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DES DIVERSES ASSEMBLÉES NATIONALES 
on LltGISLATIVES. 



Afsembtée des notalla, tenue à Versailles le- 11 février t')Z'}. 
£tats-G«'néraux , ouvetts le 5 mai 17%, h Versailles. 
Assemblée consiituanic , f orm<fe h Paris le 9 novembre 1 789 , daos 

la salle du Mant^ge. 
Àasemhle'e le'^Iatîi-c , le i*"' octobre i^^i , atéme salle. 
ConveitUon nationale ^ le ai septembre 1793( idtm. 



Conseil des Anciens, 
Coiueildcs Cintf-Cents , 



Installes le iB octobre ■79^ , le pre- 
mier aux Tuileries , le second au . 
paUis Bourboo. 



CorpS'législalifj installa an palais Bourbon, le 7 janvier lôoo. 
Chambre des'kcpnfsentans, idem, les juin idiS. 

CONSTITUTIONS données à ta France 

Constitution de 1791 > dffcri^t^e le 3 septembre 1791; accepfafe 

piir le roi le i3 du rncme moi). 
Constitution th 1793 , décrétée par la Conventioii , le a4 1*^0, 

1793 , acceptée le lu août. 
Constitution de l'an 3, dëcrélde le 17 août I'qS. 
Constitution de l'an 8, acceptée le 7 février laoo. 
Charte constitutiaruielle , donnée par le roi le 4 juin i8i4- 

LOIS ET ACTES SOOVEnT Kl K T I OH H £«. 



atettativn dt* 13 tt t5 itpltmbrt t;^t , HgD<!e par une parité dei mctn- 
bres du coté droit, contre )c« iiinov>(iotu décrulrei pir l'aucmbléi: 
cansUtuante. "^ 

du G juin 1^93 , contre la révolution iiu 3i mu , miroM) aSDcr- 



Loii/u 3 brttrtiairc an {. Elli; ùscluait le» ci-devant nobici et let paiTU» d'émigrés, 
des fonctions publiques. 
^_ Loi du 4 brttmxiin an 4- Elle accordait une amnistie pour tOui ici crime* de l» 
^B révolution. 

^H Xlnret ilein et SJivctii/oraa3, pour la reélection dana lc> dvuX coiuc>ii| des 
^V dctix ticrades eonvi^ntionneU. 

■ 



JOURNEES REMARQUABLES DES REVOLUTIONS 
U£ FRANCE. 

1 4 juillet 1 799.— Première msurrecUoB de la populaee (U Pês'u contre la cour; 

pme lia la U«»lîllc. 
5 « 6 o«o6n? 1789. — Atlacpvdaclijtcau de V«rs3Îllei par la populace de 

Pnrts, qui tiij qiKlqijcH gartlcs-tlu-corpi . pctiétm ilum l<ri apparie- 

tcmeiis du roi vl de lu reine . gL aiui:iia U r^mUlu royjtle à Par», 
91 ^upt ■7gi.— 'Lailit XVI quille «ecrrtrmcnt Paris, 
ao juin 1 79». — Allcnlat conirc In «rhâlriiii Avt T«U*ri« lubîl^ par LouU XVI, 

Mir la tftte âtt qui l'on mil )c bonnet rov^t. 
10 ttoiît i7(;3,— Nouvelle altiique du chàlpau des Tuilnien; tnauacre de la f*rd« 

diQ Lauia SVI ; dccbiîancL' et cniprihonniïinent de ce princ«. 
a et 3 septembre i"gï- — La populucc ijgnrgc, dam lc> pràoiu de Paris, tes 

>i: ' déleiiiis du psrti aoIi-râroIuLioDouire. 
^1 fatawr ijgS.— Mofl de Louù XVI. 
3i mai 1791. — Trioniplinde h Montagne on du pari! duBobMpierre, aidé par 

la vuiamutic de Porit contre la Gironde , ou le parti modéré de li ' 

convention. 
iB (xtobrt 179S.— Mort de la reine, 
9 thermidor on a ( 37 juiUct i7(}4]-~'^tiutc et mort de Robeipierre , et de* 

meiubrcf du \.t caiiunutic. 
n germinal an 3 ( i''* avril 179^ ). ^ Tcnlalive itc In populace dei fau- 
bourg* , dirigée par lea jucobins contre la niaiorilt de la curi- 

vftilion. 
■et , a el 3 prairial an 3 (21 Cl a3 mai i;^^). — ^Mâme tentative et aHasaioAl 

' * ' du di^pDtv Fcrriiud. 
■ 3 venJé'Hîaire un 4 ('^ nclobrc i^gS). — Attaque de la conrmtion et d» ter- 

roriitca par le» Fariiien*. , 

iSJrucdJor an 5 ( 4 «cntcnitiro i;*); ). — Diisolutinn du corps -Itigidat if par 

les lroup<t* du ulrec:Uiire ; chute du parti clicbicn. 
' Jo prairùttan 7 ( 18 Juin 1799]. — Chute dce directeurs Merlin , Giiveillère- 

LépÎ!uuK et Kukvbcii , rcnvor^i'-B par lu coiitcil». 
18 brumairt an 8 [ooverohie 1739).— Triomphe de Bonaparte sur Ici comeiti; 

CoiMtilotion KorixiiUu'c. 

3 RiWfG ait f) (34 d^enibre iSûo),— Attentat contre la viuda premier con- 
*ul exécute pnr le mojrfn d'un tuiincau plein d'artifice, appclt: Ma- 
Mne injirnaîe. 

Tiai^ explIcativi ff^t expressions inlrotfnitês dam fa langue 
pendant la n^-olutton ih- Fnmcey et de celies dont la véritable ac- 
ception a elv de'naiurt'v. 



ÀnardàiU. Cette qualifiealinn fut dnnn^ au parti dc'magogtqne de la con- 
vention tiBtionals par les Gîrundin*, el à reux qui , dcpuin le 9 tlier- 

jiiidor Bill ï. rciltjs riUachca aux principe» <lu gouverne m eut lù- 
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volulionnairc*. formèrent pluiieurt cntrrprùct vdotrc b tnajuriU de 

la eoiivcDtipn , et eixuîte contre r^ulonté <.-«ueUtuUoQaelle. On a 

auui jppctiJ le Blême patii tjuctie Ae RùlMspîern; . 
niWCTaUU DéDomioatiQU lous )aqiioII« on déiigna . dû Je coauDencement de 

U révolution, toiu ceux qui parurcnLjr être oppoiû. 
Bahçiantus ou jfnaixhiUea , paclÎMiu da B4bcu{. 
rittolJn* j Gùvndùu ou FéiUraUitii , pavlitan» tie Brisiot, regardé corane le 

chef du p*rli qui fut renver*^ p^r cciut de Mirât et Ae Rul>(.'ipierrc 

ou de lu Montagne, le i3 mal i^gJ- Oq «ppvlit ouitilos Bimotiiu , 

la faction de* Uomntei d'Etat, 
ChiMmiu. Coite qualificalioa l'ut iiUBti dMinêe , sprès la 9 tbonnidor an a , aux 

eunemis dci X<:TrorUt«i ou Jacobiut qui le* oociMWint do royalitme . 

«t pttr conséquent d'intelligence avec lei Chouans de l'Ouest. 

Cliehien, hr.t membres de U conrention oppOM:s aux Jacobins ou qui 

d^iraient Is retour d« U royauté, fonniïrcnt , apr^i le ff titer- 

Iotidor , an 3 , une rcnnion politique an [ardin de Clichî , et etuuite 
chez le de'puli^ Uclahaye. Ce pirti fat renverse' le 18 fructidor an 5 , 
par le directoire. 
ComfutffMt de Jésus «c du SaleÛ. Asaociationi de [ennea gei» qat ta-- 
tant accuii^ , aprà le 9 fructidor an a . de persécuter et ufoie 
d'MSsaMincr les Terromtes à Lyon , a Mar*t-ille , at principale- 
^^ ment dans le Midi de la France , pav «prît de vengeance ou de 

Hk réaction. 

Contrv-réwlaehnriiun, ennemi àe la r^volulioD , Aristocrate on Rayalislc. 
Canietien. l-'action démagogique qui avait formé , dnm l'vgliie îles Cordcliers, 
en f}*)i , une société rivale des Jacobins, et qui fut renvcr-i 
we par Éobeipici-re. f'o/es Hiïbert, Cbaumctte , Dctinoujina et' 
^ Danton. 

^r / Les partisans de li monarchie et de* principes modérés 

\ dans le* assemblées conMituautet legislalitc et conrcn- 
Cât4 droit. ) tionnelie , avaient coutume de s'aMeoir nu c4té droit 

ICAièQauciut. ] du prcsideal , et les partisans de la révolution et des 
I principes les plus exagères , aiégcaicnt couttammcnl au côté 
[ ayuc/w, 
AinCOMMci* partisans de Danton , qui furent renversai avec leur olief et I4 
parti dit dei CordcUen , par eclai de Robespierre. 
Fédératiitet , Girondins , Jirissntàu ou Madcrcx. Les partisans de nobespierre 
donnèrent ce nom k ceux qui , voulant si^uatraire lu convcnUon au 
joug de la commune do Paiia, succombèrent .'1 l'époque du 3i mû 
^ft I7£t^- ^'^ '^* accusa fnufrsrmcnt de vouloir sûpdrcr quelques déparlc- 

Jf mens dclacapiulc, et en former une rcpuLlique_/«^i/t'ni(ive.'^or.Bn«- 

• sot , Vcrgniaud et Gundct. 

JftaUUuu. Réunliyi politique du p.irli modéré <^poté i celle dos Jacobins qui 
eut lieu â la fin de ruiMmbléc cou&tituaole . et pendant la session lé- 
gîiUtivc , dans le local de l'aocicn courent dci FuuiJIans. 
FruaidorUés prnuril par la loi do deportniion du i<) fructidor ans contre toi 

parti Cllcbieu. 
Girotuiins, Fidiralittei ou DriMotim. Parti qui fut renversé par I.1 Montagns , 
j l'époipic du 3i mai 1793 , et dont le» principaux cbef* ctaicnl les 
députes de la Gîntadt, 



( 'V) 

UihctùUi. P*rlî»ra d'Hébrrl ()ue Robopicn-c Ct condjuniicr à norl. foyes 
ce non. 

Jacoi/im , mcmbrei de la première >ocîélé populaire et réTolutionnaire qui 
ae forma , dèi le cocimcticcoieiit de U révolution , dins rnncicn coa- 
TCDt (lr« JicoMna, »ii le» hamiaei !<:» pliii exagère* du p^rtî déina- 
f;o|;i(|ii« cnnlînii (iront à >c ri^unir jiisi|(rnLi 9 ihcrmiilor an 3. Genx «jui 
tinrent leurs aétinces en i •]()') . afirtt le 3o piairinl , dans h »lle ap- 
pL'Inic ie Manège , (viclxt XaikC> de fricobinùatr . 

L'aérai, <]tiÏ aime la libtirleet en tléfenilleii principe. Ce mot n'eat pu*, comnie 
on ;i eunyé de le faire entendre , une création nouvelle. U a. Él& eta- 
ployd dani des actes diploiuatiijiies . à d» epoqu» lrù-aDt<^rïciires i 
la révolution. Si dan» do« rircuniUncct ri;ccnlc* , rL p;ir une riimc 
application • le mcitliliérai cU (jnelfiucfois devenu «ynonyme tl'anar- 
cliiijue , il ne f.tuC iiccuter (|ije l'uLus ijui en a iXi fuil'. Au retie , 
quoicjuerjicaddinicfiançaiâc n'ait pa» cntuiC ccusacrc l'acception nou- 
velle da ce mot, celle acception restera. 

(le), fo^vs ci -dessus. Lt» auenibl^es eoniUtuanle , législative et 
conveutiuDneile , ont aussi tenu leurs «éances dans lu niêaie «aile. 

Maraù {le) , ia Plains ou le f^enirv. ha Plaine (itait U partie U moÎDs 
éte-vêe de lu «alln et dc( ar-jinccs de« aotvnildru Irgiilalivc et cnn- 
ventionoRlIe , où avuint coutume de sii^gcr Ica membre* qui flat- 
taient entre deux partis, et tjue l'on appcFuit le Centre, ou ceux 
qui , antagonistes dcclArfi dci Afonlagnunh , lultcrent tonti-c eux , 
avant It 3i nui 1793 f et ca reçurent le nom de Crapaud* du 
marais. 

MaraXitUM , partisans de ManL f^tyes ce nom. 

Modirét, yidiralùtet . Girondins om lirissotin» , qui tentèrent vainement de 
faire prévaloir leur modération eur X'exa^ration de la Montagne , 
et furent rcBVfrsi^x le 3 1 mai > 7^3. 

Montofnt, Maniai^nanis. Oa donna ce nom aux niembret let plus e:<n*p*-J'é« du 
parti ri^vulutioonaire dann raintimbl^e convriiltonii[?ll« , p^rce iju'ih 
araient coulnme de siéger sur les gradins W plos élevés do la saJlo j 
appel et la Montagne. 

OrUaniiUS, p;irtîiani du due d'Orlcana. Ployez ce nom. 

Pritre osiermentA , qui a prête serment de soumisaicn à la constitution rivile da 
clergés ( décrétée en 1791. 



Pritn 



intermenti 

Ou f'^ 

r^ractaire , 



qui a refufi^ le serinent ci-dc&n». 



Piaction, H^actetu- ou Péactionnaiix. Le parti victime dit rp'j'iitie de l.i l<'r- 
rcurct opposé aua jacubins, %a vengea «uf eu» par <lo!i rx«'» et 
miaia dot atsastiaat* uprcs le 9 thorniidor nn -j , ce qui l'ut uppclê 
réaction. 

Jtépobuionnairai . partîaana uuirc'i de la ri'vohitieti 

Saat-tulouu. Dc!n rumination i^iie l'on donnu par dérision aux mcneuit de la po- 
pulace , qui le prirent ciKiiitc h/iiilenienl cux-m^'inc», 

S^umirùeUrs , auteurs diu mass^icrcs cxécutcir d»na les [iriiom de Par» . Ii^s t 
et i septembre i;<j*i- 




(V) 

Tftmi>fiHanthrofft^ , «;cl»îrr* «l'une nnrtc de di'isme , <ionl lo «Hrccletii- Tli'vctl' 
lci-C-Lép«aux fut le chi-f. lit nvairuC clabli leur culte «n 179; , i^t^ 
Kl 1 79;) . «Jaus le* éfiluM cou;icrée« À In religion cutliolkfue. 

Terrorisua, Maraxistn , Rohespie'rûta , partiians du rr^me fie la terreur. 

Tkerrmdon'ens , pnrtisans de la rc'vointion diiQ tlirrmiilor an 3 (l'Qij)) qui rCD' 
vem Robespierre cl le p.arlt tic la Monlaçiie. 
'tr^'révotutionnaini. — Celte aualiBcalion fut <1omi«e parRDbcfpierrc à I.1 fuc- 
tigD An Cordolîert.V tu l^lc doqucU fie>>rjient Ici llel^ert , Urt B<>it' 
ïin , If-t Cliatimclie , It» Vincrnt et nnc i'oiilc de briganilt «uballcrne» 
qui entravaiciit la marche dt ce ijii'un iippeluït ulors le ^ouTemeinent 
révolulionnjîfe , et iI(-iiunoai(;iit loui \i:^ jotin le comité t(e tniul pa^ 
blic. Celle faction ayjnt voile la table ilo druits itc riiomme iii^ficn- 
duc dans le Heu de un uianccs , et proclami^ l'insurrecttoii, ecs chef» 
furent nrnHèii , Itrrés bu Iribiinnl rt': valut ionniiirr cl rundaïunê* h 
mort. Avec eux fini! b fjcl'tan des ullv^-révoliiliaunairri. 
'^trà'rnyaiiJUs. — On désigne ain»! eeiix qui. soiilenont le urstf me d'une monnr' 
ohic >ani conlre-pui'J>i (jiii ii'ol "utre cliotequc le dvïpotti'ita.n'od* 
metleot d'autte limite lu pouvoir rojal dont It» veuli-nL citlrer tu pur- 
tage «VCC le monarque, que Le rc'l^Uilisstrmrnt do U ftJodnlilé. Ca; parti 
■rmble , depuK cmdij'io tempe , iiïoir adopté une »i1ro maiTlic qiiu 
' celle qu'il a suivie pendant (oiilc la piTmiêre restauration et lei nua- 
tor/c pretniere raoii île la seconde. Keconnaiiianl l'impostibililû d'at- 
tnqiier avec aucct.-*, pcnitaut la vie durui, la cburte donnée p<r lui. il 
désigne iitditiincu-mcntaui»ui-d'liui connue Jacobins , tous les atnii 
des idûet libérnlcs , cl prétcud (juc c'est seulement à cooii qui se sunt 
con 9 tain m eut diîclan-ii le$ ennctaig de la charte , que doit être exclu- 
livumcnt confiiî le soin de la maintenir. 
'^cnitèmt , liahilantàu dcpartcmcnt de Is Vendce et de ceux environniins où 
oclaLi i'iiuuri-cclîun royaliïtc et religieuse de 1793. 1794 ^-'^ ''9^- 

yendÀMiairitUf , pairli»iii des sections de PM'is qui , ayant attaqua la cnrivcntiaii 
et In LciTorJjles , furent defuits, eu vcudeiuiaïie an 4- I« plupart de 
leurs chefs , accusés de rojraJisuiB , furent cuudjintnc* à moxl pwr con- 
tauiaci;. 
^tnuv {\t)!a PUùne ou U Marait. Ona donné pârliculièremeut les deux pre- 
mii^rci dcQominations pentbuit les aMcniblecs l<!|^iïlativo et conveu- 
t)Dnnelle< aux dcpulc»(]uillollaicutculri; Ickdcuxpintis.cl »i<:gea(crit 
entre le aJié limit et lu côte gauche, dans la partie h iuoIds elcvéo 
de la salle. Le Alai-ah fut un terme iDJurieux inveulù par 1rs Monta- 
gnariU de la conveoliun pour draigncr lc> délirii ilu parti de la Gi- 
ronde; au reste, Gcslroisc.xpreiuioDs peuvent dire comiderccs cuniine 
sj'noaymc*. 
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ABADIA (FR*Hfon-XATi«n), ne 11 

rolence, duiii I» lu^ jume ■)« ce nom , 

et! Espjf^iic , cntr^ l'orl jciinir mi ter- 

bvicr ifsEis lit; rtgîmeiH <le Tolc^tr, en 

Î|ualiLé (te cailel , et fui , bÎL-itlut api-ci. 
Hit »oua-licttlcnanL. Il oMitit iin>c lieu- 
tdnancc en t^g.?, tt fit s» prftnirrc 

I campagne DnCululogne, cl.iiis lu gii<^rrc 
giiî venuil df.tm d«ct.iri'c ,i lu France. 
Aoramé upilaine au rc'grn;t>i^tit ilr Mn- 
Blga , en looa, il fut auecenïivciuent 
''appelé un mujor^it ili; la pUrc ilc Cixlix 
^t k la dircctioci <lii pre»»le correct kin- 
nct <Ic celte ville. It itoniia. dam cei 
diverse! fuiictium, <Im preuve» dVnc 
grande liubilctv ilni» lc> ulTiiircE , et 
mérili <lV4re cliurgc . eu iSo8 , de 
IWginisiiUûn ild préiiilc caiTL'ctÎDn- 
*Det lie Grcniidi?. On ne sait lur quel 
ffondcnoL'ut «Vleva cfintrr^ lui le (onp- 
ffon d'élire att.'tclié aux Fronçait , mu» 
^cc loupçon prit eu [\eu de temp» 
kne awei grande cotiiiitatice pour le 
eiulre luspccl ît »tt coniptCnolci , cl 
l'otiligcr i) clicrcher , tlnna de ntiii- 
L*V«ftux service* . une évljtaiitc joiti- 
icuiioii. Il la Iroijva d.inH le succ^« 
■"■vec lequel fui orgaiiUéf runiiéc îu- 
'■urret-liiiiinilli: de la Mjnclic , donl 
^1e géadrui Vcnéga» cul le ci>miiinn- 
$nt . eL doiiL it fut nomme clicf 
l'tnajor. CcltC armiic ayant *£te 
îiVncuC et dÎRper*e'e , il en ramena 
|lei drhri« â t^adii ; il obtint . duni 
'cette ville, le graJe de maré'f-linMc- 
camp, cl le pnrte -feuille de la guerr«. 
»I1 fut porté, eu idiB, M comnuD- 



dcment de l'armec ie Calice , d&nt 
rDr^nnimtiou lui nvnit été confiée, ic> 
upér jtioM tm furent pua mciini ticurcu- 
ret dani cette circonstance qu'elle* ne 
l'avaient ^te préct^ilemmrnt dans In 
Manche. Le général Abiidl;^ rëdde nain- 
tenant h Cadix , en qiialilé de lif u- 
lenant'g''nrriil. chacgi de l'inspection 
d« troupe* que le goiivcrncmcnt dei- 
tineii conibaltrc lot insurgé» dclAme- 
ritjue eipa^ole. 

ABAMONTI , ni ii N;<plc> . veta 
17*60, y acquit, dontlit prnfciuiDn d'a- 
vocat, udci rrpiilutiun uiéritée , qu'il 
tlendil bic^nlot pur lu publication de 
quelques ouvraKcs de juriipnidcnct. 
Attache par principe au (jrilenie répu- 
blicain . il crut voir, dam l'élabliuc- 
ment de c« tyitèmeen France . une cîr- 
conilance fav4rabl<> pour faire Iriom- 
plier les même» opioioAi dant la pa- 
irie, et manLfcttii liaiitemcnt *on amour 
pour \» liberté. Devenu , por cette coB- 
duîlc , suHpcct à la coor de Nuplc:! , i) 
quiltn ce paji , et le rendit dam la 
LonibLirdie t^ui venait, it la luilc de tii 
conquête, d'clrc éfijféRcnr^puhliquCi 
et orgauiiée lur le m^me pied que la 
Fraute, Il y fut numioe . par le» direc- 
leuri ciisipini. iccrcl aire- gênerai do 
la police. Lorsque le Irdne de Ferdi- 
nand eut été reBTcrié, el que Ira géné- 
raux français eurent proclama, au nom 
du directoire , l'existence de la répu- 
blique napoUtiiine , Abamonti a'em- 
prCsude rrlniirn«r dans «a patrie, cl 
y fut appelé i exercer un« aca place» 

1. 
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i<! l'anloi'iU cséciilîre. Ol «til de 

elfj*^»fnl cl»? pf u il<r liorfc ; Pcnlirixiil. 

rcnlri^ â \:i]i1pi «n 1799 . y exerça dci 

VcnfjeanL'c» crticLtn lur lotii Ici nnii 

«le Ih lihorti:. AJinmnnli fui arn-lé et 

coniljiTiiiié h iRoi't , urée une foiilo il'iD- 

furLuiir* qui, plii> Tniilh<nirc'ii& qii>t lui, 

ne furent pa> t^omjirU dai» l'iiiuciislie , 

qui ne Vélciiilit i^ue ïur doiijr.i: il'^n- 

tre eui. H rcviiil clicrcber uiiiitircii 

Milan. Lu confiiiin;« ijH'il y ;i»iiil '"*- 

pirrà II- nj'jirlLi imx fonrtion.4 «ju'il 

avait (lep rcmplim ; il lei coiiim'v* 

)iMi|ii'à IVjiniue uù . en i8o5, IVijpo- 

ic'on clianjci li forme <Jc cl- gouvpr- 

n^inpiil el Ir rirtulil moniiit'fliiijiM;. L'iii- 

ll^itibilitii ilei principes iVAbaitignli ac 

I savait ll^cliir ilcr^ini nucun? cotiiiili;- 

rralixii d'inlrrt'l. pi-Mnnn^l. Il ri^ti^na 

'p.'ii eiuploi . et revint i N->pIc* , on il 

irtofurn clinngrr *ux allairi-*. I.orviuc 

['^«{iiilron cul *uc(.'t!ttivi'fncnl [>l>ce sur 

[ ]« Irùue tir N^itilci ittnii prinro de tu 

[ inaïsan . ton frcrc Jocrpli cl ton Itiriu- 

I frère Joarliim , Aba-mtnili^iL'crji)* iIl- ce 

I (Irrnirr 1a ii\ace Ac mc-nihrc <lc Ia cour 

Vde cassilicrn. <tir ki vîvvh îiittiiK-ri (|uî 

[ lui furent fdilra pour l'v HrliTuiiniT. 

rLe roi Jgjchîm «jouiu liientôl ii cvt 

rrinclion» crllr" «le (tirrcti^ur - gc-ncYdl 

I dffi priitcH 1 maïs les obtigtlions utla- 

"■liéeip^rl* noiiverncmcnt. irctlrpla<?f , 

M'-Mi-icul la ilclicalcssc ilMliamonli , 

anî rirfiua de les ri^iuprir , ot olTrit sa 

occiiiniihn. Lot» «iii trcnntl rt;lonr de 

Ferdinand . il le relira t;nûèi-«m4;ul dcii 

àirHim,et [lispni'ut de U tcciir poli- 

tiqor. 

AliANCOURT ( Ciiii!i.iis-X*vikit- 
JoAcrit FiiAi"ïiicTn.tR n'J, neveu de 
M. de Calonni* , «I nuiDidre ile la ijueire 
ttiiii I.ouii XVI. naquit à Do 11 ni , et 
«iitïA fort jcuTio dan» le r<'gimcni do 
H<.'stfe-Hc-('unip c»Tnl[--ri<? , ou il éVail 
d^jâ capitaine lors de la rcvoKition. 
Q>io)>|i)'ll en eût ailoplt^'lei |jriiLdpet , 
M nniidiiile n'avait jamaîa ceuc il nire 
luoilui-cc et Mn> reproche. Le roi qui , 
i cette cpof^ur. l'efJbrrait lU: nîniiir 
autour de ta piitsunne ceux q<ii , dans 
Il'I rauj^t comlil(ilîc>nii''lR . avuirnt oL- 
tenu la confiance de I'iImciuMu^ tnot 
n rendre iiuli^iici de la iiL-nne, jeta 
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]ei jtax lur M. d'Abaucotnrl po 
coiilier le luiniiti-rcdcla guerre. O' 
sprùg le ïo luiti i;ga. vl (a moiiarctile 
pouvait j pirine comitlcr «iicorr aur 
quelt|uci jourid'Mislrnrc. M. d'Abai^ 
court ne parut il I'j4(irinlilif« lri;i»lutire 
<|ui:; pour y. rrmlrjtcanpte^ lu »îtua- 
lion (les frontière* du r^ord , ariitoncer 
le rNoik dr* ^^iirr.iiix Srr]|pn , Beau* 
hijruuis, Cuatiiie et CliufTon pour com- 
mander le camp de Soiuoni , cl donner 
Aei- explicaltoiii lur U dcnondnlian 
qui venuil d'être portée , par <]ucl<niea 
soldat» de ce C^mp , contre lei »ipfai 
du puitvoir txécvtiî. qii'îli acciuaient 
d'Mvuir iniruiluit du verrr^ pil<; daiiale 

Sûndc&ioldals. IJ fut prouvù qnr le 
aiard irul ri pitil-i-lre la iii^^li^eucv 
de i|Uf Iquet «cdtatleriiei, svairnt ilonaé 
lifii nos cirroniitancri qui Mrvaicut de 
pr^lcstf , plu* eneore que de uiolif, k 
celt« duuoncialiun , qui n'eut aucaiu 
(dite ; neaiiiuolns . AI. il 'Ali a 11 court , 
iléooiieé li; lu .iatil eotbme ennemi de 
la lîlirtlj. fut drerélc d'iicei».-i^on , 
enferme â l'hÂlel de la Force, n Irau*- 
fêré, Itîeiil'jl iipri'r», diin» le» pmonide 
la liaule-cuur . à Orlirant. ItauMnc ù 
Verïiiiile» le 9 dt luptcnibrc uv«c ia 
cumpaeiiunji d'infortune , il fui mas- 
luerû duiH celte ville , à rÎDRlaiil où 
l'on nuvj-iti:) In grille de l'oranfccrw 
pour laiatcr paiter \e corti-t;c que IVn 
ramenait à Piii'îi. Quelquv>-una dcf ui> 
Srittin», qui veiiifiunl d'ùionJer l'^irù 
de lanif pi-iulaiil les premiers joura Ae 
ce nioia , »>'cldieiit ii'cinis , pour vxéci)- 
ler ce nouveau crime, j un p^ lit fiotu- 
bre dV'Irangevt rjui ne prenaient pu 
tn-flmc le soin de dd^iinudi-r quelle lioj> 
riWe niisîiun tcnr elaïl eotiliee. ' ., 
AnAJSCOUItT(C[,*iiT..*-Pn*R0iu'j, 
rr&ida toiii;:-teiup^ en Turquie, où il 
Il Élail rL-ndiii, charge li'unr mis»!ijii por- 
liculièrc; il ct^iît 3I01» adjudkiiit-ge/i^ 
rai. Il revint en Friince avec une cqI- 
lei'lioii précieuse de caries et de ntan^ 
mililalrcs , dont \v dJpâl lui avjil el<î 
confié ; il est auteur d'une carte g^niS- 
ralode U Sutibc; cette carte c*l Irc»- 
esllmr . M. d'Aliaiicourt e«t mort à 
Municli eu iSjji. 
ABANCpCRT ( FtuLsrfiv, - 3^^ 



WujLLKKÀlx n' ) né a Porii , le 33 inil- 
IcL i;i;r» , y est luorl lu m juin tflo.1 ; 
il c»L iiulciir ilr pliiiti'O'iu'* moiccjui de 
povriiCi cjiii , s'i] tliiit en cirnirc l'ultlic 
Sulj-jtier lit) Castres, uiuioiiccui puu île 

tllloit ; il • f.tit BUMI l|ll('li:[llCH OlIVI-H-Et 

dratuali<jOL-i,el ïVuÎI jilti !i f.igïcinblur 
UIU) HuiuUtCUio collccliuii (!ti |>U'i:ri. Je 
tbâltrc, lorKju'dk-g n'cUîcnl jioinl im- 
prima» , il ne iic-^lige;iit licn puur \c$ 
jivuJr ni nuriuiL'cil. 

AiSASCAL cuit, rci i8i4* vico-roi 
(lu [Vrpu ; t't fît, cotitre Li Noiirrllc^- 
Giennili!. Bui*noB-Ayi'cs et In Cliili. 
art pxptfHuinn* inn"ii«fi?s i|ul rpniiti- 
KDt Lima, Ht di-garnii'Rnt lu pruvinco 
d« lioupcf, AIjj»t4l te il^-iilj il rPluur- 
nercû Europe . ioiïqu'iila »ii[tc(lct*iit 
ii! fdu(c« cL (l'iuiprévayiincc . 1« feu 
i\< l'in9Ui'i'L'<:tioii ï'ûUiil «lluiiié lUtit 
Cuscc , Cli^rkas, Lïina cL sur pri^ii[ii(: 
Idui Iv* point* de la provini'u, l'ariuéc! 
(le Iiinii , coramanl'ic p<ir Pcniuda , te 
trouv.i coiipce de lou» càlf» et 'l»nt 
l'inipoj-ibili.Lr il'aMurcr tii retraite. 
Ftfi-ilîii>i:>iil VU reiiipluçu Alj.iscal, dan» 
tvn jounTnciiH-nl, p.ic le géurfr.il I'pid- 
SiicL , muit il liC.lit trop turri ; le* «vé- 
ticiuciiïdonl celle piirlie Je l'Aïunique 
é>t iujiiil(.-ij;tiil le lluMiic , vt qui , Kum 
dûutc, iloîvciiL louïtruiie un jour ce» 
t>elJ4.1 canlTLi'n .111 jQug Je ri'.upu^nR. 
«ont lu (iiitf Je h terrililc rcvotuiion 

!Lui ^fiiilj K rntir >fpnqu*.| rt Jntit l'ef- 
cLa'cll Jirjj rtcniluiur JcconLiiCiit Jet 
deux vV'm'riiJue». 

AHATUCCI (Ciii«i,ïs) , gra^raX de 
ili<iii(in , fui lilijve aiJx*'coUi luiliuires 
il« ]McIj: et il'A'iiuiiiK.- , [iû il i'ul fon- 
Jiscipk lie Dûciiipni'le , nvec k-tjiicl tl 
vcc«l toirjLutr* lie l.i niunicTc lu plu» 
Nnlip.-illiiquc , peuJ«nl let picniii'i<:i 
anntici At lï vie. 11 enlru en qii.ilité Je 
liculeniint. en 1730, à.int le xcconJ 
régiment (l'nrliHi'iio '.> p^etl. Il appir- 
leii>it à l'uno An f.ifuillc* )r* |jli>* Ji>- 
Unoiirei de 1> Carjic • et. Le nom de. ton 
père l'iiiÎL <I'i^ illustre lUm L cnrriDiG 
qu'il Triiiil Je »'<n.ïtîr. I! (]uitl<i, aprc» 
trois ans Je «enicc , le eorp» Je T^rliU 
Icrie à pÏRil , vt entra Juna 'i'jrLilIcrie 
i fittvoX , dont rtirg;iinUatioa reniil 
d'ilrt l&wàaée. C*ctt du» cclls arine 
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nouvelle qu'il luérîta d'être rcmanjué 
(tu {général f ichegru , qui le nomoia 
<iiii .iiJe-(le-c>iiiip , vers lu njilit'u de 
i;y^. Un n'a pai uuiilié l'lijiluii.li' uvec 
Lquello Aliuliicei dii'i|;(fu Jv premier 
priMiifie Jii Itliiii , rn qualité ir«1jiuUii<- 
gént:rj|. Si» TaTc^ Laloia cl t'cxtrême 
«clivili; ilcint i] nr ceA'jil Je Jiiiinrr dri 
|i)-(!iiv£H. ne liiid^Tinl p^^ n lui Lire 
ublenir le i;r9ita do Kiriiérul Je Li'iuadc. 
Il se kig[0.ilj -m rc>niinriicrRii.'nt Je l 'jifG, 
p;u- (le nuureiitix ducci) coiilrti Ici 
Autricliii-iu 1 le puRiai^e du Lech lui 
nll'k'it , te 37 juir Je lu cn(ï(ne annén, 
«ne i^cciiiiuu uuuvella de Jrp!oj»w lu 
rare iaUcpidité; an prcmiix peloLon 
TL'iiaiL de pi'cir en truver^.iat le JleuTC 
duiil la r^piJile i-lait e&Irâne ; ce tcr- 
rilde e*i-nip]c n'itilimiJa pdnl Ab»- 
turci; 11 i^e prct^ipjii Jnna te Lecli,^ 
la L^le d gii second peloton, exécuta 
lieurruieuiciit In piMJtge , ri Jirïgea, 
peu nprû, une att.>j]iie cantrc le fort 
Je KriJ. Noainiiî gcnerjl Je Jivitinn 
vrin Ij lin lie I77(>. Ii? cfjrumiiliJi'mi-nt 
Je lu ville et Ju pont J Huuioyuu lui 
i'ul coiiCJi^. Eiiiin , l-i niiil du 1''. ;iu a 
Jêeciîibre da cette année mit un tertns 
â eei travaux et à la vie; il lut lilensé 
moflcllcment ildtia lu. j^niuJc lie qui Ijitl 
fjcc il lu ville, et il expira, tjiielt|iiea 
joort ijir^*, ùf,é A'un peu nioini de -lÙ 
an*. Cv fut à 1' (opaque de la p^ix da 
1804 qiK- le général Mor«au fit m|;irr , 
prru lie liitlc. et sur In tuénii pbee "Û 
il avilit i\i fr.-ippé , un laoniiment li Ia 
mémoire ik' ce ^l'ui'riii i c« monumpi»! 
u elé roiutammcnl rcipcdé par lei ur- 
niL'4'ii île 11 ouHlitiou. 

AUfSÉ j LraiBOH), Uoutenant-eeni* 
rai , CuviDiiindant d« la Icj;ii'ri d'hou- 
nt'ur. «iitra au se ri kc en iiunlitâ de 
(oMut , devînt eniuilo uflun-r . pul« 
enfin eoloncl du a3<. ré^îniicnt de ligjBe. 
Tl fut natuine sentirai iv In-iitjJe opria 
U pucire de rrui»c de iSu; et la ba- 
taille d'E/Inu, où il te dUliiiguii do U 
uiuiifre lu pliu brilljinte. Il tit contre 
le» Aiiliichicn* U cafiipa)ine qui te ter- 
mina pnr 1j LalaiUe de ^Vatitaui . et fut 
glorii'tiBCuicnl noinuié don* le liullelin 
offieiri pour la conduite ^u'il av4il te- 
nue au combat de Tarvi». Etfntji en 
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Bspagne xert la (m île futn lAio, il 
cbusa, t« 13 du mois tuivaut, l'eo- 
Hcroi de Ti*Ui4r, cl J^fciMlit, le tS, 
c«U«ni4me puvilîou, queluEajugtiaU 
vootuient icf tendre. Sj bruvuu: i- H i«« 
UiemmiliUirc» ans cumbaU de FulMt 
et ny >iége de TortoK, dont il fut 
cbtr^ en déceiabre de U iDcme sn- 
n^, I(ii mûritùrent ioi lutTragei uoi- 
TCncla, Le -j5 juin de ■'.iniirciuiv*»!*' , 
il «biirgKi l'ennemi , et le mît d«n> 
une déroule complète au combat de 
Bracb, prfi de Figai>6Tcs. Enlin a^ant 
été, en iSi9 , prvmu au |-rjde de jjé- 
Béral de dimioa , il battit tuccâtui- 
Tcment, le aa aoâl de cette Hnnc'c . et 
cniuitu leigel i3 décembi-e lie J'an- 
oéc luivuDtc.lc corps d'aimée Ac Mina 
aui laliulanln balaillf!* donnjv» sur 
)ri bords de l'Adour. Ue. mar^cbul 
Snult , duc do Dalmatie . lui coofio le 
contmaiulement de L ville et du camp 
relrani:be de Bùyouae, lu» de J'éva- 
cuationdc l'Eipugoe parl'annifc frao- 
faiic UaiK celte poiiliun dîllîdlc, et 
svee des rurcci iiirériuurei . il cippo«a 
•Cl honnc» dikpmitirin* tt ion rare cou- 
. ruge aux attaque* du duc d« WcUing- 
ton.ct déliiiiait, plu 1 d'une fuit, Ici 
travaux du pont que le dur (niiail ictrr 
•ur I Adi>ur. Le Kt-iiéral Abbé reçut li 
croix de St.-Louiale 19 juiltrt 1S14. 
«t commuiidait , lort de l'iavMian de 
Bonaparte. Ie*dép«rteineijt de* Baiica* 
Alpet et du Var) il prévint , h celte 
éprit|(ie, le in:irérlial prince d'Euling 
qu'un débarquement de cinquinle haiO' 
lue*, veriïJit de l'Ile d'EILio, avait dtê 
eftcetué aur lea eôtet du V3r> Cr juin' 
de I» innnip Mun^e . et lorsque 11 Frutice 
fut de nnijveaii menace e , le i;citcr4l 
Abbe fut tiiupluj^, «DUS Isa onlrci du 
({rncrdi Lecuurbe , au corpi d'vbier- 
vation du Jura. 

ABBOT (Cbam-bs)' orateur ds la 
chotubre dr> çptncnuuei d'AiigIrIcrre , 
depuii le to février tSia |u4.)u>n }uin 
iSi; , naquit en t;55 , dani le Dl'Vdu- 
■birc, d'unm.iilre dVcoIfti il étudiait 
Wcitmimtcr , et recul datu m prc- 
ini^n! tenne.ttc, peur quc^uei vers 
eamftoi^ien riioniivurderiiDpcraUico 
Catherine tie Huuic 1 une médaille d'or 
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que cella princeaie lui Et remettre par 

(on amba»i»i]eur*. M. Abliot fut députe' 
Irai* foia au parlement tlani les atme'ei 
■ 790 , 1796 cl iSo'J. La fortune cnmi* 
dérabic dunt M. Abbot »c troura poi- 
leucur^-iirt miijorilé, ne ralentit en rien 
■on goût pour IV-lude de« loii; il m 
livra néanruoii». pli» purticuttcrcment 
■OUI 1c minitlcre de M. Pill , li la du- 
cusuon dei ntuticrc» de HiuiNCCa , et fut 
nommé pré.>idi;ut du comité charge d« 
ce travail. Il on loulitit, »re.c. ptr*^«d> 
rancc. les principe! contre j'oppoii- 
lion. TjuL de «ervicv* rcndui a» inini^ 
li-rcportcrent»Mcce»*i»emenlM. Abbot 
aux pUcef l«g ptui dniinenleti il fut 

Eiicmi-ifr lecrt-laîrc d'élat d'iilandc , 
crd conimiMairc de la irùorerie , con- 
ae'tlLer priv*! , cl enfin orateur de la 
cbdiubre. On «ait que ces fonetiou 
n'ont d'anatci)po que pnr Ir litre avec 
r.fUei de pr^ndcnt de lu chambre dei 
Je-pul^* de France , où cite» *out uni- 
qucmcDl honorifiques. £n Angleterre, 
tout les projets de loi relatifs à la jui- 
lice , à rjdmîriistration , aux fljiances , 
BC préparent «t »c dijcutcnt dans l«a 
bureaux de l'orateur , qui . pur luiie 
de l'esprit éminemment uulioiial qu'an 
retrouve dans toutes les ÎDStilulianibri- 
tanniques, est en quelque sorle ubK|;é , 
par honneur , ■ se prononcer, en cas 
d'c'gulilé de vuîx, puur l'opiiiion oppo* 
sée '* celle du uiniiitèrc- Ou a ûle' k 
mirât d'en juircr lors de l'aceusnlian 
portée contre lord Mctvilltf { M. Dun- 
d^a). Il est encnrc ii remarquer que U 
conUiluCion britunniqnc accorde a la 
chambre Oci cnmmuiics une prerO|ça< 
live Iri^s-cotiveiisble et très-naturelle 
ïina doiilc, luaii que la charte fran- 
ç:iise a rcfust'C à la chambre dei dépu- 
tiSs. c'est cette de nutuuicr son presi- 
dent. Lfcbuix des communes doit ctre, 
à lu vé. lie . approuvé par le roi , nuM 
le droit de iiomiujitinn est essentii-lle- 
ment inhérent h la chambre, et cet 
hciiimuge rendu il la louTcrninetc , dont 
lu constitution conin<:re nimi le par- 
tage entre U nation et le roi, est une 
des conrcpliori» ies plus tibL-rules ik-la* 
foii vt les plus ramiarcbiqucs d« cotta 
(XUTredf polit'qut! profondc-et Je baulc- 
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L'onietir de lu chambre d«i 

kronnin» réunît iJ« droit , n ce* fooc- 

tn» , c«lle (le roiurrvileur du Muiéiiai 

ritanniifue el plmtpuri lulrn tiU<rf. 

iru^uc, en i8a8«ti8uj},rAiifl«t«rr(i, 

cnacce d'une iiiT^Liion, avjîl cicédct 

>rp> de Tolonlairca pour u dcfniM , 

Abbot fut nommé cnmmaodjnt 

d'une conpsgniede cavalerie . a*ec le 

Tuaç de Iieulcnanl-eoloncl. L'jcnoar 

tig p^y* et le d^niter cDoiingii le liic't- 

dcreiiL à accepter «vee ciupmscinciil 

«s nouTctle* fonclioBi , û ctruigiret & 

relie* qu'il ivait exercée* juuiuct-Li ; 

U. Jlbliot vient , en coaûtleniion de 

■e* longivt ulileiKr*ic«i, d'^lioup- 

16 h la cbunibre dci p^tr» aoui le nom 

IfH'tl Colclinter , et le parletoeDi . 

lui «Murant un IrAitemnU autiuel 

de ^OQo lir. U. pour touicnir u nou- 

velte riigiiilé , « toulu (jue le liUde ion 

iteicD orateur ioiitt, penilant m vie, 

_ Tun rcvena i^al mx iroi» cjuarl» d« 

cette uiiniMe.I<or«(fiti- Imd dmilerengh 

adcoundûpour M. Abbollei rodr>[uei 

de fa reroniiaiiunce nslionuli! , a U ' 

diiiabre ileicomn:)iinc»,quel(juci voix 

■niprobutrtce* *e *ont élcvcri d>nt 

I lu r«Dgs de l'oppDittian , tuai) ce* 

^HTccliimaliani n'ont eu aueune luîte. 

^^n. Abbot m publié dî*cii ouvragci lur 

^rb lei^iiUlion et un Traite sur la fu- 

W TUpnuirne^ *t U evmmerct man'time. 

j itia, in-8*> ; el tom le voile del'aDo- 

nyme , tfe tUstj^ tt de l'ahus dt la 

wtin: . in-8» . Utrord . i ;86. 

ABEILLE ( Jbab ) . fut envoya en 
''S" ' P'-*'' '' commorce il« MorM-ille , 
'n ilrputAtion Buprù de l'iiMrmblèe 
ccoitiiuante. Lea connaiMancc* com- 
I nwrcialet qu'il av^it Hcq)i>><-* d«na Ira 
foioiÛM , avant dc tranapUnlcr «on 
«iiilente el au foi lune eu Europe . ina- 
P'fïrciit aSMK de coDiiaiicc uu eom- 
""(nx- fra»(«Î£ pour faire renictlrc en 
Ml niiiiut Ira inlcrrU gciiérjux du cum- 
•wrreci d« colonies. I/une de lea 
prcniJTM d^niar'^hfï tu' ite rériamci" , 
••prci lin comilé coloni-il de fasacm- 
»'*< nationale , par une Ivltre en djie 
^•iJUnticr ijgi .contre IVlubli-^c- 
intBl d'un tribun.) de cariatiou daiM tca 
«Icnic». Diaranace i;90, M. Abeille 
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iTsit publié , on favrur d« Tordre de 
Multe . lin m«iDoii-e ifui lui avait mé- 
rité . de la part de M. le prince OimUlo 
de- Ruban , alori graud-iiuitre de l'or» 
dre . lu pcrmiuion d'cii porter la dceo- 
r^lJon. M. Abfille u puLlié dcui aii- 
Irea ouvrages , dont l'un , auoa le litre 
iTEuai tur not eolonia et te /Wm* 
hUitemrnt dm St'Dommgu» , et l'julrtt 
«OUI celai de Rèflexioiu tur fenlrrftât 
de MartriUe. 

AlJEltCKUMUY ( Sift Ratcu ] . ^i- 
ne'ral angl.iii , né en Ecoiae . entra fort 
jeune dai» Ici ganlea-du-corpt , en 
qualité de cornctlc. rt pasia lapido- 
ment du grade de lieutenant, qu'il ob* 
tint en i^€o, à eeu\ dr cap il aine de 
cavalerie . de lieu tenant- col ouet , d« 
cnmmuDdiint du 7* régiment de ilra- 
Kouscldf major- jéoéral. Eoiplojéiur 
Je coDtiueut . il te trouva , le ii luaî 
1793 , à l'altaque du camp de Famara 
«I aua afTaire* qui eurent linii devant 
DunkerquBi la direction d'une d^tprin* 
cipalei allaquci du niiigc de Valen- 
ciennet , lui [ut confiée entuite , el l'an* 
nve suivante . il obtint le coninirinde* 
ment de l'avant- garde de l'armée an- 
glaise ) cotte campagne , qui ne fut p«a 
bcureuio pour lei armet britannique! , 
(ut tuivic d'une retraite plu» naiheu- 
route encore , cxceul^e pendant l'hiver 
de 1^96 , et pendant laqui-'lle Abrr- 
cromti]', qui venait dVtrebIcMè devant 
NiméKue , miinlru une babilciërarc et 
un courage tnprricur vui cvénemcna. 
En 1797, il fut nommé chevalier de 
l'ardre iluBiin, itlvlïiit b; gouverne- 
ment de l'ile de Wii;ht et le graJe de 
lieutenant- gênerai, Eiilin , en 179^. on 
lui donna le comnxinilcraent en ;:l)cf de 
l'urmcc d'Irlande ; il ne le conacrva 
que peu de tcmpa, malj;ré la modéra- 
tion et l'habildé qu'il monlia ilan» lea 
circoiulancci Icf plui dilficile». Soa 
caraelcre , oalureik-mcnt conciliateur , 
trouva dti gruuds obatuclcd d»is l'es- 
trrjiK- rXïiipÔTatinn ili!« partit , |ef difli- 
cuIlK.i dont i'admiiiiKtralion civile était 
hûriiiee , et surtout l'irnpoMibilil^ 
dV'lublir , pdi'tiii Ica troupe» , Vor- 
dre et la subordination ai Occcssuire< 
au luccca d'une c»pci*>tion de celte 
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Batiire. Hereitu rn Angleterre , il j 
jouit , pendant ncu Ae nsoit, de qucU 
que Irunijuillîlc , cL fut jppck' , ea 
Ijgy. il comiuam!i!ri.oin]t" iTucirVorcL 
l'espc'dition rfirigcc contr.; in Holljiidc ; 
ithcrrromliy y piililij , im j'.ivrur *!« 
•tatliguder , drui [vracbmatiiins q<il 
ne fuient CDuroiiné» il'aiicun tucc^i. 
Le i; septembre, le >Iuc d'Vorck 
donna et perdiL une Laluillu , i U 
suite de E:i(|u«lle ic» Aiigl;i>< te Irou- 
TL'icntdijn) une position fort dillîcile. 
On ri-procliH »w prince de n'avutr v&ulu 
■uiTt'<; anrun di'a avis du g^iiilriil (jiii 
commandait l'ailc ;;:ii.ii.'tif; de son se- 
mée , et dont le» tmiipri l'étaH-iit ilé- 
fenduci avec une iiiviiicibk opitiià- 
trc'té; enCin le igclol're, une dcf.iito 
nouvelle et dècijive , éproiivirfi(>.ii' l'ur- 
iui;c*iin;,'IO'iriisse, fitecliuticr tutiileiueut 
rexpédilîon. AbcfL-j-ouibj , tut leîjuLl 
il élitt impossible de ri'JL-lLT ce mdu- 
xah xuceëï , p-iiiiqu'aitf un du im plan* 
n'araît éUi adnpri^. . avait eu deux 
chevLitix. lues idus lui dans cclto jour- 
née. Suri^putaticn , loin cl't'tri: uII'jÎIiIÏc: 
lie CCI defjîK^s , ausqudLed EMio'içEnorait 
pas i|irjll uv:iit iiv pariitiXemenl c'tran- 
gpr , aemlij.i en reccro'ir tin nouveau 
Iu9trc . et lui m^ritit, peu ;ipr(;ï , lu 
cummincEemrnL de l'exp^ditiotj dîrî' 

fée contre l'E^'y pic . alors DCcupOupar 
jrniie française- H pantl , en pajRunt 
devant Ciilix , fOuloir f^ire ijudqiics 
dciMo iiitr.it Juna hoatîles contre cct'c 
pluee ; in.iîs l'etaL de dclensc oïl elle se 
trou/ait , n'eiil permis aii4:iin cupoir de 
■ucc^a, et elle ne lut point altai^uée; 
il refusa , à aon passage dans les nKira 
de Naplea , de donner an roi Ferdi- 
DïtkI It'ï «ecour^ en liornmet que ce 
prince sollinlait pour réduire les aie-* 
coiiïi-its. dont le noiTibrc aufjjiientaït 
Ions les jours dan» se» états. Enïin , le 
l^ niîirs tSoi , la fliitto anj-laise entra 
danslii rude d'Abaiikir . et le ^, Ce A^.- 
bnrquementi'fipcrfl. Les troupes fran- 
çaises , tepoussre» rt n'ayant que de» 
forces (res-insatHianiei à onpmcr , ne 
.retirèrent sur Alexandrie ; Abovcromliy 
ne iiL-rdil pa» un moment, cl, après 
•voir «mpiJi-té lu foil d'Aboul^ir, il 
l'svancj sur celte ville avec une arujiic 
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forte de iC.oiro iiomroei , nnis hbi 
négliger uni' iruledeapr/cauliou* pro- 
pres il aiïurcr sa marcue . et en U cou* 
vrant par lUs ouvrage» et dcR lignes do 
défense multipliée*- Quels qnr fuaseot 
les dcsav.inla^'cs tjul r<!>ullaienl de la 
position dct l'Vancait . ijui se trou- 
raient oUige* de défendre une grande 
étendue d^ p'y*> iU attaquèrent , le 
ai mari, (uus les ordnu du gcni^ràl 
Men'iu , les reiranvliement analais avec 
une ÎBopifluutiilL' qui ressemblait k la 
furear , niirc-nl eu dfrguta b tccondo 
ligne de rinfinteric ennemie , et péné- 
trèrent juufu A fa réserve , où ae Iran- 
vait Aberc romby et son etat-ma'ior , 
qui voulurent opposer d'înutilrs cfTort* 
à l'inlrcpidile fraueuise. Le plas ftrand 
nombre doolTicicrs périrent . et le gé- 
néral luinn^oie , Idesié tnorteliemctit, 
expira Sfpt jour* apri's , sur le vaïsscMI 
qui le conduisait à Malle. Abercronib/ 
avait été membre du parlement en 1774 
et 1776 , mais aucun souvenir de MS 
tntvau.v législatifs uVsL parvenu jua- 
qu'-n noiiJi, 

Alil^RCnOMBY , colonel angLiisdc 
1.1 même famille que le précédcnl. Aprèt 
h rupture du trailé d'Amiens, il est 
demeure long-tcinpi prisonnier ù Ver- 
dun , où il fut rrtr^nu , r.ontio le droit 
des gcni et par les ordres de Bona- 
parte , alors premier consul. H est vrù 
qu'à la mi'me époque le j^ouverneoientt 
brltaniiit|ue ne se piquait bas de plut 
de di'licalesse d^ns la eonduitc{|ue 
marine tenait il \'ig»tA de la marfne 
fiatlr;ili-C . dont elle saisis^rt les liâti» 
mens (uns dt^claratinn sic j^uiri'e pre'«- 
table. LeçoIjUlrf Abercromby cotn- 
matutMf^Vl^ni^r, tr ri-i;imeut anglais 
éh-Tgé. il Sainte-HéléuH , delà 
pitTlette Bnnapiirtc 

ABEHniîEN I r.EOBGE.'i-Gfiiinow, 
comte I)') , lordlhidiln- Molblic-Tarvtl 
et Krllie , viciomte de ForniiiriDe , l'un 
dofi seiie pairs d'Eeosae , ele- , fonda , 
rn i8ii4 ■ une socJûté savante , dana la- 
quelle on no pouv.iit j^lre rceu qu'après 
avoir fait le voy:ige du la Grince, Il 
dnniia , h celte intéressante rninion , 
le nom de Socîêli! dei voyjf^curs athé- 
niens. Loisqu'en i8i3, le cabinet bri- 
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Uiiniqiie. KtloubU d'inttMicci f'Otir 
Jrcidur la cour de Vii^ntic la léunii' i«* 
«rfTort» contre U Fruucc â crus de lit 
eoaUtinn, qui Tcruit de se rciformcr , 
1e cumte d'Aurnlo4!n t^umilù \'y dr ter- 
miner, et si^na )e Sactobrc, ùTcepliU, 
Ici préirminiirrt A\t ivahi qui' itcvsit 
unir l'Angli^trirc ii l'Autrîciir. Ce uie- 
cès, li ImporUnt dant !«• circouaUD* 
CCf , fol immcdiaCrmrnt luivi de ta na- 
miii&iJon OUI faiictiuni d ainkasiiideur 
e\lrjurjiu4ir« fir^» de celle cour. Pou 
«près , loixl AbcrdccD reçut de ion c;i- 
Linei l'ordre d'iiilerTvtjir d.iiis k» né- 
gociiiliuti» ijui e'DLivrirciit t-ulic t' Au- 
triche et k roi JoaL'ttitU de Nitpk'ii. On 
a.f!>tire i|iie ers tii^Dcinlitinn , pruïo- 
qutcs sur la dciii4Tidi!s inal^iiti'i cl 
réilt-r^e» tW prince ilc T^lIcvrj'Md , 
avaient pour but de dûridir le roi de 
Njples à rctlituer lu couronne ti I* lu^- 
>oi) de Dourtion , cl <|uc et lut lur l'aiii 

2u'il leçut <]ue cvllv rCKliUiLiuii uvuit 
It arrrlt-e en priucijie piirlc cuugr», 
qu'il ivlail décide il déclarer la ^'ucrrc 
à l'Autriclie. Quoi<|u'il en aoit, l'iava- 
sioii de' 8<tii>ip:irle . dont du up^rît b 
nouvelle i l'imiaut int^uic où La décl- 
RÎun (lu rongrm atUit êtru cniii^ue , 
donna aUK événctneitt milîtwe-i unir 
marcbe beaiif^oup (ilu> iHpide. tu ,en- 
gngr.nnt le ixii îi conimeiirr'r la «mu- 
|ij)-ii(' [iliitùl tjg'ilue l'uviiil déuitlé, cl 
mit lin. il cl le 3 Eiidî idtS, pjr lu b«- 
tsillfî de rtilrnlino et la dc'roulc com- 
pk-lc >le j'urmiïe n^ijiutilâioe, a cellr 
campagne, i;omTneni:i!a veri la (In de 
inart. 

ABISVAL ( D. Jfij.i:i-i[ OrJoHStr. , 
cnmU'deL") «itréfoiti^ujifl uu service 
d Espagne, 'l*»» («s i{»rdc* royale» , 
iia'ii d'originn Irlandui^e; il n4f|uit , 
• n 1370, <,•!■ AiiiUlou*ie. Ce fui en i;95, 
dam In guerre contre L KcpuL]:i(|uc 
frutiç;tisei (|u'il lît tes pretuiirrei niigei, 
sont les oiilres du piîtieu de Ciiilel- 
FrnDco , qui cumruitndjît l'aroiJc du 
Ffavarrc; O'Dorme) éln-lt altitt ûgv de 
â5 lins; il carv.lit en ijuitlile de ninjor 
d'iiifnnferie , -î l'épot^ue de l'invajion , 
Cl fut tminiRt: iiMft-cUjil-de'rimip nu 
eoiumcnceinonl de i8i3. Lecorpsd'ur- 
aiv Aaat il obtint aloii le eoiumande- 



ncnt, et qui faisait partie de la rcierte 
d'Andalousie, L'ombÎDj se* niouvoDicilt 
avec ceux des géïK-r^uK llc^pannrl Mu- 
lillu, cl K rapprudiu de laCaïliJi^; 
le aS juin de celle auiife. il donna l'u^ 
SAUl au fuit Poncorbo , occupt: par uns 
giirniaun rruiieaiit:, rt »'en empiira.. Il 
établit ainsi . entre ViUoria et Burgof , 
dec communiriitjont i|t)i devinrent en- 
suite d'une K^Jinde titiiile , nt lusure* 
rent le suecci de h cuirpiigne. II mar- 
du «ui Ij.ii,i|(()sie en juillet, et tcconda 
(i puiskimment le* clfortu dc« luliiuis 
ic celte ville., put Li préïciice demi 
Iruugics . que les Fi aiu;ui* . auxrt uvoir 
«•'té i.otilr*i(ili il l'eviLCUer, furont ra- 
pouïtév jusque soui In mur> de Gïraije 
et d»np la viUiii: d'Ai-aii. Cn fut pen- 
dant cette guGiin qu'il reçut, dnii^ la 
cuifse. un enup Ac feu qui ne lui pcrp 
mrl plui lie nionlm ii eUevul qu'a<'<t* 
tinn ilillicutlé rxti-ciue rt d'aoti-it vint» 
dguleut'n. Ayuit, en iSi4< publié un 
écritd.im lequel, en mL'iiu);eanl pL'ulea 
Corléi, il laitsail (.iilnvoir it quel parti 
ils« r-itUdiprail ensuite,. il luL»rrvt£ 
et b'inni par Iti oidrca (\c ccUc aucm- 
bli/'v. X.V retour do rcrdiii^nd luit un 
terme k ecUe dîngracc , et dct le cgiSf* 
uienueinent de iSiât O'DunncI reçut 
de r.c prinee , eu r^iconij'i^n^e de ttt 
serrioe», le litre de comte de l'AbiïïaL 
On lui cuntia , peu apréi , Je cooiman- 
dcBjr'nt d'une uriuéu d'ubservjtiuu «vr 
ks frciBtièrci de France i cctlo année 
«jraiU , dan* te coijr;int d'^oùl jijij , 
rc^o l'ordre de p(<n^trer en Fianee, le 
comte ilt^ l'Abisvpl cumiucnça ^et op^* 
rAtioni en publiant et taisant al)icl<cr,> 
dai» louK len lieux où pfu^ait »on ar- 
mée, Ja proelafliatiuD suu'jnti' : u Fr,ii^ 
çaii, b.ibitans dri provinces liniilro- 
plii'R lie l'K^p^giie, les irviipet ilu roi 
mnn m.iitre ne licnneut pas sur v6lre 
toi pour y cuinincilro dus boililitOlf 
cDct.ft'ji preBL'nteiit sculi-tnciit pour le 
mettre il couvert des ruYagci d'une 
fjclioti qui délire ta cijnlinuution dei 
maux pur \ci,iueh lu sùret>- du tronc 
du A. M. C. >A lii tratiquilitté de se| 
fvdRlci Mijcla uni clé coiuproniiics : 
nuUe nianiru&te du a mid tdu* a dît 
que l'arnice Clpat^iole ne ferait pa* la 
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arrrc i la Frnncci mais bien aux fac- 
étieux ifUt lj ilninktit, et (]ue Inuair* 
f\n\<Ai K bomenlMit à vooi «ider i 
ranrjuilliirr ce bou-u royaume, ol i re- 
llacrr le louvrrnin qui.* ré cU rosir ni «ci 
dU foiKl«n)cntalet. ce l)ou roi dont lu 
«crCc >ur>itt )»1aii(;c tout le \t*y* dsiu 
le ilcuii tl h diisolalton. Il n'»t pa> 
pcnun ri elle ment il In télé de >■ ficliuri. 
ce chcrpcriurbatour et perfide i iDuii 
tORcipril j ril^gne encore . et tet parti- 
uni »e rouviYtit d'un voili; trompeur. 
Le roi eit rélibli tur ton Intne; riji* 
aei vertu* n'ont pn» enroïc anwmérm- 
■'tlèrc luurniiiion de* cisiini que le génie 
-iti mul jvait arrache* it Icuri devoirs, 
la G<tclité et rob>i;HMnce. Le« m^mca 
raUuni lubiutent donc eni-orc pour 
que In troupri eipa^iiolri viciiuciit 
-pivndrc Moa leur protcciion \e» do- 
naincii lEe S. M. T. C. , j^iniaiii jinur le* 
reker rta 1rs drmembrrT, mail pour 
lui con*erTC]' (le b manière I' plut 
*i el In pliii lidûlr. y El cependant , 
Imt le* coiijonolareioù k Irouvuit la 
Fronce, e(i»ahi« deluulci parts, et ne 
coinptiiiit qu'avec une eslri^me rvierrc 
tur le dé»lulére»K'ni!'iit de »e» libéra- 
^letirK, L; roi Laiii< XV^III rIl>^ttn vive- 
[%ient aupréi du FvriLinintl pour que 
liée» Iroiipe* , ilont le» Jupodlion» île» 
' Habilufis den piiyii inxrriiliori'iix. ni favo- 
iTtliiei^luriii Iiicuiite ruj'iile, retiduLcnt 
I^Tiiilcrvculion iiiulïli.-, rL-iuurfrit l'ordic 
^tlv rentrer en KHpagnc. Dûj.'i cri ordre 
claït parvenu 4 t'jrmite d« la droite , 
H cette armée enecntnit s.i retraite , 
lorwjue le corole dr l'.'tbifTsI répondit 

fiar \o lettre suivante ans jiresauntcj 
nilance* c]^f. lui ndretsuit le comte de 
Viumenil, qui ci>inmnni.l»ît Aor» à [lor- 
deauK : >t J'ai ri-çii la nouvelle alficiulic 
^Biiî m'alinonce que l'urinve de la ilroile, 
■OUI Ici ordrri du gcii'LTiil CnstAuos , a 
es^culi^ la retraite du territoire fran- 
çais; et, ponformt-iiicnl, ace qne j'ui 
fu riionneiir de niandi?r il V. Exe. , le» 
Iroupci! qui sont lEiim mes ordres ont 
commença aujaurd'Liuî h »e ini,-ttrc en 
' iDOUvcinrnt; drni^tiil, elles cunin)i.'ncG- 
tloibt il rentrer en l^sp^K'"^! ^' ''^ ^ *''-' 
''Vemois, r«vucujtion seru entièrement 
Ciécul^. Lh cuivluite de l'armée que 
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je comimnde , ■ e'té c«iifi>mr anx Ar- 
dre* que \»i reçus de mon auuvcraia. 
et à r^milie qui régne entre le* de«a 
nslîuoa. Maluri; les nenacci que quel- 
que* aulorités I'UcsIfs ont imliu-réte- 
roent prodiguées, la bonne discipline 
de mes lioupci n'a point et^ altérée. 
Les aoldats cipa^nols ont yiea cohmm 
frères et iideles «rai* avec les Fi aoçaii 
pacilïquri. Le* horreurs qni ont iU 
commueidana leur patrie, par lea u- 
Icllilet (le Bonaparte, ne leur ont u- 
téricurement fait d'autre imprejaioa 
que l« detir de fuire eunnoltre qu« leur 
coeur est incapuble de se laisser >Ha 
à aucun sentiment de vengeance, et 
que les miîmci bras qui ont cliaiM 
cet hordes de furitiJi, *ont entière- 
ment disposai à l'unir aus troupe* de 
Louis XVIII pour >outrnir eii*ciubk 
les droits tacri.'t Je l'augutle ftunilb 
des Bourhoni. ]'c*prre qu'à l'arenir 
il ne leru pat ncecisaire • et je déân 
bici)iinci:r<;aienlqut.'â. M. Louis XVHI 
n'ailpai il >e repentir un jour de *iUt 
privt! du secours de Su.ooo Expagnobi 
qui auraient rirgardé etdtirirndii u cause 
comme la leur propre, et serviront loa- 
jniirs de prr»mpt jppui aux bons Frati- 
çais. iv A l'instant m'orne, te comte de 
rAbi«v:il donna les ordres néct-sfaiiT) • 
et lit fiiiic, à ïiTin finnéo , Icniiênit.' mna* 
veinent de retraite que venait d'csdco- 
ter l'urmée de droite sous le* ordres dt 
Cni'.moi. 

AUQMN ( (>snuA:a -Th^mcouk) , 
fut nonieati , en i'f)^> au conseil de» 
cinq certt» p3.r le dëpiirtement de la 
H,iiite'G.ironi)e , et y entra arec I0 
nouveau tiers ulu en viirlu de la cont- 
litulion lie l'an 3 , et qui devait M 
réunir au\ deux tiers de» convention- 
nels que Eei décrets du 5 Tructidor 
avuient Conservé diins cette asserablée. 
Il l'élcv^L cLins toutes tes circomiancci, 
et pMli[:ulir'Tem(!ut dunt la léuncc da 
iQ juin i7yS, contre lo sjsl^mc d'aï- 
■assinnts , connu sont le nom <tc réac- 
tion thermidorienne, qui , depuis deux 
uiinves, avait rernpLeti d^ans plusieurs 
partie» lie la FianLx-, et MJrpn»»c duii 
quelques auirct , les fun^urs du ré- 
gime re'volulionnaîre. Ajant obtenu un 
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cor^ pour rftler île* intéréh di? f»- 
tuilti; iUii>soiiué(i>itetD«ri(,i[ilenianiia 
cl olilinl. pour lo.ocio ïr^tnci , l'ailiu- 
dicDlion d'uwr portion ilu iluniuinc <|ui 
NVaiL a|>pai'lciiu au lu^irqnis <rE*|iii> 
gnnc, et <|De l'toîçrniion de cxluici 
arnit mi* ïi i» tlupuiiiinn île l'état. 
M"" «rE«p»grac prûtcnriit que ta »a- 
Ivur de tct bien* éuH luiiriinient tnp/* 
fiv'trt! un pm Au ['nAfiiiiitiitina . et (il , 
de u plainte, l'objet d'una id^clntna- 
lioR rjiieile pr/irnta na c<ir{»>li^^ii- 
til , d«ni la «Àtncc du ; oirlottre 1 799. 
Comme la veiilv claîl purEiiHi-foent lé- 
f^tiùre . elle lut rontirciiûc p.ir le con- 
seil dei cÎDi} 'Tcui*. Ce ijiu , il'XU ce 
leiiipi*)^ , parut ]plrr (]iicli|ue dùfuvcur 
«or le carjiclcrc penoiinel de M- Abo- 
lîn, c'mI <(u'à linu P(«mini -■uiU-riciire , 
il avait été vigiiae^aT de» bicni qu'il 
venait d'itcquéi ir. t^uoi iju'ii m toit , 
lr«i-|tFu de Icmp* apn'-i, l» conKitn>- 
tivn dcl'iut|udict>tioii «gui lui ivait 4li 
' failc , et lunque celte airiirc eotniuen- 
ç»it s l'onklicr. il relira de lui * m^me 
■a touminioD , «t rciiitiiii à M"* 0'£(- 

pa^iiSC le* lliciii qui anuir^nt lait I' UiKv 

lièrc de celle cotitettiitioii. On le fil, 
en brumaire an (> , «'nppOK'r jii droit 
qnc i>cJaRiNÎI le riirccioire , d'ètte au- 
torité !i eonipléier le* ajmiiiiitraliout, 
et b aubuiluLT uimi *un propre choix 
aun ehuix popul.iîrci. Kn prâirîal de 
ratiDf'e auivatile , il a'oppota u radmia- 
fion de 'Chirinn, en rpialiit^ de députe. 
cl motiva cette opponitioii tur oc 'lu'il 
^lait parent il'^niigr^. M. Aboliu, Aj'ant 
lillé P.uil à la tiu de la «niio» K-^it- 
ivc , ■'ml retiré , depuis pluticiir* 
ii^cs , dAni Bon dêpnrtttnent t il ^roit 
nominé peu d» lenipi upréa loa 
tour , jogL* <lu tribiinnl civil itc Toii-< 
i. K la loite dct cvéneoicnit qui ont 
■enc I* maiioD de Bourtiiin sitr le 
^no d« France , il a cène de remplir 
t'nnriioni q^u'il arait loiig-temp* 
iniriT^ef. 

.A BO VILLE {FtiAKCou-M&BiK, 
tiute i>' } , «rat né à Hrcti , le ^3 ionvicr 
|f3o. Il entra , 00 qutUité de turuuiué- 
dan* l'uiiittcrw eu i7iJ4ietlit, 
18 tard , la guerre en Aai^riaiie m>ui 
!• de BodMiubeau. 11 âtùt alvr* cw 
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lnn«l, et derint ranretlul > de • canp 
en 1789. Il fut du nombre deaofficicn- 
gâni'rdiix qiti. lors du déport du rt)L, 
vtnrcni ullVir ii l'aurniblûfi LOnïtilu^ite 
IVkprL'ktidu de leur xrle et de leur d^ 
vourmrnl. Il commoruln , <ro 171^3, en 
i)uilil« (Ir lieutcnJDl-^vncral, les w 
mée» <lu Knrd et des Artlmnc*. et *e 
drrliim contre DUmuufiei du tuoniral 
oA lu iléli^^tion dr c« ci'tiér^ fut £un- 
Dur. Il fui (uccnnivement noronë., 
«prvftlr iSbrwuHiri', iH-rmiBr îiMpK- 
teur - g^iHrral d artill«rie , Kr.nalenr « 
fir,ind-oflîci>»' de la li-gîou d'honneur 4' 
OL lilulnirc Ac \i scnatotairie de XleniiK 
çoa. Le décret qui lui cunfernit et>(ir 
nouvelle lii^nii^ e*t du 11 loai t^n^. 
Le ^^DtSral d'Abovdli? païuii s'vticrx- 
cluiircturnt livr^ , pendant qiK^lqnb 
tempA, anx pxiiibic* Iruvjux de* cun- 
miuiontB^niilLiriulci.Naninii^.cniSoS, 
canimniid.inl de« g^rdei ii,ilionale« du 
l>oubi eldn J'um. il obtoil, en mtrs 
180g. le «onuuiiulcinrnl de D^ctt. U 
douHï, dfVi le 3 ariii iSi^, de P«râ 
oà il étïit iilorg , ion adhùiiin au dé- 
cret du itiiat , qui prounuç-iil I4 dé- 
di4Ancc dit K.ipi)lM>n et le rappel de 
la luatson d« Ituorbvn. l.« lui le Diimiui 
pair le 4 juin , et bifiiliVI apr^i , c<>r). 
loaiidtiui- de t'urdre d« St.-Loo». Cet 
ollicicr-ffi^nrnil pobrda dp* conn»a> 
euaceit prof'jiiiiei <lan4 wn arme. Xia 
cUdc drs ni^r'. I • de l'tiutitut 

afnil parle avi' . i!to8. d'une 

iarc-ntiun de ftl. •> .\iuville, connue 
H>UB le nom de A'nuei à mutjou-, Aoal 
Ivs moyeux wnt de m'ial; cci roues 
a(«ir>it HÉ eapofrc*. e» iSo», parmi 
ie» pruduilH (le 1 iuduatrtc uatioiule , 
st avaient li«é ruttenliun du Kirani. 
ËQ œiu* i8i5 , M. (l'AlMiTitUt oflnt aO 
(oi, au nom d» l'iHoeiation paluntelle 
des chevalier* dt: St.-I»ui* , une aïkresw 
de Gdclilê et de ditvoucnient. Noauné 
pair par Napolron , le j [uin de eatto 
ABoe«, en opriwnnt n* rteoanAinsace 
poui le cliuix que l'empereur [aiuit de 
lui, il a'cseuM aur aci iiilïtuiiléii , de 
riuipowibililo «ù il Mnit d'auuier allK 
tcaiicea. Lor* Au retour du roi . on 
pcnia que ce icfu* n'elait piu d« iMiura 
1 mériter une exception uuk. dij|roiî- 
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4» fonloaaBaee èa 34 juïIM, 
, ma tte f Bca nnifa iél plui pour nna- 
jm lie Ik dnnbre «us d'enire Im 

fin fjui . *pr^i iroir été noattiMb pJir 
rot , svairot accepte une twnv ell« »o- 
tton (le Banaparl« , «t M. d'Abn- 
i fut raclu*. (>p«tKl>i>t une crdon- 
rr , tm •imtr l'a 1 4 aoilt , l'a r^talilî 
MM lc« t>niirie«rs île ta patrie. 
ABOVILLE ( A»iitTc-G»at». d' ) , 
■A» ■■«£ du préceilmt , val i>^ à la ¥tt£, 
b»o<aBr» 1773. Dcal'à^cdc 16 »at, il 
LVlrtintunc intialieutctiincc J'arlillctie 
k( b taitc , et Ail iiooinié. pendiut Ici 
•nnrra uivantpa, li*ut«fiaot «I 
»j&« (laM lp mime corpt. C'ot ea 
ïlctleru^Tc qualili t\u'i\ «ervii dam 
laam^M il* Sambrc^el-MctiM , de Ja 
cllo «t Ai Nord ; il nbliat, en arril 
I , k l'mnfa d« réurrv* qoi t*or|;a- 
' sUaa alfin k DriAB . Ja grade de chef 
44-' t>»tiill»ni «n 1804. cptiti ilo colonel, 
puM enfin celui dr géacrdl de br^il« 
m t8or|. llfitcn 181U. iSti , iSiset 

•8»}, lr« aiin)Ki|iiOi d'£t|>»^i>c c4 d» 
PoHucat, et M (lîMineua pd^lKul»^rc- 
mcnl il la kalaill« de T^larcra. Le roi 
l'antimm(^rh'-*iilicrdeSt.-[iOui*efi juin 
tfti 4- l^eo .ipn'i. il a étc proma au ^ade 
de cuniuiKulartt lim la légion d'Iwmneuf . 
et a Hé appelé' à la place de commis- 
■air» <Ib rinprêtde ràdmiiiiMralioB de* 
poiidrfa cl aalprlnta. 

ABOVILLE (Aocvna-MAtii: d'J , 
frère cadH du préccilcul , né, comme 
lut. k la F«ro. le 13 avril i7;6, «t 

entrif êgiiUniFnt , i^é •!« 16 aiu ri #n 
cinal>lc •l't'lt^ve . dana le corpi royal de 

I artillerie. La loi 4]ui r]tctu;ii( ka no- 
lileade loii>c« 1rs fonctions pub li^juva, le 
fore* d'ahAodonner )e service ver« U 
Boîte i^rjS.iuaiail jf fut rappel4 àlaGn 
deTaORÔe I7<f4- 1' lit. eDqiulilé de c»- 
pilaine, pendniitlraiDticei 179}. 1796, 
*797 **' rtrllci qui suivit/^nl, le* caoi- 
pagiici dti Nord , du Rhia et d'Italie. 

II oblitit l(j Firade de major éaat IVr- 
lilktiede lu garde impcrinle, eu dé- 
ecnWe i8>»8, el pri'dit un l>ras à la 
lotaitle de Waiiran, dontire le 6 juillet 
i^r^i le gnde «te ^éncVa) de brigade 
imt la rdcgntjMiMe iiani^diate «le xa 
bonru) cooduile dan* cetic lonritée. 
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Devnui ikeepable de aertir . oti M 
dosna, bientôt >prè>. )« coaimaiicW 
noent de l'école d'aTtilIcrte de la Fin. 

3u'il cutucrra juHjn'à la tuppreaiiao 
e cet etabliueincnt . Le & août 181S. 
te roi itotuma H. d'Abo*illc cbevali^T 
de St.-Louia, commandaDt delà l^^o* 
d'boDBcur , cl r^lablit Tftait de l« 
Fére, dont le eoiocnaiiJeiBCDi lui fut 
de nouveau confié. M. d'Aboville, qni 
•e tronvail dani cette pluce le 10 nan 
i9i & , au moacnl où les f^aéraux Le- 
ferrcDemoucLIc* rt Lallrmaod . h la 
l^led'uBcorpade cavaterte lie la g«r4e, 
Toalurrnt l'en empurer , parai te dé- 
poser â leur opposer t»nl de resâalaDce 
que , ne ae trouvant pat auez lorta et 
ti'.ijrant pas auei de temp» pour for- 
nter une allaijue rcgulicrc , ils abak* 
doanérent leur enlrcpriae rt te rcti> 
rcreat. En r^ompense de ce fait d'aiw 
me*, M. d'AboviUe. qui cepesilm 
avait obtenu de Bonaparte une ■»• 
dience particulière, lu •.19 mars iBiS, 
a ^té nommé i la i>cc<Mid« rcsLaura- 
lÛNi . commandeur àe la \(f, ma d'IuMS- 
n«M-. et cette grice a été accotDpagaée 
dune penaioD sur la caaaclte p«rttW 
liêro du roi. 

AIUtAr^TÈS [Ooa F.-J. nian|ais d'). 
n^ en 1 7Ô3 , appartient à l'une dt^a plâ 
illatlm niaUont du Portugal. Il étail 
prrstdeat du coutcil de r4i;<-uae, lcc»> 
que lea Français envabirent ce royau- 
me , et lut nommé membre de la dcpv» 
talioo envoyée par le ciiiueil auprci de 
Napoléon. Hctenu en otAyc , il ne ceaie 
de rffaiMb'e le* plus gént^reux ■ccoitra 
■ur low ceusqui, Tuyaiil accompagné 
dana cette ctrcoiittance malbeureuae, 
partagèrent lea rij^uetii* du Irailcmeat 
qu'il éprouvait. Lpnqu'il l'éLait trouvé 
plus d'une fuis , luï-nièau , dans oq 
d^ïnueni'eDt presque absolu desprensieca 
be»ointi delà *k, il se uiaiiltail nh^ 
ritipie , plus grand , el paraissait alora 
ne souiTrir que puur son iîls et Ira co^ 
pagnona de son infurltme. Tant de ver- 
tuaunltrouvi^ depuis, leuri^compenae 
dans fa profuiule véni,TJtlian uu'vUri 
oat insuirtic à toiu ceux qui ont cumra 
ce vipi)Ui<d respectable, à qui ses con> 
citoyeiw et Im étrangers i'r«iprii»iii||| 
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P d'otffT . h l'«DV» , le piM couolsnt 
r bemmaçe. 

AimAIVTÈS ( O. Jo«i, iDATtiui* B'} , 
fil* <lu |irécéilcal. nM{ui( au chilPau 
d'Abniitèi, ren 178a. L'estr^me fa- 
TCur i1(H)t fnainail in l'aniillo à la cour 
de Porlngal lui faciliu, forl jeune ta- 
corr . I<m moycDi d'entrer dan» un d« 
r^i;inierMde]> garde du prince-r^gcot. 
dont il K(|uiti eu peu de turapi, louU 
U ronlîancr. Lortifite U famille de Br*- 
gabce tnnitporta le aië^tf^lii guiiveroc- 
n«nt au Di'^hI , l« prince-r^enl exigea 
de rattachMUcnt du marquii d'Abrju- 
<|ti'il ne le itiirlt point et rcUat en 
irlogil. Ayant, ea 1807 , iccom- 
giid aoa p^re qui te r«&d>>ii n 
iince, auprê* de Ntpvïiotx, pour 7 
traiter de« intrrcli p«lilii]uc» du roviiu> 
BM.ilyrul retcnuct demeura en otago 
)u»4|u'cQ 1814. Il "« rtfponitit que par 
dtr* rcfui conitana bus offre* s^dui- 
aanle* qui lui furent tHite» p«r le duc 
de RoTigo (SavarjJ, au nooi del'etnpe- 
reur, qui dtfsiraït, tu lui &i*Bnc ac- 
cirptcrun rcgirarnl , le fiicf, par- ta. i 
•00 lervice. L'^hience de toute» com- 
oiunicatioRt rendit brerilAt ïi dillicilc 
Ja silualion du jeune duc d'Ahranlfi et 
d« Eon pV're , <]u'il* furent , pluf d une 
foii, *ur le point de tD»nquei' du plut 
abiDlu oëceMatre. I« jeune marqui* 
cbercliaitalort toute* ses eoniolatiou» 
dant t^t tcirncra et In arti , et ue per^ 
daii rien de la ^lité natarelie de ton 
eamct^re. H compoM . en porlugaii , 
flurlquM Mérita ïur U bolani (ue et 
lagrirullure. U «'eirorça inutilement, 
dans tiuplque* eirconilancrt . de le 
•ouitrairu à ta captivitt!. nuis Iralr^me 
aurveillance l'ont d était (UTironiiéreu- 
dit loua aetetlnrla InulUet. elln liberté 
ne lui fulrpitduequalHchulc de Napo- 
léon, en i8i4- Hctouriit'ddita lapalrie, 
où il ^Isil rnppclé pni toui Itt vœux . il 
calni4iitt«iiant colonial decuirawiert. Ij« 
régence a utiaïoit un de aca faù\t Ut 
pliH *ijj en le nomm-mt pri^ideiit d'une 
«Miet^ d'agriculture. nouvrtk-m^'nt ini- 
titUG«, et 5 1' formitlion de laquelle il 
« datin^ Ion* êtt aoint. 

ABRtAL ( Le comte luiv-B^mnal, 
né à AiU)onajr,Tcr9 17S0, dtuduliruiA- 
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versîtv de fui», et a'altacha au barreau 
de cette Tîtte. Apr^ la cooqvfte da 

royaume de Naplea , il fat . «n février 
lygQ. euro je dans ce po^B. par le 
directoire rsccutif , pour y vr^anirer 
te gouvemrDienl r^publitjin. On Itt 
BOmnUt à son retour, commiiuirs 

Kès d« l'adaiiiiiilralinn du prjl^uè^ 
■nfaii. Apres lei éfénemens du 16 
brumaire . qui cbangvrcnt U forme de 
l'adoiiuiatration françabe, let contula 
l'appellent «a niniit^e de la jintke. 
Lurvqu'ca feptembre i9o3, ce départe* 
meiilcbanitea d'or^asiiatton, M. Àbiial 
paaia au aiinat coniervateur, et devint, 
en iRn4. tituiairc de la •euatorer ie de 
Grenoble ; peu de temps aprù. un dé- 
crut lui conféra le rang Je guud-ollîcier 
de U l^)(iond'lionnear. et tl fut chargé. 
Tcn lu milieu dv la mihnc ann^e , de M 
rendre dani le rojraume d'iulie . qui 
venait dr luccéder à la nfpubll^ue ci- 
salpine, vt Ira i^aU de r>éncj . poor y 
introduire le code NapolOon; il fol i\a, 
par le léual. membre du couacil par* 
tkulier d'adminiklraliun, le 3o décem- 
bre i8u(), et M n)atîa,eD juillet 1811 , 
il H"* Abtial, ta parcnlCi le contrat de 
maiiaKC fut ugiié par l'empereur, qui 
le nomma , sept moii apr'i , à L pt^i- 
dcDcc ilu collège êtccloral du départe- 
ment du Cuutul. Il obtînt, le 3 avrQ 
de Tannée uiivanlc. I' titre de cuiuie , 
tt la grande-croix de l'ordre de la Reu* 
uion. 11 le réunit ou iihiat, le i" avril 
iSi^t pour prononcer U défh^anue da 
Napôl6>Q , l'etbcrédatlou d« u fa- 
mille du trAne de FraM.'C , et IVtahlia- 
semcnt d'un goutai]en)i.-nl provisoire. 
Loraquc lacbambre detpaîra fut créée, 
M . Abrial y fui appelé pur le roi. .'Vjrant 
été iâseï heureux pour échapper & la 
nomination d« Donaparle. il >e trouva 
naturcllenienl rétabli duiu »*» fonc- 
tion* uu «ecood retour ilr la maiiun de 
Bûurbon. Le comte Abrijil a ùégé lonij- 
tampB daiu cette commiiHon, existante 
au miliiru du lénjt, *out le nom diiri- 
ibire do eommîuiuu de la liberté indH 
viduclte. dont l'unique atlrUiatinn , 
pirndrfBl une esistcocv de douze année* * 
parVtl avoir été d'enrcgiilrcr et de lô- 
^atûcr Ica ulea de la lyraïuiie mioû- 
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UmlIcT dont vtle i« r»n<1iit (onrnet- 

Jvmmt cnmpticA pur *on silcDce. 

' ABKIAL i L« b,tm, ] , fil* <Iu ^rec^. 

AtM , cooimcnça a carrière polîlii|UC 

ff ar le cooicll dc'ut, où U fut d'ïLônl 

^^wlileur en •ervicc oriliiuirc , l*! dniil 

lortil en CDtucn'int le titre d'auJi- 

rtear un n^rKe eKtraoï'dinuirc « pour 

^ll<-r rCaipIir, â Lyon, tes ïonctioiii de 

jÇo<»inî*34iie-|iéaeral d« police. >iix- 

Sucllci il iiv«it été nooioïc, par Jccrct 
U l'j septembre iSto , ot ccllci de 
'.^reTet An dépurleiueiU du Fiuitl^-re i 
gui lui furent confico tioi« aui aprêi , 
CL aui ««{^(ilTCilt . de lui . le «cmient 
iqu'il prfla , le ii (irril i8i3 , entre 
ui rai^iiii de l'cmpcicur. M. le buron 
kbrial , apré* avuir bonaritblrincnt 
ràervi le gouvernement aui|ucl il ir.Mt 
rJwKf d'tîlïe fidûle, fut crptfodunt nora- 
\tar, pur le rui , iflAilrc Ac» requête* 
[]iOjgvmrei, le agjuia iSi4-Xte reluur 
dr llotiupirlc le porla, ca u\iil iSi5 , 
'klii pmccturc uu Geri. Enfin, le i6 
Juilli-'L de I4 Wineintii^t?, il tîl cnnniitre 
Ilot administres In nouTcllerâvolalion 
gi ranennit, pour la fccDiidc fois, Ici 
oui'buui iiir le trône de Fraure , et 
Touhuia les acies du gouTcrncinent 
TojjI. m. Abnul fut rCTiip!.kc^ , peu 

Ïréi . pnr M. de V^rîgny. Il a èpouA^ 
IJ- Treillurl, Cllu du rex-tguecillcr 
â'^Ut <\(icc nocD. 

ABZAC rHcS(l1-VBIIAKCB-AtrC0''TS , 

^cumte ij'f, L11U d'uni! anciniicie d-- 
^illo de Véiigovd, a M. employé , en 
^ualil^ d« mafor , aux ilciCïout-lv'Vent, 
iBtirt'a avoir éXi capitaine au réfimcnl 
tf Au\rT|'<ni>,inr^inlmc. Il épouin , en 
1377, M"» dt! Vnlmcnier, et vécut jjîiÎ- 
■îblcmentju^ju'en 17931 rpnrpgeà la- 

Sucllc il •■mi°r.i. Il lit, djiit l'armée du 
uc de llrturbun, l« eamjiagnQ de cette 
BRit^fl , ilunL lei rt-HulUU fureiil «i fu- 
neste» uu parti ro^ul. LV_tal des affaire» 
de la luoiiareliiL' empirant lou» les jours, 
AI. (IWhEac «en-tira à Hambourg , cl y 
établit uno ccok d'i^tiuit.ition. H e»t 
renlréeii France J<'piii»U rcataiiralioii, 
y» obtenu Iji croiii de l'ordre de Sl- 
Iiouii , tt il est cmploji;, lùiisî (jue son 
Ùire eadet. en ijiulitc d'^cuycr dam 
Jo manège de la uiaiiun du roi. —Il 
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exhte encore un indirida de c« WH 
( le comte d'.ts&AC ob FaxocciAi cl 
bt MoaTUTit'C), CDutin du pre'cèdeot 
et coloDcl d'infanterie; il a coiigrc CD 
1791. eit rcolrii en France lara de la 
diiaolution de l'armée de* princes, doot 
il a auivi toutet lu upcration*, r_-t ■ élc 
tiiiniiDf: par Uiroi, en iiiar» 181 G, granit 
pr^vùt du départeruCut du Lot. 11 y a 
euautki, dam la cliambre réunie cB 
ieplembrc i8i5, un dcpulé de ce noah 

ACCl M ;^^BiDéau]. rhimiiite ao* 
gUii , profeueur et luvtobie de» acadé- 
mies d'irlundc et de Bci lin . eiiiiim pu 
pliiiiL-ut> eutili mr UcIuiuk tccbDiqne, 
mai* partivuliiTcinenl ]>ur aon 7'miti 
pratlifiif sur le gm d'éclairage, doit 
Iroia éiliti oni ont paru en moitu il« deux 
ani , cl qui vient d'£trc traduit en fi u). 
■ça!». L' importun ce du nouveau nro- 
Ci^dé d'iïclairage aMurc une lon^uv c^- 
Ifbritcùcelui qui. le premier, l'a d^rît 
din» toi» KI-» dirtMiI». 

ACEDO (liaient), naquit à Va* 
Icncc, djtiB te royaume de ec iioin, ea 
E«pHgnc, en iJjS, s'adonna au bar- 
reau; fut ili^pul<i, «ni8i-i, à l'auenk- 
blée du Curtèa, cl l'y mollira l'un du 
plui ferraea appuis de la liberLe de mM 
pays. Lu réputation de ItimÎL'ret, de 
mmU'ration et de probilé dont il joui^ 
Mil, ne co^nti'ibtia patfjîbledtent à rat- 
tacher un (^and nombre d'csptita «^ 
gv», mail jniqiiei-là ïncurlains, â la 
eaune des libéraux. Juvui'iïblcincnt at< 
tacbe il aei prjjieipn, Accdo se montra 
également opposé à tous Iri exeés. Lort 
du reloue de Ifi^idinatid VII, il renonça 
À tesfonctionjf et reprit, û Valence, la 
profession d'avocat. 

ACERJJI [JostprtJ. né à CnitcU 
OolTi'eilo, dans la LomLiarilie , quitta 
le toit paternel à l'époque de rinrasion 
de» FriinçiiÎJ. Accompagné d'un de «CB 
Com]:Q(riutPs, M. lîellotli, iIl- Drcscia , 
ilparcQurul l'AUemagne. le Danemark., 
et passa en Suéde l'hiver de i7t>8. 
Ses qualités lociales et quelques laleni 
Bgréahtcs le rirent accupii'ir dans Iça 
Tnaiiohi les pîui diUtn^uées, cm qui la 
mit iinidoie d'iicqucVir des notions exac- 
te* sur le earacl.^'i'c, les m(ciira et le* 
usi^jet dei SuOdoii. U entra ensuite 
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dâi» 1b FinUntlc . et . pArrenu k Tor- 
néo. l'ativcia btk le colunel luiiHoii 
Skii>I<icbi'iitl . connu pu son Ulcnt 
pour U peinture du p^iysagc , datij le 
jtrojet il'atler viûler la Laponiv , et, 
ail ic pouraiL, de Bèaélter jusqu'au 
cap Monl'Aprèt Avi t.ili);u7Eet dci obs- 
toclci un* nombre , «fiir l»i fit «timion- 
ter plui faciieiucut l'idée d'tîlie le pre- 
mier de tescomi/.ilriolo (|iitcûl Jllcint 
un point iJu gloDc si tloignii du centre 
ai lu ctTÎlUvtioii , il parvint , dans le 
inoii de juillet 1799 . au terme de son 
TD/ige. Il suiTit , it ton rcloor , à peu 
prci lu ui^tne route. Il >e Irouvait , en 
1803, ^Londrcs.oùilpubliacnançUu 
la rcldliutidcaonvajrage ,»ou( i:c titre : 
Voyage au cap Not-d , par la Suide, 
la t'ûttande «i ia Loponte, riant Ut 
anaéci 179^ et i^gp , avce celle épi- 
graphe ( Sittimui hic tandem , nobis 
ubiifefuit orbit , ^ (ol- in<4 t avec unu 
curie cl din-aept gravurev. M. Accrbi a 
d<^di<S cet ouvrjjje i» lou pire. Ou j 
trouve des oluervationa int^reManlei 
kurla nature et tur bivcicté, aurl'élat 
de* iciences et dci arli, parlirulïtire- 
neut lur celui du destin en Suéde , 
que l'uipotitiuii p(ililt(|ue , (|iii a lieu à 
SlocUiolm au mois de mande clmquâ 
aon^e < lui fournît l'oecaiit)» d'iippi-é- 
cicr. Ou y lrou»c auui de* drUiUpre- 
cieux sur Icacontrcei peu connue) ([u'it 
s viùlévt , et des incidetii de voyage 
retracée avec beaucoup Aa vivacité. 
Aeerbi donne, lur cbacun des wem- 
brea des ai:ad(;inici luûdoiica , de* no- 
tices ou l'on remarque peu de bien- 
Tcillanec. Une diisiuiulc pi>a ton avcr- 
•ion pour Je clergé , \» noblesse et le* 
académie*. La reUlîUD de ion i^jouc 
en Suéde n'aTait été écrite que pour 
rumutement de ces tmt ; k\, lor^^iiil 
ac d(;cida \ U faire imprimer , il crut 
devoir pi^Krcr U respect diï au pubUc 
et à la Write , an uirii j^iinicnt de qiicl- 
quc9 an)Diii'£' propres. Miiitcetle rniton- 
]* no devntit i»niaii «'appliquer qu'Jt dci 
vôilù utiles i et les «eriliit dont nous 
parlons lie sont pasde ce guore. La <ler- 
uicrc luoitic d<i 3* voluuic est remplie 
par des Obtervaiioni génèmies tur ta 
Iioponim , vu H. Aeerbi a fbudi un 
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traite sur ce Àtjet , ^crit , d'aprà l'or- 
dre de Clirsstîan VU , par un miMÎon- 
Daire suédois. Canote Lcl-iu* , qui avait 
vécu pendant dix ans parmi ee peuple. 
Ce truite , d'aboi'd publié m danois pax 
■on Bulcur, Inkduit ensuite en lalin, 
arcompagné de notes, par Gunner, 
evi-que de Dronilieira , et imprimé aiiut 
^Copenhague en 1767, ^lait devcon 
rure, il o été traduit en anglais , dans 
le premier volunte de la Collection gé- 
Itérait Jet voj-agÊS , publiée par 1'. Pia- 
kerlon. L'ourruge d' Aeerbi csltcnniné 
par des gravures de quelques morceaux 
de n]a.iM|ur (inoisCi'l )»pone. Le style 
de la rcUition . disiinguè pur la eUrté ■ 
l'élrgance, et quelquefois par l'cléva* 
tian, a fait lujiposcr que le voyageur 
avait emprunté le secours d'un écri- 
vain. On a dit drpnis que la r^daclion 
en était due à M. William Tlioiuson. 
Quoi qu'il eu soit, cette relation a ét^ 
Iriidutm cufriincaH par Jw. Lavullée, 
3 vol. iu-8 , i8(>4; ell» Iraductiou nélé 
rcrue par l'auteur lui-mi'mc , qui te 
Ircuvoit alors à Haris. Duos le [ni!ia« 
temps qu'il publiait s.i relulion J Lnn« 
dres , son compa^on de voyage , te 
colonel Skioidcbi".iiid , fuisait uarailr« 
par cahiers, h SlocVliolm , les vuoi 
piUorctques des cuulréet qu'il avait 
parcourues . accompapnijcs d'un Icite 
explicatif, riusicurs jouniaiix ayant 
attribua bf yojfago au cap A'um h 
M. de Sainl-Morjs ( Voyez S*ikt > 
IU<jKJii) . uncr^cIjuitttiondeM. Aeerbi 
liii-m^tne . datée de Ciistel-r>oirrrdo « 
le 10 uoilt 1810 , fut inifiree dans quel- 
ques feuilles d'Italie. Un AUcidïiiJ , 
nomni^ nulis , a relevé , avce beaucoup 
de chaleur , quelques asiicrtioiis de 
M. Accrl'i ; il l'a aceuiû d'avoir puttéi 
dum des rcLiiiont lu^d'itivs . ee quetoo 
ouvrage toiilii-nt de p)ui i 11 le irisant. 

ACÈVEDOj DouiMvuE ), naquit en 
Arjgnn , en 1 jGo, s'y occupa dulinsn- 
ces , Itt la banque , et fut député aux 
Corl^s en ifiii- 11 y ioulidt atec tant 
il'rx;i(Ution et ilc violence les îuli'rcta 
de Fei-diiiand VU , et parvint ii irriter 
il un tel point lc»pjirlitam mudcic* de 
ce princtf , par l'cacassivc exagération 
de acs principe* , qu'il suscita un grand 
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fclM k Aùttarr h la Frattca «iliÂ-e 
exemple da dtÏYuwcmcBt à loa princv 
et â •on p*7>> J'aiJkcre donc mvM 
empmwment ^ l'»te rftBttiiiriinn- 
ndl c|iiî tend le tr6n« d« France h 
L"uii - St4n>iiu - KAtier , cl a «on 
■W|nte fatniKe, n M. Acioque g été 
tMMBmê ebcvalMf de la Ir^on d'hon- 
oenr eo Kpiembre i8i4 . et a obienu . 
pur uoeorJmttuiDcedii 3i janii«r i8i5, 
(te» Idirei Ap &obl«Me, et r*Qlarita- 
tiuD de ioinilrv ■ tOD notn celai «le 
Bt'ml-AttAté- M. Acloqup qui . te 6-nil- 
let i8i5. li^Dsit la dvclarition par la- 
quelle uoe partie il» otttciett de la 
gar^ nationale <!« l'arii, demandait à 
conserver la cocarde tricAlor« . û|;itait , 
d^ 1« Irtulemain , nncprotcftation con- 
tre *a dcclvralian de u TCÎJIr. Le roi , 
3ui ian> doulc a voulu rôeotapeintr 
an» le fiU U touchante fidélité du jttrt;. 
a nomiU^ . à fa (in de 1 8i S , M- Aciotjue 
officier d^ la ]i'-);ian d'honneur. Il roii- 
lluue H fdiire , arec succéi , du vimûf^re 
et lie la oioutanlc i «l c'cil ïurlout lou* 
te rapport qu'il ext plu* nnircrM-l)<r- 
mt-nt connu. — tin autre Ai.ui<;vc Tut 
envoyé en Pologne vert U fin de no- 
Tcmbre i8i4. puur former les ttit«s 
i)c« IVançaî* domeuré* pmnnnirr* de 
guerre en ce p»j» . et leur fnrililer lc« 
moyen* de rentrer dan* leur patrie. 
Api'c* avoir été e^ptiaine -adjoint ^ 
ï'elat'iBajor'ge'tifrid, il a été sttaciié, 
daii* la raCme qualité , à t'état-tnajar 
U ÇArde royale. 

ACTON^Jotif»), l'undet iBinUtrci 
il ont exerce sur l'eapril et ïei w^iUi- 
de Icura UMilief une inllucnce 
luB puiMante, plii« Roulcnue et p]>ii 
itole. Ce premier, OH pliit^lt cet unique 
niniMre uu royaume de ^splvi, ua- 
jit à IkiiiBçon, (rrant-lie-Corati'). le 
ï. octobre l'Sj; il l'tnît le BeeDndQli 
, Sourd lliri-toii. IrlanJais d'oiigine 
t-ilirDntu't , Ictjucf éuit rcnu l'elablir 
BcMnçon. deuit an* avant lu naîs- 
feDCe de ««n rdii.et yeserçail. avec 
jceéfl , la uiededne. Lo jeune Kecton . 
ù cliMi|;cn pitis tdtd 12e nom eu celui 
r.\clon wu* kijuci nous lcdéii~nerani 
IrMiruiuii , eiilrndniu ta marine royjle 
Cl y éprouva quelques d^sagrémetis re- 
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Intirenrat À h profcnlon de aon pftti 
Il CD coBÇut un wjrlrl d^^uilt qui iè- 
flinira m nae haine proloode coalrvli 
Franc« . et aban>lonna ce paya poora'y 
plut revenu*. Aprn avoir voy*|i4 mm 
projet (iar daoi une partie d« l'Italiet 
il H'journa quelque Umpt en ToffcaHi 
l'y pji'ti , fl( quelqMt dii^arehes pa«r 
entrer au fervic4 du grand -duc , j tià 
•duî*. rt ublinl bientôt ^r>J9 le con- 
BHideiiHni d'une (régate, Charlet III, 
n)4 d'Evpagne , était alori >ur le poiM 
d'entreprendre conlie le* Itirliin iqiin 
une expédiuon ■ laquelle on altatmk 
une frandc im|mrtancei mai* (juî d'i 
été couronnée d'nneuo tuccè*. tie eo» 
roandem^nl dei vaifavaux loseaos tim' 
ni* à la flotte eapa^ole fnt coo6< 1 
Aeton: l'iMue de cette entreprise fat 
tellement d^Naitreuie <|ue, lanala pn^ 
■enee d'esprit, la valeur et l'activité 
da commandant toicau, une partie de 
la flotte rcpugnole pi'riMait , et arec 
elle trait ou qoatxo mille «oldats- Cette 
circomiauce devint la cauac de «a far» 
lone. Le roi de Naples, tur Vavia du 
luarquif délia Samlnica . l'un de wtx 
miniitrci , olTrit du service ô Adon 
qui l'accepta; le roî éerifit ensuite xu 
Kraitd-due pour lui dcnuniler *on con- 
senlement, et ce prince, qui , en ren- 
dant juetiee aux qualité'» émineutci 
d'Aeton , avail au apprécier non carac- 
tère , et le comiderail comme un la- 
lri||;ant «uni lubilc que daD(;erenx, 
l'accorda satu peine nux inEtancea du 
monarque napolitain , sain lui ditu- 
ranter toutefois ce qu'il pensait de cet 
hutnine. U ne l'nllul que peu de t«iBp« 
à Actoti pour s'empsrer de In faveur 
dn Tt>\ et «irlOHtdi- cttle de la roinc 
[oiiîwant alun du droit d'entrée au 
conseil; appelé au miniatfrc de la ma- 
rine . il lit des économies con«idérabl«t 
«or le» clppenseï les plu* intlitpvnita* 
bien du terrine, dGii de founiir avec 
une plna grande proluniuii aux d^ 
pensca et aux c^iprices de la cour. 
Bientôt aprè» il fit rcunir dans »es cnaitH 
le niinittt^e de la guerre à celui de la 
tnariue , et jugcnnt combien il lui était 
ncceasaire dcae rendre inairrcde l'ad- 
mîniMratioa dea fiNancea pour aoatenU 






19» CrtMIt prtr âci prodigilitéi toaîtniri 
Upuvrllci , U cbanjtn Ij fdrini- tie cette 
Bil m iiiist ration , l* itiborilonim cfitiS' 
reuicnl i loa tyatènie , et cUiblil uu 
coniiEil (lûiit tou* 1«'s (dctubrea Bvent 
nciromM par lui. Lu reine. <]oiit l'Am- 
Lilion (-Ijit Mlii li'.ii'iic*. «tait bumi- 
Iié« de n'avoir point d'enirfc au coa- 
tfîl , doul clic laiiilc rtc c\i:liic ç*t \e 
ntarifui* T.'nuccl , premier laiiiisitrfl . 
au mi^|iri» [l'une loi fotnirllc (|ui jilmet 
lf« rriiir» dan» ce eniiitcil . (la moment 
Ol^ eWet oui (loniiA nai*iuiicQ » un 
prince hr'rcililsit'e. l.n rcinr avait eu 
aitvt i\v pouvoir pour olitetiir le rrn- 
foi ilii minUtre , mnis non pour fnirc 
l'évoifuer ion exclusion. Aeton «cnlit 
de (jurllA imporlnnci; il i^ioit pour loi 
de cliBn;ter tuie dûpositiou iti contrairo 
i« idlfr^l» et k l'oritiiril de celle 
rincvMC . Il l'einprniu ùonc de la fijiro 
•llmeltrc au conacil , et pur U il s'a*- 
«ura de plus en plut sa eoutbnce et 
u prolerlion. La Imine cntitlJinlc qu'il 
avuil vouée li laFruiice, établit entre 
lui et llitmillon. miiiiflrr d'Anal rlerrc, 
une iotimilé dont l'intérêt commun 
reucrra les nœu'U, et qui Hepui* mib- 
■laln InitiouM. On vit , il.in« plusieurs 
circoEittuncef , 1*^ luimstre iiapolilALn. 
■acritier jusqu'aux inieiéls les plui 
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E<re^*uni de ton poys au besoin Je sa- 
isfuirc erttp bmini: ; ainsi, unit fois, 



:|1 réfutait de cedei- det bciis de cons- 
uclion ri!cl»niiït pur le g'ouvcriic ruent 
'français pour lu service du la marine. 
et dont rîinpoitiiliou ct.uit dnm \ci 
Intérêts du KOuverncraent nupoliliiin, 
>0LJ3 le vain prricite i|(i'il i^tjit indU- 
pensable de eonierver ces bois pour lu 
niarîne ijuVn de»iît créer : une antre 
fois , su montent même ni'i une horrible 
calattrophe venait de réduire k l'eiirr* 
(le ta misire tonte la population du 
Calabres , il déclarait a une frc),'ate 
française , aceouruc avec des ^aini 
pour secourir les victiin^Ji de crttc en- 
lamil^ . qu'il ni! b recevrait poinl et 
qu'elle pouvait porter oîlleor» sn car- 

Saiton. Uni! cotiduile ntisii révoltante , 
u moment oi'i elle fut bien ronnue , 
eacilD contre li^ ministre .^clon l'm* 
digfulion unîvenclle. Ctiulct 111 esi- 
I. 
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fta Ihutilemenl son renvoi , et le e*r- 
dtnal de Bernis , au nom de la cour de 
l'rnnee, se rcnJH h Naplrs et euoya 
de lauaener la puis entre les trots prin- 
ces, divîiL-s pour un seul liommc ; le 
résultat des cTorts réunis da tponarque 
espagnol et de i'ambsSiiMdejr françaif 
fut de faire déclarer Actou premii-r mt- 
nisirc. Lo double victoire (jo'il venait 
de rcniporter ne laissa plu* debornci 
à son unibilion el a ses vengeance». 8i 
en 1 ;(>3 son orgueil fut cnntraînt h té- 
ctiir â rug|iecl iId boiuburdemeni duQt 
Naples tfiaii menacée par une encadre 
frunçaiKO eonim.indee par Latoucbc* 
Treville < îl Ironva , dé» l'année sui» 
vante , le moyen de se venger d'un int- 
tant d'humiliation en emprcbant le in»' 
nisire français d'être reçu par la cour 
Ottomane. 11 mulliptia , en 1794 1 le* 
arrêts de mort , les eiuprisoiinemeni et 
les esils sur le simple soupçon d'io^ 
tclliijencG avee tcsFrun^-ais; c'est oînti, 
([n'aidé de la reine <|ui ne cessait dd 
le seconder dans ses furuun , il pir> 
vint à atteindre tous ses ennemi*. La 
haine qu'on lui portait fut , lorsque 
lex rrdnçais se présentèrent , t'auxiliairo 
le plus puissant de lenrarmco -, il donna 
eo loiii i8o5 une démission convenue, 
mais qui ne changea Hen a son inâuen- 
ce: Enlîn , forcé par tes événcmeDi , il 
conclut en 1^97 . avec la France, une 
puig.\ pcrHde iju'il [ît servir, de concert 
avec la reine , à mieux (tlisimuUr les 
préparatifs de la guerre qui r'clala en 
180J el qui eut pour tétultut U dea- 
(tuctlon de l'arracc napolitaine com- 
mandée par lo général Mack. Le ren- 
voi du minière fut la première des 
conditions de la nouvelle paix. Acioa 
se relira immédîateoirnt oprct en Si- 
cile ; il y e»t mort en i8o8. Cet liomnie 
si ardent , si iclli^iiiblo , si cnirl , était 
lui-même domine par quelque* su- 
balternes qui rentralnêrent â d'ineS' 
eu lu blet violences : hi' de tons, parce 
qu'il n'aimait personne, il s'imfrrmatt 
atternutlvenient . ii l'imilntioi) de Crom- 
vrel , djns duU7.e cliambres n coucher 
dont les serrures ne pouvaient ■'ou- 
vrir que pur des moyens connus de 
Isî seul- il avait fuît bàlir aux Criii 

3. 
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4t «eM 4m toi . s la cocktlMjon tpt'à 
«• MMt b faafrià^ e« Mnit aofaÎH i 
h cwv««M. U Mwùt fUot do lovl* 
tmati4irAy* eu Aagfetore . et m c«^ 
Mil 4'aafMcBtcr u f«ninw irj* «• 
■ffiig p«r lea ao/eiM In pliu oilio». 
u» bmé aseoae propriété ai à N*- 
plE« . *■ es Stciie. 

ADAIR (Effiur) . icujtr . Gb d'oa 

cWur|iinB ca cbef^e Taf wéc MigUÎM , 

, fot cteré piMV k krrr^u . et CMuOe 

' law ée b dMotre dc« eiHu»i)»«s . o« il 
M mnoira da paitl de reppoMiioo. L« 
■ o fÂrrier i;94* ■' 'PP*'J"'"'*'^''°*"'^ 
U. Cray contre le Jélûr(|u<:aje(tl do 
tro«pc*êtr«iigâc*ciiAn(l«lcrre. Le 14 
M*r* , U loutiiU raptniod da tuôue 
BiiTHibre , 1"* , ea •'elevaiil LOntre le 
fcUl d'aboliiioa nir b d^lMrf|urtiient 

' det traa|i«i Iicmoïm!! , dc^mandj uu btll 
d'uboliUon pour taatei Ira prrtonaa 

I qui avaient coiu'ill'! â S. M. d'tirdon- 

[ Bcr le dci»r(|ue<neal du troupes elr«n> 

Ijàrci, Adùr fc dutintciu encore < (laoi 
■ avance du 7 mars l;<)6 . p'i 'a cba- 
leor aroc luiuelle il défciidil la motion 
de M. Widïerforce , pour t'aJ>otilioii 
àf. la traite d«i otfre». Aprî-e la cnorl Je 
PJtt et lj recomfioMtioD du minitt^Tc , 
I il fut envoyé 4 Vienne pour remplacer 
lord Paget. Il f arrira en )uin 180G; et 
|Mu lie Icmp* aprca , tt eut le lilrc 
de minituo plénipotentiaire. Eu oiai 
iSoj.loradela cliulcdu miniil^rc Foi- 
Greuvillu , et <!■.■ son reinplaceiuenl par 
'lepartîForlUnd, AHatr lui r»ppel£ de 
MB mbMiade. Btejitil xpri* aou re- 
tour k Lôodret . il Tut cliargc' d'une 
nourclle mïiùon , i Cooit^ntinoplc j 
Btab la révolution, opciïv pur Mua • 
ipha Bdiractar , le força de relûdicr 
Malte ) il se rendit n^anmolm k 
ïoiHiftntinople . peu de temps après. 
[Arrivé aux Uurilanelie* , le coninian- 
I 4ftnt lui en refufii le pa«»a^e, et il fjt 
I «bliHd de relouiiii;r J ïkilte. Apréa Ta 
vert de Miuliiplid IlitrracUr et la cliute 
de lau pnrli , AJuir retourna de nou- 
VeauàConilanlinopIr, cty arrîviile 37 
anvkr 1809. Il eisuyn en ifito , dan* 
jatb *ille , une violcole maladie, «l rc- 



»ôe. Sh «««cacMMMC I Jpoia^ J,tt 
Jirm*téd'mm If'Hjfltmvrtft anonjBe], 
m 'B.y /> a jM ■ wc «r«M UuTK u uvf> 
k<)ma»aAtt mtmtra C. J Foi . à toc- 
caÙMt d'ait^«tîlrévcMm«i4 putili^p* 
M. Bori e , )<t -S . ■ ;gfi — £«<m- ^ t>4»- 
AaaMvUe mumtin C. J. F^ .mx éfe» 
(a«n ttt tftMmmiirr. jaftvirr 17^ , 
in-S, i8m. — ABAia( jK^wea lU^eLit- 
trkk), dodMir ea aiéiectnc. Fan dv 
}»fn de la c««r Am btnc «lu mi cl dn 
pUida-conuDaRt à 11!? d'AnU^o» . et 
rawite rnx Ûe> Sou>-l^-Vctii , a puUtâ 
direr«au>Tii(c«>ur la médecine , et uM 
Otjeeiiam t^MM rimtiqitt eontrv fatiti^ 
iMw ée U irmiu dtt itor* , in S , 178^ 
ADAM [ Gciut-aL-aa ) , cliancvlier , 
Hardc du Kraud-Aeraa. conte Ulcr-d'clat 
du prince rcgent , en £rai*e , lor^ 
lieulcaaikt du comte' de KinroMC , a*^ 
cat du roi et de la compagnie dct Indes 
orirnlalea . écuyer , etc. , eat fih don 
architecte île I^rilh. Il f ntra , ietine en- 
core , au parknti^nt , ri te rangea . Ion 
de l'eipulfion de U. Wilkcr. du eéié 
de 11 luiuoritc. Une eaplicaliun «ut 
lieu, loi urmctâb tuaîn. entre M. Fox 
et lui , à la luLte il'uiie ttucuwiwu fort 
rive; M Fox fut Iof;rrcinrnt lilcaac. 
Aprrf aïoir pakie(|iiel(|iiei «onéct tant 
purartrc an parlement , M . Adam j mili 
rappelé ver* iSo^ , par let électeurs du 
tomtr de Kiiikardiiie ; il a cciac de neu- 
«euu d'en être meniLire. 

AUAU (Louis), profcaicur de pt4n0' 
au conservatoire du aiudque de Paria, 
eiL n« à Micitcrboitz ver* ijtîu. Il no 
doit prciqucquùlui-aiénie.elàrclnde 
réfU-'cliic i\ct imvtitget itei priuidt oui- 
trei, son talt^nt pour lu composiliou et 
celui ijiii le rend un dex meilleura pia- 
oiaCca Ac Purit. Il vint àans celte capi- 
tale ^ l'jge de 1^ aut, et n'ylilcoriniiJlrs 
par dei tymplioiiics conccrbDles pouj: 
piano , hjrpe et viuIpei , les prcun^;'ca 
de ce genre qucTon y eùl eiiU'udur«. Il 
cuira »a conscrvitoiie en ];g7 , et de 
luu école lont sortit U* ui'Iuc]h*k lea 
plut eiliroéi , tel» que KjllLbrcnner , 
Henii Lemoine, îiV'' B™V , etc. Lca 
principaux ouvrages d'Addu sont : Une 
Mrchoile de piano , adoptée ya le con- 
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r lerv^itoire et par toiilet (es écoles ile 
u nu«)c|iic. — Orne livre* de &>nat«t, — 
B hei tjnatuon i'ttayfn eidt PIcjvl. or* 
r ran^» pour le tittrcân. — Le% Détïctt 
I H'Eutei-pe et le Jotintal ttariaUM iut- 
r titnnei. — Cnc Hfcl/toile tit diuf^tê,^ 
I T^n rccaeil 4e romancci , des un va- 
I rie», elc. 

AÔAMS ( Jonn Qtiiicr ] , Ancri- 
chîu , lîEii aillé du c^K^bre pr^sidriit 
Juhn Adam* , i!'tiit minûlre pli-nipo- 
tutli^ire dei Él^iU-Uiiit à U cour de 
Ji^rlin , CD iSai et iSo!! , tr'po>|uc où if 
fil , va Silùic, un tdj'ii(;<.- <li>i)l tl êiT>ïil 
la rclHtioii duiss des IcLUcl ailrcuc«s à 
■on ficrc il Philailclpliîv. Ce dernier , à 
Ia tollii'ilation de ijUL-li^ues Uatnucs îit»- 
truiu. Ici publia fUccefeiTcrarot duiii 
le Portjîilio , juucntil luprînii; i) Philu* 
(Iclpliic. On y trouva de l'inlcrC-t et de 
rintlructiun lur un paj*! encuru peu 
CDiinii . ainai qu'un uoa Mprit et l'a- 
mour cir Tordre et Av la f>aiii : te itylc 
en e>t facile et aaiij pri!lcnltDn. L'au- 
teur l'était KiirlDul altach^ ii olincrrcr 
IVtat diït mumif^iclurt-i de lu Stlciie, qui 
lui pnnÎMakut oCTrir Uci o\)\e\s d'un 
cuninncTirc lr^-^>>iV3i)liigriiK pour I Ame- 
rî<]iic. Il a coiiitacre un ulliapitre ii de 
couiln notice* aur les plus céUbtef uu- 
tcuni •ilèiicu* ; rt un arili-c, qui e«l peut* 
^tre le [jIus iiapO'rlaiit ile rijuvi:i|je , au 
tableau dt« \'tti'^r<i que l'cducfition a 
failsen Silûnc.dcpuig que k' ^rand Frc- 
dt-ric y a ruiiili' il» *i^i]iiii>eiii;»d'iijfttî- 
. lutt-uri On riïprochc à l'auteur d'avoir 
duuiié liup pi'ii de place , diuti »a iclu- 
lioii il ce qui regarde l'ngvkulliHt!. Cm 
letlreionl eléréiiupriiiiiit'ieiitt-uiLilci:» 
un vol. in-S . Londrea , t9o4 . avec une 
carie igéu graphique . La dvruifVe partie 
de l'ciivragi; conipteiiJ une Jt-Kriplitiii 
(ru^rapliiquo , topogrjplilqiie et liiilo- 
fiquc (le lu 6ili:»ie, il'jpii.-* le> vujra. 
geum allcuianda , dt^nt il retùvc tviivcnt 
Ici ïncx^ictituile*. Lei Leltm lar Lt 
Silétie 01)1 iiii traduites eii fi-unçait par 
J. Diipiiy , Pjrit, iSoj.in-^ M. JeJler* 
•on , iiMiume président de* I^t4t»-Dnii, 
rappi-la M. Allants. Le parti rédératif , 
Duquel il avdit cle uUaebe, lui proruia 
uiiechaire de piofussourau collegp IIli- 
V<(nl) dans la proTince diM«»*chtt*- 
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iel« , et le Rt entrer dam le leaat coDimc 
députe de tctic praiinee. Il y aiégeait 
eu 1804. Adami al>andoniu alan le 

fiirli auquel ton {lère et lui avaient dû 
sut forluDt, et ëeriril en faveur du 
parti dcmucriliqur. Le pmidrnt l'en- 
vojra en lliiwic, arrc le lilre île minii- 
Ire. Il était, en t3t4> l'undci plriùpe- 
tcntiaim dci Elaiï-Unii prés de» puis- 
■iince» rurnp^cnnn.Adanii, nonuné an 
mais de man iSi,^, minûlrc de» Elata- 
Uiiiï À Lvndre*, arriva dans cette capi- 
tale BU cumniruectneal de juin , et ^ri- 
Kiila >c« iellru do tri!aoce au prince 
régent , le A du tnt^mc moii.— An <h> , 
ma>or-^cn£ral de l'armiSe auRbije, em- 
ploie à l'armée du duc de WtlIinglDn 
en iSi5. Ce eciiiîral, dauiion rapport 
>ur 11 bal.tillo do W^tcitoo . le |if nale 
comme un dea efUeLera qui s'y dîalin- 
gucrrnl. Il t'est fait eoniuiltre dan* le 
monde par un esprit uimable , cultivé , 
et par lj piilitp<'fp de gct manière*. 

ADAnSON ( Micnei.}. né a Aii, en 
Provence , le ay avril 1 717 , de parcni 
ëeoiiaii , ntnrt le 8 afii'it tHûG ; ûl k. 
études il l'uuivereitij de Parit , et »'a- 
donna avec cntboutiuaie n rUiiloire 
uuturelle dont il cmLrutBa à-la-fui» tou- 
tes \vt pi'rlies, |J lit à te* frai* , J l'àge 
de 31 ans , un voyage au Sénégal et en 
dûciiiit il (011 rclour les divcrin pra- 
duclioiu etiiipayt luintéme dant un 
vul. lu-4. orni; de planches- Il a au^i 
publié en 3 val- les i-'amillei de* //Lm' 
IM. Adauïuo était d'une érudition im- 
nicirie et pcut-êire le cumpdateur le 
plus infatigable de son temps. Il a 
rédige des ouvrages lacis borne* . raaii 
qui sont restes îiicdili, U n'a pas i\i 
Irùs'Iu'ureux dans troii syslèmet de bo* 
tauiaue au'il a succesiivem^nt ]iropii- 
séî. Il fil le premier connaître le» plan* 
1rs a([U!iLiquci noiamées Tmmtlùt, U 
nature des teeoustes cotumiiniqu^rspar 
lii raie et lu torpille dan tUct/iifuet ; 
et il fol encore le prcjiiicr à découvrir 
les pruprîiâléf rleitiiqucs de la tour- 
maline. Il » donne des us^moirns qui 
prouvent sti Lonnaissancea en roéléO' 
ccdogie^II a été niunibre de l'académie 
royulc uet tcleaces et de l'in^ilut. 
JUtt^^u'il Cul «pf elé il Siisû jiutie de 
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■ ccUfl ^ml^e tociiié, H içrirH mpté- 

point de »QiiIii-r»; le gouvcriirrueiil lui 
•cconU df Mille \iaf pension. 

AODINf.TON. /^o/esSïDjfuon. 

ADÉLAÏDE [M«i.*«i) Je FrMe* , 
Gllc alnrc de Loui» Xv ut lanie de 
Loiiii XVf, Daquil k VerMÎIIi-i . le 3 
tati fji:i. Ettrajèc (Ici trouble* ^ui 
«i;itaient il*(ii in rujuume , crtlc pnti- 
cein: et Mad. Virtoiri; . t» iieui- , utt- 
tiirrvnt l> perini(*ion de «e reiiitre • 
Rome, et HuitlÈrcnt V»tit \c iff lértitr 
I7<ti. Arrclecià Muret el û Arnu/le- 
Duc, il ne leur fui pcrmi* de conli- 
nuer leur route que »«r lu ordre» ex- 

trés (|iii 4.>ii furent donnas par l'utc in- 
itie nation nie, car cvux <)u rul n'élatr<itt 
d^jÀplui camptés pour ri*»' L'appro- 
che ilc-i urmi'Ci frJiiçiiiiei , en 179^. les 
COoIrniftEiit 4 (juittifr l'IUltc. M»d, AiJi:< 
bidcge retira à Triettâ. Le* clii|{riiiB , 
j>li)* cijcorr que l'âge (elle u'uviiil alori 
()uc 67 uns) , la cdnduiilrenl atî tuin- 
be»o iLni le «ourawt de ctlle atintîe. 

ADELO.'V.né ii Dijon ver* ijSo.fil 
k Puriï de bv)ines élu Jr* en meiletiiie ; 
fl rr>(lL|;fB quelques article* rcJditîï» h 
celte profeMÎ<iii.<|ii'il exerce <Ijii* liiei^- 
pilule, des articles furent ins^réâ alors 
«lani pluiieuri jouraBus. Ea tSoS , 
M. Adclon rciuliL enmple , dum la 
CazsUe ih France , des téuncei pabli- 
quel dïiii leiqui-llei le ilocleur CiM 
expoiu ton tyni^me de l'anatomie du 
cervexu. Len article* qu'il cnmpnia *ur 
ce lujct parurent soui le titru d'^nn- 
Ifâe d'un eouri du docteur (iaU , ou 
Phytiotagie et anatomit du cenvau , 
ifaprri son sjrÈtimt , *ol. in-8 , Pari* , 
1808. M. Adelon, aulourd'hui profeji- 
■eur ù lecolc de luddecitie, & travoîlld 
k lu. Bwgraphie riniverieiie et au /Jjc- 
tionnnir^ de» tciences méfUcal«$. C'est 
lui qui H rédige l'arlide de Riclut, con* 
iuiiitement avec M. Cbnussicr, 

ADELUKtl { F»i!t.«M<:K d'), M à 
Stelt'in, neviiu duciirbrc grammairien 
' de ce train, et son cniilinujleur djii« 
ses recherche» pWûloi,'iquMi nMa s'el»- 
blir a Peiersbourg, cL j l'ut employé' 
dntiB ta direction A» tliéàCr^ allcniurid 
1: ceU« Yille- Nviaïué ensuite ii)ftilu> 
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trar 4«t feintef pcJnre« de b 
periile, il recul Ac reinpereui Ati 
dre lu croit uc l'ordre Je Slc-Ai 
1* seconde elaue On a d^ M. Adda 
en allemand : Xotktâ tt txtmiu dw\ 
eiettM poiui allemanth , liant lu m- 
nutei-Ut loni pat*'* dt ta bittL-lhttfH 
d" l/ru/ellitr^tifeliedu f^atitrait; Koui^ 
bcrg , x-rfi et 1798 . a pari. , i»^- 
Sttr riiniunntU île •lurfifuet iinf— 
tfptentrianaux , imcré dana le ton. n I 
delà collectii>a de Becker; on ■ cnnit I 
de lui, en IVjnçai*. Hapftort entneJ 
langue lanuritt el la langue rutt4,i 
Tr«g>(! présenté , en 18 ti , à l'a 
inipêriule ruue. M. Adelung 
an<; tfét-bdle coIlecliDn de in;<nti*c4 
lur les -lilTéieiiles langue* de I'l 
et «urtoiil *ur cellet de l'Aiie, 
doit , en ^runde purlie , a feu M. 
ineiilrr, qui fut. pendunt longat«i 
bibltDlbee<iM* du l'académie àtt ■ 
ce* , à Hetenbourg. 

ADEl (l>uiiK>-Au<iL'STi) , 
Nereri, le iSinxi i^fiS , avait b« 
coup dégoût pour le* leiencei, «ti 
til Je l'aitillerie, où il «ei-vjii d'abo 
pour suivie Itt enrrii're ndmïiiîalrBliveil 
il fut succeiiiveiiieul cliel de- l'iidioi- 
nisti-jtion dei eolaniet , membre df 
cumcil de* Diioc*, aiIjiMut , on i^ 
au miniilrc de U marine d'Albar* 
envoyé do la ti'-puLliqur à Genén* 
et eiitiii minidre |i3eiiiputeuliuir« mv 
Klat*-€nia d'Aracriquci c'est tui qui , 
en janvier i7g<) , fui diargé dt* prc««a- 
ter au congru* , do la puri de Id nalioa 
franrjtise, un drapeau lux Irut* cou- 
le ur s , dont Medin do Douai avait fait 
deireter l'envoi. Rapprise en France par 
le dircciMre, le 4 m^r* 1796, M. Adct 
conserva ion empbi. 1) s'etuburcjuadB 
tiouvciiu pour I Âmi/Hque, et le 38 oc 
labre, àe lu mémo utinée ( 5 brumaire 
an 5 ], il remit nu lecccl^ire de* E<at«- 
Uni> (in arrête du dirccloir'e, portant 
Il que Je pavillon de la rc' publique Irat* 
ternit iL'pavILIon neutre cuiumi; celui- 
ci *e laisserait traiter pur les Aiigluia. a 
A la >uite de cet arrêta se Irouvoit uns 
IiD^ue en uinii ration, dii* fjrief^L imputa 
au ^ouviimemcnl niDcrii-uin. Les Kt^tti- 
Unîs rtfpfndireul, et prouvcicat quu ie 




aît^ de 1738 l'oppotiil à l« noliflc»- 
yn clu dircctoii'e. Le 16 novembre 
livAiiL { -i^ UruDtDircJM Ail«t. iu!> 
pcnilii de «M fuuchuiis tlt miiiiitre plc- 
lîpatcrUaire, fit publier ijac le* de' 
' tamniet qu'au aurait à rnire dcviitcftt 
rire adr^ui-cs, dnrL'nxvanl. bu coniul- 
i;«nt-rxl ou "i% coitiuli particuliri-i. Oc 
rctciir en France. \c nouveau direc- 
toire , fovaié à b fin de l'an ^ . le nom- 
* ma. au moUde finctidor [iiuùt i~9iç) K 
^ CommiHaire a S.iiDl - Domineue , axvz 
^ FoucLrt et Frtron ; niui» iS crut devoir 
^mrtitmcv celle plu ce. A {'('poquedu 18 
^Blrurtiairc, il entra dam la carriiVe lé- 
^Rgtttnlivc. Cl fut e'Iu membre du tribiinat ; 
^KCu veiitiiir an 8 ( fin de- tnara iSuu), 
^'il fut iiommc mcBibrc Je 1j comniisiiou 
*ln ïiiiiici-teuri , et «ccri'laire Ip ua no- 
vembre iSoi. En ntarA iëo3. M. Adet 
rublint 1,1 préfecture (I« la Niriyrc , H en 
l'année iKog, il fut elii ^lem^^e du corps 
l^|(i(lalif dniu le mrmi; d^pnrti^ninnt. 
Cheralicr do la li'gion d'Iinnnnur de- 
puii plutteurt années , il fut nomme of- 
ficier en i5o3,etbicnt(îlaprr« ildevîut 
çonscillcr-iualtrc en la cour dea comp- 
tei. M. AJet clniina,rnci^Mr<|ii,ilit j.xgn 
^K adlu-eion â la flickéancû do [Vapnlûnn, 
^V !« in avril t8i4; et vers la lîii dn mari 
i i8t3, lor» du rctoui' de ce dcrnici' . Il 
• igna l'adreMe qui lui fut envoyée au 
nom de h caar dos comptes. Le Qt) mni 
auivatiti il fît p>irlie de I41 clei^ulaùun 

ÎLii alla lui prétcnter ICI fcliciUtions. 
[. Adet «Vit IfCduuoiJp occupé itc cliî- 
Inie; il a public* le) oiivra^i^i luivam : 
J^ilhude de nomenclature ckiniifitù , 
prop'itée par MAI. Mai\-rau , La^-oi' 
tiùr, BertlKiCetetFaurci'oy, 178J . in-8. 
Il n'y a guère île lui, dun! -cci ouvrage, 
<]ne le syiltme de nouveaux cai'acUVea 
chimiques, qu'il avait imagines en 10- 

■ t'iiiié avec M. HaasecifralK , rt ilunt l'u- 
tBjjO n'a pHttïlé adople, - — Estîmadon 
de la tttmpfratHm du tliffëi-entet Iciti- 
tudet , traduit de l'anglais de Kirwan , 
l^Sg.in-R. — It^f^ioni lurla doctrine 
idu phtogiseiqut et de lii dècompaii- 
[tioit deCtriu , traduites de l'aiigliiis de 
I. l'riestiry, et miiTies d'une rrpnnse , 
ijgS, iii-S- — Ltmiif èUmtntairei de 
, chimie , iSo4 • in-S*. , publicci par or- 
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dre do gouvernement pour l'ucage d«i 
lycées, M. Aild i-at l'un dm collabora- 
teur* des jtnaalct de eAimw, lia prit 
part à la traduction du Tr-aîtè de la 
théorie et de la canttÎQn dis ulc'èrfis , 

[mr M Dell', vol. in- II. Erich lui alli-i- 
luo tc> Coatet da ta Chaumiin , Xra- 
duils de l'anglait , i7yS, in-ta. 

AUHtiMAR (Jbah d'}. ÎEia d'une 
famille djatingiiée duLaniiiicduc, e'tuti, 
■ IVpOL]ue delà ri^rolulion . licuteiunl- 
coloticl du rcgiiacnt de Camtrési» , rt 
chcvalirr de l'oriîrc do Sl.-Looi». Il 
Alt, le 9 janvier 1793, décréta d'ac- 
cu*atinn et envoyi; devant la haute- 
cour nalii^iiate, conmc prévenu d'avoir, 
en t-Qi . vnubi livrer au Eipnfiiob 
Il citadelle de PerpigniD . où son rêgU 
inent(-|ail.rn garnîinn; trannféré. danj 
Ici premier* joura de icptembre ij^a, 
d'Ort^an« ii Pari(,»et cuinpaj(noi]( d'in> 
fortune et lui arrivèrent \ Versailles la 
g du intime mnit, et furent ^K^'S*^* "" 
moment oi!l l'on rtnatt d'ouvrir la porte 
de la grille de l'OrangiTte pour tloiiner 
possa^e au c»rU^g[e. Le retard mia à 
fouverture de cette grille fut regardd 
comme l'cITct cl'iinr eombin.iïion ali'nce 
dont le but était de biuer aux asaaMÎnt 
le temps de «e r<^uiiir rt de contoinincr 
leur crioM!. M. d'Adliémar et ae« deux 
eivfai» (|uî n'avaient pai. voulu ralinii- 
donncr, ntpirtrttit soua 1rs m'-mes 
coup*. 

ADHEMAU DE LANTAGNAC fLo 
comlcMtoiii(.i!D'),n£ le 1:1 juin 177'!; 
appurtieol à la luèine famille, il était 
page du roi Louj* \VI , ne <^uilta point 
co prince diina la [uoniei? «lu 5 uclubie 
et l'accomp.iigna le IcAdcmain à Paris, 
n ^mifiiraenictpti^iahrc i;yi rtaereiidit 
ï Coblcute. A la lîQ de cetiv année il 
prit du (crvicc djnc l'arRiêe de Coudj 
et poiia «ucccïiivemcnl ilc lu Ici^ion de 
Minibcau, daus lo rfgimcnt Oaupliiii 
cavalerie, et djina li; corps connu, dana 
ce Ccmpa-1^, aous le nom do cavalerie 
noble. 11 no quitta l'ariti'fc du prince de 
Candé qu'il rcpO[{ue du liccDcic ment dfl 
celte armée, le ^9 avril tSo> , et ren- 
tra immédiatemeat apréa en France. 
II M fitiuiicrirOieiii8i4idniisla garde 
à cticral tjni alla le 10 «rril au-devant 



de MoDiieuT. Ce prince Vttnaja Ai* le 
IcndrinHiii â Soruciui , >itj>r«« An duc 
d'A[i)[oaléme i cette expéililion qui. 
t(vulero»,D'avaitpa>élv pcrilleu»e, lui 
valut ta croix île St.-LouU cl le gr*Ji; 
de colouel. Apr^ U lecowle revldun- 
tioii , M. d'Ailliriiiar de L^nCugnuc j 
été norani^ colind tit U léciou di-pjr- 
t/'mrntilr du IIhhI - Uliin , par union- 
nuncï du a<î octcLrc i8iC. 

AOHtilVLlR DE CIAiVSA (Jowfii 
comte d' ) , coibutn dci préctidens , fut 
nomni^ «oua-lii^ulenjiit lu reliaient de 
Viennois, eni^Si. Ilparlilcniuitcpour 
l'Amérïqae el y fiL lu guerre >ou) Ici 
ordres de M. àe Boailk'. Il ^lui^-ra en 
t^<l3 , et rriilru c» Frjiicc tout Bocia- 
p^rlc uij service duijutl il ï'iiUacl:» en 
qualité de i;i!iid;ii-mu irorJrjtinince. U 
obtîtit entuîlc de ce printt! le com- 
mandement du -jij*. régiment d'infan- 
lerie, cl le corner va |iis<|uVn i8i4. Uno 
ordonnance du roi nomma M. d'Adbé- 
mir chevalier <Il* Si.<LoiiI) , le ij no* 
Tcnibre i\ùU taéma nuaée. llctlmnin- 
lenaivt colonel de )a Icgion depurtC' 
mcnialtr ilcs Deus-Si'ïres. 

ADHEMAIt DE COLOMBIER (Ak- 
7aiiTE-FR.ËiiE»ic-Lot'i< comte t>' ), né 
a AnJuEc . ea Languedoc , ëtait de la 
nii''me fuioilte i|ue k» p]'i5cedrn«. Il ;i 
-lefTi en qiiatilé de capitaine il nrlitlrrie, 
Bvuul et clepuii la revolutiou, et fui sus- 
pendu dr; u.'j roiiclîona en ''j()3. d'a- 
prè» Je décret ijui prunoncuit l'uxclu- 
Mnn des iioidrs de tout» le» places. Il 
VËnnil de foire sbrs ileuiL eumpagnes 
sui le Rhin. Nuiniué, de» l'Oi , au corai» 
mnndcRicnt de la garde OBlionale d'An- 
date, il aViiil (JuLUk ce pu^le pour 
servir dans l'arnite adiré ; du moment 
DlI il aTnil été ol>li|;e de rentrer duns 
une condition privée, il ï'élait relire 
dans celte ville où il »v»t travcrsti duos 
rciliscuiiti* II! tempête rtvolittïoniiaii'c : 
il en fut nommé eriiutnaudiiot pour le 
roi, par oi'dunnancc du i^ joillel i8i5. 
Il cotiliiiiia, pcnd^rl les cent jours à 
munirer pour lu c^u>e ro/ide , un télé 
qui lui a JHJI courir de gr>ijids diingcrs, 
peiiduRl la uuit du uo au 31 juillet, 
où [iiielquc* coupii de fusil fureut , dit- 
00. lii^surluipri^qucitboutporlaut. 
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ADI4ER ( IjUSQoii-Geosac'CBii- 
Tniii] , Qsquit * Arnis, dnnile ducUlc 
Sleswif;. en decentbrc i^SG. Ce «rict 

orientaliste 1 conduit à Uomc p<r Mil 
{ot'it pour les tcicncr* , sut i)i«tlivi| 
profit la niuuitîcenee du c«rdîiidii Ut». 
gia , eu UJssnt publier . k avm frais , Il 
description des pièce* les plua curi« yMl| 
de son caliinel. De retour danai 
trie , M. .VJIer fut nommé prole'Me 
langue syriaque en 17B3 , «i profe 
de tliéolo^ic it l'université de Ca 
ti:ii;ue en i^33. Il remplit daas ti 
Tille, depuis i;8i jumncD "78g. In 
functioru ite p»(e<ur de l'^i^lue «Ile. 
niAndc de Cbrjiliaii-llnren , et fat no» 
uii.eo ■;!>8, prcdicBlciirducbftte:aiiJc 
Goltorp. Voici les principaux ouvra^ 
que cfliuTAnt apubliiii i Hecueit lie/àr^ 
mulet ot ite eunlratt *n hcbneu ntUi- 
nique et en aUtmand , Ifumbourg, 17;}, 
iu-8. i.'jrirjiJi'il j>ui>li.i ce livre , il anit 
â peine siieiutsj 17*. année. — -Judm^ 
ram Votlnii sncn ritSi tcriheniii ttni 
ûd rite eiliitianitoi ewiisea miv/iuser»» 
{o* antii/'toi , etc. . ibid. . ■77<)> in'4*< 
— /tncripim cnilicuin quontmiiitm m* 
Jisoi-um... in tiUtothecd ng^i iiaf- 
nitnti , Allona, 17^0 , ii>6. Cet wt- 
vrage renferme de» détoil* tr^-curien 
sur Jj uiauiêie d'écrire des Aroibca. — 
Afuseum cu/ieum Uor^utnuat frlùrit, 
Rome. 178a et ijg-j . J vul. in-4- ' 
tiHiliothtcu inblica ffurtembergi'ci dit' 
CI*, oii/a Lonjâ^nit . Alton», 1787, 
in-4- — iVow frttjmrnli veniant^wy 
iiaL<t...Ututtri>ta ,Capenh:ig(bc, 17^ 
in-4- ^' Adier il publié plu»irur« »er- 
mons en nlleniund , cl ([u.i.'lques mor- 
ecaux de Littérature orienUle , reco||j« 
Aitoi divers ouvrage» el djiis soit «ojrsg* 
de R'jiue , écrit ea allumaDd . Allona , 
i;83. in-8. 

AOMIRAL ( Hbniu ) . nj il Auznlet. 
di.'parlrincnLduPiiy-de>Dàrae. en I944> 
Cëi hoinme ne dau» une cundilion ob^ 
cure, mai* di^iie d'un autre sbil par 
rôlévjlioli de «on courage, se mont» 
le noble riv^d do Clmrlullu Corday 
d'ArniEins, ddiis sa biiîjie pour la tjr- 
rujiiiie , rt mérite uni; pluce dans Tb»- 
toirc. Moins de tyrans couronnés on 
popuLiires ( et aou> deToas cet bon- 
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ilsTiriU, d'aroner que d«nX 
nmin de lu tAul«>pi:iiMance de ceux-ci 
ont surp3U^ «1 forfait) un li^clr de la 
dominalion de. ctai-l\), âitaitt^irnl 
l'humuràli , l'tl s'tîleciiU touvenl parmi 
le* pmplc^dcitioinnict Ji) ce (arartrre. 
Admirkl. sttaclié diu> un em]]1<-i ftu- 
battcroc » la iiidMOn de M. UmIîii , 
alvi'f cpnlrêU'UrKcoériiiI dus fiijiiovt:^ , 
obtînt fAT le cn-iiit de ce iniiii«lrc et 
ConK-rva lonfr-triiips la plQi:<t de di- 
recteur (le la lvteii«, h Biuxellei. La 
re'voltitinu la lui fît prrdrr. Cette épo- 
«|ue <^|jÏ| c«'Ic où les opicilui» tei plus 
eiLaUt^f» et souvent I» pl<i9 MiifuiiMi- 
res t'rlaîvut empLiréei de la liributic 
de lu foiivcnliot). Adminl dû l'ic*- 
taal où il avait été privé de >a pbce 
et dei leub moyen* de toulenir tan 
cxislcticc qui y<:tâî>i:Dt altaclii^e, avait 
r^olu dn se Janni^r l.i oicirt et d'en- 
traîner djini le m^mr tombeau cei'\ 
■ju'il re^aril^iit comnir ltr< aa(«iin de 
lesmauxctdeceuxdi? «,;k patrie; ilforraa 
It! grni^rtfui dencin iViinniiilrr à-U*fnis 
ColIul-^l'Herboi» cl Rolnipicrrr . ton» 
deux mcmJjietdu coiuilé de Gaiiil pu- 
blic; ccjiiMttlaiit In grundei diflLcultiH 
qu'il lenconlra dins Jet mnjrenj d'exé- 
cuter ce double prnjct ( c^r Hnbet- 
pîerre ^tall inabordable et ne marchait 
^u'enTÎrnnné d'une i^arde fornice de 
nctnbrei de la loci^li-dr* îafol>ini et 
de jure» du tribunal r^vulutiannaire) , 
le dctcr minèrent à cliaiiir Col lat-d' lier- 
boiapuur u victime- Ce fut le 3'j mai 
1^4, et Hii niomeiil où et lui -ci feu- 
trait ver» le loir Janmaniaiioii, qu'Ad- 
iuir«l lira lur lui dciii coupi de pii- 
lolel qui Cirent \va^ feu et dont il ne 
fut |ia» 4ttelitt. XTii lerruHer nommé 
Ceoffroi. à qui celle circonstance a 
(lunne quiiue jour* de crltiLii'iti: dant 
]ei biillcliiii de (a cDuvcnlîun. a^ant 
(iperçu U teiiiaiivi; il'Admiral , te pré- 
cipita sur lui; tout deiii le délialti- 
arent long-lernps, maii OeofTioi clant 
parvcQU !i enlever J tun ennemi une 
rie »a armes, celui-ci prit la fuite, 
se relira précipitamcncnlduiu une mai- 
ton «tuée & peu de distance et t'jr en- 
fernu danit une chambre iju'il y occu- 
pait. Geo&roî qui loiuivatt, montaaTCc 
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loi et enfonça l» porte. Admira) qui 
conservait encore UD pistolet le tin H 
Laiil imrtant lur IjeatlVoi et le kIcsMî 
m.iis il fut arriMé lui-même peu de tno- 
m«nt aprét par b gai'de naliuuale qui 
t'iail accourue au bruit. Conduit nu co- 
mité' de sûreté générale, il répondit 
flux f|ue»lidi>iqui lui furent «drrtitres ! 
«I Qu'il avHJt eu le de&^eiu d'w.-msiiier 
à-la-fViii CoUol-d'Heibois et Hohe^ 
pierre; que par la mort de ces dcnc 
tnonttrc» il avait eipére «auver la ré- 
publique : que snn unique rrp^t en 
mi>nranl était, de u'avtiir pM accooipli 
ce projpt dont l'exécution l'ei'n rendu 
robjct des répits et de l'jdmirNtioa 
de l'univen. n Ocux de« r»pporieur* 
ordiuairet du comité de «.dut public, 
IJiirrére et Coutbon , *'cnr> parèrent ha> 
bilement de cette eirconttancc pour 

Eoricr l'inlerét géurral »ur lei metn- 
l'ct de et! comité el les dansera dont 
il) élatcdt tnvirunoéi . eu miluie li-mra 
uu'ilt cnvelopph'ent divnf Ici detseins 
d'Ailmiial ui)e fuule d'inforhinéi & 
mii il étuit enlicrcraeiil iiironnu et qui 
eiiuenl etix-nirmc« étranBCt» le» unt 
aux aulri^i. Aiiiii , lu t^uue Rrnaud 
{ f^oyez BEHattD I qui > éluit prétcn- 
Ire chri Knlirapirrre au monieiit de 
lii tentaltre d'Admiral « dan« le drt* 
*rin, ditait-elle. de voir un Ijraii; ■ les 
df^ifsSnrobrcuil, M^'deiilc -Aniaran- 
the. ta fille, la pluii belle penonnc de 
Ce t«mps. ton genilrc. H. de Sarlinn, 
et quuranle-aept uutrei pi-rtonuet fn- 
rcnl irondiinniH'» \r mèoir jour, pour 
le même crime, et eApirêrnnt sunle 
meute écliririud. A la Icctiiite de l'artc 
d'acruKiLtion, Admirai avait iDlcrrompU 
le tjreflier. et il'uue vois ferme avait 
dit À l'ouquier-'l'invtllc : n Eil-ce que 
vciu» avci le iliablc au corpi d'accuicr 
tout ce n7unde d'être me* complice* ; 
je ne Ici ai jaiunit vus ». Lorsqu'il en- 
tcniiil eiiauile prujiunccr le internent 
qui les envoyait i la loorl comme con- 
v^ineui de cuinpiicilé avec lui, ïl l'é- 
eri» : « Que dcbravesfeiH vont «nourîr 
avec moi! c'eut mon aeulcbigrin, ii En 
descendant du tribonal pour rentrer à 
la conciergerie, il chanta, jt Pirnïta- 
tion de* députés de la Gironde immo- 
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]vt liuil moi) Bupunivint par b caémf 
ijctiun, en (Icmk vm d'utiv clia»gu 
deveiiui; cèltbrC dm.iï ce Iriiipi-lj ; 
Plutôt h mort aae fcïcljvagc* 
C'rit b deTÎa» aei lVjiiç:iit. 
Son couTAgc DP H d(!oKtilit pas un mo* 
■ne») ; »e« decnirrci pjri)l(-»>ur l'ctti:!- 
£(u<J pendant qu'il <:(ait lié par \ci ini- 
culeNr* à la plunciie I'sIhIc , furciil : 
« )'ai eonfti ■«ulm&n projcli j'ni voulu 
Hurrr la république, h 

ADMYRAULT ( ictiEM - Loms ) . 
sJoplii en 1789. msMavt^c une cslri^me 
(uoiWr>>l>i>i) ltr> principal de Ih rovolti- 
tioii; il fut noiDiiiil, en iSog.mnirc tl<: l<i 
coniinuite dr l'Ait^ifiiie. l'I porte au 
CDi-p* t(:t;isblif pur le itiaat. pour le 
d^p»rtrmrrl de ]» Clurnulr-Infcricure. 
Cn projet <ii'. loi fur Ici dotiinrg, prt'- 
Knlv j rcttv Bunniblét! le ic) iiovvinbre 
1814. fut combattu lianh qudipi^H-unefl 
de ICI ilijipaiilion* p;tr M. AdmjDiult , 
c|iii ■'étevii avec force dam cMle cir- 
c(ini>(an.cc contre lo tyttènio du goii- 
vcriicmenl dr Uonnpartr, qui «acriEiant 
tout il l'aveucle paMLon àei cootjuélct. 
«Vuil (lùnatulii Iws vraii rliîmtni tU la 
proipériti puhliijue. M. Aitmyraull fut, 
en jioiU 181.^, appcli: a \a rlixiuLre dci 
depuis» par le (It'puiicmcnt qni l'avait 
prtJcrik'nLm4>iil elii nu ci>fp> Icgijtljlif. 

ADULPnUS { JoriM ) , né à Londres. 
nienibrc <lc lu fotiiilû dtm antiquaires , 
«»eitii. dans cette ciipil^ln:^, [a profes- 
sion rli; procureur, et ensuite celle d'a- 
vorat phiidant. Il c«t aulpur tl« ptu- 
tîciirs niivrngêe qiiii te fout cttimcr par 
r^xncliliide lies r^cticrclicï el pnr l'iii- 
térct des sujet»; leatylo. (jiioiquc peu 
^le*t^ , cn c»t femarniijtdc par I» (.'or- 
t'eclion et l-e n^iturel; muii. U fuiit \c. 
dire, on clicrciierait en voin dun» les 
écrit! de M. Adoljilius, cette profon- 
deur de vuvs, col tisprit pltilo^opliique 
ot cr» Irjili de g^iiie c|iii décèlent le 
grand ecrÎTain , et qu^on ne rencontre 
i^ue diiiiii un pvtil liumlirr dr bon» -au- 
leurg. 11 a publié , sou.s son nom F lei 
ouvrage» nuivans : Miiniinrus biagi-a- 
phi'iueMtr tii tx>-t>liition J'i'anraiir ,\,oa- 
JrcB . 1799, a vul. in-8- Le Oihùiet 
Unfiliiif, cunttniiat dri poi-traili de per- 
tonnagei illustrti, ^a\'ii d'aprèt tu 
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tahteattx oriffinauT. mvec dkf Mamoim 
iMi'gmphùiu^i . Londres. 1799. I «1 
ii>-4. — Hàtoire tf JngUtrrt-K , dtpm 
l'at^ntintnt tla rvi Gfor^ Itl j'ui^'t 
lu tMiietiuioniU la paix lie i^i<3,i6oii 
Loodrui, 3 vol. lu-8. — liè/lfxiam 
U* ratt*rt Je la ruptitru acutetie m 

France, Loo<lre>. 180Î, in-R. — 

grn^raUi liet poiteuicns int^H^ires « 
<(transèrt» de U touronnt { W Àm^ 
tenr ) . ittri ioit, du commerce , da r» 
itrnut, aiJmiitutrulloni et nutret iv^ 
bliimmuni . tant militainn f we cwtfli 
1814. Limdrei . 4 *■•>' in-8. 

ApOItUS [ OoK AvTOKio 7 . Dé i 
M^ilrid . exerça ilaui cette ville I0 
fuDctiuoi d'ikvocil; aviiut adopta arK 
un ^('ncrrux enllirniiiaini^ Icf pfitici- 
pcs sur lesqUioU étjît fonder U révolu- 
lîunlr;ii]çaii)?, il nr l^du pus ù urendrf 
aîntti «iiipi^et » non };ni)vrrnRtiiettl. ettv 
çLil l'nrdrc de quitter Muilriit. Il unpres- 
va bautrment la mort d<! Louii Xvl.tt 
Virapr'-iHyn qnr ce funeste 4:ven«Hin> 
produitit lur lui fut telle qu'il pani 
avoir atijuri: pour jamaû les hIlo r^ 
puliliciiirics dontil t.'i:iit coii(i<li-rd COOt* 
me une cons^qui^nce. Toutrfaît, as 
idée* qui n'avaieitt <!ti' qu'iilTiiiblict, k 
tardr-rrnt pa* it r»prro>lre «ar lui to' 
leur ei!ipir«; (loniriié ilcputé rux corth 
de tNt I . il ac prononça avrc li plu* 
notile ém]-)jic cuntrc l' usurpation dt 
N'iipoli'un kL l'.iii«rviii<eiai-tit rrforvf 
il ion pajri. Lanqur l'Eipiigne eiil eU 
«(TrancUicde Lidu-niinutiori de ce IJtM, 
Adorua employa (due les ctTorli pour 
j fiire jdoplec une conititution firo- 
rable auK inl<^ri'1i dn peuple. Il rcotA 
d;triï crlle enlrepriie et fut l'un de* r^ 
duclijiir? les pluï dislitigui-'s de Tactt 
offert par lei cort^» à i'occeplatioflJe 
Ferdiriund, cl que te piince, ég^ré p» 
des nicnlours pcrfidei. ne pouvait nui- 
quer de re|eti!r , lorsqu'il ei'it mllt (Tap- 
porter quAlqucsmodiGcalioiiià crqull 
était possible d'y rcncooticr de défK* 
tueus. Du moment où le refus de Fe^ 
dinaud fut cannii , Anlariis , fidèle kn* 
priiieipcs. insi^tA, de concert atcc It 
p«rti puiïsniiT qui delifudait les ititj* 
riilg du h lilierté . pniir iiue le» porte 
Je Madrid fussent fermées au noDif 
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« iawjii'% ce (]u*il eVU act«^^ l'actn 
4)ui lui riait pr<:ienté par )et rtprftwn- 
tjii« de lj futipii , et pr^lc le i«rinent 
de Ir nuiiitcnir. Le parli ruyol «jr^nt 
triotupUé de tout tei ûbalaclcs.ct au- 
cune concmioa f«»«>rabli; j la lib«Tté 
publique D'sjam clc kccordt^c . Adorua 
'.iiparut Inul-J-CDup. I^ bruil ■« rc- 
nndil pr«i>]u'auuittit, et tout p^rau- 
il «^n confirmer UvratHTCDbljnre.qa'ïI 
ait rlé enl'crni^ par Ir» ordr«» de 
'eritinancldaniblnurde S^govic. Cne 
ilinée *«iiibl.ible fnt r^aerv^e éit' 
rs a tau* ceux qui avaient dcfi'udu 
ec »We «t «ourajfe l'inJ^pendance de 
PRlrie eoDtrc ruiurpstioD étrAnj;êre 
et U If raiiniv intérieure ; Tfapoléoa 

Sarut avoir légué i Ferdinand le >DÎa 
B le Teneer ! 

ADIIY [ JEAii-Fû.tcii»iMK) ,iu:, en 

i;4dt à Veneelotte , ftis d'Auxerre , 

ancien meiobre de tu congrrguliun de 

rOialnire, fut profi'U^ur dft rhrti^ri- 

qiie.pcndtnl plusieurs aun^o.^Trojei 

en Chiunpigne. Au comme ci cernent de 

In révnlulion, it était bibliolhecairc de 

lii uiaiion (le b rue St-IIotioré . à Parit. 

M. Adrj'u cf>uipo«éplu3Îcur»pIaîdoyert 

•urdcimaticrcsimportant*:* pour 11ns- 

truction de %r* cICvci ; tr tome l" de 

' Euai de tirutmction morale, qui pa- 

titr^ûentSii .contient l'extroit 

ceui qui onlelê le nijct d'ciercicc* 

publics > MulenitsIe 18 août 177S. Ou 

doit , à ce larant profciicur , des édi- 

~ n* trèe-foiiçn^n de beaucoup d'ou- 

'a|ei, tant iul<:ii.-us qui? mudcrne^ , h 

tMe dcfqueli it a plK^ dcsprcTacet 

'•-eriim^ei < ou qu'il t «nnvirnt enri* 

ie« de nolea ulile> et de lupplt'ment 

icui. Lc« arliclei qu'il a fourni* au 

'agniiit rncycioffidufU* «ont g^néra- 

ODl bons ; on remarque , surtout , 

notice qu'il a donnée de U Cimille 

• ElKcrirs , laquelle a éXf: impritude à 

irt , 1806 , in-3. La pluteiUméc de* 

litîons qu'ait fiitesM. Adrjr, e>l , lani 

ntredit , celle des Aventurei de Tili- 

yue , p»r M. de Pinèten , catiafîan- 

\e tttr us irMnujcriu et Ut imprima . 

ignienl^c d'un prri^in delà vie de cet 

BluaUe Ar cil évoque; rtfis.iRii , a Tol. 

ÎD-6. ■ Tout le nonde lait, dît AJry 

1. 
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p datit sa liite de* cdîtiolu de ce Unt, 

M eue les remarques ssliriquej, poar 
a 1 inttllîgrftcr do ce pocme nll^gork 
» que . KnnI d'ticnri - l'Iûlippe de LU 
X mien , dout tout les ouv rage* sont û 
V juitement mcprii^a. ■ Ik'tle anecdote 
n'e»t polul auMi cutmue que le pr>-lrnd 
M. Adiy. En 180g , M. Barbier b lira 
des Mémoires tittéraina de ÏJruyti , oA 
elle était «mcvclie, pour la reproduire 
duna son Dictionnaire de* Anonyme*. 
Mail , pour le comsincreqoe le rër^ 
table auteur de* rrtnarqtir* aalînqiie* 
CBl 1g farueun Jean-Armind du Bour- 
d*eu , miniftre protestant , il snfliL de 
lircavecattentionUnoticedes cdiijona 
de Ttf lémaque, îiitérév Jam le toni. xix 
de la Biùiiotht'fue brilannîtfue. M. Ailrjr 
■ encore en manuserit un trarail tort 
e'tcndu uir les Ana ti Mélanges lilté- 
raiixt. — Des recherches comtdfrablM 
■or tet ùbulitte* sncteni et ino^ertiM. 
— La Iraduclino de l'ouvrage de Hiib- 
Cre^-Mody . intitulé : IXMenatimtei dt 
Grtrcù il/ajtniut. ^ Hutoire UttJrairt 
de Pon-Bayat, — Cne Vie du pore M^ 
Icbrauche, r^'^îv^e sur de* m^snviivt 
dont l'autlienticilé eit iik on* Les table. 
M. Adry , homme de lettres , savaM et 
lalMiricux, j rendu d'impottati* *er<ri«ea 
ï la liiiûr^uTC A-unçsise. 11 n'est polat 
membre de l'imlilul. 

AFFRY ( LottT!i-Accvsnt-Ari>04tiii 
comte b' ), istu d'une des plus aneicn- 
ncs familles du eanlon de Fhboawit., 
et fils de François d'Atfry , lieute- 
nant -j,- encrai au serrie* de France, 
naquit à Vcnaitles , en iJsS. et fat 
immiiM! , en i^3,), cjpîtaineaus ^aedw- 
siiiiiin. Il eombaltit il la batoillf de 
Cuatlalla et y perdît «oD pttrr. Apr^ 
avoir (ait , arec diilint:lion , lp)ic«m- 
paçnu de i^^fi . 17^; cti;^ . il ob- 
tint , à U suite de \:i dernière , le br«- 
Tfit de mareehal-de-camp. Nomn^ en 
1355 envoya cxlraordinaifo auprès do 
la république des Provtnces-Unies, il 
fut liicntM retf'tu dn earacliro d'ao»- 
l>3isadeur et le conter*» joaqu'en i7&a. 
EOToyc à l'armée de Hesie en «{nalit^ 
de lieutrnint-ijériérsl , Il ytouiiot aa 
T^ulsliou «t fut . h U suite de cette 
canpague , appelé en France 1 il y re- 

4. 



Il 



AFF 



fat , en 178a » le UU« de colonel An» 
rt-eirati» (uiitet i|ui forauwnt \» gorde 
«le LouM XVI- LoH du Aiput de ce 
ptifKC . le comte A'Affrj viul oITrir ici 
■crvtce* à raMcmblée nationale. Il fui 
{■tmédiMUiBent apr^ le 10 août ijga, 
mil en arrctUtwn rt »<xmé d'^Toir 
KXéca/Jê <1«* ordre* dont le but lîtait . 
diMit-«n . datUijuer lu raufimllemeiia 
popuUim i|ui *e purtjJcnl t'ir Ir chiî- 
teau de* TuiL-iici. On a tu drpuù que 
detdaocdrciu'uTaient pniult étj dun- 
aél ; mail r<;u<aent-il> ilé . jamaU cîi'- 
KotOtàoeeÊ OA lu eustcnt miaui juilî- 
fiéi; quoi qu'il «n «oit, il csl puiiUf 
qu'on *'iUit Ivonif! alon â enjoindre 
Mn IrBBpci n'Uoniilei et étrangère* do 
repodMtrU furccpar la force , et )'i»- 
•emblce Ic^atire qui en acquit la 
prcure , «UcUm , aprâ aruîr prii cod- 
■MtM«Dcc detAUtc celto alTairc . que la 
ouuluilc du coule d'AITr/ tfuil i-xtuap- 
t«d« tout reproche. Vue aorte de pro- 
dige ^Tail 10 ui Irait <e reipcctable vir-il- 
Jtfd uiK aiMtsÎEult de* preuieri jaura 
de MpteinLre ; la noort d'un de aea fila 
tué au cbitoau de* Tuilrrioa. a rempli 
:d'MB«rtiim4:UdtrBi^i'L- année de sa vie; 
)tl cUtoorl octogénaire en i-;q2 , dam 
-•on cbùtOMi deât-Bartiu.'lcmjr , aitu^ 
dan> te canton de VauJ. 



revolurion iiilt'rl^ure , et de TînTufat 
t;lr*ng*rtf. Le coiulc J'Affr/ , iiiifKl* 
coKiriii- adjoint au comil<! trcrcl ik 
Fribourg , fut auni nutumé connui' 
daiit dea forcea militaires ; uiaia m 
pouraut *e diuimulcr toute l'iDutilItr 
d'une dcrenie arnii:«, rciir^me pr«- 
dirnce dcia conduite ue cuntiibuanii 
faiblement il éloigner de ■« ville U- 
tille , tou* Ira ualheura qui ne mt^ 
queni jainiùa d'jiccou>pB);t)(r ]» L'ucnt 
vtrangcre et la guerre civÔe , presme 
totijotii* plu» liuriible dau aes rûul- 
tau. A l'époque ui> lu tille de Fiibourr 
fut occupée par leB troupe» fraitçaiv^ , 
le comte d'Affij- fut appela au goant- 
iieiBcnt proviioire. L*elal de la .Soittc 
devenant de plu» en plu» diliqne *l 
de violcntetiMurrectioui^ ajuit lîctatf 
en iSoi et daui ranu^tuivanlc , In 
d^pulradc l'IIelvOlte furent appdtfii 
Pjrii par tluHUjiarle , atora prcœia 
con«ul , qui avait rv'^u de ae r»ire r- 
coDiiailre Medialeur dea cantotn; U. 
d'AIfrjr , lintonic Tuo do ce» diputét, 
aul se maiultriir arec tant d'iidreait 
entre I«« unttaji-» et. tea fedcr aljstsa , 
qu'il obtint , tana faire le t;icriQce de 
(es opinioni pRraonnclles . I« rniiGai>£e 
de» deux p^ii lit, UnecoiKtitutinn r^oU' 
Telle renaît d'être donnée k l 
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AFFRTT ( t«i!i»*Accc«iB-Pnn.iFPB le 19 (éviicr iSo3 , le comt* d'AfTrrli 
eomteb' ), fila du pr^c&lent , eaLne â rcfnl de* ain'ia» de RE>n;ip.irt« , qui fui 
fnbourf . en i;^^. Ivora^u'cn 1755 , cuiif*'» en m(<aic temps le dire et ta 

foncliiini de fandiunniiiii poiit l'Hnntle; 
retourné en Su'[»a<: , )k canton <1« Pr{- 
bqmg le nomma soil preuTer aTOyefî 
lient pcndunt toute Ja dutee de toa 
admiitistrjtion et au milieu doa clr- 
eonriaRccsIcïjjluidiUicilea, maintenir 
l'ordre et concilier lespurttl. Lcrtaut 
Uonapsrte te •pU'^s *ur In tât« la coo* 
ronnc ïmpt'rijle , H. irAICi-j fut churgé 
de lui apporter Icï fclicitàliant de ica 
<:onipatriiites , et troi* ^uu nlm tard, 
de lui rccomniBodcr les interi'li de Ta 
Suinte , àl'épuque de la guerre da i8oj^ 
Enfin au retour de ion dernier vojaee 
cnï-'r.jncç , (iùil»'cljiît rendu pour com- 
plimenter l'crDpeieur sur non inariaee 
avec l'avchiduchcsse Marie- Loiii« . 
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^-«onp&refut cnvoyeâ la lla/« . il l'y 
I «cconfl^B «o qualité de geutilhumine 
flri^nbwiûle . et fut aucceïiîvcuicnt 
««■m» aifUi'inajor ans gardca-tuini», 
■ptUiiH-brisadia- , luarcchal • de - 
cl lieulcuaitt* général. U com- 
a , )u*qu'«u 10 aotlt t^gi , les 
['4oi)tiof<i>a luiatea encadres dam l'ar- 
ide ilii Haut-llhin , a, lorsqu'aprca 
ili»t)ltMemcat du nouveau gouvcmo- 
jent'iui luivit cette journée Ica con- 
iuK»M turent iiccnci^a , M. d'Afl^y 
îf-nudousao palfÎB, y vceulpcndaut 
^uelt[uc» anniftj enlicrecucnt étran- 
ger nul afTaîres. Le» évéaeuicua qui 
«iicccdaient wvcc une grande rajii- 
Lé . l'obligêrcpl, ea 17&8 , à renUer 
•ur la M^nv politique . car toute la 
Suitae ctuit menacée ii-la-foia d'une 



et au moniciit de rendre compte dc u 
nÛMÎU'n il la dîStc réunie k Berne , it 
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Êil inopinément fra{>|)é d'un» attaque 

«l'aponlriift i|ui le luit -*<■ Innibciu le 
ati jiitn iSto. Il vcnaii Je r^ccvnir le 
gr^tiil cordon de U légion il'lwimeui. 
Ptui licurciix d'jvoir Irioiiiphe de» 
pnitii par U pcrtiuiion ni piv la («gntc. 
<{itc poi' L force drs iiriuia , le comte 
d'AlUjr il Uiu^ une racmoûa uoirer- 
««IloQirnt citrrie et honorée. 

At'FRY (Ciiollm comte a ), fili 
du piccikiciii. enIrJ fotl itruRC su m- 
vice et Ml trouT^iil lii-Mtrnjnt dn |;j|- 
(l(!A-»)tMrt , ■!! 10 40Ût i;^^. Il cUil 4 

celle ^puijue en ^utipJiiilie , ii !■> I^tc 
d'un di-tacliciivciii (le ton c«i'f>« ; il ctt 
prwiMhlo c]uu cvlto ciicoDitmice lui ji 
ftauvc lit Ttc , Ciir le pliu giintt ttom- 
hrt du Ks CiimarAdcs » pcii , lo umei 
« Irf iDuiii , djHï celte Tilale jourutc. 
Il a fait vp quulllê de culonrl du» rc- 
giiiH-iil iuj»i: , 3U sertice de Fruicc , 
1^ cainpa^ui! de'Kuuir de itiia , et ' 
ol>t4;Dtt, uptii le iJii^Ijnt combat de 
Siii'iteDik , tr. r>it|g d'iillicier de l» lir^ioa 
d'Iiouiwtir. Lfl roi Tu noniniit cbev.^- 

ivi' de St-Luuu un sr|iteiiibrG t8i4 • 
et RtK mnïi Bi|)rci il » rccu de M«n- 

ieiir, le Itrevot il» comiiuiudant do in 
l^f-ion. bonipaile rétabli iiir le l>àn« , 
h 0on retour de l'ïlc d'Elite , lui ayant 
fait dire t^u'il naracruit Ici Suiiso en 
■eviiç , M. d'AQVj- rM^caiblii ■;(! corpi , 
{trit l'urii des oilicierf , et dJcIdra , 
« (|u')l ne tiendrait il'iutre conduito 
que £cllr qin lui termt pri-airitc piir 
Va devoir, h En cflvt, Ici Suiiae» ne 
piiurcnt [lOÎiil . et sur l'ordci* ')iic 
BoiupuriD lit (Uiniier k M. iTATry du 
lut ^imemT sur Li pl.icc du Cjrrotuel , 
pn iuiure qui) le eolonel rcpoiflit : 
qu'il ne pouvait rcceToîr d'ordre que 

.u roi. » Appela mi cltâteau aprri 
1» rerue , M. d'Alfr/ «.^pliijus ta con- 
duile devant un iftat-n)dj»r iiuiubreiti.; 
'^naptirle n« l£iiii)î;iia ■luruuc colore 

1 fi^iida k titencc- Peu ilc iLtnpi 
Mprt-i , M. CluHei d'AlTiy retourna 
en Suiuc . et y fut imninili utrtréclial- 
rainp; en jinii 17^5 , il coiiititaiiddit 
Bdie peu'\i<i't le bonthsid'-nirnt. Il 
en Tr^nc^ ■*«« les alliai , et 
* U idie de PonlAfJîer et le foi t 

le Joui.. L*cmpcrcur Frufait II . lui 
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a accordé la petite croU de l'ordre de 
St-Lrapold. 

AUAK, comls de Motbourj , ni- 
DÎitre dci finvnce» du E'^acd-duG de 
Bci'g : KttHclie â ce mèiuc priiiec et 
dam lu même qualité , lorsqu'il est 
monte sur le ti Aue de Naple* -, itoitunû 
(luuite >on tccrélairc datai ; oliîcicr 
de U lé|ioit d'honneur , dignilaiic de 
l'urdre dci D<sus - Sicilci i ett ai k 
Merciic'S, prè« Obor», d jpai tenieat 
du IiuL 11 «crvnit avjot la rCTolulîon 
dant la marine tnarcliaodc, et •'était 
prucor^ un en>[dL>i dtt rcgUscur dan* 
une liabitulioii de St-Doitiîuguc ; loi»- 

Îuc le* tri'ubli-squi uiit aauaé Ja perle 
c celte colouiu j ^cUli-retit , M. Agar 
revînt en France: c'était en i;g3. Sei 
opinioni ne U firent reisarquer daaa 
aucun parti , et il reçut ignoré jui- 
qu'en t',9^- A cette époque il parut 
voidoir prendre couleur . et alliia lur 
lui, par quelque* pbniM* oraloii'ei , 
rsltcntion de t» luciétc populuiie do 
Gabon dani laquelle il Tciuit d'èltc 
admit ; îl ««crc.iit en mdaie temps , 
auprès dei Iribunaux de ccllo ville t 
la profcMion d'avocat. Ce no futqu'a- 
pr^) In 18 brumaire qu'il ivngCB à 
se rendre à P^ria. pour y loUicilcr la 
chaire de rhétorique de racole cen- 
triile du dtpitilcuieiit du I^ut où ii 
avait eiercë , pendant quelque tempi , 
Ic« fonclipiM lie proiM^enr, Il fut |Ji«- 
icnle cliH le tnarcchat Muiat , ton 
nccicn c«nurade de coIIë^-c ; ic* dé- 
maiTbct Mujiri-i tlu directcur-m^nL-ral 
do riiiitruelioD publique a^aot litc aana 
rctullati, et tK* niojrens d'cai'lVRCO 
ne lui pcmu-'ll^nt pos de prutoncer 
(oo ïcjour a Paria , il étnit aur le point 
de retourner dam ui |irovince , lors' 
que le mor^clul Murât qui riait charge 
i. cette époque du counuandcmcnt en 
chef de rarmc'e d'ilalitf. lui lit dire 
de te rendre tiu|>rGa de lui cl lui donna 
de l'emploi dm» le» bureaux de tua 
Clat-najor. Arrive h Gènca . il fut alla* 
ch{ au cabinet particulier de ce prince 
en qualité ùc l'un dr an u!cr/:laifci. 
et obtint quelque temp* aprd . par aa 
prolcclion , la pbce de cominiuairc 
du gonvcrnemeal auptèi <Iu nouveau 
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roi d'Etforlt. Ou* miMlon tmnln/e , 
Aisr fut oonmé mtmhre du corpi-Ié- 
gltlalif et rhancdicr ile U cohorte de 
)■ li^gion d'Iiontunir , do»! le prince 
JoacUim rUit i^ticf. A IVpoifur de 1« 
CvnnBgne de i8o5 , il reatr* aufw^ ie 
hà iam ks fonctioiu de *Mréuirc în- 
tim^. Dcvmu ^rand • duc de ClèTct et 
de Bcrg , le prince Joacbùa noianu 
Kfar ion minulre dn Gnaiic«i. Celui- 
ci diÎTcluppii . dèi \et premicri tni- 
tftiu d« Bon adnmidrjtiuii, u» iy*- 
lôme de fitt'altl^ qui luuleva contre 
lui )uu]u'ii l'empereur lui-mtoe , nui 
cependant ne lemontrnit jaamitKvcre 
pour ceux de ici aerni qui te rrn- 
dùest coupables de déliu de (.-« genre. 
Que h» aci-iualiona tierces contre A^r 
fsiteat vrain ou doq , es dont ooui tut 
■ommn point ï porlce de juger, puut 
uvoiK avec certitude qoe ce ne fut 
pai MUf peine ijue la prioceite Car 
fx>liDe parvint à appam-r Napoléon 
qui , crojanl conrenablc tam dou- 
te de donner un exemple , arait rc- 
■olu de fuite tomber inn choix tur 
le nûniitrc du grand- ilucM. Lori- 
(jnc le prince loaciiim moula sur le 
Irôoe de N^plci. U lui cooda l'admi- 
ntitratiun dei Qnuncei de ce royaume; 
il Tenait de lui donner eu maringc une 
do Ml parcat«S. qui lui acait npporlé 
•n dot U lerrO de Moaliourg , située 
d^ns le duu'bc de Clives. Agitr. Hcrcni] 
comte de Moibourg , n'a point «Irmenlt 
i Napic» , la rtipulntion àt: fucalUé: 
qu'il avait acijuiiie daaa le grand-duolié 
Jd Beri;. Il a prouvé turlout â quel 
point elle lui était légilimemunt ac- 
quiie . Ion du f^quctlre int bàlîujunt 
américain^ allirt;i iliiiix le port de H*- 
plet par uni? invilatîoii oHîciclIc. Avec 
une adiniiiistr.il ion ptui moderne ou, 
•1 l'on vcul même , up zi-le moins ir- 
r^fléclit, il oitl mieiii ac^rvi le» inteV^ta 
de son aouvcruLEi et du trésor. Quoi 
qu'il en loit , co fui veri le commen- 
cément de i6i5, que cM^nt au cri 
publie , lo roi lui retira le porte-feuille 
de» finance! ot lui rrmit celui de «ecré- 
laire-dclati ou doit ctltc jiuiicc au 
conte ds Mosbourg i|u'ît «'oppusa 
conituuuucnt k «c que cepiiuccdécld- 
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rSt U fonrt kTAotri^t II l'acco» 
^oçn* |teuilaitl *a MaHievrcuie rspeili- 
lioa iluDa l'Iulie *ti{M:rteure vl iIms 
U retraite à N;>pka . d'où il cal paflf 
avec la reine. Agar ue manque ni d's- 
prit ni de linetaci il alb«- *urtcH*t ont 
cstrtoe «npleatc à une profoiadc aa> 
bttton. Ou aaaure que jaloua par le» 
peramcnt.louslcf moyena lui cUial 
buiii pour éloigner du rut crta. an 
lui portaient quelqu'ombrage [ on û 
aouvcnt compté parmi ces derfûera du 
»er<rilcura fidèles qui , dan* des CÏN 
conitancea diTticilet. auraient pu ëW 
d'un grand teroura à c« prioc«. Apr 
a fait unTojaficen Angleterre en t9tt, 
dan* le dirtacin d'iniiiirer au |EOU*entff- 
ment britannique <In diapoitltuoa fa> 
vorablHii*csprétentipni;aprcay «njr 
paué quelque lempa . il aV*t rendu ) 
BrYlin , oii il a obtenu de S. M pruv 
tienne, à titra de f«vcur ipécidic , la 
propriété de U terre de Àlotbourgi 
qui avait été reunie â la cvuruiioc . en 
coiuiilé ration di-i icrvïcei qu'il avait 
rendu» , ra qualité de ministre dea fi* 
iiDDCcs dans le grand duclié deCer^. Si 
nouiaricini il jinlifiiT par d<-« pmivea 
ce que noui aiuni dit plui liuut de l'c^ 
prit et lurlotit de la aoupleMc de M> 
Agûr . U tuccèa avec lequel il vient de 
tcraiiacr U négociation qui lui a fait 
rendre par le rot de l'ruue , une for- 
tune qn'il tenait dm bîenfuitt du roi de 
^Japlr-K, non* di'pcnicrait de les clier» 
cli«'-r bien loin. M. A{;ar est nwintrnanl 
en France, 

AGASSE. jeune, né .1 Paria, iiitpri» 
meur cl propriiilaîredu Manilctir-, ilè| 
Ictabliucmcnt de celle feuille. Deu* 
de ae* frt-ret nyuttl étû , le 9 févrirr 
1790, coniiamués à mort et exéciilâi 
pnur fjiliricalion de fuiii rlTclt publiça, 
Â^'iMe Tciiilut ae retirer >lii Lai sillon do 
6t-Uuni>ié , où il leryail en qualité 
dcMiupIc volontaire, 'Ci;! te époque était 
celle où la révolutiuit , n'aviint «td 
auuillee juiquci-IÙ piir irautres crimef 
que p.ir ceux tm'il ponvnit être per* 
mil de coii«iilnicr encore cotiinie 
les indijpen.-ialili^i auitca du gmiirt 
(uouvcmt-'Dt pgpuluire du 14 )uil1ct 
fjbQt Jaiuatt un ïtlire eouri k 1**^ 
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!■ prewion «le Ions les ««ntimcni ^6né- 
^ Kux. Le bilBÎUoD tout cuticr no vou- 
H» lut pnint cgniviilir ^ ce cju'Agauit 
h ftb«nJoanàt s«s ran(^ , fMir tuile d'un 
I crime uuqucl il éUit enti^icnimt ^Uan- 
h gcr. Ui:miIÎ(.'u , arlcur ilii llirjtrc lie* 
i Viiriétéi, «t licuieituiil ilauts le bftUil- 
h)! I , tluriiia «oti>nlair(.'iii<.iit lj dcniii- 
Hoii du nofle qu'il y occtipuît . jlin 
de le rcmlrc VDCmit , et ifj i*ue nom» 
merM.Agliue. K.legénirstl L* ¥>ytU 
te, l'y ivçtitlui-niAnifi, à la lOtv oc U 
coin[)agnie , lut <lonii:i l'accotiKli;, «t 
l'inviU j t)încrcb«i lui, avec le> ehett 
jlti l>Blatilan. Celte ilirectioti |>liiloK>> 
phiquc (lannùe aux iil«« doit , sânt 
wulc . UD dci plui cunwliiu rctul- 
tsU (l'une révolution qui avait tlëjii 
tant de mallicuf* et d'injuiiicei â u 
(mtv puiiionner ; euui l'etpreuion du 
■«nliuH-iit quîrallacliuit lou* Ifscceurtà 
l'iurunuDU du M. Agaoe , devint-elle 
bîeiitàl-KÛtiLTulc. It -A coiwrrvc U pro- 
pricLu du Moniteur juiqu'à lei uw- 
nier* moment , arrivéi avaiit h rea> 
tauriition, et l'a Innaoïbc à ta veuve. 
AUfER ( CiiAnu>-âuT-FiiA»(;Dii ] , 
né le 39 août fjS^, était, avant lu révo- 
lution, licutetunl-i'ènénl de ta aéruf- 
cfaiiii»<éc du Poitou, et procureur d« 
roi à Saiot-Maixenl. Le tiertiftat de h 
provincclc dt'fmU.en 1789. ausiftaltr 
gen^rjiii. C<- lui surtout iLuit In* co- 
mité» qii A te lit rruiurqnrr |vtr I.1 ni-'i- 
d^rutioii de let ufttuiutM et U l'^RuUrilé 
4a »e» travaiia , Le» inli-r élt île ta pro* 
liocc lui furent contl>mi»L-DlcaniU-'i , 
tt ce ne fat guiVoqucpour ItidiTi-iidie 
qu'on le vit,d*fit detcircooii-incctioa- 
lourt trët-rurci, paraître â lu tribune 
de l'aiitcaiblcc. Lorfrju'jprt'i te 'I1 juin 
1791 (le roi fut ramené aeVurcnnei, et 
que la propoiiiiuti fut fuile par HotK>t- 
picrredemcllroce prince en jugement, 
M- Ajier l'uppota , avec forcf . » ce 

3u'rlle fui iiiliTpléc. et eut le loiilieur 
c viiir tout ce qu'il y avait li'bummei 
de bien parmi te* colli'g'iiM . ■« ranger 
à Mn avii. Appelé au tribiinnl de cats»' 
lion par Tattcmblee eoiittiluaute , par- 
venue nu terme de *a leiaion , il lefiita 
ee choix. quelqu'Iionoraldc qu'il diit 
lui paiallra , et revint duni aon pa;*. 
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1) «'est fortement prononce , depnii » 
contre l'anard lie rcvoIulionnMre. et ■ 
inéiîlc, par aoiicauraiie à la<,'D«ub.-iItnr, 
d'être compté purmi les viclimcB do U 
terreur. M- Apirr eti maintenant pro- 
eureiirduroi prêt le Iribunul rit il ie 
Hioii , et fait punie du eullèuv (•Icctoral 
du ri^>arlemeiit dri Ueu^-S^vret, 

AGIEll , fiU du prect^drot , vl ■ubtti' 
tut du procureur- louerai pr£i la rour 
royale du dépArlcnicnt de la SeîiH*. 
Jeune baume plein de lofuiilé cl do la< 
lent, mai) k qui peut-être il triuît po^ 
tilde de reprocher peu de (i&iiû lUtuJri 
ideea, et un cntlioutiaMiie trop touvent 
trrefléchi ; it a . dan* toutes Ici ctrron»» 
tance*, de l'aveu m^medccruxqiiîp>r- 
tafcntlenioint fe* optniont, donné dot 
pruurct d'un exi:xllenl nnitr. C'fst tur- 
tool par U conduite qu'il a tenue Ion 
de r^Hairc de Morcau , à l'ïfjard d'un 
jcunebummcncinméTrocbe, impliqué 
d;ini ce procéi , et rjuï n'arait point de 
défenseur , qu'il fuui juecr de lumc d« 
ce )i»ne niagiitrnl. Il iiVlott aloraqit'j- 
lève de l'iiicndcniie de Irgiitalinn di? Pa- 
ris . il t'olTrit à Troclie pour te iMTcn- 
dre, cl lui accupltt avec reeonnnitsnnce. 
Cette elreonttanee Kil otrrit même uns 
nouvelle clmncc de lioiilieur , sur la*- 
quclle i) ne comptait pj», car ti'esp^» 
rant luuver que le tils ■ il utira encora 
le pcre , dont il n'avait point embrvMC 
la clienlcllv. Il fut noinnM- comeiller- 
•uOiteur il la cour royale de Pniit, en - 
1808, sur la double pr^tmiiatïon d{> 
cette cour et de celle de l'tùtiert. Ap- 
pelé , deux ans apiAt , aux fonrliont do 
tubttitut du prncureitr-^êni-ral , Il \e» 
remplit »rp<: nutuit d'intelli;eiice quu 
d'impartialité, l'ertonne, en nvril iKiit, 
ne s'eut dtîvnn*- avec plut it'exalltllon 
et de tiiic«-riié .i lu cause dei Bourbons. 
Kn OMin 181Â, it fut noniUK capitaine 
d'une cotnpapiie de volontaires rojr.-ilM. 
Ala luite dri éva^neuirni du :iO du même , 
mois, Aptr pouvait tout craindre du 
courroux du vainqueur , mais il n'i- 
pronvB Biicunc dît^raee , et rcfitsa liau- 
teroent ton aeecplation k l'scle Addi- 
tionnel. L'altucbemifnt prrique fana- 
tique qu'il portait â la riuM* qu'il ivalt 
embrawiée , no lui a cependant pas iDc^ 
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ioanttrtnt twyeui lur tctfwlMeltn 

miuvid cliois (îc^ la cniir ; il «Vil inéni* 
lOUTuni prcnoncc , avccauluit <le fran- 

«IiUc<|»e (le (Touragc, contre qudauvs- 
«111 (IVnlrR eus , et il no ftiil ju* chcr- 
clicr ailleurs I» caïue» du peu tlsTsa- 
cément i]u'b oblemi ce jcuue rna};utr4t, 
duus une cumére l'ie >a d^licitieMe rt 
aci tflleui or.t coniUmmcnt lioootce. 
U. Agicr ■ , dans le commenceflaent il« 
)8i(i, pr^idé une sociâtv connue , pen- 
danl quclf]uct intUii* , i»us le nom de 
jf-'ivnct rèfiiiaèréi ; celte nociciû . dont 
l'extrCme cs*ltalion et )et tUiilialioiu 
Doinbrciuei inipu-jîent ati Kouvcrne- 
meol de teriL-wei ularmes, n'ctit qu'tine 
Cxiatcnce ûptit-'uivrc , et fut ottciiMMe- 
ment tlmoutc . |)Cii de lemp^ après avn 
éliibliwrnieiit , par un ordre du gaide- 
dci-Aceaus ; nous lommci crpenJint 
ùifoiinùsijue uon>«eulement cliceiiiic 
tOHJouin , initi« encore <]uc rien n'a clé 
cKuui;i: à icn orçanùation intcricure . à 
acs allilUtioiii et 4 Mil corrripoiidaiicrf. 
âciilemcici] \ti rtunion^ mni moim (ré- 
qucnlcs. moini iiombu:tiicB . pluidivi- 
aû-*, et l'on y apporte plusdc ptudciico 
Cl de lecrci. 

JÏGIEK j Jtix-PiKKiir) , coutio do 
pri-n'(U'n> , ué à Paris , aj'aiil rmbraiié 
«vecclulcur, iiiaiiavcctoiilclalo<rjiuië 
d'un hoiniiia de bien , 1rs prtii<;iprs de 
la r(-vntiil)3i) . a rtt't ujcccMiirment 
nommé parcelle ville disputé suppli^iDl 
•ux ct»ls-i(i^niri'si)s de l'S)). l't.'pii-scn- 
tanl de la commune au ^4 ptitlcl , et 
incmliri! de ion nomile de* recliercbei 
le iS novembre «Je In même annûc. 
Charrié de poursuivre )m auteurs et tes 
coDiplicffs Hes conspi relions Aoat la 
cour s'élait irndiie eoiipable contre le 
peuple les i3 el i4 juillet, il le iul 
BUtïi d'îiir<trmei' cunlrc la fatrlinn qui , 
■ux 5 cl 6 ocloire . ("èlaiL |)oi(i'-o aun 
pliu criaiinel» esccs conliv l'unlorilé 

, n>yalo. On trouva dans le rapport lur 
«•* ««éneiacits , qui ne lui preKcnlé 
<|uVn di'ccmbi'e û la rommiine de Pa<- 
ris. quGl(|Ucs tEiixbaes hardies . naît 
vrnies . et sur lesquelles il serait à 
souhaiter que les agent de l'aulorité 
njt^iiitnsient pia fondement ; notw nous 
^rnoiu à en cxinirc cclle-çi : <i Ubos 
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«Bcun rai , lea ordres iln roi ne paa- 
vent servir d'rxfusr aux e>4eule«i 
d^ cammandetoeiu irranniqun. ■ H- 
Afiier lit , le ^3 dOcnnibrc • yyo , U» 
jours au nom du eomitif df « rccbrrchu 
un nouveau nppnri dans Ivqucl ce w 
mité auDOiiçsil : ■ Que U-s ilepeiuH 
s'ctaieni élevées beaucoup moina b»« 
qu'on n'avait du le pn'iritir, attend 
qu'on n'avait pas eu oce^aton de d» 
tribuer au& tW noue i al cura les tawkwm 
afi'eclées a ce yrnrr dr services. »Cl 
rapport , placé sans les yeux 

Inintmes d'état noureaua , Iraro 

aatis doute une bi-llc el tmporlanlele- 
çon: les souvenirs n'en furent pas p«- 
dm; t'Iinnorable cendoile de M. A^ic», 
qui le fil proposer coumo caiMlidM 
lonqii'oH s'ocGup;iit de donis«r un (M- 
vci'ueur au prince rojral , l'avait Uqt 
fait appeler aux fonclioiu de la taa^ 
ti'alure ; il lui rcmplil vans fixer sur lu 
lallention touioms «î rcdoulubla in 
(loniinutriirs tlrf cl* lemps-b. Hrsté pfl^ 
dant qiiiÉire ainiccs ciran^cr aux nlb- 
res, il Tut, en juniicr i7!)S < notwié 
pnisident du Iributul téTolutionrwirr 
qiiienrojraikl'ucliafau'i f ouquier-Tia- 
villeelsM complice*. UéM);nR i-nsuile 
jure de la Itautc-cour naliûoale qui fut, 
en 1797 . réunie à Vendûincpiiur }u|tr 
BabfuI , il crut ne devoir pua MC(** 
ter . et moliva son refus : u S«ir ceqoll 
avait ^tc placé sur une lisle de pros- 
crits dressée par les accusés. » CeU« 
récusation . diclc'c |UU' le* motifii ta 
plus nobki , ne fut }>oiut admise etna 
pouvait l'être. Un arrélv des coiviuta 
nnmmn , en iftou, M. Aigùrr à la pr^ 
aidrerc du tribunal criuiintl de In Sci- 
ne; il reftisd celle place, mais il ac- 
cepta, peu nprca, celle de iu|;e 41* 
eour d'appel. Il fui. sans doulc.alOi- 
l^ant pour lui li'èiic iippde à îaslaller. 
en juiivier 1816 . la cour prt'vôlalG dt 
Paris- Il a reçu du rui la dvcoralÏM 
do 1-1 iégioo dhouueur. M. Apiev a 
publii! les oHVroeei luivans : en 1 ^^i. 
(•'net tut- ia rrjlirmntion <it* it*û ti- 
files , in- 8; — en iSoi , IJu mar^gt 
(Lint te$ rjfifwiv -vec les ioù frtm- 
^aiiej , a vul- îi)-6; — Le jufàeo»- 
iuiu national ; — ««Sa f une Uadub 




iKtir 6ci PtaumKt dt Pixii<f , 3 
tn-8. 

AGClULTI Abtoisb'Jbik vicomte 
D* ) , iwu lie 11 maifon pvurcnçAir de 
ec uan. Mciuiqnclatre âtt 1-C6 , il 
obtint le 3o inuff 1781 ait brevet itc 
tom-lîrntrnuiit i\tr» g^nles-rln^corpi , 
et parrtnl . en 1 ^83 , au grade <Ic oiri- 
tre-0«-«.>ii>p. Mnmniêcommjiiclcut île 
l'orilre de St-|jiï.iirc en i^6j , il émi- 
gr« en i-gi . ti *it «« i-^j cette mal- 
hcaretue cump-icne qui, opré» tivinr 
amenv la coaltliou i-t (« ^mi^téw lu»- 
(ju'au coeur rfes pi-o»iiitea ffaliçiiUr*, 
te Icrtnini par uneiclraite l'onlcute. 
fol tt nrctexit <le« maninili ile« pre- 
mier» jours Af. aepletnbre et dbnna ra 
Tpcclacle > Piri» , I« «upplicp de dotixe 
infurtuiir» fiit* priMnnicr* , miu e4m- 
bat , >ou3 let oiun de Verdun. A I* 
Mite île b cjmtnnnc . M. d'Agotill rc- 
joiçnil \Mtii XV'III à Vérone , «t V»C- 
C(imp«gns> Jt-ptaii eu All(m»(;iie. en 
RuMir. en Angleterre , tfoù il crt re- 
vena tn France avec ce prince. Peu 
ipr^i ann rntaur , le vîcMiile iTAgoult 
fut nommé , presqu'en méDie Icwp*, 
lieitenaiit- g^'ni'ral , commamleur de 
l'ordre de fit- l.nu'u et preatier écuyer 
Madame- C'wl «»■ cetle dernière 
■til£ t[u'il a idivi celte princewe n 
"rau«. co Angleterre et en BeU 

1G0DTjT( AnTotiiit . eonle ^■ ], 
■lia du précédent , olilint , en 1 76^ , 
efoua-hcolcnanredee>tvutene.paua 
pldement au griide delieutenmt , re- 
;, d*» 17G9 . «1 brevet de Capitaine, 
lentrt.ea i-8l|, dans let fiardct-du- 
ïrpt Hvec une siius-lieutenuncr. 11 fui 
' vre-de-camp le 3o mari 
'1' Mrui! iJu rHupliioé le dé- 

puta , Mt ) ^Hri . aui rilnli-gén^raus , et 
dini la jnuf née du » juin , il »e réunit 
liiiofitc dr aa cbiiinbre , qui paiM 
^édiillcn. Ilpirutadoplcr.plus 
i^nl , une coniliiitcel du pnncipe«diU 
(trtn ,«ar en juin 1700 ■ '' protcita 
eoalre I0 décret qui aholi»i<l la no* 
Umw; I9 cdlé droit -ivantt'nit une non- 
wllrprnleïtaiion coniie le rapport de 
It procédure du CbaUtet, uir l«s cvéne- 
I itt 5 et ô octobre . M. d'Afonlt 
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T'rttarîi* «MiTioni , e( ne eeiaa pin» d« 
votrr dam b' sent dv ce ei^li*. Ùu tn^ 
ment où la wsMon de riuicmMee e6n«- 
liluBiitc fui terminée, M. irAcunit M' 
rendit à CoblcnU , y senît tlnnt tah 
grade avec Ici garde»- dn-eorpi , ni pat- 
aa ,en 170^ • àl'arméedeC[>ndA;ilal>* 
tml , en 179; . le brevet de mardclialti 
de-canip , lut (ni>à la tèUr d'une com- 
pacte nobte loui tet ordrct du due 
d'Aii!!oul<}tne, et Bt en celte qnalitc , 
lescnropagnea de 179*) , iSoncttSar: 
Ce ne fut qu'A l'époque de ton demin> 
licenciement, que le eointe d'Agnult 
quitta l'armét- de Coiu)é , et te rendit 
auprh du roi , loradcia rmtrée.i Paril 
le 3 mai iSt^. Il fut fait, annitôt t 
aide -najor* général dr« i;orde*-du^ 
CDrpt. Se If ouvanl en Diiiipliiitc , lort- 
qu'on y opprît la nouvelle du débaf^ 
quement de Donnparle , il vînt ^'t Crftf 
noble . et offrit let terrico» al ecux dt 
qucl([uct roTaIblea au gcnn-al MapJ 
eh.ind.qtii , jugeant par l'en traînfnient 
géniîral qui pr^eipiliit Ivi (lonpr^et 
Irf populn(ioiilaa>ileTantdeBonnp,>i'te, 
que toute rcaîitancc était iiupntMblf , 
tK 1" arrrpta point. M. d'AgOidt M 
rendit immi^diatrtnt'nt u hjtm , pUiirV 
rendre cvmpleïManûe)ir,qnt éuitjur 
tepAÎRt del^quitter. delctaloiiiliiTait 
iKisnéleiattiimàGreniiblc. Ceprine«, 
déjà alhindonné des Iroupej etdeslubi- 
tans , ne pouvait, nni dangiT pntir lui- 
mrtne, prolonger aon t^jonrduit* cette 
ville , cl relournati à l'urit di-t le Icn- 
detnam i M. d'Agoult l'r précéda, et 
continno aon aervieed'aidc-in>)or-|^ 
néral auprèc des princca , qu'il airom- 
p«i;ua , pe« de fouri après . juiqu'ï Af 
menttirei. A l'épaque du aeiand rrloar 
du mi, le 6 juillel i8i!i , M. d'Agoult 
reprit ses foiieiio&i , et dépnia il*n) le 
procit du colonel dv Libcdojf re , eoii' 
damne it mort rn;ioMd<il> nit^nieunn^, 
— M. l'évfqne de Pamier» est frère du 
coiute Antoine. Un attribue ihpuU 
long'-tenpt , ï ce prêtât , un mémoire 
présenta jnirefoi* k Louis XVI , ayant 
poDr titre : Hf-tairvùianuit sur U pro- 
jet tt» hanfue nationnle , 9t nponte aux 
tibfeftmnt fhitrt enntre et proirt. 
AGtJliâS£AU{ HB»i-CiiDiB.4^iA«. 
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BtPTitTit 9* nMHBt d' ) , arTièrt^- pdit- 
ftU d« l'itlnilre ehancrti^ <le ev mua , 
était . arant b ri^rulation . conioller- 
. d'^lat, avonl-gûntril au parliiMcnt 
^ P.ini. pr^v6t , maître il« ct-té- 
nonîri, vtc; il fut en i;SI,aoinni« 
ira (l'I-nf licier commanikur ite l'ariln) 
du St- E)p(il- Orptiié en i7Sj>, par 
In nobicne ilu biilliajie .de M«aua , 
■ux élatS'Ç^nt-riMT . il m: réunit , Tan 
in prcDiii-n , ii ia cliambrr du lien , 
Vtaia il (Inniu la ilrmiiaiaii de* le looia 
4e juin 1J901 et (an lupplc'ant . M. 
Pilbunt, le remplaça à l'asMtnblje 
flonuliliiante, I) fut deux ans .iprc* . 
Mciifi; p*r Chabot, d«v;)nt l'auev- 
bltlc lé^titlnlive . de conipirrr avec le* 
royaliit» pour dinoudre l'aneniblee 
et île r^iniT cUcx lui le> campït Jtvur*. 
Celte a<:eiiulion , de la renié de U- 
i]ui-lle ce d^pnl^ n'ad min» Irait au- 
cune pfuve , et que te carnct'Te trop 
tonou Uu clenancialeur B'L-lait ptii de 
nature k accréditer , fut ugeDMDt 
rcart^e. L» contuli appelèrent M. 

Î'Anticmeou , aprv* la ion roue du t8 
riimaire, à la prcAidcnee du Iribu- 
Rnl d'appel de Paria. Lonqu'oprct 
la victoire (le Marengo , Bonaparte, 
•lor* prcuirr eotuul , revint à Paria, 
M. il'Agui»»eau fut chargé de lui of- 
frir le* fclicilolion» et les hmomaffea 
àe «on eorpt. Apri-t nroir paaté deiiK 
atia ru DarieiiiarcK , en quilili: de 
niniAirft plénipotentiaire de la rJpu- 
blitpie fran^aiie , il revint » Pari* , 
Cn iflA.'t , entra au wnat en 180S , 
et reçut, a*cc le titre do romlp drl'em- 

E'rc. le grade d« commitndaat de la 
j|ion d'Ikoimeur. Il a reprii , au r«- 
lonr du roi . le litre et les fonctio&i 
àe. grand- officier comniandeur de l'or- 
dre du St-£ipril , et reçu tet lioniieur* 
de la pnirte. L'urdannaiice du roi du 
ai mar* i8t6 a conserve M. (1'A|;ucr- 

■H parmi lea incmbrei de l'acadt-mic 
hIac. 

A&CILAR ( Nicocas-IogipH , ba- 
ron !>' } .né à Druxrileaen 17391 con- 
uillf r-d'état de rempereor Fraflrnia II 
«n 1794 < P"** conietllcr-détst privé 
exlrarifxlinaire , rntin canaeillcr-d'êtnt 
«iitrtonliiiatredeS.M. loroi deiPaT*- 
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fias m lSl4ttCH tStS.wMf ru» 
pie de let frrrea , et rrlawai «n i^JtJit 
cooeonrir. d'«MBiaiérc4|neleô(Hta, 
àUcwppreuion dea eQmmtiiuulv* rA 
gien»e«, et de prt'irt rn 17H7 . pogrb 
prudence il' UDDoatc«ueDOa<si 
■Itère imiance, un M:r«ic?ill(|Uin'i 
él« conforme à la eonitiiutiou do 
£n i78(), >t (lonoa la démiation 
taiploi« plutôt que de prendre 
part directe on indirecte à <^a 
Ttoleiilcact cnnlrairn aitx iJroîlfl 
lutiou ; il fut priaontûer dca patriote, 
et répondit ans tnalmiation» qu'on rt- 
nait lui faire : qu'il avait fait •«mwnli 
l'enpereur et qu'il Toulaît y rcatcrfr 
déle. 

AHMED . be7 de Soliman , aé n 
Géorfjie . abondancu rfl^y pie k laraill 
de* guerres et dcarévolulioiK quichao- 
frrenl la facedr ce f'yt , et se rcliH 
en France cn tftoi. I>e premier eWK 
Mil qui le reçut fort bien , «t « 
il ae rendit fort utile , lui aaiura 
tentent : il parut te dévouer 
d'uite nianiérv plu* particulière aa 
d'Utrante ( Foucbe ) , qu'il a 
giia en Proreoec en iSia. 
niniitte y fut exile. Celui-ci 
été appelé par l'erapereur k lintiê, 
■oninie entuile au B0uvemeiD«fit |fr 
Béni dfi rillyne . pui» enfin cli»rff 
d'une mitrioa auprèadu roi de NaplMi 
Alimrd quittK Aix cl ae rrtirji i mk» 
teille, ou ilétaiteiMorc en iSi3. Im 
érenrnieni qui a' annonçai eut k ceitt 
i^poque . le détermini. reni à »e rcndnl 
Pari* . dan* le* premiei-s joura de unn 
t8i4-Il entra dan* Iccoc^ia frMK 4t 
Simon , et 1*7 Ht remarquci- pur mm 
valeur extraordinaire. Alimcd fut Ul 
prisonnlef aux cavirom de Coulooa- 
micra . rn Brie [ conùilàé d'aboni 
cuiame d^*ctt('ur. il futédiani^é eniuilt 
comcuo les autre* nrigouuijjr*. II « pn. 
blié la mitme annto uocuolice Htr ■ 
vie. 

AIGNAN (EriMavi), il oui me de let- 
trea . né à Bentigcncy en 1773, £t M) 
élude* au coIltiBe il'Ôrléani. En 17^. 
il fut nommé a|>cuL du diiirïet de ecll* 
ville ■ conserva cet emploi pendua: 
règne de la tetreur , eta «bundonm 
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TuUionsqua lo ilcspolÛBu: nuardiU 
: donnait •lori à loutei le» >titarit£i. 
pumilre en ij94 > l<»"» 'le '-> co»- 
niTiution il'Hëlwrl eltlcUanloii , une 
FD'Clmn^liQD où l'on peut t <.'<:uiiiiai(r<: 
_ lu'jncipfls qu'il ptul'eunit aloii; le* 
cuririix ia trauvcraitt dans \ci ioitronuK 
ila leinpt. £ii ittoo. il >'it g^gnoi* I-^ 
coiifiiticu lie M' M ÏMCny . prtifet du 
Clicr . qiiî le ttt svii tccrûuire porlicu- 
Iicrr. M. Aî(>i*iiUiiri.->ta<kllacliccRceltc 
qaulilé, torique ce ilcrnicr fut nominé 
prcfel ia pnUii Oc >iipol«ori. Cet eni- 
ptiii Jui valut 1b cutitiiiuiitice du gifend- 
saaltrâ det ciîrénioi)ic) , lu ïomti; Je Se- 
gur , qui riionord <li: la ptoicciiait , cl 
lui rïl obtriitr. en lâuâ, UpUce J'aidu 
de» «.ërénimii». Cfttcn iKii^ qu'il fut 
noiuuii: .'L-jJcniicien à lu place de Ucr- 
natiliii <lc St - PJ«tre . apvn avoir aolt»- 
CÎlé ccl liunnrur piindaiit pluiîcara an- 
nùcs. Son lilection cseita le plut ;rand 
fovc'Jiilonlrinnit , et cela devait ôltv; 
l'admitaion ^ia U. Ai^nan à l'académie 
eit une injiiMtL'« , un pj»i«-droit , *'il ni 
p^ 1 mit de le dire , fait â pluairun au- 
teur* dtija rccuminiiudjUc* p*r det pro- 
ducliuns tupvrîvtiret aux »trni>c«. Son 
ditcoura de rt-ception, prononcé le 16 
maiiâti. riiLjugétnédiucre.cInereçui 
qu'un IJ'oid accueil. LurK[u'il puldia 
Ib tecojide ddiiion de l'iliadc . il lui ac- 
CUté et convaincu d'avoir «innninle à 
BoulirfdrL lu pJut grande paiiie de celte 
trwiuction. Ou a d« M. Aîeiun plu- 
•icura roinaiia truduit* de l'aitglait , UD 
■iiiloilr.uiio. drtopdra, de» irugédiet, 
et, comme aouaravuiiadil, nnelraduc- 
linn •!« l'IlLude d'Honârs. Se* pite« 
do ihéàtre , peu albaira , n'ont pn eu 
beaucoup du fiiccèf ; ta Iragriiic de 
Pnlj'XïnQ. rrprrAcnléc i-n iSo4^ n'eut 
qu'une tTpiiiteiitjtioii , (t celte d'Ar>- 
thurdellreUgoe, joucecn tSiÔparlet 
coni^dîvn* &aD^if , fui tilïléc dit le 
prijuiicr BCt« et ne fut point achevce. 
On croit qu'il cat rauleur de U tragé- 
die iinliluice : La mutrt </w Louu Xl'I, 
k l«rju«lle M. Ek-nhevin > aiuaî tn> 
VBiiiié. M. Aignjn fait patlic d« l'sea- 
démie ri'HRçniar . d'aprr* rnrdonnancT 
rojaledtiriimai i8i<j. Cet ae>dciiûàeii 
j'nt Bititc quelque* rpigraBOKi par 
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tet larcÎM en Iilti-r:tiur«; noui en ooii- 
naittotii une . où on Iciumomme le 
Cff»iu|uc de l'inatilnl : il 7 a là malke et 
vérilt- 

AiGRKMONT ( ItA* - DiMiiT- 
Attcrtm* d' ). ne en ni<it i^tii , » ùlé 
dopuiti en iBo5 par le dt'patlentcirf iln 
C->tva>l<i«, as «orpt-lûcitlal il . ou II a 
tii'gé jiuqii'cn iBio. Il remplùiait , 
avuut la révolution, le* foncliona d'a- 
vocat du rut , au pr^ititial de Cacn , 
et fut auccesiiTeuicnl noinm^ drpuis 
1 7% . n>end>ro de l'adminittraliun nm- 
nicipalc, et maire de Li commune dfl 
Cucn. Il remplaça te géntral Cslîa- 
r«lli , dant la prriidrnco du collécc 
éleeloral du déparicmenl. Ce fui en 
qualité da niemltre >lu con*eil muriiei- 
pal de celle ville qu'd fui cliain* par 
tUe, > la G» d'octol'rc iâi3 , d'*dre«* 
■er à l'impératrice Uartc-Louiae , alon 
régente , l'hommage du dévoucutnit et 
du trie do te* habilsDi. — Un autre 
n'AioaenovT, (ait mat eclial ■ de - c«np 
dc^ii la rrtbturalion, t'était diilin- 
gu«! Inri do la gurno d'Ëa|M(|ne, m 
combat de L^rida donné le tS avril 
■ 810 , et avait p<iUMmtueiit coHtrt- 
Lud au ■aeeéi de eetic ioariwre. Quatre 
ana aprri , et lo mime jour . U »e ren- 
dit aupi«'a dit duc de Brrry , aur l» 
route d'Abbeville, «l fut de* l« lende- 
main nontcnij clievatier Je 6l.-Louit; 
il avait commande Iei3"* régiment dr 
Guiraakier», à lu batailla de Wagran, 
cl nr rite par ta bonne conduite lep«de 
d'ofticier de la Ivgiun d'Iiooneur , <|u'll 
obtint bientôt apr^*. 

Al<>lJILLO.\ { AaHAHft-VKiaMot.- 
Doi'LBtsiï-tlibBKi.iKu ducu'), lili de 
celui qtù (ut miniilrtf de Leoi* XV, 
favori de la comlem» Dubarry , d ifne 
•ea d^bati avec le* patlemen* de Ifrc- 
Ugn« et de Paria . avaieul rendu ai 
faneui. hc due d'Aisuillo» ^laît pair 
de f rance , colonel du n'-giment Royal- 
Pologne cavalcHa, et oonfatM^wit de* 
diavatxl^frr* <1« la garda im roi. La 
aoLleaae d'Aicn le députa, m i;8g. 
aai étatt-ifcn^-iux II t'y réunit à la 
dtamlire du lier* dci le 3$ îoin , «t 
vota le tecond , dana la nuil dn ^ aodl , 
pour la iappfeM)4m dr* pri«ili-|r* 4« 
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•on onlrr. I.'tnlimc liaiion qui réçn«it 
' antre M. le duc d'Url^noi et M. I0 duc 
4'Aigu>iloo, fit accuMr ce dernier d *■ 
noir ilé l'un dei iiutig^teni* de* t!v«n«- 
fiMO* dei 5 et 6 octobre- 5li (-iioeniii 
■Itèrent mémcjuMiu'J pr^lcmlrc qu'il 
NTÙt et4 reconnu, d^-guiic «n femme 
4IM h^lln, dau lu groupes suemlilcs 
sur la pla« d'arnie» de Wruillet cl 
don* le* couis du chàlcan. Uirn n'a 
tonCirtni drpiiù celii! sdllégation. U. 
le dnc d'Ai((uilli>n. uicce**i renient ap- 
pelé k divers couiilé* de raMCiablee et 
particutièrenicnl J ceux de la ririCn:*' 
tioa dc« pouvoir* et de liquîcLiilicm , 
monta qtiic1>)ueroi> j la tribune, ctn'jr 
eatul pre4'iue jamatt que pour j Caire 
«Ici propouLioiis, loujnun linoor»Lte« 
BuiitcuïCUliiicoiiTenjolea. C'est ;iiiMi 
^ue 53 luinc irrelIccUic pour In cniir, 
M porta à dcDiuuiler que ritiiemblée 
\fe rùervùt ia fucultê de iioiitiucr * <oi>> 
:tca let places. Il ùt plus lard la motion 
vraiment libérale > qu'un ne pi'it élru 
jeililuê lan* être mil eu jugement. Il 
•outinl de tout ion pouvoir , ru l^fto . 
J'iuilitulion des aniguiiU , et rubi , danx 
la grande disctiuion de la puLx et tJe 
la guerre, pour que ce droit fi'it uni- 
qucmenl rési-'rviï à la nation. Il altiiqiiu 
fivcuient le» minutrc*. «ur lu propo- 
rtion faite par eus du faire tiiLcrvenir 
lu Frunce duns le» querelle» qui ve- 
naient de s'élever enire l'AnglelRrrc 
cti'Ktpngne. Lorique.d.inab*i':jiiee<lii 
^ octobre, M. deCjiaK* s'éleva, avec 
fu-rce, contre l« mémoire du comrnHn- 
ilanl de Bretagne . etblùtna aniêremunt 
In condiiilu qu'il ivblL leniic lora des 
dîvitionB qui avnienl écjiitû dans crllc 
province . M. k* duc d'AiKulHuii del'cn- 
dit avec toute l'eiicrgic d'uji sciitiinent 
Traimcnt (llial, les op^ralioos de ion 
pêrC> l*vu après In lin de lu ie»ioti de 
jiyKmlilée ronmituonte , ii tucccda 
'Sa comte de Coiline*, dun» le com- 
tniudcineiit dra IroiipM cmpSoyées di^n-i 
le* gorges de Porcntru^. Un basnrd 
mulLieureux. fut sur lu |ii>int d'eiilr^i- 
ncr *A ruine ; une <\c ses Icllrr* uJrra- 
ihBirOBve «un Ancien coliâKue, nlora 
li Grenoble, fut intcreeplée, 
Jprù Is 10 «oât; on jr lut •■ que l'tiii- 
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■emblée, en l'emparant de tooilelp» 
voir* . venait de te montrer iiiurMiQ» 
ec. » Il n'en fJlut pas djrantagc potf 
faire dcnunder contre lui un tcle '«■ 
cutatiou , il fut rendu «uta ancoM 
oppotilion : forcd de quitter la PraftK. 
il te rendit il Londre*. Lra i^migTcidr 
i;f(() ne 1'^ reçurent qu'avec lici» 
coup de délunce^ et malgr*: tes ciM 
pour se réunir à eu* , il éprouva, it 
leur part, le* procédés le* plm Im^ 
liBD* ; de* ce monent il ubaB^MM 
toul-â-f:iit leur caose et te mllack 
plui fortement qae jimaif au parti eo» 
titulionnd: il avati MtufTert, nvecd^ 
tant raoini de ré*igD>lîon . les outrafi 
de* rmi^réi, que vEiiint Iuï-id 
perdre ta fortune dans les colo 
son existence politique «a Frmim 
aucun lien ne l'dllacliaît pltia à erib 
révolution pour laquelle il av» 
tmil dc' iiii:rific:ei. Le duc d'Aiguî 
rave de la li*le des (.'niigrëi en 
ajliiit quilliT HjitiLuur;;, où tl 
retiré depuis lon;;-tenipi , loi 
mort le lurpritdani celte villeV 
tuai de II turme année , au momi 
il albit rentrer en V'rance. 

AIKI?i [ Jeam}. médecin ang' 
d'un ininitlre preibylérien qui 
^llait lu lliéologie dam l'écolo de^ 
riugtun, cammenea , en in8o.il 
ccr la ctiirurgte . U laquelle il joipià 
rniuilir U médecine. Il a dounc' an wf 
blic uti );Tand nombre d'otJvrit((ea tW 
des sujets divers , et (]ui sont généra 
Icment estimé*. Nous en cileroni la 
plui imporlani. — Miteeitanrous /m 
cei, elc. ( Mèlangej , en prose, parJ. 
Cl A. L. Aikin) Londres, ijj^.in-il; 
Akembourf; , i77i> . etc. Ces M- 
lan^ri >a>nl l'aiivragc d'AiLin eideu 
suiirAnne La;liilu Aikin. depuis mû 
ti'is» Ifurliiiuld , (jiii c'ett fjît Je la ré- 
piilalion en Angli-lcirc pur ara écriu 
( yi}'. misti'iss Û.mu/ii.n ). "— Euaû 
Jur /il comfioaition liej cliantanr , avec 
un licciicU des mcillDures clmrtsons «0* 
gtaites, :7;(ii 'n-ia, a*, édilion.— i'^ 
soi ïui" i'iijj/rlication rfe fhistoûv nota- 
rriïe à la poésie , Londres, 1777, in-l9j 
leimprimé pliisicuri fois. — Uno tr«- 
Ouclion anglaise île la f'U ttAgrieok 



^urTacitQ . «vccl« lest* lalîn, 1774 > ^"^ • avec uiw préface et dn notctdn 

iu>8*; réiaipriin«« , avec dea correc- 1r(i<luct«ur , 1799 , 3 vol. m'ia. — Bio> 

tiOBB . ï la (uile <le 1* Inducliân <t«t ffvpkù gin^mle , compctiiie priiicifiB- 

Manin det Germain* , accompBgncc Irmrnl par Jciiu AiLîii et GiiillHiinie 

(le noUaforL ÉlcDiluM. et (i'uii« cane EiiQcU. lo vol. in-4''. i;<}0'*^'^- ^* 

(te l'A)lc<iU){iie ancienne. Londres, ileux ;iut«ur> antoci*:! pi.iHi;tl4ipnL le* 

I-jjB cl i8ii , iii-8. —Mémoire» hio- Lilptia el Im (|ualili-'i xiicc**a\re» pDur 

gnt/thi^uet tur ta midecint dans lu l'occulioa li'uoe telle cnlrcpruo : man 

fj|i/« - Brtta^u! iffpuit la rrniû- Hxifir^Ul mourut m^mn avant U public»» 

M <ff.* lettres juitpi'aa Uinfii d'Har- lion du premier volitmc. Aiiiin c'adjo^ 

, 1780,10-8. Aîkîu «'ct.iil propoM: gnit alor* pour cullabomleur*. Tb> 

de ilanncr une hiftoif« complète i]« U Morgan , Nicholson , et W. Jûliniton; 

Bïédccincen Aiigl«teire;<ia»»i:eHir¥HP, nuis il eut toufoun , àce^u'il tcmMe, 

il aTsit fait, do 177^ ,un jppclniixaa- lu plu* gtJiiJeparl dam la composition 

vans pour eu oLleiiir Ici \\ym et Jet île cvC uuvmgc. dont te lu' vol. cstan- 

reBteîgnemvn* n^eMJirc* : nuiii l'ïu - nunc^ loiu non nom leul. — /.<« artt 

HilSaance (In se^^oufi Ae ce genre qu'il de la vi^, paur mi juxiruifr. \o. la nour' 

reçut , le força de 1 énoncer -i «on antre» rittirm , 30. /« vrfMrjMnr ,3". l'abri, di- 



prne ; cl il ic iliKiila ii publii^r ,separë- 
meot . ce frafiineur d'ïiitloire ntéiliuul«, 
0UÎ coiilieiit ilci 'Ictuilt , (oiiTcnt. Iréi- 
cdrieux et trri-peii connut . xtu' plut Ag 
ùnifiianle niédccii» , ctiirur^-tcna . etc., 
ifà vécurent entre \Kê nnnûcs fi3<i et 



crits daai un« uiite de lettrvi . 1 Soi , 
in>t6. — De» ëtlittnns , accampagn^ea 
à'Etttti* eritîtfaei , pur l'éditeur dea 
Saisons de Thomsou . 1778 , in-8 i (W 
t'Ait de camatrcr la tanié , par Arm- 
Birong . 1 7g,i , Jn-8 : du Spleen , et au- 



1677. Son travail a été fondu par Dcu- Ir» pocMet , de Malliiou OiccD. i795i 



jamû) llutcliiniou, duiii un outrage pu- 
hbé en ''!>*)' l'QO'li'ci , a vol. ia-&, 
«t inlitulv : Hiagmphia médiat : i>u 
Mémoirv4 hiiloritfties et crîiit/uct tur la 
nt et le* p!ivi<aget dei homiaei le* fdiu 
Aatftiifitét dam le4 fciericet médicales , 



iu-8i de/n Chave lie Samcrviltc. >79(>> 
in-â i de l'etioi tur Ihamme , de Pope; 
cIm OJ-'ui'rt$po^tiijuet de Milton, iSoi, 
4 vol. in-ia. Il a atuM réimprini): Ici 
OEavrns di!t pnèttt anglaîf , avec des 
prcfttceib4Ug('iipliit|Uriet criticjues . par 



fàioat ejciilé dtyuifie* premiers temps Snni. JoUutun , ausqucUei ît a fuît dca 

coniuif ,jun/u'â noi jours , avec un ca- jiildiliDni , el qu'il a Bcronipn|p)éei île 

làlagve de leurt productiont bturairei. jolie* i;ruvure>. Lorique Bonaparte ros- 

— Ssifuisse du caraetht et dfi servi- naçait l'jingletefre d'une descente , Ai- 

ctt publies rie Jean llowiri-d , '79^ • ''>'■ diins U vue de montffr a an com- 

b-B ; excellent uiorceuu >[e biu^ra- patriotes ce que peut contre leaienta- 

fMte , qni a été Iritduil en pluaicurs bii- tives de l'uiiiLiliun . b ré^iriaiicc cou- 

jaca:cn allcmaiiil, E^cipsig, i7g'j.in-8, rameuse il tincpuii;n^e d'bammes cprii 

iii'c un polirait il'IIoiviiril ; eX en (t au- Je f aiiiciiir lie la liUcrl^ et de. ta pairie , 

Çm . par M. Boulard , Paria , 1796 , Iraduiiit du franç.iii di Bri«lle , et pa- 

ia-t?. — t.Htrec d'un pin» àtonjils, bliu en i8o3 , VHistoire de Hm-asion 

nr di_ffrren* sujets relaiij's à Ut Utlè- de la Suisse parles FnançMt. par hctlti 

Tuart et à la conduite de la vie, 179^ ; ZscUokke. — lettres à une jeune dam» 



thn^yrtiaéet en 1796 • i vol. in-S. «i- 
lil en a)oulji un a* en lAon. — t.es 
untt au loifit , t7<)3 - i7yC, 6 vol. 
^■3 ; i>uvragc approprie a rcdiMaliuD 
! la jeunesse, et dont quelque* par- 
tia toni (le mbilriii Birlûutd. 11 y en 
an pluxieura ciUtioDs et '.riduclioui. 
— La traduction rn anglai* d'un Cluiix 
^f £lfi$a académi^tt , tk d'A^m- 



«ur unroHrt de poètic ani^ise , i8o4 , 
in- II. /isijuUies [ dciinealions ) géo^ 
g'ytpfiiijaes , vu lii^leau de Ittat na.ttt- 
rel et polùiifiie île tnutet les parties du 
liColie , 1 Svif . 'a v<il- ÎD-S — £tt<tis lit- 
téraivet et mèl^ingct , 1811 , in-S. Le 
docteur Atk.ineall'cJilcur d'un ouvrago 
pétiudiquR , qui paratl iihjM|iie anaAt , 
depuis tdot }fouile Ikre in Tha aiw 
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))«if nmtw ( iittvû annutUe tt itutaire 

iiirU littimutre). Il ccouicR^a ■ Oiri^ar 

en 1H06 un jounMl i]ui irarull da noU 

en nois, moi le litre de jlthenmuii. 

' Tntit trs uurrafr* piouvent unr KT«nde 

''Varirtc ilrcaiiiuUiauce*. un rapril «ai|rt 

l>WAJcl)i , ioipirtijil . flt un çnOl délicat. 

Ht Mint ^crilf «l'un •(/!* «impie , i-nr- 

'Tixi Vt éli-'^tit. il ■ (iiilitli; . en iSiO , 

Ici jttmuJti lia risnr 'le Genrtia l II , 

,UtpltU 4f)n caan^nnt!^nen^ funpt'à Ut 

\ptivt gtti^U Vit lAifi, 3 vol. in-6. L« 

^docteur Aikin ml (irrpJe plutiear» en- 

llÎHiti qui vulliïcni égalcmoiit la liLlû- 

niuro. 

AIKIN ( ARYHUk) . Ab du prrce- 
■^tit, a «crit *ur Ici mIciicv* naturdlc*. 
LLei principaux vuvragct qu'il a publié*. 
^■DBt I L« Journal ttun voygt tt^t'is U 
ajrt tteQaUrtftU Shropiturte.tiecdet 
FttbMnrntiam »ur la min^alopcct d'au- 
' IrM brinchfft de l'lii*toire nalorelli; , 
lLofKlr«9 , ijffj , in-H.— /^a^f,'ea tinnt 
nln kmtêU et batt^ K'UT'' > P*' ^' ^^' 
ption t iSoa, a tu', iu-^i 't 3 vol. iii*8; 
NtradnctioQ qui fiarut en tniaie lempi 
Iqufl ««Ile tlu m^e li*« p»r Rci>dal , 
>et qui Idi l'ut prcfi^rée. Vr. Ulngiltn eu 
ikpnna une auire traJiiclio» . qui for* 
ftne loi deux prrmicn «oluni'^t d'une 
iCQlIcclioa intilulfe : JS'oufeii^ lUcitu- 
iMrrjn , in- B, 180a. '-' liietmnnaire 
Vde diimie «t ^ minératofp», 1B09. a 
fyoi. ii[>4 ■ qu'il a ri'di^fi coup inte- 
rnent «Vcc «tilt k^re CliaTlei-Bu^uiun 
lAiLin. Lr r8i5,ili cnlsjoulé i ce die- 
rtiuniinîm un appmijicn inliluli'r : /-Jx- 
* ■port <ta pliàticwi ùitpMt^nUi li^cou' 
(«rt», MprogfJa ncemmtrnt faiutians 
la ciùmie iT \a mi'irrahgic. C^ drux 
■■rntia ont travaille ans Annatei *lt 
phjw/n» , d'ilitloine nntiirrllr . elc, , 
8t à une «Uilon niiu*el1<* de l'Etrrtio- 
p^dip hritit'iif'ic . publiée p»r Reei. 

ALARY fÉtiBSBE-Ai»»} . né à Mont- 
pelal^en Virarsi*. rn nrplrrrobr^ i^lia; 
«nlra.rn 17(15. dam le» (rilrrcici^u- 
»it HUK prt'iuierii rattriiiblciiipni l'oya- 
lialciquiMfntmcrenl, de» 179001 ijfit ■ 
A Jnlp« vK j oi't|ani«èreii( ou cti<np g fut 
mit bon da la loi cl éoiiiçra co i~9s. 
hn prioec de Cand4 le fiomnw ««mA - 
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nier de ion qiiarlier-g«n^ni et fnt e»< 
snile charnu de l* cootcieuee âr* don 
d'Angoiilfme et de Ucrrv. Il rcuiplil 
nvec atiluQl de cuura^ que de zcle kt 
ronrilooa p(!iillen>r> atixquellci wn 
i:t«l l'eapoaa pluiieur* loïê *nr le 
cliamp de bataille, ptadunl les cm* 
pajnc* de (7()3 « liioo. Il fut «nfervié 
i âte-POIagic en l&oj • aprè» ^trc nn- 
U^ en t'raave à i8o3 et y sVaïr piiij 
une année cnlirre dnnf U plus païUte 
tran<{uillile. U fut tr-intléiv de Str-P^ 
lagic aa Temple, ou il Jrnieura plo« 
lienn annéei; à celte eaplirité mic- 
céûi un ordre d'en) qui fui reyomrf 
lora du retour de Louis XVIIl, Alary 
ancantpanna ce prince dans lea P»J^ 
Iluen nunilti5, rentra en France 
avec lui en juillet de la n^me aune*, 
et reprit te» foncliona d'aum&nier de 
quinier-cént^ru). 

ALAVA ( WiCHxi. a- ). afi- k Vilto- 
ri> en Eipagnc, en i;;» , entra fort 
ieune dan* la marine , *'y diflingna e| 
obtint le enniniandciDent d'une ïrj- 
gatc. Appelé it l'aucnUilée dei notaldea 
ri(ia|inol* qui fui convoquée il Baynaoe 
par lei ordr*;* de Napoléon , en iHoS. 
il iiccppla et *i^na U cVDilitulioo dnn- 
ncc à l'I^pufTtie . en juin de la mênM 
anuca . par In piince Jotcpb, tpieieN 
Mm ven;nt dn pUerr itir le Irone doi 
KtpAjrn^t et de* Indei, apn'-a Vabdi* 
callon ck(orc|uee il Cliurle* 17 el ■ h 
rtmille. Aluva fut bl(;*>é , en i&ia . a 
b Ifstuille de l'ADiuera et à l'afliurc 
de Bur||[D«. Lo perle de la bjlntllede 
Baylen ayant force le roi Joseph â as 
relircr à Viltoria, le fcéni^ral d'Alara 
l'y suivit i mnit peu de lemptaprét, 
le* ïuccù de* E!>|Usnoll ayant eon - 
trnint I'«rinéK i'idiif'aiM; Ji évacuer )*Ea- 
pieni; . il enln daiit le« lang* de l'ar- 
uii^:u de l'indépeiidiiDce . *e lit coin ai* 
Ire du duc de Wcllinj^lon , dont Iv 
■DUC agi»»it de concert nrec lea B*{u* 
gtiriU.ct l'ul r'niplny<- par ce général 
dan* un (rrand noiobre d'occaaion* In- 
pnrtantrt. Alava te trouva A la ba- 
taille de TnulAUM , brr^ le lu avril 
iS(4' etj'iit Ruiunu-mxrecbaltle'eaiiipi 
Tant de *crviec« rendu* i «a cawei 
n'npiiiérent pai d'abord Ferdinand 
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lie le finira} r«fltn en !!*• 
^■f tte. Ouuiin l'ot'dre ik- l'arrêter. Cette 
heUtiou Tnl ci^iriitlanL lU- pou de ilu- 
(«î Altrn reçiil avec ta liberté le fra- 
ie ()e liruIctiMil^génrrvI , lu crmi. â« 
immaitdcrtir d'un île* Aficici» orih-cs 
ld*Etpnçii4! rt » iiDminalion à {'«tnb^i - 
BiJp lin l'jyï.lln, 
j^l4lANI (Jokcrn) cari)înil>rlMcrc . 
& Rame . en t73o, «l'une [.imillv 
icbc et illualrc . ortl;tnsi|-<^ d'Albanie , 
que le» coiM{ui;te) tlei Turcs fopcf— 
tnl iluiH le lO"» sii-ele ii wr rrfiigirr r.n 
alto, odcllesepirUiEnicnileuxbnin- 
dont l'une sVlobtil à ilirriia- 
le et l'aulriï dini le du<:lié d'Urtiin. 
ï'eil do cG(t« ilei'tiiûre brauelie qq'cit 
itrlî Jean-Frvit^'ii* Albjiii . élu paj»; 
'CB novembre i7«o, aou* le nom Je 
CléintfiU \l. latepli Albjiii cominença 
fort lard sa rirricro |»olili([i]e; le »nùt 
dn pt;iïiiir« l'emporl-i constamment vr 
lui lui' eelui de l'étude H rlail bnbile 
^^Aiii«icien , et peu d*urtislot le «tirpat- 
^■■l^nt diins l'art do jouer dn violon. 
^Ba T'irtunc 4'-l»il Tort pen itomidfrfllile ; 
^^^n tilt •loniti» le» raoyeiii de t'cnridiir 
^^TJi le pinçant » U lito des ap^irovi- 
uuiitivmen* (Ijprefcctnrcde rAiiUonc), 
D^Ktinc il occuper \<:t pri^ntirrct tli'Uii- 
li'f do l'i^lisc , an viiulul lui on ouvrir 
^^Jn portrt eu le nouim.mt nonce prèi h 
^Knur tir Vîennr. Un msuvc que h 
^^■raîole d'être Turc*!, duux celle tittia- 
^^Hlon nnuviHte, de renoncer à dc« goiJt* 
^H(ut rai^airiit le clurmc de sa vie , et 
ton atliiclieiiiciit pour la durliewe dit 
B*******. le drlennini-renl à rediier 
FolTre l>rJll.in(c qui lui ^Ivii fiiie. On 
a pr^leiKlu «jne Id pjiuiun exclusive 
qu'il tvinoignnit pour le) arit. était 
, beniiroiip moin» reflet du tetLlimiint 
^■rioM il euit pénétra , que de U pro- 
^^Htiiilc adre*«c avec hquclltr il pgniait 
^^Ptiller par lit act prdji-t^ pcdiliquei. On 
^^■tl l'Uni» it à la [ntïmc adrt'ttc l'aveu qui 
^^Ibi eeliappait louvent : h Qu'il t-Uit né 
pour Hre mnaicien et non pna cardi- 
nal. V L.i fjteur dont juuÎMait m fa- 
iftille eE tur Incf ucll'- il p^iraiHnit cnlid-- 
rVRHllI »e rep-iierdu»yiiidu ion nvan- 
centent ne lui Tut d'anj^rm «ecour* au- 
j^^rfj de Pie VI . rpii laiimil rarement 
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wner «s diobi \>iT de» ronst- 
dérationi de cette nulurc. Albanï lut 
enfin nonimé auditeur de la clmmbre 
apniiolique, et dra-lon. ainsi qtiit 
l'avaient fuit tes anr^trct . il s'uttarlta 
tut inli'rél» de U cour de Vienne qu'il 
aervlt djn* tnutfi Im uccaaiona avec 
u» it'le qui tie le dt'meiilit jimtiii* , «t 
Aani lequrl il entrait preiqu'iiulant de 
haine pour In France, que d'aflection 
pour U maicOn d'Autriclie. H dônOa 
U preuve de cei icnLimctts lors de l'ta- 
aauinat commii j llonic aurla pertonnrt 
de l'amlusiadeur françaii Baaserillc ) 
quoî.pril n'ait paa éii prùcin^ntcnt 
couvaincu A'j avoir prii part , cepen- 
duQl n conduite' et ica dticourt le d- 
rml univeraflli^nient ^iccuïcr alora do 
n'ikvoir pu éci! (Slrangrr i>iix cveiiL-mciu 
qui avaient nmt*n^ celle cataiIropUc. 
Lit roue de Itome, qu^ sa f;til)leuc 
forçait à tous lei luornena de rb«nger 
aa pnlitiqiK , venait d'cnvoyi^r AtbAni 
dum queiquct-utii dea pelili étala do 
ritolic pour les dèteimincr n fuire 
cause commune avec elle contri! la ré- 
publique fian^oUi* ; msU n'ayaul pti 
L-utraiiicr dunt m proicts que le roi 
des Dcus - SicilcE , et recottunii^uiit 
rinmllî«Aurr de n» fiirci** , rite aVtaît 
dt-ci>l<re à traiter avfle celle republique 
il rimljnl mt^me oti Alb:ir) se renduit 
il Vit-nue pwsscs ordre» nvcc le tr.iilt! 
cuncln entre la cour de &omeeL celle 
des Deux-Sii'itr*. Lit iiriuiiti-rc ^iiilri- 
cliien it'moisna à l'cnvoyc do St-Pèrc 
tout aon miconlenlcntniit de la paix, 
qui vetinit d'I'lre conclue rnire Sa Saiii- 
tclc et la France ; iiéannoifi» , Albani 
dont on connaiituit les acntimens se- 
cret» . n'e'proura aucune dcTaveiir per- 
sonii(rlle,i^JDiirnB quatre muikiiVienne, 
en qualité d'audilcur du Sl-3ii!gG , et , 
certain d'iHrc approuvé par «a coor , 
ne ccaiu d'inlrt^tii-r conirc In France 
âvec le caliinet do Vienne. En février 
'101 ' ""* correspnniisnce adresori! ^ 
Albani p,ir l<* c;irdinal liuncn , nyant 
<^të înleri:t"pt^e p.ir rarmée île Bonn- 
parle , ce ficnirral en donna iminêdia- 
tctnent connaistrinccau diroctoii'c fran- 
çai* qui funtpil siir-Ie-etiainp !«• Irai- 
lc« ec recommeoçâ la guerre. Alliani 
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_^ ^IfBtfit dépouillé . pur I» n- 
rcmp^'^ <1m FiBiUçaii . dei bi- 
[hêfiiset roiiajrléritblcs qui] poMcilHtt 
' dam la Loiubartliv autrichienne . et 
lorique Rome tuui!>u en leur pouvoir , 
fon p:>Uis fui mis au pillag/' ; |c clivn- 
geniKiit qui ■Vpnr) <[uei({uGi snnéci 
•prcxUn» i« snuv«rni*inc[)t (le lu Fran- 
ce , Qynnl cntii>ri;Nieiil renrené le t/s- 
tt'iac' lie I<i pD)ili<|uc 'l-c c«t ^tal, <rt 
PJe VU étant mopté lur le Irùnc pon- 
tifical, Albuiii fut clvv't: , en iSui • pu 
ce prÎDCc, Il la dignité de cirdiniil , 
muii il avilit dcpiiû long-lcmpi ceisé 
d'huliitt-'r Hume , i^t avait lïin sa rcii- 
deocc « Vinane. où il eal encore. 

ALBAtlADE [ N. n' ) . contre-ami- 
ral e.t miiiîilredc U mnrinc aoui \» r£' 
publique ; il tervait Anna la marine lora- 

2 tic la r<:v(ilution crc«nl île nouvelle* 
kt!) , mil toui le» caprit^ en fermen- 
tation et di5plj4;3 , rti quelque lorte , 
toutes lei ba»D» <lc i'or<lr<? joci.il. I^e 
jeune (l'Alb;iia<le adopta ccj kIcVs avec 
tfXiiiUtion , et ta diilingua par lii ilc 
la presque tolaiitii ilc set camaradca 
, oui ip prt]ni>ni:*:rcnt avec force dans dt.'S 
epininns conlcali'es. Loraqii'cn l'jQi , 
liionge eut qititic le raiiiivl^re da l)i 
marine . d'Albiirade l'y rrujpliipa , et 

3uel ([lie Cal son iHe ix «ervir lu cause 
e la tîbrric (.'). son intc^ritc ii rcmp3ir 
SCI litivoirs, il iiit put échapper ans 
tii!cusati»ns <|ui puunuivaiciil lus mi- 
nistres lie l.i rt'ptiMii|uc UVC12 ïuEdiiL 
d'acliarn émeut tgu'cllos avaient pour- 
suivi lc« tniiiislrci du rut. Drfnonr^E! Îl 
propoidcBm<>uvcmcnii qui avaient écla- 
té à M»rEL'ille cl ;i Toulon, apr^s lei 
eVânomvns du 3i mni 1793 , il rut en- 
core â répondre, en janvier i7{)4 • '** 
reproclic qui lui fut l.iit »or l'incxt^- 
eutron (\'an décret qui nnmm.iit In lici.]- 
tcDanl Trulé , capitaine de vai»eau. 
Toutii» ce» tracfiMcriw ne tui fcrmt-rcnt 
cependant pas Ivt porte» des jucO'ljini , 
où il fuï aitmi) ù l;i >uiLe de pcs cx- 
pliotio'nt. D'AlbaraJc , tria-rccom- 
ntanctable «l'aillciii's , avait , dans la 
seule Tuc de ne maintenir au miiiittêrf , 
laissa prendre il cette faction dciurga- 
nisatrice un Mcandant imiuciisQ dans 
MM bureaux. Toutefois sei esperan'cci 
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furent Iromp^ci , car le eamit^ ie u- 
lut public il« la cunvenliun ajaalîi' 
M>lu dès lotif;*'"^r" ''' coucctUrcr h 

fiuissancc dans s» maint , cnppriiM 
e cotttcilca^culit' rn avril ijgj. D'AV 
barade rentra ilana lu raoga <le Vu- 
mc« oarnlo, où il demeura uns fonc- 
linns nclirrs jusqu'à ce que le dir«c- 
toiie l'eût appelé au commandeuMot 
du port de Loricnl, en i;9G iJcus 
ans apréi , a U luile de rinccudie d« 
vaiuflau Le i^juilUt, il fut deUilué et 
traduit devant un conaeil de (•»»» 
qui lo dcclara incapable de avrrir. Oa 
a pen>é ,'ct prcjhabkinenL avec raison, 
que des hiincs particulières araicnt po 
inliucr puissamment sur la *r-ntc4iCe 
rendue contre lui. Quoi qu'il en m>U( 
le ^•juverueuietit lui-même a pnru l'in- 
lirmcr cnstiile , en rendant à M. d'Aï- 
bnradc non seulement le v^i^iiti de ci- 
piCuitiu de vaisseau, mais encore ca 
l'élcTont il celui de contre- amiral. 

ALBEMAULK ( W.[.(.i»»«-CK*aLa*. 
UKi-k'Ei. , comte u']. prit séance i b 
chambre des pairs du pjrlemcnL d'An- 
gleterre , In 11 /l'vriirr i^si • »c prti» 
nonrn pour le p:irli des Wicha , fut & 
ri|;é , d^ans lu carrirri* politique, ptf 
lord L;iuderdiile , l'un dcg liomiBM 
d'iUal ks plus honoraUc^s et les plu 
dixlincur^s de L^nglrlrrrc . adopta Ici 
principes d*uiii.' tige liberté, cl iaa 
ftit conslammcnt (idéle. Ltirsqu'en ouï 
'70'i ' '(*'''' t'^enville , alors iniiii.slra 
dcsan'atrc;! (!truri{;i;i-e* . demanda quel* 
prapoMliuu df i'oL'iuci- (les corps d'vini* 
s:réii il la laldc dr l'Anglirlcrre . filt db- 
ciilée en cumiliî seci'Et , le comte d'Al* 
bemarlene a'tleva pas contre cvproict 
avec moioâ de f&rcu qu'il ne l'ttvait fuît 

3iicilqucs mois auparavant eu litre celui 
e hira dcharquer ^ dans la Grande- 
Bretagne , dei troupex ■traii|>iVf'«, Son 
opposition aux mciurci ministérielle* 
ne fut jamais en lui Icré'ull^il de J'ci- 
prit de fuclion . mais sculenient de la 
manii'sre dont il caniidtlrait W ïntérâll 
bien entendus de Trlitt; ce fut eu con- 
«âquence de ce mi^inc syatérae que, ilaai 
lu icancc de lu ciiambre des pairs lia 
16 mars Tjoj , il cxpiima le vœu qu« 
les mesures a{Ioptéc4 par le niinîalcre «, 
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pour cii)p1oy<^r U nitrifie <lc l'état 

k protéger lldonJo coolrc l'inratiDa 

dont elle ilail menoc^o , » fasurnl vxa- 

tnîiu-r* attcnlivcmcnt.Oii a'a point oji- 

bliû len Aiin^en xi\tM]veUf»i rxpofcc,^ 

JSçeUc Époque, celle pitrlîe iln rojrnudie- 

■ni ; il fut éviilcat alun quu. it la leni- 

p<*te «t (|iicli]ii(') ordie» raul exéculei 

n'euML-nt p.i»<1e!iamU flotte à TinslAnE 

Gxi pour lo cii-barijuemPEit , Tlrlan- 

de, âxnt Iclot il« mâeonlentcmeiit et 

^_ de dlvi)itin , où U politique miiniid' 

^■fe'îr.'Mie l'nbftinait h placer Ict etpritt île 

^Bfles Itnhilnri!!, ciU Inevilâliletoeiit k- 

^weoiidé 1» efToili do J'aimee rr-tii^uitc , 

^Fet wfuui iCi forces aux sicnncE pour 

n'anVoncliir du t'opprcttion tout laquelle 

1 elle «rluil ni-cablce. 

ALBFJtT DE RIOMS (Le comte d*), 
ne' en Oaupliint^, vrri rjiiiiée i']^o,%cr' 
I rit Aèi iita plus jeunes (innées lijni la 
I marine cL tic larda pus tong-lempi à t'y 
faire ilistin^iiiT;il montait rnncdes frë- 
gales (jiiîcDinpoiflknt l'eseavli e envoyée 
pur la Fi'iiDf c iluDi l'Améri(iii*-Seplcn- 
I IrionHlc, Jor«f|iic le c.ibinci île Vcr- 
* saîllet %e tUçlma eu Tjveur de» Tvtati- 
XJtiïi, <|ui coinliutluï-i^Dtalurs pour fuire 
w^rceonnaitrc leur indt.'pi;n<luDcc(lc l'An- 
^Vgtrli*rrc, ctiabrAToiire loiriila «ouvciit 
^ fei ^logr» Je «1 irlicf*. Il rontmjttidi.it, 
I *" ' 77!>- '^ *ui*9e.)U L« Suj^ittairv , fort 
de 5o CHRon» , dans l'cic^iirc nvcc la- 
1 quelle le cuitile d'Eitaing battit celle de 
I 1 «mirai Byrnri, et dri le 37 leplembrc 
1 do Ja R)i1nieiinn(?e,il alLi^iia le vaiJienti 
I angtsit, \'Exf>erimtiit , de itnîme force 
(tue le lien.ct (!biir£éde65n,ono franrji 
i il parvint il sVit cmpiirer \ipcii un coni' 
bat opiitiiilre. Lotscjue l'eiaidi'e du 
coTDtcilcGrasscsemilenmcr, en ijSr , 
le conile de Kïomi, ûaui éluit confie la 
eommanilemciit du vuiucau £«• PluCnn, 
1 pcrtiiiit 7.^, ic fil rctuiirqucr dui)> tous 
le» f otttbjU Vxvif:* par elle, et rpmport.i 
•ucccsMveinnil de» avanlagu ilgnalrn , 
^ le -j'i a*rîl de celte unnee, eoiitrc ]'auii- 
I rat Hrtod , sous le canon du foi-1 royal 
do lu Martiuiijue ; 1« S K-ptemlire, con- 
tre rumiml Grave) , devant la baie de 
CbetapcaL : Ici j5 et aC jauvier 1 78a , 
prit Saint-Chrtiluphe, eontrelemémo 
amiral Hood, vaincu par lui Tann^fi 
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frccédoile ; enfin . dint Ici Citalei «f- 
nirctdetgct li avril luivant , contre 
l'amiral Ru Jitry, entre la DDtninîqucet 
la Guadeloupe. Un conieil de giicrra 
av:>it il*- convoqua , par les rrd ri;* de la 
eoiir,:ipré»le9di:analre>decetCe|0uriiée( 
pout pioiii>iJcei'iur la conduite des offi- 
cier» ïupci'icun. Un rendit au comte 
d'Albert toute U juttiee qui lui fAût 
duc; cette action, *i funcile pour le* 
arme* françaiica , devint ulile ù aa for- 
tune, et mit tbitt une letlc évldeiica 
riniporlaiiri- de bc* service) , que lo 
(■rude de clicf d'rscaitrc lui fut confère 
peu .ip{<-fi. riontmù eiiinile lieuleiiuill' 
gfnéial, ilfiit rnvojreàTonlon.en qua« 
lite de coaiuiuudant iiiacilime, La rcro- 
IéiIIou qui <;i't;4la prcaqu'ù la méiue épo- 
que, le mil à portée lïc donner de nou- 
velle* preuves di- de'voueuienL. â' étant 
oppoie. «vee un pnu (fine omidé rat ion 
pr>it*^Lc<, m^if '''iiime par un cncéide 
léle pnur jes (levuir», à ce que lc> 
ouvrier» de l'aneDat portassent la co- 
carde tricolore , lorsque le» papiers 
publics avaient annoncé drjique le roi 
lui-niêine avait adtiptc celte coeurJe , 
In réiïiiliiiiire de M. de Rîouia dcrvint le 
signal d'uni.* redoutable iniuireclion. 
Mcdiciir gucrtici- que »;ifip politi* 

311c , rien rf put le déterminer À aïo- 
iGer tii« urdrei ; abandonné par les 
Iroupri, il fut arrêté avec MM. du C*»- 
telet et ilc Villugc. Celle alTuirc avait 

Îirciduit un tel ecLl, qup In rnpport en 
ut fait h l'aueuililiie naiionide , qui 
décréta qii« Irt ol^îcicr* et leur cucf 
étaient t-g:di;ment irr/rprochable». Le 
roi, pour dedoinmuger M. d'AlIiert ds 
tant de di-ia^remeiis . dont l'unique 
cause èlail djns «a Kdf!lit£ , lui eonfis • 
quelque temps uprt* , le ctHumande» 
ment d'une llolte de trcnle rameaux 
de ligne . qu'on rCiioiss»it .H Dietl. Le 
but de rrt anneniciit lUait de loulentr 
ict pr^lenlion.i iLc l'Ertpagnc contre l'An- 
glctcirç. L'orgiiiiisatiiun du niiiilériel de 
celle (loltc fut impùnible i l'imubor- 
dlnuliun i-endil liiuliJei Ions les efTorti 
du comte d'Albcrl , qui . ayant ^cnlu 
tout efpoir de ramoner l'oriire , sup- 
plia cnlin le raï d'agréer 'a déiaiuiun , 
et le rendit, en 1703, auprès des priiicci 
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, françaii . alon ^ Coblentx ; il t'y rômit 

A un corpi unK|ueiDenl compose da ut- 

l.fcieri (le la marine . OmiitTiti , cl (il tn 

,camp4£iir av^c lui. Age Je S 3 à 5ï Jits. 

_fali;ué )>»- (le lon^i iraTiuK. plat utù 

ejicoreuur île» clhisntii a;iii:<» . Cl 1'^ 

' ipccuctc «le «4 pdlric livice tiui |ilu9 

.iSicutn B{;it.ilium,M. d'Albert mi rt- 

. (ir^ (!n D^lm^lie, cl y v^cut l»ng>tcinpi 

[duisU rAirJile. Rciilrv.ou filulut inp- 

fiHc en fronce , aprf« ti? i S lirunairr, 
I j a tcrntiné , aprci cjurliiuM .mni-ci. 

|i)n lionornt'lL-vjrnèiv, a» milieu (l'un 
ipuitt iiuuilii'eil'iiniis, doniil (Vtuitciu 

$Èpiti |)D(iri*niuif. 

.M.[il::itT [ Jun-Bk»a«d), txer- 

(Bit k Culmar h pratmion il'aVD»t ; 

il adupla iiTtç clialeui' le* opiiiio'o r*i- 

vcliiliunii.iiroi, rt fut l'un dci l'oniLi- 

tcurt de la tociL-lû ttci Muii de \» coi»- 
f litulivn. U4:pulé du daparLcmcnl du 

Haut -Rhin j h ctinvciilipii, il y rola 
r pour l'i daïtrnlloii de Louii SVl, son 
r n^onÎMeinenL ^ U pais, cl l'jppcl au 

peuple du jiigpuicnt j inlcrvvnir. Co 
. iugeii>«nt sjïnt piqnuncé U morl , 
[ lu. Allirrt roU pour Iv innit. Lnri- 
L.nu*à In luilc duaKi^nmiriudu iH \cn- 
] ileaiuire. U coiislitutioa directoriale 

i dite (le l'an 5) lut éliblii- . il entra 
:iOf le eomcil de* ciii<|>criiU eL eu 
Fkortit deux sna aptùa. Rctvltcll. «Ion 
mcoibre duditrclciire. lie drpuii loug- 
' ICnipt , et ili; ta nianiri'e lu plui înliiuc, 
«vec M- Albert pfie . avait piit ton Ûh 
Jjout »cctétaiie purljculicr. ymind le 
.■itireeloîi'C te divita, et que C^rnot te 
r Xul proniincf' [Mturuiiparli doiil il^taît 
liété juAiiuf^-U l'cnnomi irréconciliable, 
1 Hewbell M! reunit h *e( coll<>guc», B^r* 
,ra»clHevcilli;re-Lépaus. et délcrmina 
tinù U nMJorilù qui opéra le ruDuvc- 
Uieul du i8 IVucliHor, M. Albert lui 
^01)113 . <l«m ccllf cîrconittjincc , de 
, nouvcUct preuve* d'uLUchemeul et de 
Cdëlilê, cl*'uiiilélrutlriuciit Ju cuiMc. 
M- Allici-t fulïuccestivcmeulappelcBU 
(rih,un-4l «lit cMtJliou , >l<^j'ulé un coa- 
lt%ti (Il e ancien» en l'un 6 ( 179S] par la 

feimnn des <!Iecluiir> ([ui >e raiiinit à 
iiiitilul , et membre du ci^rpt-lcpslif 
tif Bpm U ruvulutipn du ifibruiuiiie. 
{(ipvcmbrc I7<)g .LctrruedctufurK- 



lionailant «xpiréan 160S, M.AIbeil 
fut noamé pai le rni.eti 181 j.iou pro- 
cureur prè> le ird'uoni crîmijtu é: 
Sekeleilatlt. — Un urei.-tid Aleskt (iil 
'IKpiiié du dêpam-RH-nldn Aas-Rhinai 
ru/iM'il des <:inq-ccnl* . iloul la Ktikia 
l'ouvrit le I*' ptatridi an <i (■;f)8.)ll 
entra «u curpt-lc^ttlatil l'atin«« *ui- 
Tante , apréi la rL-Tnluliori itii 18 bn- 
maire. — Cri Irouicoie Atas» ( PrW- 
rnin j fut aj>|>elé. ini jkinvier it(ia,â|a 
préMilcnce du colltgc d'«rrondiMCiMsi 
de Dri^n^oD. — Vn qualiiémc Aum 
tjlûl wbslilul du cuuiuiiiiuire du «U» 
rrctoirc prci le iribueal de prenu&e 
intlauce de MrU, «t (ot nomme, la 
l6ao, par arn'lc dii comuU, juge au 
trilmiiiil prêi le<[iiel il c\erç;iitteaû]M' 
lion*. titfiii , nii cinijuioite Atnini fui 
Élu, en *e|ilenil>rc iStli, ncinbre^ 
l» chiinil.ifc dei ildputci. 

ALitEKr (JosKrB-JuB-Btpnm^, 
né le a3 am'it t^^i , ticalenunt-goili- 
ni , nretnier aide-de-camp «le M. b 
duc d UrtûiiDs , coinuiindaiit liâlali- 
{{inn (I boiiiiriiT et riicvulirr «le |j c*u> 
runne de fer. a rempli une carrirreirM- 
diitîugu^o, eu p;ire<juriul tucceMÎVtt- 
ment tous les gi-udca militaire*. Ajirés 
svvir fait Ira campngites de i&ai It 
1806 , oont«<ï la froue et la Kumio. il 
fut cbargL- en qualité de ç<;i]|}ral defaii- 
gaile d'un cuii»uun4i>iiient au aiége it 
Uantiig . et *c roniloisit . daut Ici di- 
>ci)ei ufliiiret où il w Iroura, ftTCcao- 
lant d'Iisbitrlct <iue de bruvoure. La 
rapnorlu qui fuiciiL f^iti Ion du eembat 
de Wieiu'Iinunde l'capriiuvrenl sur le 
compte deeegeneidlii.int lettcrmeil» 
pbif lionoiablet et lei (oieuii uiériléi. 
Sea Miccira niilil^ire», *on .tll^ebcaKid 
à la cauie de U Tcrilulile liberté , tt» 
opiuioHt auasi |]>od<.'rée» ipic tolida, 
fixèrent le» reguMs de »e> caueituyCM. 
et lui nieriiérvnt «le leur part la dit- 
lineliou la plui llalleii>e. l.e collège 
eleclorjl de rarrorulitaenicnt A'im- 
Lnin , te nomma caiulidal au eorp> 
Icgiïlalit, le uâ février iSia; maii 
l'ariuirc réclamait ^lors ti'op impérali' 
vemcnt »cs aervicei . et la campafW 
de iluutc , allait lui iiffnr d'importuf 
Ici occasion* de *e £airo miru oou- 
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nntlre. l« -i» juillet i8i 3, il acouit une 
nouveUc gloire au pAtx^gc de lu Owiua , 
on il courut de grnudi d.inttcn ; six 
mois a|>(é9, U comlMLtii et mil eu dé- 
routa un corps ruue cuniidtriibla. ijui 
■'«T«nç«it tur Bonn. 1^ g«ii<!ral Albt^rC 
nvalt ^te long-temps prciuier aide-Uc- 
cauip du mJirJcbal duc de CuiiLiçlione 
( Aogere'v), Lonquc ce maillctijil tut 
nonitn^.eii juillet itti'l< camm.iudaiit 
ïiipL-i-ieur de U 19"'* dirition luili- 
irc. h Xvoa . M. Albert y remplit 
foiicliotu de chef de r^at-inujor. 
•l reçut la dûcoruliua de l'ôr.lre de 
St-i^nuii , le 8 du tni'uie mois. Le duc 
de Cjiiittglionc ajdnl cU'rvniplucC dans 
1« eomuiaDdcmont sujiériffur, pur le 
comie llot;rr de D.iin«t , U t:(:nèiA M- 
bci't fui ciur)!:^ l'ii eotomiindorncul de 
h ville ;fapi-ïS Ir» rrrrnetntiis du au 
murs iâi5. il lut itp{)«lû à V^raiécda 
Bbin, el mit û la li-lc d'iinc diviniini 

£i ne prit aucune p^rt à culte yut;rrc 
troitjour*- Ver» II? au nmi, il tjuitta 
Strasbourg , où son qiioriii;r-g(incral 
^(•il établi, pour diriger In marcbcdcs 
troupe» qui borilaienl le Riiiu du c-rllc 
met Sellz et de Lautcrbourg , et revint 
^^ft 1^'ri* où il reulu c(iirli[i]Lt temps «un* 
^^BUpIni ; M- le dac (i'OildulU , si lion 
^^Klgc d« H gloire milituiru , <]ui a prû 
^^■pM part *i brill>i)Lte û cellu (1m Fi'uu- 
^çiii. et <|ui n'y est devenu ûli aii^cr que 
l«(Mju*il y » été iaici par la pruicrip- 
II, on iorstpie la gucrirc ayAiiL ci'iac' 
voir puur uublo but l'itiJ^pcnilutice 
itiuudile . n^>c liti.^jtit \\iua que diiiis 
ilcréc d'un seul hoiiime et l'ag^er- 
«mont de» peuple», euit uloii eu 
iigtelcrrC. Alon retuLtr.ecprijicei'^t 
iprctiû 'l'iillairbcf lu kl-ix-ijI Albcil 
I u ncrtoniie, en tjusbtc de prcmici' 
'de>4e-c*aip ; ot . tMr.f par les rè^Ic- 
etiji nuliliircs , de iiirC un cUoix en- 
deux ûtlicii-i-sfiiii lui litNicnl cgulc- 
lenl r.liei-» , îl u fait conii jîlrc ou cnmtr 
iliaut de Moiilniorcney , <t (|u'd 
lyjîl de wn devoir de donner ly 
vferonco à celui iiuî uvait lait U 
■n. » Il ii'ot psi fiiede tie décider 
jOel , du prince ou du |;ciicri>l , Cst 
plii« boiioré pur cet belle) purulc» , 
y w: peint une amc enitticnimcnt fr«ii- 

1. 
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çBÎic. — Un bu-on Ai.BB)ra , aé à Clia- 
leat, dûpartenient duluiacii 1778, 
«at entré le !j août ■ 79'j! , don« le lo" 
bataillon dca volontaires du Jura , a 
été cR^uitL' ciijiitaine dans la Cçj» deuii- 
bricade ; Tu quillcc le jS in*i» 1807, 

fieur entrer avec lu iuênie(|uulitt;dana 
c« gr<-n!4dîers de U garde inipfrialc , 
au îl fat noaime chct de LaUiilon. en 
juin iHit. En janvier 181 4. M. Albert 
a été nommé calnufl-intjor du i<'rc- 
Ifiiiienl Jci liruillctire do la jeune garde; 
îl a r<.-çu Id déciiratioQ de lu IcjjHin 
d'IiunncLii- cDftvril 1607} «Ile d'ofii- 
cier du même ot'dre , te 5 juin 1809; 
h eroîi de 1» réunion , en uoiit iSi3 ; 
en(u) Je tilre de cumle un scplejubre 
de la mèiue année. 

Al.liliKT.lS ( SvMssc marquis a' }, 
étnit premier prcuident au parlement 
d'Aix , uvunt la révolution, et s'crt 
montré coiiiluinaiciil enncnij deiprin- 
cipesqui l'ont amenée; auui nVU-ca 
pj* tum iguelqu'éloiiniiinent , qu'au uc 
le vit point quiHfr la J-'rauce , cl m 
leuuir uui 6mi;ri'iii le déwr de lie paa 
COnipioineLtre une lurliinQ toiiiidér»- 
ble .expliquait cepend.int touLc lii con- 
duite de M. il'.Arbci'iai , et l'u» ne peut 
à cet égard qno louer la sagCkse de *es 
r;ilculi, car le» événcrocni do la révo- 
lution, bien loindclui fjirc perdronoa 
|i.itri incline herédiiaîrc , ont accru rin- 
giiliLremcntBiirurtnneet juitilléia pré* 
vt>ya»ce. Quoi qu'il en toit, «i M. d'Aï- 
bel tui ett drmeuic parf^ilcnient élran- 
ger aux alfuirci puliliqu» , pendant 
le» gauvernvnien* divers qui ic sont 
succcdt-j en France , d^ns l'espace de 
31 auM; t'il u'j coopéré que parles 
vœux le» plu» «iiicèrci , iiu retour de 
Iei Quîïoii de Bourbun : son zcle eit 
devenu Leaueoup plua aclifdu moment 
oiî cette maison a été replacée isur le 
Ir6n«, et l'ardeur de ce zcle lui mp'rite 
bien quclqti'indul];enc;r pour unelegére 
en cur de dates. M. d'Alberla* tiomné 
par II? l'oi . pTL'fet de» Soucliet-du- 
Rliânc en 1814. tic ccmu, pt'ndanl la 
iiiallicurruiie CMinpiignc du M. le duc 
d'Auguulémo, dinni le midi, de con- 
trc-iigner lei bullctina de ce prince , 
jn^qu'au moment où U dcstilulioo pro- 

G. 
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Doneée contr« lui . le contraignît d*a* 

|iandonil«r ion pe*t« . et de k rclirrr 

Ûmu» ta terre <Io Gémcticm , oi'i «o» pi'-rc 

lavnilMté BUu»ïiDcf|>rn<tiiiit In pr^tniert 

;troublM lie lu rcvoluiioti; il ne fui 

ijold'.iucuiir pcrïreulion . pcndaiil 

• petit |Our), où iQtrôni; futréacvupé 

' pir Bonaparte; il utleintïl ;it(tc Irau- 

auillitc l«<icnnucnvcnt de ce nouTcau 
nrow et fit , au ti^con^l retour Ju rni , 
UN ûelitingc lii'iiTruxik ici funcliciiixJe 
pi-L't'ct cil celln tie pair Oe France uux- 
qticllcii il fvil »ppel<^ p^r or-iJontiince 
moitié (lu 17 eoùt iKi^. 

ALBEKTI , ui V1L1.A110V/. (FnAn- 
QOtK t)'] , auteur >1u mcillour Iticlion- 
nairc français ctilalicii. il^lieu eirrun- 
ç«il que DOiH ajroni , £UÎI liû il IVÎfC , 
en tjSj. Le lucccs dcitroii premières 
^JUigns de «on dii^lionnuire, IVng^igra 
à Je pcrrfrclioiincr duus une 4* 1"*'' 
donna iiMui^âdllecn Jyg(>. j vol. in -4- 
Son Dizinnario nni^rrsatei criiieo en- 
^■ciopfdica deiia tingua itniirma , im- 
prinié h Liicqu','»^ "u 1797 ■ *'*t ïoil r». 
timé.et peut iciiir lieu, 11 rii-î ijlr.ingcri, 
du dîcliunn:tire tlv ia Cvmca. Albcrti 
élail occtJpiî À CM Joiincr une noiivcUc 
édition . lonqu'il mourut d L'icquci en 
iSuo. L'iilibc rran^nii Pr<lci'jf(tii , non 
collabo râleur, rosta chnrfjé pur Cul d'en 

Eublier l<? ilemiL'r vi^lume. CcUp riVi- 
un a puru en i8o5 , Luc<]ucs, ti vol. 

iiL'4> 

ALBIONAC (le comte D'J.iMu d'une 
ancienne fiiniilic du miili dr la France, 
tmnuplHiiti-B et GxiSe rn Nuriiiiiiitlir , 
oblinl le i*' |iiillet i7&o , k> ^vaAe At 
jriestrc-de-eantp lic» ganli-'n-du-porps , 
et uuatrr ans upri-t , i;ii liévriei' 1 78^ , 
celui de liti^uteiiant clief lie brigudc. H 
^uiltu U rrjnoo en 1791 . Pi y rcntrj 
Apres le iS brtimiiirc i les inlolo'rans 
clievftlicr» Je l'jtitel et du irtine , ceux 
qui l'urro^eiil le droit exclusif <1 Vie ver 
ou ite détruire le» repiiUtions de royu- 
lr«nje et il'lionnriir , ont prirtcn Ju qu'il 
s'ctsil lilevéïlesnuiigci iiir hpurvti de 
\a conduite (jit'uvuit tenue M. d'Albî- 
gnac , depuii frpD4|iic de ton retour 
en Franco jusqu'à celle où le roi , re- 
pliicé sur le Irène, en i8i 4, le nuinrna 
miior-géutTalde lei ^rdei-du-corpi. 
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Kotis ne noiu ëlsbliront pat jngei daai 
une question de cette nature et qui 
rnihr.iMc de trop luulj intérêts, nuit 
tt qni cit certain , cVit que de* coai»- 
déiultuiu particti libres n'ajranl peint 
pernii» !x M. d'Albign«eile suivre leroi, 
luriquc ce prince leretirnà Cnod elne 
lui jyântlaïuc la poiiibilite (le le r«- 
joindre mis peu de jours avant sm 
reldiir à P»ri« , M. d'Albignac fut tr^ 
mal rrru de «ci camAradei , lorciru'il 
se retrouva au milieu d'eux. Il entre- 
prit vaiiii-mrnt de (aire admettra le| 
plu^ légitimes rscuie», elle» furent toil- 
le» i-ejeti^es . et In siluation de U> 
d'Albignae iltriRt de plu» en pliu dit* 
fieilir. Lei di*k3gremeii*nouTeBUx qu'B 
éprouvait tous le* jours, alluient le 
dêiermioer ii se retirer du st^nricei 
hirir^u'il *e Irciuvii pi'^vi-nu par l'or- 
donnance dn tiioia il'aoûl , qui met an 
relroite les ofticicrs nges de plut ik 
^o nnt. Il n'y avnil pas lieu a *b né» 
prendre sur l'intention qui avait fait 
conipirnitrc M. d'Albij^iixc dam ht 
HJtpi>«ilton* de cctir ordonniinct.- , dont 
l'uppliejlion u été, diin> un grand nom- 
bre i1c eirconsinnces. ubiindoiinée â Is 
tagaci'J minlElciiclk'. — D' Ai.» m bac... 
Iïi> I :u prcci^iienl, cil parvenu , par dts 
services dialin^ués rendus à IVtat . dans 
les eruplais inférieurs H en qnalild 
d'aide - de- camp ilu inuréL'1>.,iI princn 
de la Mo'tk.wp { Ney ) , nu grade de 
niarécbal-de<c<ii]p. Le dëpuitmicilt du 
Ciilvnilos , le nomma , diiiis le moi» do 
tuai 181:) , tnrmbri; dit k cliaiulire dcs 
rrprétenl^ini. Une ordoim.mec du roi , 
en date du 36 juillet de la oiéme an- 
née , s appel*! M. d'Alihigujic !i la pré- 
«iflenec du eoIlL-geelectorJildc l'arron- 
diiseniDntde B^yeiis. 

ALDICNAG (M«vii[CB-CA*Ts:(,TiAr , 
coRiie n' ) . cousin île* pr^^cddens. 
ïcrvnic avant Iti révolution. Ajanl ili 
Bttuelie sept uns pendant l'émiçrAtion , 
3 un corpi solde par l'Ani'Icterre, il 
revint en France . uprés la inutncv du 
iSbriiiniiire, et entra d^ins les çen- 
darniei d'ordfinnHnci' , dniit te canste 
de Lnval, nomme depuis gourcrneiir du 
eti»leau de Ciimptcgnc, avait lu cont- 
mandemcnl. M. d'Albignae pniM au 
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Mrricc du roi du Wcuplialic » l'dpoque 
du licL-nctcmctil de* gendarme* ; c« 
pt-jnc« lui coiiGu lo porte-feuille de lu 
guiirrr , et le noraina en (nëioe tcmpi 
Ki-and-('i:uy«r , iprù lut avoir roniêré 
le tïiie de comte de Bide. M. d'Albî- 
^tiiic fui oiii)>l(iyL' , en iSoi), Ii la puur- 
suilt: du fuiDvux Scliill . dont il dtlrui- 
ikJl leskïudti , cL (|u~il iorçM detn lucr, 
afin de ne pat lomter viiant dans Ict 
main* do h«pDÎ<ïon . qui tccnoigniiit 
contre ce parliiun ni»; haine pcnan- 
ndlc , et tout'ii-rnit indiRnc d'un »au- 
VL-rjin. M. d'ALliigiuc paruil tVtre ex- 
pliqua avec beaucoup de itbcftcsor Ici 
d^'ordrei dv \a courde Wv<(pljulie, et 
avoir diMire , plui iliin^ Cots , de l'cii 
eloi);i)er ; lurttjite le roi fui imiruit de 
celle irtiululiuii il>'/ opputul'uilirmrnl, 
et cxigcn que M. d'iMbij^-noc dunoiit ^a 
parole d'y rr'aoncer. Celui • ci le lui 
promit i nmi* ipiel'iuei heure* ayiint 
• uili pour fuirc cliuii;;»!' les ditpoiitioiit 
de Ji'rôme à l'cgurd de son ininittrc . 
ce fut par un article du Moniteur wett- 
filutlirn , qui uitiiouçait en tubitaiice 
« cpic U. d'AlliJgmc ukait ri'ïignc Mri 
|)ljtes par raiton de unl^. et allait 
Voyii;;cr dnm le midi de la France . x 
[.iqu*il apprit aa tlugrace. Lit roi vontut 
CoiitLTver à M, d'AUjijjnjc Ib Iruile- 
neot de «es pUre-f , m.iU celui-ci les 
réfuta , pnrtit pour U Fronce , »'utU' 
diu au délivrai Guufioii-SI-Cyr , qui 
Je prit pour clict'ilcson é4jt-mit)oi' . et 
itl, en cette qiialtl«, U ciimp>i;ne de 
finuie de iBis. On lui donna , Tonnée 
«UJ vante , le co nom an dément du depar- 
tCRirnl du Gard, qu'il Ëonacrva jus- 
qu'à In rcstsuralion. Il fut alort mi* ti 
|j deiiii<*ulde . et ae rendit à i'ari* au 
moment où l'on y ap|irit le dôtiârquc- 
Dieot lie Bonaparte . à Cunnri. 'lou- 
jotlfs chef de l'i-lBl-mnlor du gi'iit'rul 
ûouvioa-SuÎDt-Cyr, qui venuît d'élre 
promu il la digutté de miri^clial de 
l^r.inee • il Vaceompugua à Orlrani i 
unit lu di'fcclioti dua troupei devetiaiit 
i;énerHle, M. d'All>ïi>uac le rendit il><n* 
je midi , cipfrmt pouvoir j olfrir en- 
core ICI tL-rricea au duc d'Aogciulèuie , 
ce prince était alors priisonuicr au pont 
4u St'Eapnt. Il coniia à M. d'Albignnc 




dctplÂiii poaroin, dont cet olGcier 

devait faire uia^ie â «on pajiiagc à Ljod, 
eL de* dépéJiei pour le roi , alora re- 
tire J) <7"nd. Le marrctiat Gouvion- 
Sjinl-Oyr , ayant clé appi'Iiî mi il^pur- 
t«(UciiC de la t!"«'ri-e , a^irit \e 8 juillet 
i8i5, M. d'AILi^tiii- eu l'ut noiniixj 
ircreljire-fc'neral ; il a ili rcinplacf! , 
dan* ce poite , p^r M. Tatiaitc' , Dom- 
ina , depuia, Bous-iccr^'tsirc d'<!lat aa 
■uèmc dL'parlemcnl. loitque le porte- 
feuille en a été rrmii ii M. le duc de 
Felire. — Un autre IniliTidu ds ce nom, 
(impie chevalier de St-Louii , a fait la 
guerre d'Amérique.ct a oblcflu.en 1814. 
le brevet de ci^juioiaiideur do l'orilre. 

ALBIGJVAC (ti'J , lieutcnji.nl-géiie'ral 
dei arinéL-6 du roi; uâ geiiUlIiomiiiCf 
etilia DU service de bouue lii-ui'c , et 
ac trouvait Aé)k oflictcr tuférieur à Vi- 
poque de Ij révolution. Il cottunanduit 
Cl) i7<}i lis trMi|irailelignccngai'niMri 
il Nulles et dan) tout le dcpartemeat 
du (iard . et OMrdta .i la l^te de quel- 
que* centaine* d'hontmet pour coinpri- 
uier le« iuoiiveiU<ini rayuliilra qui a'e'- 
l«iri<l iDanifettê» è Uvi'-a et dans leaea- 
viruji», Lu eanni de Jalna •'oljiit formé 
d«»t rco outrefriiUs ; il réunit n-p«a- 
prf'i ^ept mille liomniea, cl le ditpena 
t;>ii9 lirûJer un» amorce. Sa conduite , 
en celte ncruiion, lui valut Icf l'Iogtl 
deauduiiiiiiliatioiK de ces coulr^e«,ct 
lui uiérita >n grade de naréchul-de* 
camp conunan'Uiit la 9' dîvitioiiniili- 
lairr. Il fut uoninic. le a f octobre ij^i* 
GOmmievi^irc pour la rcuuton du CoH' 
t»( VeliaÎMiii à lu Fruiice; uiaîadc* dc- 
Mgrémena aujcilùa par lit ri;iueur excet- 
ttvecnrors la aS'réiiiriiBiil U'iufjulerio 
de liijne , renj^a^^érciit Ii donner «a de- 
■nifltion au moment luèmc où il venait 
d'êlru RuKpenilu de *c> funclion* mili- 
taires, pur le minirtro de lu (juerrc 
Narbonne. Celle dtîlaveuT ne fut pas 
de louuiic iluïÉe. «r il fui proroii au 
grade ne liculeiia«l-e<!''"*' "Je* le moi» 
de mai >79'* . e1 conlinua de comLal- 
Ire Im rnyslUlei du Gard. Il «îcbappa 
au\ orisetdr lu rt.'volulion, v^cut quel- 
aut» iinnéciMni comtnantlciiic:tit, etftit 
employé, en 1799, eommo cbcCde I» 
tt* diviûon milit^e. 
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fut uniinËm«nietil nccorcléei ce fut t 
Celte t'j>o(jtirr, ([u'asiistunt à lune des 
rcpri/jL-ntittioiis de C. Gracclui». ira- 
gi-dîBilt! Clittnier , oii c« beJ It^mii- 
tiehc K iltt loîj et non <lu ii»n^ > cuit 
applaudi iivi;c triin«|fort. Albitic , ivre 
de vin (;t de coli'ce , »e \vva a;-*c fu- 
reur eu titre le mciuvemenl quitenij- 
liifc»Niit . et te r^pjrjiltt cri in|iirc* et 
en menaees cantrc le p:irteiTe. Le 9 
thcrmidgr ( 37 j.iiiUel ijif^ ) mil «11 
tenue à to-a pimvuir suii* rien ttinn* 
^i.T ù lea prÎDcipca, On IVntendii *o 
plainilro souvent , di'puîi ccHtr /piHjue 
ae lii-Uvrance et Af. sulut , des ittnon- 
CtJilioiiR ([iti retei)ti)fiii''Dt <le tout Ir» 
poinlj i\c 1.1 FratiL'e cnntrc ceux tic ses 
c»llé^iie« qiti, t'i'lntit rcmlu> cotipable* 
(les mèjiiL'9 l'Scri que lui , eon!ipic*Hicnt 
j>Diir le r^labliaasiTHMit du leur odieux 
pouvoir. A*'CU5^ , li>r« de l'iii»tin*cclLon 
(lu \" pr.iiii.d [ ao mai ijg.i } . d'i-tre 
i'iin des clieli de ee inouv^^mcut , Tal- 
lli'i» lit prononcer son nvreslation. Al- 
bille fui hrureux de »e tousltuire par 
la fuile à l'i'xéeiiliai) du di-cirt -, r.ii 
aynnt ct<S compris dans l'neciifi;itton 
(jui fenv'iyait ses collègue» Itontme , 
Bouj'botte, Duroi , SûLbi-.nijr , lîou- 
Jenn et DuquijsnoL . devant une eom- 
mittion jnilitnire , il Giit ete' inf^iitli- 
Mentcrit eanduiDué avec eux, L'am- 
niiLÎe proeliiiu^e pur le gouvi'xDemeiil 
directonnl.le 1 ^ bviininiin.' an ^ ( 1 /■J^}-, 
rcndità Al'bittc juncxislence politique; 
lie directoire , pjr un imp.irdounable 
F'oubli de toutes les convcn.mees , lui 
ïonfî-i la pliiec de ni;iiru de Dieppe. 
lappclt^ , api'i's le 18 lirumnue , dujis 
In earricre !]tic lui avaient oitverleies 

fircmiers travaux ^ Ij^seuiLiliiît! Ii*!^!!- 
ativc , il fut nammé sou»-iiispecleur 
'buk revues, cl long-lempt cmpl>?^yij 
■lùiin lei irm^Ft eu cette qu^Cilt'. Il 
, fît mort , pendant la l'olraile de Mos- 
cou , exténue de fitigue , dp froid el 
lie bnoin , ef ne 90uten.iiit deput) Irnis 
j.Qiiri ion exiMence t^u'-nvec les resles 
d'un flacon cL'(!]jii-dc-vïe qu'LF pjicla- 
geait , dunt ta derniers lUDmetLS , avec 
un »eri;cnl d'iiifaulcrie. 

ALBITTE [Ji!À»-LoTiis)i . frirfl du 
précèdent, fut. coniiae lui, depiilé 
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il la convention par le ilépartem^ol d( 
lu Seine -Inférieure. Il n'j û'iéfc A 
cette a»euibli'e que qnrilre tnuit iipnil 
la mort du roi , el Inrtque le« iwp' 
plênni y furent appe]t<s pour reninlir 
les pUces que Im uiort mt l.i «InleiitlOil 
de Irun nuillieureiix eallrgu» arai»! 
laiiiéet vacante!. Luraque , «pi-ci bi 
jouniéei dei i<» , 3 ri 4 prairial «n 3 
( Qo, 3U el a3 mui 179-^ )■ l'acte d'ac- 
cu»0(iQu fut demandée eunirc AfbiUe 
altt^. , Jcnn>IiHuii embrissa lu défeiut 
de son frJrc avec une clialeur di^H 
d'un iiicilleur ■necêa. Il ne paiau poînl 
d.-in» ieit ranieili qui furcul urjraniwi 
en septembre de ht mrmr année , <i'»« 

rrcs la eonslitution direrlnri^le dt 
un 3. cl a obtenu, plus t'Jid, j Uheinu, 
un etnplui d'înipei.'lLur de la laleriBi 
(ju'il o^eeupnil encore en 1817. 

ALUON (^^onÉ-StiiNSccomteD*), 
arrii'-re- petit - neveu du marecliid de 
St-Andre, cl frcTo piiim^ dr- feu Cluude- 
CMmille-Fraiicois d'Alhon , disiHigué 
par lei vo^j^es et ie* nombri^us ieiilL, 
Le coinle d'Albiin est n^' ii Lyon, l« li 
mai 1761, Kiilrc fort jeuiiu au sertice. 
il ubliiLl.d.'E l'àjc de 17 ans, vu brcTCt 
de capitaine de cuïrnsïiel'l ; il éoti^ 
en 1791 , se rendît ii Cublirnlz, et âtli 
campagne de 1791. «ou» le» 01 dret da 
comte rf'Artois M, d'Atbon , l'étaaC 
rendu à Rernc en 1 79? , dans le dcsteit 
d'rlïLlir dt?4 îiilcliligenees dartala ville 
de Lyon, alors as«i^g^c pur l'amiéedc 
Kellermaiin, In caiiluns nu aouffrirent 
fios qu'il prcilcin;;eAi son séjour au nii- 
Heiia'iiiis; il relonnui en Allemagns, 
el a' y lixa |iisr[u'en 180 r . Cetoil répo- 
qufi où Bonnpiirte , nycint pris sont h 
nom de premier eun^iil les r^'ne'i du ^00- 
Teriiemcnt rninriiis , l'Hjtpe Itiil les eni- 
vre.!, et s'cQui'çjit, piir Ivus les raojvak 
de les alticlier ù ion serTice. M. d'AU 
bon viiciit pris de douze anadun* t'obt- 
ciirite, ;tu cuilieu ilr s.^ ville nntiile, o& 
il ï'<^l.ii} najrié. L'emprrerr L'ayantaf- 
pelé i) la mnirie du Lyou , M. d'AlboD 
reinpIitiDÎt les fouet ions de celte place, 
lorsqu'en mars iSt/) lei puissances al- 
liées , triomphant eutin dif Napoléon , 
replacèrent la mai.aon (le Hourbort int 
lo troue ie Fraoci. Od de suit juiqu'i 



r 



({Util point il pourrait convenir à l'hon- 
BCiir de M. irAlbon de lipètcr ici [ci 
étreiigcf «Io}:ci que )ui ai.'i:ïiril<.'iil te* 
iniliicrcl* amii , iimu ceux-cî pr^tL'it- 
rïcnt qu'au mrpru i\cê icnacat pi«:téi à 
NNpok'nn, M. A'Ailnta n'.i c?jii<- iLi; tra- 
hir , penil<int b durée ilo tfi funcUoni, 
le» inlérêu Je ce prince , «l J* fervir 
MCI' cl «m Mil ceux lie lu maison lie Uoiir- 
Ibon. PoM noiu.i^uliuiniuri luiud-i; peu- 
■cr qu'iui*^ini«ut. tfuel qu'il ïoit, ne lie 
pas jusqu'à lu minrt «lui i|ui L'a prctd , 
uoui iiout garderont Lieu d'accoril«ri- 
uaû confiance liî^ji-ri: à l'impruilcnttr its* 
•erLion des noiii de M. d'All^on ; nous 
^ perikirruni pliilAt qut; , no inîtinliT^iit 
comiuc il^hé lic: set termens pur l'nbdi' 
calinn île celui <jni «lait »oii souverjiu , 
M. tl'AlIion B ci-uilcvoir &'jitluclici' <lif- 
toruiaî» ù lu cuuse da sui uucieiLu titu- 
nanjtjc». JVous pritieroim cnLUic que 
ce fut niilgrc Ici oriJri!« et à l'iiiEu Ho 
M. il'Albun que le (li'jpeau I>l4nc fut 
arbora lur i'InHcl-tlc-ville de Lyon , 
«vaut que le» crtncmen» de Pari* et 
l'uljdiculJiiu lie FnntHii]fLili;.-iu TuMcnt 
partCDui à U cunimitianoc de ce niagii' 
Itiit, Quoiqu'il en loit , M, le ouite 
d'AISnn , s'ctaiit rendu j Pum uu ruuii 
apr» cjuc lu ville île Lyou cul vie gc- 
Cupi-cpMT lej Aulricliieiii, (ibliulilu roi, 
qui vcD'iil (Le T^iirc i.or] entiKi; dunit la 
capitale, unr nuilivnrc pirliculiiire où 
il exprima, (Uni tei lermca .«uivuii* , lui 
aenliuieiii <la sta ailruiniitri'a : u Lu 

fruplc fran^nin, en >e »n|;ea»t lou» 
étenilurd de lo roynatû avec un accord 
>î uiunîme cl li luuchiiut, nioulri? »Meii 
qu'aucun niallicuT n'avalL pu aiïûblir 
■on amour pour le lung de tas rois , cl 

3u'aii iciii Ile nni cjUniitrii , lodraitu 
e voire auiiuele maison uu trùne vi- 
' Toienl iiiiillt^rubleoilin* lou» lui cu>ur». 

IC'd»t BVecunnlteiidriAirmeiitrcligiLux, 
•irxj , que lu vilVile Lyon , ;ipiè!i iHut 
d'inrni-ttiiiei. voit le Hli de taiut Louii 
I rendu aus vwux de* Français, nu Irùnc 
de KM ûiicrirei. Il u'cst point ih pLiet 

Sue ne etcadise un bo[ih«ur *i ^tuTui ; 
11' t^l point df douU-ur» qu'il ne con- 
. talc, pojiit de Duiiveuirii ipi'il n'cICicc. 
' Ce bqn, ce inugiMuime Henri, l'iniour 
cl rorgiicU de uo* p^rea , se planait k 
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honorerUCdélité de nutre ville dulilra 

fjittrieux de la bonne ville de Lyon...» 

Un cxci'ii de léle porta , tau» doute , 

Al. d'Albun, j auii retour de l'ari» , û 

ddoptcr quriquei-unct de cei nieture*. 

con)pi);tic> ui'dinaire» dt; lu rjiblcme et 

qui la d(^i:('lent toujours, U proscnvit. 

cnli'c uolres choie» , le* |inrlriili rt Ici 

c«rii-«(urc« qtii repn^ac niaient Ttlligio 

de Buniipnrte, uu pouvaient rappeler II» 

ÏOU1 cnii de ce prince; louvenir auc Ici 

niilhcuii el rhufni.lialian de laïrunce 

^r;>vaicnt trop piofuijdvuient dam \a 

in^ moite dei l-rMUcoii , pour qu'où pût 

efpi^-rcr dcIcfTiiccr pur une or jonnouce 

de polier. 1^ couver m' me ni d'uluri ,^ 

queli|u'in<:crUin. quel(]u'inh4bilc qu'il 

te nioutr.il dan» ».t murcbe , apprécia 

fepcnildiit U r.iibleue de* iDOyni em- 

pluyéi p4ii' M. d'Alton, et le deitiluu. 

hc reluur de Uouijpiiite , qui lut vint 

peu de tciDpt apri^i . ne troubla , en 

aucuiLM rniiiii^-rc, la pujsibie eiislrncc 

de M. d'Albcm -, il n'éprouva aucune 

sorte do pcrii!'i:ution , lors même que. 

MUS nu cxei^i de )é>ûnle, et d'xprcs le« 

priiieipeii dont il a fait, depuis, una 

applitalion ni rigoureuse au mareclul 

Ney , au pi'c'cûdeule <:«ni.tijite eût pu 

l'exposci* »UX jiittet Yeu;;e-iiice( d'uti 

i;<iutc-rnciurTit , qu'un raceuiuil (l'avoir 

IraLil. LesetTauncis ayant une seconda 

Toi» rumcni; Jrs UoiirLiona, d eUit ny- 

tiircl que M. d'Albnii rc^iit, du parli 

duuûuuul , le prix de* service» i]ud lui 

avait rendu». Aimi fut-il di'piiti^ .iccUo 

cli.nmbro en i8t5 , cxaildc U'ubord lona 

uiriiire <^t dimiiule le ^ lepleniLrr de 

l'aiinre itiLvnulei il jr ttit^geu CAnâlam- 

ment iiir Ici boncï de cette majoiitiJ , û 

laquelle on n'oubliera j^^ntai* qu'une 

autiée avait «ulli pour peupler tr* pays 

étrauEien de ^ icliines , et couvrir lo lol 

de U l'iance Je dL-Utour*. de pfilOlM 

et d'i'-(-lir>IJiud*. 

ALBIlIZ/.l (M"*), fnûc la^rtu-K- 
TeoTocHi). naquit à Ci>rfou vers i^jc», 
et uLarii^c iiacerji>i«i'mc!iil a deux uolileï 
Vt^jiitien», .1 cfin)t.immcnt caplivr , p»r 
louMpril.parsi'ii gr:icei, et smioutpur 
ion aïoidiililc': , non-seulcnii'nt U-« poê- 
le» ci les proaaleuri lei plus iUuitrei d« 
Ktu p"y«t mail encore le« èlrjn^ai 
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do iliitîactioa qui Tont eonnoe. Vin- 
cent Denon, l« s'.^îetix d'H^ncurvills , 
le jeune CliDteiuoeur, lui r'^ndirenl d'é- 
cUUni liommig» ; il« mKnitf que les 
ciilclirefl Ii;>liena Victor Atlleri , Laiiro 
Quiriui, Hippulyic Pîiidcmonte, l'abbé 
Ceoralti , i'xbb^ Franccicliini , de l'u- 
niveriitc de Padoue . Tabbi.^ llrrloU , le 
K^D^riil Cervoni , le ïjtivjge Hu^uet 
Fâicolo, etc. Kilet'ctt plu û fiiirclrur* 
porlraiU nioruai, , ii la mxniice de L^a 
Brayèro , dam un polJl volume inli* 
tuli.' : Ritratti scrUti da Ifuimlla Teo- 
tachi-Albitsii , îoiipriiii^ a &r«tiria en 
1807. Un littéralGiir italien , iiumm4 
Uoni, qui voulut «n rendre compte 
A»n» Ir iournul nlHcicI du toyinnnc d'I- 
talie le 8 octobre de In ramené unnce ■ 
montra qu'il ambilionnHit lu favcui- ijue 
M"" AlbriEEÎ avait £.iite ù ccf person- 
nage*. Il 1j loua avec une lorte d'en- 
tbAiisbime , et prétendit qu'elle triait 
peinte elle-inrme en let peignant avec 
«as coideurt cncluntereitet. Suivunt 
lui, lee porlraîii (*Ai pii* elle mon- 
traient ■ ROn amour pour b vertu , te* 
quïlili^a «oc:Uk-t . et une grnndc nvcr- 
FlOil pvur toute sûi'Ce île baoteonr . avec 
un incxprimnblc: tnmsnort poitrlc be»u 
rt l« vrai idi'jl, > Cu dernier tniit »oin- 
M^i'uit aiin"nn.'r qnr M"" Albri/.zi a 
peint »CJt mo.lMp» plu» bRiiix qa'il.t n« 
le soiil, vl (|ii'e1lclciir u leiidu en Qjt- 
teriei ce qii'rLIi: m avait tvtu eu adu- 
blians. Ou trouve , iiu reste , dans ses 
tablftnut une aimAbli.' uri^in.ililr ; rt 
cll« parait y nvoir proiiTÔ qu'ell^navait 
pén^'lrrr d.tan le« plut «RCrclt r<-plit du 
cteur huiii>iin. I>f!« poilruitideion père, 
Antoine Teotuchi , et de )oii nmri, Jo- 
>.Kn\t Allirixci, funt uuïai partit de rerc< 
fueil. qu'elle ■ d>rtlii^ cii mère tendre 
et vfirlucutc . ''> tuu Tdi Jotcphïn . àçi 
de icpt an*. Tous cci porir^iti uiitraut 
■ont prtcrdc» riunu gruvucc repri:»en- 
UnL r»lék>jnenl W Iraitipliyiiquc* du 
nifrdèk. 
AUOFÉI\A (Leduc o*). Voy-Sv- 

CHKT. 

ALDEGCIER (»•) . était »v»nt U 
révnlutiun. eonscillor un parlemmt de 
Toiiloase ; il fut noraniit par lo gou- 
Yernenieiit cun«ulutro, jugo ^ ti cour 
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d'appel lie cetia ville et pir le ponrcr- 
niriiicnt imp^-rial , pnNidrnl * U même 
eouri le roi le maintînt lUns celle 
plaee pendant laprrrni^ro r««lauralÎM; 
Bpr^» Ml avoir êt^ exclu lort du relouf 
de Bonaparte , te ao aura iAi5, il j 
l'ut de iioMveitu r«ppel« p^ir le roi, 
lorsqu'au ^ juillet >it la aii''me ano^e. 
ce prince fut rej>ricé lur le ir^ne. Le 
dép.-irlL-iDenl de \* liante - (îaronne , 
numui:! . en H<-plcnibre de lu in^inc ao- 
néc , M. d'Alde^iiiur , inembrr de la 
chambre des députés. Jl y fit partie 
du comitti dri pt^tilioni, et vnladim 
toum bti quittions important» , avee 
It in:iiorit<^. — ^AtociTK d'Amieccui . 
(on frère, obliiit «oui le gouventeiDool 
impérial, une plxee d'iu»pecteur deU 
libriiïrie. Il voulut biei) ic cliurjer «s 
iSnG, de i/poni)re >u nom ité Vol- 
tiiru , à l'^pllrr que Cliénirr a*ût 
ndrrssife à ce grand liomitia , iju'i m'to- 
riijt probutleinent avouai ni I» iditt , 
ni ie glyle de «on «ncrctaire. Celte ré* 
ponte vcrtittéc , est fort au-deuoiM 4a 
intîdioeri'. 

ALOINI [le comte Aivroniti). nnipiil 
il Oolognevn t75Gi<l«e livra antei io<i{- 
trmp« h Komr , nnx rjccupattotu du 
barrr^au; H revint ensuitt djnj la pairie, 
y ontinua les nirrnm Iravaux , et fut 
iiommé pror.'KJicHr du droit pidilic i 
l'uMivcrMti*. En i^tjO te comte Atilinî 
fui unvtiv<^ , p>ir les lloloii;>is . »upr£i 
du tljreclorrv exécutif en France, en 
qiialiLé de miniilre plenîpolc-utiiire , 
Innque c<>lt« ville , appujrca par Ici 
anii^s françaises , proeliicnu >on indé- 
pendance et se constitua en ri^publi- 
que: lu directoire frauçnis lui Gtt'aC' 
cufil le plus iliïtinguti. En novembre de 
b iiMÏcne unnec, il fut rappelé ca Ita- 
lie par les Modériais qui , rctiant aum 
d'eri|;c>r leur /rl.it en république . dé- 
cernaient Il AtJjni . Ib prc'iideDCe dc 
leur congi-rii. I>»r«qi>c le» deux ré 
publiqitei de Buloiiue et de McxUnc 
eurent ^t# rtMimei .\ la iëjiublique ci- 
Mlpine. et lïf- furnitTeiit plus arec dis 
qn'uit seul ^lat, Aldim euim dans le 
conseil de» anciens lie i^ellc r(^publii|n«. 
etvn obtînt bicnlùt la nr<'<iidftncc. !Vam- 
me, après In bataille de M.irqn|;n, mens- 
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de la commioioa «lu gouyerDcmc-ot 
i dersit fu-cparcr les trar^ux ife la 
b*ulle . il fut <l'»liord covoyc à l'arit 
i8t>o , pour y Iruttir au uuin de «es 
OoUt'ti^i». (Ut inléréU ■!« Iturp'ij-*; 
|iui>ii Lj'on en i8ai , pour y aimUcr 
•un ti(.-libifrAtioi» ilti congrèt ijui dc- 
yait donner au KOuvi'riieiiH'Dt dr la it^ 
pul4i<|ue «Mlpinc tiDu oriçiiiiû^iliuii 
nouvrlJv. liunat^diatenKiil apri-a (j>iv le 
nouveau gnuvermriuottl «ut elc CODW 
tilin: . Alditii fut nooimû rDcmlrc du 
collrgi! ^It>clor<l dci roiùilcnti , et du 
«oDMil dVtiit. Il M! lunl.i pfli 4 oblcair 
ia {/riMdiroce d« ce dernier corp>; n»ai» 
uue lutle d'opinioM (Vlluul éloblie 
Dite ciitru le TÎei'-préii'Ient de la 
;^|iullu](ie cl lui, M. de Mdii rem- 
it a l'eu faire ndurtf. Aldùti lia U-tté- 
lunalioiii lc> plut vives «'uhUl- cette 
înjuUic^. mui^elles furent vainct. NafX)- 
ItfOtl voul->Dl toulrtoit oH^na^ei d'tmc 
iL un homme dont It.t Kivieci lui 
uieiit piectoux , et de l'iulro, le «icr- 
ctidcitl Mclxi , dont l'influence etiiit 
putMHntc et qui ne pouiriit plus («c- 
cortlirr j<rec .Adiitiî , n-tulut , lomiura 
mur iSo5 , il piiç' «ur u lèt« U rtiu- 
Koono lia roi d'Ualif . de ranintrr AU 
ilini en prjiucr , cl de le Cxcr atiprn d(- 
SB perftaiinu , en ciualit^é de miaitlre 
•ectvlvire-dVt.it du uauvr'U royau- 
le, rn lui coiilrr<inl le lilrn de comte , 
la gruiide décoruiian <h U le||ion 
ouncui'. L'eui|(C(eur *îfliil' 4 cet U- 
veon, ccD* dcnonittier le k-oaitc Alitîni, 
Itrind digiiilaire de l'ordre de lu cou- 
renn* de fer. et trt'farifrdu mime or- 
dre, he* ^vôoemriK de iSi4 ■ •tynit 
ch^nK'': I eUI poliliffiir de l'tjitope et 
pariiculiùrtmeut celui de U Fruicc. 
et de riUlie , lempefur d'Autriche 
vil àP«rtt l« comlo Aldini , lui t^ 
Dioigns d« (a cuiiliiiDce et IVntoya u 
VhTiine , ct'i ce nioitlre ai Aetnruié 
)(Ui]u'cn iSi5. LorRjiH; rempcreiir 
Fi'ktiroii cht reWftj en poMeMton de 
set ancien! t:Uit4 d'Uitlie , le comle 
Aldini r> prt'-ccdé i MiUn , dp fQrt 
pen lie t^aipï ; il rdaide niaititen^nt 
d;>Dt celt« ville . et paraît «voir le- 
nnncé à lîser àvaûrtas'u ion «ciotH- à 
Bologde, gù c<-[ieftdaiir: il powcde d« 
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çramAn et beUe« propriété», qu'il vi- 
lilc une fuit l'année. 

ALDINI fJitaJ.rr^redn précèdent, 
proffiwiir de p)iyi)(]ue en rumiret-Hlé 
de Uvlg^no , cl membre de 1^ KJÛété 
rocdioiUï cl f;ii)vsDti|iii_' de pNri*. forme 
le pliir purCiit canirastc htcc u>n IrérB 
le coiiilt-, fur «on inrprîi d« ta l'orlune, 
duiit. il n^fliKc juMu'Aus plus eimjde* 
BppM-<rnc(-a. Il u publie en iVnnçuii , k 
Pana, tu iVoij . un ouvrira en deux 
vul., intilulv : £»«! tfiéoiv/ue et ejcp*- 
iimraitil utr l» ^litini»ii$^ , iti-*e uaw 
teri* d txperienc^t JiiilitM <n prvsetie» 
•If^f conwHxsiiiivi de fi/iuit'U naioHnl 
tie France ^tl tn tiwffi amphtOtiùirrt dg 
Londiti[ai.-coniyB%,nr At plHfivun plan- 
rhrx) Il publia â Milan, en itidien, des 
Ûhsen-atiaas sur le /lux de la mer, cùni- 
tùiérë cjmMu moteur diii ntoatint, poVT 
se CAnformer aMS iiiienlian*du vice-roi 
Jûiftrnc tli'aubarii.iiï, (jiii roulait (|n*OK 
inventât une macliinc pour mouilrc \et 
cruiD* à Vcnite pitr le iu<>teur du fiux 
Ci relliii de la tma daus Ici l<^unet< 
Cet (tbirmitinns d'Ahliu pvraiwwieiit 
nt^tre ipiv le elupîlre x d'un nuvri|!e 
qu'il pi-ooiellHil 4u public fcur le bélier 
hydraulique de Monpolficr. Poodanl un 
«■oyage (ju'il (il en Anglelurre, en iB(i3, 
ieaa Aldini publia â Londj-E*, in-4 t 
An n'Mviint oj' itte tate impnMvwfU 
ùi ffiti-uaitm. Le cri^alil ilu conle 61 ac- 
corder au i4VanL lu decuraiiun de la 
couronne de fer . cl une place de con- 
mllcr-d'Ûat du toyêuvae d'Italis en 
iftti. 
AL[X)BRANDIM. /^oy. Bokciirse. 
ALI^A (Lio'AyD).Oa s' de lui : l'Wn- 
tiiiatr tt« l'athiuai* , ou Ertuaan eri- 
titftte du Dieônnnnire i!e» atkétê , iflot, 
iii-8 ; réiit'prirne et augmenta anus la 
litre lie , ta Retif^on triomfJutaltf d«* 
mirnlUidr rimpirlé. »8cu. a toI. in-6. 
-—/Irf/ecrfint iiirUdà^r^. i&oa.io-S. 
ALEXANDllE FAULOWITZ. W 
du nom. eiDpri'rur el aulocrole de lou« 
tca loa nnities , te 3 j mari iSot . can- 
tonné à MoiLou le -ij aeplevbre de h 
niémennnéi^.et roide PoIor»^ en iStS. 
Ce prince, né lesj d^eeiobrc 1777. et 
marié le g octobre 1193 , â EI'Mbelli 
Aleï-ewva [ Louite - Uarî« - A«i;iitt« 
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de Bade), est le (ireniler Ats enfant 
de l'cmperrur Paul !■• et de Stjphie- 
nornthce • Atif^uttc-Siarie-Fedrrowna 
de WuTtemberg'StuU^ard. CV-it lur- 
tout loriqae nnu) avoni a recueillir ]» 
fuil* lui doirent lerTÎr a faire mieux 
connaître un bon prince qiie nouiavooa 
plut parli^'ulirrement a nom plaindre 
de l'oMitjation OH oous Kiiiiiiietde noua 
rcnferiiiiir dan» let boritea d'un él- 
irait ; il eit vrai atiR ceitr obligiition 
devient moini pénible, lorsque let qun- 
tittidu peraonna^c dont noui devant 
CDtrelciiw nos Iccteura , nimi qne la 
grandeur cl la varictc des évcnenien* 
-qui ic rallachnnt â ion nom, cor^unii- 
aent pour inaplrcr l'altcnlion la plut 
■outenue et oâVir,(lani quelquea pages, 
tout rintér*t «l'une lDD|ue et ioipor- 
laiilc histoire. l.n première* anneea 
d'Alcx»mtre furent confiées à Cathe- 
rine II. fuul I" ne t'occupa point de 
rédncation du jeune nrtnt:e : mail ce 
loi .1 voir presque tout lait pour clin que 
de l'oToir confire aux foini de M. do 
La Harpe, culonel tuîfte.doni leifagea 

Îirincinet , lea id£[:a pliiJoioj)liïqui!^i et 
ei lumières, vidés du niilurul beiireux 
du jeune prince , pr^saj^caii^nl , n son 
siècle et à Im Itnstic, une Longneanite 
d'anneei de pjix el de proip^rilé, Lii 
ÎDur oLi Aleaikndrc moula sur le Irônc 
fut mnrqué par dctbicnfuiti : un ukaie 
déclara qu'une partie dfi» pcnonni?* 
dlitcnuca pour dclt» serait mi^te en li- 
berté; qu'il y auritil utir diminiilion 
drius k'B impôu, et '{ue lotile poiutuicc 
pour te piiïr-mcnt des aracnilps aeruit 
abrogée^; mi'nnc «mmistie icrail accor- 
dée Rux dnerlfurii, et ijii'enlin 11 y au- 
rait auipsniion de recriilenient puur 
rtmicie. Les dernier» mctes du [iiccc- 
dent ijouvcrncQient a^uieiil été msrqudi 
par do si ctrunjtes violrucca, que l'em- 
pereur jugea qti'un de ses plus prcssuna 
de«oiit éluit de rendre imlicc à cette 
foule de victimtïs do l'arbitraire . qui 
avaient été précipitées dars les priions 
ou envoyée» dans l'exil. Une cominii' 
«ion fut noinmce poui' examiner les 
causeï des ordres qui avaient et*^ dun- 
neit. L* ceniure fut abolie . l'nnifor- 
mitc des poids et-tnenirei adopido , Iti 
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bm eoramerce, ne|1i|;é ai laniF-lenfii 
encooraf^ et honoré par le droh rit 
piirtictprr aut privilcf^nilr la nnbltw. 
De ri?esr^cUnution* s'eleraicnt cm- 
trr l 'ad mi niti ration de la [utiice et b 
abos qui en rétullaient ; Aleiandre^ 
mil lin ternie. Il >e montra égaleoux 
a^Tcre envrrt lea ju;^» ijui crderiRV 
k la corruption , et lesparliculien^ 
oseraient la tenter. Ne )u|;pant pasoM 
l'insiituiion sublime des jurt^s [miI fiif 
appliquée sunpvuple ne seulement df- 
piiii un siècle â la civiltaulion , il tap> 
pléa , par un ukate de ni/ormatioii. ■ 
grand bienfait que la sj^eme n» lui per< 
ineltAÏt pas encore d'accorder à m 

Îicaples , et ordonna qii« , d;ins In rf- 
aires erîminetles , l'unantnaité d'f^h 
oion parmi les juges ternit iodirpena- 
ble pour condamner .1 mort. Les |>rïih 
cipes de ce prince , éminemment partit 
kl» modfrution , lcdcetd^r«nt ârcnilh 
ccr à ta grandc-ra.iltrise de l'ordre dt 
Malle , dotil son prédire eisniir avitt Mt 
no des atiribuli de la couronne. Ce Ist 
en jtiin i8o'J que commença , k HemH 
une liiiion dcrcniH-, dcrpuîa , «i fr>B- 
che . si dévouée el ai inlioie rnlrcrcn- 
percnr de Russie et le roi de Prune. 
Alexandre, pendant ccvo^a^e. nelaisu 
^vliapper aucune vccaiion de se kimi- 
trer le pini lolérunl et le jtlua alTablf 
des liomnie* , en même temps qu'd te 
montrait le prolecleur rt l'ami ds 
sficnccs i il nrdnnna qu'une tomme de 
iG.ooo rnuUles fi'it appliquée à l'iD- 
pression dfs ouvrages dont l'utilité se- 
rait reconnue; il fit racqniiicioD 4u 
bcâii Cabinet de la pirinccsse Zabi»- 
iinwVn , et de h eéliVbre colleetiAn oti- 
néruloi-iqiie de Fonter. Les savanii 
Ica littéTiilcurs céKbres de t'i-'uronc, 
n'eurent pni une moindre part à (M 
bicnfiiit* qui- Ici Itnmmrs (lislinj;aM 
nés dans «et étala. Il répondit par l'en- 
voi de diamant pj-ircirtii, accoinpngl)^ 
de b lettre h plus obligeante, à ladf- 
diciice q>i).' lui «v.dt faite l'abbé Delillfl 
de la triidiicliondti TE^ncide. L'exlr^me 
éloigiiement dv ce prince pour la ma- 
^'niliccncc et le Taste , se di-vcloppail 
dans let moindres eirconatance». Avant 
d'entreprendre, en Mptembre de l'annfa 
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lu cjmp à^e Kintnoi-Scla, il lit atiuou- 

Kr qu'il iié*it'iiil([u*jiuciin<t«x liuuui'un 

Id'uugc > qui ciitriilinuieiit loujûun île» 

il<5 )) cntCBca ni i(J «ombles, nelui fut rendu 

^ sur «a roule. CouiLtmiminL nccupi- ilo 

b toutcequîpouvatCfilcvfrlcjîiutiliitinns 

li^ <lo ion cinfiirc i uo plui baul degré U';>- 

1^ niclinrAtiun, il cliang<.'a, «ii retour «Iccc 

u, To/aRfl • roi-gaiiidjtioii du aëDiU , celle 

fc[ (lu miniiUTC. cl dira Wnic» fumit iin- 

jH |io»é<;i ea méoie temps à l'aiaturiic de* 

^P gOLiverneun-gûiiùi'aux de» proviucei. 

K Alexandre , accouIuiuO à dcvinccr les 

, lunucrct de ta ii<ilioii , et toçtite celles 

_ de ïou alijclc , rendit , en déccddijc de 

f liiinL-me année, uauLaïe dont ÎI etcDdît 

le Lii-iifail, rcxtrcinl jutquclàii liiiculo 

- noblcsie, à loutes les élûtes de su iti- 

^■JeU, pnur l'extinetion de U coulJecu- 

^^^ion itiriliirm lirrûililaircs, ([iicl i|iicftit 

^■3e crime pour leijuel le coupable tùt 

^B ^té coiidumni-, L>t Itii^sic clait jlort eu 

^T f»ix. uvcc l'Europi;; AluxaiiJre put ic 

livrer , «un» diilCMCtioii , ji tout cl- iju'il 

I luédituit pour la prospérité de ses éUU 

^L<( le buuticur de tn peuples- Ce Ail dans 

^f l'jinni.V-iti'ii^ ifu'il clalililuiiecciile d'irn- 

BcigjrivniCDt public il Teflis; qu'il ouvrit 

l'uiitvcrsilc tJc Wilna et ctUc de Clier- 

^bun ; qu'il fondu un séminaire où les 

^^^erca catlioliqucK rKcevideiil l'insLruc- 

' tlon i qu'il pieacnvit l'orgniûialioa dei 

^evle^demcdccinc, decliimic et dcebi- 

rur|;ie;qu'ciiriii il créa, djtia Ucupitalp, 

na muti^uiu de ntfLiine. L'empereur af- 

feeU des fonds conïid^r^bki i tout lei 

ctabliKicmcns que lo munificence venait 

«IcCundur. Les dèpemi't aoLiuellei tic 

l'rducaliou publiifiic uionlaiciit seule!) 

à a.uuu.ooo du roubles. Les relerr's les 

plu« eiiteit pui^luient , il > u douEc ans , 

u 497 !<-'* diveriei ma'uutn d*t: ducal ion 

custuiile* à SJÏut-lVtcrsbourg ; 14^4 

niditrrs les ditiijeiiiriil , et l'on irleTait 

à 33iSuG le iio&ibre des clévci qui les 

frn)ueiitj)icnt en i8o^. Le* progrct de 

cet étAbl^ucinent répondent de Jour en 

jour diivanUge auK beureuiei es(>fTiiu- 

ce* que l'empereur en a conçues, et 

duuneut lieu du prciumcr que dans un 

denii-iiÉcle, 1r» luiiûtrea ne serunt pu 

JHOûta ré;>an<liiea en fiusàe gu'dlu ne 
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lesont «)aiul«sdtaU*le]*Allen)agac. La 
teliilioai entre la Ruuie et la France 
»e uuiatcoiiiutit iuv uu pied do ptix . 
lorsque le traita d'Auiieni fut rompu. 
Aleiandre , qui vit avec peine la paix 
de l'burapr Ivoitbléo , l'eirorç-i de rap- 
procher h Ifranctï et t' Angleterre , mais 
SCS eflorts turent d'autant plus inutile» 
que, dun* le* vues dei d<-uK c«bincli , 
la guerre était devenue iudiipcuMibIs, 
Une cire: uns! aucc particulière ne tui-da 
pat » inspirer â l'eiaptrcur de Russie 
un juvU resacntitnenl contre Napoléon. 
De* eiplicntionii Ir^i- vives avaient eu 
lieu entre ce dcroiet et le cointo de 
M^rloir, relativement à la marche po- 
litique du cabinet rujsc. Napol<!aa * 
avec lequel toute dincussion ic termii» 
nait ordinaire ment par des in|ure« , 
toulei les fois qu'il croyait Ure amure 
de su tuprriorilc, et qui trouva , dans 
lecumlrdc MarLoQ*. un earuotéreprc»- 
qu duitî indumpliibtc que; le sîeu, s'eui- 
pbj-l<i jusqu'il Ja fureur, iutcclivalu mi- 
niilreruisc, et se déclt^na curilre lui 
et contre aoii cabinet, en insuUn et en 
menaecs. M. <I« MariofT quilla Paria 
en 1804 . et le comle d'ilédouviltc, am- 
bauiadeur de France '» Piîteribourg , 
demanda te* p:iste - porls à la mfoie 
t'poquc. Celle TuplureavccloNordsua- 
cit» de uouveuux cnnetuis a la France, 
et CM i8o5 , le» cabiiicl* do S(-Pélen- 
bourg, de Vienne, de Londres et àû 
Slockliolm , signvrrnt un IraiLé d'al- 
liance. oITiïafive et diifeniivc, dont la 
but étuit uniquemeoL dirigé centre la 
politique de Piapoiroa , qui . dê*<Lort. 
ue gardait plus ni uuure , ni mystère, 
cl ■n.jrcliuit 11 la doujiualîon uiiivcr- 
■ellu; celait ù Viusluut même où au 
formaU , eoulre lui , ec-Lle redoutable 
coalittoQ, qu'il pLaçaîl sur fm tète la 
couronne royale d'Italie. Le cotule de 
PiovozLlLiow <':tait urrive U Berlin pon* 
dant cet éviinemeni, et dorait te rend» 
â Paris , .lupros do Mvipolcen , à llni- 
tant où l'on Apprit ce qui se pasaait en 
Italie : tout accuiumoilemcot étant de* 
venu , di!:s>iors , impossible , d'après 
Ici inttruetiuK* donnée» ii l'envoyé de 
Ruuiie , celui-ci repartit lout-ù-coup 
jiQur St-PiiLcrsbourG , sacs aroit ttux- 



■ion (Clffitorna, onqulilimt 
I.RlAnMtrftpuUiijitc uoe nolo iliiM 
F<kf]u«lle il rcj«ttiil, aanner, loui k* 
lalhvurs iv rEui-«p« «or r»u>bilion «le 
¥t»»fe , el <iii II luiidit tonatitre k* 
[■kmIF^ qui rendaient la fvrrre àitor- 
['Miais inévitable. Il tmit le «fiie : nnfln 
fCarJCIrm pirtkitlicn ite erlUt guerre, 
, #t d« cttllM (jui la Mtjvircnt, a con»- 
l'btniDFnt été, d»m \'àgrtstion , tm« »c- 
Ittvit^ proAiptvit ol infiilip:xble; dam 
, IkdiKonse, iinr Icnfriir ,unilr;{HUt dVn* 
laerablert Aetomirnjan^dénintem- 
\^cti*t<tn pim»iiee» enlrerlk-f . une 
[^nQnnec încsplicablc île ^arl<|uei- 
■»« J«n» IVrucmi cumiDim Ce* <lrr- 
I wfrci cntiipi ont MM iluule «tri t-miin^ 
ih tnuut'iili »uccè« de la cumpa^ne ijui 
jallait t'oufrir , d d^n» |j<|i)rllc l'A»- 
kirîehe. tpui la «itmljoti «^potait aux 
[prfmrors coapf dr t'ciinrfni , ^uccomlia 
I|)rf*(]iip tajH ATOir cmnh.iUti , p«r le 
I *eul eiftt de rimprcvoyiBce (I« ç<'nn-4l 
I M«ck , i!e b pn^cipilalion Jci mouvi!- 
ifriJ de farmife . et des mauTaitci no- 
I étions oÂ elle le trouva eiipijjéc IJiie 
. imlie: cauii4! n'tRlluu pM motni iiuinam* 
ttipnl sur l'issue rupiiJc <le celle cam- 
pagne : la Piime, (jHi sani <':trc dan» 
le« npporti d'ttlhnrr. et d'amilié bi»cc 
[ 3» Fiance, coïuervait cep^mljot encore 
I 4e j;rind] nc^naBemens pflut <^ll*- , ne 
ToalAÎt point accorder le passage «ur 
I toii territoire il l'année rastct; on lenips 
[.rfOMidérible et pr^cieui fut perdu , en 
[n^lîocînliofis, à Pulawy, et rempereuf 
Alc-Xiïiiflre n'arrirsi (jiic ponr être tiî- 
I noin de la ditfuicc du corps de Iroupei 
atrijfiiiirei , iju'il ar^iit etiTOjren un bi:- 
■ toiirs <le rAuIriebe. et de la ruine tn- 
jfalc do l'amiécdc celle puiitacice. dont 
>^iipn|f!^(in occupait défi h capîlali.-. 
[Alexandre, ne conaerviDi nucun espoir 
ite ce cillé , se rirudit en toute dili^cnoc 
A Rcrlin ; une union plua Inlime n'éta- 
[■Hil entre ce prince et 1« roi de Pru«e, 
)ét toiu deut jurèrent, sur U lotnbc Aa 
\ fnni Pr^ddrlc , nne élcmelfe uDiunce 
I contre rcnncmi dfl l'Europe. Cepen- 
dant. l'Autriche semblait avoir acniiii, 
I pour réparer wt A^faitvs , une ftctivîtâ 
l^ ifiii fui nraJl ét^ fuiquei-LH inconnue. 
£t'8 ddlirii de ion. urm^er lei forcei 
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russes qai venaient de n'y joindre, S 
qne comtnJb'Iail en pvminne Ten^ 
rew Alenandrc. qai s'4*t«tt rende à 
nouvemi «n Aatiiche pour amr ics (f- 
Wl* à ceux de Fraiiçoi* Il , lesitêral 
une fois encore, sous lr« orilreedelnn 
•ourer^o* , le lurl dei balaillet : eth 
le 3 décembre iSoS. L«a rliampi «TA» 
lerlHc furent l^nninii de l'one 6ett> 
lions Ici plui ai^morabt^a et icefhi 
d^citives dont ait parlé t'tii«f irirr. Jth 
poléoti remporta, sur les deux temf- 
nini, one victoire roiaplrltf. Lluil 
Ri*lli«ureufe île .celte bal.-iillc . qatkl 
soldait nommi'renl la hatat/f^ dattm 
empcrrtira , semblait avoir été prém 
p.ir l'empereur Alexandre. (lai, laveilt 
lornie deraclion. avait fait prop4lff 
il N^ipnl'Tnii un 3ircnfnmi>d«(Qcnl , av- 
ipiel celai-ei, maître du terrain ri prêt- 
qu'iiHui^dela victoire, avuil refutiil 
conirnlir. ImniiMiatcnirnl «près l'tf- 
J'jÈrv d'Auslcrlili, cuuiinenci'rent éa 
nr'^jriuliutu auxquelles feuipprenr^ 
Busstc ne voutut point prendre part, 
et qui se Icrraini^rent , viiii;l-lraisioan 
i'pr^s, par le trutti! >i;:né i Probonrf , 
lesSdéccmbrrdebniCina ann(!e,eBtn 
la France et fA ni rie lie. Maît. avec 
rfnpoléon . une p«ix n'etftit preaqea 
prriait ijii'une Ir^^C avec la pttitMSUC 
qui la si|;nail, et le «ijpial d'une giter> 
ru oouvellc. La Prusse était «ur te 
point (le l'i'pronver : raitihltiijn tie 
l'empereur d(! s Français, satlhidiie «te 
trouver , dan» quelques iniprudencei 
commises au lluvitre de llerlîn . un pr^ 
texte à l'ex^-oution des projeta boMiln 
qu'il avait eonçii» contre cette pui»- 
sance . s'apprf'tatt à porter de nooreso 
la guerre nu cucur de rAllemagne, 
lor»i|'iele roi de Prusie envoya Ivduc 
di7 Brunswick aiiprùs de l'cmperivr 
•Atesanilrp, pour îuTpqni-r w« secours, 
mais il n'était pinï temps] les m(>mes 
C:io»es amenèrent lea mfnies r^tuliMU, 
ellLibaliiille d'Ii-iMi venait de ranger h 
Prusse loui la loi du vninqueur , lors- 
que Im Iroupea rtinieti, ai'rîvi^es trop 
tard, ac virrnl, pendant l'hiver, dans 
h ni^cpsiite dr prendre des po>ition4 
derrière la Vistnie. filles furent vive- 
ment attablé» h Fultusk , et sontrail- 



!«■ à livrer ■■ bildillo irEytaa, ilont 
le iDccés fut icllemnil balance , (|u'il 
n'est pR> cloulcui.<]ucsîl'acliQneù(ctc 
rcnnDTclû: li» l« Iraitetaain mitin, le 
■rfifltnp de batailla ne Uil demeuré aui 
Hn>sri; le conlnire arriva ; le« l'rao- 
faii cil réitèrent lo* m-iiln-* , iprciune 
perte imnicaie et réciproque, et !«■ 
dans, arnift^ , |irru|u'(-Kaliniicnl écra- 
sée! par leur* Iriomjitie) et n<ir Icuri 
I dcfailet , (k'meurereiit tbnt riniclîon 
< jaaqn'ati priulempi <te l'anale iSd^. 
I Le» <li>p(r(JlJoDa da Ffapfllfon inilt- 
I qMBi«iit aMexijE«-larii(|uc *oa bnl tîtnit 
I U'otirrîr la campagne en porlanl la 
, nierr« en UuHie • lc« rgcrutemen» 
t étaient prodigiciu et te ttiicccilaient 
t arec une tncuDCcvable rapidité. Le 
I A»c. lie FHlro, atori ■ninnlre delà 
I guerre , déployait oa itdo. uoeacli- 
vitc et dci elTorti (lignes d'uaa plu» 
)uit« cwtic, pour aiturer le luce^ de 
touilei tilini conçut [in Liplui ijiuili»- 
ble ambition. Pour accclcrcr Wr^ul» 
lalj, Nupul^on et son minialre njttv- 
lèrcut bieitlùt aux n>^*iire« , déjà ti 
opprcHivei rie h conscription , dei 
riitueiii-* cxcFiiivc*. De* lamn t'c'- 
ctiappniiwl 'le (ooI« pirli dada le 
■tlerwe, nuii la tyrannie corapHniait 
la plainte , el Ja France tout entière 
I paraÎMiût. à forti! de terreur, Tolcr 
aindovant de* «acrilicca qu'on exigeait 
d'elle. Quoi qu'il eu toit , jariiaii at- 
taéi ne l'^iait montrée iutquca-bpliu 
belle rt plu» rrtIuulaLilL- i^ite l'urmée 
frau^iie, lartquc ta bataille i'enfa{:ea 
entre elle et lei arrti^et ruoe et pru«' 
aienne coiuitinéet ; la réiiitnnce fut 
opimsirc de la part dei aille*: ma* 
celle foii rnnoi9, le» FrantMÎ* rein- 
poriérent une rieloire àicuWe , et 
fercivent In anncet bjttucï à ta re- 
tirer derrière le Ntcaieu. Peu dejoura 
I aprca, uiw entrevue eut lieti sur ee 
m4nc fleme entre le* Iroù »oav«- 
raiiM, de Kunie , de France et de 
ProaM; na y convint det pré tîi nia aire* 
de la pais', et le tnil^ en Tut <>élb. 
iiitivemeot M^né ii Ttliîlt . ict 8 et g 
jniHet i£r>7. Le* é*énciBeaai|al lepax 
laient, à celle époque, cnDmeiMrdt. 
I* droit dea gens vitflé . artc la pins 



ÎBconvtnable audaoe, p» le minirfcrc 
britannique, le bombardement de C«- 
pcnhif lie , rîncvodie Cl U priao de la 
lIoLte ilïnoiM) t ne t3rd<'mil p»* à \m- 
piicr de nouvelles dispositioii» li Teai- 
percur Alexandre qui antvail 'i 6l-Fé- 
Intbourg ; il publia , Contre le cabi- 
nel (lui venait de le rcmtrv coupable 
du plua udieuk attentai, un uuiiircate 
qui Donorait égalân<.>Dt lun mno et >a 
pulitK]ue; il j annonçait qitr juiqu'a 
ce que l'injukle violence cntaroian no- 
iera le gouvernement danois dit re- 
parle, toute relation entre la Ku*<ie 
et l'Anglelerre eiuit interrompue, A la 
suite d'une nouvelle di^clarAtiun . en 
date du uf février 1808, il ne mit en 
eut de guerrn contre h Suôlc , parce 
que ci-II(-puit>ance. perfistjntilAit* &an 
allianceavecl'Angleterre, rcfuiait d'on- 
Irrr «lan* se» projt^i cOiilre lo minia- 
ture britannique 1 la perte d« ta Fin- 
lande, pwuée deux an» aprcisuin lu 
domination ru:i*c, fut le réiulLal de* 
boftililés entre les il<»x i-tats. Jauuia 
l'empereur Alexandre n'avait lemuifine 

tilui de couliauce à Napoléna que dam 
D» dernières circooalanees. Soit que 
le* riolences de la politique anglaiie 
eunent exnupfré l'aïue géitérense de 
ce prince , «oit que l'ctupcreur dca 
Fraudait eàt rcuHi i voiler avec astCi 
d'adr»te eette insatiable am1>><ion qui 
(.-lait le tiait diilinclif de :ion («raC' 
t^c , Alexandre aai»t avec enprrsse- 
ment tu prcrpoailion que lui fil Napo*- 
Mon, d« *e réunir h Erfarl . et d'f 
irsiier, teal k ceul , de* intérêts d« 
l'Europe , et *dn* rintervenlion daii- 
ciRi prinen ou d'aucun cabinet étrati' 
^r. Lfl plu* parfaite inleUi|{ence ne 
eeaia de régner entre ces prinre» pen- 
dant ces ditcuisiena. où l'emperrur 
lie lUaiie avait apporté la plus noble 
mais la pli» imprudente eoiifîancc. Ou 
verra bientM qu'il ne tartia poa à s'en 
repeolîr. Ce prince, après l'cntrevuu 
it'Erfnrt, >e rendit en Finlande; il j 
reçut , su milieu de l'aiseAblèe dû 
ctai», le «crmcDt de fidélité de« ba- 
bilnna; et, loujour* plua aînc^fe dalU 
lea enpcnnffna qu'd veuart de jjoatrac» 
ter arec b Fraitee , il donna aux 
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■R«iH ■■trkhteai l'ordre àt qohtcr 
l'rlvribnurfi: lori<]iM! de aoutrUe* dî- 
viiion*«clal(-rei}t nnlre cettfi putM^ncc 
et l'Autfictie. L'mitant arrivait cep«n- 
diot.où fempcreur Alrsaixtre alljt[ 
enlîii connarlre celui pour lequel il 
Brait fjit Uni de tacrtlici^i, et à l'al- 
lance duquel il te moairdit «i fidclr. 
Napoléon avait occupé , A l> auiir île 
la victoire difa*. tnuli^i les pbcet 
forlei d« In Pruue. il Tcuiit <lc vain- 
cra l'Autriche à W'^'nii et dr con- 
clon ta pais de Vienne, qui^taklitMit 
•a purManc« «ur toute l'AiletnjgDfl , 
lartque le Kciiie qui l'cnlniiuit â *« 
ruine, lui inspira cette futiile penv^c 
.du >y«l«air cnntincatal â laquelle il 

Er^lenrlil utiijettir la Ruiaic . comme 
y avait oMuiclti l'Allcinadnci ce «y». 
triBc avait et*; n^nnmuiu* soutenu d'a- 
bonl par h RuKiie, avec autant de 
peri^v^ance que laviiient pciiuin Ici 
inltr^ls du pa/5i mail ilcpui* qii(.-lque 
temps on y upportuit It-n niuJilicaliwi» 
cnmmjndée* par cci m^mea intérvu. 
Ellei déplurent à Napuliéon; il l'cn 
expliqua avrc aigreur ; on ri^pandit 
avec modération; muû le loa Ju ca- 
binet français devcn^iil de plut eu plut 
iiupi-ricrix et ruenariuili AteSBnHi'C qui 
■t croyait aiiex fort pour mjinletiir 
ton ranp, pnrla avnc bailleur, »e plai- 
I fniit de roccupatinn du ilui^hG a'OI- 
oenbonrir, et refun <lc coniitqucr les 
eonlrohandc*. Sur cet entrertiitcs , au 

{lurtuit on Frnncc l'arméa lur le pied 
eplui IVirmidïble ; dcjii plu»dc5&o,ooo 

eombnttaas. Franr.iii ou a]lti!a, étaient 
, en m.-ircliQ ntir In V>>Lule. La lerreur 
I arail rallie te cnntinenl. luux les aigles 
[■de Napoléon. Al(i:innilre . ii qui le 
[Soin de defeiiilre l'indépendance d>e 
|3'Europc panmiait avoir été conlii:, 
prcRcnta *eul 'ur le cli^mp de l>a< 
^taille. iJeit nul» de muk coulèrent bous 
lies mui'.t de Smolcnik. et sur Ici burd» 
ide la Moiliwii; mai* ip* fius*es nyjnt 

■dopté un plan qui allait devenir si 
kfuuetto il l'ariaécrmoçaiie, elfecluuirnt 
I leiir retraite dan» l'iiitùiicur Ju piiiyR . 
,et y eiitrafnaietiiiilcur sutteun ennemi 

qui leur oITrait vainement un combat 

(piU*. •"'"'"' r^sola d'cvito". Le» Hus- 
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u«t ]>récîpilant leur tmrche rétrofra- 
d« . ne t'arrêtèrent que sob> Ici ihh 
de Motcon; en un luboient eetta bdll 
capiule fiit abandonnée aux Aammci, 
e( les Franraii. loin d'y trouver. ipril 
det (oarcheit Iao^um et ditteitca , et 
qui était necesMÎre à une année esl^ 
Buée de fatigue et réduite «u dén^ 
ment le plui absolu , oe ii m iinlliUil 
que dct ccudrci . la ditctte , le >l^tn 
poir et U pertpcctive du plu» bavrîliJt 
avenir. Un «eul parti rettail à prcinln 
celait] celui dune relmite im»é> 
diate ; mata cette foi* encore . tùf 
gueil de Napoléan cunfandit khi f^ 
pemcnt. Il crut qu'Alexandre alUitlai 
offrir la pais ; long-lempt trompé pv 
det espérance* memonic^rca . il a>»> 
Tuençait i en élre déubuté et k pr^ 
parait à rentrer en .Mleinugne . loc^ 
(|u'uu liirer prématuré ^t rcasenlir us 
pixrutém I i^ueur*. La retraitn , uéa» 
moins , é'ail devenue indispensable; 
elle n'opéra an milieu de* neigcc. pen- 
dant un froid exlraordinalre pour b 
saison , et en soutenant de continacli 
coRibatt <iù let llt»i«««, accoutumés i 
à ce climat filacé . ne cetnfreitt d'avoir 
l'avanUjte. Le pu»(i|;e de la BlirCHiM 
devint tiirli>ut lunette aux Fr«i»çaitf 
U perle y fut immense . et pour 11 
premier': lois , elle fut tant pruportum 
dans leur armre. I^es Russes ne s'af' 
réU'rent plus ; les Franç«id en désordre, 
n'espérant plu» trouver leur s^luL que 
dans la fuite , nu suii!;eiiietit qu'à 
étbapperà 1>< mort que leur préarntait 
de louic« pml.f une terre dcTorantCi 
et *e ptéeipit'.ucnt en fuule vrri l'Ai- 
li-ma^ne. AIctaïulrn se rendit à Vario 
vie du moment où il sut la PnlofM 
occupée par tes Iroiipct ; c'est de cette 
ville que le in;aï fitvrîer i6o3 , il 
publia le manifctte suivant : n Am 
moment nù les temples de notre vMtfl 
cnapiro reteutisecnt d'acliuns do gtf 
ces, nu moment où nos bruvcs noldats, 
proGlant ^les siic<rcs qu'ils ne doivent 
qu'à leur eouniRe , s'ebincenl à b 
poursuite du féroce brigand «jiii na- 
guère comptuil partager les cliainps 
des valeureux Slaves, nuu» avoua jugé 
con^en»b!$ d'instruire l'Ëurogo de Bflx 



fte^fti- t'A (liTtncprordlcTKe, cnaer- 

vanl h pli» jutte Of* caïues, « toaai 
le locitn libémleur , (^ui appelle Umics 
Ic9 natiou û b déftitiM a« riioanctic 
et (le la pairie ; c'ctt aux peuple) , 
comiocnix roii . qtir noua ruppuloi» 
Icnra dcToir» el leurs ÎDl^riu. Dcpuia 
long>teMi|W Doui Itou» èliona aperçus 
que J'aMalcttiMCincnl <Iu contîneoléUit 
lô but où tcndiii-tit les iiiIrii-uM et tc* 
forfalU tlu chef ils U nation frooçfliie' 
Noua rcporatil *iir tu bravoure de non 
soldai» , noua «îtioiu mus inquiétude 
tat l'inl^firité de notre empire Uci>- 

Éftiaot en noiM-ménie notro indignu- 
■ . noua voroi» Hvcc douleur, miû 
a cratnle pour nom. I'icmci-t jiic- 
BMBt de tous les peupln qui ne ré- 
jefulaient que par ilen brtnn à la 
^bannie *aus lacpielle tla p^nisMicnt. 
^B' guerre de lioQ, où noua ftimcs 
kbandonnéa par noa atlica , noua in- 
Knlianit toute eapcce de rapport avec 
Ica putimni-'ci qui livraient Icuia mal- 
heur«rus tujela à l'inialinblc aiubitton 
d'an Itomiae que le Toui-Puisiant a 
aana duute déi:hairi« pour chiLîtr et 
loomrauea et vatsaux. Uniquement 
oectipM du bien-être dr no* (itlrlc* 

tflupici , noaa n« voulions point Iron- 
Icr Ivur Iraiiqtiillilé pour drt cauaea 
qui leur diateiit elTHM^-cccs- Notre np- 
parcDta inactivité a troiupv noire cn- 
nemi : il a cru noua dinler (Ici loii ; 
il » r.tMembl^ dea troupci ionombra- 
^Im, et le* a dirîgéca nur nos fron- 
Hkn t le Ratae a vfll^ nus arme* ; 
Vnt boionie a voulu être loldat pour 
âëfcodrcaa religion et «es foycri. Noua 

fna irrdtc' cet clin généreux Mm 
éaotir ; <lea auccèa iiiouii tu ont 
It r^ultat. Mal^ l'imniense eu- 
' pénorité Diuirfriqiie 'le l'cnnerai, aot 
Draf ei , p»r d<:a mandiivrea iijbilea , 
l*at attiré au centre de l'empire qu'il 
^Mlait delrnir« i »* m^rcbe a ^l^ li- 
(Mite par dei acte* de la plu* tifoco 
'fnoti : c'e*t «n brûlant no* villei 
^i^il ('eil vengâ de ce que noua aviooi 
' We aux flammea noa maguini . qui 
pauTtient lui ilre de quehjuc ulilité- 
W iroupea se sont rëaoins . et ont 
■Miré, aux yeox de l'uoiTer* etosné. 



Îi'il eKÎrtatt encore dci laldal* de U 
réliiuet il Kylau. ProGlanl de no» vie- 
loires, nout tendons une muin accoiira- 
blc aux p«np)o* opprùn^g ; |v muinctit 
m vi^ftu : jnnidia nccuton netc montra 
plus belle u !;« mulheureuM Allemaf^e ; 
notre ennemi luit : il étouiie.pir wn ef- 
froi . leanalinna ncï'ouIuRiéra • n'nira 
eloiitiëetque de ion orgueil et de ta bar- 
barie. C'eri avec la ùjuidiiie qui coii- 
viciil a la force . que noua pnrlon 
aujourd'liui : U Ituuie , et »oa inlré- 
pidn alliée TAnglelene . qui depuis 
vingt jna rbi'nnl« le colosse qui ms- 
naçnil d'écraser l'uniTeri , ne pi-naent 
point à s'aitrandir ; ce aont dos bicD* 
faila , cl iiuji les limitca de notre en]- 
ptrc , que noos voulons élenilre jui- 
qu'aua nations le* plus reculées. Le 
sort de la Guadiana et dn Vcmvc a 
été &s< sur Ici bonis du Boryufaène ; 
e'ett de là que l'Espaj^nc recouvrera 
la liberté qu'elle défend avec béroinne 
<l«Da un siècle de falblci^c et de là- 
cbete. Nous sdreiaona aux peuples , 
pal ce luanifeale. ce que nous avOB> 
dtargé no* envoyés de dire aux roi*.,. 
Il fuLtt que lu Ccrmanic rappelle son 
courage, rt bientôt le tjran n'caitlera 

rlua- Antricbicna I quVapifrcx-Toui de 
siliance du thef des Frutiçui*^ Voin 
paytz de voi plu* belles province* la 
pci-i'peclive d'aller que^uciour perdre 
U vie *oa^ te fer des Eipagnol* , pour 
la défense d'une cause injutte et ndcrt- 
Jéfc. Votre commerce e*l dûIruÎL , 
votre bonneur humilié, votUrapeaux* 
jadis décorés par lu victoire , a nbaia- 
scnl devant l'aigic française : vuiU lei 
troplii-ca dit cette alliance. Rappells- 
rona-nou* il la IVuiw le* hornlileiin-» 
forlunea qui l'ont ne^ablée? Ce sou- 
venir pourrait accroître sji fiiicur et 
non son courage : dép de toulri parla 
les villes et le* campagnes de la me- 
nardiie de FréJétic «cmblent te ra- 
nimer du gt^nic de ce grand booutie, 
et promettre des sncï^ dignes de leur 
dévoitem<-'iit. Suaons, Uullaodab, Bel- 
les et Bavarois, nous vous adritaont 
Ici uièia» parulci ; réâéchïnex , et 
biealÀt toi phalanges vent s'accrollrB 
de tout eeui qui , au milieu de la cor- 



SR 



A LE 



rwplion qui k» environne, ont eenwtvé 
quct4]iK ombre d'honneur et do verta. 
La cntnle pcat eneorv nicha)n«r vm 
•ouveraiBi ; qn'unp fiinnle ob^iM«fK« 
n« vuM reticon« pai : uuw Ddlirti- 
mat nue *oas , il» aliliarrciit l< pili)- 
urnre qu'ili redoutant ; iU applautlr- 
root en wxrrt lux g»o^rcu« efforU qui 
doivent eonrAnner Tolre lionnrar et 
TOtre liberté. No» troupes viictoriruic» 
vont poursuivre leur marche jnujue 
Mir !« fronlifre» de l'ennenii ; là . tî 
TOIf rout luuoirex digiir* i\t mirrher 
à eôlè Ae» Mros de U Kimie , si les 
msltieurtdcTOtrepati'ie tou» louctient, 
■i le Nnnl imite te tbblime rxemple 

3u'olIreot les fien Catlillaus , le Jewil 
u monde ni fuii, et noi vileureax 
lialatJlom enlrerAnl dam cet empire , 
dont une «rut? victoire • écr»ti b paie 
■ancc et l'orgueil. Si.apr^itout cela , 
cette aaliou és*r^e puiMit <t*tM de* 
^réaemcui *i e»tr*orainaire» quelque* 
Bcolimeni gL'nrmix , et tiellv jetait tes 
ycuï Iriiignt^i de tariue* lur le boa- 
aeur dont elle a joui tous «es roii , 
alon nooi lui lendrioni une uinin te> 
eoiiralile; rt celle I''iiT(>pe. uii' le point 
<1« devenir la proie d'un luonitre . re- 
OKIWersit ii-1*-foii ion iiiHrprndanc* 
tt i* Iramjdîllile. PuiMC enfin de ce 
colosM nançlanl. quimetiaçaitle conli- 
nent de aa criminelle Htniili . ne rea- 
ter qu'an Ion; aouTenir d'iwrreur et 
de nili^ ! « Cet appel devait ^Ire eu- 
ICMu de toute l'iùirope, et le fui en 
effet. La PruiK: reconduit la pt-cmiëre 
aon iiidrpcndunce, et let U'oupea de 
celle natien , ouï formaient un de* 
contingent de I aratei' fr>inç«i«e , pat* 
•i^eol du ciiU dcê RuMrt. L'empe- 
reur de Ruwic et le roi de PriM»e l'ap' 
pr^^renl .'laoïilniir parl>> force deaar- 
MM la déclaration de Kaliach . en date 
dn 1 3 ( 3$ niart } i Bi 3 , qui nr rrirnn- 
naUaail pina la «.'Onfûitêration ilu Rliia, 
et snneiiçailaDXpriact.it et uui peupi» 
de rAIlnnaiçne que cc« inonaïquea 
ctaieitt nnoes pour le* aider à rc«on- 
^erir leur indrpeodajice. Du moment 
on l'Etimpe aviiit pu l'entendre et te 
rdunir , Ja pui»4anae de Napoléon était 
dt'Irnitc ; let moyena avec leçqticl* il 
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âvait Baaer*l J'Foeop* , en tnnnwBl ta 
pnpru arme* contre elte . ëtaienl lU. 
•ormui entre lei waini de an eaii 
mi* , qui avaient appni de fai-mAw 

Î[uel uaage Ib derakni rm faire. Twite- 
ob ae* tleruieri efforli fiir^iil 
tn . et dét le moi* de mai 1 8 1 3 , 
aroir Irjïerw' la Franrnnir , il p»nà 
k la t^ie d u»e redoutable arm^e la 
milieu de la Sase , et dirieeanl n 
iniirclie xiir Drexle. Les portea de 
cette ville tni furent onverie* par Iti 
balittleaili- Lut^en et de Bautaeni^ni 
furent livrée* j peu de diittanee Tboc >k 
l'autre, et où il remporta deux victoim 
hrdlante*. nrnii qui furent le temt 
de *a proi|'*!ril^ Celte armée nuii- 
quait lolalement il« ear^lf^rie , H estla 
arme, dont le» allivi étaient poiao» 
ment ponrr» , allait probaLleiseiit 
décider du «nrt de la campatfne. Na* 

Eoleon Duirciin lant a'arri^ter iaM|i'i 
reiUu ; il lui importait , par tlei*Dc> 
eè« nomeaitxet déciiifr. de raflîerair 
dan* Ipur retolotion, l'AulricItc, l«B>- 
vi^e et lea autre* Dicmliies de la eoM* 
fédéralion qui ne pouvant a« 
Irr que la Kuttie rt la IVliatie 
lialLiient pour leur afl'rnnelii»t< 
avaient cependant tout k craindre dt 
CONfTOUX du vainqueur ai cllea a'oi- 
f^eeienl dana cette lultD que l'ex- 
trême proximité oA ellm ae troirvarml 
tict fronticrci frnnçaiieipoavatl r e a dw 
ai (alalea pour clkt, «an» être KtsnHe* 
dn rérallal. Une annSalicr. qui n'était 
pat moio* iiécenalre A l'arméD fnil- 
çaiM qu'aats nrntcca ruatea et proitiek- 
nci, fut propoK! par le* allit^i et se- 
cepl^' pnr N^pol^on; maiacv prince M 

Carul p;i* en avoir pénétré le véritaUe 
Ut. OU il c'nveugla ctranucrDeM m 
le* con*i-qiiencr( , car flans la aili»* 
lion nctuelle de ae* alTaîrej , il rtait 
évidcDl que tout le tenip* qit'il laÏMait 
à sca ennemis ne rlevnit plu» ftre e«i- 
plci/e qu'à «a ruine. H eut bieniùt lieu 
de a'cn convaiiicru , car irutr.i^diate- 
Rient après l'cnlrcvue de fragiie , ti 
venaient de HT n.'unir le« troic movK- 
qiies , il acquit I» cerlilttde qu'il ne 
pouvait plui compter sur l'Autriche ■ 
et q*ie celte pniutance. qui venait d* 
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a'atUclLer etroilemenl à la poIilî<fiia 
de *ea cnni^rai) , n'altendait pliif qu'un 
^'^ tnoaiGiit favorable pour « tléclaitr. 
l^ Le i; noùl i8«3 cliit lu jour (i\i- (xjur 
^ la reprise ilcs ItoitiUlrs ; lu 16, le gci- 
ti«ral Mcircsu ;irrivait à Prague. L'eau- 
>er«UL- AKiuntlrc rucciieillît avec la 
plui tii>Ml9 dJilinction ri l'uHectinii lu 
plus conlitilc ; il le nanimii niAlor-gciié' 
rjtl de l'uriaéc . et lui confïj lu aoio 1I9 
régler le pl^n ilc l.i ciimpu^nc. Lt's 
prcpat-Alifa en lurent fjil» apcc promp- 
litiiilc; cLù*Je ati . lei ui[»iiv«raens <l«s 
lieux aimt-cs avuicnt sniioncO u» cn- 
giagcDicnt procliDin , et k- 27 nu tn-itin 
cuininciiçu cette lialuill'C ik- Drcsilc , 
qui fut Uiapulilc pciiiUot deux jours 
avec un KKTgy -illli: airCiarlirluiriit, , et 
dont le l'CAultat. œèiae i-n Ui^^aiit lea 
Fritiiçuls Riullrci du cUiinip ilc i).t- 
tAïUc, ptfut rlie cnntitlilTc comme un 
premier iiitvèt pour Ici M'iêi , car 
PJupok'oii uyant uù se (iL^cidcr pi:u lie 
jouri «prù k «orllr de Drcitde , et k 
«e porter ilu eulé de Leipzig pour 
ramener ion armée vcra Ici iVontirrcs 
I Ici plut proc^j^iiiK!) , Ici alLii^t cliuj- 
nircnt luur» |)Ositiui» à une dîiilun'.'C 
peu ccnùdérablv de la ville , et tivr^- 
I rciil, pciitljnt Je» Iroi» iourniSrs de* jfi, 
I 17 et )8 octobre iSi3 , une batuïlle 
qui l'ut la pl^is sjngl.mte cunime la 
I plus décisive de la ciimp^gnc , et oit 
^hJc> FrunçuU llrciil d'irre^aii'uble» pei' 
^^■tei. Ainsi te termina lu terrible lutte 
^" cngjgcc depuis plusieurs annt/cs enlre 
' rEiiro[ioel HD seul liomme, Li mort 
dedcuxbr.-ivcK^g.ilemenlreconimandH- 
]b1e!i par le Cïr;i<;trrc le plus nobleetlea 
lui giiiDtU lalens luilitdires, aigiiala 
a lin iIg cct.t« cumpagnc ni fatale h. 
Vhutaanilé ; Mareiiu et l'oiii.iInMtki 
dc»ccnilirent dans In tomhe à un inltir- 
valle de maitjs de deut uioii. llepousi^ 
jusqu'au Rliin , derrière lequel il avait 
elB fojed de ae retirer, apiès a*oir 
perdu Iik moîlîé di' son urmee • et 
dan» b preiqu'impouibilili: de se de- 
ieudrc ;ivec eelli^ qui lui realuîL , cou- 
irc un puiwant ennemi auquel cliaquc 
|>iiiii Hmcriail de nouvellei reniiiircei 
«t de nouveniis ;iUics , NapoUon ne 
ci-isBit Ae refuser la p>i> qu'on pcr- 
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tut^'il ^ lui oITrir. Tjut d'oljatinitSoa 
et d'orgueil triomphèrent colin de l« 
ntoderition . det incerlitudes , .peut- 
être nième de» craintes des allièi. I.e 
Rhin fui franchi, et àii le mois de jan- 
vier 1814. le tliéàlrc de l.i guerre lut 
transporté des bonis de la Mo:ikowa , 
i.ur ceux de la Seiue. Uu uiiatueut où 
r«mG d'AlLSandre crssu d'être «bsor' 
bec pur te» suint^ luilituirL'a, tuuteJ ae« 
pen^i'es ic report i^teql lur tei tujel* , 
que la ueceuité <le rcpouiicr une ii);i«*- 
■ion iniuele avait aMujeltii îx dci lois 
de circoDilanceA «^giilinfenl onr'reu>e« 
puur leurs persuones et Icnri fortunes. 
Il ûrdùiuia duuc de Vandteuvre en 
Cltumpagno , où était son quarlier-gc- 
[j<'i'>il , pnr di'ui ukases du 3 février 
iSij.que les levées est i-.ioidinaire* de 
P^terfbourR , KovoKorod , Jarotlaw ■ 
Kalogiiiix , Twer et Wludimir . fuisent 
coritiediéet, tJue dépuialion compontie 
di; neuf hjbilans de Trujei , vint lui 
dciuuuder , le iG du tnOmc mois, le 
teloiirdc Ili maison de lluurbon ; mais 
Alexandre duns su iepoj»e iic k'expli- 
quu puint. Pendant que les disposi- 
liauï miliuirci. qui devaient melLrc un 
■crnic k CL'lte campagne , rcccTaienI de 
toutes pjrti une uclivîlâ nouvelle . 
Tcmpereur Alexandre se réunit it l'enj- 
prreur d'Aiilriebe et au roj de Prusse, 
pnur garantir rindépenduncc de la 
Suîs&e , et pubLiiiient ii Clmumont une 
déclaration en date du :i4 février qui 
fjiiait connaître leurs intentions. Huit 
jour* après, ce* princes, de conccit uvcc 
le minitlôrc brîtannic^ue, rendirent pu- 
blic , «om la djie du 1'' oiars iSi4) 
le iTiUitc par lequel la coâLilion s'en- 
gageait . Il k leait sur pied une force 
de cent cinquante nulle lionimes au 
complet, et It consacrer toutes le* res- 
sources de leurs étuis respectifs i, h 
poursuite vigoureuse de Ea guerre eoti- 
tre lii Finui:e , jusqu'J la concluHon 
d'une pnis générale, souA la prolec- 
tioD de laquelle les droits et la liberté 
de toute* les njtiona pussent être éta- 
blis cl assures. » Ce fut seulement k 
celte époque que les espérjnces des 
partitons de la maison de l:Iciurb<>n se 
réveillèrent. Le parti qui néi^ociait 
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dsni l'intérieur pnor le retonr àf celte 
naÎMn IM c^nait «l'entnyer «u qnar- 
lirr- gvnéral il'Alexindre , an agtni 
qu'un lEcuitlaiL , idm .iuiqii<.'U On ne 
faisait ni réponse, ni promcKCi. Ca- 
lait un impfManl «pccticlr ([ue ilc voir 
d« (ouvcraint victorieux , l'arrcler 
<l«vn)t un« granilc n-ilion , cl consul- 
ter »on vaiJ ibn* k cIiaix du fourrr- 
jieiuent qui allait lui être ilouoé. Ce 
retpecl de* ilroili dei p«u{>tci , qui 
fdil la force véril»b1e Aei «oiirrraint. 
«n IrgilJmanl lu tource iJe toute puit- 
•adcc , était la plu* belli! vîrloire «juc 
IcB alli<-i euMciit rampoilûo juiquct- 
lÀ. C'est auMÎ criln qui rxcitrra il un 
pliia liiiiit point L*.iiiniirAtiDii de la 
puatvrilè. Cepcml.iDt on flotbit en- 
core entre clivcri avii ; il »'rit prtifrn- 
tutl un lurlout >tir lequel il t:^^ plm 
iiuportuiit d» le Citer , c'^luît d'eiiIrL-r 
duns rdrid; ce fut crlui d'Alexandre. 
U^* la 3o marii , il (î lieurn du mnlin, 
i5d,ooo linmniPi allnqucrent ).i ciipi- 
talc. Le luèmc jour, aprti nFiiriieu- 
><» de combat , une vapiliiLlinn fut 
propoie'e , p.ir le inarcchal due de 
Rngiiie ( Mariiiont J , accepti'-c et *i- 
çneepnr Ici .illic'fl : on.n rcctidili Icspn- 
ïïiih» {iL^uércuseï qu'Alciandre Adressa 
nun Ri^iirci de l'aria , loriqu'iJs se piV:- 
scnLtrtnl devuiii ce prJnca . Ita voici : 
u Le «(^rt du 11 guerre m*a conduit 
}u9(]u'ict i *olre cmpcrciir, fjui ^Lait 
mon nllié, c«t venu jusque diim k- coiur 
de mc) iildl» y npportrr dr« Tuaiiic dont 
les iruees dureront luiiij-lcnips. Une 
inile diTense m'a niiicné juaijti'icï ; et 
je eiiii luii] de voiilairrenOrii-À b Prnncc 
fc» maux <|ue j'en -ii rcçuï. Je auisjuslc, 
p| j<: ii.iis cjUL- ce n'rsl pas le tort ilc* 
Frunçuis. Les Fraiiçaîa sont me» iiroiJ i 
el je ïL'iDd'-ur prouver que je -virns leur 
rendre le binri pour le ni;al. Napoléon 
«l mon îeiil cniiirnii. Je promets tiju 
prolcclion «pécinio à ]n ville de Paris i 
je proii-gcrai , je coiwen'eriù laxu les 
i!l:ililii>tciu(!nt pulilici ; i<r d'y ftrai le- 
'iûurner({uc dca iroopei (délite; je con- 
serverai votre |;;irdc iiJilïotulR , qui est 
'eomposéc ile l'élite de vos riloytns. 
C'est il vous il assurer votro boidieur !t 
Tenir. Il hut tous donner un gouTcr- 
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tiMoent qui «on* procure l« r«pMi4 
qui le procure k l'Ënrope. C'est à tm 
jémHlre votre vœu- Vuus melro*»' 
rci loujoiir* prêt s seeoiMlcr «oscCcflu 
Il ^lait difficile de moolrcr me pto 
haulc g^nrroiilé , il le wrait plaaw 
cors die bien esprimer l'etfet >)n'tfc 
produisait sur les rwara; aussi , b» 
que le lendrinain 3i . le» (roupei ^ 
lires Grent leur entrée ilana Parii, li 
joie et l'espérance Lrill^iif ni sur toiubi 
riufes. L'iullucnee d'un seul honm 
avait opère ce proilige. On M «M» 
lail lur le présent, Od.se rawtnA* 
r&veilir CD se répétant ic» j>ètùhi h 
l'miprrenr de RuMie. I.<^ royjbtin 
regardèrent ce moment de Licnicl- 
Ltnce KL-nérale comme utile ii l'eiJt» 
lii»i de leurs prOfCis; ccriiviiîncusqa'A 
n'olliendr aient rien d'Alcsand» e\k 
■c* aillés , i^u'en leur pcrsiiadunl fK 
IcTonj qii'tli emctiairnt pour le reloc 
de la maison de Bourbon, éluil leréiUl- 
Ul de la Tolonic naiionirie . ils pri«it 
tous les mojreni possibles Je donner M 
faillie parli dont ils «Si jïent 'es < ni , 
nne con^inl.incc qu'il Fût i^te fiten loi> 
il'.'ivoïr: hIk clicftlui;ùuveriieincnt pt^ 
viiotrcclici lequel renipemtr <ieRi>«iit 
claît venu descendre, n'eût pointa 
lors emhrjiâL- les iriti'r^ts de ce* parti, 
il est plus que probable que ce prind 
n'eût vu ilitis tout ce qui te paMtJ 
sous se» yeu» , que l'cirel d'uiia '" 
guv qui tie pouvait servir de base 
cunc du s(.-s d^tcrtniiiiilioiig. Sefl^ 
miércsparolcifMfi.'iieiitconnanre 
se passait dans snn ame. lE rapnmli 
tout à celte noble pcmce ; t't-si qoe 
l'impression du vteu public serait Io- 
nique rfgic de S'A conituite . et rattOl 
il mun iri;flt ait sa lisent cette opinion artc 
plus de force pour iuspirtrr de Tint 
inquic'tudcs . à ceux qui connaissant 
bien la fuibicssc de leurs moyens , Ai- 
spf paraient de rendre aux yeux il« « 
prince . l'illuEion aacz complète , p»iir 
obtenir dp sj) p.nrt l'tfsjiirance d'un ap- 
pui exclusif. MiiH si t'opinion nalionile 
tît-uil loin d'èlri-- uiwniiJicnnïDt prai»Qn> 
ede en faveur du retour de Ia inoitoo 
de Dourboii , elle l'était dti moins con- 
tre Bonaparte, et il fut impossible Jiui 
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uremins de >'y méprirnilre ; auii't 
iropereui' Alcxniiilre ilLclara-t'il par 
III de ses premiers sctci , en Bon nom 
CI) criui il<! >n allies , ic qirili ne 
'ailcraient pliu ftVCC Napolr'on Uoliii- 
ui'le, ni 4VCC nucuii de su (uiuillu ; 
l'tli ri^iprcteraient rinU'i;t'ili- île l'un- 
cni]c]''ranc«, telle qu'elle avait c.\iilé 
u* nei uticient rois . atundu i/ue 
\r /« bonheur </e l Buropt , d fui' 
ftit ta France fiit gramte el/orta; 
qu'il* recminnî traient et Riir^nlirairnt 
ww lit contlitulioii que U nulioM française 
^Hpe donnrrait, etc. «Ci; n'<;liiit pan ihwt. 
^^bour Alexandre , it TOiilut que son im- 
^^nuable volonté d« nt: purtcr aucune 
^^MltciuLcuux droila Je lii luliuii, tiil l-u- 
^^corc plui exprusiôrucnt coDancreo ; 
il d^ttrj voirlr «ciiiit, et ie a airLI, une 
plilalioa da en car\s%, qitt vrimit. 
prononcer la dcchi'ancc de Ooim- 
irttf t et de l'nrmor un gou^crDrinnit 
OTJsoii'e. fui adiime auprèt de lui. 
rci avoir itlIcnlÎTCuiciit ttfciulû ic 
ttCdun qui lui (iluii nilicuc, Aloxiindru 
^p^'Uit : H Un iiomint; qui le &*s*\\. 
taon alli^, e«L «rrtvi: dui» lufi Était 
vu iniu>l« «gêneur : c'ctt û lui i^ua 
j'ai fuit lj gutrirc <:t non à la France ; 
jniuîf l'iRii du pomple fiMtiçais : fc quo 
TiMi* veiiirz il« litre , i'eiloubl« encote 
CG MrnliiucnU II ei\ jutte , il est !iu);i; 
de donner à lu Fr»ncL< des insiîlutioua 
iorlta <!t litiLTali^ qiLt suiirntrn. rap- 
porl aT*c IC9 lumière nctuelle». Me» 
allici cl moi nous ne venont qu^e pour 
protéger lu liberti^ At t«> ilccitions. i< 

» Apres s'être interrunipu qudquci mo- 
nciM , il aj^utu (.-iikullc, (|uu- sun inlrn- 
lioQ était de rendre Icsprifonnieri Tnin- 
çAttrrleuui en Kiwie; qti'il conDnnuit 
I au b£nul l'en^ajienii^nt qu'il hvhîL prit 
avec le gouvernement provisoire, cl 
qiD dên ct^ niuinent même, ceux que 
' l« Mkrt dct nrmc* av.iit f»il lonibL-r en- 

tre *ef miitii, d»nt les ilivn» cumbjit 
^^_ qui avaient eu lieu uux enviiuns de 
^^hpari*. étaient libre*. Aprèi l'ctre os- 
^^EcluAivcmenL livre' aux «oint qun ic'rla- 
tnaient le» circonitanen , AIrxanJru 
«'occupa d'ona fi>ulc d'iiilérél* iiai-tî- 
colier» . c\ ic montra partout le lurmc. 
il «lia fititer au diàlcau de Malmuiion 
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l'impiiratricc laséphinc et dina avec 
clli^. Iliicccplale 16 ;ivril, im di^jeùnor 
que le auréclinl prinee de lu Moikùwa 
( Ncy } , eut l'honneur de lui ofE'rir. Il 
p>ii'coHriit tueCeiftivciticnt, rt d«ni lec 
pluf pelîis déuiU, tout lei dlabli^te- 
luem lie h Ci'pilute ci leur a^guiu vu 
prolcclion -, aernldublc it Pierre-lc- 
Graiid, il recucilLît aveo loin , dao» 
l'ailmiuistrtilion , Ici «cienecs el les 
orla. tout ce qu'il lui parainait ulilo 
de tranuportsr dan* te* etnU et d'y 
nitturaliscr. Ce prince et le roi de 
prune sMÎM^renl le ai avril, ^ une 
si^aneo de rucadétnio franç.^ise 1 pres- 
qu'it l'époque séculuire iiù ton u'ieul 
uvjit Liunuré de *a présence et dan» 
ce même Louvre 1 l'acadcmic destcien'- 
CCi dont il riait mcmlire' Enfin, aprci 
(Irt diliciixiions longue* et diliicilct , 
les puitiiiicc» allîc'es «lignèrent 1 le Ji> 
(iwii i^x'i, avtc le rnî di; France . I« 
tiMÎtû quitL'mtrbit devoir piumeitre la 
p.^ix il lit r'rnncc et à l'Ëurupr , cL 
deux jourt aprùt l'enipereur de Ruinîe 
et le roi de Priu»i; , p;irlireiit pour 
l'Aiigletcrre Ils rcncunliéiciil ii JJou- 
vrcs , où ils avaient mia pied ii lerrc 
le t> juin , n tix livurM du soir , le duc 
de CUrrtice , qui c^tidt tciiu aii-iLevant 
d'eux. Dé» le leiuSemnin; les deux 
munarquL-ï arrivèrent ii J.ondrcit aix 
ils furent rc^'uinvcc enlliuutiasmc. Ut 
l'arr^^dièrent cependurtt aux fc'let qui 
te ouceL^daicnt tous les jour* . pour vi- 
siter rapidement le» grands ^ublisne* 
mens de l'AnglcIcrre. La cild leur 
donna a leur releur nu magnidquo 
banqin-t, et le jo ils aaiislL:rcul à l'une 
des séances du parlement , vu l't^n 
dijcut^it, ce )oiir-lii, quelques ar- 
riiii^emcns relatifs au m»ri:igc du U 
princeue Cliarlotle. Le »5 et le» jour» 
luifans, l«s princes visitèrent l'ineiial, 
les cliuntier» et Ic^magaHiis de ?"«•-. 
nioulli -. le duc de Oairnee leur dunua 
entre Spitliead et St-1liUéne , le spec- 
tacle d'uQQ revue navale «ù manœu- 
vrèrent Irriite vnitseaux de ligne et 
Boi.ianle - diK Iniltmcnt de dilTérenles 
Eranilrum. Le '*K juin, Ict deux prin- 
ces quittèrent l'Angleterre. Des lo 3Ç»i 
Jfl roi (le Pnuw le Kpan ^ Calai* Ao 
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Vtmpaear Alexandre qui le «Krigealt 
■ ur Curltrulie , p«r let Pnyt-Du cl 
rAllemagne. Il ctdîl allrodu dam celle 
Tille pur l'impératrice ton lépouse qui 
t'elait rendue nu sein ilc «a lumille 
pendant ïa Aiitée t\e lu dei-niri-e i-an^ 
pjgnc. Il y pjina fc-rl p«u iIr lempi 
et conLiiiua %a roule pnur St-rclern- 
bourg- Infoirmij que ite ((raiidi pr^- 
paralift avaient lit-u pour tu rrâepliod , 
il lei) (il coninimantler et dijciara dioi 
iiD écrit âJri.'ssé nu i;uuveruenicnt ùi 
£l-rétcrsboui-|;, >l Que cVlait ù Dieu 
seul que d'tmnjgirU-lIrt itctioni de gra- 
cirs (tevaieni cire rendues , pour l'Iiiiu- 
reuie i»iie qu'avait eue U guerre tnu- 
gtaale il' Europe, n Le sifnat russe 
ayant di-'ccrntf à ce prince ti; nom do 
Béni y il le refusa lolcnnellemeut 
et udresa' ù ce «itiet au scnit , au 
«ynoJe et nu conseil d'ëtoc, l'ukaictul- 
Tnnt L|UD lut rappriric dan* le temps 
piir Itï )oiirnaux de St-t'ûlcnbourg. 
Il La deounde que m'ont fjite le 
■ynode , le conseil-d'état et le sénat- 
dirigeant, d'illever un laociuniEnL en 
mon honneur, et de me donner 1« 
titre (le Béni , me Wi\. le plus grand 
plaisir, parce que j'y recimn.iî» d'un 
côte' la bea^diciioii du Dieu qui nouj 
gvuverna , et de i'uutrc les senlicnen) 
des corporations de l'cmptrit: russe , 
qui me iLonnent le nonn le plus Sat- 
teur ; nuis je ne pui» , comme liom- 
ma, me perroctire l,i ti-n>tiitc d'ac- 
cepter ce litre , ni avoir la priîsotnp- 
lion d(! croire cfue J'hîc «ILeiiil ce bon- 
heur. Je le crois d'aulant moins com- 
patible nvcc mes principes, que tou- 
jours, dans toutes les circonatiineei , 
j'ui KJ.W'r\.ê mes fidèles sujets k la mo- 
destie et à rbuDunitc; et je ne veux 
pas leur iVanncr mai-même un exemple 
qui pourrait être en opposiliun uvec 
ce» Gentimens. C'est dons vos cœurs 
que je désire avoir un raonnnient , 
comme je dt-sire que tous en ayei un 
djn» le mien. Que mon peirple me bé- 
nisse întcrieuTement, cornuic je le bé- 
nis ! Que k Russie soit beureuse , el 
que lu providence lu'accorde , ainsi 
qu'il mon peuple, sa divine piotec- 
Itoul N Combien un tel langage de- 




Ttlt rendre ce prince plus «lier » 
cure à ses peuples, aucsi ot fut-: 
qu'avec b peine I' plui vive^ju'itik 
virent une fois encore «'éloigner 4'ns 
pour se rendre au confères Viesc 
Son voyage fut rapide. Il anini 
Vienne Iq a5 septembre i8i4,clr 
fut rejoint trois joun «pr^a par 11» 
pcralricc son épouse. Plu«MatBlll- 
-rerAin* du Nord étaient aloni r^oi 
dans celle capitale, où de ei hMi 
înlrréls allaient ^Irc truites. Alex» 
drc et Frsnçois II , ne <:eMci-enl, jn 
diirit ce séjour, de fs,ire un échinj! 
alTcctueuK ittri preuves de l^ur (Fc<Dll^ 
ment réciproque. Français lui doL-j 
en propridé le régiment de lUlltr;s 
l'impératrice vnulut broder de ss 
main* le drapeau dont elle fil pràtlt 
à l'empereur de IIuhîc, ri dont laie 
gende élait : Vnion indisgoùihle tién 
Ateianeh'f <rl /■'ninçojj ,- Alpx4Ulctrc, ■ 
acceptant ce régiment , iniidunisd pe 
une sirnimcdt? lo.Duufl. lo Kvne'ralKiï 
1er . qui se trouvait ainsi privé de a 
place , ci lit distribuer tooo florJni i 
diicun des oUiciers de ce régîmeuL. B 
oITdt à son Inur, à l'empereur Pnif 
^nia . l'un des réijiniena de SB guit- 
Le congrès qui ullriit fixifi- le tort île 
ri-Jurupe, lie s'ouvrit qu'uu reteor^ 
voyage quelei trais souverains avsicnl 
été fuire en Uon^^rie, au eoniinenrr- 
ment de novcnibre. Quoique de tow 
côtes les préleultonj lussent fort éle- 
vées , une note remise au congrus , k 
ïfi siovciuEmc par le comte di> NesKi- 
rode . U'-ipr^s les ordres de t'e 
de Russie , r^mFnll les discu 
leur véritable objet | une qtiest 
la plus liaulo importance fut 
(tant BU moment de ]>?lee 
^ITreux de'sO'rdre diins l'a 
Alexijndre y Gt déclarer que sc 
sein était de pincer la eouronne 
logne sur sa lête et que dnns le __ 
i! éprouverait des résiatatices . il é 
résolu de prendre les armes pour son 
tenir ses prétentions. Tout le matiik 
n'ignorait pas que depuis le moi» ic 
nortnibrc. l'empereur s'occupait àt 
1.1 uouvelic consLitution qu'il soneeiil 
h, doniier k ce royaume ; déjà une prodi- 
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cDuUon (lugrnnil ilue Con*taDtin, aiIrM- 
wéa il l'aria-iic pulouuîae, loui lu date du 
•il clécembre t8 14. ^tattcontiucilii con- 
grès, et ne |ji»aît aucune inccrtiludo 
»ur lot intenlinni ultiMnurci <U l'cmpR- 
rcur Al«iati'ire. LYlut actuel de» af- 
faire* de l'Europe , vl la supcrîorilé de 
i* Jtuuie T10 pi?rmrltai]t nuciinc héii- 
talion, le congr» «dUJcrivU ù lotit, et 
ùèt le raoi» de janvier, Alexiiidre fut 
reconnu mi de Pologne. Le* travaux de 
ce prince ctat)ru»iiient iL-la-fuiileiort 
des payiiiiui . rorputiisullcin civile et 
militaire et tes relationa cxtérîoui'es. 
Iiorcquc d'une paît il diviinit fioa ar- 
mée en de.ax ct>mman<itmena , dcinL it 
domitiit l'un au feld-rniiri!(;Lial priucâ 
Borclajr itc Tnlly, vt l'xutrc m comte 
'ïenni^vn, d'C l'autre il te faiiaît céder, 
)ar I;) IVrie. d« provinctii cuiiiiilëra- 
j\çt, eI(5icn<Liit lAdominulion russe jtia- 
, la mer Caspîritno. Ln travaux, du 
rè» toutli-iicnl •'■ leur fin ■ et dunj 
la léauce du <) février, le» touve ruina 
avaient s^tnctiDnné. par leur sign.iture, 
tons le« iictrs ciunnés de cette as«em- 
btee, Igr>qu'oa apprît . a Vienne , ttuu 
jlBonapiirle ï'iiUil ccfiuppi: de l'ilc d'EI- 
bbe. Pcudc jaurtiuAirent, duuicc com- 
îmuu danger, pour r.>lli«r le* esprilt, 
ittièi le t3 mars, Mapaliion Boiftpartc 
fui-, pai' un aelv aijjne des pléuipolen- 
tinire* de toutes les puiaiinces, place 
bon des rehliona civiles et sncijules , 
tlénlari^ ennemi et perturbateur du re- 

Eoide TKuropc, et eainme ttd livre 11 
I ven^ejncedtitinutioat. Accttcd^du- 
r»lion en aucct'dii une nnuvcllc, quj fut 
tuiricdu traité par l(.-<|uel Ak-xaiiilrcet 
le* moDarque.i allié* ai-nt^ige^ieiit » à 
réunir toutes les forces do leurs ttnts 
L m|>ectift pour faire rcfpeclcr et çxé- 

■ Cuter les article» et conditioni ttii truite 
^m (lePartj, (lu 3o mai i8t4< et à mainle- 
^H iiir,daiiftoijlelcDr intégrité, leiditpo- 
^H sillom prises parie congn^s de Yicnuc, 
^^Ê i les défendre contre tvute attJtque, et 
^^f turtout contre le pUn de Napalëun Su- 
idF niparte. v Dés co momuDt, tout projet 
t^ lie retour danx leurs ^tali fut aEian- 
^K donne par les s<auveraim, et des ordres 
^H fiireat expédies de Vîenuc uuk géoe- 
^^Ê tvix de leurs ortuéci. L'empereur du 






Ra»il« partageait set moracni entre les 
revue* Je ceux Ue ces rcgimen» (|iii s« 
rendaient, par Vienne, sur In fron- 
tïiVres de t'rancc, et 1rs oceiipatîuiis du 
couMtil d« i;urrrc, où se pi^-parait If 
plaji des opérations militaire), Cepen- 
dant, les «uuvertjins oUiûi recevaient, 
tout les jours , des tiouvellei du pajrs 
c}ui allait liicntot nervir de lti(:Jlrc û la 
guerre. Le duc de Weltinglou les invi- 
tait à presser leur lunrctie. L'emperrur 
douna ioinuSdiuletnetil aux li-uis cnrps 
qui formaient l'atm^e russe l'ordre de 
se Riulirc en laarclic. Celle rûiinion 
focntail uno m^sse dc^Jn.non liotjimcj, 
en y cuuipreniinl les corps d'iilite et les 
gardes; tout ctiiit eu uiuuveioent, lors- 
([u'one sL-uIe iialuille dt'cidj, en deux 
ioiirs. du sort du monde, D<*> i^ue tu 
rriultat des livcnrnipns dif Waterloo 
fut connut, une marclie n^troi^iradc tut 
imprimée h tous les corps russes, k 
l'exception de celui que commamlait le 
prince fisrcby deTully, qui, seul, re- 
çut ordre de pénétrer en France. L'em- 
pereur Alexandre ne tarda pas, lui- 
laCsnc, à i'y gendre; il arriva le it 
juillet, l-'ari) était meiiact^ de ijijl'I- 
qaes enéculionsmililiiiresi on Bougeât 
il détruira la culotnie de la place 
Vendùme, le pont d'Austeilitx , celui 
d'Iéna; déjà même on avait tente de 
f;i>re sauter ce dernier, et il est pro- 
bable (|ue si ceux qui avaient ètû cl>ar- 
giJs de ce soi» ouiBciit en uutt>nt d'habi- 
leté que de lèle. l'empereur Alexandre 
ctlervi de Prussu seraient arrivés trop 
tard. Leur présence uiil un leruic aux 
projets de dévastation, et peut-être, 
sous iruulrcs rapport*! ripjrrgna-l-ello 
encore de plus grands malheurs. Tout 
ce qu'uu véritable amour de l'Iiumanilé 
|jeut cunacillcr de plus ^cncreux et ita 
plus noble d une grande Arne, lut mis 
en pratique par Alexandre , quoiqu'il 
parût avoir pertlu beaucoup, djui* ce» 
dcrni^rfts circoiistuncct , de la haute 
rslime qu'il avait d*i4iurd conçue pour 
le caractère français. Les changemcns 
SLu'venus dans la siluatîou de ce prince 
ledi^tcrminèrent, eu uoûl lâift.ii Irans- 
mettrcau sûnatl' ukase suivant : «■ Par 
le uianifeitr doonè le 9 cnai, doui vous 
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nvont informel de la conclusion (Ict 
coaYcnlioi» qui untixitir but le bioii 
t'à« IVlal etia réuDÎon delapluf grande 
iP^rlte do duchr' de Varaovic. Comme 
Doiu aTon*. f»T I>(r«di|r* ccnvcutiotis, 
recviiitU néct'swire do f;iire utie «ilili- 
tionà nOIrrlilre imprrul, nous Iniis- 
metlont c« tilre aatiaat, afia au1l luil 
olixrrvc ponctuclli-'iitent. Le lilïe ïia< 
pi-rialtcrj dùoruinî^ *inii qu'il luit : 
C:ariif Ctisan, ttj1%tmkluui, ilr l'o' 
\<ioj^e, lie Sihiru, de Iti CAerwnètetait- 
f ir»7«?. etc- >> £') sefiteinhrc <l« la ni4n« 
:innce ■ ci^ prince p»f** devant l'em- 
'i|i«rcur il'AulricLic et le roi de l'rutie, 
i<t|u'il uTiit inviL^i il ce ipeetAcle, nue 
' retuA gCH'^rolc du corps d'arnine tau» 
LJf» ordre* du prince Uarclay do Tôl- 
ier, ni. qui ne Iroiivait réuni dAm 1* 
ptdiie de VeitJi, eu Chiupsgne. Cet 
troupe» i-Uii'uld«ut lu pliu bel étal, 
etla prc'ciBian de Icuri maniKuvretr^- 
'poficlait à leur Iieauli; i Alexandre eu 
cnnçul iin« telle i.itUfdction que, df» 
le lendemnin. il la leur Ht connaître 
dj»« les leriii«« nuiviin» : ic La traliiiou 
et Ici dj^KeiospcrriHos de L'tnticmi du 
~tepot publie vuui ont ratncnif, bruvci 

Suerrirrt, «UK m^RiCicbiinps ou, l'an 
ernicr.apr^Al'nvoirvaiiicu, vouivou* 
4lc« înjé , tur tet traeus , le clieiiiiii 
•de Pjris. Graccft au T«ut>Pui«Mnt . 
votre ^oîlbnce, qti« Je mande cunnuU 
n'a pan L-le mite ù ilr nouvelle* 
jtes. Ùea niMur» gi^nriiilcti.priies 

rar le* piiim.iiice* nlli^ci, ont arrêta 
nudacc di* llEin,ipnrti;,aviinlquc vuti'c 
•'«isUnccfùl devenue néccittirc. Lui- 
p.mrrtx: a dû *<.' rendre {irimniiK^r. Vuui 
n'en avei pat moiiu dùmontni , par un 
vol rapide de» liorrlu du Uiiiepcr et di; 
1« Dv^irin à ceux H<^ tu tji^iiitt , que b 
IniiiquiNiKl dn L'Euiigpi' ti'i-xt ptiiiit 
^lr;iti);ére ^ Jï ltiit-.ii?, el i^ue , uiuJ^ii: 
rîiiiinciml c dfj (liiUincCï. vous iXc» 
toujoun priais ù nllct coinbstirc pour 
la justice , lii oiï la voix dr U p»lrie et 
Aa votre Bouverain vous nppcJlirn. En 
TOUS rcnvnyiiiil. ni;iimciMiit duns votre 
patrie, Ai rhcrt.' ù vous loiit , il m'est 
iIûuTC d'avoir à vous exprimer . me» 
fri-rcs d'armei, mjt gratitude du xcle 
et de l'ordrCi en tout point, que j'ai wt- 
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marqa«* en intpeclant vos ranni d4» 
lei pUifwsde U Charnpaçrte. Lie sou- 
venir de celte revue «n-a loujoun prô- 
KHt il m* RH^inoire. J'ai n votn renier* 
cier iiitu du muinlien d'une <lisriplios 
térore, »l<le U conduite régulicrc i^ns 
voui AveK co II il j m ment oltu^rvée ra 
p-iy» etranEcr. el auni^ucU le& iiabi- 
lans reiwIenL une cuioplélc juaticc. J( 
Idis coDiiallre ns bienveillance p«rti- 
culicrc aucnmniAnddnl cil cliet'de Tar- 
méc , prince H.irclay de Tolly , pour 
avoir amené l'or)iatii talion dc( troupw 
■au* Msordresà ce degré dcrégulanlf. 
lela fjts egaletnent conniilrc nus cam* 
mandan* en chef de> corpt : le* t;àtié* 
nux Oocbtourow . O^len-S^ken I, 
Racsrtky , baron de WintiiiiKerodet 
aux tieiiteiians-grnrraux, au clieT Ai 
rélat<iuajoi'<péuer4l baron Dicbîich ; 
au cbcf de Tarlilferic prince \'iih>f 
ville, cl.; aux cntnmandani de* corptf 
eiiQn , à tuut les ollicieri tupcrieutv it 
MibsIterneA , uiiiâ qu'aux aoUlat*. • 
Atesjindrc ne parut qu'un moment i 
Pjri*. Apre* ion telour du Bour;;of;o«^ 
il «e rendit preeqn'iramrdialemeht i 
Biukellet pour cunclure lo niari»5» 
deaa 5icur Aiiiic avec le prince royal 
des Pj^t-Bu. Cette princcwe citr 
p.ir la grâce et par la bonté > I» pi"» 
pirtiile imngc de «on lirère , et tan 
ulliiini^e avec Ivs Nii^diu ■ donni: vo 
nouvel éclat à dea vertu* déjà ht-rédi- 
lairea dans eeUs maison. Aleua^lrs 
devuiC, il loiM cef litres . être a.'-cmlli 
avec eiItltouMoine dan» les ■'ayi-l^i*- 
Son sOiour y fui cependant de courte 
durée; invilépaileiupi-rour d'AulncliS 
il se rendre à Dijon, pour y auulerï 
la revue de» Lraupckile ce inoiMri(ue« 
il ne qiiiltu cette iiMe, aprcj quel(]Uti 
inïUni da séjour, qun pour aller en 
Pologne I, ni'i il éliiîL ultcndu pour 9 
l'.iîre reconnaître, Hjrdnf{ué pur le M- 
nnt, il i'i!|iL>iidit : n Ja tais que votrt 
pairie a bcautuiip inulIVrl. Ko cowe- 
quencc, pour lui proeurrr un prompt 
«onlapcnicnt. j'ai ordonné que lu roy«*' 
me fiit évncuti p*r le« troupes runti. 
Uurette,toutcimci vues tendent à cerr- 
aolidcr le bien-èlre du nayi et le boo- 
henrdo b« habitaus. S écouterai ton* 



ALE 



ALE 



63 



vos dciu.inil<'t areo le ptus ^ra 
H< afin de remplir vos dé&ir« ait- 
tiM! le* ctrconatuDccs le permet- 
il Pressé lia retournvr ilutiK ta 
I qui réclamaient rm pré»etice , 
■dro nu pDua <[ue peu <le Icmjis 
lOTiet mail îly Uiua d'iiK-'ITs^n- 
Durenira. Sa r«iitc«c « Sl-PtlPr»- 
ful un Iriflmphft, irl celte foi» il 
livre . «art eu «'tre dvioucné , le 
bui pftnuliant de son unie, celui 
Jivrer aux. travitux. i(e lii pnix , 
i| «Tait ù\é. fliilrait ïi lon^'-ti-iu|>!i, 
lit In CAniilunle prutiqnc fait le 
le» deroir comtue ell» Oil ta vraie 
i dcB princcf. CcuK^ci ne ccai- 
loinl de remuinlt, purce ([uc , loin 
i puyn lici luniio cl du tiiij; Ap» 
lei , ils Tl'ont pour but cjiic leur 
4. Od h ruppnrtr , prnihtit le »^ 
l'Alexandre à P^rii , une fouit do 
keureuxet l>ieiiveill>tn«, oïl l'ame 
t princv »c pdiil tniiL ciilii^rr. 
ne rappclliTunii ici qtie ecux ((ui 
ont paru <Vun iolérâl plu.i (;^né- 
J*nM|ti<T Morenu , arrivuiil, d'AiIKT- 
, on^c jours av«nl l.i Lulsillc de 
« , ill.iit ■« préirnler c\ieï. t'en*- 
r, ce pi'inre, qui voidiiit provenir 
Ite , éhiil tlejj Ji Ia piiHti de \'ap- 
tbcnt du gi!n<!ral ; il ]t pres«fi dunt 
•», psMuiinclivure cl demie nvec 
'eaihraïui di- dduvcibu m le qiiît- 
M. lut dit, h plniicurf repris*?! et 
haut pour ^-Ire entendu : " Vout 
mon Hini, mmi comcil.n II vcnmt 
Domtner majur - gi'iu-fid de tutt 
t , et le fit auisilÀt recoiiiisitrc Cl] 
qualité. Cet accueil d'Alcxondrc 
iHteiticnl cniu Morrau, qu'il tie 
Dnçjîl plus le iiflin de e# prince 
rec atleodrJKsenicHt ; et diins une 
«notion 4U1I eut dé» le «nir norme 
Js gAn^ral* major S.,.. , rc dernier 
I parle avec l>eii(ict>up d'éJoge de» 
>lluncefl >ui1itnii-i's que l'cmpc- 
Aleïsndrc ht:jîl ucquijcs en peu 
kV», par de pmfiindrfi obicrv.i- 
ct nnc canitunte pratique, ajou- 
■ Ro «i^rilc, grnirral , non* n'iivon) 
re rien dit de lui; cjir si vous le 
S dau les détails de ta \ie aduii- 
ilifc cl priv<!c , vous lertei lenl£ 



nd d'oublier combî 




lier combLcn il est poîiiant, pour 
ue voir en lui qii<! le medleur de» prin- 
eei.> MAreau, tout plein de sou cn- 
tliuu»iatina pour Alesundre , interrom- 
pit Tivemcnt le g<:ncriil pxr cet mot* : 
'il>ei princes: dites donc dc) liummc*.» 
Du iDouteul oà il entrn dtins Paris, en* 
vii'onnc pur la foule qui k preMait 
uutuuPiii; lui. ce prince ne cc»a de 
rcpoiidre à lou» Ir» vci:ui qui lui élaiunt 
■drenëés, par les paroles les plui ai- 
mables , et qui , diins %a bouche . da- 
venaienl awn les plus r^iiurintcs : 
u Je vous Lipportc la paix, lu paix , le 
commerce cl le lionlic-ur. Oui . vulrc 
boiilicuri j'en tivi mon triomplicj jo 
u'ai jiicuaia rl,i; l'euneuii de lu FiMncc ; 
non, JAmjî-i.... J'iii toujours purli- Lt 
Jr'r.inçiii^ duns roon corur... >• Quelques 
cris Biilcïiiut autour de lui pour de- 
mouder lea Ilaurbons. ce piinix réputé 
dit ; ui Que If! voc" de la n^liou 5ûit 
bien eonnii. et j'iireédersi ii tout ce qui 
poui-tu atsurcr suu bouLieur. n Peu- 
duiiL sa m.ucUe, Alcsjiidre «fuietiikit 
quelques vciix vanter son oirjibiliié , lu 
gi.ne et lubitmceilliiiiccdcson accueil; 
l'une d'cllei l'adrciaa plus piiliciilift- 
rement a lui s il rt'pnndît : n IVcït-cc 
donc [)ùs Ij le dfivoir des souvcriiiniF » 

M""" de V dont le châleaii *ituc ta 

Clismpiigne. à quatre IÎruiis deTroyes. 
Bvaïl si-rvi. pendiuil qnelqiie tcmji», do 
quîirliprgiiic'ral à rcmpereiir , avait 
eproHVii le» plue terrible» truitcmeiis do 
Impart di- quelques solrlati rusiei univi;* 
au cliùlr^iu quelqU(-s jours après le lif.- 
part d Alexauilrc : l;i murl du in^iri de 
cette dameaVMlc'leh suite de ces trai- 

Icmcni , et M»" de V croyait avoir 

quc1i]ti«^rcclivmatinniii adriiiiiirii l'em- 
pereur- Elle lui admise irjudi(.'ncc de co 
prince , et reçut l'accueil le plu» Hat- 
leur, et en obi ml, ce qu'elle ddair ait. En 
l'accotnpagnunt, avec l;i polileiie I.iplm 
i-cebcidice,Alexitnilrcluidil:«Croj'ci, 
moitiimc, que j'ai plus que perEDunG la 
cœur brisr des iniitbcurs de la guerre ; 
on me trouvera toujours emprentâ à 
(oui faire pour les ri!p»rcr ; mais ces 
mniheurs ne .lont pas mon ourrngc , et 
je n'eu serai pmuis uccusé. n Un per- 
sonnage consîdi:rak}e disait un jour* à 



fl 





64 ALE 

Vctnpereur de Ruaiic : d II y a long- 
teia))ii, «ire, que «olr« arrirife ^Uil al- 
Unriiic et AMtcén à Parif. » u )« «erarj 
venubcaucoup|)lultJt,répf)ii(liiA)4*aan- 
tLrc, ta;>it il ne ThuI accuirr >lc tnnn 
relard que la valeur frunntiie. n Tout 
le muDife cuiin^lt le mol, auwi pbîlo- 
Bophii]ii« (]u 'aimable , de ce prince , 
lorM|u>D contid^mnl l'udmîrjbte eo> 
tonne tîe lu pl^re Vendôme, il aperçut 
lii iluliifî lie !ln[]iii[iiii'lir plicre au faite 
de ce Le^u luonuruc^iit :•' Si j'^tiiii placé 
OUMJ haut} je ^raiiidrjîs d'en Hrc 
étuurdi. Il J^imaii ullii»i<jn tic fut ni 
plii) fine, ni plu» ju»le. Ce prince re- 
pétait souvent avec suliEfaclion : « J'ai 
trouve Pjris bien brau ; j'c*p^rc fiî 
biisicr itanu un étal plus llori.uant en- 
cote- " Cet espoir, dune iime noble et 
gcnt-rCuse . ne s'est malbeurciiteiuciit 
pas réalisé. Un mot de l'empereur 
AJcxauiIre luIîiruiL pour expli(|uer clam 
quel but ce prince a voulu ^lenrlrc, â 
louï te* ét:>li de l'Europe, \e bienf.iit- 
ilc telle saiiktc alliance, dont la pcn- 
sAe est asacz ftr^tidc . asseï tublimc. 
attet conservjttricr pour qu'on ii'eiU 
yua àa peut- Être l'envcloppei' d'un 
aussi profond myatëre- Il et^it digne 
du grand prince, dontil était l'ouvrage, 
du ne pus tnoliiB agir dans l'intérêt d« 
Iti librrUr des pcupi» , qine linns celui 
de la sécurilé des ^uiiverncmeiu. Aiiiiti 
n'a-t-il p3» séparù l'une de l'aulredAnï 
t» pensée; ni«is il importait de Tuer , 
à cet égard . toutes la inccrtilndes , 
et de ne laîswr aucun pre'leile aux ob- 
jection» de la mitlTeilbncc, Quoi (]iril 
en soit : c'est le cœur du prince qu'il 
Tiul juncT, et noLii le trouvons tout en- 
tier liaits ce peu lie paroles que nous al- 
luns rapporicr. J'Or«c[u'iiu i" octobre 
181&, l'empereur accompagné du roi 
des Payï-Biiset du prince royal, alla vL- 
sitcrlc champ debutaille do Walerloo, 
il s'arrêta devant l'uuberge de la Bclle- 
AII^BOcc, et , (îsiiiit l«s jrcux sur l'en- 
leignc de cette auberge, où il vit i^crit 
res mol», ù Iri BeUe^jUtiancg : ii Oui , 
dit Alexandre , en ï'ddi'Ssfijnt aun deux, 
princes, c'est vrairnentb belle alliance; 
i-Ue !'e«l , en eirui , sutAuL auus le rap- 
port dea ^Uts(|ue loui celui des fa- 
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millei. A Dien pinite qu'elle Jure lo^ 
tenip*! tn Puiue Je c<Kur ilo totala. 
louveraini, liKnataîres de ce trail4, ti- 
pondreà celui du prînee qui !*« cobcu! 
AÏ.EXANDBE ( Cuim-ra-Ai-axii). 
ancien commiMaire-ordonnaleurel tri- 
bun, ctc-. fut en 1793, i'uadetagcnilei 
plu* actif* de* journée* des :ic» jrâ 
et 10 aoiït . qui se préparaient dam 
le* conciliubuk» dca j.icobinii et <!«■ 
cordelirrs. Il avait ceiJe'<]'«xererriIon 
les riJiJClîun* de courtier de comment. 
Ses inlri|;ues polltii^ues lui avaient fjrt 
ublenir le coiuniaiidcincnl du balailton 
de« tiobeliiia N'ayant pu r«-u»ir * 
•e faire nominer au département dcli 
guerre pour lequel li^rrêre l'avait pt«- 
poil!, le 33 pim I7q3 . il ubtint, par 
unesorte d'iudeoinile, lu place de com- 
nii>»dire • ordonnateur à l'armée il*! 
Alpes , et patt* ensuite avec la iDfnt 
(|uj|ile à 1 armée «L'Italie. Eo 1797 ■ 
( an 5 } , deus^ mois avant le 18 fmc- 
tidgr, il fut présenté par les républi- 
cains , pour remplir la place que \t • 
sort Tennit de rendre varante , an <li- 
redoirc, pur t.i retraite de I>eLouriieur; 
miia Burlbélemy , son concurrent, parli 
pnr ce qu'i>D uppclait alors le parti (la 
clichîens . l'emporta sur lui el f^t 
noinne. Ale^iindre obtint 1a preraïtri i 
division du miuiiti'rc de la guerre d 1 
conserva cette pluci; jusqu'au iStiii' 
maire, époque j lai]uellc. ïl fut noimni 
membre du tribuiinL dont il sortit l^n 
de la seconde élimination de ce torpi- 
IL entra, plus Urd d^iis r.idmîaiitrstiMi 
des iJroitsreunis, y fut Euccessivcinnit 
cberdc division, inspecleiu'-geticral.d ! 
directeur. Il esta remarquer qiic.noia*] 
ini: enjanvier i&i4 parle roi, il fuliorl 
ti^ilé. saiii l)ouap»<le, en Jvrîl delà n^l 
me année. Lors de seconde restaura' 
lion, il est passé arec le même grade. <Ic< 
conli'ibulions indirectes dans les fovr\ 
trjbulions directes du lliiut-Bbin. 

ALÈZ-D'ANDUZE ( Ja»w-Jos5W-| 
HtWBi-AronaTiif c' ). naquît, en i;S;. 
dune iinciunoe maison de LLingucJodl 
enira dans les ordres en i;6i, fut W-l 
donné prêtre le ai mai 178^. et norainil 
peu après vicHire-gcn^ral du diocêtll 
de Bajreux , comte de 5t. -Pierre etdtl 



ITieue. 11 [oignit sa pro- 
onirc U cDiutilulion civîte 
•é f-l le M'rmeiil piTscnl |>iir 

celle d)* tu minorilti lie l'io- 
icumiitu*nlR. rt, cil joûl >7<)i . 
il comme oUje (loiir Louis 
ritonnKr iiu> Tuilrrirt dc-puii 
itir de Varcune», et qu'on prfl- 
^»-h>ni éc metlre en îu^i-nKnt. 
il'AIrt «xcrrii li» lonclionï île 
général et (l'iMlininiMntleiir du 

il'Albi.)uf(lti'aM ti <if<r«nib«-e 
jtDquc a lM|uelle il fut (■•.'porte 
rcnit. Abteal de Franc« ju>- 
(o4 • il a H6 dF|uiû cir ternp.t 
T de rmililiition de Ste Pt-rioc 
loi. Pi^Kiitc uu ri>i le b juillet 
umine membre île la di-puta- 
I» ville d'Aibi . ît l'a iié encore 
At , comme n'rliiiit o&'ert pour 
: Louis XVI. Vn irr^tcv nnit 
ife1l(>menl,drpiiii i^yj.jxiurle 

I'ottic lie ce prince; il a i-lc eon. 
ni U clwpell- de Cli^illol , par 
dct'>bl»ed'.'\li"». l-or»<ioe a l'é- 
aretourde Ifonnparte, Ij du- 
Angutiléine e»l imtiepoMiLnn- 
i u:M)mpii«né celle prtnrewc , 
reniril ea France (juavec elle. 
t paraîtrait- il étrange ijii'un 
le rovaliUe uuui fcrvenl que 
AIcE fttdt mam le plu» ti\t! di;* 
■çom. et l'une de* pitis hao- 
■nci'* de <vl urdre. 
SRI ( Le cuuite ViCTOnJ, »é à 
'kiaool. le 17 jnnyier 1549 1 
nille noble et licUe , appar- 
tr lea fcmmci i In fahiilk de 
. Il peidtl . prM'|ii't-" nai»- 

jthf , Aiiloine Alliirri , et dut 
jlion * ion oncle PelIcsTino 
ovvKnieur de b ntlr di-Coni, 

entrer, m i;-58, dnnu le col- 
nubles , à Turin , où iciidaît 
I de m mire. Le conilc Kenoit 
:aiL*iii de son firc. et premier 
lî du roi , wrvcilla pirtii:uli(:< 
àl» prii-re dr l'rllegrino . 1» 
r.^lthfit I Riais Ic4 niabdio*i|ui 
pi^rcol *r>n enfance < uaica â 
tércnaturcllemeut violent, et 
elle*, Icloigutrcnt * tel point 

oceupAtioD I ijn'il )>orlil du 



colléfv. à U mori de Pellegrino, prat- 
qu'auuj ipiuninl qu'il y élaii enlré. H 
avait alart it< ^ni cl iouitiaii d'niie foi^ 
lune coniid^rable. Unt^^ul goiittema- 
Difcilail en lui. cVtiiit celui dv l'é- 
(juilutiun. Un di^ trailt le* pliu dû' 
tiacltfa Je ton caractère éluil, descelle 
4!po<]ue , une uviTtioti profonde pour 
1 Vlrti iidlilHlreetceuxqui l'cxcruienL 
C.ctic dMpuiitioii de ion iini- ne lannit 
pas moin^ à un eatrt-me ammir de ton 
indepemtancc penonnelle, iju'à une 10- 
domptablo tiaine pour le dfï'potiine , 
qu'il ne ccsta de comballrc. de quel- 
que n>aM[ur, tnonjrcliique uu popiilai- 
rc. qu'il se couvrit ; prrsoniiG tt'uillcura 
n'élut plufl Itiavfl , et l'un dvt tort* do 
M rii; cU de lafoir trop pruii* é. L'in- 
quiétude UNiurclle qui iluminAÎt loulcj 
•c» affecIioDs. Ii; jinrta u enln^prondro 
de Jon^i voyage». Aprct a* oir pnrcou- 
rii. en deux an*, preïqtie loule l'I- 
tulio, une partie de U frimcc, del'AD- 
glelcire ri de la Hollunde , où il lit 
quelque B<'jMir , il rcrint en Piémont 
MUB y rapfiorter un Ktd souvenir , une 
seule oliM'rvJlivD utile des pu)» qu'il 
aruit visitée Le iniïme beiom de ctuuf 
ceruruit l'entraïua kicniol dana de non» 
vcoua vâj'a);es: diclinit moii Im saf- 
lircnt pour parcourir encore lAlletiM- 
j;iie, le Uanrmarck, lu Suèd«, U Rnt- 
àe cl la l'ruuc i il revint eulin eu Ai»* 
|(lclcrre , aprn avoir pussii quelque 
tempa à Spa et en ifollaadc lise liu 
pendant cqrt mois à Londres . et l'on 
peut Toir dans ses luciooim , ^rils 
«vec inK! ioipcrturliablc vcrjcil^ , roai.i 
dont nous ne pouvons donner ici qu'un 
exlrsit rapide , l'emploi qu'il y lit de 
ton Lcmps. Il rvotru ensuite p» U Ilol* 
Undc sur le continent , Ir-ivci-sa de 
itaureau 1* France et se rcndiien Espa- 
gne et en fortdgal. lise ileplul niorlcl* 
leracnt dans ce dernier pay» . le quilla 
presque ssns l'uvutr jpcr^u . cL revînt 
par rEspagnect la Fruuce, à Turin, où 
il arrivBi k :> mai t;;3. On n'espli' 
qucriit pu* le séjour de deux ^nnâci 
qu'il fil dans cette ville, si l'on n'était 
iiulruitqu'unepauiun violente s'y était 
<riupare de lui â son rrlour et que la 
prodigieuse aciivild de «w caractère 
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f»l»ti* ton CTMT II ilitl Ji riM aniKiir lit 
'<|>i'(;nitcra *et* qu'il eût jini»i* coai^tu- 
•l'-i ; il ccl (Mai le rotiiluhit a rtilrc* 
■ pri-nilrc dv (raticc un çtavi tujel Ira- 
|fii|<K, celui (le CUnpiitfir, Hi'^li i ilaiiit 
'iccilv prui'luctiuti inlrtriuc , u'unnonçalt 
encore lu gtaitil liuminc. L-t lunlefoit 
«Ik ilccidii ilu talM de m vie. Lh Iru- 
• K^iIhi tic Ctéofuitrt fui rcpr^ienLce j 
|*''i'itrin le ifi juin >"^ . tl comnn! «i, 
ili^cRtniMnent, AUicri eût réwlu dVlre 
scu juf;i.' le plus wèiiic, il comikou , 
|><iur II faire r«|M-^«^nlrf IcfDVtne JAiir, 
nue peliie |>iéee (ju'ii întiluU Ui J'o^- 
, iri , <jû il fjisail de *< Iriigéfitc lu cri- 
.ti>]ue U plus rigourcuau. Ce fut ^ celte 
l£|iiiijue t)ii'il |iril U ili-lcrniinatiuu U 
plut (itriiige, cl 3 Uquclic rilalie doit 
to plut graïul lie sei paétei trji;ii]ue> , 
-Il lûsolut d'oublier le irinçai» (\u"t\ 
taviiil nul 1 (l'aG4]ucr>f une connai*' 
uncc parUile du î'itnlira , (|u'il «ivdit 
jiiuîn>cucurfi,ettlei'iiiUruirt!ajiteKdaiii 
Ij Uuguu Utine , uu'il oc %,tVA%l pu du 
tout, pour tnicndrcIcK auteur* du»' 
(]uet. Celte triple eiilvjinBe lui, eu peu 
d'iion^n, cuuruaurc du «ucccs le yUn 
Eomplct. Tuute l'eiUtoocu d'AlIieri fut 
clungw ; tou> tes momeiu furetit ab- 
wrbà p« l'étuil« do totenn pur , du 
Ijtifi «t dei r^fle« de \* roinpaHtion 
ilf-anmiiaiie qu'il modifu «elon le« nou- 
ncllct idées qu'il tVu éull fuite» . et 
. qu'tl mit drpuîi en priiliquc d:itia »t% 
oiiTragci. Au premier rang de ca în- 
Dov.iliani , il Liul pl>cer celte aventuii 
ektritjiui qu'il avait conçue pour toa» 
le» p«nonn.igrt i>ul>;iltrriics, et lur la- 
quelle lei exemples Aùi plus grands 
uuiilres de l« «cûne f>9DL.ii«« onut |»- 
iiimi rAuienc «on npimon. Iviilin, en 
quelques annik's. de louj Ici bunameB 
le plui unif à-li-roti et le phu Ioilt- 
inciitc pjir un insatiable besoin d'ac- 
tion, il devint le plue laborieux., >c 
[duc occupai et le plus euuct.-titré eu 
ui-mèmo. Sa carrivrc dramstiqutf com- 
mença par deux admiruLUi produc- 
tions, PlùUppe II et Paiymce. Le prt- 
luier ds ce* ouvr.igcs ptl peul-rlic \:\ 
conception Ia plii* profondément tra- 
9i<|iie , MDd CD excepter une seule de 
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eelln qnî Totit prjoMde ilans U liU^ 
raliire detautieanulioiu. ('.ei uufra|ti 
lurent fuirit d^niig"np , «1 «luuilc. 
il des éuiMiies plui p(i luOUis ûlaiiJUMii 
il con)KMa .iffiiticmnon , ^'irgimi, 
Omte, ta conjurât ion drâ J'irLUy ifn 
Gitreia . HcmnonJe, Mtirte Stuart, 3^- 
moltfon , OvtAfit , Mfti}/^ et &iiL 
&atu doule tous ce* ouvrogca ne toit 
pu marques au coin de la mriae ««• 
prriorilé, naii <■» trouve dca irall* 
admirablea . cl qui Dt jH;u*cal âppar* 
tenir qu's lui icûl , dam eeui<Li miat 
qui ne peuvent loutenir la cemparaÏMO 
avec les cliefi-d'iBUvm de ttoire an- 
leur, tel) que f'hiiif'pt II , /Iniigoat, 
jigatnemnoa , f'ù-çinie, Rounwuie, 

Mêrvpe, Saut t Mtrrfut, cl dr li om- 
breux paitaget dÛimte, de la Coif 
furatmn tir* l'azu, de tiofiUfitulie, ild- 
pi et liée lUux ISi'ufut. S.iui fut «on* 
pwir en I ^8'a , >>ent an* npim l'caaal m 
Cléopiîtiy t\ui, danicoliotorvalle, Bvari 
ili suivi de qnatorie liiig'^4i<.i , dviit 
la compnution n'avait pai dnlraû-Al' 
Itefi de Uavaui d'un autre geiuv et 
plus i;rave* encore. Eu clj'et, ce fat 
ulors qii'd publia sa Iraduelicn lia 
Silluste. et ii'u tiaile m» lu ivranme, 
qui furent suivi* di^ 1 /Jfrarir veng^i 
poème en quatre cbants , et de riiui 
ode* sur la révulubon d A ' 
Quelque (idéle que se moni. 
au nouveau ijcure do rie qu'il uvail <;ti>- 
Lrataj, ton goûl pour les Mij'a^FjBcla- 
vjiît pas iibanduuuû ; nwi» uue pattiva 
née en Iljlie, cl qui depuis a fait , ja»- 
qu'il ses demicramomeni, le cb 
sa vie , domiDdil lciule> >es aflici 
et BVAit parure soit existence, 
par des motif* puistans, ib; s' 

fienduiil quelque temps delafcnii 
* lui avait impirèc, celte feuinie. n<e< 
inuina dislingo^e par son métilc >pfi 
par Sa naissance , vint le retronva* 9 
Almce où Allieri «onipvia ji/jfii , V- 
pfmnithe cl -W;-rt/ni. et plus tard. ilaM 
uu autre voyiif;o , J, lirutiu cl il/iimi 
linuui. Si prn de Paru, il s'y renilU 
pour y aurvetller l'impreision de too 
Ihiîiitre , en même temps qu'on s'occu' 
paît à t^eiil do celle Ak la partie deic 
wuvrca qui cùl épreuvi^ le plus de dif* 



fait , jat- 
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(KiiTttïen Francw. entre antr», ilo (T«ir 

[m>diKtiuni Imi'ilii!* r( (!'»»« roiif("p- 

tien lublime ; notuavani <)■•]:■ purld de 

la prcitiiVri"! cVut If /'mire rf» ta ly-rcit' 

nie: U itconde f>M te l'raitè tfuprinee 

et de* ietvr* , écrit liant le m^inn ei- 

prtl, avtc la rkdii; jtrnfandrar d'idér* 

«t I» mdfoe vi(;iunir d'exprrMÎniM. Rthi- 

DÏ ï ton ^irnir, lu duclieiae il'Albani, ce 

fut a»ec Htt^ qu'il vint te fixer à PaHi , 

oà il résûluil 1oi4 il« lu révolution <lu 

14 iuillrt t7l(). Alfieri, ainirjuiH^ Jtrta 

Klirrlê repHtiltcnitic, rit cet ci^miiDcnt 

mvet joie et te e^ltbra aviic rtilhoniias' 

mr liant une (>4e «iir \a prbfl de la Baa- 

I IJJIe { Parigi Sbastu^atn )- It lit , quoi- 

que tcotpi iprè.! , nn rourt voy^f-f* .i 

Lomirc* . trvint à Pari* et t'y trouva 

lnr« du tOM>ùli;>]ii. Cet ^vcncmcnt 

terrihlr ayant pUcé le poiivoir dan* 

|«( Hiaina U'i pli» iii>ji!ct«a «t le» pim 

aireee* , Parb et In yrnii» n'otTrant 

, flM aurunc «•li-clè . AIIÎFn cl h du- 

<Afi»ed'Albani scdt-dilàcntar^partH- 

humMiatcincnt yovr l'iulir. Arr^t*!! 

luT porte* de Paris avec une rii,'ueur 

in\|iii'itori»)E: . insultes . mcnacci et pil- 

lr« aoui k's yevix de l'aulorilr r^volii- 

.Uonnaira et de la garde nationale . Ils 

^■rrol lontea let peine» du monde !t 

^Hlenir la pcrmi«*ion d« caiilinuer km- 

^BvK. el iiv >ertirent de France qu'a- 

^Be les plin ]^rjiiil«s iliUiculli^i. Il» ae 

^Vodircnt «ur-le-ch.imp à Plor«nce . 

qu'ïU n'ont pliii qiiiltve dppuit. Peu 

éprèa le départ d'AIB«ri , nn saiul te» 

meuble* , on dUporta ta biblioltiéiitiu 

<|u'il rât voulu Muvcr aut dcpen* de 

n moitié (le m Tortune. el , p«r le plus 

étraniit) comme pRr le plus uiruee ubui 

de* lois itir l'^lfralion , cet iStranger, 

«lont la Rloire app^irtieiil '» Inutei le» 

natioi» civiliiéea, CDmidére lui-m^mR 

conne emi^é, rit coolùqucr la pm- 

qur InlatiLc (le u fortune. (|ii'i] avuil 

plaeiic dam le) fonds de France . et 

m>*c muai (ou* la tauve<g.irde de l.i 

UranU- publique. Des ee uiomcnl , 

' < • nf mit plus (te bornes \t «a bninc 

< la l-*r>>uc<^ I il rechcietiait même 

Kec une alTectativn tnDri|ué« toulen les 
Usiuni (le la maiiifealcr. Pauinnnii 
ur la liberté , el se voyant trompi- 



iLn« leti eipénn^es les plui cliérca , il 
iVcriait avec amerlunie : « 3« «pnnat»- 
•iii* le* grands . mai* je ne connaiiiMiii 
pm le* petit». " (}uel(|iict cornrtpon- 
dance* au iltrlior* . dont Ui plu» ii)t<^- 
rttsinnte Hùt celle qu'il avait lit-o de> 
puis lon^-lcfnps ^ Turin sivec r.ibbc 
deCdluK-, l'un de* hominci )» iila* 
uiinablcs et l.t plut instruits dn ce 
Icmpt , furrnt le» iiniijuea déUtscnen* 
d'Alfîeri. Ce fui à Vige de ^^ an* qu'il 
enlrcpritd'jppre'ndi-cle |frec: il y r^u»- 
til 3u-del.j de* «périucvi qu'il avjiit 
)ui-niiime conçues , et pour %e récom* 
penicr en quelqur lorte do ses succi!* , 
il rumla l'ordre d'Hoon-re , dont il i« 
drâlarj );raud-inju'trc, cl dont U vou- 
lait ui di.-corcr, luntijue la raorl Icsuf- 
prit à Florence , le 8 octobre i8o3. 
L'activité déTorsnlv de Min anc et l'toi- 
pétUDiOte di- sr« paiMuus avaient UM.' ru 
Ini lea *ourcei de la vie; il le sentait , 
l'avouait, et ne pcuvuït n: rérurnier. 
M">* la iluebe*ie a'AIbaaî Igî a fait «le- 
ver, i) Florence, dans l'L-gliïcdc Sainte- 
Croix , un magnifique monument en 
marlirc, dont Texéculion acte confit^fl 
^Canova.Li^reslridc cr çrjnd lnitnTwx 
reposent entre ceux de Mjcliiarcl et - 
de Micbcl-An);<;, au milieu de celle 
«■'uniiin de lutnI>e.'>UK qu'on ■ initeracot 
appelûo l'aiscinblêc <Iv morlt la plus 
illuilro (le 1 univcr*. Alficri élait d'une 
slnture élevée ; &ei tmil* étaient di;- 
tînCU'i!' et si^vrrcs ; l'Iubitude de *on 
visage riait déd^i^neuie, son Iront lar- 
ge . »V9 eheveui ép;iit , mai» roux, se* 
junibrs Idii|;uci> et mnigrf-*. Les leutret 
poalhuinei d'Alûeri , en i3 vol., 1804 
el iiuiT.,e(>ntic(ii>enl : un drame d'^^&W^ 
\tt\i/i le lili'o singulier de Trumiiot^'Uei 
— un« trndoctiou de r**/<.-ejle d'fiiiri- 
pide.et une AUcHeAcK^ eoui|^*i(ioa 
il Inifucllo il a donnii le nom A'Alttstv 
uwnde ; — Irots Iraduelions du grec ; 
U* Pents dTacItylc ; Plûhelite , de 
Sopiioele ; l»t titmaiiillet . d'Arîilo- 

{>hanc; — «eiiu lalirci, plus purtieu- 
iérement dirigcei contre les Franrai»; 
• — une nunvelle Iraduclion tW Sullurte 
faite nvec plut de Kun;— une traduetion 
raRiptêle , en Ter*, drt eomtîdies de 
Térence -, — dw fragiocns d'uao tra- 
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ptvjîtioti 4vailée, ^ liK|tH!lle AIEen n'a 

■Innni.' aucune mite; — icpl cvnéUîe* 
jiottliiiiiri, i).>n»le»<)uf llfi on ne trouve 
ni inIrriU ni g-iilc ; eubu «a vie . en s 
yol. h* Miio-Gailo, «p^cialemirat di- 
rigé contre la France rt les PrAnçais.' 
ctt le teul oii«r,ige d'AUîrri qui Kit 
r«Ic inéiiil. Troin Iracjucliuiii (l'Allii-ri 
onl élt ]>vthiiict on France : t" De ta 
tymnnîr , pjr un jincriymc; Alolinî , 
imtii, itv'J. iii-3; -x". (^ m-jri ttntma' 
l/quei tiu eiimre jf^ivri, traiiatt ion ilc 
C-B. PcliiAt: fari*. Cnfuet et Mi- 
di a iid , iSua, 4 vol. in-8 ; 3". fit da 
yictoi' Atfien , ttT\\e \f*T lui-n^me , 
rt traduin; par M****; Pw». H«iri 
Kicollr : i3ofl . a vol. in-fl. 

ALHOY (L.}.oralDriui, né il Angers, 
«fi f^fiS. T^ nom Av M. Altioy cd t>o- 
norihFcment eonnit , p4r<^e (]u«, pen- 
ilant h protcriptioii île l'kbbtf Siciirii , 
rn 17^8 et i7y>> , il remplaça, Awaa 
f inilruction 1I11 »oard*-mufiti, ce bira- 
fjilrurile rtiumonitr. Nou« n» coiiiiai»- 
•oiM p:M ()e litre plua augii«lc au ra- 
pwt cl i la recotinaiMsiice tic* liom- 
Itifs. M. Albojr a pro{«ué iIin« |>li»ieurt 
colMfrus: il a ^tc membre <k lu commi»- 
von Aft liotpicei An Vu'n. Il obtint , 
CD iRifi , In pldcr <te principal 'lu col- 
Wçe de St-Otrinain. S«d «ipi-rieiicfl l'a 
[jguidd dnni In compuulion d'un Di*- 
tourt 4ur réi/ucativn det iounli-muet», 
AiiSoD, in-f), et d'un pucine iutilulé: 
Lm Hatpiceâ , 180^ , mtmui format. 
■ ALIBF.RTfJBA)..Loeu), (n.fd«in 
iderhdpîlaràl-LotiU ,& l'aria, et n>é- 
d«dn-Adjoint du colk^e lojal dv ni<!- 
oecîne de Stockholm , a publié : /A>- 
êcitationt t'ir let /icvret ptrnkùtue» et 
titaiùj'ie* inttrmittvntci , 1799. in-S ; 
S* rdition, iSui , tn-d ; 3* édition . 
iSoiJ, iii-8. Cet ouvrage a £(tf mcntionntf 
Bvec élogf ilata 1rs rappurts df l'ina- 
lltat. — Traài dei perU' de sang cha 
UsJ'tmmi'/i enceinte* , Ira^luit de l'iln- 
iliea dePasta, iSaR, arnl. in-8. — .Vnu- 
[ iwaur iUmuns de th^vpfi'tûi»» et i/f 
\ matière ntidknlc y 180S. 3 vol. in-S j 
'i* (édition , ) »oS , a roi. tn-8 ; 3* <di- 
^flon . a TOl. ÏR-S. — Etogei tiiilci-àjun» 
filf Spillanuni. Galvinict ftouwd ), 
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(■Ml d'un dâfoun lur /m ntMiOfU 
/a mtdtcintt «VIT ^ ai»m«ra ^in)i^H 
r(jn((Ri/f>, iSuG, in-S. — P. 
/Vf u« rt pratique lur le» tnaladttt 
/xwB, i8ia . in-ê, Iradwit rn itall»» 
1813.— £>«>en^'ofi rfn moicu&n d»k 
petiM et i/e« fluttfM/va tmâthodta 
-in pour Ira*- iraittmtHt . itm fl| 
coliirirc^ , in-lol. , dont il a paru nnfi 
li*ni^*iii. t8o1ietauiranta. Le jury^ 
prix d^ixiitiaiii. t'exprifue aîfMi \l»m.- 
son rapport de i8ta mr tourraf^ (1m 
maUdtet de la imm du ducicur iU^ 
b«rt : « A dca oeacriptiona bîra ^di- 
te* ■ à DDO r.laui&caUon îudieiuBie. 
l'aMlMu" a |Aint des tefprèaftiil.itinnt ca> 
Iràncnent aaigs^c* iwa malodiM , m 
lea<|aellM , faute de c» wcauri . 4m 
«nta lrr»-»u«ana rt jutteaunt c'IrJiro 
laûaairnt encore beaocmip d'obiAf 
rit^. • M. Alibtrt a dafuié ta. Hà- 
lioni du SyrtlK/me plirfi^iÊa et hkmiêI A 
la/rtniue.fntrj.t.. Aouue^-la aâiiat 
est de i8i3 , in-8. Il est l'un Ae% «» 
leor* du JMctionnidre de* actirrutr mi' 
dieaies, M. AlibecL cultire lea lalln* 
avec niccca- On connaît de lui un boa 
morceau de pocaie, itililuir, l^ Vit/fil» 
dtijieurt; et l'on «ait ^u'iJ m cMn- 
mrncé un ponneaur l'&'MMZnUbri.dont 
on tronre un frafnenl cWna le jIBi^ 
un tTMjrtivpidtijue. O poème îndiipn 
<|iiel(|uc talent ) tuaia l'wutcor ne (« pM 
acheré. 

ALir.RE ( E-mwMt-PaaitçaKa'K 
descendant du cbuiEclier deCeiUB* 
ne en 1^36, quitJa, «n 1 ^tiS, uoe eWfi 
deprûtùlenta mnrtier, pnor pAMrk 
la preniiiire prc«ideiu:e du parloraeotdf 
Paria, où le poiU le crédit de IL dt 
1 Awrdy, alun i?oMràlciir-{:vnéral 4cs 
finances. M. d'Ali);re ëlail jeune et th 
libataàre, mais aon i^e et l'abacnoe ia 
livnt conjugaux, ne l'cmpécbéranl f« 
de remplir les devoirs de *a place a*et 
une bauto distinction. Dre l'épooefti 
1771, où le parlemrtit fut exilé, sa 
dnite lui mérita l'oslimc de la coi 
eell» de sa compagnie. Il montra "^ 
grand courn^c à eowtwHIre , pendiil 
lec desix aimée» <ps pn-céttcicnt la r^ 
«ohttinn . les opcrations An rauiistft* 
ut l'itrbitnsre ipù se {liMait dsna l'Aa* 



|.|»i«mrnt Cl la rt|>ut(tUQa Jca noa- 
T«uatn|>bU, CQmoïc coalraii'ci aux 
M nu» principes Je I» monaiirtiie. Ajant 
■■ iImnimU au roi. au oHKDcnt où l'on 
m^ itW Mf tU de l<i convocalîon >tc« i-uU- 
{b>l ftéottMU, une auilie&ce padiculicre , 
dt i lM|iidDe M. r^ocier, iifo» direcleur- 
la iifoénJ (l£i lîiiuDcn. fut *cul iidiiii*, le 
u pitimcrpi'»iJ<nit lut. 4vv»it lu roi et 
' t Via ouautre, un ucmuîre r<.'(uurt)uabl<t 
it pK iàlunUcMC arec tnqucUe il aooon- 
>« Eilift In malheur» c)ui alluicnt frop- 
Jl ptf 11 aaon)rcliie, et Ici ditifii'n cjuï 
ES. tuitiftîuit le inoadi\|UG luiiutme. ÏJn 
^H ulracD profoad tut lu tunite ràponK 
^H bilt ■ ù lecture Je ce nn-muitc, *pti* 
^H b^wlte le jiremwr pr«»itlriit d^fiow 
^^^ M il^aiiMion ditni I» niNÎn* da toi. 
IF IL J'OrmaUBade Nojtkau fut nDinni^ 
l^l > M place en i^AS. Lur>(|u'uu i>iJuill«L 
•^ l^t^. le |>mf>l« m parla en foiùv à Ll 
^ I InlilU cl (Vaip^rii de L-etlr lurtnuus, 

»3Lt.\tt|;ri! fut ;ircèt£ daiuaon hAtcl«t 
cuniltiitâ J'Itoicl-dr-ville. 11 pvriiwit 
îniiilliblciiM^, xi lun de tes onrient lit^ 
wnUqtM^uKi-!! olticier giunicipa], ne 
i(ui ■Miilrnl à U uioit. &[. (i'Ali^rc 
**ui pUc^. «n j\nçl«tcrrc, uite fur- 
Unt jiiiBiciito, tivjlueciilurs à pm de 
3<0t>u/KiD 1 it purlit pour Louttrra du 
Maent «ù la lilierlM lui futreiidiu! ; 
ttpVH, (|iM^c|uct aiinvca apti**, uir le 
oaalinrnt. ctvinl uMurir à iSruniwîcU, 
t* )7tfS. U aTailcQjiIructé deux lun- 
liB^e* tlcpuûi)u'd AVtiit ilr appela il la 
fttiutiwe pr^Ndcnci : Iv prcniur. avra 
11"* r^tuM, Jvraiav dcKt'tidipLe île la 
dccenom, et dont il n'eùl point 
i, le aerond , avrc M'^* llaiidfy , 
tfinditpere d'un tilnot d'uni: fille. 
AIJGB£ [ nurifiiii d' } fiU du pr^- 
I eodsnt, avut lujvi *ou pnrc «|i ÀUe- 
aagne.iwreTinl en lT4aGe qu'en i^ftQ. 
I tt y eatru en puiscwion de l'ininiciiu; 
Ufita^e duut U uurt de ina pim vl— 
^^Ût fis le rvndrc uiillrv. II fuL^, eu 
^^Ha4> uunuuc cIuntLidUti de la priii- 
^^piK Caroline. IrAiWam »aur lie bo- 
^^■p«rte. et nfwui U oi'in lie u tille 
^^li i|iatana««<|uc luiAireiupcirur aoui- 
b ikinaerà miii p;ireul. le ^cuùriil Ar- 
riglû. duc dv Fuduue, L'uc uidoiiuuitcc 
iIm roU C41 lUlo du ïC )uiUct lâtâ^a 




noroiac U. d'Ali);rc prMd»it dn col- 
Icgc vlcctornl du drpartcmcnt d'Eure* 
et-lioirci une ordonnance tmiivrlln. ta 
Atte du i; anût «uK-inl, lui a rotiférc 
tc( lioBBciira dc lu paitie. Lum du pra* 
fû du prince lie U Muiàowa (Ki-jr J , 
M. d' Allure, jippvié k voler eu cette 
ipulitc . >e pTonuiiça pouJ* tj d<^uoil»> 
tiou du niaréclia). Le nnrquti d Atigre 
fui iK>miu^ , cil mur* ititti. l'un des 
membres du conieil dapEiiou ilu dé- 
partement dt la Sciiio. 

ALISSAC, uiicicu motuaurtairv, né 
il Valréas. lo aâ juin i^^Ci, tvctrttur 
drx droit* dr U n^ivitjatiou au bureau 
du Saut du Bhonc. a ilontié : Imi C/iou- 
ilionùlt, pocBM eu ctiu| clunti Mir un 
chien. t8o3->8i3. in-8.— Traduction 
du i3* iivrfi de» Mihhainorp/ioiei tfO- 
vide , )Si3. iu-8. dtiditie lu c^rdîiial 
Unory, coEDpatriole cl cpnduciple d« 
VaMXtiiv.— Cantatt lur lu iiaiuancc du 
fax de Rome [d^ioi lea hon/anget poéti* 
ytie», a-6f>), _, 

ALIVA [ Don loVArra-MAnia oa ) . 
cnniniiUiUail, en qualité de vice-amiral, 
le 21 octobre iSo5, jin roiiibut deTia- 
ittlgar, le KÙieau U Santa-Anua. por- 
tant 1 12 canuDï. Un beau (ail d'armes 
■e ntlii4^fac au nom de cet Braiial et îi 
SOD ci]uipag« : apréi un coœliaL opi- 
■b^ltc et huigliut, l'acBiral avait reçu 
une hlcMurv diuigertïuu.qui. ne lu! 
bJMuntplus le pouvoir d« coioniaudËr, 
avait niia kon vaiueau et ta peiionno 
au puiivoir dei Angbit. Ceux-ci con- 
(luisuiuul leur priie iiGibrjll.ir luriifutt, 
pendant une Icinprie qui edala le len- 
(k'Kiain et le «iirlrnilcm^in de la ba- 
iMiltc, les £iLp:ignot« detunin't uit \t 
^iCutfjiti riiuMÎreut it se rr.iidr<- niniircs 
d^a Angluia qui ^t;ii«Dt k leur bord, «t 
filent r<:n)rcr lcv«is>caa et son com- 
inanduiit dans le port de Cadix, i ce^ 
pendant, ueurjouii upri'a, L' ttcc>aiui' 
l'il ctpagnul rt'çul de lord Coilingwoud, 
quicoRiniatMl;iil l'eacudie anglaise, une 
lettre où ce dernier lui faisait connaW 
Ire « (\ae ('èl:inl rrnilu prisonnier avec 
Mui equip."!))!* , il devait *e contidvrcr 
comme n'eUat libre que «ur an paiulc, 
|uai|u'ii ce qu'il eût clû écltaD^£. » 

AUX. y»): ALtu. 
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ALL^TTIRT. <I^duW- à h conven- 
tion nationale, fut, iIA» le cunimcucu- 
ment (le la rtfvojdtîon, nomini; vîce- 
prëiiilciit <lu district de Noiitron . cl 
députe, en tL-plemlirr <7;r's ^ I' ron- 
Tenlinn ; il y vota, en jiniivier 1793, U 
mort de Louii XVt, l'iippcl ^u pcuplt* 
et le inrsii. Ct fdl li ACiilr Tnit (|ii'il pu' 
rut !» l» Iribune. IIpuMU au pcetriier con- 
MÏI de» anciens arec \ct deux tiers de* 
coRVf niionneli que le« d^creu dex S et 
1 3 frucliilor co»«erv>^reiit duui l« corpt- 
l£gi»lïlif, et ne tnarijiia pas dnvrntii^e 
duni cette «t'conde aiifinbK-).-. tLutit le 
âûrl le Ri sortir Ii^ 1*' prairiiil wti 5 
(ïo mai i;97). Il fut enauilc eraplovi; 
par le dirirctiriteeti rjunlité de romrni*- 
Skire nrc3 rudiniiiigtration cenli-ulc de 
son département. Les e'vpnpnicr» du 
]8 hruntiitri-.-ir Sl'ant i^nlit^erar'nt dni- 
gaiiet nfCairci; il est mort depuis duiii 
une pi oTondc ohicurité. 

ALLAIS DE LA COEURTIÈRE. 
n^ ver» ijS'i, ;■ publia uue Hitiitii-e lie 
thonini-, Paris , an vi [t7gS] ; ct un 
volutniiicux Poème sur [a iiatan , en 
VtTi, de: pliii <ic 4"" P^fî*» 'f-^ I mé- 
rineeiirijfiilicrctbiiurTed'îdéetiDyiko- 
lvgii|iirt, reli^ciiscs, et jyit^mattiiies, 

ALLAKU DE LA TtOCHELLE , 
né au\ Sable* d'Olonne, fîl, d»m l'itr- 
tnee de l'Ouest, la campagne de i7<>3 
ï i794< ^1 quiiliL^ d'il idu-de- camp de 
Honrï LsrocliPJ.iqueUin ; fait priiun- 
nîcr pal- ]n r(i|)i]blîcaina nplès la dé- 
rotiCc (le son parti il Snvensy, il fut 
conduit il la RocHc-ii'ir.Ton, ct can- 
dainnént'tre t'iiilllé. La cLrcODStnnca 
1.1 filus lieurciue et Ia pliii imprévue, 
le s.iiiva. Il altait ^Im mii ii ntort . 
lorsque la néccsfilë de l'uppoter A 
un parlî royalîjtt^ qui vint ntlaiincr 
le« n'-ptiblicfiins > forçu ccuk-cî de 
•uspcndrc rrxi^eulioii cl de se met- 
Ive endiffenKi^. Cependant Allard avait 
rémsî à touchrr quirligura perjtnnnrj 
qui, prnfitnnt du désordre que cnn.tiiit 
rmtuquv; le lîrent disparaître, l'eu- 
r<M^rent p^rmi le* rrpiiblicaini . ct 
l'cnm'ySi'cnt en garnijon à Nmrmou-- 
lier. Il prodla bientôt aprci d'un hu- 
e.ird heureux . noiir repasser dans son 
purtî avec un soldat d« l'armC-c de du* 
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rcH<!. enfinfié ebmtne lui ddittinnSi^ 
républîcdina, ct pirr une eircfroalinee 
à peu prêt pnredle. Ce fut de* S*- 
bk'S où ils avaient M eonduiK en s«r> 
niton , qu'il* «si'flnt^rrnl Irur pnsjel, 
Cbarelte qui tt'dbttrd l'avait «ci'uril'i 
avec d^nince, lui dotmu, en juin 179!, 
oprcii la mort de Guiirin, le cotomin- 
dement de la' division dei Sutilct. Oa 
délaclieiui^nl de republicaiiia ayatilet^ 
njUe pcnclrd dan* son cnnip , pusum 
oriicieri nu fit delVpee.le lit prisoniûir 
lui-iuf-ine , lu condiinit d'alianl diint 
Ict pi-iions dcï Ssbici , paii dam eclhi 
de .S.mmur. Il Irwiva Kncnre le mnym 
de l'ccliapp^r, inuii nyattl élé rvprii. tf 
fut mil en jugetnenl- ri «(Kjiiitl^iiurl'ifr 
cuialinn d'.ivoir ordonné le msnaftt 
d'un grand nuatbre de pritonniers {|iu 
aur l'iirmée l't'pnlilicuine. Depui* eelte 
époque , M. Allard arnit déposa In 
arme*, tl ne le» a repriiea qu'en trril 
iSiSj et II eoRiman'Ié dans IcA mniidc 
îuiii et di: )uitti::t , sous In nrdrea du 
frère de son premier fiitténl , l« dtn* 
tîoa des Aubiers. Son li|g, &/;& de iS 
an* , lui aeiTit d'aidc-dr-eamp , dan* 
lej diveraei alTuirei qui eurent lieu à 
cctle époque, mnix qui Turent tt^utei 
de peu d'iinporluncc. 

ALLAEID [PiEnitB-0tMBiiT-Lt'4toi( 
baron u' ) , dt-tiutê à l'ancinblre eon;.* 
tilunnle; ne a Besançon, en t^HQ , 
d'une ramille honorable. ^Inil en ■7tii). 
capitaine nu riâgiment de elinneun de 
Prancbe-Comlé. Lji nobletïe <le St- 
Pierrc-]e-]klûulier r^ynnt députiS aux. 
elaU-$ént:raii'X , il i»'occupn presque 
uniquement de flDunee» dati* eëtle a»* 
Hcmllée, cnlr» , en i'.inrtcr 1 ^qo , daiA 
le comité île* impotitlons , et proptvM, 
lo i5 fûvricr siiiYant . la mp^irpction 
dci jiirpndca et inalIriBCS , et rùinhlis- 
lewent di'i pulenlei. H eombaltîl, te 
5 mai do la m^mi; ann^'e . la propo- 
sition Tuile par llab.iiit-St-Eliennc, de 
mettre en circublion nne quantité 
déterminée de petits avsL^'natt. Hamnaff 
tic bii'n , il rc distiiniilu point *on In- 
di|;;naUon couirc k-t Miteura des joar- 
neci des S ct G octobre , et *e réunH il 
ceux qui pralcst^nmt contre le mp- 
purl fait à l'anciBbléc , le 6 octobni 
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'•nnrft «BÎTaulc, jar M. Cliabrotnl 

Il dont le but êUit d'annuler toute) 

proct^iiurrï i«I.ilivc» là ce» cïi'Bc- 

nen*. Ir0ru]\ii: l'^ueniblcc con!i|t- 

iiuiite eut termine sa atM9ioD,M. d'Aï- 

ird se rclifd riilii*icHi<.-iit lien Hirjîrc* 

[»uIiIéi)um. et lie »'o<:l-U()j plut que ilc 

e» iiitdri'ts |>articuli(:r(; il fui nuniiné, 

>rc» le i8 bruiitaÎTC, téjîiswut île 1 iic- 

tui iDunîcipil dv Paru. Lu tliiriut 

l'csjrliiu<lc (lu gou>'crneinriit ^ rcm> 

■lir lei t&fa^emtfiii qu'il .iv«il prjj 

rrc M. d'Alljfd, foiç.i eeliii-ci à iltf. 

nr«r uni: f^tiiliie cniuidi'VjMe , roaii 

[iriinii- 1j cuum) <-u claiti liirri ctitiiiuv, 

cl ^vcnrnicnliic portai nucunoatieinte 

l'opiriiiin qu'on nv^it de ta prabiuS. 

1. d'Albrd a depuii Mliifait Inui En 

n'ancitm. Il oïl mort ii I)c»dRçon «n 

i>(|, )«ivjnt un til*, chniHonniet «i- 

atilc «t spirituel, jgTciiblecictil connu 

llaéitre <lu Vuudcville vt àam la lit- 

rJilurc. toui l(- uoiu itcFraucU. 

A LL A U D ( MAtct'ttLiB • Aiiiis- 

ovtt \, ilvpali A l'.uïi-mMcc légUln- 

ve, tic le i(i uctobre i;^4>, profcduil 

droil îl PoitkrB. uraiil la rcvolu- 

1(1 Q ; il fut, rn i'}iy>, nommé proCH- 

|iir du la irommuiiL- do celto vill<! , et 

: cunduitit . peiHlriiit U duii-v ôc »ei 

«etioua. de iiuuitri-c à niL-iilcr l'ct- 

fHKCt la eotifiancc de ac> coucituycns. 

~4i dcptcnitirc l'jQi , r.i>u-ml)li-<; é\cc- 

ralo du il^narirronU <Ie In Vienne le 

t|iulii à I asiviulilfo Icj-ialulif e. Il 

(a, ilaii* tvti nourriliïx l'iiiirtiona, le 

ime e^nicltre du niodtntion et tic 

fmn: qui l'avait fait «liilîngucr dun* 

pilua qu'il avait pr^eedemmcnt rrta- 

ll<n. On n'<i pu oublie à nurl point 

I faction qui tt'jvâit ccaé. <(c- l^ati- 

tiur f»iii;nil<\ie le;iM>live, avnit mi^- 

faatui, «> niai i;q3, ii l'i-gard du ju^c- 

■jun Jj^rivi^rc , rindrprnilance de 

île Judiciaire, «n di^crélaiit il'.>C- 

I ce inigiialtat >iuî ii'ùtdit cou- 

lo<i|uv d'avgir trop bien rempli *e« 

(oin ; AU^rd eut accaiîon de rap- 

cei obiu (le pouvoir, lors de lu 

iitf ac-anilaletite qui «'«tait paner le 

de l» miïiiH' ann«i;< ctquiii! 

jTcla lu aG juillet , entre l« d^- 

lOiangcncuvG et Jouncau. Con>- 
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liïalionnri rojtalitte ■ il vil arBC dou- 
leur 11» <;vL-nemeas àa to uoAl , et l'en 
rxpliijua avec courage- Jl oïa dite dana 
Id iic.iiiee du tQ<ic Kv mdi» , au ntomcnl 
niéitie où lei paniiûiii êlaieul. dant leur 
plu» ijraiMlc t-UV'i'vrK^eiice , u que I'm- 
■(tmblc-e avnii éie forcée pur la mino- 
lilé de rendre te» décrt'lt qui avalent 
nnêanli en Fianci- le pouvoir raaiiar- 
eliiquc. » Heureux de «c fairo oablier 
apn-* celle triawii bragcuie , k la- 
quelle suecédircnl iuiin^diatenienl tou> 
le* le* pi'Ofcriplioiii rt'volutionnairet, 
il trriuippa au toaentiniciit dn vain- 
i|tif un pendant le» unnéei tjyJcti j^, 
cl fut , eu iSuu. noinuié par le gou- 
vernement conaulaire, juge du tribunal 
triiniiii-1 du d rp.n ri enir ni de la Vienne. 
D^ns Ira annévi iSo3 et iSoS , il fut 
prcaenl^ comme candidat au eorp*-lé- 
gblalif. — Un aulre tu,A>n. cure de 
Ôa|;a€ux. dt-partement de Maînr-et- 
Loirc , cl piti'cnt du prcci-dent . dont 
il p4irta)ieail teti upîaioiu polillquce , 
ayant réfuté le »erntent d'ob^nancv à 
lu conslilulioii rivilc du clergé , exigé 
dct ccctéaiaEtiqiici par l'uiMiublêe 
conaliluante , et acciué , plu« l.ird ,- 
d'avoir cnnpotd tli^a écrit» et tenu àe* 
diaeourt coulre-iéi'olultonnairei , fut 
trudiiit eu fi^rrier , i;()ii . an liibuual 
rcTululioanairc de Parit, «t coiMlumaé 
à murt- 

ALLART, dcpnlc à la convRntlon 
nalion-'le , ett ne Jl Revel , petite coiu- 
mune de Iiangiii^doc ; il fut . dé« Ira 
preiuierflcinpf delà rvvoluliou uoinni« 
maire de Moitte^quicu, lu rond iui ment 
de Miir<tt. Lcxtri'ine clulcur de ace 
âpîniont lui mtrila bieiiti'it, île la part 
ilct révolutionnaires , une plus haute 
di«linelion> Lorsque la convention aa- 
tionnic fut aMKuiblee , Allarl , y Tal 
appelé tn qualité de ttippl^ant ; le dé- 
cret d'accutalion potle contre Julien 
de- Touloiite , et la condaninatiMi It 
ntott qui le iiiivit , aj'ant rendu va- 
c.ihI« lu place Je ce député , Mit au^- 

f>t<.-ant Allart fut admia dana l'aticni- 
dée, mai* ■rulemeiilqunlrc Rioïi apr^-s 
le t6 Uiermidor ail a (3 août fjg^ J. Il 
avait eicrcc juiqui's- là les fuutltom 
de comoiiuaire national du dUtrict tic 
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Rieoi. StfO aJniUKÏon & la canvDoUaa 
aifait t'prouïf! de KrzniU oliBt«lf»; il 
Y cnlr>i cnËa. et alla ne ptdcee pjnnî 
ceux <iiii , ny-int ûlé In juIcuih uh II'» 
ciiiu|ilicc-i Je loiii le» cKcèï rtvolM- 
tiuanuii'tB . en ilwuieul vXre aictMM- 
reiueut Ifï >lcfen*curs; (li:nuD<:« plu- 
sieur* fttû au cumitc de s(1rclé gcné- 
r>lc , ■ t^olut pour avoir favurui^ At» 
lËRiigrca I Uiilât pour «voir pilla An 
cfTdU prrci^ut en ^ippi>ti»itt rIvB <crl- 
Ic*, iBiilcil eitlîn, Kcloii le Irnitr nit-mr 
_do( «IciHiiici^tioni , (>oui' 1 i-lrr munira 
pi'uroitdiiminit immoril et atroce. " 1^' 
■la^pittt; Vadicr l'^vaii , J«ns toul<M 
ce* ucc-iMont , frotiilr^it j l'jirrc^latioii 
TÏTcnicnt M>llicit)!e contre lui. et celte 

Îirotcction «utile pouïrJÏl ïufltro pour 
lire coiiiuitrc tjuci homme devjiit «Ire 
celui qui en cUil l'ubjel. Oi dcr- 
nièri^f uccuftilioni l'étant rcprodiiile* . 
le 1.^ prjiriiil dn 3, t". juju i7g5 , « 
1j bittTtt lie la cDOvetitio» . au num de 

I4 >A<:ictc ponuluiic du ili^narlCHK-ill 

(le l'Arricge . et rcscrmblc Vjilicr . 
di: prolcclc'ir qu'il ^tjit, riant itirrcnu 
lui-iii<Uuc uccuk; , Allurl fut imiuc- 
iTuieiiKint àiiiéié d'arreitation. Lj 
liberté ne lui a rtc i-«niliii; que loi-n 
de l'AinnUtic do 4 hruauirc aa !%{io 
octohie irijj ]. 

ALLAàSfCOR . dépoli & la «onrcn- 
tivii . >duplu U« bonne heure . ic« 
prîitcipw du b ri^volution finnçiinc , 
miis jvcc la mndûralion qoi lui éuit 
it^Uuiflli.-, et remplit des foiictioni lo- 
OiliM ditnii le (Icpiirlcfnenl du Clior , 
}iuqu'l l'épo<|ii« où , upri'* \iit ^véiie- 
inetia du lo nuiU , l'asu-iubli'c l^^iaU- 
livc convoqua une eonvenlîon n*tto- 
nalc. AlIniBUUi' en fut ÙIq membre . 
rcitii étrji)g<rr ans <iiTi(ion> qui Aé- 
ebii'crc'iit G£itc oBKifnblèc , ne »j Ht 
cntrnilrr qu'une l'oii , j IVpoqar me- 
morxblo et fiin«»tc do jujieini'nt <li! 
Lonii \VJ , et i;e fut pour «mettre un 
vtcu que |j jiiUtce f.i l'Ituin.inife ont 
reuueilli. Aprèti s'élrc prunonci: pour 
la dclKiitiuit et \« banniftcment de ^<^ 
prince I il lit . ddiit l'opinion qu'il fx- 
priuia j I& tribune . un ripproclicwent 
inj^iïniiïitK . oMi* qui ne pouvait ^irr 
tnuw tmak qiMi par crus aont l«* 



BÎocu n'a?Bient pas i%tt& le lUgeoniT. 

u Homr ; dil-d . cli^m se* l'oû et fat 
lit liberté ; Oioar fut nKtauin^ par Bni- 
Itu, et eut un iiicrrMour ; Ir* An- 
glaii iiiKiiolL-rent leur (j* ri>u , el bienh't 
il* rentrèrent dan* let Un; j« pfiuc 
donc que , pour rliMir lit lilirrl£ , Imm 
doit ^Irc détenu jutqo'i 1» paîx, d )■ 
cvtte rpoquD, banni du lii-rttoire TiiO- 
Ç4», n Quoique ce paralif-lc BCioïlpM 
enact d-iiii Ions «et point*, il eâirtâ, 
en d':niirct Unipx , de n.itiif<; il [tra- 
duire une vive iiapresiion sur la d- 
prili. Le nom du ce di'-pntr e*1 jp- 
mcui"»: lotnkment ignoré »ou« If* Çttt- 
veiueiitei» qui tuecédèreut k U j^fe 
venfion. * 

ALLEMAND (KAcni^iLi* -lat^fi- 
Tit^unoHK I comte J , olCcicr dr l* M* 
ginii d'iianneur , viec-am>r.il , etc.. ti 
à Port-Louii en i^G* , fil* d'un hcut^ 
lunt de v.iluC'iu , cberalier de Porlre 
de St-LouU. Le i«uue Allemjnd edra 
»u serrice ili^ turr <lê* l'.l^c Ar i9*iu> 
ne purfinl , en \ j83, au ç raite de lieu- 
tenant de frt'-^jli.-. qu'aprù» avoir |Mt- 
courn le* tmi^* le» plu» *iiballtfni(* *l 
sVtrc diitinguc d*itï clucuu (r«Lt- Il 
fit partie ile l'cxpi;diti(in qui fut MB- 
rice. eni;Sl.iU. te b^tllî de Suffim. 
duna le grAde qu'il venait d'obtenir 
Noinini! . en 1 ;fli , licutenont de «ô- 
■MU, ota lui donn.'i le commun ilena^^l 
de \it corTclte la Siiat -Souci , vKIm- 
ni<<> luivanlcil obfint. avec le ftah^ 
mpiljiine d<] Imit-bord 1 le rumiuin- 
dcmi-iit Je In l'ïtigJte la Carft\affiott, 
de 44 p*^i^<-'* (le canon, Il combattit 
ari'L- elle une fréitile an-:litiw de 7t C*- 
noa*. ot.s'cn cmpnr.i. A b tulle dem 
succès , on lui confii une diviitou dam 
U Mjnche, où il Itt des prise* nom- 
breuse* avdC Icsquirllcs il Jippruvitîgii- 
n» les port*. H ncfut pai moins Lcurcui 
le* niiné&t.iuivjinte^; promu , en ^^^, 
jn yrnde de chef île diiiniin , il rcfol 
en nit^mc temps le eomm.iitdirmetit du 
v-iisseatt (s Pu-funne, ie -^i cmoati 
deux 3ni jpr 1^9 . il comni.tndri. en se- 
cond . daiiâ l'eacddre de l'-iminl Ri- 
cbrri. tl»e itiviNtnn njr^itt el<^ di^lucliié* 
pim tird y Ac cotie eteadrc , pniir aller 
d^troirt IM ^IstblwwwBeB* utifitita 



I de I^lirador, le eomnaade- 
on fut r«mi( ; r«xi>«iliiiuii . 
fiui tttit Juré un ptii plii* ilc Iroù 
lanu.ftit coiicouuce il'uii U-l tucct-t, 
qn'U ivul iirin m inniuc Iciii[i3 le cut»- 
vMii«Qtt4bcc. n IJteniuiU U camp»- 
ItiiB lie 11 )J<^i'*li^T-i'>^* 1 'VL*c ramirjl 
Biuii. AlIcmvtKi fut. m l8ot . ulU- 
cU i 11 faUlo expéflilion il« St-Do- 
miujuc. et cliiig^ p*r le géDÛruI Le- 
duc , ixtu - frùre de Itonapjf te . do 
«(KolMltre Ici nùgrc* -, un iKa'i , mi ic 
GipuKTaucoiain.indenient ilu Magna- 
pifH. NffBO)'! . ei> iHoâ . GO RuiMn liant 
i» ptt Oe Ituclicl'oft . il tit unn cam- 
p(n« fcriUjnIC aur l'Océan, p'it aux 
jbi|l«j) le VAÎurau do lifjnc te CnlitUla, 
<( brâU ptis de ceut de teurc bàli- 
WM, Cet actiont iicIaUnlet lui méri- 
Urint, avrc *.i iiumiDulion au gode île 
cvDL'^MUÏrid, les tifinoigiutin le* jilu* 
fliTIcuni dcL p^rt dv reiofiereur, qui 
liuhiront Iraïutuii pwr l« luiiiiilrn de 
ItiDinne. I>ci lucmci xtcoi'» «ccoin- 
NEnfrent le nouveau t oui rii -amiral , 
■bnju'trOG U même ritadi-v il ttrilr» 
Wp"* IdHcdilt'rrJKiée. Aptct avoir com- 
auKU',en 1808, l'iriu<« iiivule de 
ThiuImi, il reçut , en i8ug , ]■; lilrc de 
■iM-aAiiral et le cammaïkdeniËiit dcii 
«Wiwlrcs tteBt<tl et dn lloilit^furt rcu- 
ii l'ilc d'Aix i c'pKl diiut cette liu- 
Ftuite oc»Moii (ju'il IH i^ctioiier, pur 
rëvoyiincc , \et rocïiirei i<» niH'iix 
ntiiniics de reonvDii, Sur ïv point 
llr« allii({ii^ pM lui , il 41-iitt rtmibli 
{dS iiii«ei de ttt lijiiL-i, une eiU' 
deitincc à arréli^r i:(;uli;uiC]U lu 
rcitt de tes vAîueaux et celle ie ica 

Ïleti. Celtv jjT^R^iiutJun lauvn l'ar- 
» , car le cupitaint^ CjDcUtJinuajtant, 
wir par un lempi obicur rt oro- 
|[«iu , m» firo* «eut du large rt Jt-* pltu 
iorU eour«n) do rdonée , conduU uiie 
Mue cliurgKc de i5oo bviril* de 
t(Ir« , rccouveris dn 4^^^^ bombci 
rg^«C< cl de 7ot)i> Kr«nuJ«i, aui* lei- 
Jlcti on uvdit pliiec plusiciin cciir 
Ciiuci de vîciltc f<'raille , un 
mjnir iiKl^nt, ne (.lirtgci sur le 
FpAtnt 33 bridot?> dont les canoni 
liaient cliitrgéi de aiilrailliT jmqii'j 
Cvaihuitchurc , 'iiil pcrtv^ii^iit da luor- 
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ti«n duii Iciin cajci , et un natnbrv 
prodi{t«uide fu«ce>i laCt>n),Tévo(lani 
leur* liuoei. Peu de miuutci aprc-i . on 
cuiendit une explouon cpauiruDlnhle 
(|ui Ht pèi'ir cjuaire rjûieaux pour le 
tulut di'i{|uelB Icun imprevoy^i» cli- 
pilaiupi n'«*ai«ni pi'ii aiicuiu) précau- 
tion. L'un dV-us , mil en )ugcmeiit û 
la luilc de celle afliiirtf, fut eoadanané 
à mort et fuiillvi un tecond iiéj^radé , 
elle Irimiême condjitvii^ h une Mlem- 
(jiii) de li'oii iiiuit. La coodiiitc du nic*- 
amiral fut nAiveiicJltoKiil jppi'ouT^e. 
diurne , «Il 1810. da vu m ni .indu meut 
de rcicadre dir Tuulun, il lo ijuiila , 
«Il 1611 . pour irmirr vt rtuiiir à Te*- 
cudrc de Ureit ct:llc de Lorirut, en- 
tra avec cet forcet dma l'Occaii , y 
fit <lei prit» dont ofl éWva la «dl«ur 
k prié de 30,000,000. brilla cl eoula 
let bi'ilimem (|u'il dépoutlU , et fut 
aix't heureux. Il son retour, pour n'élre 
atteint pur uuvuu det Tïiiicaux qui l'c- 
tuiciil mil il lu pouriuile. Nuniin^', le :i8 
décembre d<t celle année, au commaii- 
derueiit de lalluUe de Fkessin): ne, il n'ac- 
cepta point. Le 7uvrili8i3, ilfutelc»é 
il Indiguitcdcgraiiiofllcicr UcluWgien 
d'Iioiiueor, et deLoré de l'ordre de 
St-Luui* Je 3 juin tHi i- Le 3t du même 
iiioM, le roi l'adiiut .'■ Iii rrirjite, cl le 
remit en nmli^ilr en i8i5. Il no prit 
point de «ervice pi^ndjiil le ré([ii'.- d« 
Irpi* tiidIs, et fut ncaninuiiis mis âla re- 
ti'uiu au tecvjid riftuur du roi. M. Al- 
lemand a coiDpusti, en 1816 , tm precU 
))iiluri(iue di- l'ordre militaire du Sl- 
S<.'pulcre , duntlerui l'a ncnum: grand 
admiitiil râleur. 

ALLEffT ( Pi8iiii«-Ai.KJiiinM>-]o- 
aci-H ). né à St-Oincr, le a »t>ù(. 177'J , 
d'une famille honorable. iuaIi pauvre, 
aediiilingiij dans ses iSludri, et rntra fort 
jeune au service , il n'était encore que 
cunoiinier ;iu siège de Ldic , «n 1792. 
AdjoiaL AU corps dugenio . le t*' mai 
1793 , il fut nommé lieutenniit duiM 
ei: corps le aa irplenibrc 1794 , et ca- 

Citainc le ai mai 179&. EmpUivû d'a- 
cird àDunà.crqiic,âuFort-Louiact sur 
les cotes, il fut rnsuile «ppcli! à l'arii . 
et aLlaclié en <[iiilite do seci't'tairr itu 
dejiiildcsfd'itilk.ilioiu; ilnci|uillaccLliS 

1(1. 
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TiUce. q»'>l txere» attn l(in|i>lcinpt , 
i[0« pour «itref k l'ënole du fr^nîc de 
Met*. 41 fnl mioili) chef irétBl-major 
(le lu mime armo , aux armer* de 
May«nc« et du Uantibc. M. Allfnl , 
(|uoi<|ue pirtttulicremrnl Htt*! aux Ir»» 
taux. niliUires. a cejH'ndant cutlirc 
Dvcc luccé* Ici arli el la liltrrxturo. 
Il a rnnnortc , en i ^q^ , un prix d'é\a- 
tjuonci; Jcccrne par ririUilitt. pour un« 
i]ii#«tion rdulive il l'inllucncc mordle 
et politique de In pcmttir<r- Il r'^'-ut, le 
j Doi'il iHon, un brirrrl ^clKf de ba- 
taillon . dcTint dii^clouff ilu dpptït dn 
r lortifkoition*. jpt*« en avoir ité *b. 
crcluifc, et otilint, la m^ne année, la 
place de cli«f dViat • major du gt^niir 
n l'arRicc de rétcrrc vt (Ici Griion*. 
Numm^ oinjur . le 3 »otïl i8t i , il fat 
jippelé au cmnilf ilei fortificaltun* 
dam le courHnt dn même matt, et ai* 
kitla , dirpuia drirniibrc i8i3 jusqu'il 
la il» de mar» i S 1 4 • au cnntcil cHaigr 
tl« l:i dél'riiic de U capÏLili^ Oiargtf 
pendant f et itilTvallc de plusieurs dpé- 
rations naililaim, il coiiiîitt t'i'nnvmî 
*ur la roule de Clidiy , jnupj'à ce que 
la carpiluUtion cùl vie signiic. Ayiinl 
mté pafliculij'rrmeni rtiarg« dVii Tiicfl 
«x^cuCcr les ilitpo«ition» rrlativenicrit 
à la garde nalionate , il (u( , paru» 
nrrèlc du ROiivei'rK'iaenl piovîtoirc «.'ti 
«Ut;; i)(i lo wTril i8i^, rkcluaivuiDvrU 
:itliiclié . curiiLioe rlief dVilat^maïur , 
i\ U gan\c nationale dr. fMi . et obtint 
votiiile lo litre it'ji de-major de tou- 
te» le« gardei niliAnalca du myaume. 
Uonaparie , ayant ^ ton rclour de l'ile 
d'Elbe, r^ippelr M. Allcot au con- 
acïl-d'^lat. «■> qualité de maître dut 
rpquélea , il refusa c«lte idave, cl lit 
.'■nnoneer. par \c Journal rie Parit, qu'il 
jvail éle' porté par erreur «ur \a la- 
lilcsu. |j« l'oi la n/>iiiin^ dcptiii cou- 
aeiller-ri'etat, par une d'ordontiance du 
TiS aoAC iHiâ. M. Allent qui avait re- 
pris, le 8 juillet. fir« fonctions d'aide- 
mijor-^rn^ril , Ira a quitti-4 lorsiiuc lu 
^érirral [tcMnlIna a ceMé de mmman- 
der l-i f.irtlp nationale de l'ari». M. Al- 
li-at a pulilté quelques AuvrAgo <|iii 
lui asturenl un raii); Jiat.ii)|;uc ci^mme 
militaire cl «omcni: écrivain : -1/é- 
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moirt $nr la réunion da FartiOtrùn 
rf'i génit , i8oo, — Etiai tur Ui rteta- 
nnituinf*t mUiCaiir* , publM d«H it 
n" 4 *'*' niVïmoriat do d^pAI de li 
(fiierre, i8«>4. — Hutoirt itu (wpt 
du g^'ii* ou de la guerre du tii^ rf 
de Citahlii'finfnt df.t J'rantièrf* Ku 
Lauit Jî//' ; cet ou*riige fut cwiapw 
et rendu poldic d*«prr» une di^liÙrs- 
tion du c<miitc de* lortificntionsjPirD 
l8o5.' — Priicit de l'/iiiloim de* tou 
rt dfs i/i*litutioni militairei en FnuM, 
defiuit let Itamaini. Quelque* odtt»- 
ÇUi liltcniret imprinict ou iaédlK. 
el un maniiKrit , mlilulê : llistoirt 4* 
J-'ranc^ Cnniid4rê« dan* t<i raftpUU 
aifc fftaUMentent rf« Jrvntiim di 
ee royauiHt rt aitc Ici guerrei âr/m- 
«we». Il eti à délirer cjuc cet ou'nft 
mit ri-udu publie ; lliiilulre de Frwic 
n'a point rncoi-e il& traitée ttmtt 
point de vue important, «jut doit in- 
lért'Mer virement, non-Mnlemeal tu 

Iieriunnr* An l'art, nui* encoe* !•• 
Cl Français. 

ALLIÉB (rttvni)), elalt pritv 
curir de (llixmbonnaii; il se moiitrs,<t«) 
t'onjcine de h révolulton, l'un At»e»- 
nernih letplut décUiésdes opîniom^ai 
l'aviiirnl amimée, et se r<-uiiit. dant'O 
pl»iiir( de Jidjs , à un nombre eawJt- 
rable de gens de Iniit <-lat , qiir parti- 
|[i;»icnt fu baine pour les inilîtutieu 
DûuvrIIrs. Il cpntnbua puîHaoUBtat 
à urjianisL'rutie amtee aur^ rcdouliUl 
pour rirndre nëceMnire l'envoi de plu- 
sieur* rrçimen» de*lin<.S ii la c»lIjlt^ 
Irti; iipréi une nttcz longue ntteroaUn 
de siicec» et de revers, le parti nXH- 
Ire-rL-vcliitionnairc ayant «Fié (leLit > 
Ctautlf! Allier fui decréle d'accoMtiet 

[>ar rsEietiiblée Icçiilalire. le iSjuit 
ul ijy-J j J( parvint d'abord â »e ui» 
traire , par tu fuite , à l'rxitculiuii >!■ 
décret porte contre lui , mais ■jr»*' 
éU. arr«-lé l'année d'aprè» , il fut B>i< 
en ju^emettt devant le tribunal crise 
nel d.i d^paitcmeiil de la I^ïére.e»»- 
d.imnri ii mort et exécuta le 3 sepleor 
bre 1793. 

ALLIER (DoMDiiçc») , parent il» 
précédent, ta rendit encore plu» c^ 
It^brc que lui dan» la guerre civile da 






Vuti, Il fut contins lîaiti le d^ret 

d'accnialigu tlont Claude fui frappa , 

l< i8 fuillct ij^a; maii cararac il vç- 

nuittlon d'ilre cb^r^é ()c porter lux 

priocd Jet di- libéra) io m priac» par Ici 

ciic^ du camp de Jyti's, relolivcrotMit 

à la conUniialicin île la gHCri» et sm 

moyeat proprci à en BMiirCr le me- 

c(« ( il était àé'\h abieiit de France . 

ma nomi^nt mt Ici onlrrt de te Miiir 

de ta personne «tniicrcnt ^ M^ndc ) 

on *e bonia donc à imcrire >t>n nom 

■tir b )i«l< do émigré». Hentré en 

Fnnco en ■ 7114 > il y lit < pour la l-uuw 

rojïlc , lie* leiilalioe* i[ui ii'eurtiit 

pour rciullat que quelques soulcve- 

nirot piirticli. H »ii'tit (In nouveau 

ir France . y rentra enf ore et rcus- 

>it ïnlin ^ oi'g.inUcr un niouvL'menl 

cnntrc-trtivnlulinDnaJrc , à. lu suite dti- 

qnrl il t'empara, à Ja téie de quel- 

ijunchef* et d'un iiDnibrc uncE ccn- 

•Mfriblt: de mccontem . de la cJla- 

i*i\i du Sl-£ipnt. ULili;;e bietiliH k 

fuir (icYinC dci (ûrcei supéficum . il 

't jptn , avec les dtibris de ton purti , 

rittm 1» monlagnei ilu Vivariii* , on 
il iK tarda pas k f.lre arn'ltS. Traduit 
(Uiiitûl en jn^etneiiC . il lut eoiuiumué 
^JDcrt et escculé en novembre ijgi- 
— W autre Aauui, ne en i;G4 . qu' 
mil inaDiri* des opinions poJiliquea 
^Ks-royj listes et s'était distingué pur 
imjtiergic et ton rouragc , d<ii» 1rs 
tnoblet qui, à diverses ('poquos,i)viiieiit 
*('^r W Midi. *e trouvait 4 L/oii pen- 
'■iWleiiÉj^c de celle ville, Ârrcl« . a 
'iiiiisiii mC'inG de sa soumisiiun, IL (ut 
'r'BULL devant I» cOLuoLDiiuiv Li;ii>|to- 
tiirt et mis a mort , à I'ù^l- de 3{) aus , 
1*^1^ les numbreusus vicUnic* de eet 
Wible Iribunul. 

ALUOM (Chablzs}, médecin piiS- 

■noDlain et pral'extrnr de bol.tniqne fi 

'uuivcnilc de Turin, naquit en T}i^i , 

, Cl Rifiuriil , en i8u4 . dans aa ;y" an- 

^W?. Ses vastes coiitiuiiSanccs Savaient 

^' 'ligfégcr à beaucoup de fodélét 

IHaiiles, telle* quR l'inililuL dr liuto- 

tKt, les saciéica royales de Moni^et- 

liet , do Loiidrci , de GoUifigiie > de 

Msdcid , etc. Il est Aiiteur il« plusieurs 

Lqu ouvrages sur la botuniquci la wti- 
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deciiie et riilaloire naturelle . dont 
voici la liste : Petlrmontii itiijHut» 
rariorum ipetimen primitm . AupiuilK 
TMiirinorum, ijS.S, in-4. avec lapl^Ot 
elles ; eet ouvrage contient la descrip- 
tion et les ligures de 3u phnchcs nou- 
velle* , eu irés-p^u eonmies , doolU 
plupart sont indigènes des montagnes 
du Piémont I — OrfClogrufi/ifiv Pede- 
montantc fptciiHtii , Parjsii* , ^7^7 r 
in 8 ; l'auteur décrit , <lnn* eet ou- 
vrage , les fotiiiles qu'il avait observée 
dans le l'iiiiuonl , et donne uuo idca . 
de SCS connu îtssn ces d'us ta £i:ulv)(ie 
et l'aryflogrjpbii;; — Tractatiu ilf lui- 
Uarium angine, progrvisu , nalia\i et 
ciiriitionv, Aiifiiiiite Tjunowriim, i;j8, 
in-8 ; ouvr.igf de inrjccine fort esti- 
mé ; — SiiiytiiuH prafcipuai-'ii» lîaorit 
tt igri JS'cca-fnciiyi» miinnerulU' ntflho- 
dUa . cum tUncho aii^uoi uniiiiaiium 
tJusiJrm marii. T'iiriiLis, ij5j, in-8 j 
cet ouvrage est souvent cile par le» na- 
luralistr*, luu* le tilrn ubréut' A'Untt- 
ma-atiù itir{>iuat Nicie'sniii. Im plus 
grande partie de* lantéiiaus qui le cunw 
poieiit avait été rassemblce par Jeal» 
Giudice . boUoiste de Nice . et ami 
irAIJiotii. Celui-ci. dépositaire des pa- 
piers de Giudice , aptes sa mort, les n 
Biis en ordra, cta r.intté k-s pUute* sui- 
vant la mrtlindc de Ludwîg. U r^i 
parte, poui' cliaque cspcco , U dénu- 
niinntion ou l:i plir.i»R dn divers au- 
teurs, Kiiilout de tl, tiaubin , de Tour- 
uelort et du Linnéu-Los animaux. dont 
il Iruile a la bu du voUunv. Si3 rédui- 
sent a qut!lquas cipËcci du >écl>cs , d'ét 
toile* deiocr, d'oursins el de crabes,^ 
Ce livre est une esquisse d s lii Flora 
de Kice , qui diffère peu de celle de I» 
l'iovence; — Spio/ais mttfxaiitcn horli 
Taurintmit, Xaunni^ i^6a.in-4' C'est 
le lable.nii n>étbi>diqii« de timtci Ida 
plantL's (]Lii (Jlaicnt cuittvi'es dans )o 
jiirdin botanique de Turin : elle» »ont 
divii^esen i3 cbissc*. Lami^iliaded'Al- 
lioni ne dîiïrrc de celli: de Rivin , que 
parce qu'il ne eonniili're pas lu rL'^-ulii- 
rité an rirréj,'ularilé de b coroUc. Les 
sections qui divitenl les cl^iaics sont tir 
lées dn tyikléme seiuel de Linnévi — 
F^ont PcdemoRlaïue , Jii-e tixitiufcicto 
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tiiethodica ttit'piuni îndiK^norum Pfile- 
nro lit il , Aiigiml» Taui'in»rurn , i-85 , 
i toni, In-ftil. Ttant let dcv\ premiers 
Tolniliea , l"»Hl<!tir ilonnit lo notice rt 
Irisynon^tnci Hc ïStto plonchiis. djslri- 
biiéiïa en i2c1jsd«s, qui font fonJéri 
wir U forBi'C lie iNCOrollr, ou L« notif 
bf'i! dof pétales; lei secLiuni »ont étn- 
liliei, en gtfriKruI , sur lit cDiiMiii^rMliun 
i)u fruit . saus le rnpport du noinlrrc . 
«le Ta forme «t tle la (Iruclurr; le Iroi- 
B>«nie voliiirnî cftntiint un abrogé ilrs 
ëléificns di! b&taniquoj cl jj-j j'l»nclie< 
Fenfermant Ipt figures de li-j cspicci : 
ellri »ont bien dessm^ei et vsnctc». 
Les dcssini origiiiLiuK (ont «Irnoi^s au 
mu^ee de Turin i À chaijiir eupcee. Al- 
lioni indî'ijue le lieu d^uI, h nnCure du 
■ol , el te nom vul^aii o qu'on lui donne 
f)am les Aivm iiliomnt de» provinces 
du Pirmont. It elle j.vtc reçu imaisia ace 
tous le* botaniilea qui lui ont eonimii- 
nii|>ié leurs ti'av^ux , ou (pii L'ont itiilé 
datu s-i^s reclirrcbes; pouédaiit toutes 
les parties de Ij pliytique moderne , il 
ti'ailc de la iiiJlTii'ri.' mi;iLii:dle en savant 
médecin, mail d'une manit'^rc qui Lui est 
pHrticutiére ; ce qu'il dit rli's proprictù 
ifi plantes est le résultat de l'cxpù- 
rietice d'un praticien éclaira et «l'un 
grand obseTVsI-fiir. La Fiarv ilu Pîi' 
jnontent, de tous los ouvrages <t'AI- 
lioni , le plut important par »on sujet, 
el le plu5 cnnsideritble par son éten- 
due; lu partie lypograpLiiquc en est 
belle et tres-aoignét: ; sa diilribtLlîon a 
de la retse[nt)lfinee nvec eellc de VHis- 
taine cint plantet de /a Suitse , tic ll;d- 
1er, qu'il eslimeit boaucoup , et avec 

3ui il .iv!iit entretenu une correspon- 
Bnee jutf|ii'3 s.t mort ; — jiatruarium 
ad Fiftrn Pedemoaiaaa, Tuurini, 1789. 
t*b. t; cet ouvriige renferme lea addi- 
tions et les conectinns que l'uuleur a 
faite» il ïaFlorviiu Piémont, et le» plan* 
Irt (]ui ont lîlé d<:rouverl«s depuis sa 
pubticutinn. Pend,;int ta longue car- 
rtére , Atlioni a publie plusieurs Mii- 
Boires qui sont insorés dAUsles^e'/an- 
prs 4« i' ÀCKiiUmie de Turin; — Fai- 
. ei-iulas utirjiium S'irdiniar itt diacceù 
Cidant itvtarum^ è Af. An t. i'imsn 
' in Mitcefian. l'aurin., loni. I }. CVal 



ALL 

an cabier d« plantes recueillies dur 
le diocèse «le (lagliari, r api Iule <l« | 
Sunlaigne. par M. Ant. TI^ixa [ — f'io 
rula V-orticii , à Friix f'tdte , edila • 
Carol Allinrui. ( Ittîtcellttn. 'J'auiin 
«om. 11. ) C'est l'esquisse d'une /■'Ion 
de l'île lie Curte, faitt; par Félin VAh 
rédigée et publiiJe par Atlioni, Ilf er 
a une seciiudc i^ditiun, qui est Auguuro- 
iée des écrits de Jausiin , par NtcaFM- 
Laurent BiimiaDn , iixérife dans Ici 
jVoMfertin acttt de i'acatlrmie dtt cu- 
rieux de ta nature, tom. IV. Alliim 
doit être pliicc parmi les botanisleida 
second ordre qui onlfâit faire dcjpn»^ 
grés n la science , en aiuutaiit un ptli S 
nombre de pljntes à Celles qui ctnita K 
<Mjà euivnuo. LoefllinB lui n conucM^ 
un genre, suus lu notad'jlUiiinie.Lmnr^ 
l'a adopte ; iJ est de la famille des Oif 
sa ce es . 

ALLIX (JAr.(}CM-AT.txAi(iiBi.K(Aï- 
çois), comte de Frcudcrithal , lieute* 
nant-gL-ncrat , comniaudtint de Is le* 
çion (l'bunueur , né le ai décecnbrt 
177G, à Perci en Picardie; fut sd> 
inis an servies , en qii.ililé d'^k-vc d'sr> 
tillerie , à rà|>e de iG ans; Doranit 
cnlonei de celte arme en 1 -<j& , il diri- 
gea en cette qiiaLitv , l'atluque de Vé- 
rone, emSoj, Enirrf, en octobre 1808. 
eu service de Weatpbalie , il y oblinl 
iretniëdiatemeikt le grade de geii^nil do 
brigade, et fut promu, quatre ans après 
( I â nvril 161a) , à celui de gén^rxl de 
division. Le rni Jt^'ûme, dont il tiviit 
favorisé le rciour dans «a capitale , 
■jtrès les i^véncroens qui, en 181 3. l'a- 
vaient contraint à s'en i\oigavr, le 
noninia . pour dtjx de tes »cr*îcci . 
cotate cLc l'ieuaentbjl , et lui a$sur« 
une dolation sur sa oissetle. Dans le 
courant de janvier 1814. le g^n^ral 
Allix , chnr^e de la défense de l» ville 
de Sens , oppoia lu plus vive r^sislance 
aux AutricLiieus , cl les força, tI«« le 
18 fiivrier suîvmu , d'eracuer la foret 
de Fontainebleau, encoie oeciipéepar 
eus et par de nombreux drUclieukeiis 
de cosaques. Après L'abdtcalîon da B»- 
naptrle , il st rendît à Puri* , et fui 
notumé . lors de la nouvelle oj^ani^a- 
tiuu di! r.iruieo, lîcutcnonl-gvuéritl et 
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iTttli^r ■!« l'ordre de St-Lonù. 

JCif iifcit point t-té mù en ■ctmié y»r le 

^uvcrnrinenl ro_Yal, il tt retira daua *a 

piitrî^! à Cliinirry , av icïn <le lu fii- 

mille de m fcmjiii: , et t ilcmi^ura jtis- 

oiiVn m^ri t8i5. Il ne r«niftt aupitii 

%\t ItoiiBfiirle <|ui traverMtt , Il celle 

«[loque^ ir ilcparirmrnt de l'Yonne 

et i]ui lui «n cnnljik \e «mnmAïKlmieiit ; 

I mil «fafit ilé upf\é peu aprri a» 

I 4|u*rlier>gr-uér;tl do l'inin^e <lu Nord , 

I It lirai eninl-grn ml Atlix y fiil cb>rç< 

(l'uneorguDMalion iinpi>rl'»t«| eii<iojv 

1 iblle, «t rais a la léte d'une commi»- 

I «iou exlraonli nuire de police , dé* l« 

! 19 tvfil , il sp renilil j CaUii , d'oti il 

^m Krviot Uctlldl il I?ll1c. Cliar^é (.'nsuite 

^H uu cnmmamlctnnnt rl'imr dt^t ditiaions 

^P ^ \'arm6e soui Paru, il suivit celle 

A année •iaiii su reU'ii<l<! sur la Loîro ; 

^L eUnpha , aprc* Je arcond retour du 

^B roi, dm* rordoniiancc du 24 juillet . 

^H fui pinçait trcnlc-liiiit pcrsoiiiir* ton* 

^M i» furvciltance de la haute - polict.' , 

^H |iU(jn'4 ce ([lie le* cliambre* emienl 

*Ialue Mir leur sort . il lut . birnlàt 

ipr^, forcé de t'cxpnlricr vi pma 

ru Allntuifinc. (IhauË pnr l'L-leetfur 

deHesie, de lu îertae Ae FrnideiitliaJ, 

que tv roi Jerûme avait érigée pour 

lui en cotDl<3, le lieutcnatit -gmrral 

Allix , a Rppvlé di; celte «polialiun 

■uprca delà dtt^te île Fr^icicloflqui «eil 

regsnlcc comme incoinpûlcnlc pour 

praimn^rr iiir ctitlc siflViirp,dDnl elle a 

reoTo^ë la décision aux Iribunaus ordi- 

il>îrc«iCe(|ui,danilapoiition retpective 

de l'ckcteordc Hcmc. et diilictilrnant- 

g^Dëral Allis . pourrait peut-4itre ea- 

IÉTAiner toute* lei (^oiitémuencet d'un 
lAéni abiolu de justice. Il paruJI au 
reile qu'un ciilier oubli de lotîtes li-i 
Convenanm , n'a pai riililenient fun* 
IrUiui: À impirer ù Ju dit'to des dii- 
posilivm peu f«vorabl'>ii a l'égard de 
ce Rcncrs). Quoi tju'tli eti iciit, relur-ci, 
poMi ne poiut bîster tes loiiirs inacttf», 
vient , aum un ou«rai;e diverseiuctit 
J«)Eé. d'éutilir un nouveau «yiti-mc du 
monde , m oppmiliaii avtc celui rie 
Nnwlon ; cVit par «e syslrin<) i)uc , 
•obalituant lu clùmio »». matlicinAti- 
t le gctMirol Allix prétend tx* 
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1>|j(|uer les monremeii) de* corp* ci- 
ealei, t^u'il allribuv à la dcconijioii- 
lioli des ||iii df leunalniotplièi'es. 

ALL1l^VILLE (A>u.ni..F>A3çui(, 
cotute d'}. diiiic «iicicnne maison da 
lleuuce , lil* du comte d'.-Vilonville, ma- 
réetiuJ-dc-camp, mort ■ Londreu, le 
1 4 i-nvier 181 1 , emigrj en i jgt , Al, 
avec 1rs princes, la campugno de 1 ;ga, 
publia, dans h' ccurant de celte anuéei 
une brocliurc imilutéc : LrW» dttn 
rvyaUut à M. Matnuet , et olilint , en 
> 7(|S , le lar)} de coluiiel et la croix ds 
l'ordre de Sl-Loui*. Il lîpownt dcpui*. 
en iecoiidei jiocei , en ttuisie, où il 
t'était rendu pendant les inicrvalleide 
!■> K'^t^rru, une ntiièrc-pcliic-fillc du 
f>inicu:i miir^rliiil duMunicJi ; par crtiv 
aJliaiicc, les niunuscrih de ee murcrliil 
ont été aiiaâMdiapositicn.M. d'Alloii' 
ville a da»a son portcfruillu pluticura 
ouvrages liistoriijuet. auxquel» il n'a 
donné ef«:i>rc «ucune pidrlicilc. En ■ 
i8]3, il coinposii un Prieithiugraphi- 
<jue tut- ta fter%tinnt de Louii KflU , 
ai l'admiiii aux puiiiancies alliées. 

ALLUiNVILLE (Loiris, rooilc i>'). 
frère puiiiéilu pn-ccdfnl, ne en 177^1 
a luivi, le comte d'AllDnville, «tn pÈrs 
i]ui se renduil aiip'ès des princes, et 
a fuit , aveo lui . lu campngne de I7j)3t 
aprr» avoir servi diversement , cl «ur 
pJuiieur* pointa du conlinent, la causa 
iju'ilucail enibrasséc. Lorsque lei dé- 
mêle:* t|ui eurent lieu <|iicl([iics mois 
avant le iK fructidor ( 1',q-j ). entre la 
dii-ecloire et la majoritù des coiisoili, 
curent uraene quelque relâchement 
djinilesineBurcsdc la poticc, M. le con- 
te d'Alloniille jtrofita . ^rcc un grdnd 
nombre dY-nii|:rt'i.de ces circonsliiticei 
fjvoiiiblc» pour ta rendre en l'mtice ; 
mais lu |oufui/e du 18 Trucli-ilor , qui 
lint renverser toutes les nieturci pritei 
par le parti royatitle, l'obligea à ici> 
palricr de nouveau, el ï passer, quel- 
ques mois apr^s, en Egypte, avec 
rdr.iHt^e dont te gencial DomniMetin , 
suii parcut , coRiraundait rarlillcric, 
M. d'AlioiivilIcy ïulchargede I* direc- 
tion àei rinunccï dj pays , et ohlînt, à 
son retour en X-'run<;e , In place d'int- 
pûcteur des domainea, ISn avril iBi4 • 
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il le prononça forleracnt pour U mti- 
•au de Boutbon , el fut iit>inni^, par. 
orHonnancc du 33 loAt, jtréielduié- 
parlrmenltliila Creudc. Le 13 octolire 
•uÎTiiiil, te roi le «li^cora <le U Irstoa 
il'lignn«tir. IVdiluJ pu Bonsparle , 
Irer* la fin (1« Hiar» 181 >, H- d'AUoii- 
Tillc M retira dana >■ famille, (|ui ren- 
dait ù Vitrj. Cr*l là (|>i'il rt-^ut, le ià 
juillet de Umrnie atinL-e. &■ nuruiiiation 
Ji la préfecture «lu ilrpartcment il'Jle-et- 
Vilaîiie. L* crois <lr l'ordri^ de St- Louis 
lui H été nc<iordée, le i4 février ilcran- 
hr'e luirante. MM. d'AllonTilIr vivaient 
dciis nncle.i p.ttrriiel*, l'un (Ift clie- 
vulier ). joiis-|;ouverncur "du iluupiiîn , 
■ éti: lue le 10 août au rnitin, iUn« )e 
cliiieuu deii Tuilerie*, une Ituuru nprèt 
<]ue «un i-\!-te ea ('t4tt torli mec le roi 

foitrfe rendre! ii l'aucinblik' ; l'iiuire 
\c h»roii ), rijalemcnt nurcclial-iie- 
eiinip , a péri à t armcc de Ci>iidé , 
en JeVeml're ijgS. 

AI.LL'T (AMTOitri). membre d« 
]'iia>eml>Iée légi^ljlire . né h Monipel- 
liiT , n'uidait j liuit , uupr^i ds aa 
aa-iir, AI"" Verdier 1 *i di»lingu{!e 

Eiir le« tjleiii piiéli>i]ue( le* plu* aima- 
ict. Il dvaiL ctc cbiirgé, autiefoii. de 
la ri'daction dcdivei-* ailiclct dd'En- 
ejrclopiiiiifr , et n'était ac([ui* auiù 
<iucli[ui> r^piitaliiOn, U exerçait, à Uict, 
Irtal d'ivni^at , el dé* Ir* ]ireniien 
jours Je lj révolution, il avait clé nonw 
me, par tea coiidloyciu, procureur de 
In cninnniine. Appelé , en leptciutire 
■ 79i> û l'aucmblt-e lëgiitalivc , par le 
vu:u de ton clpporlemcnl , preic^ue luut 
' ion travnil y fut cuncenlré dauê Ici co- 
miteii. L[ir*i[u'.i)rrët le ai septenJtro 
i;f)a. cette aUi-inblrct-iil fait pince û la 
convention, Allui rentra dont 10» pays, 
y icpi:it l'csiTcit-e de *c> picmii-rci 
fonctioDi. se dcclur« liatitcmrnt, «.vant 
eljprêrle3i mui , (e paititan et lu 
propaifalciir de» principe* niodir^ du 
pani <lc U Gircimle. et mci-ila, pariDO 
eouraKC, l'hiknoriilile prai>cripti«n dam 
laquelle h mnmit^iie ne lAnln pui k 
IVnrelnpprr , tous le nwlti dt frdiîfa- 
iiite. Lii fuite l'avait aouslruil, pcn- 
dsijl ({uetq'ie tenipi , sux rechcrclic» 
de K* «nnentit , mat* ayant été arr^U 
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plua tard . fl fut conduit à E^â , Ira- 
'luit au tribunal rcrolnliucuiiiire. coo- 
daané a mort dan* U première décade 
de nie»idiir au -i {juillet f/'J^) et ni' 
Cillé le nii'me )our. 

ALUt:nAKA(Doa Diego D'|.i>i> 
d'une Uiiidic noble de la prnvÎDCe d'E<> 
Iraaiudurc. ol>tiul , par Ja proteclKAi 
(lu prince de \t Fait , U place de fto- 
UUioQiBie de la ehanlire du roi d'Ei- 
pagne, Cbarlei IV. Lura dca éveac- 
tncni qui An>ciiêrent l'abdiialiu» (urcee 
dece|<riHce. et rèlrvalion de Fcidh 
nand Vil >ur le Irone . Almenara «e 
crut nenacé par lu dangers que courait 
•un protecteur , et demeura <]iici<[«ir 
lem)>f cBcbë. MdU ^Uin, il »r préicnU 
à Fcrilinanit, qui lui lit un Irea-mauvii* 
accueil ; ce qui le décida k paucr m 
Fr.incc. Croyjiil avoir trouvé l'ucca- 
aion de te vciifcr. ion de la ri^union ife 
la junte de BayonnC . il «git viteai«nt 
contre Fcrdiuanil , auprJv dea ageiu 
de Napulcon , juiqu à ce q.i'aytnl re- 
connu i]uc l'iutcnlioii de ce monaripie 
^taitdc confondre toule t:i faoïille rvff 
le d'Espagne dan* une mi'-ine pioicri]^ 
lion , il quitta la Fi'unce . rentra dan 
ton paya , et *'y proniinra énergique 
meut contre luaunialion françaiie. 
Cette cunduile mcrila à ■AIraMHr* la 
confiance de ica compatriote*, fille 
drpuUrent sus Corlé* ; il exerça uiie 
grande influence duni cette luaeôiMe, 
■ éleva avec plu de force que îiÊKk 
coiilre le* prrtenliuu* du Krnlia*nd. 
et coopéra ^luiafammcnt à tu rribctiao 
de l'acte cunililutionnel. Ferdilund ■ 
parvenu uu irùne, ne te montra pu g^ 
nereuA , et 4tnic"iira fui cMttraiiil ^ 
te réfugier en l-'rance, où ildtaitciicon 
en 1R16. 

AI.AIl'iNAItA {llaartj. marquia b')i 
nuLrcfoit l>anquirr espagnol, puHcW* 
l!« lie* alTaiiei-dn roi d'E«pagn«, Cb>P* 
JeilV.nupi'^-i (lu foutcrniMttenl c<MM> 
Uirecldelacour impcrinledcFFannt 
anijriélulUlcaurlur ■leFiioul(Duroc), 
inarûcliul du pilait. Cnvoyc parCkaf* 
Ici [V 3 Coiiiiintinuple, en qualit« da 
niinittre plénipotentiaire , il a réaidj 
deux année» aiiprèidela Porte, et n'en 
cïl rcrena qu'en 180g. De granda I!t6- 




BDKiM tenaient ie m )Mti«r en Et)»- 

p»r. Le marquis d'Almcnara, nrritë à 

Piri», y Irouva 1« diii; J« S.-Curlo» et le 

cliinoinR Kicouiiiiï . ijui le (i-diirrL'nt 

ft'vcc une grandi? ilistiticlinn , lui Iriiiioi' 

gncitnt une cmilutioc uns biimea, cl 

lui iLirtftt : n Qu'un jour vicndrjîl jicut- 

r éirt oi Jet Etipannota »'aOr«u«rMcnt li 

^L JuipDur tn nblunir ilc^* crrlificuli de 

^BxtiinM. * L*év^atnneiit ■ prouré de- 

^ftpiiit qtw l« bcKiîii qu'on ctojiatt avoir, 

^FcnccnoiDCiit , diicrnlit dcM llcnra*. 

■> Miit l'unique ciiuedn luut d« bicnveil- 

. Imct. Le tui JuM-pti lui ayant cwufii; , 

K ta iSi3 , k poi'lo feuille de l'interivur, 

^K JllUt.danicMtrploccr, ri-ndroile grandi 

^■«trrÎK* à jes campatriotvi , et k luire 

^Bde nodibreiu amit. Il cal praltaLIc qtie 

r en» qui f[niivernent l'iùpugnc *du* le 

nom ûe Ferdiuaiid , ne lui ODl paa 

I fitiooai , car [oriqiio ce priiico est 

rmuvute >ur le Irone , let tu^niL-ii liom- 

I ntriiiiui ii:i)|atYe> MnirJieiiI JM. Hcri'» 

"(ju'un jour peut-(:lfC il serait \b dis- 

ftlitilRur de* cerlilic-iltde cipiime , ■ 

rnotfiit rn(t;rtar.Tiitxula tour drScgo- 

vie, d'où il n'est sorti qu'itprcs plu- 

newntMmde c*pti«ilé, et lonquv lu 

I taâa ^i r^nuit de si|;ner » libei:l:e , 

H (ùl li^nc «on bu mm te «en t. La mar- 

■ ftlifAloicuaru s'cit celîr^co France; 

r *lj (compose, pour rcluihiliier la me- 

noirtde M>B UU jitai^uri! lUm un écrit, 

I prCeralloa, un nuvrage iiihtulù : D^' 

/«m ^ don Joitph MAiiinn Uf- 

**>> thrvatiff de ïtimh'inadc de S. 

^- C. à Piirit, de tot-drt myai de 

MuKm /// . ttc. , cùMre t'accutatinn 

^omiwtedaS. Exe.M.P. CcfaUas. 

"-■unirtrt rf» ChaHtt 1^ . et dr tout 

'"piVitrntateiti ifui onl exUté en Et- 

fffuaprèi CaMiaiùon dr es monar- 

f"! . mt^nUt cinij ani nfirrt la mart 

/•^mt et prématune dudit chefatiet 

«C Jfervat , diJift aux fiirvM dr fit- 

'"'Ut de tout ha fiayt par le. marrjuu 

dAlnien^ru , père de CaiXtisê. Il purnit 

<[>ii l'époque où le due de Buvigo (Su- 

"fi) fut envoyé à Madrid pour ilcci- 

Jer le déport de te prince , le jeune 

AlDetiara itM\ fort dios lu cnnfianec 

d» Ferdinand , car rc prince lui dit : 

~ lerTM, |e SMS<]ue lu iraviîLlcs pour 
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noua; je ne l'onhli^rai pa>. ■ On «ait 
qu'une lugepiiilosniphiic veut que lecliù- 
timeiil dei faiiliii Mit penoiiiicl, iiiuis 
lei miniili''» lie Ferdiiiaiid uiit donné 
la preuve que la récompense desicrvi- 
cci dp«ii il l'être é);uleiQebil, car on x vu 
que, d4niee« derniers <!yc ne en eiis, Icdw- 
voucmciitduiounn Heivs* n'auuvé son 
pèic ni de la tour ni de Ségovie , ni d« 
lexil. 

ALMtltAS, Iieiilcnnnt-(ieni.'r3lfrBn- 
ç»is, servit d'abord comme soiu-lieu- 
tenant dnim uii eurp* de volontaires , 
k l'uriui^c dc9 Alpes , s'y ilislingua . de- 
vint clicf de butuiilon , sdjudatil- géné- 
rât , ri dcfit . en 17^4 ■ ■'"■' '" *'"<'« 
d'Aoate , un coijis picmonlaîi , fort do 
lôoo hoDinict, uvcc un faible detadie- 
inent (le Jeux centi. Oiargé, en l'an 5 
( 1795 et 179G}. do rèlalilir la puix 
d^nsqiielqiira-minde* drpnrtffmen» me- 
ridiotiiiuK, où Ie> piitU* étaicuL en pré- 
seiiL-c , el pirticulièreinenl lUni ceux 
du Csnl et de ]ii Loiére , il délruisic 
1« raiwinblcnicni or|;aiii>CB au nom du 
roi , à lu tête dciqtieU reparaïuaieiit 
HH! ccsiG DoiDini4|UC Allier el Suiiit- 
Ctirislalj Kt nrr^ter celui-ci, transiuil , 
le 5 vcndéininircaii f> { vÂBeplcmbri! 
1797), HU cwisei! des ciiiq-cenls , les 
délaili de acs opL-rutinn» duns le Midi « 
elfut ensuiteslliieUeùrurmée d'Egyp- 
te, 011 il lervil lous I et ordres du géné- 
ral Kléber , a qui Boimparte , dé).i re- 
venu en Europe , avait luixte te coin- 
niAndemeiil. Itcniré en ^^uoce avec les 
débris de celle brave et iiiiilbciireu>« 
arniiJr. il lit les cuiupagnc» d'AiilrirliC 
el de Prusse ; obtiiil le fCrade A<! géné- 
ral de brijjinlc; pr^Ia *ei:uiciU à i'ein- 
Eereur. en c<il\e (|iialité . le 3o déceui- 
rv iSio.clpsrtil, peu de temps uprAs, 
iivec l'armée du Nurd. lise diiting^Ui , 
ti< 7 tepicrubre i8ia.ii U b^tuilledu la 
Mn^kowa; fut nomine );éncriil de divî» 
tiion, cl échappa . cnoinie p«r màracle . 
aux dénuslrei de cette campagne. II n 
rlé f.iil clicvulicr de St-Louts , le 3o 

ALONZO DE VIADO f E»iK*iirBL- 
Jo»pii-EiiinJLiii>), espugitui di<-tiH|iué , 
naquit ù Gijun. djins le* Ailuries, la 
a; fcrricr 1775, el fui dcatiaé, par *a 



fîuBtlte, k \» magUtralurir. L« premi^n 
•ucri''* qu'il obtint Aitnt l'uiiivenilë 
d'Ovipilo, iloimaivnl \r* pltu liFiimi>«( 
eipt-rancei pour titvrriir , |{in<|u'avdiit 
loirt-À-coupcItMgJdccKrTicrero 179». 
U ailopl* «t^lla art annr». mira contni» 
ciulel il4ti» te rf^Hncnt d« Lrun . cl fut 
■ucccsiivoment bkIc - mujnr aux réïi- 
■nrni di-« iHibJi^'i ailurieikt. île Savoie, 
de Jacn, etc. Il tcrvit ensuite contre 
lu Frutcr, d-tna l'armi^)' de Biiojre irt 
•k ?idTurr«. Il abjudouna pru apréa 1« 
«er«ic« et devînt, «a iSnâ, adminù- 
1 râleur- gô né rnl de lu ilime rojrale du 
roy>ume de Grcuade. Noitiiuë députa 
par U junlc >ie Grenailt- â celle ilc 
fièvillo t il trouva dam celle nÎMÎoii 
d«( t>cra)ianL iiouvclki de développer 
ae« lii)«n», «on tlcvoucmrnt k u patrie, 
«1 ton amour pour aae ia|;e liberté. 
I.'c)|>iniAn publique rindtqiia à Joteph 
Bun^parlu. alor» niid'l%ipaj;n«, coiuodc 
unbuwiDed'uii rare nténlr, rt M. Alon> 
zo lut naïame «Imiiiiilratcur-géiiéril 
de la illuie 0< de« liiena nilionaua du 
royau[»e de Jaen. Lr* év^iirtneni (iiti 
ctirenl lieu peu de temp* âpre* en k>- 
pafue, le ciiutrat!;nir(.'»l à te rtlfuf^ier 
en France, où il fut emplciyc pur 1« 
pr^ret (le !■■ Ilaute-Garnnnr ru qii.i- 
lit^ de membre de U eomnitiicHi de* 
•ccouii ■ecoritri aux £*(>aetioU relu- 
ira » Tuuloiue. Il a compoaé les 011- 
vragea luivani 1 Projtt de ri/brmg fU 
t'armêt et/ia^iioU. iii-K , iSu'j. Cet ou- 
vrai;e annonça l'invaiion proclkaine de 
riùpa^ne et Iri moyens de l'y onpoaer 
par uue orgnniutiâu nnuvctle de l'ar* 
1»^. — Hégirmeni organiffut du pritide 
iiofrwctioiiitft df t'iuiix , iii-4 , iftoa ; 
— Le* kùmmti illuUrtt dt PUnai-i/tu , 
avec dea nutc* eiUiijoei ( inédit ]. — 
Géogm/diie de Laenix . iradiiite en 
eipnfinol, in-^. l-a mwili^ de cet ou- 
>ra|ie aparu en iS»i,a Mmlrid. — L'hiâ' 
lotit de ï Amiriifue, da Hvtensoa, ira- 
iliiile en eapagnni , av«K de* nulei cri* 
liqiiea , ItiMoriquei et poltûquea. — Un 
Jtfifittoù-* tuf l'un'iftae •!* larrAutclttr* 
itHpmpremcnt afiptlê* golhîqut , lu. en 
181], à l'académie de Toulouae .A'unu> 
de Vikilo Mt membre de* aoeict^a pn- 
Iriotîquti de Grenade , de Jam « de 
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Madrid t de la aocield rojala 
liipinirei de France , et corraa^tMlMt 

de l'acadviniedeiiiitcripliont, •eloMl 
cl bellet*tellrra •\r Toulouae. 

ALOPEUà f Mamub d' ) . DU d'an 
arcliidiacre de la calhrdrak- ilo Wl- 
bcrg , (lait minîMre de [lu*«ie , à tth 
ItH . en itnvicr I7ij&. Iurai|ue M. it 
Kalilcbeff vinl le lemplacer daua cette 
réaidfloce. L'imperalrice Catliirine H , 
l'avait appelé alar* daoa »on conafil- 
d'eiati loua le rA^ne tuîrant . M. d'A- 
lupeuf fut envoyé, eu qualitii depU^ 
polenltaire,prt*le cercle de Itauc-âMa, 
et eututle prè* de la dièle de Rat» 
bonne .où aca funclionicnninK^L'ennl 
eu 1 7()8. ïlenTiiye pour U teconde fiiii 
k Berlia , en iSu-j. pendant la ^utftt 
qw «amenaient ta Huuio et l'Aulriih 
oontrv la France, au cour l'en rappcb 
de noureait , cl le chargea ioÙM 
de h Suéde l'iÎTacuiiûon du p»)w di 
I>auenbourg: c«llr demande ajani M 
accordée. U. d'Alopeua eul ardndt 
retourner à Berlin en inar» i&a6,d 
d']r oiTrir au prince , atnra bareo il* 
H*rdrnbcr| , de la pari de Temp^MT 
Alexandre . la Kraiide-erui:! de l'oriln 
de St-Aiidrii. Il u retira dci atratrvica 
1810 , et apréa avoir Ciil un noaoaai 
vayag« en Huuie . il revint à brftiu. 
où il vévul en limple pattiruliar ^ 
qu'en 181Â, époque à laquelle l'cmp^ 
rrur Alexandre le nomma conacillci'pn' 
vé et ai-ebiviale . el lui lendil Ic-t ionc- 
Lion* qu'd avait prcccdeninest ea*f* 
cirt prr» de la cour de Pruase. 

ALOPEUS ( Divin n' ) , frère *i 
préciîiirnt , rççot »oa éducjlïim ii V>- 
cadcinte niiUlaire de Slttttgnrd. Il t'ul , 
■ la iîn de iSoi), cb»gé, d« la p«(t 
de l'cinpeixtir Alexandre, de ramfJir 
■uprea du roi Goatave IV ■ unewl*' 
lion l'orl importante el qui n'élail pa> 
aaiii danger aupréi d'un priuce de ce 
caractère. )) l'éprouva bienlôl . car 
n'iiranl pu rien obtenir pur lea volca d» 
U conciliulion, oi In Itui»ie a.rnni porli' 
•r* troupei dam la Finlande auc\' 
Cl enrabi ce paya . M. d'Alopein fi 
arrêté, par ordre de trualavc. r*- 
trêt-clroricaient , cl IrvacelU't fi 
mû lur louaioa papien. Du npiw 
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I j'ea gifrctir de nassicrat conOdii- 

((r'rtn niîuiilic . il s'>'ni]ir<'»ii 
JëiluiiiRiugrr pnr lu rlif i)i: 
Ji) , l'nritfc ilu Stt^-Atine dit 
tUisc. CI le tlan>t'utic teere 
mu do Snoo roitblc». A|ir^* 
ne. •yi-c li Sui^ilr. If lii'ité 

"(In h t«tip guerre. M. d'Alu- 

_i»t illir iiiiitïflle itiirtjuc d« la 
u1tf«clini il*; mm lautiruiii . cl fui 
i..i> -L'.,:...ri||f.r.|,ni/.,.\j.,.,., 1^ iTïo- 

I lor^u Gii.ilitvr à tli-|iij!trr 

I ■, l'ennicreiir "k- liiiiiic 

«uj>T« »lu (lut Je Suilrr- 
>«, Jt^icon r[?t »oiii le notn Je 
tkt Xllt , pnar cnmplimrnlvr le 
OU r(i(Y(iliT(|U(.'uir fton av'^iirinRiil 
A li' S'itfc •'" 'T* vveiiFinoD) . 
jiMi» ïrnBil "IVir*- (iijiiiitic ml- 
>l>i courtic Naplei. luriqiift, 
^ilii», il ItEiiiru, ilui» ciite 
lilvt di- ixloiininr »Sl-rvtc«-s- 
>ij il |mi'lit. l'aniuV nuïvjrilr, 
ftT remplir. .1 Sriiltjrurl , lu 
■Je iniiiiitrc plciiiporcntiiirc. 
ux anrifi-i allirr*. pcnil^tit 
^iiC> (le litrî Dt iStfi , avec 
alun |irr-4 r^'ilinitMilra- 
tc cet iirm>V>. il fut nurn- 
r-gt'mVal "le h I.tmiÎDe, 
pi*reiit ilcRunii^,cl iiiIrcHa ,«n 
4u^ tiJiliilaiifl (il- ce pnv», 
iiiii remplie ilp moitrra- 
|e»C. n-ippcW CDSIlill! k 

llopvui en Cil lep.irli , 
Ipf mir Alexdiiilre . pour 
'leriliyorH. 

( Le l/urou n' J. /'«y. 

ICn ( CKtni.ef •Jbas-Hame}, 

, lu convfiiiion ruiionate , 
„roI, ^ Lu Uocliellc. avniit 
jkiii : il en (Ilaic cuairi; lorx^uc 
ât du itrrs-tUt itff U Mi.é- 
.' <1y I.a Rncltçlto le nonim.i , 
^dt'piilcde cri nrdr<* iiux Vrblt- 
„i ; il tnir» biculvt it.-inf tu 
„' de» TiippgrlK , et Tut clinrgc , le 
clohfe i;8<). par Kr oniile , ilc 
(wrc l'i-ijio'^dcliicftmltiilr itf l'tïfijtic 

'■" "f'-' i''. (lu'nii ni;cu«.iit d'iiroir 

■ rmi niQpnlpinntt. rii»«ir- 
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rectïou delii Brcljtjne contre In diçreU 
(Icl'uMimtiltSc. t;n decicl rendu, Ii lu 
(uile dr ce mppairl , ordannn que cello 
afldire jrriiil iitilriMleclrv«nt le Irihunal 
cbargt'- Je poitrtuÎTre Icj dclil» Je lè*«- 
nHlion. Nuiumr, Ir .J tM.iri '7J>(>< niru- 
l>r(ï du comité det cbkiiii» l-I licolàt 
apfi-i de celui Je tu iii.iriti<r. il (!^iioii<-.], 
le inihne tuni« , Ion de h d^rusMon 
rcUtiic i riuii;c du contie-iting 41;- 
rorJe uux dt'puira . k» uliu J« cc pij- 
*ilî:e rt IVuivi J'éciiii rontrc-réto- 
Ititioiiliuii'Cï . qiiecr*<lmi> favoriuimt. 
Le 3i juillcl . M. Akjuiur fui porli^ itit 
l>uici>u Ji: r»*>«inbt^e. Le i-j f^iriei- 
1 791 . il fut rliiir^ d'un rupporl Mir lei 
Irnublet de Titr de T^bAj-o , atliM|uq 
avec rluleur Ici lindimcsipii Jatitcetlc 
roloDîa ïVppiMsivtil -i I 'éubti««ciDrnt 
dt» piircipri Je la libelle , ri druiniida 
le rappel <lu cunimumlanl Jol>ul, cja'il 
enn*iilrr»it COuiuic l'iiiilriit' ilr* |rou- 
Met. Un dùcrrl fut rendu cùuiormû- 
Mieiil ntix eonrluiioiu du rnppurtcar. 
DtDX jours apr<?i « il prcirnlu uu nnn- 
ve*u rapport sur Ici diiifioDS im- 
fl,\an\c% i]iii renairnt d'écLler a NI- 
met eitli-! Ira prnlestint et Ivs CJllrO"^ 
li<|ite«. (,t uxiliiit liiiuletiient Wt inl4- 
n't» Jn am\s de U rrvibilron. I/a»- 
pec( dr effile pariie Je Ij Fniiice Jo- 
\erinrit plui soiiJire de jour cii juur ■ 
ratlriiliun Jr l'oHetublée te repurliit 
ïourirui «ur elle. De nuuvellei circnn»- 
tjiiceiamrnérenl. leaaTril. iinJécret 
piir lequel l'imeitiblec , pit drcbrint i 
(]u'it n'jr arall pua liuvi ii drlibèier tut 
I' emtduilc de ce«S des pt^nJern et 
ronimliinifr» Ji*4 HUcniIdrii irii-dittint 
r>illi(>lt<|uet lie N'imeii v.t d'Um , qui le 
irlr;icldiriil , eiivo^HÏt H l<i hautu-eouT 
nnlianale, ctux dVnlrci-UX C[iil periit 
tMnient ifiini Icim ft^ni'irr/tr* »tffreâ- 
ftr il i/k nMf ion. IjC toi \ena\\ dr 'luillcr 
r.ti-if, le ai juin 1791; M. Alijuîer (ut, 
tl<'ilr'j3. etivoT*^ Juiii les d^prtdemrnt 
du Ifcrd et J11 P.is-dr-CiiI.ii>, pour y 
m.iititeiiir l'ordrr. Il J^liifA . k lou 
leiiiiir, dAii.1 U sÛAurc du a8 août , 
qu'il i^init iiuliipcDi.itde de pnndre de 
protDplei locaurcK pour réprimer Ira 
excès auxquels >e portaient le* wldati 
dn r^gintenl dcBeance, qm y élaienten 

11. 
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);fin)Uoii. L' juombléo ooiutituinie tou* 
cli>i( au letrauilc *a HCHion, InrMjUCtIc 
iKiuvc.iux IronkIcA, nnrreni» !i Arles, 
p«rlcrcnir3»KmMt;eiidt«rctcr, SUT tin 
ilernivr mp|>orl que lui prc^cnla M. A\ 
rjuirr ■ l'annuhtion <Ic( arrétC-si du d^- 
|i*rti-tncnl d» ItoucWs-iln-BlittiK; , el 
î'iRtprfil>:ilînn i)cs aelce in Vm^cmblKC 
filvêioT^'iv. Appris, Inri fl<! In convoca- 
liiin «Ir riw««'nili]<;C l«fiîïlnlivi; , iiux 
ronclÉOiis ili; pri^diiltïnldu Iribunal cri- 
miiiel ilu ili^p.irlpnnrnt de Strim'-et-OMi;, 
illit,lcg«c|>ictnlire 1791. ilc cDuragcQ^ 
iitnii; d'iiiulilt;!! ciroiû pnur snimlrnirc 
> la mort les prisonniem qu'on ramenait 
il'Oriéani il Purb. Ce ilépartcincnt le 
nomit» l>icr)liJl npri'ft 1101I rk'putr h l» 
iTonvcntion nnlionalc] il y |>i-oitoi)ça , 
|fir« «lu vigcmerit ilii roi , Ic vole Bui- 
v»nt : M L-1 mort , avec «imit iuRr|u'.'i 
l» piiik 1 «^ui|inî J t;K|(ittlc le eor(i»-lt- 
Kitblll, ntii-nilili': hWb . iiiii'u lu fitciillt- 
il<! cummucr In pciiifli rn.iU IVi<xutir)ii 
iiniuddiab: du îu^nmefit , iLins le cm ùi\ 
rinT^icinii >lti Ini'ttoirc frtiniriiis aarutt 
tien ilu 1^1 pnrl iruiK' .irmiT «^li'iXiifti^rr' , 
ou ttc d'Ile (Ict ri-(lcvntil pripciM fVaii- 
raU^niïgr<'»->> Vue mîstioii noitfi.'llr'riil. 
confi^<?,cni73!l.JiM.AI(]uier;iiiult'ftcl 
l'cnvo^it (dlrcsl, oiîiirui remphcv c-n- 
■.uilo fi3r Civxif^n.yc. Il fui /R-iIcntcnl 
cnvoyô i Lyon, mua h imo l'pwifw: on 
ripn rn" fniwiil uncon.' pn-isgrr W miil- 
linirxiuiilmiii'itl liii''nlôl hftaliirrcel- 
IcTilti". Pendant lu rcgnede hilcnvui'. 
Atiptrr ctl deiiietiré idisoluiiit-lil clrun- 
gcr j Intu In nctes du KOuverncniiinl 
rfVolHliontuiri- : linp lir:ui'cux ilc a'eu 
litre tn\t nnbti'T. Vrr» l« comciiMirc- 
menldR Van 3 [ eepivmfire 17^4 I 1 ■' 
nVIeva conlrc li-*a criines euininis d.inn 
h Vendre et en scciiiin !<• central Titr- 
l'pMti. CIiaiRi' de ne rendre ilim» l'Iiiver 
de la iii'èmc nnm^c, aux arm^eide S.ito- 
lire-cl-Mwt«: et du Wnrd, il orgsnidi 
IcB nmivelIfM jdminiflfraliftn* de U Hol- 
lande, et Iniain dim ce pays tin Itnulc 
idÀ^de tainodû'.ilioiielde MHilinbîlele. 
Knlre' dan^ l« rontcil det nncin» , lors 
de 1,1 mite en arlïvilé ilc I.1 ron.Hlilulïon 
direelnriale de l'an .^. il fui nomme 
secrût^irc de re «oineil, l« i" gcrmin.il 
m^ r^i mtn t79-'i). et préwjita le t$ 



fructidor suWâtii (■•' «qiteinbre t^ffi}, 
Vtv'n d'une cauinÛRiton <]iri, en |Wd> 
|M>Mnl 1.1 vipprcMirot du clerg^î régu- 
lier deltiBclKii)«i:.pi'np<>3ait auul ^a'i) 
fût donmS à les nii;jHliirti un captUlMlf' 
lUsut peur siilubler ; l'uvîs du cawtil 
fut eoiifiimie ^ celui <le In mmntÎMMa 
A l'expiration de set AinHions l^gùl* 
tivei. vn prniri^il an ( mai i^ÇlS). Ir 
directoire le nonim^ *iiee(utverMM 
coiiiut il TaiiRcr cl envoyé itstraorii- 
iiaircpr'V darélectciirde Ba^iéro-Vcis 
lecommenremrnt dcr*ii7\linde 175^, 
il denkand.i ipic l-i cour de Muuiebg'cv 
çage&t à faire relii-er lei Iraïqtcs imipi- 
ri»lei d« tvti ti-rriloirc . h payer à l* 
t'riinee 14 millioni de contntiulMUu ri 
fit à M. I>c Hompesch I.1 dJcIaraUwi 
ex[<reue que inmuit le directoire n'j- 
voit inn|;é À porter U révolution du» 
le* lUnlï ilo Wuttemberg, et qtic h 
pl'op>|-,itiim de ei- liniil i-liiil ulIUp^ 
ment duu îi l'Angle terre. Aprii l'un*- 
*innt det ministres frauraii, cxieiitt 
tiiiK porte!! de n..UiHll , Vnrclwloc 
Cturlei Hivtls M- Alipiier à i|uill» l-i 
lUvicrc;, et le fît eMorter )ut(]it'»« 
uvaiit'piiïU':^ lie TwiiHic fraitçsttC. Si» 
inob npi-i'-x , it fui iMiinm^ rrceM»' 
;;<^noi'al du tlifpirtemenl de 8ein&CI 
Oi«-, elriiuneivu ■.■e» foiieiintis juiip'A 
ee que le ^loiivernemenl directorial eiH 
fsit place i l'jiuloriti- coaMibiretHAI- 
quîer , rlinr^v de reiiiplaecr anpr^ ib 
la ciiur d'J-^p.i(^e . en qnalile A'tm- 
liiiMndciiidu la n'puldiipie , ion anwn 
ndl(>^e CuilletUMnlt'l , dont Ir rapfd 
i^lail drvi-iiu indii^pensalile , partit Ir 
9.1 niviiae (in A (i^t imiter iSon] pMT 
»c ritiidre u Mudrid . rL y recul le plm 
fnvr>r.i:Ijlc nrciii'il. I,!i ftii'>iutclligmrr 
fjiii n'eUililiiiiiit de plu» en (du* , rtilrr 
Don.iparle cl I.ueieit »on frère, aya"' 
forc<^ rcinî-ei ,1 reriunerr au niiniaur< 
lie l'int^rieiir qu'il occupait depvit le 
18 Nfuinnire. rnml»H4ac de llamclui 
fut nisignéc eornme tm exUlionnntblr . 
et M. Alipiier rechnn;;ca, en l'au in 
( 1801), aveerrlIedcNapIc*. I-m tSàb. 
il rut ordre do résider nvcc les nièfiiei 
fonrtiom .'■ In n^ur de Kuuii.- et nia» 
iioati-c -ja»i:c! atipri^a du ï4int prrc . 
dRUs des eirconttaneé» •|t|'-cb3i)ttpfonr^ 
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JKm diflicite*. CJwrep ffin(îïï~ 
rêadM «b SuMe, en quatitv -.Us 
pIcnJ|>i>U:nt uirc, îl vint pren- 
dre Kvt iDiIructiunt ù l'arîs, y prvta 
serment enlii.- Ici itMÎna ilr l'rni|wrcur, 
tt Mlri!Ma,lc t^novcubtc il« bmâoift 
aunrc, uik; note; lr*'v-*i;lic<ni>nlv aiimi- 
tiÎÂtre Kngcslrocm , bur In rdalion* 
conimrrri.ilcs i|iii cxUtuii^ut culrc lu 
Sui'ilo «t )'i\n{;lr(i:rM: Celle nolcciriiyn 
■i un U'l|>t>iut II- c'jLîuut suvilutn, ([u'cllv 
jnirna iiiii.' rujitiire entre le« iIl-ui |>uii- 
s»att!*. Eoliti, M. Alquicr ftit u|i)>cl(; 
k r«iii|Ar a Copcnluiguc I<: aii.'nH,'|i(isti; 

Éu'il avait <lë|j oceiipi': iljiis |iluitciiri 
tun de l'Etiropi: ; il n'a <|uill<} le Da- 
Biaarck qu'A IVixkiui; iIu rrUlilitto- 
mcril du Id oiui^ou de Bourbon sur le 
Lriînc de l'raiire- hc U.iiwnarck u'og- 
licrA limait fjni! cV»! j U nvliiru ilr? 
_ tlritcliotntU>iil)'eui|tereui- Nupal^ua 
~*all rlur);^ son iniiiittix' â Copcn- 
l»liWO , <|ii*il u du U ivcTlv dv Iji S'or- 
^Mfgr. Ul))i);û du novK'sr de FrM\cc, eu 
^^tvlvuio \^ Uti fWunnistù, M. Alquicr 
^S*ci.l. tcinluLiBruxclk-dvnf'évmiiâiO, 
d ll'ii ccut: , dcfiuii tort , de tûider 
^Jaiu un vUln);c vuUui do cetlc villa. 
Hk ALTEiV (S. CitiHi.!!!, latun i>' J , 
^VBitonuil-g^JMrdil au service de l'Aii- 
gletem , a comiuaiulé eu Eipaiçao les 
DU[v»h(>novriBn»CA, et ensuite lu l'Ai- 
■tvii de ronuécangbiio . pendant In 
Bmp3j;nc de iSt.*). lin ('■(• (^ritivtnii-nt 
a la bitiitlc ite W^tcrloD . dû il 
«luit distingué. Le rpiurUci-K^iiér^l 
& baron d'Alleit a'IaiL, en i8i(> , .i 
^uoda , où ileoiauMtiduill«co«iiini;eut 
e* troupe» hiinuTrieunc» attadiéun â 
irta^ d'uLavrvalioi). 
ALTON (KtciiiRti , oocDtc »'), eom- 
i.indiiil , pour l'Aulriche . àMa les 
fsyt-baa , en 17%. Furcû , Ion des 
l^éncnici» <]<ii sar^'inriutdaiiseeinru- 
JDceti d 'ïiTÛler le feu de la rcboltion 
li M) jHnpai^cMt de toute* pari* , cl 
1* pour y réuMir , i|ue de trcs- 
»ycna. U obtint d'aboid ({ugI- 
StKccs coulrc le* uuatfiAi , <pii 
BlL-ir|acrL'fil près de Tirleoiunl ; ui»U 
rvvolaltan dnireiiant ^ettéralc , cl 
ix-ei v«n.-tnt de itinparei- ilc Oand. 
'•'qi!iJil d'Altuu ne vgulul point li- 
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rrn* oilùllc , dana la riauitc de cnm> 
proneltro 1011 anavc , iiifmcurG en 
noHiLn; à celle dea îniurgéit ; ïl prît 
donc b reroluljon do concentrer i^i 
force» dans UruicUrt; m^'ia non molm 
cttiayi dci r^ipidt» propre* de la détcr- 
lion (Unt k» troupea que de l'etpiil cl 
da*» luouTcnKiii d'iniuire<:li>iit (jiii ae 
munifetlaieul |Mrnii le* babiuim dm 
vdlci cl di-t cjmpagnn . îl ^G di'cidu à 
lu rviidrc luî-mcnui ii Vicniiu . pour j 
iijfui luri' \v Ci>biuet de Id «ittulluu dv> 
atruirei ; lu^îa il lOOurut dîna tu «uj-age, 
à i|uvl<^iiL-i lietiei lie LiiiU. — Altoh 
( t'uulcmeut oHulc n' }. fr<!rc du pri> 
ce'uont , tcrvaîl contre Ici Turcs , en 
i7g>. Il fut rappelé ctmiitc et -libellé 
auK nrm<!t'i dirigêeJi coulrc la France. 
Cliarfiti d'un coniiDaDdcraent lort du 
siûgc de VidencicDnct . d m: rcudit, 
■prêt la ptiu du vetlv place, it l'amUSa 
active, et fut lue soin les inurt do 
Dunkerque , Ii Lt bataille du aj aoAl 
1793. 

ALVKNSLEBEK ( Phiuppk-Ciu». 
vu , comlc d' ), né h Hanorrc , le la 
décembre f^^'j. Son |»crc , qui rem- 
plisaît dani ce pays Ich fonetioiu de 
irongcillci inliiae au dt^parlemrnt de In 
guerre, lui ouvrît de liotnic lienre In 
carriéi-e idipoHuute «lu'il .1 lionoiublc- 
mvntpRreùuruc, Klcrc: à Mngdebourg , 
pcitdant la guerre de itepl um, avec le 
priucu Frédéric •GuilLiiiiiie, qui d«> 

rnii est monte sur lu uùne . il Gt , à 
uiiivertitK de llallr , »ca éludes de 
droit, oblint ensuite, a la cour des 
comptCi do licrlin , !>; litre de réfé- 
rrniiuirc ,ct rt^i^ut en (;7'>i avcclaelcf 
de elijuibcllau.uuc aiiMionprc*la cour 
il« S-ixu et le rani; di- luiniiilre pli-nipa* 
tcntiaire. Il 4!lait ilifliciUt d'entrer bdub 
de plus brilUna auipicei d;ij» b car- 
tiii-e dipleiuutitjue. La fjvi^ur dont il 
ne cCMadi: jouir .-iupr<'t(del''redrric 11, 
lui htt ju^tiiiueiiL aajuisc pai unc con- 
duite coiidtaintncnl sa^<: vt pindente , 
une uppliciilioM » «e>> devoirs qui i>c te 
di-mfntil imiiAii, et l'iiiECQtbbge do 
plwt rnrei qii^litvs. Apn'i.i arotr reupti 
penduni douV.i; nnni;e3> ii b taliihcUon 
du toDs \cs p3itil , Ict l'oucUuos <WJt- 
cat« d Lutcrmédiaiic cmlic te roi de 
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Pn)M« et l'anciiïnne four dkdor 
CDtre l'arma de Frctlrric et celle >ltt 

firÎDirc llcniî. Lr coiuti! irAlveiitlrlii^n 
lit rnvnjri', cit I 7HJ . nue Frrili^ric- 
fiuîlljiinii^ II rti(|i>.ilit(- ili- tiiinitlrr^ilir- 
niprileitlii^v, RW)>cff ilc U cour de 
Friiiic«î il y ictD)>lil le même pottc, en 
iy88, «uprri du itulliouilifr île llnlNa- 
<le , et a« TCDflil l'uUlK-c luÎTante arec 
U inAine miMion , >ti|ii'ri ilr b roiir île 
Lotiilrei E'iHu.rn t7ç^'>. lomouvcrdia, 
Iniijoiirt gilii* ijlîafjit ilu f* uTi'ir.rt , 
lui r(Mni( t<! |inrtr-IV«iilte Je» siToirci 
i;lriiii{(Kr«t. Le comte AlvenJobeii -i of- 
fert, tiniii une ciii-ri^re polilti]iic de aj 
«nnée*. uu pheiiomèpc vrjiiiueiit fx- 
tt-«ordù)itire : cVtl eclui d'un laiiiiMvc 
ctai ■ nu'riic et réuni. ï i>u dcçrû v^il. 
I«liine de* peuple* «I celle de »i>u 

tirincA. Il tA mort à Berlin eu iSua . 
nîwanl nprèt lui de* rr^reU univenelt. 
Lu l'ruiM eit redcviiblo ^ ce tniniiirc de 
|)liJNrurii ^ubliiicmeDi de iiicnfAitan- 
cc; il rit niiK^tir d'un outrage nf^nt 
paar lilrf 1 Euai ifun t^Ataau ckiv 
notogiift fft» 4i^itr"frn* de Im guerre , 
depuii f.i l'Mx lie Mitniterjunfn'à cfVe 
)tt //iifretitt-Kiiiy. Dcriiii, 1703. îii-8. 
ALVINZI {le baron d), ni en 17^, 
dirnh Traiitylvaniu, rmra au wivicc 
Nvcc le cTi^dc de opiUiiie de fjrena- 
dien qu'il cniinerrn pendant ta guerre 
de »ent an*, l^n (789, il iibliiit lecoiD- 
mandemeitt d'une tli-t difitiom de l'nr- 
in^ tiupttf imlirij'ii rtiuit lu guerre utut 
Turet, Mut le* onlrei <lti |;<:iicrid Lati- 
Httu et d^i ranriv« ïiiivaiilc . te> liabi- 
lan* de la vill« ilc lAè^c , nyuut n-Iuic 
l'obèii^nce à knr ercquc , AlvituJ 
reçut Tordre Je le» *outuellre cl de »e 
rendro niallix tic )j ville, il iirrvit luc- 
cetflivrmi'nt d.im Ir* l'jyt-Udi, eu Hul- 
liinric et «ir le Ithin I desi^ucl-i guoife 
eui ^cl-il<i l'Uti'clal'fiinccct TAutriclio. 
TfoU au* .inre* , il fui ippi-Ic mu eotn- 
mindenicnhte r3rrn<>e auiricliiuniied'l- 
ili« , cbjri;ee de «'ujipotcr :>iik pio- 
■is de Do>i:>|>iirle. Uet uranla^e;) de 
:< d'iinpf^rUnvc. rcmpiirlV'i *ur les 
Iroupei fr*iiraiie:i duiii (ludijuci cnm- 
bat* livrât prOi de Sculda-Fvrro, iifiaf- 
Mno cl Ct Vicctice, iiicpircrcnl aux Au- 
trkhiDiii une ifcufiidqui leor devint 



cooi ru Bii dément du baron d'Aliiui, 
cpruiir» une ddftile Iblale «lan* dcai 
b*l*ille* r>n(!riT« à Kivoli et h Arcoir. 
U<-> ce incHn'.-iil. cr géfM'riil, dnulilrmnit 
scr«btif par l'âge et les rcTer*, tenupft 
il I4 cirricre mililaire (|ii'il itiirult itd 
■l>aiidouiii-r (ilulàt. Ac<.'ittt' iriuCdpactté 

et de tr»tiwoit , il lui lui V<.- ;- 

iDoini dillicilr de te )u*.lilii-r il 
dernière aceUMltuni démentie p. 
norable* •erricci , i|ue de Ij |it 
(]ni ne pdrAÎuJÎi iDjllicureutciiK 
trop fidiitée. LufTettion do IVai ■ 1 
ne cei^a de défendre la buroti ' s 
vinz) contre te* nombreux eiincniu, tt 
ce fut pDUi' leur iiopoter «Heiicc , que 
ce prince k iiniDtun.eM 1 7(>8. curoMiui- 
datil-f;riiéral en Iloiif^ric. Altimi m 
ceiu djna riinpflrlniilo plire duMl u 
«ieilleue Teii«it d'être hotioiée , de le 
nionlrcrdii^nedc ct-Itc dcroicre . 
do contunce de la p*rt de ton > 
rain. It jouit douse •1111 d^ rbifr-ni-i- 
l)lc rnlniite <[uî lui arait iti .icconke. 
et mourut d'apoplexie à (!)|«n, la 3J 
norrnibto itllo, lUn* l* è^' atutieîl 
xiii lige. 

ALY.BEY. f^oy. R^du. 

ALYON (P. VatUYi^t), ni an, 
Ter^ne en 17SS . éluil . avniil \» té 
Union, Iccirur du doc d'OrleiM, 
alUcItc n l'éducation d« te* i:iiEaat.\ 
t'uti Uvr^ avecsuecèt k U cliloilti 
U botuuîipie) t-l c'rU a lui <pie l'ondli 
ItI niiiivclle mrlliodcdrs trAiteiarntdi 
itiiil.idic« Tcnérienne* par l'oirf^e. 
pulib:i, eit l'an S {i;D") "fin iitaai 
Im proprutét mtfdidnali-t (tri'ot 
il avait prrH'iiti-. en )78Aàlatc 
royale de innIecinR. un Méaioiicainl 
prétervniib de» tir»* cintagiei». Ilfil 
arrcfe a IS.inte», eu 1794 • •"' it y t«< 
di'-ietiu plosieiir* moit. On a rn mfe 
d'Alyoïi : Coai-t JièaieiiMire Jerhimi* 
1787:11 y en «Fu une 'j'ctiîlioti rtilan 
8 (1800).— Cowi él^'entaire île ■ 
nïtfue , fj&S. p4r livraiiotis , in-foU 
■ retliie la p;>rlie boliitiiijuvdirrédîlî 
de Rouucou, pri'^riilve U la ennTi.'i 

Far le libraire Poin^ol. r-t a traduiti 
aiigUi* roiivcaço de Itollol »iii- le«i 

Mie»(Bttr)qiKi, lotitce litre: 




jm^ubrU iucrît traduit à< (angUtii 
^J. JlaUot , m-fc lUi notet dt Fvui^ 
a^r", Pti». 1798, in-8, 11 a |iul>li^ 
aui'tl nn Xrnilc det maldUiet \éné- 
ritiin*)*. ImOuil <lc l'ilalieu tic Vucca- 
Gcilinçhicii, i8oo.iii-8, et il a fail 
BUM* <l<* )iil(^* au Trahi tir ia gono* 
nrilc NrckiT, 1811. Alyon Mt mein- 
Ixt dv l> »oci«l^ (le m^ileciiic île f*uH«, 
Ju collège de iihvnucie, et de plu- 
liirurK luciclci Mvinlrs. 1 1 > ^tc cliargi: 
de 1» ilirrclioii de l<i ph>irniicir du V'>l- 
flt-G»» . et riKuile de cvlle de Tliôpi- 
Ulii»l-> «.tiit<iiiii|icriali.>. M"* AI] an a 
tniloil At i'^ii|;Liiii la pliii Erandt- par- 
lie lit Citbtftet 'iu juins natiiratîtu , et 
^m ht*miiip <\c vùiaaa». 
H AMilLlt^ ( ducli«HC douairière de 
V Sut ). Vture . di» lige de 19 ant , 
■ (In diic Krnett-Aujiufte - CuncliinliD , 
^L qa>lt« penlil jpri^i drux ani de iiuria* 
^■tt.tii|iiira p.tr Mile aJinimilration pru- 
^VdBntccI >U> Mgn rVoiiflinici, lo m.il'- 
F bnii i]uc lii guvrtR de «ept eni , aiuit 
r cim««) duclii; de U'c>n»r. llilc ne 
(iil patmoint linircme il préir-rtei ce 
f)i dii llcui) de la riminR qui , en 
ijp. ifêwila le redo de U Saxu ; rlle 
funilg lie nciuve<-iux cUbliMcmeDa iVu- 
Vint puLlif^uc L-t pj-rfcvliviinu cutis 
IfU ciiitairiil ilrjii. JamuLi Iti ïcienri;! 
(Met arts ne rceurcnl plu* d'coconr»- 
Ktoirnlcl ne (louïfrcnl plu» de prq» 
Itctiaiiquc EOiit 11.- rrgiicdcccllr priii- 
<«w: M caui- . pciiiljnt la dernière 
■niitiC' du iti' »i«lc , duviiit le reiidc/- 
toui ciImiIc de iDiit ce qu'il y avuîl 
en Eufope du (4vtiii* . dt lîlU'ntlcur* 
eld'irtîiua. Toujoun occupée du Ion- 
^■rduir» iuj«U >lutit clli; élail i:liL-- 
ntf.glle fomail a h verlii le i<r*iiic 
Cliâlw'Augittta , sou Qli . qui devait un 
]'<ii: rtpjvr tur eux, rt nmti.-i Ik «oin 
d« ioij<^()iictilîni) j l'illualriï Wielacd. 
Son cercle ûliil ifompoïc d«'* rni- 
■'tÎBt iti plu» diilinçtii'i de l'Alk-ma- 
F>B, ptrniî lts([iii:lt oit a<)miiait au 
ph^îti raiïu, HtrdtT, Goellietl Wie- 
linili le* iiu|{v>, loiif rrmarr^iiubk'tpjr 
leuf tnerilo nu Icucptprrl.i-t^iiiriit Cbar- 
icî Sttivnnttd de SccXendoL'f et lia 
EreM . BocltiKCi' fimcux anliquaii-ç, 
09d« el Muiaut , prouteun plein* 



Ae verre et d'ongiiulilé . et Ëtliillrr 
le trafique. C'eut uinii qii' Amélie , au 
telndcû paix, des ïcieiitrttl d» ott:, 
n tu acquL-rir une flaire pliistolide et 
pltii duiiilili.- que crile de rri tai>qui> 
t'4ti* Eiitnrui que l'illuilrc BouDrI «p- 
pclaii lï «"iiKrgiqucnirnl Ict ravagrurt 
du mnndtt. Loriqu'en i7;5, celle piia- 
ciTHC ntniil cntrn \v% iiLHiiis tl? Oi<"'- 
ln-Atigu»lc, devenu œaieur, le drpot 
d'une nulorilc qu'elle avait mi rciidii; 
nicliirc À loui %n tiijrU , *j mni^nit 
ù Weiiuur, vt ms r^tr^iles puîiibtes 
de TicfTuil et i^'Eltersliurg , n'en cuii- 
linui'-rcnt pAi moiiii » iiinnir tout ce 
ipi'il y vivait de plui dikliii^ur pai: l'cf- 
prtt cl le uutil, tl d'vllircr Im tojrii- 
^lixut let plut ceUbri-i. Elk' C.i.n loiig- 
Icinp» aiipriH d'clli' , rti lui c<iiifi»nt 
!:■ dicrctinn d'un pcnsîoniut ijirclla 
veiiHil d'rt;:ilitir d^iti li; cliùli'uiii do 
Belvédère, VTi-t de Wciraor , M. Mou- 
nier , (]ui, drus ona nprci, a '^nitfi dAiiS 
L-i prcmifi'fl uifcmbfce nalinnalc de 
Trance, imnileti imporUiiluttl noble. 
(inrllic accompagna la princruc Ama- 
lic dans un vo^a^e qu'elle fit ei> lla- 
tio , CCI i;88; ca voya^" ucciul en- 
core, &'■) ct.iit pDfiiLIc, la passion do 
lelle pi'iuvnu- puur let mti , rt ren- 
dit plus iitf;ciiïcu9C et plu» active lu 
protection qu'elle leur accpjddit : ix lu 
ijIfiïiK liriltanlcde «'envïronnci' d'Iioiu- 
lues iIcili illuitrea. elle jnigniL Li pluire 
tolidc dr rcchcrclier lu mérite ulincut 
ou mC-canna et de lui oiTrir im ^i-nt- 
]'eii.\ u^ile. Aiualic muurut en 1&09, 
liiitiafit il rliuniariiti: . aui lettre* et 
B1IX srlï , un mim rtveri! , dont leur 
ICCoriii.iiaMiK^c i;aiiiiitit lu dltcée. 

AMALlllC [^nA^çûl.•l ut. Sti-n ). ne 
en Fruvvucc d'une fnniillu noble . «C 
diilïn^ua dnn* ïe\ itiuite* ; rnilirn*tii , 
fort jeune , l'clat iiccliliia«ti<]ue . et fut 
Tiomni" grjiid-vicnjrr -1 Tulle, ii't'tant 
liu lrii-*'etroitcnii,'tit eniuite avccfi-vil- 
qiie de Verdun , ec prcLit li.> demanda 
pour ion gT;nid-vicairr; l'tililtil Antjlitc 
ubtitil en itièiue lemp* celle pUce et uu 
Ciiiiuuîciit. Ui> i;oùl trit-ïif le portait 
ver* h prodtcalioti. Admis à pr/xber 
devant L cuur , il y eut ili^ mirei^i qui 
le firent dêiîgncr pour y préclicr d« 
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Muiircait le <:.ir4nn de i7>j) , naw ^ 
i)ikI iH^L-alciu- |il<i^ tmfiblA <|tHt l;i 
lt;V«llttiiin, |iwi*iil-il vira tiiiriri , 
pcrwluiit rt-llK Rlinve , «rallIKMtcrr l)t 
m'aul ilri !!ra<Hlciin lnniutnc* 7 Cour, 
Ironc, iii'iitir'jiK' , lottl iiïJiililwpjitn, 
M. Aiii.ilric 4i.itt couru de ^nutU 
ilauRin , Je» funiiêc prvccJï'nIc. «l»fn 
|j clmira lii-* rtuilUiM ; 011 UVaH 
i|it'xr-)til die ilqiuie. en lyÇJJ, n l'*»- 
Minbléir g^ii^islu ilu cfen;É . il dtotl 
rcfuM^, iru i;>)i , lUpriHcrlv >«fiDvnt 
rxigA |i>r h couïlituliuii civjlo ilt: eu 
c«r|>». l'owiwÏTÎ il' Mlle cil uul« , il •«- 
fait mort diidt W prHom pciul-int k-s 
(ir«iiiiT» jtiiiimk«t[>ttnilii-«, «tic liji- 
sanl ne l'vtU «stivc. S»u n-xii fui icule- 
imiiil iiisccrl ftur Ij lîtlc lU-» odiisrê* j 
pour w sourirairo j <l«i rvclicrchw noo- 
rFlli;!, il rt^uihiLiIiircnoocrT JitCi-libul. 
Un miruiciit où il fut l-d mu» i'OUvoÎi (I« 
t>irc roniinllro à lUiini! li*» (uolifa igiii 
iivjH'iit ilrlf^rminc »i couduitv . U »ol- 
licil-i 4!l obtint itu [>3)>c une buHc igol 
lo rontiit » l'élit *Aciili(T; il luItAclm 
linci-i-cnwnt , ikinui* , «iix imiwipCT 
(Tune rf voliiliou dotit Ir but, liop «ju- 
rent J(!iiJturc «an» JauIc , u'uvait ce- 
pcnilaut jaroiK vuné d'élro limiorablu. 
U. Amiilric ri-di-^ra , Jt^pui» t^grj jut- 

Îu'^ 1 Ko», le jauriul counu tuiu ■•* *H»n 
tUtCUfilu caitinrt lUs fiumriwni . 
et ml . pnur roltatforAlAura , tlji» cv 
llMvitil MM. Uauou», Uour|;uiiic, Tou- 
Unc* Cl Gar.il Aj^nt »-te nciiuiiK; clnf 
Je bureau daiu L division de l'inf 
trudtou publûpie du iuî»ist>'(t: t\a l'in- 
tCTÎnir , il ([uitta . peu uprô» . cellr 
pInoR pwii- p3Mcr H celle il<; cliirf ilf! 
>livi»iai) itiiu 1» praiidc eliatjccllciw 
di! Ij lûgioii-d'liiiiincnr ; il en a <i{c 
privû CM [tji5 , p:ir le trconfl rcluur 
du TWÎ. A la i»<-iii« l'poquo . tuu* lo 
prêln^ njrius unt l'prouiFé l<; dii'iim; 
sort. Ou idcM. AmaJric : L'a Court 
etv inDrale \ ù l'uta);*: des jeune* dcuio»- 
iFltca él«*ÛT« d;iiia le» maisuiu d'Ecouen 
«Ido Sl-r}«ni« ( (8o3 ) , a vol. iii-i3 
— Un Àfip^t ù ta Mgntc , nir U% «W- 
nemcni et. Ut hoMiitet ttc ii ivtvluûun . 
pxr un ami du \j, p.iii . l'.ui» . itto^ , 
Lin-8, et (juebpion |MÛii(.a ini£rc«« diUi 
^Hp^dVttfv et iAimanneh itttMuuii 
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AMA>TI(0?l (Ct->ut>c.Ntcuui|| 
cutTeupdiulant ili.* u «Dcii !•' 
<-•'■ 1 «rta tt "K^'i'lliirc d^ 
cifu AviWat 'U piii'b-UM'nl , j 
uu lunire du ccHie «illr, ot ■ 
il'AuKonn, lutjuit ^ ViMrrii 
k aoJAuvicr i^tto.ll » y>i\ ■ 
n(>ialir« de mdiiiuin^ iitil' 
Iitucburi'i di-pc-ud'itu|>urt>inccirii|u 
qiiciurtlclcitfirjouruiiiit, :itii«i ijtrtrjTl 
*iriin nirmiiiiis ;ircl-' 
r^i ddtu In iMa/pttin ■ 
eluil, eti iHiS , ruUii-ill.'i' di: l'iill 
lura du dt'purlcnicutdc b O'rtc 

AUAK , dcpiiti's ^ \a ronTrnlùini 
linn'ili:. l'uii de* pi'Mrniilcui * IcipR 
futiibci, XiA ]>lui incxorjbli-^ et le* \A 
fiM'ut'cB du coiuitC- ir^urfiiiiia cun 
|t«iuljnt le* ijualre di-inicm uoii 
I ;«j} , et le» »f\A prcniitT» di; i^ 
ttn» In nom de comitt: de Dûritlû | 
r^lc, était , nvant \> rfvuliitîuu , lu 
■iirîtrr de Fraix'e , » (îrrnoble. Il 
d'une fjniille dislioRuév irL juoi< 
d'une fiirluiic aîi^c , tl ><-■ tnnnlra Xt 
ooraï de la r^roluliou Unt ijue îon In' 
et L* luodÉralîoti de tcf principe! pc- 
tnirciil ans lionaiw.'» di* lti<m de ij »J- 
itrr.cL iV-n derlaia l'un des ap'îl'O 
1rs iituH fim(;iieitx tl li** plut tn 
du luouiLliL où te mOprÎB de* luii^ 
y\np.% cl liunuiiica tX toit* II** f/t 
dv liolcncci et lie lyraonic tnirnil \ 
la pljcc ilo la îu^lice rt deUlilplI' 
IVpulé , par le departeuicnt An l'iit 
û la convention nationale . ''■) ^l'Ic 
lire i7;(a, te l'ut pour y d<;jii>»rj'r I 
machtuationi ilc lariitocr.ilie du " 
Khiit <|u'il prit la parole |>nul b [ 
mi«^re foU. Il combuitit quclipiorv" 
apr^ l'opinion de I.jniui»:ni , i|ui 
fun.iit à U cottvciilioii le droit de ja£ 
l>uuis XVÏ, il KuutÏHl nue celle -if»i 
ble'o ût;iil cuiiipéleule , attendu 
lie l'j^iuait (pic de proDitncer mr 
fait public do Lyrailuie. Lorsi4a'<<ii p' 
u .1 rappel nominal tur ki ditMf 
>|ucïtions rvlalivi:» au iu^cinciii de li 
fui loof': in<]i|jr<|ue , Ain.tr prnnonf «Fl 
(irmalivu puur la c«lpabdilt:j vola CO 
lie l'appel ju peupli*, poui la nortl 
reaécxliuu Je l'arièL diiiiï a4 l>'<Vfl 
el rep:ta te HirtU. Charge i dut ' 
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liitfmicninoii ilc i';g3 , <l'unc Riiutûn 

dil rcmptil tivc'v Murlinv. lijins II* 

hiiirttmutnt ilv l'Ain . luic ili-[>iitiilM)ii 

noiiilit'nuw *lc ce iiL'p.irlrmciil m pn:- 

I Knl« . l« 19 m;»" , i* la sc'tnrc tl« 1j cou- 

Ifration ,y dt;nnn(^i le» violvorr:! ■itru- 

Icn ctMiHiittcft par en deux commit* 

faire», cl cita, rnirr .tittrc» nrinplct 

. i)c« arre*Ut)<>ti« :irl)ilr:iirc* unlotuiéet 

p» eux, tvlui <riinL- Tviu me (|ui, n'ayant 

>tma>s eu ili-nr.itis, vtnil acrutc d'à- 

loirCHlrcU-iiuutivcorretjionJjncvavcc 

MO lil'< ^inigrc. De nouviJk-i r^cbnia- 

ÙMit rtfi<ciil jtppoiuVf . le 3ç> du mf-uio 

ii>i)u,Ci>nlrori-niprisnnncmciit de 5(i» 

cilo^cu.^ plungils djim Iiïa cachot. 1 pur 

11» niTincs (ifocnniulf. Cr» n'cl.uiii- 

lK<lu Turent vaiup* ; cllct fnri-iit auuà 

la tltrnitro ; «k'ix jour» aprï-s, leai- 

Wcilr \a Irnriir ri.'gn.ùt ilimi vclle 

Mmiilée à bijuollv Ici viulciici'n du 3i 

nui tETuiriil (iui t.iirliri so nrJh'uii 

In |ilmi tIli»lr<TH . dont nti rnppoi t 

•l'Jmiir .ilbiL liiniti'it r:iiri! londicr Irs 

l'Ui tHf ri:ch;itjtul. Noroiin! , Ii? S 

•Di't. loCfcUircdc Ia convention. Amdr 

nt Ltnix p» û imlirHT I» c<mli;iiiri- Jv 

'^iniic^iM!* en prnpo.tnnt d'iiKjrci^ri-r 

jnqo'j U p.iix , ]c^ |)ei»oniici m*- 

£Ktf4, ri iVjccusci' le i^i'ucriil Kt'l- 
rniiiin dunt il itcninidait h ti]U-. Lc 
Jlf lin nnix MiiT.-iitt . il mira ibm rc 
Itanifli' <lc u'iK-tù gùncr-ilciui. ;;n(iver' 

BMIt dt' roncclt al ce 1(1 cotnilé do *3- 

■Ipidilîc. m: Mlp.iiMit Wn i{iMii)iii!roj.i 
fupiniom stoc lui dani dm circoiit- 
ccH |iiirliciili^rc* , maii t'y ri'n- 
MÎt loujouis r|*iiinil il s'agisiaît irnl'- 
rmir h Ijnitiiiip- S-iprrîuur n la plu- 
^parl de SCB colle;;u« {wir le cm'DcltVv , 
Ira lileiu cl l'cApcricitcc dcK iilFaiioii 
Amar prit . dan» l<: cOniilû , l'empire 
i|n'«nr!«olt>nlé forte cl auutCDucdunno 
titiijuMri sur lu l';iil>lc-iaR cl la inûdin- 
cfiU-. Il r%n.-)it d'nillflur» , ilaiii lei 

Ki-« de CL' codiilf' , Miic li.irntonic (i 
rfjiile ili> ï celé rat eue et d'inKïrrli . 
"il nVlnit pu n oraindre iju'oii cct>- 
>ai d« s'y liicn cutcinlic. Aitiar devint 
dimc , a la Iriliune de U coiivciilion , 
I le r^pporlc^ir hubitucl de» nivxnrm de 
»iolri»i;« qu'il avitit picxitic loujour^ 
^Hv^^'iui^rs' diiu 11 couiitc, vl >pii 
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manqunicnl innuii d'y Utti (.ivonbl*;- 

•iicMl iiccac'llic* Il n'y ay^tt |>lti» duu 

r^iMcmldéc ([u'tinc op|>0!<ilif>n l'tcn iù- 

IiIl', <|ai dinitnnail lom la jouii , (H 

ni; elierdi.-iit pli» <|ti'j su Ctîtc uu- 

lilicr. Ccpcndint . la Taction Iriom- 

pKanlr émit loin dV'Irc «.ihïbile et 

Iriiti^uillr; In ptiicm» , les tîclutaiHU 

«t lu pïùvnco d« X» pcoconsul» lui 

rtrpomldieiit enni doitUrdc ridit'iikMiiii; 

de* provincvs , in^iU elle n'ij;iiiiriiil |uu 

■juc l'ofiintoii de la Fiiiiico * ctiil liau- 

leuienl inamrcïlcc contre lii|nuriiccdu 

3i niiii, l'i que. tanl <|uv les viclHav» 

de celle r<-v(iliiliiinc«nM.'rVL-raiculleur 

ïiiUuoncc Hvcc lu vie . diu aviiil tout à 

c rai n lire du retour de ccU<: npiiiiun. 

Lu luorL de» rhcii dti càlt't tIroK , œie 

en aire Un lion Ie3i mai vtUia Iuoi^imi; 

Van«, liiLdunc iiitnii''ditili-tii<-iil lûuluc, 

<!l le rnppui'l de celle ulTuirv l'ut coiilié, 

]>-ir lclllclI^ coinitri, .'> I» liatiiL' d'Aiiiar 

ijiii. di'i>iiiï 1^1 rùuiiioudu l'jiKcnjUéc 

eoiivcnt tonnelle , h'i'IjiiI décliiiiS len- 

ncmi le |)luri iin|djciitilc de ce |Mi'li, Ce 

lui le 3 oclutir 1 7t)3 que ri>n pruuunçu 

■j la ti'iliune . ce ruppoi t |i.nt- lft|uel Go 

Jcpiitt'i ïureul mil eu Accuttuliou coin- 

me :ijir.-itil t:on»]>iri- pour atoir voulu wii- 

vei lu Ijinn pnt l'iippcl nu peuple , cl 

rétublir lu loyniilé par le ledùraliwuo ; 

•ji uiili'es lurent urrétês conknic lourv 

L-otnpIiccs Jly nvoit nloraune Irllc ému- 

hiliiiHili- (eruL'ili* , qiin le di^uli: llciur- 

don dL-rOid^lil.ù In lecture ilurappurl, 

rem^ii'qiier '.t AntM- qu'il n'nvait peu ui> 

xtx, insiitr anr Icn intrigue» cinpioyticii 

par le parti de la Oiromlc pour t'vm- 

pni'Cr de* «'Icclioiit. La renianjoe lîlail. 

trop licurruu' ponr netro pui iui*ie 

av(^e rmjiix>raeuiirnt ; iet uccueuIiuim 

norl^Cï contre le> pToicri*» etiiiiiil lel- 

iemcnt vaguca , qin; ua pouvanlen Ju*- 

lilier unn iride ;iiis jciix des Ion; un 

l'efTorçtiit du luoitu d'en augmenter In 

nMciC et d'étouncr pur lo nondirc. l'ut' 

ini eeiinfoirtnni'^!,qorlqne»-UR«aTinent 

li-usii ûae ïou&truirc mi décret; d'tin- 

Irc* priîvojriinL , des le 3i loai , quoi 

iiveim- leur iSlail dviLmé. avaienl. clier- 

(lié uu nkile et ou apj>ui dui» quctuties 

dt:p,iitcincii« AiDJrjiTDTOqH;! In iniïc 

lico» de Iri loi du CCB& qirj ii'avaiuiit 
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poinlftâHrit^t; lonslcjautrot fureot 
r«>Dvojr<^* J l'iiutinl mi Iriliunal cctoIu* 
Tinniuirr. Ceux dn âcputù comprî* 
•l.mt It's litlr* i)e moit tics ooniiic» 
uVcli'i|>p;iir;iil pA* fjcilrnicnt à l'ifrct 
prftnoucé conire cun, I^rtijuun lap- 
poi't , IcnilHot it Tiirc ilrcrckr de iiou- 
Tclkipr<M«n|>liDtu, cl dont AmnrcUit 
loaioiirs cli»rji. dovtiîl i?lre |iré>viiU- â 
la coiircnlioii , lu pri'mîcr soio de ce 
(Imputé, avant <li; raunicr k h (Htxi- 
nc,cltlti 3Cutl fit^mc Je la porte île 
l'aïKiulitL'c . iflail <lft prononcer cri 
mol* : •■ HiiiMier*, frriart \e* potin.» 
liât ce momirni , le silence lu plus pro- 
lomi rrgiiuil iljtii ritbti'iiiMrc ; lu mort 
plaiintt aar la iCie ili^n Jùlirîs du côté 
«trait qu'on jrruclixil iouinflteiuent » 
leur» fumliom pour le» cnïojrr a IV- 
cliafllUil. Cll^qUe IlUDt , VOUÙ il \* pros- 
crïplioii , c&cil.iit tue lj RiULjln{;ii(; les 
i\ IriiupoTti (l'une joie fe'rAce. Si li vic- 
tiaic il^ti^née deniuuil:iil U purolr pour 
eo Imstiticr , on lui r^pomUit par dci 
kurlvoicitc, au milieu ilt^iinela on dû- 
tingujit itiuveiit crxnalirtinptti d'une 
immc karl/aro : n Tu ic iuitili<.-rai de- 
vjnl le tribunal r^valuliomiairc ; ce 
rt'tst pas ici que tu doit rt'pniwlro; b 
coiivriilioi) ii'«tI qii'un iurf d'iiecuo*- 
Itoii; c'fsl iletaut I» juges qiielu Ccx- 
pliqocrit. » On Mit ce qu'vlaïcut cet 
}ug(M. Le* dccrvti de la conrrnlioii 
i^lnienl des jujernena . et tous les jii- 
fetnrnx il*** iirr^tt de mnrl. l'jifîn , le 
3t oetAbre i-Q3(Tn briinuitc) les 39 
dépHlis (fyirî Kr.twor), litres, lo 3 
octot>^l^, nii Inbunal riivnliitioDnaire, 
furent cotiduîls ârecliar^iKl; tous inou- 
Ir^renl le pl>is ailiiiirsbte couruito, et 
no cessèrent de s'ccrier jiiifin'riii der- 
nier moiaent : vive l> république. V'tri 
le milieu de no»ciul>re de [a méific 
aniii.V. AtauT vint . du aoin îles cdniile» 
de ïrUiI piililîc et de siircU" g^ncrjle , 
annoncera U cnnvcniion, l'arrcilnlioil 
de fïbri^-d'lî^bnlincs, Cbiibol, KnTire, 
IlcliiunAjr d'.An^cr* et Julien ileTnii- 
Jousc ; il n'en Ql p»i cpunalire les can' 
»«> , cl »C bornii a instruire l'-iiseinld^i.' 
qu'un rapport, lur ei's arretliiliun* . brl 
serait incesiammcnt prÉunilé, Ce rap- 
purt promit te fît long-temps ailcndre; 



AMA 

cnAnlfl t0iUvWan9(8iaavier 1^, 
Amar te preienU a h tnbuiw , aecina 
1rs cinq dr|i'jli.-s deii^nt-t plan Inal 
d'uvoir Ir.ttti les iiilvrëu âe t.-i réiiu- 
bliqiic en dilapidant , à leur profil, Its 
deniers de l'elat . el en fiilsili^nl . île 
coniplîcilé, le> diif oiiliun« du ilécrrt 
reblif oiik euiupU'S k rt-tidre pir b 
compagnie des Indes. Tr;idutla , le i" 
avril t;g4 (>'■< gerininal mi a),aairi- 
buiial reTDlulionn.iiru. qiiî n'éliitplut 
dum lu in<iii des cooiilêa qa*ua un- 
trutncnt de mort . cet déptilés . qui M 
pnitïaïrnl d'ailleurs inspirer aucon 
sorte (rinlérêt piTsonnel. s'y tnav^ 
rrnt as^iisor les ménu-sbanrsqv* Dat- 
ion , l.^crou, Hrraij1t-de-.<i-(:bel)n. 
Cjuiille • Desmonlitis <>l uu çr»a<i nom- r 
bre» d'mitrcs { inyes dMO* ) , enlK* 
renient étrangers û l'necusattun datt^ 
contre les preuiîei's. in^is i|»t se lr»a- 
Térriit conlonilus datu le ménM! iml 
de mort et txi-cuiéa le mèmejDiir (t6 

fiennirial an 3 } 5 avril t^<}^. Il un- 
ibit être rr's'r*"' à Amsr d'nciWptf 
plu* pailicutirrctiient Ifn iratici'i de 
i'aocmbtttc. à l'instanl ntéme nù letlOf 
dr ses vicliines coul«it sur l'i-cliuraoïl , 
les cadavres de sca c«lli^;uei i?tatent de- 
venus les éeltelon* de sa piiissauee. On 
avuque. la >eil]e du 3 octobre, il 
faisait rendre de» décrets sur les te- 
eii'lés populaire* ; U rcilli! du 5 avril, 
il fut noainte pn'iidcnt de la cnnren- 
tion. A ces acte' d'une violence inoniie 
«1 jusques-lii sans cscmple , Anurse 
plaÎRiii il joindre les fonctioui ks ph* 
avilissantes de* ut;ens les plus infaiDei. 
A la léle des sbires de son eoroite, il 
albît lui-même ii la rircbei<lie dcec«t 
qu'il avait prutcrils; c'est ainii qu'il 
jiTnît arrôie dv ta main It.ibdut-â(' 
Etienne , dont l'usilc lui nvail été dtt- 
nnncii . et qu'âpre uvoir cnlr.ilné aoa 
infortuné collègue au cwiiilê di- sûreté 
^•'•ii^ralc. il l'urait, ensuite envove à 
r<!eluf«uil. Toutefois i«n liypocriale? 
ne le cédait point ù la K-rneili- ; cliarf « 
par son contiK; de U vtùtc dcR priwiM 
où étaient reiifrrnirssescollè^uvs.pui 
cnlendre leurs pUtntea , et rendre Irn 
stln.itioa moins crurlle. ïl versait di 
lirinct en le* écoutant f leur itrudli 
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{ In llumt Iri flu» aflVciucax ; pi- 
rslNiit s'inilcr vivement il» niuuvnïi 
Imitemi'ni i|i)'il* cprotivaient , «^1 <)i>o- 
niil KCrêtcm^nt ju coiiciri'^^t: l'ordre 
ta n'i^otc nucuii c'unrd uui. |iluiiiti;i( île 
<«tiiifartiini'i , et at tciI*iu1>Ici' 'li' «iir- 
"(illairet; cl Jl- Kévéritêii leur rgnrd. 
l%ri ilr pruscn[)lîoii( , juuî bdiburc* 
ilii'imji-.ililii[iK-.f^ . qrii mcna^uintit t'gi- 
Inumt laïUci Ir* liHe* cl tun* les pur- 
!•> , «Uldtùrf^nl aux comilt'» ilr «aliit 
pollicct fie stircLcgfJiicrulc.de» imnc- 
lui) puiudiiii , nui ne liii-dérenl pii .i 
iTitUrG b divition parmi I^urt inrm- 
fciFi. Aii«« , (t<-<i II- 8 llici'iiiidor [ 96 
juillet)- II'* comités » rriinirt-nt - il* 
puiir réiittirr atix allauuei <l« Ri>l>C»- 
pitnt ijui le» (li!i>uiiriiil j 1j coixt^u- 
'"iri; ArtiAT prit la parole rt lui de- 
■n^inilj de prrcÎM-r «l'ii accuiulioiii. On 
*»il (jucfi «^vi^netDcn* se pasièient Ici 
IJftUDtiiivBii», tt (|ue ep fui il |j nccvn- 
*'fi titili; où fiirniC Us mttnhtet tla 
c«mitv} <le dérendre leurs lèl» uena- 
cew, en «'uiiîuant au iiaili lli«ruiî- 
''■Jiic», gue In Friincc dut son salut. 
4* E"ii'ie f«ule puliiit^ui* di; Hulie)- 
l'iwTc et celle des i^umilci , fiil de »'l> 
f» '««•! entraljirr i c4îs dîvisiona. ii 
*n Jcrfîjnce* , qui iin-i; foii Liilriidiiiles 
larmî eux, itoU-rml leiiri intfir^'U et 
f* pcrtérenl à t'entrt-pioïciirc.Si l'u- 
y[B cit nécrtiiiii'c dan* le» cnlii'pi'iies 
■fteuK^i . ellu csl lurtuui indiiipi.-n- 
PHê daui ccllt'l (|iiî irunt pour Lui 
i-e lir rrimc : les coniilÂs l'oublLcrunt 
I Nritiit pci'diii- D<'* ]<? 1 1 rrui.'lidur 
1*8 uoiit) , Aiiur l'iit cnm^im par Le 
ïïntre de VcriHillci . dins la (Iviion- 
• lio» (jue ecUii-^i porta contre Uar- 
're et let quatre meniVirci le« plu» in- 
Jriifdrraiiïiuii coiiiÎK^'deniïrecÉséue- 
lejmattilnivsiltrop bieiidc quel cote 
ait mcorc 1>> niajtirtté du l'aïiem- 
Se devint Ijijliellc if iivnil ii ic \m- 
f, jiour CD redouter <]uu'iqiicclioic. 
rlurlulili- cocnmt: ju temps où , du 
de la tribune , il dicuit acs airt'ia 
mort , Amiir demnndn , et ( 'i>>> csu' 
t le croire) il obtint un dci^ret c^ui 
;ljra : » (]ue sa conduite avait tou- 
ira l'Ié conlVirme >ii> voru nntionul.it 
|:«git'cn geruiînil an i [mur* i;95}, 

I. 
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qualre roemljre* de» comités diemlut 
publie et dn iiilrett^ g«nà-<ilc (Gollol- 
■l'HerLoii, ildljiid-V^in.'tiiicit , Birrcrc 
et Vudici } lurent «cciix'ik pjv i» cuti* 
venlion , Âniur se pignit ii Carnot leur 
collègue et le lien, ditna k-s eQinitjt, 
pour les défendre. Lu jouriK^e du ix 
de eu 010111 (1" 4<tnl), mil ciitin un 
t'frmc à l'usifilcncc patitiiiuc d'Amar 
qui . dé» long-LnmpK , eût dii Itiiir tivcc 
m vie. Ce nitMislre, couvert du naii); Je 
ses collègues et de relui des iFrao^si» . 
fut Hm'lv à la tuile de l'iniurcccliuD 
qui venait d'eelaler , et conduit , avec 
quelque<-un& de te» tomplice», »ii chà- 
Ir.Au de Ilii(n,d'ciù l'iiriiuiUio du 4 brii- 
niJÎre au /( (^4 octol>re t^g^JJ lu fit sor- 
tir, tliculôt jpr^n , l'iiiipaii'itn(;c (lu re- 
pos l'ayant porté k revoir dci Itonmics 
[jui avji-enl été les cnmjilif^es rie ». s Fu- 
reurs pendant le temps de sa piiisï.mue. 
il ïC trouva cnvdop|iè d.ins ]:i eoilipi- 
ralinn de Rulieuf , r-t fut. piir un Itas^cd 
remarquable, saisi duus la luuison at- 
tenante â celle oi'i. quelques mois uu- 
paravanl, it avait lui - même arrêt*: 
fttbaut St - Etienne. Truduit devant 
la haute-cour de Vcndùmc , Amury 
fut acquitta. Ou prétend . qu'avant la 
rcvuliitiou , il avait rlé aerusi^ par un 
ihbé Elic , cSianoiiio de la callitîdrolc 
de Orc-noble, d'avilir Toulo le conCraiu-- 
dre, en b* mcnae.int de In mort, 11 don- 
ner l'absolution ii une de ses cousines , 
dont Auisr iiVJiit fuit, m ninllreMc. Cet 
iiumme < l'un des plus atroces de l'es- 
liL-irn iIl-ï lyriins, Cit mort pjiaibleineiit 
j Tarie, il y a un an [en iéi()). sous le 
gouvernement de LduÏs XVHi. On » 
cru expliquer celle faveur en diiatil 
qu'il n'itvait point pn^lé de serment . 
m rfmpli de fonctions pendant Ici cent 
jours Dti Bonapurlc nvuit occupt: lo 
trône j ton retour dt- l'Ile d'Elbe^ hmÎs 
ce moiif parait d'auliint moins vru)- 
senibliiblc. que plusieurs membres da 
i,-j tonvcnlion, qui sont restt^s enlirre- 
tncnt élriiD|;ei's aux ufTaire^ pendant 
cellu nm'iue pt'riodc,. et dont les nv* 
n'ont (-'mil puurliL mort qu'un vote cun- 
ditiontiL'l qui [l'a point été coninlé , 
t:trdis qui: les autres ont volû pour 
l'appel uu peuple et le sursis, ont rc{u 

11. 
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mec ilfi Conili:', gI. Ht avec clic k c»ra- 
pijgne de ■703. Il est morl e^n j)ii^i 
«Irangpr dur» un A^o Irès-.ivJiaci;. 

AMnnoSIO, Ecinîr.il au «rvÎM Aa 
Naplt's, fti{ charge, cti lâi.'i. pur le 
roi Jo<icliîi:ii ilc se iirniJrt.' i< Vieillir , 
pour y defeiulre , dt fonerrt awc le 
IH'ïiicc Ciiri.itt l'I le [uijiciT lie ni.iiiij>o- 
cliiaro , les intcVéU de leur saiivcr.itii. 
On :i pr(!ti'ni[u que cet nJlici^i', ]irci lanl 
le frtiir» (te rell« mîsjinn tjui fsigraît 
In l'cLinion d'une atim lotte et dévouc-c 
àun ("«prit pc^in'trjtil vt ili'lit', iivsil ac- 
cueilli fiivur^Iikmi'iit qiit'IqucA piopu- 
*îlii)ii« (|ii'il thiil lie «eiii ilevuir de iic 
p,T* cntcmlri'. IVoiis n'nflirtsieronïrien 
tut une ucruultun dont on n'a ituiiiic 
aiiciino piTiivc , tl ([iii loiiiltf de trnp 

Krci^iiThonncorpoiir t^ii'ellepuissc OU'r 
'git-cineiil :iclaii»e, Itapp^Ii'tlo Vloniii?, 
loL-ïdel:idt.'chrutiûn de guerre, c'gak'- 
ment impriidrrnte et imjiuliliqutf , faite 
pur le roi de Naples \ l'cmptrour d'Au- 
If iclir, et l'i^nilu il sks fouctJbns DÛLîlai' 
res, te gciifrtii Ambroiio fut cliargt, le 
i6 nvril , lie presitre poslu ùRa«eu>ic 
avec b Lliviïioii ipi'il eomniandait, :i(iu 
d'y couvrir la rcliiiitedc l'orroi'c njipo- 
lîtaine. En' elgppH du toute; piirtt. il 'c 
retira prtcipiinramtntduns In mi:t (tu 
19. et fut poursuivi , IV'pi-'fl diins ht 
ïirin» , jiwqii'j Cpienatico. Une Ë;i-jnde 
purlic tic son nrriérc-gardc fut f-ntle pri- 
Eonni(-rcpurlesAutrîcUi«-iii,ot3iii-iu3iii(i 
fut bltsa* grièvement. On a ilgalemi^nt 
prijlendu que lu conduite du génc:rnl 
Ambl'Osio n'avait pas été sans rcproplie 
daufi cette clrconslanci?. Nous ne tioua 
iilislicudroiis pas moins de pi'oniiiicer 
sur ce ictond faitj quai qu'il en soit, ce 
gÉiiéral d {te coniervë su Ecrvice do 
lV:iplcs pnr l'^crdioand IV , ;iupr^s Ju- 

aui^l on ugsurc même qu'il îouîl d'assez 
e t;iv(Ilir. 

AMCRDGEAC fALBSA9DBE-VAi.on , 
<:omt«x)'), né en tT^o, d'tine aueieime 
l'ami Ile d'Auvergne, emi|:rA en ijgi.sc 
rendît !i Cobicntz , fil, jous les ordres 
dei prince», la campagne de 1793 ^ et 
obtint ensuite le brevet de colancl. Le 
régiment qu'il avait ibrmcf et qu'il cora- 
m^ndait. uyanï e'iii licencié avec l'^r- 
laée de Condé , M. d'AubrugeiC Icn 
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un corpi un irTVice de l'Angleterre, 
lit U c.tinpu|i!iic de 1793. Eurenni^ «: 
ijij.^ ■ d^tns Nictiporl , il ^'Odi^p^ii «- 
cette ville, q^it venait d'<!lrc nlt.iqi)«5c- 
par l':iilc sarielie de i'iiiijicc ri'pul>l i — 
ruine, t^l s'cmbuiiqiia sni- l'un tiei Un i 
bùLiniei», qui ■ lu G [uiu , Greut vci 1 1 
du port pour euridujre iiou (:iiiî|;rcis i 
l'eft.-idre aiiglaiiL- . qui Jl'o niicnilAÎl <rs 
rade. Deux de en tiiiliineiii fuririit coU' 
les il fond par les Italierles frknç^iei'S . 
cnchtcidunïks diiDC«i le IruitiriuKrfjC: 
bvureuituicnt reniorqui: jusqu'au rt— 
vu^c. M. d'Ambrii:g(!uc eu Gtirtil ai*fa 
4<iu boronie», rentra d.iii« Nieiipurt , 
et u'ûvila le sort réservé aux énii^r<;x 
qu'en pH^rhul alteiiiand , et i^e tli»iit 
cli.irrelicrhiini>ïrien.Ceuii dcflciizojn- 
pagnonsiritiforltini; qui iivnittnt éclup" 
pli au naufrage , ïsult* et (lispcrii-'i . fu- 
rent pr«5c[ut; tous srrt^tts, et p<ïrirctit 
d.iijs Nieijpoil. M. d'Ainbrugi-ae re- 
joignit les princes ct3 ij^fi, et fui (»ît 
cbevalter de St-Louit , à LoniLi'ï), cii 
1597. HcnlLÛ en Fr;inrc,en 1799. »' 
ï<!eul loni;;- temps ;i l'iris, d uns un état 
qLLÎ approcluiil de l'indigenee , i(ni[ii a 
ce qu'ayant oistenu , en i8i3 , le coiD- 
m^Kdeinent. d'un régiment des gurdcs 
d'IiDiineur, il fut cmploj^i: aclivoffiïUt 
par Napoléon, En mai i8i5, il itçiit 
du roi, alors relire à Guud, l'oiitrC 
d'occuper le Maine . afin d'y donntï I* 
miiin uu\ troupes vend(jeniiei. Le roi 
rentre une secoudc /oi? ;i Piiiii , le o 
juillet, uoniui'i] . le 9 tieplembre tui' 
vant, M. il'.'tniijrugeiic commuadanCd*' 
U i" lirigaile lie la gJiritc royale H 
rvaît épouse, depuis srm relnur et» 
Fnnce, la petite fille du niarcclul dv 
Uoeliambeiiu, 

AMURUr.FAC (Loris . comte n } , 
fi'ùrcdu précédent. l'Uiigm. efliume lui, 
en 1 ^91 , fit 1,1 campagne do ijga 1 et 
CBlrt», en 17Q3 et i794> *'""* le* hui- 
lons brilnnntques- Lonqu'en 1800 , lei 
evc'nemcuï politique? l'eurent ramené 
en FrnDce , il â*(ill.idiii, en qualité de 
chef de bataillon, au service Je Rona- , 
parle, fit deux campagnes sons lei or- 
dre» du marecliaS Victor , duc de Uel- 
lune, et se trouva au btacui de C»Iix. 
Rercnu à Vuri» , il y è\>(jaii* M."" de 




.k*i-l><cuf, et <:cUi.' alli^inceno fut ]>u 

îllil 1 î It^ A M tiiuïlli; , |i.~ir l'iiilcit;! iliii: 

B«(iM[>''rlc (rii . [ti;{iuî.i, ù l'uv.ini-L>' 

met*»- J« •'t'iiî' frcrcs , t[ui . pic.-iju'en 

inêiMC-lrrapï. filitiiirciitili.) lircvctulc 

crtioiieit iJuiis divine» arme:». M. Luiiia 

(VA'kibiiigcuc l'ut lonlii'fiiL- , iluiit le 

gruclc*|u'il tenait Uu ftuimpnrlL- , pur 

lepriuveile CdiiiIé, iiut lui i!uijii:i le 

^com mandrincnl <lii t""" rr-|;imcnt itc 

Ignc ; cv r'giiiictit A rendu dupuis 

Ulo grands tcrvieca na ùxxe ilAni;ou- 

lUiu»-'. lors do pafiasc tli' la Driimu. On 

«prttrndu, vtrii crtli; L'po(]uc , iju'uri 

lin ses butaillt>n.i. uyuni p;i)»c lu pmnt, 

atail Hiliorc Ip 'tijtpe^iii Iriuolorv. m 

*i^no d'union hvpc le» »old.its du Sg"" 

rr^inient, qui suivaient il^iK lu (juiti 

taolcuirc , tt une !iVtiiiit,|))ii- l'cIIl- pcr- 

fi'l'o, TnipprDclu) d'eux à une trùs-pclilc 

JilUncc , il -ivait. fait feu , cl leur avait 

Mdu'm&Dde, TJd ordre du jour «lu 

iD-iijdul duc d'Albiirrrj ( ïjucIk'I J , 

H"' commandait atori à l.yttn . u Wr- 

"i^oliMUe RDierlion. et ili-claié qui; lu 

lOvii K'^iuitiit. n'jvi'il point terni sa 

î'ûirr, M. Lnni^ d'Amlirngsiic cet 

'03inl(>i)»nt , ctiiDiui? ion frère, couj- 

'"^ndurit. de l'une Adfi biigadts iVia- 

'■'meric de Ij garde royale. 

AHEILII (!■; Li«rnn} , m>ir<'cbal-(l«> 

^*r»ip , cDinniund:int de la U'ginn d'Iiori- 

pfletir , rnlra jii service m (|iialité du 

■IHat dan.i un ri':giment d'inf-iiitcric , 

^Ttinldiî craile eu j;raiie, peiidiiiit les 

'nipigiiri rlu l.t n'volititian , jii riin*; 

l*r ct)|unei; il fut, en iSnS. ntlacliû à 

' ^(«l^ai^jar dcr^trini-i? dt HuiiovrL-, tl 

■^lïtinl. le 31 nftïenilirc 1813. lovi do 

la rclroile du Hloacou. lu brevet de 

fi"rïicnil de briomli'. Ayant, ■!(■» le j 

i'Vril 1814 • ouli^ré aux nnle» du gou- 

vernttnrnt provisoire , il fut nomiac , 

■<^ 3ç) juillet Ae lii cn^.mc nnn^e , corn- 

tQaiiitinl de I.i iégitin d'honneur , et 

<iutl(]iif» gcmaines «pri-s clicvjilicr do 

Vnrrirc de Sl-Loiiis. Lon(]u'aux prc- 

iti/r« n<>uvi?1]r* iln ili-Uirijuemrtnt de 

Bonjpirle dan* le golfo Jaun , Mon- 

umirt'rlatt r«ndii .\ Lyon, le gOn^ral 

.4rn<?i]h y sv«il accompagné ce urince. 

C'vtnil dani les jirt^nuiers joutaae mais 

iâl5; abandonna de* Iruiipci, Muii- 



ticnr no longea (|vj'j reLvurner i Piirig. 
Le grnttid Amcilli n'y revint |>oinl it 
hi tmte du prlnee; it ullu Jiu-dcvaiit 
dti Donnpurle , rentra pre^qu'^uMÎ' 
tôt à 1,y07fy et i*y IrotiVu uit MO» 
lucrnl vu ce dernier y mrivKil. £q- 
\oyc par loi liunLctliulcnicrit «prés it 
Au^erre. pour y diipo»er le* eïpril» 
cil nx f.ivc'ur , le t;cn(:rj| AinciUi fut 
arrêté danseeltcvilIccLIraiiiri-re tnr- 
Ic-cliiiDiji il Pariii pour y êlre juçe ; I.» 
■riarclie rjpide de» eveneiiien* le rcO- 
dit promplcincnL a la liberté. Ler*- 
(jue de nouïcllri vi(-i.»ilnde« tinrent 
r^'pbcù IVutoritd i\ar\a \ei mains d<t 
la iii.-iisan de Uaurboii , Anirilli udrcMB 
jin roi , en juillet iSiâ, d'iMoudun, ou 
il cgtninandait un corps de cav;itcrie, 
une lettre conruc dam le* terme» sui- 
vant : Il Fmppé des mnlheun de !■ 
Fr;itice , conrimeii i|u'ili no peuvent 
liiiir quo par la réunion de tous les 
l-'ranoiii ; persuadé que V. M. rpiir- 
gnerâ U la nation cl a l'arméi; Loute 
ri^uctian et foules poursiiilts pour ac- 
te!! 011 opinions politiiion . j'adrevin 
re.iprclueiitcnienL à V. M- l'asiur^nco 
de luu louinitsion ; je lui otl're nu'n ser- 
vices puur lu dtfeiiae de la p.-itrie et 
(te se» lois. Sire, V. M. »e r,i])peilera . 
(Inim (e> jnt<-ri'ls de U France et du 
tronc, que la pain qui termina In f^uerrc 
nvilc il'.' la niinorilé de Lonii XI V, tint 
à ri'hlier niiliii du pAs^ù, (ft que du 
parii de la Fronde aurtireni Tiireiino , 
l]i>iid(r , cl lies personnage» qui illns- 
ti-tTuiit le n^gne de en si"""'! •''''■ ^^ 
|ii>rl(? an pied du Irouc clc V. M. le» M- 
suraiicef du plus rcspeclueiix diivoue- 
mcnt. Il Cetle letlre est pleine de «a- 
g-riie cl de raison; sans prétendre ju- 
ger ni U conduite de t'Iiommu qui l'a 
«■cfilo. ni celle qu'on u le une envers 
lui, on peut etjiblir, en lhi^=e génc- 
rale , que ]a efémeucc et l'oubli sont 
le» aeuls moyen» cilicjiMs ite muHre nu 
tenue aux révolutions , que la ven- 
geance et la eriiaule sont k'S iniiicL-s 
lea plus certains de la faiblesse , et que 
i)(! I.i tombe d'un ennemi immole sor» 
tent mille ennemis plus redoutables. 
L'ordonnance royalodu :i4 1"'^'^' i3'{i 
compiit le général Antcilh parmi Ic> 
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officier* rjuidui-cnt ùtie uirOléi ct(ra> 
<liiîU H<'vjint lie* rontcils Je i;»crrc, 
ForL-^ ilu ijiiilU-r Ja rruncv , il a Itouvi: 
*l'*Ébord iiu «silo vn Aoglelcrre, d'où 
il ol iiLimc: iiit AIlcDDaçiia pour y chor- 
^'Iter Ira iiii>y(.-ni de iK rcudrc aujiff* 
(II) prir.cu rnrul «le Su£Je , ioua Ita 
orilj«!» iluipirl il av;iil turvi fiutriTuU. 
Fait [iriioiitiic^r. uootrc le droit ili.'n 
firnt, il'inK Il> pay.t Jclliimovre, il ii ilé 
rf nlL'i-rat , <-» i.SiO , dam U foi'Lert'ist; 
(rUllOoïliiiim , et l'on jiimLiit Ji |>cni(rr 
'|<ii' Mrjplivili;,i[rti'nriiiiéu> s>tiis doiilu 
pur qui.'l<]tic: i^ùtisiidc'rulion loculc , iec 
»erMl|Mt i1e lungiie iluiiiu , luriqu'gD 
u ii|i|ii'ii ijuc ce iiJuUit:ti>'eu\ K<^"'^''"l 
ù qui lu ;;<'ii<.TUjiU'iiU^l»i3ii] n'availLijsi; 
■r^uliv iiUfriijlivp <)"[! iVitlro liuru à 
lu ] rdDce ou icii rt^rmiï àm-. um; prison 
(IVljt , i'[ qui , pour t'Tïitei* uijl- luijtl 
verluinc , fivoit ^olIiciU': ij prison 
contnxj oiie l'uveur. vviiaU cit ^icrdru 
•;iilicrr»irhl l,i rutïoit. 

AMFiLOT, iiU kic l'micien miniMm 

du U uiuitun (lu lui ^ lie uc iiviu > q'iî 

taoïirut un ■7ij4 ■ ^'">^ I" [>i'iii'li diiLu- 

setnlujurp, (^tuil initierais int<-n(latil d^i 

ltoiirL;[i;;nc;. Il 3'i}[:i:itp4,cn i;8fî, d'un 

tniportNtit. trav.ii1 tur le dtLiiumbremfdt 

ili'lii piijjiil .liutide 1.1 province (|ti'il ad- 

rniiiblriiil. CcCtc jlutisliipiC (tïlc . pu- 

roiine pur [laruîiïK , et d'uni: <:xiiclituili; 

ptirUîlr, pcul -lei vir di; muilirîi; am oii- 

vru^unilt! ce ccDrCj cll« n'aéLe îinpriniiV 

■ ijuV'i 1790. M. Ainelol.iidopta, eu 1789, 

avccuiicaugc moilériilion, les vikkI'u- 

mclinralioii qun semblait piOiUCtli'C lu 

rÉroIkilioii; il Uit iiorniut, i;u ■ ^90, com- 

iiiiK^aircdv Im e.iiwede l'uxUaoïdiiMiiv:, 

ctt*i>ppotjiIi'sr.ii>ntekiiJv:inIe,i.iu&pru-' 

fcls du coniitc dc« Liiinnc-cs.Lirra^é.ilaiis 

if» premier» mois du t^y-j, du vîilu ira- 

nii'iLit.' (|ii'uirriiit b caliiL- du lt'c^«r pti- 

Lilic . il vcrivit , lu 3 uvril, iiupr^ùdciU 

de r.^xtcmUec i/^giilaliTc , <[ue ut l'.is- 

Eunil>lée ne se décidait pu it orcliinntir 

)mi»iidiul<?iueiLl une iiouvcEk' émit^iuii 

d'DMjTiinti . il Lui soriiil iitipotaibtc 

<îe conliiiuei- li; jeniice. Du niomcnt 

'OU, pur iiiilL- de- l;i lévuliiliiju du ly 

-aoiil , iiiii: rotnniunc iiouvclli! eut l'it: 

inflallvt! , t:lk* iln-una l'ordre d'jppoicr 

ktacellûd chn U. Amclot, q<il eu icis- 
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ij'ULÛt à ViiiiUnt riiMCtntiléc , «t di!< 
m.indn que fa comptaltilïtû fût cxAtoi- 
itée n^aun:uiivm':tit, Uu vrdru cori' 
li'jiîrc lui doiimJ i l'inslaMt . ut quulrc 
mc-tnlircsdc l'âisemLltic fiirc-nt cliat-gd 
de *o IrsnupQrler clii!/ M. Aoii-tol puiir 
faire lever 1m aecllcj. En .cjilnœbra 
tuiiMiit , ]nrt dr* l'oiivTtiirc du 1a con- 
vention , M. Anielol fut nomnM: dîree- 
teiii- lia domuineii nntioniiui., upra 
;ivoir prêle , il»n* l'jtn-iti\<\f;» , le ISC- 
ment de tu ain tenir In lil)«rlc Cl ^e(^ 
IHé i iDjiis , {|jui IV-t,il d<! dûioTSMÎ- 
«^ilioii générale où l'iLtiiulorsIal-'ructi 
de jiouvl;llei dénunciilioii» ayiialili 
porlêi'S cuiUri: lui . m di^LilutlAii <t 
tuu Mvrc&tatîoii furent prononcén en 
jynviitr i"ij3- Il iiii:!iappa, partiuh*- 
SiiiJ diisïi heureux qa'inespti&tlile. 
3UX piosrriptiaiKi de 1^9!) et de i;<|ft 
rerouvrn lu lilirrli; iipi'» le q UiTT- 
laiilor { ^7 {uilkt I7j)4}i «.'l fut, en 
ijgS , chuigc uiir le iliruclotrc e»fCU- 
lif, du *e rendre en Italie . ïL J'/ »é- 
l'ilicr Icj ooiuplt» de» li^ui)' du 1» W' 
pulilîipic. liCs iiecusaLictiiH qui iirAKoi 
noieiié l'orrcitalion et la ileMiUiliou 
de H.AraeloI,, en janvier r^jp, liirtB» 
reproduites. Ii^ i4 ihnriniilnr lU S< 
(3 ,>fùt. 1790)1 par lli'iul . mt""'"* 
trÊ3 iirtlcnt du conseil des cinq-CC*^» 
;i une liporjui" où l'un L-lail lueiwcc''^ 
voir renuilre les açiUlions rcvolulioi'- 
noires, et 011 lo pîu3 airreux ilno'^'^ 
rèfjiuiil djn» tiiutes les pJirlÎE» de I """ 
niiniMr.it ion. Cr» tietiWfrliunii n ou'''"^ 
repcinl.iiit nutune S4iîtc , iMiii» «-'11'* 
dûcidiVeut M- Ainelut il ne plu» CP""" 
proiucUre son repos el ù »e lotif" 
cnlièreuienl îles allaire*. U vit rai*'|^' 
fcnnntû la campigncoù il s'esl ei»***" 
renient livri; iiux inivau.t. de l'açri'''' ■ 
lui-c. —TJite antre personne de ce »J^* 
fui iilacce par Donuparlc alors prei«»'*^ 
coiiml , i b têlc de l'étabijuen**^ 
de In bterii? l'i; Friince , qui se £0***' 
posait du trois aduiiniblr;iU'UTj. Lo '*^ï 
nislC-re roy.d ay*nl , en i8ii , ""ppf* ! 
des eliun;;efueH.'r iiu inode Judminirt-^Vj 
lion qni exi^l^ità eetle époque . on 'J. ' 
frit li m. Anielat la pbcc de ilicl'd* *''' 
vision , ipi'il oecupuiL encore m 18'*'' " 
AM£LOT (CjiAiiLEs-l'iciiBe), ineu*' 



Inv ilii «Tixiicil iIl'» cic«i-crnU. toii'i- Ciit ftMdrlii- .» («rmifi' ilc RuMïi- , ft fil , 
prvFcl. vieillie tiff i'ii'i i^ttK : i! «tait %oxn Ivs nrJi-i^s ilu iiian^cl'sl Conrioit- 
nii!-'lrrîit îi Cu»*ct en t/"^!)! nilmiiiùlrii- Sl-Cj"!', I.i cxitiiia^iii' ili^ iSi'S; eîlf Jiri'c 
Iviiv tlu ditlrict rn 17^)1. cL fut iln- ditlincti»)) d^inn I4 relation ullii-iellr^ i}ii 
Uliifl pommr motltrr' , in» i~'J^ ', il "'«* coinl>al ilc Coloclc , J'.irmi^c rr.'itic<iï*fi 
vil.i 1.1 prAM!ription vl l'ét-hafuuA Hul bcjiicnup à«on rAuni!;i- i>L n 11,1 pr^- 
fiii*cn se Ciiclianl li.ins lp« armi'es. uti ïi-ncr ilVsjjrit , itcmtnni l.i fuiiL'Uln re- 
il II** ctïM- «l'rxci-fur su piof«*ii>n. Irjiilt? Hm iS ii [<] novrmlirt^. iila -luile 
Etenlrt! il.in»soti ^y-^. "prés la li.-rr(.'i)r, <li; hiquoDeiloMiul In grai\t An j^'m'ral 
il y fut iioniiiic ni 179^ {an 3 ) , pro- (IcilivÎBÎtiii.IiProï h «mpittyr li? gunçr^l 
currur de sa comimmo, tt tnmilc ail- Anioy.cn ifliiî.ctKIu'I'téifcli'riilrnnril- 
itiiimlrntcnr du dcpiTrIcou-iiL il«: l'Ai- p^rnciu). (.ortiinaitclinl ii lîoulgcs. litiii» 
liiT. tl<? (lûp4rtciDL'iil IiT ik-piita. (Inns In ■il""' di^Nion iriililyire. sniii lu» 
l'au 3 ( 1757 ) , au con»cii des ei»^- nrdri;* du m:>rûcti»1 iluc de Tjr^mc 
C<t)tii ; «orli de; ce cnii)i:il ininirllriilr- { MnCilDimlil ) , et lui n aitrocsiiii '"jii-irt 
ment apr Cil Imi «■v^'hcincns «lu iR hni- ■uticorrt^ IPdbn^vtudachrvalicrdL- IW* 
niaire :;iii V f ij iioveaibriî ';i)fl}. il drc drSt-I.niiit, le 8 jiiill*l de h tn^niu 
obtint la place dfr 'oiw-pri'fct. ii A1f>nt- »iiin?c, et dp rommsndtunleia f.'!;io(]- 
liifQii. nû il n laiiad'k'» pluHlioiioniMes •t'IionneiirpiiuOi; tuciiji* upiv.'. Lcii'jqnc! 
«oiivrtiin d.-; ton ndmiiiî*lr»tion. Ilïît Bi>inip«rtc rciiiil «Ir l'ili- d'KHii- , en 
rriiïi: clan» unc campagne voiiîno de «isrsiSiâ. liîgcntVtil Amry ncrniljia» 
Cuwrt. dm'oii' nfiimircrii wrvir iot» pn^s; riMii 

AW.X (Lp biii-on] . lienlcnant- (;(■'- Jti moment où lii l>,>tuillp Ae W-iInloo 
n'Tjl ili-3 ^irniccs, rnmtnnnilru!" ilfl hi rui rrpl.iCF* Lniiiii XVIU «iir (o Irûltc ■ 
Vgion iriionnnnr, chovulicr ><i: l'Arrtrc i' s'ciiipnraia d'tiivojrer saxAumiuiOti ^ 
lie Sl-LouU. etc., rnlr.i un sei'vicc, en fp prinm. 

(pialîlê li'oflieier, d;<nji un tlcf pienii^r» AMT'RYE . cliimwlc. rmplojL- ;i la 
bitiiiUons ^ù vuInntniiTt rfui l'ot^ant- Monnuis fie P.m>, 11 obiciiii , conjnïn- 
»rri!nt.cil tytyi;ion avancciucnl l'ulrii- Irnifnt avei- &'i-cel . pai- Avi prnci'iliU 

rijp , pi . ilr« l'aimi-c suiT,uilo . il (il (jul li-iir sonï {nirtiL-iiliers . dci (Mrlio- 
* prrmiiWs çutrrca du h VvndOc, en »-ile« de slraitliaiK: cl An Uaryic. qu'ik 
^iialilii (r4nliiiil3iit-f:rtn-r.il. Fi» imit-in- oiit «rspnae» . en l'oii lu fiBnii) , puriiii 
trcilc II. mrmi' aitnfi- , il olifitit k' rniig Im pruduila de I iiidu»'m Srarirahf. Ih 
lifl jcntnil de biifTJiU*, p.if>j/i il I iinm'u "ft imiiorKré qu'iU pn.i||-,ieiit livrer 
il«Alpci,y ri( pliiMCiirs ctnipi^nfï . celle mnlrcTR à [icii pn'-i « 10 »oui l,j 
't fut (uecctiivcHiiifiJt uppL'Id , ilaui livre. CellL- découverte Bst l'cmaripi.i- 
l'ink'rÏPtir , ;i iliwers t-oiiiriiiinLii-fiicns. bli; , irn ce iprolk faitrnît aux muni' 
Il H<:iMi>pA^ii.i II' çr'rirral Bonapnrtr a piilitiorrit cliiiuÎE^iiiMi le* plu^ |iiti!.i.iii» 
Si -C 1(11 II] , le (8 bruni.iin- , le »i"ciijid;i ngrn» dt.- di-coioposilUm ipic l'un ctin- 
'ttivrmenl pondunl rctio jouptuV. et iiaiMO , et l'on adroit d'en allciwiru ifi'» 
l'it.peu (Ipjoursiiprc's, attacha il IVlat- rûmlt-ns i'nporliin». 
raijnr [îc la i;""'* iliviiitin niilit.'tirr j AMlL'I. jeune plivïïeiPn niai-liiniiU' . 
"'>aiini; cnfitili^pr^-tiitent du GOluciJ (\f. tirotcisùur de malh(;nialir]Ufl4 il.ii>« le 
"Jniion , il lie ijuîlta telle pl;ii:e que lynV du Fanaio, rrMi>>ti'iiî»i[ , en 1810, 
[""Il prendre du icrviee dnnii l'cTpt!- op.* mirtiirt itiî iTuStnl pl.in» et cotiibi;'' , 
'litiDii tnvoyùc S SHiiit-noiiiiniin^ , en *le diverse? l'ivindetnii , il'utii.' (■nxiiin 
S03 . .inui Ic^ttrilrea du gt^iiiVid Lr> pr^rfcctinit. La cfinipatitton inûtallifioe 
l'C. bcau-fri-ru du Bonjip-'rtu. A doiil il les a rabi-iij'iè* . léiiHL- ;iu leii 
isinc rcvt'nu >^" Fratici; , en iBujj , le .iNtaat i|iii.' If» cciinpotiliunt iipt-l-iiie.', 
ï^niiml Amfj y reeiil l'ordre dcsereii- Il un fit deux i^lrjfcopfii , qui sont Us • 
tltc j rnnn^c irEtp'ignCi vl n'y dJKtin- plus ;;i .ind> r{u>T l'un rcinnai<ii« eu îtn- 
m iiii lli^■gl^dc «iirnimc.ffn noveiiibff lie. Le foyer «le Icnr ruirnir objtclil'f.l 
Mlli.' aiiuûe. Rapi^t'l- d'ilspagnc, il dn ij^ij i;t'olimC-lrcï , et le diauiiuc dc 
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il» *-^o —^ 

■rrarli.1 U foiitomii* i i ■« (îln , 

pnuf 1» jila«f Mirlu 1' ,>'" Bt- 

n4|>urlc. Quoi i[u'>I i-n»-uil,lc iioiiTr,>u 
roi nViit |>J4 <tc pu-liun plui d^oi^ir^ 
Cl plu» ad it* ({Ut) M. iVtnmvt ; iuccom* 
, TCitlcnl rtomai'' uui fiLrrt i[fi|>brljnlc» 
âe ronKilliir-ir^lal, tl'inliinluol-^'înc- 
, ra! de Id policret ilpc<nriini»."ir(-i nj *1 
âitti Iw prAttDtc» Jcli«r^f>i ulilcOuh 
puKVD , (011 dcvoiirmi-iil jtarul. tirer 
uni" afilcur nouvelle de* circontUDCi** 
(lilii^uci iIbiH kMjticlIct ■« trouv-<it 
IrMu-uli . l6r>qu'ru 1813, rimurrcctton 
gmifralr ilti E>piigDCi apprit icepfin- 
Cf qii'tiriC nilinn puicnlt c'Uit cj)>4' 
ble Je tout, pour ut touitraîre ait joug 
&e \'i\t*n^rr, c\ iju'on ni()nart|uc, ini- 
hùti pjr Ici LMÏuiiitclliM «nnnaici, ne 
(IcTBil p^ Cip«lrer Je rcgiicrKur clic. 
AnkoioM tccoitnut cette sorttlç \é(i)4, 
iippcU totu Ici citojr«m *v\ Muies, «t 
scir<itfa (fui(;«»iMT Aet cun>p»;:iiù'i Ae 
fjrJn nalionakt, pour iltleiiJre un 
ipciniir'iiHT rrjiou**'^ <lu Iri'ntL- pir tj vo- 
Iniili; iiiliuiijl^.Toii» irs rllorla furonl 
V^ins. f-t il^i le i»vU d'uTril iBij . à 
r^poqiie qii 1 iTrJiiiuiiil fut rcnrojfC en 
t>l>iigiic p.>r Najiultvii, Amcroi, cou- 
lr>int de chrrdirr son ulut iIjiii la 
fuil« , le retira en France. Sa ferome , 
Krii^e â M'»liïd< reçut du •:vaii« de 
Villariçzo . Ciipiliiinc • çrniTjt de la 
Ç»ti)lc-NcaTc, r«r«ïre de liacT *a ré- 
Ciilcnt'c à vingt liruu ilclacjjiîtatr- 0& 
K ^)C Murait esplitjucr Uaiu i]ucUe \ue , 
«nenic noin* daoa quelle cijft'raàcc 
AmorDi , k celte aourelle , adrcMi â 
Ferdinand VII, de l'urù, vu il i\Mi 
«Ion, une rlclaoïjlion errile dan* let 
lahgiica etpagnole ri U»n^*nr , ^'^.tnt 
Mur litre ; a /li'f-i'Mntatùin i/u rii«- 
Mi'tfc'^f/'i'r'i' etjM!^ii"i , ffnii friiiiçois 
Amoi-vt, ù .V, Af. te roi Fr.rdùuiad t II 
pertitat pt^inte Jet pertécuttom que 
^ottffn sa fenu/u; etc., al txpnùtian 
«il /41 eonàiiite rfe F. /foiami , rtiiu Ua 
ronvutiton* /mtûi'futi Je ta pnin'f. 71 
On peu! jus*T. par IVsIrait suîv;iiil (li- 
ce iiiéffioire, lie h nalurede» moUrp i|>>i 
av.iieilt poili' ne. Amarot a u- di ii>iiit 
kicc laiitii'cnipmaciaciitGtdc xi'Icàla 
cauai' de «un noiive.iii iioiit ci jin. h J';^ 
i|ii'|ehir|> , illt-îl J'Pniliiiund, parcç 



^n* V. M, ■pplitif t"' ■■' ■ it , 

vt voulait rite ann . ■« 

liliixr-t'il |il(» baa , ii:iil1ij)l: 
I^Silîmili^ du roi Jofrph ; lI 
djin çi- loi iî tritlcmcnt et n ij>|'ni)' 
ï.iitiniL'nl 3itpc\t: itiltatpM Ira niioialrci 
de V. M., le moiiar<{iif r' '-^ft- 

pcclé par V. M rlU-nii : 1 

«utrcuque let ï>aii|;jik (m n" 
regnltcr l« aang an'iK tint 
F>«f4gae. parce ^1 lia n'iuit • ... , . 
<|i>e pour aïtuicr. dam ce rov,t>imr, 
i'eH>pire<lF*lutui<:ieN, i\et ]iii> •« Irh 
jailîcr p L'iàtUchemcBl de M 

f>cur N-ipnlcDO et u faioill'- 
pût f|>ir. lorM[ii'aa 30 toara 1 i- 
(juc à lji|uvllc (c pi'ktice, t'-'i I 
Iraitrt e.{iiiM:iilii p^r Km 
reprrndrc le* ri>nei du . 
Irançaii . Aauiros , en •' 
celui (l'un graïul tionil: 
rt-Tiif^JL'i , vîuL lut porltr l'i- 
i5ii itr' vouement do ara CDin|i 
rtluiolIVir Içiir* ii-rinN"» «l ' 
Ctl eiemple fui imite, peu a| < 
|5- ' ■■'■ rtfuciri ;■-'.' 

f]f . ■■■•.r rite, aiij 

tenu II lie JOïepIl , l'iIlM |-|>1 lie <1>( 

mfatrt tentimni*. I« 5 juia auiropli 
M. Amoroi annonça . par une feli'f 

311 tl rendit p>iMi(]u« d>as une Sm^ 
u tcnipi : H Qu'il venait de ae {aitt 
infcrirv dam la goj-dfl natinnale, et 

Îu'i] ae coniid^ail eominr i-lm iuroorc 
t'Ire fanle oalidodl i^ 
ctl« «l'une nation «loHi O r ^..1 

tDÎer rllnjrcn, qar l'il ^lait rncotc] 

leiller - d'etvt , niiniatriSj ou eoli 

ilani un rujrannic de muiitjes vi <t'iti' 
i|ai*iteura. •■ Knuj avnucit< fc..n(tie- 
luciit ijue ni'ut nrconnaiaioi: 
Uianii-roa d'expliquer un t.. 
Rtaaiue : l'i-xcci de l.i n 
d'uDrpait, ou tic l'au': 
«Iniîrjitioo itupi'le nu a . 
yciltanrc naturrile qui.l. 
mena . et â laquelle non 
M. Amoros » droit , ami 
ports , ne noua pcmi^i y.., 
aur le «liua ; iioiu déiiiun; 
ment (jur «m Irclrura nr ac u..,»i.^- 

pM plut nvvim q'iC.DOU!!. 



l'inrtiim, profcucur d'an^IvM 1 
tnlf* polj'ltclinti[ur,m"niilncilii con- 
t il'silrniniilj-Jlion dclaioci^ld il'iïn- 
iir:>i:enidtt . iiMpccteur-c^iiéruI de» 
uiVk, enfin tn^iuttii? du liuic'u con- 
IiatW rffï art» cl iiiclicr» On j duliii : 
nuitèrutit^n mr t/i théorie millif- 

ti^ie i/uJeu,Ljou, iSu-i.în-j. D:im 
ti ra|){iOrt Sui'lir«pt(iKrr«dpiicirHC€S, 
mtituta dit dr ce <l«riii<T Kuvra^'c , 
rtînif 'ipn>uvci 'Brune ruine ciTtuiite 
L lu auîltr tiifuil'ihlc îln h pdttion du 

, it qu'il tcr;iit Lien f-jpablr Ac ^\if.- 

te* jniicuri, b'iIb rhiiufil UD pii.-t|plilR 
'ont^trci.» — l)4!*Mi'nioircs>lnn4 ccui 

riiliititiit , cl dins lift jinrialvt de 
:i»ti>. ainsi rjucdant le JlntUlin lie 

(titjVff^ /.•liHutmitîif'it. — C'jntiilvi'i- 

II* gén^iMli^ Mil- li.i inlr'^iiifrt itss 
itatwni aui di^trv/ttfi pmtUUft , 
Itér^rjt a» luni, x du JouniiU tir FJS- 
U: fiot)'Uf.h-Hqw ; m.» i8i5. 
AmV0> l>li POLICiNY , d^'puW \ 

canrCriLlon iiiilionntc , li^bîl.iit 1» 
anche-CoiQlw , et ne (irununç:! Turlci' 
:nt, tl^i Ici prcniii.f i|i)iu'<i d« la lévo- 
Itiofl , en Civcar dc« nourclt» \At.c». 
.ti|ite-tj, vivant du ia»(li(|uc ri-venu 
run liicu peu cDmidcniIilt , *nn iinm 
ait lîlé 1 pciui! connu. Apj>eli- duiii 
cotntnunc û U pl.icr de m^iirv, rt 
untiJt après â et\y. d'adminKiratcnr 

<1itliicl où it ri;«iiliiit . I» tlulcur 

trs ppinioiis ^c(lll>Utt t'uccrbitrc 

ecriupurl'-hcvdcsévvMCluvitF.Apvi 

tc'volllliûn du lU UUIlI Et \v l'I'll- 

rMUOL-nt du la tnaiiBrcliic , il fut 
., par Ig d^pjaflefEii-iil. du Jiii.i , 
e o« la conTcntion, où il »■ r<.'n- 
djtis le traviûl des cpluÎIcs con- 
tulicuï. Il psirjit >]<« lj (iMinlc , plu» 
6 sa conscience. l'eniralnA à taYct 
mort de Louii XVI , et h »yppoii'r 
t l'«|>pcl ■■> peuple cl uu lui'sii , cur la 
conuuitc que ccdt'puiéd tvtiuei'utuitt;> 
ijpruuvc iju'il u'j BVjiLrien de cutninuu 
«iilrcK» b|>inîgii8 et celle tic la fuctioa 

Ïui répindiiit alor» I.1 teneur <mw la 
ratiez. Aprèttivnir ti^ni- une protri- 
t.illon caurj|-eiuc, ctiiitie les violences 
cooiiaise* Ir 3i rctéx , »ur 1» membics 
Kl plut dîstii)çuc'i de lii l'unventloii , 



H. AmVon Tut décrété d'irr««lall<in ]« 
i oclotin! luIvMit, lur le l'apport d'A- 
oi.ir, jtec 5a de ic* coHiçni:» , cl jeté 
oTCc eux d*nt Ir» r.-iehole.Iljpp<:]c d jtu 
le s«in de ru)»citilli.'e , t|iieI<|ucF moit 
i.prt-j, ■ la »uil« du 9 lliei uiidor(i;iuiT- 
le 1 7{)i)>il cntr^ un eoiiH'il dot ariciensj 
(otulj coniUliiliiii) dlrecluriiili: de t»a 
H. et en tnrtil un mnis de dor^u) ttij 5 
(mit I j()7).lU'ndu Àiet rx^rrr». j IVxpî- 
lalioii du terme .istign^ j »ci loitcliAoi 
li:j>ii]rftîvei , IM. De l'aligDj' y eit mort 
Amui ** preinii*rc «liseurité. 

AKCILI-ON ( Jbab-Piiimii-Fi;»!»». 
ntiJ.nUde Luiiis-Fredciic ^ntdlon. 
nh)uit 5 Berlin, le 3o avril ij66, Doue 
d'un ^énic tupcriour , il lenltUil près* 
sentir iju'il icruïl un juur un hùloricn 
dUliu{;u^ . iiuiti JvuiL-il p«ur le tra- 
vail un XvIk (|Uo rîtrii tir pDiivuilr^lea* 
tir. Il fut d'rilxird profeucur do ]'&« 
c«k'i[iie ro^nile niilît^irr , et predicv- 
leiir lUn» l'êglijic reformefl de Wcr- 
il(M-. En 179I1 il pron"nç:i un ditconn 
tt Rtit'inïliuri; , pour lu bcnediclîon 
d'un mai'iiiiie . en préM'nce de S. A. B. 
le printc Henri de PiuMe. Ce discours, 
i(n[irîrac il Oirrlîti , în-8 , 1^01 ^ le Ot 
Gomiallreïilacuurd'unc nunuWe nran* 
la);cUM:i tnai* l'ouvrage à nui il doit 
«a nlpulntion <rsl celui qu'il publia , 
en iSii.'ï, et i{uî a pour lilrv : j'ahlirau 
rtet (vW/ul(i«ii.fti lytrèmir poliliquf iSc 
t/^antfte tfei/uù la /in du iS' 4Îicl« , 
4 vtil, iii-8, r.cl ouvtï^'C, I empli de 
vues profoudci.de verilea împuriuntes 
cl liic'n di-'iuonlrëi'i , l't leiuutquiiblc 
surtout par une poli[i{iuc puro et 
taîiie , lin «lyliT grivr cl soutenu , ai- 
stire il M. Anj'dlùn ■ un rang lr«»-lio- 
niii'iiUe pji mi lii i!-crir:tii]R Je ce lî^lc 
ijiii oui bien mi'rilO de l'Iium^iiiilc : 
l'Eumpe ne l't: vit p:» sans elonne- 
mcnt , et ]a comiuistioti d<: l'inslilut 
de Fronce, cliurgcc, rn iSio, de TuirC 
un rapport »ur les progrès de Tbis* 
loîre , s'esprîmn ainù en parlant de 
ctl illustre i^crivaiu : " Digue lnjtiliçi' 
di? I.<;ditiiU, il moultii par Min exem- 
ple* ([ue le but de Ijt vrdïc pliilosoplile 
est do iiudtiplier cl non de diUruirc 
le* vi'riléi-, qu'clln tire «a principale 
force Je l"ulli«vcu iV-n senliwcns ayee 



ANC 

, et que ^cst pjrmi k« 
i]u'c)t<e »bne à dicrclier 
M*prcmicn »ilr|itr«, » M. Anrillon tra- 
dabit lui-mêoïc, ea atlemand, ton ini' 
'porlaiDt ouvrace (lu J'ubUnu ilet rtw- 
' itUtoni, et It; lit paraître toiM Il> titre 
I <)e Contidèralioiu gftxèrate* tar l'Iiit- 
■ totre , eCc. , iSo6, Îd-S. S. M. le roî 
• de f*riu*e l'honora Je «ri botmci grâ- 
ce* el le Gt itouvKrtMiur ij« «un Gl* , 
Frc4li!ric-CuillauiD«, prince royal de 
Jj^ruftc. et <lc (oa ocvcu , FrAîra-îc- 
Guitlaumi; - I.oat*. Nummé , bîenlcit 
>pr<^ti, comeillac-d'étBt , cbcralier de 
l'ordre €)u Riérite <;i*il cl ■■■; l'ai^te 
noir (te Pruue , il mcrîtJ la bienveil- 
lance et r^ilTectiiin •lu moiiarquo qui 
le GOQibl.iit de tant d'honni'ur* ( vojfz 
ief artictea d-! cet tieux prin't* ); maît 
ni le •vjour de la cour, ui Ir» loiiit 
qu'il 4*inniiit â ict élévrt , ne purent 
II: dûlcHirnrr de l.i lîtlérjtitre àlwiuclle 
il devait Bun étéralion . u fortano et 
u gloire ; il compuia , en iSio, I'^- 
lâge de J^U. Mt-rian , mcmlire «le l'a- 
cadémie de Burliii. Quclijuc Icmpi 
apri^s il prunoiiça, au lumple dm Fran- 
«ûr^furiiittiil'oiaiAon funi-bredc l'io- 
lorluD(;c reine de l'rua^e . Loui«e-Aii- 
giifll« - Wilbelmine - Amrlic , dont la 
. mort prétuattirée Ail sltribu^c aivra 
AUX calomitiei dea aj;ciu de Kapuli'un. 
Oil clogc , imprimé a Ij^rrlin, en iSio, 
in-S , «ri pis» iruniiu enFi-ance, parce 
qu'il jr fut prohilit: pjr le gouverne- 
tneiit ïmprrui , fut , en cc genre , ce 

f|u'f>n peut lire de plu» toucliunt et 
jil iiifiiiinii^nt (l'Iioiiiii'iir i la p'uioc 
qui l'j produil. M. Ancillo» «i^ (<r«ilit 
il Paris , pour la ici:i>nt1<.' [ui- , nu inuia 
d'irrit iS»i5 . avec ii:» deux l'Itve», Ce 
Kar^nt aimable, eet liiitoricn profondj, 
forma des liiiiioni <î.\m cc4te capitule 
OTCc plorienr» liltèralcur» , et pnrticu- 
liiereiiient avec )*;iiiteur du l'altuau ilu 

t8' liè^U i KOjTei LiCOBTULLE ). On 

connaît Av M. Aix'iHon , eit «otrc tics 
fiuiTign dont niiu« avoii* p.irli- , plu- 
sicufk MmoDA lur Tamour de la pa- 
irie . proiioiteM, en 1793, djns le lem- 
ple de Wei-diT, à ï'ocftiwnAtit.vé- 
ifCRKoi) i)iii dîviuicnt alor* la Fraoee 
CI 1.1 l'ni'iK- i — un fiagmc'Dt d'un 
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vojrape qu'il araR fait en SuisM . ain 
qu'une kttr« mile de Paru , eu 1789, 
•ur l'rUtdnla llllttratare enPrance,lr« 
feu» d« klttei et 1» ipcctacteE. Ct 
fragment e* «ctie k^ire furent impri- 
loéa.iUni le ioumal Ar llerttn.en i^g^i 
— Méian^n tU iUtémture et de fAib- 
tvphtt , 18111, 3 vnl in-8. 

ANCKAIÏSTROEM (3«jur-Jxa?r«J, 
genlilliomiue iuèdoi>, nÉ en i;Sg, «l- 
tra, en qaaiile dViueiftiCi dam k> 
gardei de Cwtare III. et t« fît mnar- 
quer , dès lei première* uunee* de M 
jcvoccae , par un caraclùc fonibrc d 
de* pAi*ion« ardenlcs. Oualavc aytBl , 
par le renventemeul auecct>ird«l'aalir- 
rilé du acnat et de ccJle dr> gra«h, 
détruit les barri^'rci i]Ut l'opptMainl 
eticurc a. relalliisiiinviitde m» p<H>*tu 
d*»polii)iic , avait ex r lie caMlreloihl 
ru*M:iilimriu de ta notrlette ; AntXan- 
tiucin s unit ii leur euttte . et ne iW- 
mule point la haine qu'il perlait a h 

tcriunne mèmrdu niuiiia'i|ue.OB*tliV 
u^it cette lialnc à la perle d'an ^■ 
CCI ciril . et dan* lequel euean tnlèiâ 
d'étal n'eliiit iiilerVeim.]! nlTiaî qiloB 

JirétEiidil ijue, damccttc rîrconuistti 
roi ï'tl-td fort intrrcM»: en f*<iratét 
la purtic ddvcric d'Anckamlmnn. Quai 
qu*il eu luit . celui ■ ci ■« lia , ii« phii 
cil plut . avec ecitt d'enln^ lo* mécn- 
tensqui*U prunoncnicnl Icplinlixrie- 
nti^ut cuutre la cotir. et iiiii*ta nièiacà 
des conférence* où l'on conupîmil poi^T 
le relahlixemeul du «énat el lamoildn 
roi, qui fut eDfîn résolue. Trois ]eooa 
gcltft , AticLardroein et les comte* dc 
K ri de Un rn, ne pouvant ■'accor- 
der sur Hiorrible liouncui de poritr k 
|icrakîer coup , conriiireiit de s'en rap- 
porter à la ddridian du sort. Il te pre- 
iiuiiç:! eu faveur on plutiït contre AnO' 
liirstroom, qui. Ai-tU Gu île 1^91 .W 
s'ocvupa plu<, avec w* complice*, qo'i 
clicrelicr uu niuiut-ut favorjbjr pndT 
cxf-ciilcr leurdcuctn; on pensait qW 
la diète s'n»i!mbli!rail ilSliit-Lliolui , el 
Iftul était dispoMt pour agir d'aprê* ce 
plin , Eiiiiqu'on npprit quti le loî l*avilt 
convoqui^c à iii-lic pour te a3 
de l'aniire suivjnie. Les 'MciMona 
celle diéic, (flIalcEDeiit >iiflueiic«ca 1 
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la court irril^rmt Ae plna eu plu* I» 
oaaiuré* , qui , di; retour j Stockltolni. 
•e djciilcmu a frapper GimIsvc daot 
la nuit ilu ■ 5 mari , nu milii^u d un lidl 
ni>*([ii^. L« cpmle de li(>rn , rcni'i'* 
qiuiil (jiicli|u'li('-«)liiliAn dan* Anckan- 
û«êin ■ nui craignait »u milieu de tant 
<1« moRiic de se tromper ou île porter 
un coup peu (tir . ruttura telui-ci en 
lui dikaol : ■> Tu frapper»* celai 'n qui 
j'adressrrai ces mut*, bon jvnr, btau 
matfvt. * Tout »« pat» comme l'avait 
«lutoacc te coititc de lloru : le rot , 
fyanX é\é mIuv par luidci porolocoa- 
vcuu<^, ae »cntil , à rïmlant in(''n)c! , 
Troppv dam 1» rciiu d'un coup telle- 
nwnl violi-nt , iguc ce priucc dianccla. 
cl fui l'Iili^ii ilf!*'«|>pujrerjur l« corato 
iTEwcn.doni il Icnail l« bran. Le Lrtiit 
iiurp-irnblc d'une rcumoii Iri^ - Dom- 
lirouMt > v\ ciAtû dei iniilruiiK'iis , pcr- 
niiii'Ut a pciue nu\ |Mrratiuiie3 nui m- 
tour^tml le roi . d'cnlmdrc le coup de 
piiUdet . ijui.lîf^ â Lnut parlant, ne 
pro(luiiit<|u'uiircxploiion*DurdR. Anc- 
urtlroêm tjui, su mûmr iml.int , avait 
|aiuc loml^r ICI pulnlcti et >an poi< 
goanl, s'iilait jeté djos ta fuittt! et 
confondu avec elle. 1K-» tju'ou apprit 

3ue le roi renaît d'èlr« uMaatinc, l'or- 
rt fut douii^ d'évacuer la lallc , et 
dui]iie iiidii'idu fui tenu de le déoui>< 
qner en witanl. On n« savait rien, «I 
Ir* aroir* nu' on avait ramaurei de- 
vaient vrrir whIca de pièce* de cou- 
victiOK. L« liatdrd fil <{ne celleR li'Anc- 
k^ttroem ne lui appjrlenaicnt(|uc de* 
puis peu de jour) ; aum . luciiju!! Ivus 
les ariuuricr* ik-Slockliolm fiireut rcu- 
nil , l'un d'eux déchra , ii l'imtAiit ou 
le» pii(v^i> lui furent prêtvnlci, que 
CCI «nue* lui arment élr udjtt^e* pur 
Aockantra<)«i , dont la personne et lu 
nom éi->ii-iit ronni» dxu l.i ville, Il 
fut ^irri'tù aur-le-cLamp , ot une eom- 
miMioii ^ynl clé nommée pour le ju- 
ger, le protêt qni ^vait pommcnci^ vert 
la Hn de mar* , l'ut lermini^. lo :t9 orril 
i^Q'j. par un ia)>eniei>I iguïcuiid.iiiMiail 
AnekaiMrorm à être deeapile . jpi^e 
•voir <^tc li.itlu dr vrrgei pmdnnl troii 
toiira. Ilreionlni une pnnritt re lignât ion 
dau lee deu» premiers jours de son 
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anppticet tBa>> il parait qus la fbree de 
la douleur et l'aspect de b mort allai- 
litirmi rnauile »on coura|^. t'cél a re- 
cevoir le coup fflUl I il réclama et ob- 
tint quelque* insuna nntir %e reeueillir 
cl demander piirdnn b Dieu. Il mourut 
A|t4 de 33 ana ; le )Ui;enienl qui l'avait 
condamné ■ mnrt , n'avait prononcé 
eonire *e* complice* , let comtes de 

Horn el deR (fuc l> peine du ban- 

nîs«pnient a pTpt'luM. 

ANChWlCZ. nonce du patatinal 
de Crarovie. De retour à Varsovie, en 
décembre 1793 • à la sitilc de l'amlras- 
*a(le qu'il venait de icœplir eu DanC- 
tnarck . il se innnira, en 1 ;g3, â la di6te 
de Grodno , l'un île* membre» les plu* 
aciiftde celle astemblfe; il]' signa, le 
a3 juillet i7<j3 . au nom du roi dv Po- 
laf,'iir.- et de la re'publiquc, et après le 
second pirtngc de ce pnys , le traite' 
d'alliance qui fut euiiclu avec I' Hussic. 
Ce Iraiu! qtiî avait eieitc le désespoir 
dans toiili^S let anirs , purec qu'un le 
regardait , a juile lilre, comme In ruine 
de la Polo^Tie, avait auui porCê au 
dernier point la lialne et l'indi^inntiua 
contre ceux qui avaient pu y souscri- 
re Cn soupçon universel ne larda pM 
à sViever contre AnckwicK . qu'on re- 
garda comme ayant venJu lesijitéiéls 
de>onpa]r*à lu cour deSi-l'étersbonrf;. 
Arrêté lors de l'insurrection qui éclata 
il Varsovie , le 1 8 av rit 1 79^ , on laîsit 
dnni ton Kecrétaïre un grand nombre 
de lettres, et entre autrcscellct du ge- 
n(;ral I{;clslroni, qui diangèretit les 
soupçons en ilvi^lence. Anekvrici, con- 
damna iéirepenilu , fut est cuir sur la 
place de rbftlcl-de-villc ilc Varsovie. 
Ce n'était point tissez pour l'iii<ligiin- 
linnpubliqur; cllerxifceuqui- sou corps 
fui jele' dans b si!pu1ture des Diulfol- 
iGUr». Né avec des talem , de ft'lo- 
qucnce, mnis i^Xi^ forhine. son ejriréniv 
pustioti pour le jeu mellait un rontinarl 
desordre dans sca nlTuires; Anckwicz 
nourrissait ainsi une a nibit'ton profonde 
qui l'entraîna Irop louveut i rép.ircr, 
par des moyens honteux , les pertes 
que lui f^iiuit «éprouver son inronduilc. 

AMJKIlMA'rr. çénrral su sertiec 
de lu république bcirêtique. Lartqu'cn 
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iSoa, dca troutlci f'tiieviirciit Jud* In 
|Mtîtt can((xn< «liiw-t i|ui lenuicnl it 
contcrrer leun comlilutionj ancien-r 
nef » etatopi^utaient au nonv«au sy*- 
Uaii(i|iiiite voulait întro- 
|tl'H(lnuuiatniliun de ce payi « 
le coinniHiiiIrBnrnl Cit clicl' Ai:» trou- 
pvê el des miticci nslion^li;* , dci- 
liiir<)« ù •□noirltre l«i cnnLotis , fut 
confié j Andemiiill. Qtund Ici pro|:rèi 
des insurges seoibiârciit devenir uuci 
sérions , po^r olilig'^r le directoire 
fcelvcciqut^ k tr>n«pcirter ullleunaa ri- 
■idetice , ce futeneoir cr ^irnrrul qat 
fol cbirgc du soin d'antiirer 1^ rc- 
Ir^tv du gDUVvriicinenl. Un ii' bnUit 
lciii|;-lcii>{» urcc dci oviintrigc» balnn- 
cOb . maii biciilût Ai]ili.Tii7nt( |irk lof* 
fensive , mjii-ch.i lar Zurii^lt . ni lium- 
bardt catUf villp oà l'iiiiui-rcL-tioii p>- 
r«iHdit avoir concentra iiri« grande 

tiortiu de »c» forer»- Aj^rès lu ciipitu- 
ïliou d« cell« place, qui cul lieu dins 
Ici prcuitLT* iuuis de «rpli'iiilirr iH'a3 ■ 
le féot-nl M porLi sur Moriil . rju'il 
repris aux im ur^Cf : il le* «ziniibuilit 
Clijuitfi à Vuillt's , li'S fiirça ilVri- 
cuor ce po«t(i . L-1 (li'S lu fiu du mois, 
•c( bunnci diRpoiilinni i-l ton iictU 
viU l« cantr«iL;inrvnl d'c-irecLuDr leur 
reiruite de dirvaiil Fiibouic- F.n or- 
1q1m-<.- luiyntiL , AiirlormuLt tut nommé 
•énntcur . <n rrcùmjicittv de* impor- 
tant M-Tvic*» qu'il vcnml du rendre. 
Vue dirtc aynnt éU': canvaqurc à Fri- 
bourg , ri) juin iHoy , ponibrit lu c:in> 
pBgnccl'Auli-ic)ii', qui fui iM-mini:t par 
la b^lTiille du Wn|>riitii . Amlrrruitit , 
y fui dtpiilc par ie r^inloti ilc Zuridi, 
Enfin , lor>;qu'L-ii avril iSili. h niui^iiii 
d« buui'buit , rnublie iiir le Irûne de 
Fmui^c , YoultiL ri^iiuuvclcr uvec In 
SuiiSd tcB anL'iviicii'j d^piluhtiont , 
le gmién\ AtiHr'rmalt (ut iinrniaé l'em 
det cnmmiM.iif*^» mm neRodalioos qui 
«'ouvrirent d»nt li ville <l« Ucrae. 

AHDERSQÎV ( JAoçrs* ) , n^ricul- 
t«iir stiMlau. né en 17^9 , ii Hcrmiï- 
tOD , prj'i l£dimb'nur|i . d'une l^iroille 
qtû cultiva, p^nilnnl pltuÎRura génirra- 
tiuni, le inOnii- fond de terre. So« ami* 
TOulurent le d^taurticr Hc fiiirc de Ion- 
Snn éludes, pour lueetider à lea fa- 
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roui , qu'il venait ilc perdre Irva-^itrifli 
mat* , après avoir lu VfCtsiii df- HuuM 
tur C jtgriailture. et n'avoir pu le com- 
prendre, h catue «le t>on ienonacB duH 
U diifBîc, tt le dclcrmirt-i ii kuîrre le 
cour* de Culten; et biunlàt il t'ioUit.' 
ciilrr le mailrit et l'ékve . une intiorilé 
qui ne ceiM qu'à lit mort dn profin- 
seur. Lr« confiril« d'un lel maiirtj lui 
furent nlikfl , non -aenle ment pour la 
cliimiL» . un h pour plusieurs auirel 
icirncc* ; l'élude ne lui lit pot nrgligrr 
lesiflinn t\ti lu fitrm<! qu'il dirigeait, 
dr«rjj;p de i5 ani, seeonJif par quatre 
imufs aSnccf. Il trouvait nf nie encore 
le tniupt <rvcr>retur l'agriculture. L'a- 
nivcriité d'.^berilecn lui envoya , gant 
qu'il les eiU ïollicitc'i , tm diplftin» 
lie m.ittri; -t'ti- art* et île docteur en 
droit. En i;8it, Amd^nonie r.ipprorhi 
iV]jdiinboiirg))oiiriuivret'éducut1on<le 
icj llh. Ijn m^mc nnn^e , l'BcoMe 
lui eut l'oljHgBtioa d'avoir emploj>é 
laus les moyens iini);iiiiiblr« poiu iK' 
minucr lu ditctie ; l'Angli-trrre lui doit 
nu»i ratim'IiDratioD de* pêcbea (pri M 
l'ont au nord de J'Ecosse. En <797i 
AndLTipn vinf lubiierles cnvironi ia 
LDndrr-ji , o^ il lia un commerce étroit 
avec le* lavniis de crtle Ttlle , « du- 
vinl rnernlire de la «uct^t* royale; m«b, 
l'R 1(^03. il se retirj dan^ln^olilude. ne 
('nucupnnt p)u« nue de jardinage, ilr 
tenniiia sa c-imerit , en i8nB, i^èét 
anisonte-neul' ann. Se« princinsuï 09- 
vrs^rs en ani>lais , iont : Kitai tar 
tes olnnliitintit, 17;! . in-8., iinprimét 
d'aliurdduuk te ff'efkfjr r/Htgaann i'Z" 
iljlutioiirf"; — Smaii fir f'trgftftilttire , 
1777 , 3 vol. în-S., 011 l'on Iraiive imo 
mélliode tic di-ïtécliur le» iciVain* !■»- 
récapciis , rériijprimrp ^ u 1 ^jy; ;— O^ 
sri\-ationi ihi-Im mayfnr d'ësciler titt- 
tliiiCi-ie niifionnle , Bdiinliourg , 1777, 
ÎB'êt. — Jlrfannn fie fct/it atnnrl Âl 
ll^ritiet et t/o la côte fvcit/entaU dt 
fUfatte, EdiiAbour^ , 1786, ÎB-S.— 
Rtchnvhin tur Us troupeaux « tanU- 
linration ili-i lainrt, piildires h }» saîto' 
d'un ouvrage du jirofpisi'ur Palln* . fOT 
Itf» TKn dps t>rebis de la Ilustio . in-^ ; 
e-t «nAyn't* dan* la Bibhothèiine èrt-t 
lannifrir de G^n<" v.- ; — Y/thfïlfê, jtnHt^ 
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bcbdomiiUirc ^iom:' , demi Ao- 

loo ol Ir fundjitnir . nt djni lequel 

>i|{)uit orJinaiceriirnt Sunr» , 'J'ima- 

Haàiniiti , AlcibuuJet ; Eilint» 

narg ■ 173S et >uiv. . 18 vul. ia-S. — 

l'àaùont..-, juui'Uul cuntacre prin- 

iftltmcnt « rpgricultuce et k l'Iûi- 

fire n^lurflle , [79g et «uif . . 4î val. 

t'S. — Ciirrvifiondantie ai'cc tt gîiUral 

fathingian , tiiiTÙi bicnlàt aprt» ilei 

cA«it/kj iur /a itirMé lUt granit j 

-{' Hncyeiapétlîe britaniû<fua , 1773 « 

itlwiil,«nlr(i «utm, un «i-ddeanr 

.venu Apprlvi mnnuont, tlsiu Ic- 

Jcnnii pi«iiit . av«c l« retour 

tk. • le rééulial tt'une de* (liîcou- 

de ce narû'ilvui: xu Sud. La 

F'acW)' magr'-m* il i-iiiuiliOur((, et 1« 

inthty ifeit'ieM.' tnat «nri«llii d'an 

itul numlirc d« *<■• nrtidei liçoé* 

;*3io»Li , 'J'iiuol^-iM ., Garmanicua , 

Sevta-/friu"vt>** • ^'- v^l^ci» 

t^llttity fiuin, ItMfHirtiijl.tl.iicttl. 

HMTw (/« ^ todété Je Batk , 

anlïpDiu-ni autti plu«ieui» Mc'uoîre* 

I «tir l'économif niraJe. 

< SON ( £viAc ) , oliicicr ao- 

IUm, «utTtl. fu ■7()a. ItirdUMarlacjr 

iswD unbaGïade à la Chine . canne 

[■IDlin dVqMipage cur l« tsukmu dq 

Hcrre Jn lÀon. Doué >l'<in eiqirit d1>* 

rf3r«iir,et de inoltKT«A aflîibl» «t 

DfiuiiinlKi, illuifut i^uledcrfciteillii't 

nrl'cUtinlcrtcurdticiiL empire commS 

|ur le caractère. Ii'i iiiurtusvt l«> iiUf^Ri 

: àùi babiUDi . àct aaUaas curiciuci 

ii'il rendit pitbliqiMv ilinxanc HtJa- 

nadel'ambttu*ad»aii^auaùiA CJtùti:, 

«ni U* ilivti-fi KiiWnttttnLft lU 

têoiU, le rlettuL fits nurtirt et i^oi 

<itu i/m Chin-Mt, /a lUteiiplian 

jM)tt iUtviUtt, etc., |_,an<lres 4 

, in-4- I) en publia , la aième «n^ 

I «brëgc aou) le titre du Drf 

(an Jixoum) tit lamhauaiit 

«R Chinr , tta vol- in-ti. Un 

andro uuc idiUi de ci-t ouvraiee 

f'oxirait qu'caidontiO U Viltlio- 

■fue hrttawti'i'ie , Gcni-vw ( i-^ifiy 

\\ttm*nà va a doanc tini.- trnductiuii 

huçaua, •TS'^, a vol. ui>â. £. A»- 

Icraon (lubÛa . on 180a, dtaal alor* 
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li«(>ten*Dl du 4<^ ri|;iment d'ïitfan- 
terK- dliçlÀse . un Journal tictjbrvmê 
qui firent voila ileJ Dunts , 4u moi» 
itavitl t8oo , fioiir una cxpètLlion »»• 
critt Êoat U commanttismcnt ibt lie»- 
tenon C-génèntl Pigal fustfu'à Uttr ar- 
nWn lï Uinore/uti tt eontiauéô pour 
tauUt ti» ofiJntUoni mbsftfwM^t dc 
[armée »aui Ir imonUMAmiinC du ^* 
nitvtiûr Ualpk Ahirçromby , dan» ta 
Miiiiitprrnni» *t i'Jiffrpl»; »t tes cpi* 
tvthnt tiUnriiarei fiu^H'i iu retUMon 
d' ÂU.xandri» «t Cmiièrv ^vst^ftUion de 
t'Ef^ftle fiar Ut Fraaçait, tout le cont* 
muHihmsai du lieuUitant^fncmt loni 
HuUhiMton ; OH-c un précis turMalX* , 
an vqI in-4 av« du pliDdiM. C'«t 
U tnoini ■ntdrcnaalfl dei rdalionc ai» 
f[bitea pul>1tci-a k TocCMitin de Mttc 
campaifiie Gfîinbre, tiir lu(|aelle l'ou' 
Vtnffc à* »ir Rolierl-Tltoiuat WilMm 
s àQuaé dv* détail* ti étriulu* . et fail 
de* rvvÂUtiOn* li iinportantea | Tafr% 
Wn-non ). Andcrso» n'a (ah t^tr re- 
tmcer, «iir Ir« oft^ralioiu Diililaire* , 
dC9 d^tMl* ((ue loi nvaicnt conununi- 

3 un d'«uLrea olDoîen : mais ca qai , 
■n* tan oiiTm^, 10 rapporte à M^Itr, 
rnéi'ite de tin« l'attrnlinn. aurtnul re- 
Ifttirenient à Ij topORinpIii* et à l'bi»' 
toirenalur^rllr. — ftiiùciir* BUlrM An- 
glait (In nom 'rAii'l'Cn'i'D'vui pitblié dei 
ourru^ri <Ir lit:l<')';itiii'v et aulip»; niiua 
citirronaicukmenl William AndfifMiti, 
ectlÛMixliijui' . ilont on -• iinpriniri r^ 
etfnmcDt : A'jfiui^ira df l'hataôt ttde 
l'iitat netuti de t^mpirif nitt» , dn 
progrci de lit eivdinilion defUiii lu fai%* 
datitin de la luonarvk'a jti$'/uii l'tix' 
nitmeal île U* maîwn Je Unnianof ( ta 
f.inillc rituRantc ). el pariiaifii^meat 
tvus In totifeniiat do tvtta ntaimn t 
tntremèUtt Je mémoim potitii/iirs «t 
particulien de la eour imf^nalt, LOB- 
dret , fTjni\ %n-&. 

AMiir.lMt (Laflis-Miac-Airmiiii- 
ADci;m:-i'oRiuBé, clicvjlier o') , nia- 
iCchaMIir-ramp , pan de Fratwe , ni 
DÛ ■■! St-Gault, arrooirtasenMiil de 8#* 
(;re, depHtciuent. de M»inc-et-[U>ir«| 
nnLre fort frujie iIiiimIc «ervicc de nwT, 
il ^lait Aa\k liruteiunt de vaiiie^), Inrv- 
qne la htoImUor , -doni il ne pnrtu^a 
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Cl Im. |innci{>e> . la fttr -x 

' «n t|<Bltlë d'ofËcier <1luu Ir léfuncnt 
«l'KocWr . iurmté (.-n Agisktcrro . et â 
laMiUfl Je celU puiw.mr^. Ku 1793 . 
il obtint «lu cmuiv de kuUojre . l'no- 
torUaltoa de ic rcn'lix- en Bn:U|;na , 

' pour y icrTÛ laiu -mi unirca , Ici kf 
l^fûU ild U Mu»a rofatc, et ■Ereoilit 
« flcnnis, au okomeAt où Cormlin jr 
néteGÙît Avec let clicfs do Imoko ré- 
publicùue, pauT U faix «le U Pré- 
v«ldjr«: il oUttnl 4lDi-a<i«i Ballet, aen- 
brc «le lu couvenlion , en foiMioa dau 
l'Oucil, un pAstrport en i|Uiilil<t <f oUi- 
cict <le t'ain>é« rufli^t'lav rvixlit aiii*! 
«Pati», (Un* le noii ttc nur« de la 
niéiDC aunin. bccomoMiMle « l'«|iei>ce 
(Ojulitte par Carin'itîii cl CliTcUc. 
le ciicvjilicr buTcriiu du Frcalciim- 

E\\(\ui ilcpuia ilaua l'aliairc de U Vil- 
licurooi* , le tnit en nppott avec le 
Eurti • dunt k* cUtt» le letttayittmnl 
ienttit npr£*à Cliarette, Dci ceatO- 
ment. H. d'Andigoà «« ilvelar:t tstm- 
Ire M. de Puiuyo, dunl il «'«tait mon- 
Ir^ lami iuiii[uc«-U. Ch-U'ç^i Je ouu- 
ycau d« le rtudie j LivoUri;* pour / 
(lérraiirc les întûrcls de* ârmci^ o»- 
ltii>lir]iiiil c( rojalc* . il remplit U nif 
lîoii qiù TcnaLt d>; lui «-trc cuntïcic t el 
revint «muite sur lo cnuùacQl, où il 
fut noRintû DiDJur-giînt-ral de lannéo 

3UÎ vcn-til • i-'D 1 79*|< de paucc. ili;i iir~ 
rci du vicorale de iii:«pcjtux . «ou» 
CC9X du Lurotc de Cliàtillon ; JcpuU 

, ce mowi'nt il prit purl a l»uU>> lo 
gpi'r:ilioiiJ< luililuirc:». £n iuiivici' iSou, 

^jJeijx mtiii Bpri'.i la révoliuliun qui ve- 

f nait ilu placer Uifiinpult: ii 1» tcbe dea 
pHlTuircs , M. il'AiidigtiiJ ;iri'ivH ù l'um , 
«t y oliliul •mu iiuiisocc du picniier 
SUiMul,. <|imI u'pri'i^il amener à acwir 
la cauJe de* ilourbiiiifl. QouJiparLc con- 
•orva. d« ceUc vuticvui. ■>» louyi^itir 

I <]u,une *aùét plu» tard , derùtt lu- 
nato îi M- d'âiiiligaû i. c^f , le 3 uî- 
tO*v '<> <ï ( >'i ilcccuibfti (Sud ) , 
êptèt l'ciploiioD <lc b nucliiiiu In- 
ferD«l0i «t du mil me ni. uù il euL elé 
reconnu , que celte explosion, alirj- 
bu^ tl'altord stu iHcubiiiar ^lail «n 
cSilt. Je TctulUt d'i^ue Vcnlatiw faite 



fdu* les tnyniii/iK* , le preoitr roml 

•lonna l'otiW d« l'iirtT"— , '■' ''- l'en- 
frvmer aU Tort île Jwuii i ('«L 

TD^a; MTrté «ie >ioiii(.j.i ,: .uroyi 
<Liu> la cilaildle éc ilpsviiean , i« ehf- 
rvlicr >l Aiuhfrn^ futaUec h«iMT'nxpo«f 
aoeéiMppci- «ncorc ; eacUé -(Ivprili I 
Praovfort-aur'Ie-Mci». m reWattA M 
dâcouvrrta . el l'ordre de l'an^tcrfol 

Iratumil aui aulorrira <lr l'AllMBa^M. 

Averti i prepiu , il ent le tcntpti de « 
•aovrr , erra qmlqae tvmpt en Al- 
l«Huçae el tmuva le tna^<n «U MaMor 
«o Antilelcrre, «H U ett demeure' pb- 
aicHt* année*, ilcveau â PaJ-ia ^ Ion de 
la rsataiintion. il n ^ti fait vatHkâ- 
de-ciBip , et n'aqujtte c^lte *iIIbif|«'1 
rrpo(|iio où le Kiou (le BufUfiar* 
l'a (k-cnlé 4 repartir pour TOiimI', H 
t reprendre lea »rinea. Apre* la h* 
coudJa re«lauTaLion , une- vrdumiaHl 
du rot a nantmé M. d'Aoïlii^Mé née* 
ù>leot du coUéire ^lectLirni da de|M^ 
lonciit de Mau»cl>ÎJtiii e , rt 1010 er 
eoudi- urdoooance. en dalc du 7a<tdti 
l'a appela jliieliainbrvdet pain. —IXav 
Bwx£ bfc iiAxtiticr , couain Xa 'prt- 
oèdviit , n ^tc, en ■•ptenbc* idifc< 
BUinuuÉ uicmlirc de U duuiriirrdrvlii^ 
pui(i«, par te députeoent do Maini' 
El-L<OR-e ; il ■ «oMtanvFut failpaalic 
de la EBajorit^ de celte chambre, -cl 
n'a cusé de voter dum l« aena dl 
l'ejiugôration la plui meCNiitilutMMi' 
iiell« ; o'isU une maladie coHBunel 
loui ica ucmbre^ite sa r,)iuitl« et d«*l 
il cat ù crjiindre qu'aucun ne quitmt. 
Luiriqu'cii jijiirier iSiti, l'iaipQrlanU 
question de lavoir 4 ai le cler^ deiait 
être auloruu ji rcccTDic Ovi lei;i et ild 
fondalioDi. ■> a iti aotimiav u. la. d^ 
libûraito» de L <)haml>re . Jd. dTAlt- 
digne a pronoucé dant la »«anc« ^la 
aa^nn dmuAui-i cgnctoantÀ l'alliriu- 
livfl et (loiiL I», langueur el l'oonuiMt 
plong'iS l'suciubkc dana un tel »■ 
aoupÎMetucnl , que ce n'est qu'en de» 
c(!iid«uL tic lu li'ibnuc , (ju'il a étc.pM- 
aible à M. d'illuligaeiui-au^aM, iaXt» 
/litre Kirlir. <>, 

AlVDKÉ ( PiEKKc) . df^putÂ dn.%»- 
illiin au couMil da ciuq ccul&i fut «la 
poui deux atia en rcmplaCiejuaiiL d(« 
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de ce coiueil «fui e» furent 
I, fanoitt pr^cMenle, par lu jovr- 
Ju iS fradidor. H Hûaliit bcni- 
>up lie courage ÂUtribiUM!, le 17 Uwr- 
iûluv»ii 6(5 «lût i7yt>). et (Untentli* 
lea tmaitoBi tic fCU rtiidetil l'i^rniées. 
Ditria auMÎ contre le* Jibpiiljirun et 
Ire !• |irupi(K*tion Je U lui cuuijirei- 
ve dn J4 libcrlé tlu U preise, ({oi uiet- 
lit tout le* journaliitci à lu uirrci ilii 
rceloiroi il ml itciuonlrcr l'iniiuiiti! 
celle loi . ou rappelant k ceux de ton 
ti, ifue.ilelnurarcM racme, lo cerp*- 
' lit e<r«il , p.iroii tes lucaibre* . 
BOp de coiMpiraleur*. M. Aiiiln.* 
' peoBon^ rnrlcturnl contre le* intpàti 
■ le |et>»e. et *at> pnw U ttali'"tntiut- 
iIm bien* dn clirffje proie*! -atil . vn 
■Um de l'an 7 ( février 1 79(1 ^ Bîen- 
: sprea il fit un nouveau r^ppuH coa- 
M Im imnou* de feu , et bUliU un 
■«■mn (]tn cb«rKeail le directoire de 
•Vn ocewper ; il l'oppon, d^ lou* «• 
Boii^eni , eux événixoen* 4ui pi^ar^- 
Ik contlituLion de l'an 8 , ce qui 
tint mdure d» curp»-lr;^*lalif dprh 
ifoorn^edu tS brunaire. M. André 
tioiniM^ comciller en U cour itnpé- 
J<f lie ColmHr. lori de la réorfani- 
liîon di'^ tribunaux, en i8i5- 

ANDRË{ Jb*«-I>ur*b) . fut non- 
né , ai »e(-«enil)f« ijiji , député de 
depuieoieot de la Loxi-re au coairil 
de* cin<(-«enl*. Peihlitnt la iarée de 
,1» fomiiuniles»*'*''*''*' '" député n'a 
*é de rc •Doiilrer plU4 réiif-n^ qn'rfl- 
_ ichc h le rtÏTOItKios; *u»ii , du moment 
on i) a cru entretoir la po**il>iltlr de 
r4mener en Fnnce l'ancien ordre da 
liMM . Ofi fa Ta . djtni lOMlea le* ctr- 
inilancc*, «e proooncer en fiivcur dci 
Kei et de« meiure* qui dcraient amn- 
ce r^uHal- II ar*>t étc décréta, 
laeont«lrti*impirante. qn'aocnn 
«embrc» det Wgiriatnrc* (fui al- 
fiil lut tuccnler. n« poumit pren- 
dre téjinrc atimt d'avoir prf'lé ferment 
4«Wtne à U rufaaié. Le* i^publicnin* 
(■ipdrûeDt éien^acr . par lu , le* roya- 
lietc* aortere* . dont le* f i-Micipe* ne 
fléetiiMaienl pa» sou* l'IndueDec des 
érciMmeRf, tt mmttier à eux cenx qui, 
plu* Itmîde* , mata «f int bcMin de 



AND i<n 

plMHt io regnxlenknt eoame lié* 
par le aerment qu'ik aanient pr^lé ; 
loute(oit itt n.i*ridei)t pas pens^ ifu'il 
cuate . dans tottlec le* opinion* , un 
f;rand uuuibre dltoinniB* qui Iputii- 
genl avec lenr prapre centclenre , et 
i|ui , :iu innveD de quHqun reftr1ello«* 
mentîtes, te ntrttent perfiiilcfBctit en 
rvpo* avee elle. DeM^é le troÏMème , 
srtun l'onlre alphabétique , et appelil a 
la tribanelc tt jnnvter 1796. M. Andr< 

dit : ■ Je jute liaine à la roraatë 

et h tonte eijtèce de Ijrrannie , qurique , 
toit le maïque dont tilti voulât le ctni- 
viir. car le tyr^n coiffé d«n boniVet 
roafCi m'inspire autant d'horreur (jue le 
tj-ran couronna. «Cette additionpitrat, 
il <ii>* esprits soupçonneas , un moyen 
atlrolt (l'ii^atblir fénerpc du serment, 
et l« pr^sideut invita le* merabres do 
l'>i*M.-utléc a ne pu lui donner une ex- 
truiion ([ui n'ivmt pas été dans les TUe* 
du l^gisluti^ur. DepiiM re jour, André 
ne délia point de lu luurcbe qu'il s'cftsit 
prescrite i il s'ultsrha, pour ne plus 
s'en te'parer , itix rojr.tlistea de ra>*rm • 
blee . qu'on désignait plus pariiculîJ'' 
Tentent »om le non de ehchirni ; il *!• 
toqaa la loi du 3 brumaire qtil excluait 
le* parent d'émigrc* det fonctiofii pu- 
blique*; il dénonça, le 10 pluviâae an 5 
f ïQ janvier 1797 ), lu muntcipHlit^ do 
'ToiilouM et le* Icrrorisle* , qu'il ac- 
cusa de* troubles qui agitaient ce payn ; 
il conaballit Ij propotition faite par' le 
direcloire. d'asiuiellir \t* c)fcteiir*aii 
•eroienl de b<ïne Â la royauté ; enfin il 
eapliquait lisntcnicnt sa baine et ion 
mépni pour le ilirectoire , qai ne lard» 
pa* à s eu vei)K«r , et le pinça. le 18 
fructidor ( 4 ■eptembrc 1-5; ) , Mir lu 
h*le de déportation. André purriat '■* 
s'y soustraire par la fuite, se réfugin 
en Allemï^nc . et, dts ce moment, no 
^uiln pluii de mciurcs. Il te de'voua 
hautement a U cause de* Bourbons et 
la fi.-r«îl. Rentr^néaDmointen Fronce. 
•jii-fn Ir iJi bi'un)aire(2Dovembre ïjg;)]. 
■■ jiréseuce j inspira (I« In défiance au 
f;<»uvet-nenicnt conaubirc. qui lui or- 
donne de jc rendre h Toulouse , eou* 
ht *urveillance des aulcr>l(*. Anobli 
par le roi , he rt aoAt 1^^ , àéatré ' èa 

i4. 
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AND 

IUkJb i£ oclobra. de 
ktiML .Axlra lui enoore 



AND 



'' tOOiBOH^ ■ Cl» ikuùâ tloJlMuiriauîrttolD . 
■ iw il'rt ■!«' !'■ liiiiMXweoluwibcv de* «It- 

, i\M>((t: 1 Llai I» ) . ne k Mohlluel , 
,ff^* ila Uynin tUifiitrloivcnt Jb l'Ain . 
je 3u aurt 174-^ . Be tittlina, do banat.' 
Iteur« , j I " ' 1 |i4« , oUtitit 

Uit cBiMri' '. rBlliûiUsU 

ilr Trujrc* , iL|>,iititil 411 )irt;r cpiKo- 
tokl (Jd (^iiiiu|>i:r. « la luilc ilu i^oncuf- 
l.dit. S ' lurlqiMM ili«- 

CVMi' |M«-t<'l <'t lui 

ilA'drleimrnTnti i-tt lonj 4 te dtiniet- 

..Irc de «vu iwMii t L* voiMluile ilv oc 

rut «voil <'l^ l«lliliiM:i'ti-tl4tiMde,c|uc 
Ct^urniitiuiriil lo lUiiuuMi cbanoiBC 
de l'«fliKdc,-l.-l>caii . ri Iim coiiM-rv* 

Ofalt». Dési|tn^ p»r Ikmxparle |>Qiir 
^,Buitt«r . ■■juin 161S , i U icunian di> 
icbunp de nul , il M Irons» k eeUe ■»• 
Ivimirrf, 

ANUIlÉ n'AuuLc* . frcre Am pri- 
.cê<Uiil . cùntMi , iiciiiljtit |'éiiU|;r>' 
.buii • MU» ic nom de Uohil»el , vlûi 
.Mcrf Uinda M . de Clcrmunl-Tuiinerre; 
il i»ai%tm eu f}tj2, cl fil.cmtiliirûii))>lc 
Tolon(«ire,U utnpc^ne de cfltu nnnàt 
,dan> rsiio^ de» jiruici^. H''*ctiii rn 
f rancc. tn 179K. il y IrnvAUU, d« con- 
eert •?•€ bniurv Lanxiui* , au juurail 
iulilulu . ir Hunier t/a lutr. cidcviiil. 
|ur lanùu. liiMunogr^i'lic «u uiiiû- 
î^t! ie* tcluliomm cxtuiieuri'i, Diîrar^ 
|tar le roi de tordre dn la lé(|K>u d'iion- 
nmtr, en it'i4- d jiniantiauv ,ra ]i>i;>, 
,«« démellf c de «j [iImc ifue de ptéU-r . 
B &ou*m>rle , In unnvwiii («« mcnl vxtQé 
de» roDCliuiiluitO pttbfju. hoiDUé pr^- 
£ci du deputtnueut de U Maymiw 
aprH le Mcviid reloar d» roi, il oliiiol, 
buiil^l aptirt . lo r«n|> de iiMUro dn 
^e^uAtcB L-n surrice cKlraordronire. ii 
JM prir^It paa iiue M, d'AtlH-llc» ait 
r«ni|ili Iai tuei du gniivcrnnncnt du» 
TrkCfCK* da «CK faarlion» iHlminiilra- 
ifivrt, C4r une ordonnance i-o/alr Tient 
.•;dc ict> i-tiior; tLpriidaul U n ùlé coii- 
I ^cc^é «iir ^r tnhtcuu du câutril d'clal. 
( ANUH^. d» Vms»( Jmk-Fb^K' 
fois), nuâ LigneviUc, mi4744** fltfu- 



nd : Jlùtoin mbi^igiit lit Camf^ in 
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Adania , iniiiiiii <■" 
vol. (04. ~ i^ .iJ- 
trndii'l de l'HiitUi*. tiSi : 

XjctStinrrau'» •in f"** 'i ' 
dunl i.i otul.- ■■ 
l'jultilr ilc> 

ANliKÉ ( t.Jtb»T>M>-L,i>itl 

3 lldiIbourglt'ittM'n . le 3K> n 
■ eal <ljwiiif;iw ynr ilr ' 
(UT rdduvaliiin , ei |- < 
suiiUa* d<io» la Tii< - 
meut. Il r»t li' 
|>rincif de W- ' '■ ■ 
rigM, en »;• 

ducaliow du ~ :- - -- - — . 

OcMau , cAD)OHiU'jitf nL HTCC le iawwi 
Sollinatiii. Mb t"4)i>, il nit i» dirrc- 

IlOD il. iiitiU fwrtBit i trtrilil 

fiour l'< . de» .juupei devoMl- 

ca, et en i7]>)> .[otHedM gjrntuMprp- 
iMttHilde Ikuiin enMsraviti. S<a PR- 
*»!« »tiii( l«u( ,écnU eu dtbniwA; 
iiuu« iiidi<|uvr(iii* le* prineiptif'i : ^ 

pour le* rfi/îini q«j on.' 
(J!un{ & /nMTt MiarLitur 
3 sul. tn-8 : — Mmnrrtr 

thtti , Lripïip, 178S . iu-B: 
nèntiagûtr et UBvtAWtr, llan'-'-n-u' 
Uia, iT8i)-£(i. in-8i — (^rnrM'niHyw 
i/u h'mléiic C*Miifiit, Berlin, 1 TflO,*" Sv 
•^ Miifiaiin fHtnr t'hiitoitt Je*frtvm' 
E»riiri'. 178; .'tit-S;^i'tiifli' •■■"-'••■ 
allfnilnii-J'ituiÇiiî* , lUlIc , 
3 vol. in-Ô i— Inirvduelion.ïi . 

— jlpvnfu de LiJtiTmalin't tiet miat^ 
flHft et déaeanirrv* •! <i«. 

Bi-unn, iSo^, tn-j^. — L 1 » 4e 

la AiiocrApbic de KtS. «niièraiMalM' 
fondue , et pluneiir» nuvra^iM isMmi^ 
Idir» poiir )<u niniioDft d'^^oditt. 
U- Aitdr^ a Irftvailjé ô fdwMraniM* 
vragea de SaIIi^iiiih , cl a donn^Àdi- 
ven juaniuiK (^iwlquoa orl ictpi ulioifa. 
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AND' 

*n 177C. fi, «nanti ton |>^re , oin- 

tM\-*t» tlcbonii«hPun! unep^sHan viva 

^Mur Id tnu»ii{ut', C.ir (Icniin- avait rla- 

^B| i (HV^ntiitcli iMM liibn'iiiie ilfl muti- 

^hv, iivjvitiil'tiBi connue lie teutv l'Hu- 

^^(tir«i'tii«ri dd cette frjinile entrrprtMi 
C4 » rollrclion eit truintmanl coM- 
pciiee dtptui ie troH milk ourni';*'*. 
C« (iil loi i]iM , le firt^inrvr , «n 1^1 , 
kp[>K({tia à l'imiHWMiua de ta intnique 

^■^■■t' ' nvniii|iic prveéHt: tlo 

^^^^Wi: ont AdC""!* I* Duc a 

^^flpjnii- ir- yrivili'E 1^ Fiancr, où 

C«>IUt tu'^tliodn li'rH licjucowp pcri'pc- 

■ < - < • litiilii ci>iiiiiH'rt:« n niit 

--iitirii ilo (L* lîttvr a In 

i.>i'.:-'-> <i.ii:alu. Un 11 do lui un 

imlnvtubrâd'univrvs pour Irviptan, 
llAle , k- piotiu ; >Ig« fu^ui» IrA»-*^ 
vaniri . ilr-ï caiiUlcc , rte. 

AMIRKI ( An«i)ri:>Fatiiça»f Ht- 

alrur piM f.nntiut Mt iiri ni tinroe; 

litn \eu*r k pj)rM , (1 RMOira 

I -iiiit |>niir tu littfrMurf^ltr^irrv; 

ii*it ru.«al(i? i{-it'li{upj pit'CD» tu- 

iHea rt (r« Ut i-r|iri^«e»ler'aii llic.ilr» 

fé il^ Mo^xirlll ; iiMU kiiinlM >1 

■ irn oii i( «Ylntl peu 

.( In r»rrîtii'« pulitt(]uc 

l'jilul k;>j<>ri! plui jv au isv'Vuiv. 

lyfft ; Ira i-ti'ch'ur* <lf liulia le 

skiniM pour rcproMiili-r li- dt-pai- 

iieni ilo lu Cor«« j ta c(>nv«iiliai\ 

liouolr. Al- Andr^i j an-Mt» bpau- 

' (Ir inoilvral ion «t n'jr ytttt qti'un 

prii iiwpordot- Uaiia le jrigrnM.i)t 

t'iiiroi-tuiic Liiiili XVI, il «oU nôur 

ijiet II» paupli: , b ilrl«n1}an uc cr 

ine^- jg!>4]<i'Ii Ix p^im el If! innit à ann 

ifrutirin 'U'ir'-h Ira é«Qn«nirn> (ki 

l<il tlKCT^lé d*>irr«»U- 

an n r nMutu; ntaigond'Arrfit 

la plMj>-Hl àvi Rtrondiii», <lwM 

t«««il ^nil>i'at9r lu catrtc. Rcadii a lu 

rl4 1 par I' iiMH'i de RolTKpifrrc , 

ttmriia tl»n» le i>-ifl An ta (aiaille ; 

■<AtpHfli(! itu GOnicil des cinq codU 

|qti'«u 4û inui 1797 . et mourat lalti 

riuni' p<a <{« liNiip» ap<4*. 

l-AnnitKOS^V (AaTor*>-F««a^t* . 

t}i llnitinwul» gcDcr«l de» «i- 
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ni^ef^ «ti . CMt«lMu4ari, )■• 

6 mwa i;i> ■'■■■'■ l*iMllr'<if%in«ii4' 
d'iuKe, vl compir , parmi ••• ■nvé^i 
trra, l'im des coiiilructcilri du callil' 
Jf l^n^uctluc. Ucutnt.inl d'iriiltoù 
.1 l'aRL- di' vt aoa , it lit. c9i '17S7. ■< 
l^crri: de H«ll.-iii^ m'i Icm PiUtaariM le 
rtiinteat prhmimcr Ayant ité^lisl^iS 
il rviili-j ffn l-'rHno*, y cotitiniu KiJlaC 
nitlilaire . prit tige aolivil" luiivellB' 
luiM|ue la puerre de Ij rrotntuiit TmI 
i)(!i;lar«r,cl pnrtiut siic<y^t>tcitifAtiMK 
f;mJ«w di; f^néciil ■)« hri)t'i''*' • do divà- 
MOn t:t d'tnipecl«ur - ^nénd d'ailiU«- 
rie, entn l«3 dirirra KnuwrnctDcna ■us' 
ijunla l'aulorilr lut <r(>iilii?r, «t pxttioul< 
lirrinMMt u>u« relu) d« NaMliittni qa^ 
k'dnora ilu Rcand cnrdoii wla l^nati 
(l'honucua* , I- nomma cAuunandrar 
du rwdi'i) 4l« la cQiirnniie île (er , al' 
vnlin fcmad - clLauciriier dp iclui doa' 
Iraia-tDiuin* <|ui ir'viiiila jiaiaia. U ni- 
lait «nuire q<M dUrl' tUi Imlxilltin d'ar- 
Idli-iic , loriifpi'rn tan 4 (<79^i<l>* 
dntinitua sut. aruién (|ui *e portcrcat 
•iir le Hliiii et rn iUlic. Ilecoiiccrl a«eo 
Im giiiiérau)! Mui-Htd OAtk-ma^ta , il 
lit, p«nil4nt I» aitipc d*.- Miolouc, Ir >$ 
meaiidoi' inân»^ anitrc (i~ julUct). utie 
f*tiwc aM«(fNe aiu-iinpoiiit uppoa^ il C9- 
liii où M.- pullulent kt>nctruits.a(tli d'aU 
tii'crsur luilunt le fru de la place. Uye- 
nail d iihlrmi* le );r.*de de i-énrr.>l da 
brii;aiile k>r>(|ae , le »> flor/t*l au !> (tK 
nini t7(}7 ) , Us i;jncral tlouupM'tc l«û 
ayaiil unloniin d'cautnint-r ai 1'Imb>» 
était )i(iéal>le. il IV prix'inita dnaa lu-vif 
Ttere avec niic itklvi-pidiliï retiiHrtfiw- 
liltr . la paMa d ta trn.nta deux loi»k 
pieil iiirtUTitTi poiiilii diMan^m. lic dirr«> 
loin! l'avifil cltatite . en icolÛMi an 6 
(mari i7!ttt ), di* tuiie un Toy^n*^ aac 
le» eotii i:l tl'nceéiérer . en qualité de 
cuinnii(44ire , le» propai'ul'lii 'lo Is dcf> 
rciili; m Anglelnr* . dont li<.^napf«ta 
drTiiil nroir k cttnimundeivenLciicbflf. 
li"rM|»f ■ IVspéiliiton li'E^yptefll tgilc, 
Aiidrvossy en til giattiA^elnomiaé (m-m- 
lifc de l*iBBiiiirt iiuiiH av Caire ■ il T 
iiliirrvj rt (Iri-tivit, av«c utir graiMM 
Mipi-riot'ili! de lalrnl. divntpflinli qu'il 
iinporl.iil vtroliplleiiiciit de bien ton- 
OéUrc,- Cela (JHc U rade de DuaicUCi 
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ft AND 

■beochondaMU, la Ue ds M«a- 
ik , Im T«U««i Aa KaUva , etc. L«« 
^ »4a(MreM|a'>l « daméi «ur cci iltlTc- 
nntn «pintigiu, tement BOf, puriw 
f dtt aalcriftiix le* plai précici» lur 
, Inqueli cit fADf^i^ l'raaenÉc lnv»il d« 
b cooMniMiori d'I^yptc, Cmupn* tloBi 
le petil nomiirr d'utiîcwn rantrn^» en 
IBranct par Oonipartc . !■ ■] tvikIc- 
niaire «n8 (Qoctobre 1 7()9),An<JrraMj' 
l« MCQii<la putuNiamctit . le 18 briK 
mire tle b m^uw aan^ { 9 nnieubre 
Mn-Mit ), et foi placé , imoicdialcnient 
après octt< jourû^t , ■ U tétc «lu lad' 
BÛntrtraUon de l'artillrrii: cl dn Renie 
qui, aoua le Doni de ^'•* diviuon «la 
uiDUl'TD delà guerre, fut ei)>rcn^> 
ncnlcr^À pour luit charj'l , en outre, 
du conmaadcntenl de lattilltTie , \ 
Slrid>ourg, M. AiiArtony iultotuiit 
promu a« crade de (^éné»! de diïîmo, 
«I prit , en «oui 1 Soo , le «oaunandc* 
■nent de MnjrcDce. Il rendit coaipt* , 
en ({ualil^ de clief de rél't-imjnr de 
l'armée g'-^Do * b>t*vc , d'un combat 
BMnrtricc qui jvmi eu lieu le 37 frî- 
■aaïre «ng (18 décembre lânu}, eiiLr« 
Nnreabcrç et LnulTenbour^ . et datu 
In^uei Ica t'rjnçuit , quoique inf^riflur* 
•n oombca 1 uraienl rem|ioit^ un liril- 
laot aTftnUge ; quelque tciopi apict, l« 
fénérai Aadtityur fut nomim: dircc- 
t«ur-|ct»^r«t du dc'piil de la guerre, et 
Coaier*a cette place [oiqu'au noineiit 
»à , «prés le trailé d'Ainieint , la pati 
ayant ^in rJUblie entre h France etla 
Oritmle- Bretagne, le premier contul 
Tcuroj^u. ttu mou de juta iSuJ, eaam* 
liaM>iic. pr^i de la cour de L«ndr<^ , 
uns luutcfoii qu'un luecetseor lai eût 
été donne an dépAt de la guerre. L4 
rupture du Irstl^qui eut tiiïu, en i8o4> 
ramena ce néaétti ii Tarit. Par un dé- 
cret, en date du i" (i^plemlirc iSiKi , 
il f«l charife d'alkr proider le rollef c 
élvctnral ttu dL-par1cmcnt de l'Aiilie , 
et e'e»* à peuprrsà h inéiae époque 
qu'il fut noiiinae comte de l'empire. Ld 
ttoiléf^e (pi'd préaidait . le pmrnlait 
fornoe eandiilat au leiut au ncfoenl 
ou . apm U ctmp,i)|nF d'Anliidie qui 
fol terminée par U p«it de Fi ettiixirg, 
l'cnyerflUr ai cbuûi de lui poui l'an- 



hmtà» Aé Viruoe : il y 4lall CMore 

lurt^'ne «ou*cU« siMrrvMala mm 

la Fraaee et y Aiatriehe^tt ■!■—■*»<—• 

pafne ai (alak h Mlle pshnan , et 

qui lot lermiti^e par l« (tai'i «le la lia- 

t>Mlte de Wagr*in. L« lo Bi>i ite^, 

Aai*-iomj fut déclaré fe«*mMufdr 

la capitale de 1 Autriche. Revenfi M 

Franco avre l'iinué» . le rrnoa a* lai 

«^tail paa cneorv reaam'. il fat, m 

tSia.envoyécowwwinihmaiewyri» 

de la Porta ottoaaac, «t «ceofMW- 

poMe à 1 epoaua dm Mnverwmaal 4a 

irme imptrlal. Il wfM du ml , k iJ 

aotll iSi4. Ueraixda l'ordr^dtAl* 

Louti, et fut rappelé de C«BalaBliH-' 

l>le i^ci novembre. Il em partit la t^iê 

H aaAi» . et ne tut pua inoina re|.raUd 

par les fiançai* ^> pvrddiant. en U 

un appui L-Tiac et géiiôreux , <|iia-p« 

Ica miHitlreidelaPorte,qui euircMib 

[uatice n In nobletee de aa auiHbMrd 

ili la coBilante lu^aule de «en np\-9U 

jvFc eut. No irr»l>«i pat m^ aTjalds 

ratooler let tatia qui viliil aiurre , tj^ 

impururaii peui'tlrede remarqntfa 

quel poàit U iDaiiiiin de tioiteboa diH 

ne repKoelter lea/auiaea démarchn dv 

M première reaJauralioa. Tronpétptf 

dea alentatiri ifiaurana , présuMifiium 

on pcdfd<-4 , elle a vluiRri*} d'elt«J<» 

lutmtnf-i éclairé* qui CMMent clé 4(i 

luteti âddei , et )n a ucrMtfs â umI- 

que* courtÏMiM arid»* , qui n'éptf^ 

fcnent ni In anr>uarqne, m lu aeUPt 

tQuU's le* foi* qd'jla >e croient Ircw 

pei d«nf leur* efpnranrca 1!1i>.ii'ed^ 

e«tu-ci cei>eH<la<'i que >onl ràaerTén 

liM faveur» publiqitf* et Ica aftettiM 

*«crrtOB lie ceux que le lanf laltaOka 

de plw pr^ au nuinarijue, et «ptidal* 

vent Ure Airgê» un (ait* du toindi 

cooaolider un ordre de clioaM ipùlK' 

e»t odicns !... Oa «-'^'■■tflii» h tM 

erainteK ont aatu dftui' - s^ 

RMi'a 181S . la fameiiie -^^ ■ . 1 : 1 rél 

ironie il-d'é la t, âlafpwllele^nérai Av 

drifoxya atiachéion iiVMieeacretHht 

qui lui ont fuit ttccepter, le a iuin iflih 

les (raplrt lioBoeurt d'une patrie tylh 

lui'llci rr M>nt rllra qui lui ont fiai 

iicceptcr encore relie priiswliracc da 

coaMÎl de la ^ueite^i qui b. ttniû^ 
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6e 'h çùbtm'mitM Aa cu«*H1- 

^bmfé , jitr BM»(nr\c, tic f*ifc 

■ lur Ib H/clAralinn «In rAfl- 

Viecine. «tt diite du i.l mars; 

ell«> cBlïn (jwi vol forc^ un et- 

lurcMrmcnt t^ge , prAuv^nt rt 

iA K «Mucher il un ty ttéiae dont 

. li Mtuvrnt bléiiM^ lr« ti.ei> et 

rt« mine. PcnduBl )/■« trois noii 

n'piirl*' a occup'* te (n'init, il a 

« Andrfusty <1« rrprriulre île 

, napré« du dtVHti , )r dernier 

■ilyocroiiait:: mnit ce grnc'rïl 

iilr jfiondu cfu'nn rrf>i<«fMt de 

illr*^. Kominv, le a3jHlD,|>»r 

iluioil du ^uv<>ructn<.-nt , nu 

Ddtmpfil de la 1" <ti<ri»it)n mi- 

iNtiiil, Ib ai, membre iPune 

iMicbargrâ àf fa\re un rap^iort 

'inviars» d« •nliit piililie. I^ 

lenaio, U'coiumlsttnn du poit- 

i| lui cpml* kricrin dvirailrr' 

mi*tice mrtt \t* K''iicroi«x rn- 

et éètco h*"!' lut^e . lui exltt 

«|i^«n ' I- r iiljuiiils, ar- 

i[it*atit ii.'C, oA triait 

fmmleiif. . i.< ,..incv Btuclier 

•tiv>) ttu due lie Weilingloi). An- 

pcDOtrvde I» pnivitddM eir- 

îic««-rt duU n^oewit^ dv mtrtlrfr 

4i IVffîiHon du *nng . erul Hc- 

Inpr'mer imi rvn fwiur le retour 

' 'lal lie Lotiii XVIIJ ; inaif ctttc 

<n l'prouvu de viok-nlet conlra- 

Je la part de nurliiuet - uiu 

aiauir'-i. <[ui alhrranipnt fpie 

iaml>ref vl l« vo-'i do b nnlion 

itcontniri-iBuriHou)' der^prin- 

» d^luralioti demil deioeiirer 

r«l uir •c'is de* alli^n .ius<|udt 

'rfnlt'»drei«i^. !•[ 1^411 ne eonnn»- 

p«-i ■! -1 l>»prit de |j Fr.in- 

!• <.nvty rtin-m^mct ; 

ti>oi-»-uc <r wui r« rtWItut (jut- di! 

lie l'iuipAtience jii» duc de Wel- 

i-etiit lai fiiiri; dire : » Eli liten 

^la>fcre« rh'^éc^der» « Kl le en 

é^dÉcMé. Iai dê|«)l.tlion ^(uit 

:r>ar h Put't» le 4 indiet g l'armée 

ie te mit musIIOl en Miitrelie . y 

prp*qu'«n'iniSnc temp* (]ue lei 

liiBiit** , r' <|aatre jnuri apte*, 

tafc VyiU Ht ton cnlrée Aant 
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lu etphate. Lt I I - " ■ ; li- 

lilii <rsfruvra|:es luu.in^ : //J>r>i'f i/u 
canal Jii Midi, connu pn'.i i'drmmrni 
MMtii It! Hi>iw tfr canal A.- ' , .fuc , 

iSoo , Îp-8; a' édftion ijte- 

ment nti^ inenlée et hV(c «i^ ......; i.om- 

l"i*e de cartes cl pluaitopi>gr^i)1iii|uct. 
Vat'x* , t8u4 , '-I vol, iii-{ ; — Sfeiiioires 
tur te. Uc Mimiatfh ; air Lx vtilÉé du 
tac de Vairon , tur te Jftuvr iititt eau , 
Parii . )8«o . tii-tf ( et (blu U cnltcc- 
tion de* HUnotitM $ur t Egypte } ; — ' 
Cam/ut^nn tur h JWfIn tl Ut /tedniti , 
dt! tanti^f g.ttli>-b<itnt-e ttnx niuirct itu 
gfnfi'at Augi^rmità, i8o» , îo-8. Peii- 
danl <iOD i^jour n Cuniliinliiicinle , le 
Siffiffr.!! Andrfo*»/ .1 enroyi? j I in<lllat 
un Mêmiiire t'ir CtVftiptmit du Pont- 
Euxin efnnt ta Médîtert'anét , L'uUirUf 
a pour but du fixer U lUhologie d« 
rrinlioiirhure de crtie mrr. A \on rc- 
tciir , il • lu , danK |j i " datte >Ic rltll- 
littit , un jVémiHix tur le tjUéute de» 
eaux trai abreiifent Conslanlînopte, 
An tnoit de fi^vricr i!)i5 , il riininiuni- 

3 lia encore j Ij i" eUwe de l'imlilut , 
e nuinbreuars mchcrclicj appnyéet du , 
carte) et de de«jjia, lur IViiKniLle dé* 
condnlli d'eau tiui abrcurent Cunitan- 
linople. Ellei rnntriuiîi'iit la ilmcrin- 
lion d'flHvrngeftnouvcjus, rt di!i|>tln- 
cipei de tra.lition «r»Ie qu'on n'avait 

i»t recnnllit jiiaqii'Â ce joiir , k\ dont 
application peut •Hrcir<îi-AViinU)ij;puii! 
dam le» travuux liydrautîi|ui->. M. Bar- 
bier du Bocdgc fît atiui un tJiiporl lur 
en recUerrhri: , e( il dnniia de urun'l* 
ttlAfei an zèle et nu tilx-nt de M, An- 
ilr^owy. Ce général e«l iiMintenunl oc- 
cupé d'un ^anJ ouvru^c itic te Jloii- 
plinre , et nir pIuiieuTs unlrcf partJu 
de l'empire ntloniiln. 

AWDHEOZ/J (GAtTAKo). eomnb-''^ 
«iteur célèbre d'il ilie, ctroHilre de cha- 
pelle .-I Napirt.fat ëlive de Jomclll , ' 
Fan pjrcnL , rt piiiia, duni l'école d^ 
rt!itar»nt maître, relie «arit^lé d'inlen- 
tians , cetle «érir^ d'esprcuion»' et' 
«urtoul celle ncFiesw d'Iiarmonic qui 
ont iuimoitalisé te^irompdiiliom. Tout 
le monde mît par eucur en Italie , ei 
tou» \c3 iiuijlcura fratiçali et alleniBmli ^ 
eonuaUsrtit X'Ak cbahnaiit <l"Andrc<»tli 
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Kà çtteita ondna non tptrî. 6m f ud- 
\.iÊiçTt imurlo violon , et w duitt ^our 
«rto cl lusK-tnlIe («ni griirralv- 
■eut ctlifD^ij nus In ouTi-dçco iiui 
lut (Mil ucqiiji une juiCf cclcbnt^aont i 
Bft PaJuinH tic JittU'i;kriit , l'O/rm- 
'^jnade. Variât, le Caton . denii^ Il 
I rh*reikc«,cn 17B; , et i'/tgrtHat '* Vo 
BHo . en 178&. 

ANORES ( BosiTKRTime) , ex-je- 
' i,Déii Niir«mb<.>rg«n 1744'^"' 
1 . dcpui* la euyprBttion de ton w 
IrA , à BP livrer à ù cacritre de l'c-o- 
ui(toctncnt ; il fut DoniiK . » t;S5, 
IfirtifriiKor (l'rl(K|iicncc *4crrr et de lit- 
térature içrcrrjae cl Ulincàlunivenite 
de Wurlzbourg, membre de )j cnm- 
BkiaMon dn ^Uidet en ■791< coiiKill-T 
«MlcMwii()Mii en 1 -jQ'i , profe«*eur dg 
'pédtfjogie cl A'h'imîUtî'fiie , en i8o3. 
Ôotrti quelque* pièces Di:a<léiiii()[ie« la- 
|ine> .-en vrn rt «n prow; , on lui doit 
les oimMgoa suivant : ChreitaïanthiA 
^luinxilûiiui , Wurt^ourf!, t^âv, iii-8. 
Col lin ciiotx dv% mrillrnr» inorco'ux 
de Qaiiitilii-ii ; il en dnnna un Miobln- 
idv en :illi>in:tn>l l'anit-i:' laivaiilc.^ Le 
J'ttctliuru rustîcura de ViRiêre.avccune 
Tcrsiuit nllciu:ii)de ; iliit. 178S, a vol. 
in-8. •«•1^* fahiti i\e Tie3\i\\\(iM . a\ce 
Iraduciîon ullemandc . une bi^noc lii- 
blcrtl^ vil? dt; t'jtileiir , t'Aù/. , 1781), 
s pnii. iii-S.— ^'.(«(«rM e^imiiut uti- 
n">'i' *rlv>(a , A. 1791, m-^.—Gazriim 
iittêrain de /t'iiitiltbwg ,- il en a iîc le 
directeur principal deptm le i" irnivior 
Ïj86.— iVofifrrtM ltln(^ittia fttiui- Us ;W- 
dteatetin et ttr pattn'tn lùsamv*, H>., 
iSo3-o4 ■ 'i vu)- in-S'— CJtfoni'jue ilt 
Frauconif i^ea sllcni.iml, ainsi qiiu le4 
drut CHiviiigr» pi'Té'.lcii» ) • 18117-08 , 
in-4 I et t|<H.-l(]ui^ï aTlielcs d;iua divers 
^ourtitut. 

ANDRÈS ( L'ol.W dot. Jii*« 1 . £[ui . 
porerreiir. a iX& catijidt'ré conimc luurt 
duos \a ftins(raftiun univerii-Ui^ , cunli- 
miceuB miles iravitux daiu h ville <lc 
Raplrs. Ko & Voleiico pn E*p»t;ne, il 
rrlra Axa» l'ordre drsjéjuili.-) , oi'i il »t 
liiitKKinna ptinr les leltrcï, Lor» du Im 
de»lrucl)iiii de li cntu|<»^iiic de ii*i\» 
riiKtp->};nt:,sVtitii1(f:fugii'-Bvcc le* tv~ 
li^icux de MU «rdre , en ll«l)e, M. Aii> 
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dré> eommeoç» 4 t'y ilùUdfver , en 
1776. pur le Sttgghl Esut) qu'il pv 
blijiiurl.iphilowiphi» tf^ t^lilt^e. Ape^ 
■«tiir hittite p1usii*ur« bva^** I* I'm- 
cihq , il vIdi ^ l^mie , où il ^tm» an 
pulific , en i^tta, lit prc«aier valimtf 
d'unouvnjfeinipoi'luiil, întilwlé: Dtlt 
aii^ine , titt prii/frrui , ^ tlr^to ttnt» 
attuafe J'ogni iiuerataiwi . Ua Pitnao 4 
paiti à ALiiiluue , iiù il n; lû> plut ptf- 
ttculièrcmenl avee le e<- libre es- tmila 
Xavier Bcltititlli, et fui, eomvellri. 
nne de* princip^ile* linnierem de Tac»* 
dittûe de cette viUe. Son iaérïler«]rut 
fait appeler B^'*plc« , il y litl BBnmJ 
l>ibliniliêulr« royal , rluirgu qai Ta 
fait retpecter mm le* deriiicn fteavri- 
neukcn» do ce pafi* clduit* \m\flV» 
le roi Ferdinand irnufe qucIqucK^oin 
à le (DïiinlKiiir. Mïlgri^ I» vicÎMÎlute 
poliiimm do Mite eon(' t'-- ' '^'■•' ^%- 
drr> Il J point rairmit ni' 1 r^l 

traT4Ux:iUe0nlintiK M>n ^i ...l „i..iij« 
i|ni, en 1-97 , .fornwil dtjj^tept Io«m 
iii-4 . ré i m primé* en tt votrtme* lft*l 
fli i «ttu vnlnmiiieuAe liiirtiiirA Itttitwit 
fait admirer de |>lui ea [»lii«lav»>le4ra^ 
•Ulion akrniilriir.iivee U Mi^e1l^d*a 
cvpriL lrêHpi>tiétr:tnl cl la ilelieilnM 
An f;oùt le pli» épuré. La tradndM 
[ran^*\ta (le cet biivrngs avait M O* 
ieepriso par J. E. Uilotuni; aiaudil^ 
adonné >]ue le premier volume. P*rik 
t8n5, i'n-D. On doit ciKvre ii r<lU 
André* Het leilrcacuiiciei-niinl «ei ro^ 
ge» , ■nu* le tiirc de Cait-if/nmibof» 
,11 lit Slti-iaami 1), Curtnt^ eurj la ni/tiûà 
del viage a utrin* riudatiet de £nni^. 
UjdriLl, 171)^ , G toi. iii-^* ''C*rl^l■e^ 
ches de l'abb* Andir» le r nudniMrent < 
en Itlog . \ découvrir poiitircHtenl <]<" 
In nurrittion iln rAm^llitaiii l'jitM <>U 
LanZa.quiavAit aUribu4 l'inveiilinnd< 
Iji botitaole J ion eompatriulo li> pilatc 
FlMTrn, éluit evlii'iremrnt liihiilriiM^' e^ 
que bi fleur-dV'!)! de» nrtuvine* di- I* 
ville d'Amaltï nevonluil p**diri'i^itVll4 
cijicul Itoiincor de relie iiiveiuioii. Bl 
]ëi3 , une ealnr:irli! vint preaqur lini 
à-coMp priver Av \a tiw m tavaitt.f 
Cil lll^juu|■d■lM•i UIM «a>|i>«ii* do 1» f^ 
eonvicr. ,. 1 . . 

ANQi\I^UI, ( Caftinoriiii - Fu' 
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çOu-Tnisàiit loon »'}, A'tuit 

itUBîMd anek'M ' : 'Iii^uim: ilnn la 
milttairv et U itijiiuniïUi: t n^ à l'urli, 

dc« pitget, ■>« l'<i •giiiiiL- (fuVn <79i > 

pCtUV stUrl (lUit I-i < .•ii>|i3);ii« itct {Via- 

iiead«lUutM!.cn(npn:;(iii'- tluiâgiaiunt de 
Nav*rr7> Il rlut :<liii« iMiileti'int-ctilo' 
nrl ilu n'gtoicnt de llâticrtjiic . ch«VÉ- 
lire Uu t^l-Luuil, cl (iiruit>c« <ie l'pr- 

^El. Entre, en 17^)3. «u service ifAn* 
^PllrrrCi il pdvij rn Turtiipsl urrc le 
BfaiMunl tk' Mtiftriturt . dont ît ^Uît 
r^vK y "Cl » >i îiiK|n«ii iBoï. Ken* 
It 4M). J''t»(lcA 1-11 lSi>>.il» irêi'HiliinS 
■■t liaim I utiKuritc jutqu'eu 
11' u l-ii|iictl<; il • rtc iiumnii:, 
, . UiiircUinl-tle-cimp cl in>- 
l'tftitnur j£« );Hrilr< tMtKiiiulei <lu lU- 
(wrteiMJil àc* Voipcs. Dc!ililu«i an ao 
IW«<tfti>, M. il'AinlrfXrl a «té appv- 
U,ftpr^i le ri^tourtlf &- M. , aux loue 
tiitM «U tot>c-pr«fel J<! larrotuliâe- 
flBnl ite St-Uifi, et ii<Hn<i<é ui(!iul>i'<' 
4Mi40li(^« lilt-clflialile lu Mrurlhe. Le* 
jtlMcnMix in»«iii<;«rci)C . ila«« le mniiUc 
HtltrmUie tuimot . t\nn lu cotatt- iVAn- 
4lrM«l«vuil 4<o«inii:Bu Koî un nouveau 
1 < '.'i«8o ilr. non ilévatieiiicti|< en ■«- 
l'.i k la Htninu! «le 19:1^ Tranc*. 
> iluc pour une unriée «lu >ti 
1 1. tire. 
M'I.iy.l^L ( &AK.TUKt.EUI - Pniu- 
A.'l>v d'}. frtr« <lu pn'eôilenl, 
7.0 Salit» catnnclM-Camlé, 
ll'&oleouliUirixIola FIrcba, 
. vicaire- gén^rjl île Borticaux 
•/^liiirfutli , un i78Âct t(i.â I'm- 
ptDcialC 'lu cIrTgè; nlibv ilt 
i-i , intf'ubrû ilri eluU ite Brv- 
cu i7i>J. Uvpnilii 111 Anglelcrrc 
xlabûl t7<]x.ilrfiilra cil Praiioo 
sfl . rt 4ciii<;«irB uti* foOr-liani pu- 
ii]a'ctt 1809. r pi.'i|uc iiUi|iK-Ilt! 
fun dcft inspecte ui s -gcncraux 
i^tofiriV l'ami Jle|»r«;cfvli-nlc. 
■ par ^O roi inapvoiear-srntriii 
r«.«i)f>;*im il}i ') , il fut tgn- 
ctt dite qualiti^ pur l'ni itonnamr 
I i aoi>b «ilv la mciue Mm««. L'abbe 
il'AnilrriiH Iravuilldil . iivanL 1S09. nu 
Éatwicl J«ii P«itturt, ri, pmduil 




les ectit joiira de t8 1 5 « an Jotrnai gl- 
ntivi fie FmHoe, Un a de Ini 1 Une Ira- 
(luottun <lr VUUtnÙY lUt fiti'uien rpû 
ile la NUiUon <{e Stuart , par Fut. a 
vol. iii-M, Part* iSu^i (railuclitin ft 
|j(|UClla Ira ci;nt«iu-( de f« tMiipi-U 
nn:iU <^ sii(ipreMl«nji . q*î ont é(« 
lignalvca dan* l«* fOdn»«i&' miçlaÎK 
— Une Chr^KoMiicfiit , ou Ritraili 
choÛHiJn écrirain* trcci, i v<il. in- 
■ 3, Pari*. iSiii. JA. Barliîrr dans m»t 
Dictionntirg fit$ Anonymat, kUribne 
au RurifuiadAnifreirl, «on onde, d«ua 
volunici A' iCiUfU pa(ài<ftu^ y qui «onl 
drvi-nu* rjre» (Âianoiibin, 17^7 ). On 
iloit a» vtromlt; it'Ati^mel . «on grund* 
p«m . amb^Modcur k CoiiiUntiiMpte 4 
l'ccoie IVauçuiM:. pour l'tilude dm la». 
jcue* orknialri , ({iii «nbaùle eneore bu> 
jouiifliut .1 \'ita. V 

ACIOniBUX ( £'B«rçota-Oriiit.iuirM»* 
Jc^n-àTAUMUs) > boBnar de lutlrva, 
t\t à M«tuii, «D i7it.'>. ih-liuu iliiB* 
la «arriére dri lettre* pur de* piècei 
fugilivra trè»-»gi-éahli>a. Eti 1703, il 
fit paraître Annximofut''^ . jolie comé- 
die , en un ucte et va ver*. Celle dei 
fitourdîl, (jii'il Ol joiKii la in^>na année, 
eut iHMiicoup do succih; cite i:sl pleine 
d'c^prit et <lc ç»Hé et vriiiHcu avec 
b«aiii;nupdefjicilit«eld'«ligan ce. Cette 
pièee re(niiri|u;ible tuttout pur un <!«• 
noucmenl bien ntenug^ , 4**1 tlcmcvréc 
au rcpettuirc! et reparut toujouri a«ee 
liï iniinto Miccn. En 171)0, M, Antlrïrax 
donna, avec won ami Ouillard. iUMu'a 
tX . en figypu , oprra ru Iro» aetcf ; 
ann Hpttivaafuipe p-inilLientilapr^, 
et lui attira une crtti<|ue île U pm t de 
Fal'rL'-<t'E^;UintiDc. iniiuili'e : Kèpont^ 
du f">p<- ^» 1 794 • 'I donna l'£njanet 
ileJ. J. Jlouiiisaii , comcalic mt-lt-c de 
duini; et dan* la même anutv pu- 
blii de* Slanert pauwtii/ue) , sur lu 
inorl <le Barra el de Viala. ^n (798, 
appelé dan* la earriére adninifira- 
tiïp par l'uMPinbli-i' électorale tlu déa 
psrleotcnl do la Scîne , séaM à \"\as- 
lilul. M. Aiidrîcus pTonoiirn , lo 31 
avril on di*cnuri Irct-étcndu *nr les 
iTulu* primaire* , et aiir I« mode de nn- 
minaiioH dea inAtilulenri par la «oii; 
des clcclioDi ; il approuva buuî le pco- 
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{ai iW BeiUer fur L) liU'rlû du U pnMr. 
Afiàt lc«^ït^iu;itK;iQ ttia.id biwuiftre. 
M. Audritui, n^^iunM) u^'uk. Uk un 
rapport (W l« |irnieldc |n| prrfri4« 
ttui kcoatuiul, cl UinJaul.i ce •{••e l'on 
turuijl ti titte lie* vtuigië». Afirfa l'a- 
dot)liait (le vc i»i>iul , il Iwt fbiki):); tl'iil- 
ler priiérnlcr c» * j;u wi t:ur(]»' k-];i»liilU. 
Lf ;)i juill'l luivAiil, il Itii uoiiHiu; M- 
crcliùf failli It'kbttiiM. ulprùJduil.Jcux 
>woâa|irci. La i", vratUmiitini an 9* 
îl )>i'Qiionc4 «n ilocour* ù rucc^iiait 
^o l'ttnnircrAAÎi e ik U foniUtioD lic U 
ré|»ibli'|iM , où l'un fenur>{iiiùt l'cn- 
Ut»4^i(i«iue le |iliiK vélii'incnL cl lo plui 
^IrioUquc ; nwtu «o citi*roii* lo pu- 
«agc »ui«uut : Trtbon*, ilan« quel 
lieu , iI;tuB ijuclli: HiMiiiU^e prut-il «-trv 
|>lut ronveiublf ek plui iluux île cclc- 
bref la foniiilion île ia république - 
C'eil ici aiiv iMnonr (te ta p.iliic, l'iior- 
reur tic l'uii^irriaîon , le nnblc déftin- 
Irr^tMinitUl des verlu» ijépuLlicainc». 
doivent ;iv«ir Irur Miicluairc rt k'iir aif 
Ici. Voua en <lc vez à U France. Uil>uu«, 

Ia caoM!rv«ti»nrt l'txewple n Uvoi 

ploitcura circuiiktaacn , M. An(lrit*uXf 
l'étAiil oppnsé ai)& proicla du cimu'il- 
iIVIjI, ajnM t|iic pluticiiriiloiir* cuiifri'» 
rcKiliiôpIulit IMsfioléon.el fiiLcUaiÎBë. 
Ccl écrivMÎw laboiîcui , ce |>af^ aima- 
bicf, uu pKUfM--];lJ|;viLiia*«Apt'od(iclMiu 
fugilîvca, a pubtiû boeijcoup tj' ouvra- 
ge» (iunl noua alloni Ciire caiinailrc le* 
principaux : L^i d^ux uat-neiiet . ca- 
■i^ts «n un BcUl ■ mdUe de caupIvU, 
'79' S — Hrifttiuê, ou £ii vtngcaaea 
d'un *oge, oomûdlc en tut acte «t ru ver». 
l8o;i, ii>8; -— hn *utU Ju ntenUur , co- 
mtiÀifAv Pierre CuriiuillK, retouchée et 
réduite en ^ udw, tS:>3|— £-c tré*»'-, 
cmnrilte en ciiH| nuits el cil «ers, i8a4; 
celle piêca n'rul pua beaucoup de su«- 
cu« d'i* *'* nuiivuuiR, cependant la 
«oiMwuiiip des prk di^cenruux lui *c- 
COkU uhv luentian livniirniilc; — Alo- 
lirTf at-ec ut amit , ou la toific. ^Au- 
leuil, l'WPÙlie im lUi iicl^ et en rcra , 
tSu^i -— Covrtt/gfjrviuHaiit tl lin Mltm 
telirti (il l'uiagD do l'^cok polytccb- 
niifun), »8o7. ij)-4; t-" luvxfitt, eo- 
«■«tlieen CÏMqiKle^cLcnvtfr*, lâ(O) — 
La ÇattMiiùtMt-, cpinMic n> Uoi» Mie* 
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«t en vera. iBi6»CaH« pMoi 
•ai-nt ràriibr , « ca beaiKoup d* 
£iiJin M. Antlrieux u l'oil teprwacoter, 
vvtl« «pocoau ibvitlrc tiança»-. mcw 
lut-dicdii /'rvMir. prrM^McnlifrMnMtl 
retaiUii dlu ■ ^lo Uvoriiblemcot «o- 
ciieillii- <Iu puLIk 1 |m iourir«ui. de ïf»- 
rii Milcilv qud^twavrradc cal te pÎMCi 
ili utnt rempli* de ccUc duiK' |d)Ba* 
■ophic qufl l'An rencontre de tno])»** 
tompsdMini lot ouorafict de ce bttcra* 
t«ur , 3ui*i r(7Ccmiia>Bdalilc par »m U* 
lenaqurpar H)*quMilûsBK)ralt4, U.Al- 
drieu» lui numiué nenbru d« Vvt»/ir 
lut et chevalier de U Ivfion d'bomaw 
Mut le fiouvvriuitneiil iiiip^ria). Dsptw 
leaecunil rvluur d» rmi il a p«daa 
place de |)roffef«ur de lilt^raluiv ■* 
colUpie de Fraji>.-« i]u'il av^iil iditeiW 
toiH NapolcMt. 

ANDHIEUX (MA|iiB-H*«twA*' 
Tûi>c), ni \ t^woMZ . MçMttmttà-éi 
l'Aadtt.'Itf »â nMci I7fifl > cntm «u40> 
tice, cil I791 , Htoc le grudcAo f«^ 
tMaa dans tft i" b»Uilhin qiH «Wil 
fonD«d«n( ce da^parU-menl , Muetu4> 
po* à doniirr tirs prewres de WmiùhK. 
Le 93 arpleiobre. i la li-<c.d9fiiao 
hoiDCDeabHindékTniinca, il MtiU lapro 
nier ddna une rcdoHle enncMote et ft'n 
reodil iDiidre; «elle acUoo Iw faU 
le ((''•de d'adjoinl auK «djuiloiia.^^a^ 
raux, qu'il cbiint le âicpictnbre i;9&. 
Le H ti«ei7iDbrie 1797 , d lut roummi 
cUet de bnf ntllnn ■ itt Aavx m» «pris. 
»liiidtint*|{Kii4rdl. M. Aaidrieux k fit 
r<-n)nrtpiar à l'année d'iUlÙt 01 na- 
taaament an pamase da.MlneM..-^n* 
daiil 11- bliicuH de (••'ne» . il.EBadil' ^ 
Rrands eervien au& UOHpwimUllM > 
et donna de nonveite» fi r i MM Wiywplw 
n»re i^iurd^e et ifime grandt bahimi 
C«; fut lui que MM^în» ebargWi dtii 
socirr ï» uapilnlatino dc:Cetl« 
lui donna en niccaMMiMnd«Mtl 
majtniNque. M. AtMlrrâunia'i 
d'un tfiTritmv.hdéfeiuo de- 
qu*il fui înlciroR^ «lin» c» tri 
iinoi'drequi lui lut donné do^fiA«|W* 
lie do l'capcdilion de &1'Dmiw||««hB 
mourwl, en i&oa, vktiw>« dc'i' û yidJ» 
mie qni . à. celte «ipoque . ^ImAtÙm 
rivjigea d»n><wa conU^e*.' ^^'I **■■■ 
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AfnJRIEUXiHmtPitant Je vai«wnu, 
étflt en v t«ititr» idm le* fnra^n ilc 
fHvJ'Klb*. tnrkqtw Voimparte (piiHa 
cHte ik A»a» Ij nwil «Iw :i6 su 17 fé- 
tritt i8i5, piMM-nilutMiirr en t'runce. 
Le brick. (]Ui potliït IVi - truipermir 
■auontra celui eemmandé piv le ca- 
pkainv AtMlriinn ; mais Honapartii , 
t(iai CTaijiiiail ilVire recniitui . ordonna 
•tt^i, wtduli de la gaMlf «ft^rr l«ufi 
iMMiwrtH rt de *« caclirr «Ou* It pont i 
wpctMlant l«* ikttx briclm étanlpiiw^i 
[•tfriUâ-lwnl , te lieutmant rie vaiMeas 
Tatltnlc, lia Conversation *vtt le cx- 
plIMne Aiidrïeux: l'un parl(Ma«nt-i jiin*i 

Înelqura itialuaa . ci AniIrM'ux . «Vdinl 
cniBDdé ^ l'aiiUile «'il uvail qaelqun 
COmniittinnp putrr Gi'uti, un prit i:ongR 
M 1m tieux brickfl lurent hicitlùi linrs 
•le vue, uni (|ue ie tMpJUiii« Anilriout 
paMl «e itoutcr f\atr te frète bâliment 
pftrtlt un ri iinpix'tant pwrggnD.ige. Ln>< 
mlt'ilc ton erreur, lorxjuo Uonaparte 
cMf^olri diiH im enircpriie.AiMlrieuac 
MtlidiVK Mi|irMM!tnpn( Mlle circon»- 
Unec pour écrire au minisnedc la ma- 
riiw Ûécrét. « quet'il av;i)t pu toup* 
ÇMinerqnelebncki|u'i)Hvailirtiieouli'<! 
porlM 9- M. l'enipereur . loin de »'op- 
poier à wpn paw»|te > il *e ««i jit bit itn 
iMinMur d« lui lerrir d>9cort«. t< Ceita 
^■lawehe ne lui fut pu itilruclutftue . 
«V 11 obtint bteiilùt uprri le fjrwic <le 
npllM^rdefr^^itte. Ovptà» le rc-tour 
<1« Luuta XVlIItfd France . Aitilneiui, 
par nmonloniiauce de ee monirquv, n 
été àipowlU da Mn frji>le et drclurr 
ÎBHfMMfl «lit servir même dans la mun- 

AHPOSSl ( l'AKit. ), ni! «n 17:1b, 
Bt «M p w ltre* Cludn niMicatea djin* 
la conwnrMoire d« Naples, eut ]>uur 
■wiU«. Pircini, qui le prit co alicclion 
•4 lai Ut obintr. en (771 . uu n))ttt)tc- 
taMA MMBte conipostleur, uu liHli- 
Ir» âMk-Dame, û Kooic. S«i pfcmicr* 

""'it -quoique peu brilbm. ne le <U- 
nl pM. Il lit reprraeiiler , en 

fil, l'/iMXMMtwp«p«*'«(Cc« qui obtint 

•Mice« l^Mnfe. La fiiUa Gùtnii- 

ïMm*. et il GttoM in etMtAto , repré' 

»CuXé» quelfjue lini|n apréi , farunl 

Mtutl bko MciHÎUûi wtîa les lUu- 

I 
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friitueoi ^e lui >itir« la cttute d« 
fffyMpiade le drtennfn^renl À ifuit- 
lei- Home. Il l^'jrWco dam Icute lita- 
lie, obtint Uplxcede Mallrt: du C4>n> 
»rr«aloir« de Veirâe , et bietil'^t ifirci 
tr rendit à l'jrk, au il Gt rrprrietiter 
à Taudémie de mutiqur, son opern de 
V iHennnue pei-tictué*, amiigi' en fniD- 
çaii. Miilf cet ourrage n'eiit pat U 
mcioe auccés qu'eu Italie. U. Anfoui . 
lui cliargè de lidiredion du thi^ntrc 
de linndres en 1783, et retint à Home 
en 1787 . où de irouveaiii onvrages lut 
A(i]Mtrent uive grande cil^brité. Il ftit 
l>otl« eti triomphe dam toute la ville 
et itiuit juiqu'a ta mort . survenue en 
t7{/5 . do la ntnj bnlUute dcitinéc. 
I^ oiirraKct In plut otim^s de ce 
eomponieur aunt i /4ntigonir , DétHè- 
tri-j$ , et l'op^j bulTa de t^-tav, 

AftGIBAUT.c;ONSTANCE(Lpcl»e- 
falier u') , connu dant tout Icctempi 
pur ton ilt^vouement a la fiuiille ttea 
B(iuibuii»,lU loiig-ietiipsia guerre poor' 
leur C3U3e et nirriUi , par la eoniluite' 
qu'il tint à CoDtlattce , que le nom dn 
cette ville fut ajouta au sien. C'est 
ce <|ui (il dire du' prince de Cond<f ,' 
JoTBqn'cn uoi^t i8iâ, on lui precenlt," 
) Viueeunei , le corp* d'oflitier» il« 
3"' bataillon des volonlnircs roj-nux , 
ayant leui- comiuandant Austbaul n 
leur lêle: u Jccontinia Ii-iservicei i|uo 
Youi Bvci remlui . et je luîii penoadt: 
qne le miitUlie de la, gurrre ne leï 
oubliera point dam l'arsuniMlion de 
la garde do roi. Un no potimil pas 
Bltendre moim de vous , étant con- 
niMidéi p«r d'Aneibuiit ', il »'est eoif-' 
duit b (à Vincennc-H et .1 Ch^renton }Ç^ 
coBine à Contliinre. n l^e prince en-' 
tendait parler du refua f»it pat' c«' 
corpi. d'obtempérer aux ordre» que 
BoDBparIc bir til lriin»n»e(lre en rciK' 
liant dan* l'uris. Lumcju «n «eptenibre' 
ttti!). les ToiuDtAirt-i toy,nix, roulant' 
donner fi ie<ir colonel une prenrc dfl 
lfiiriittap)i<>menl,liiio]liireulutbeép^, 
M, d'An^ibaut leur répondit : ■ St 
racci-ple mes amn , cette rpcc , «Tce 
reconuattsunee ; elle voui conduira 
loujoufa ou cbetuin dn l'Iiouneui , con- 
tre les cnneaii du rot et de li pilric. » 
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M.il'AiigîI)mtAût,«nilcc«aibT« i8t5, 
■.Itef ck- batnillgn «le la gonle royale, 
tl remftlir , mainlnwnt , Ici fonctîoni 
■ran|c-il«-canip, anpré« Ju Ikwteuaut- 
gi^nér.il Villul . i^ini a anivi en Corac , 
m 1816, 

ANGI..\BS(LeclicT«ti.rF^Lixi.'), 
a wrvi , pcnrfuiit IVniigralion , (Iflm 
l'arn^ic tic Cuntlé, «n qualîl^ tic kuiu- 
Uf"'!!»»!!»! au r/ginient il'HohenlnliR , 
Înrint<'rl4>. M. <l'Aii)[tare n'est connu , 
■ lu rente , qim pur un mot aimbil>lc tir 
ILoiiti XVIIl . à son ég«tli ca gcRlil- 
ln'<iiiiic il«ir»it , en »e|>tPinbrr 181.^, 
ii'ciil[«r ^\am )a tompugnie rcotfiaiie 
'^t gurdo-du-corpi (lu roi, ni.iii on 
lut ahjc^cluil su uMf ; ne pouraot 
ri;ii-dir il ■urmunln* reltu lUiGcylti: , il 
('tidrcti') dirccfpinvnt au roi <|ai lui 
«lit: •> Voiu Bfi-cx roçu; ît j a crntf 
cciiUiitu qoi; le» iTAngl;»" ton! toi»"-» ; 
il«iil<tirï Iror fTili'lili'! et Ipiir tir.ivwir* 
mo sbDl connue*. M Eiv effet, Gui il'An- 
((l.-.ri , ititnt iiajiL U»>it Ici ilriii frrrci 
<|n) Picûtcnt aujourd'htii , itrvait, «n 
l^j-jl , »oi»a le» orilic» 'If Clmrle* VII, 
<jMi coinbulijit .^ton ic« An^ii>» , pour 
fi'conqu^rtr sei lélali eiivaliis par vus. 
M. irAitHlart , qui snni itoiilc h'h pa» 
(hJgjniïiT tUt vertus de m ntict-^tres , 
* honormil , dan» <l«» cirronMJocc» 
ecialOablci , il'oinif lei mi'rmr» Krnfi- 
ena^Loiiif XVtlI.— Vri d*Arc:ljiii> . 
culonci <lu a* rrgiiui'iil flo carabin ii-r», 
B'eU ilislin^é. en 139'J, apftislu Icvâe 
iha 9ié^r. Ar Thionviïlr , n )u bjluille 
tl'Arlon , lUns Ift iliirhii ite Liixem- 
bmjrg' Une cli:>rge biillAnlv lio 'on 
n'-;i'in'nt ■ itcciili: Ia viclnire enfnvrtir 
i\kt Prançnk : îl a él(i promu cnitiile 
:in|[raile (le gén'^fal dfl brijçaite. Uni 
eu rettaitr. ^ Un autre t>'AK0L.in4 , 
-•rdii-prélre de C>jjarr , iWpiirlirineiit 
iht Col . n e'té nutURiL- , tu '"J^j éri' 
«H» de Ciliors, par rasM-mbWcfflce- 
ItiMilc lie ce i(<^p:irlrnirnl. Su rnniliiilc 
pdfltorale a pteinetniMil justUlé letlinix 
tV (*■• eonelloyenï. 

A.MÎlilS (Le comte), minijire 
tl*' til. prt-fcl de police de Paris, e«l nii 
à fiicntiblc , vei* 178", «t appartient 
À une £iaitlle rcipceiable du acparte- 
mcal du Hautu-Alpct. 11h dc»liu»t » 
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la fn«gi5lnt[ire, lonquc Icfl éttaaatn 
dr la rcvulittîon fr^mçaiM, Içlîrenlrt' 
noncer à eelt« rrwilMtion. Etrungni 
lu période rtîrululiuticiaire, M. AagUi 
ne a'cit fait cuntmllrc <|tie loncque ton 
Age et II atabilili! itm inHilutioni lu) 
ont pifrini!> d« preiidri: aux affsim po* 
blirinea , une p^krt aetive et qui a 1m. 
iotiri ^(>! bnnnrublo. Nommé maUrf 
de* tfqiiftrt. te iS nevcmbrc i8o},i 
fui rbiii'gi' , peir apVh , de la eorn»; 
poitiljnc* 'Im 3* arrondiMVHieDt de li 
polir«- gén^ralif de l'empirp. A ia 
rpniiut'i iii'> l'arbitrnïrc ^Idit ù Toidli 
de la violence , U cAf rctiiiondaiice ^ 
M. A(ii;l>'s me eeutii jaœa» d'être n- 
■niiri|uablc par un (an dtr motk'nlûrl 
rt di; )iislici>. qui ne t'ai dfsnli 
dnn* aucone circotitt^ince , pendant b 
dur^e d^ »eB fiinclio)». Çh4rg£ , ki 
Brril 181S , pur Iff 1,'ouifrneninit |it» 
*iiOÎre , de Virtiériat du d<l[f*« Irii'lH 
df bi poUce-|;C-n^ni)e, il fut , par uaa 
erilnnriance ntya'e , en d:i(e du 4 fi^~ 
Ici de h m^me nnoee , nommt^ con- 
«erUer-dVlat «n «jrvîec ordinaire. r' 
odmia , le 3 aotil «tîraiil , au «rrmeiiC' 
Iju'il prOta dam Usuiuinidu roî. Lori' 
qu'ail 30 mon i8i5 , Brin^p^iHe rrfnfc 
irt rt'nes du |;*uv«fnrn>rnt fr^n^M p 
l« cotnte Ani|;léiinccompnsiiulcrai4l*n# 
k-a P.iyt-lSiH , et ne prceédu âne Jv 
lrc»-peu de ICTDp>« ion retour à Pirn* 
Cne ordonnance du -jCi jutllH ée !■ 
mémo année, ayant eonlié à M. An* 
glrt la prrkidrnce du collège éleettml 
du déport i-ment dr* llaiilea • Mfttt 
cette a»ien)l)lf?e \e nouiua menirv 
dfi l;i tli^miLrc de» dr|iulr*. A h Tirt 
i\ii septembre i8t5 , M. De C^wtf 
alori préfet de pulic4 , »yutA re'a* 
yhfK ntl departrioeut de la pollWn 
{{rnernle, Ut duc d'OtrunIc [ FouïIiIhI, 
nouiraë rnrny^ ex tri ordinaire H Af 
nislrc pb^idpoteyibire i Drwde. ¥■ 
!*• eonile Aui;!^ pa(t.i à la piéfe^ji** 
de police. Sansenlrrr ici dniu lelruto 
i-xamen des innlbeur* où te sjrit^' 
de vioEem^e et •)« réaction , adnpH 
par la ehambrir 'les drpultïg de tfil^i 
a enIraW h France. M rrl, jmie do 
reconaaitre que , trop Iniig - tevp' 
rbArgc de VeA^ctstiou d'iaut f<riil4 "^ 
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^^K Tul (UC) |i[ci>-'|>»; tuiljuiita Lici'ïUll- 

HBlei . c« que cr% fui)i.liiiii!i uitt il'^r- 

^llruire . et ceqw«li li^tliM» lopt- 

au iti; ccKc «luRilirc y k iniro- 

do plu* t>r«uiu<{ti(! encore. Il 

hit ift^ pccmb (l'ci{>êri:i , d'aprÊt 

.o du S ■opiciiibic i8iC^, et 

Il bim coitinii tic ijUL'lquc* 

•-• , i^iie i'cm)iîrc îles loii tvcx- 

»l>f»< él*it piMÛ, et qiuT la l-riincs 

iiL ôlic ^ouvcmétt |>iir <lc pliu jutUj 

HÎnittf) mail il nit uue ^u>HSaiii:c in- 

Ëbl« I plui l'urtu ifuc II' gouvcdiA- 

ll Iwi-oiiiaii: , À i|ui le prûctil r<i- 

id (Ifjj J«! rj»e(iir , •:! >|ui UÎ(>m- 

^L-nt lie U volouto Ju munai-quc et dca 

elFoitt di* »''^ miniitri.-f, cudiiim; L-li« d 

dl^U tfi- !d r^iiun.dc bjusUco 

et dcl'li rf«u» luiuwni j nos 

Itcli-'ui-s k •uiu •)(- Liiuiiuiicr. — Uaiiu> 

lir-\Biii-th.i"-nu.lcVr]fni.-*.a)fjtKpour 

prriiuitit , Cfiti-fei' G'-r^f > iii'C'fttile 

|Wr li- dc|iail(.'iMt:iit di.» lluutis-.VIpui , 

HMniiB «iiidiiUii au cur)i4'léï;UUtir, 

^^p£ ^lu, |iJi Icm'simI^ lu(.'U1^^c iJccc 

^Rbs, le À jauvirr i8i3. Un projet 

d4* loi , loiiilaiil U fiiîi« rendre oux imU 

grûs l«uri Lii-m nun vcni|<|!i, uy.Mt 

iti kouiiii», l« Il tiutiibi» ifft^i ^*< 

,..,_.!. iiiif, M. Aiiglfi |'*rl" for- 

vriir ik- ci: |>r "ici. Il fui 

. ..ii>cUlcr lia prtfv «--titre ilca 

Alpo» , lu 4 Tûrricr de l'aïuijit 

I iii-, 

F, comte il'U.if.iiinr.s , ajurijui» »'] , 
au«itit j 1.1 Uiiiaille dt: NVaterluo. 
rquAlil^ ■l'olliuter-gi'uvr^l , «t «Ut 
puÏMc ctupotlii: d'iiti liuulrL de c»- 
L Apr^i L-vtlc c>mp,i)jnc île ti courle 
_.««. il pïflit puur l'Angltt^rre, et 
w'rrtutait daps lii lorrcs , su ntol» 
•TtuÂt iRi5, lorH[u'h LrcUiGeld , uii 
il tVlail ariiT* , le» uutorilc» lui lireiit 
l'ACiMlcit Ifi plut flaUcur. Il Tul cou- 
diût , rn pompa;, 'a Iliôlcl-ik— villi: , 
Cl y dr|pùtia avec tuiu les maxisUali 

?ni lui flTnivnt unr rpév, 4»cc tout 
•pjurcil euuvriuliiir. A *ou départ, 
U baie r^ocumpugaa jut^u'aux ex- 



IrcialtA du tnriUjire ^v 'n vd|*. It 

Atij;l(.')r>i lut crtè taur<lwb.'«i com. 
lui'uccnu'iil de iBi5. 

AINGOtLEUr {t^,viti\*-fUiKM Da 
Bot nuun , iliii; I)' ) , iit'vru du rui i Jtlt 
dlu<^ dt Mui<<i''>i>~ > ciinitc (i'Ailuî», ft 
de Miiîc-l'Iiriùr do Sii-toie. c«t uû i 
Veii->illv«i le 6 <oùt i j;S, et u etûrufit 
clicvitUer du St'E3|iEit, cit 1787. à ■'••£« 
fixt.' pjr Ici tl4lal> de l'ardre pour Ld« 
prinri-i de lu fiuniUii rojf Je, Dire ijife 
ce pi'iucea eu Indue de Srrcitt uour 
gniivriiicuf , c'r»t bnnuDcei cotuVieti 
ivn cduc;ilian u c'ic ai^M^'c. Uit ilié- 
ceriiemait vL uu esprit Di>luri.-(i ont 
tiioii)|the fcpciHJsiit , jutiju'à un crr- 
biin puÏDt . lie Ct.-U« <;<1u<;4tioD , ci pcr- 
mi* Je concevoir dt-i cv|<^rsncr» qui 
te sont (]ueL|itiif»i( r^ulitcos. Qiicl<|u«t 
uiuii heureux , aiiJuinciit recueilli» 
par Im courliiani, tirent iiii:i'i . à*na le* 
jKctuiuf Cl d'iii4!-n Je sa jt: nu ).-»»!. qu<- U 
llni: d'AiigniiIroK :>uiaîl cet ctjirît d'i»r 
pt UffOi , ni lirillatil duui le» prince» . cl 
tloiil le public l':ur fait liitil de |;ré. Li- 
aulit, uu jour, )c« l'ûi Jei Immmea il- 
ItutiVJ An flulircjuc, un lui annuiiça 
le tdilli di- SiilTren, nui ri-tiaîl de Icf, 
miner» jjloriciue c^mpAgiu dr Tlnde : 
• Je litji>lj vie iriiii lieiui, ka'eeiia le 
prÎHceen cniirunt.i lui et en l'cinlirM- 
>iHt, •< l'en vuU un fiiiiiU'^iunt. y <Jii 
Mv»it l><;uupuiip purlc, cil i;P8,d«Bi4- 
tia^n de M. le duc d'Ançoul^ine avec 
M'I" d'Ot Il'hik , ui^ati l.i ri-im: ay;inl 
monlrf unu opptMiliûn in»nrniunul'lc 
à tVxi-culiiin de ce projet, il fut lout- 
^•fjil iibiinElnnniJ , ri rt-tic liTcuiialniice 
n'u pi><i influé fjîbletuont stir le* |ir«- 
mi^'r^év^nitmeiiidc laiévotiilionlittri- 
ijii'eii juillet 1731). M. le coii>tu d'Ar- 
Kiik (|ui[(« |f(^ci|>il.ifiiUH-tit lu Fr.iiice , 
le du<.' d'Attf;(iuli'-iitc cl le ilnc di! Bei ri 
■on frère , aceuiupagnèieni tum deux 
leur|>èrL-(i Turin, etpiivn-rrnt uDeiiii- 
ncc 3 \» cour de leui «tcul- Il quilU 
riljlÎL- , en août 171)3. vînt en Allô 
KM^nc . et y prit k* cunimandeniciit 
d'un cur|>9 d'^Hiigr^i ; il porlit emiiiln 
pour EdiBibuur^ . avec M. le comte 
d'Arloi* , et te reiulil Racccui>ein(!o( 
«vee lui .1 M.inlrinhontg ri à Mitiuu. 
Leurreatdence, (latucca rïtim, Tut Irèn- 
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Itnyiie . ek «'«t «Uns la dernUn ttae , 
l« uft juillet 1799 , Je duc (I'Atm»ul<^Ri« 
«fWUMHailjini?, GUa JcLouiiXVI, et 
»n ooiuinc-gamuitic. Elk- wriviit Je 
Vieiiiia,,<]ù «Me «n'.>^ éU eotQV^e a*- 
rtctemept d^ Pacii pv la con/eBiion, 
dtt nonwnt où I't;cluj>ge île cetl<* priiw 
«SIM, «VQC let (]<ifiul<0 Bancal , Unur- 
(|iW , Qti(Bi-Uc el le gr^nvral Bciiruou- 
viUa. «Tjit élé niifi« par l'fVttIncfic. 
l>inM l'uiaâc i9ou. dci cnniwIcr.ilioni 
poIllM|iic* d'un ordre «ii)icrtcur ajiml 
ddtannÎDé Pant I*' ù lelier d'une mmitc- 
r«Mittnrnvf-cJj rrince, LuujtXVIll. 
lediK«tU ducluwMi d'An);tiiil(;aie <lu- 
rent ({ttitter SlilUu , et ^c rtiiilrc dam 
l« l'oloKne pruMicpoej ili iucrrrl leur 
réiidvuce » Varsovie . aali la iï<>ur de 
llcrJin K rtppruclMnl >)otJ 4« plui m 
plua de la FtaïKC. il t^llul encore l'or- 
ciipcT dedictcJtcr un JiwUu »ile,i;lilt 
le trouvèrent on Huatic . où Alvxart- 
drm l" vnuil de «uctéder j Paul !•' 
•on fMTR, i-ijiHn, en i6ùo, le duc «t la 
dttfiiicwa d'AngrtulOnc «rriirictit ta 
AnRlpt«'rre,Jt'l»<fr«uiiir<!iitiw r«etc de 
leur iMStlk d^iatlc cliil^im d'HjTt«rll, 
qt>c Itnait W'iJl aviiil xbctc. Ce iul 
Mtilmicnt en janvier t8i4 . (|uc la duc 
d'AHfîoultHaf! quitta \'.\n^iiiletTe pour 
»e rrwnîr i IWmw «n|[|ai»L- igui . 40Ut 
lenor-Wx diiduc do Wcllrn;;luu ,4pr(i 
la hynsue et «luiibntc caatfiagne d'E»- 
p»çtMS . était aur le point ilc ji^iirticf 
ca PrancB. !•• prcmiitri; procliimation 
du prinun fui pulillre ù St^Jr;!»-)!?- 
Lux et djl<ic du 1 Uvricr . ou oiotiiAiil 
toAn»; de loti nrrivée. I) y annontait 
M*. FraDçaU tu fia de I.1 tyiannii.', le 
retour du roi , ot, la contera»! Ion de 
lettre tirade* et dr U^m pUre4. Il «ri 
dbutanl pim miltietireus t\ue ce« pro- 
anCswn ii'ai«;nlpM«t^réali*ëes,qu'ellof 
•v»tent rein(Ji tous loi cœun de jr-iv 
ei d'et^éranctt. Bordeaux leuil dctà 
lironaoeo: L- «lue d'AnKOulf^tnes'jr ten- 
dit à 1,1 init« du corpi! de I .u-m^c am- 
gliùc, dmit tr f;én«rj| Bire^ronl avait 
H comiii.mdMneitt. Celte £iii* encorfi, 
le priucr pTcimit , k oubli du puwO . 
bonheur pour l'^rcuir. i- )1 «ulIiL de 
)eter Ictycux rn arrière , pour voit tttt- 
qu'a quel puiul Ots Uatlewte» jifutuci- 
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>M oqL MInilIfltVti Vae oouTcnc |w»- 
rl»rn->liondupriii<;e, endalcdu t^a^iti. 
AQaoïK^ait : u que neaiic leraît chifi^ 
dam l'aduûnblntioii, i|i» le ^ ut 
TOuUil cire iiitc le chel d'un gO««Cf- 
miment palcrnul et libre; qu'il s'j'i» 
rait plus ni cuiucrttriiou, ni droiU tàuât 
(on uii q»L' llciuicur u-nait, avec non 
nioint d'iinprufiettce, he mciue lanpfr 
daoH k'« ilirp.u-lcmcna de l'Etl^ ; i\u»tt 

firopriditi dcidoiDuiuci iiottunuta^lâ 
DTiolaldc et Mcrce ; ijue la braroiiir 
friuiçaiie ne le forcaÎL jumuii vtkm 
ie» i^compeii'.r - i-t ■•■■ 'i:i"-ii- •! m. 
lÎB . qnû les < u- 

[;>»lr«U iviiu... y ;.,.i> .'.A.-.Ltit 

plui!«(,elc., tir. H Ici toute* t^d en i 
devieanent inuLiXe*; il ne faut ploi^V 
cumparar le> iIiKour» cl Ica iùU. \â 
3 mai suivant, le duc d'AnsouIcMt iç 
mndit de ttordqaux à T(iulou>e,,cl 
klla viMtcr Im *rué« Jet dou tM^ 
bufera (âiicltel) et de P^lm nir (ImUJ. 
dniit pluweura eorp« étainni c^itavib 
d^ius lit dtpaitemi'tit de l'AuJu. Knwt 
pour Li aeeoiKl« (vit ^ TooIouaf^Je 
prince ne prit que le U-mpa d'imyeclft 
le» corpi d'vuée i|Wi ae troufaupli* 
L;ivaur et il Mouijuttiin , et ^ep^Htl 
poui' Borileaiu , où il sOjourn» jaï^'ii 
lâ m-)!' Il m: rendit rnmile* i'jfi^i 
où il arriij) le 17 du tn<-ro<i miû*,|rv- 
loneeiintij route eta'unt'-taittt^H-tatf. 
Il y trouva m* piomoliun» U}* cUaifC 
de colunvl-fieuéral dea cu\nKiicii. (t 
dra|;oiit , en d«lu du ij ; ei 4 tct'e dV 
luiml de France , en duic du 1 â. Dm* 
lei d(;rni(^ri ïnura de li-imx du l'avi)"e 
suivante . te iluc a( wmi épuuHi firent 
uo voyage dan» le Midi . et Iciir entrée 
.1 Bordeaux eut lieu In £ mai*, i^/ot 
là qu'ili upprirest le retour de Hott»- 
parle en l'rancc , et i|«e ir pnn.-t re- 
çut dit roi le titre-Ue ii'- 
ral.avee de« pi>uvuit4 itli. 
tit nuMitdt, J'iiUdnt tl4^.iHu.' ^ lh|^' 
iLeaux, Cl ae leudii à TuulnuHi«r.t)ù 
ilétablilun KuiiTeruauieiili^cuilT^I tb>t>t 
lo comte de t>anu« ÎM le clicr.>cL«<h- 
prit duqut'l le liaron de Vilin'l 
plit lei fonctions do coniftiL 
roi- l'C E^n^r;il Oiltj ooRimviiti-tii juii > 
eu l.-mgucdoc i on crofitit ne [>uu«uî 



âne 

le MMi , «pit Marsdllc , 

' n duc (l'AitEOutéBM! 

mp I H IMIrv mii- 

ilii ciMintotuirnI 

•itt: ville." le 

'Ire* (Itt ^ 

^^ ncore ilé k 

^ï^^ -OUI Motwilbi» , 

,ir «Ttc nni. Lmr 

.a pIlM gl-HIMt plilutr , 

iHt pji<i; ii> ;ii>vst!i r)ue ta 

.Dut'XtCntlrv ili' IcMrd^- 

.ymw «vrt Hé le» il«-i«i«rt 

iVer le (lri|H-..a l>liit(C . *l tr* 

^«irt il !«■ rW^Tcr- 3i? me fui» -l»ire 

iVSIr uiM! |inrHtl« vflir iU<t( mon 

^»»»fmnnent Lw i-»*itrm*ii» du 

Inr (toADi-nt In rnntUncc i|ih; U 

ïee , f[Wi ne i>n<w a pinaii 

onri^i , vt.'i1Ii-in »iir MarMtlh! . 

1p n'inrs a'irau <l«nçpr » cob- 

ramib pourvu d'a'irjini:^ ù ci* «jiw 

►on m* rfi-nianilM , iti nomnjjdl le 

int-çf'tn!» al msrrjtiw Je Hii-itre 

iciir ilr la ft' iliviaûm miltlalrr i 

\âi nmOjinr. I<>3 potivcin nëor*- 

^A» , ("ai ero fnîri- <^ lui iiti citois 

rfnt>t« il h rilti* Hr Mmpïlle : l'il 

Mqii pdj riic<M'« iiriiye, te ^«««■^.1 

atr 'le BrajiFi rMiptiniit proviint- 

: «L-i tanctiotu <• Ce futiur 

ntiiirir» irE»p»5i>e, oit le prince 

Irorc , qn'il rcrtit cnlin l« noti- 

le la balBÎIIe de WiUrUio , et Je 

sullaTj (luiir *a fOJiJMn; il en 

[•Hit Eminiî^tijimciit pour »« rumlr* 

~ tivx . et fil recf>ïtB»ilrr tlaoi 

H11e''lp^ pmivoiri ilet>l le rui 

'ÏMvéfli le 9 l'iin i»t5; il y 

jha ifiuir» Irt pui-liM dit 5:aii- 

llfliit royaî. PItts (livirr'iï (jm? le 

'oni^le , (•" ftotr ilMiiuOiiIinnc , 

'•n Franco «ou* 

Il ilourr.t (ttl 

,, mMil <Im frtl*- 

ii'.oril^ ndiuinit- 

l revint n Virh, 

^fWlj^ Or trr» thi riïl. L'hisloîre 

f ii-iT-Ii'i.. (in iiiii'r T- iniMm jvec Hc 

it 'ir de 

In ; II. .!...: . .i;i. ..[■■■ r,.,, .i lel- 

^i-j- ' ■■ ... I 
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prit public . et «{neh ont été le* Ai- 
iMMlc* «Heta «k l'impMuitoa r^aelioil- 
nuini (Immi'ie à ce* «owlliettreiH» car- 
lr*r« , |>iir le iTKtiifwU de ViHeneiire 
Sl>AlUan , l'tiB do« IwianM li-a plni 
*Ulc II* e t les plu «u|*nla d* son p«r1i , 
clmrb-^ de lonle la ranAaHce Ju prîlKe 
el pl>x:A p>r lai « la tête -da ffourtme- 
metiL netirral «ubli à 'PontoiMe 1 eettft 
iMpul>UM)a«téiip«iMiafile.<]t)eleriiblit 
ii)inHUreoi>faM>é,leSfaillirii8i&.nr^ 
tuiié »ani cttjie par elle , inaii n'nyeirt 
janiab pa l'atrëlfr, et rrduit à la Aâ- 
(i>n*i*a , ^ rliVkimilàt emporte pur ai 
f inlonce. Le i)ue d'Aiii^-nulriae. «rriaé 
le 7 i Parti, remit au roi lea pournin , 
ri adreua axie pi ucUoulion »VK li»W*' 
■«nadef prorincet <|ui cnmpo»iri»t lU 
KDiivrriK-niriit-gen^r'aldiiMidj. Op^*^ 
ilani la Béfour du priiue ne ae itrw 
lon««^it pji tatig-lempt 3 P*rt» , et ntal- 
f\-é le voeu et let olM«r«iiii<iiii dit mi- 
niUére, qui ne pouvait *e diMinuter 
tAiM le* main qui iHai«fnt r^Mlll^ du 
dirmier léjour iju'il avait fuit don* le 
Midi , tt df* lj firoK^riplion det protcV' 
tant qui eo avait i^lir la ■iiiir, M. Ipduc 
et M"» la duciKua d'Aiiçonti'^me. n>- 
portirriit, le i5 *oût po»>r Itordeaus,' 
Huit \nan apret a'oiiTril. *oui la pr^.' 
«idencedu prince, l« col M i;c électo- 
ral de la Gironde. Le rtiseouff qult 
adreiaa i celle aMcmlflue fut ploin 
de nnlilraae et <Ie randération ; U. 
le dtic d'Angaolt^me n'a jitnt.ii» droit 
j plu* d'^tofra cpii? lorsqn'il parle litt- 
n)(\fne < <-t d'aprc* lui-même; voici 
un esirait de ce diiconrt <i Ce <(ni 
me flatte priiteipalemeiil datu la im«-> 
Mon quR tii'a donnée le roi, mon art^ 
Coearel «itclv , c'eut de pouroirn- 
prtimer h tout le di'pirteraent . repr^- 
ictitié daot ce colliîi^, 1h tentiment 
(liiiil je kuii p^éltv poui' lr« initniiict 
d'MfîÏMiiiciii que la ditelMMi! d'Aft'ott- 
\t-me et nini avniis reçuF» au Tiiilieu 
d'unti hoM peii[Jr. Je n'onMitrit î^t- 
inaivrt votre pi'eiuiof accueil, quand*' 
j'i-ta» d.ihi «■• conlrêr» le prre»r*> ■ 
31 uf du roi. rt vvitre )»jral (l<ï*fliinRrar. 
t{>nitid l'ddvertilrf frappa de nnuvisaii 

noire p-itrio Fid^eatix Voloirt<h dtf ' 

S. M,, )fl auia accoom avec HnveC^ 
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t«patr «• miUtnie vMi pour 
' k l'dKlto» dv MW qal . bv- 

Ja U coa&uiM p(ittld«« , ttu4> 

nt cMMuarir mm l'rlilr un FrjM- 

k »ii>v«r U Frvitce et fe I' |ii^ 

tttr (IciMBuàt U y atitntccllc 

l>t6« tw «prit (i |)ur, na'tl n'rM 

boDM de Voui |i«rl<T Je la ai' 

tK tU ùkn àti Immu clioix. Jv ai'«a 

à *M luaiiêrM al u voa piotond* 

mliDClu d'imour imar ao>r« rvi ri 

ar notre palm. * Uo ■ va ( *rlic)e 

irai I qu« le roi FrrtlmMd , pour 

ofpfyni hn dro*4» de U bmii- 

llr nnaic île m Biii*i>u , qtte la lia- 

■ ille lie W«U-rluo foiuit île rimilre 

■Mci, Uiuil auui DiBrclitri lut 

lio lit France', uim* dou- 

r , plttcùi Mut Iv cotnniaMto- 

: du B^iwlral CattaiK» el 6m COnIfl 

l'Abb*il. Oi araiëes. t|iM ljiPr«Be« 

à |>riiic H|>cf^'>K'* au li:ai|>l At M 

«Mur, nutÛMueul pu que d'inqvitf' 

-IvHidi; le duc (rAng«wl<=n»c iic||im 

1, et fit rtéKoctci- ilc Sordeaui. . pst le 

■le Aë VioiQÛttil, uvcc Ici i^/ji^raiix 

■pegnoll Pl vlitiat U rctrailc «le ce* 

■pn. U rt^vcnl ewuU* ù Parii , lâ- 

I h pemc doiii mnia dnni l« ru- 

ji<:c|ui( . «ur l« hiiuuiioa dn 

irUnvM ttiOrilUanauK , ivi luiuiv 

q«P n'étaicBl [xiiul caeorv porvo- 

)»qu'à lui. Eclairé par vWieê , 

peoM^ par r«KprrieDoe de >eii 

errtun. U repartit d'^prùs 

««Ira du roi . vi«ila let diverK-t 

rlicsdcton gouirriictu«nt. vt lit de 

■itiuiîoa de Ntiu« , l'bb)et parti- 

di; M.'a utii£trut»otik li'iitflu4tncc 

I mwvais cotifcUi fut )irc9(|ae imlle 

idint ce v»ya|t<? ; If priucc |U!{i-*>|»r 

iti-fD(we, et \açci bien ; auui d uùl-il 

pMU-boiilieur (lepljirc .iceux i|ai.cel(c 

fei>i »r>i<!iit r*pcr<;,cauin« lufidc sou 

ain- tojé*e. ùefMtc , de wa pnu- 

l'imliuuteiit lie IriKi veugean- 

■. C« <(ui fut i'Épar«l)le fut tép*lé | 

IM it eit. «I pulitiquG , dei fau> 

tea qn «e aamaieiil l'ètte , el il e»t ^ 

rimiadrGqueti-«||VDi-riilion ijiiiteiBc- 

YtiàrttMt Jaiii i|ucli|ur» dcparti*mciu 

"du Midi, n'en douuuut loi>|:-leuip* l:i 

piewre. H. le du« d'AusQuloac dtaîl 



lia f elouf À Ptfii , dsH W aoû M n» 
via tHiO. 

AMiiJtiLÊHB (MA-u-TKieia». 
Cm^itrrri liurliMMt d* ) . MaïUiH ^ 
(UJodi! LoMi XVI rt Jk Uane-AWov 
OCltv d'AulrwtiC, uai}uit à VmailTii 
le ig d^cembnt i:;tf. Cette 
•e t dont L naiaiaucc |>eiua n 
VII à H Bêri , eut RBcuuiTCMoMi 

SOusomantM , U prîac«u* d< 
■u-Cii<nu»c , forcée pur U b«a 
routfl tcindaleute du |nuKe de 
mmé, de reiignot Ici chargea i|i*'fl 
avait à b cour; la dui:iie>»e Juin dt 
Polignac,<|u)fuLcoiilr.iinl« de w mku- 
Irairc |Mr U fuite biik preoiéra h- 
retira r^voluttauu'ïrr*. et cnlrn UBur> 
ijuiie de Toutitl, dont l^i COodiÀU 
aj^int^lii.ditna deacircoiHtdncr- -t-'- 
lês . Ramod^k: de iiwoavtat < 
fiilèlhé , « ili réeotnpvmee , il>.^ i; .. !- 
rmtauraltuii . pal h-t tit^iiiirun du U- 
bourei. Qœllc que t'ùi r^iOectioN l^: b 
rf:iiii; |>oai li-i (lenounea à qui c 
conljû IVduc'iilion de »a Hllc. H ' 
a|)p»r(a fn main* les >oit>< Ict pla* 
tciulrci et Ira plua actif* À la aorfÔMef 
etle-m^me . et trouva dsoa n btfr 
lurtir . madankc Klisaheth , qui n'anil 
que 1 4 00» de plui que Miulnuir , Mt 
rmule |U'fciru«c de ta tvndreoc (tic 
■caBoirif: LïiprciuiÂei annves delU- 
diime anauMcfreiit UD carjclcre oin*- 
kle et bteuvcillaiit , nuia qui u'cImI 
pït eioupt de qttelqite lévéïtili. Lcidi- 
neitrt évthtciucei qui (c sont aueeedra 
de-puii quelque* annrca , ont , eo qwl' 
que ïorte , ri'udu pnipbétique owi ri' 
poniL* fuite pur L-eïle )>i:iiit.'v>iie à l'on' 
petvur Paul I*', qui Tenait ieivjf 
^tr en France «ona le uon de coûte di 
Nord . et qui preiuil alon coti^ de 
la ûuùllc royale : « Adieu , dit i'tmif*- 
ri'ur à la ieune princfMo qu'il temn 
àtru te» braa: je ne vnm verrai fi**'~' 
Monsieur le comle, r*pondil-«ïie , j'i' 
rai vtruc voir. * Madane était igâ ^ 
i4 ■■! , lonqu'die fui enferaiee t ««'^ 
»ea nialbeureuK parciu. dan* latotv^ 
Temple. On ce mutùI s'iiti^itner <(<>' 
de* *aullVincr4 cruelle*, et qu'elle a v" 
long-leiiip* >upponer scide , •ieotcM' 
ii U lurture de ki iffecUon* et fùiM"- 



ter • ion CiiniclLTe uni; nRi<<itiUDC 

Ï]te loul ttTcUl« et Ivnl iniU* lutoiir 
clic. A]»i'^ irait «u^ «-i ilomt ilc c«p- 
tÎTilû. Hiwlunu:. nvwt *ilc cclian|{^e, 
COiDlnc un l'i *ii d.iaa l'article prcc:^- 
dciti . fui coniluilp Ji VicnDC) on cnl 
quelque U{n|>» , l'idifi: tic b m^rK^r àiin 
«rtltuluc ; m-iU lu «nlniilù iln m fjoiiltn 
iivu'H fait . dct loiis-teai|>> [mut elle, un 
'C'huH atifjiirl clic «cconU ton canaCD- 
iFiiiuiil . M«d<iinc quilt * Vienne , ko nvi 
l^qg, (luur 10 rriiil/i.' il Miltiiu , où ré- 
•iiluunit ii1»i-a Loiib XVIll et son rpon* 
■c; ce {irittce TÎnl jHilevaut de u iiiccf 
tft lui jtrricnlii !•■ itiic <r Atigiiiilt'-uii^. Iii- 
m (lu moii suivant , l<i maii.içii Av ce 
prh%cc »\ec t> cou^itie l'ut cKiih\r. avec 
lotit l'iipparcrl tju*: iicrmtlluii'dl In cir- 
causUncci. Lus iiiim't* p'iliii<|u«i( de 
l> Ruuii-,ct. rjlli;ince cliuilir ijiiVlIc 
Ven.iit (1c eonliMCiflr avec le [vicmici' 
CftliKut Bnn4]>urte, af;ial Oigv qurlqiii; 
tetnpi -ipn*. iVloi|;i»in«iittlc \a ituiion 
Je Uoutlfon du l<:!rrituiitf ritMC.Laua 
XVIII vt »a famille |i:ii'lii'ent en 1801 , 
■c jour nicini'diitiiiifatcjnDivH'Mircdu 
Il {iiiivicr . |)uur bIIci- tv G&or à Vsr- 
WvU' ; (>b]ii;v* |>iir la rigiiriir ik' la anï- 
lAR de %é'\oaintr ()hi>1i|(i» ioiin à Me- 
uot où ib«tatrnl^irivé^lif '>7,il«necoll• 
ilIltt■rr■lt leur roule pour koctiiggbng 
[ue tlatulat prcfuii-rï )fliiri du nibii iui< 
'itiit,el arrivtVunl , >oniduciilenl,ù Vui*- 
tifie. ((lie Ici uiccia des nrncei fiai)- 
1-1 l'inviuion (h) tu Fologai>, le* 
lit encore d'AbatiJnnncr. t'e fut 
lu 1111 Je tS\H) iju'ilii te rendirent cti' 
ii> (?n Aii^letciri- , cluti'ilay etjlilireiit 
i<ur «L')our djtis Ir cnnU'Jii de Hjit- 
k-ell, I^n joûl i8i3 . M'idumu rv>;itl i 
ïhHtinihain , nîi la uinli: r;iV3it nlili- 
• •'e 'le Bo midni, l.t vi«itc de L'Hiia 
■t. VIII , i|ui [»i»f.-i (|iii'li]ite* |<>iir«.iv('e 
•ll«-. LiMtr l'siiienet! l'iicoutail iii»«i . 

Eie lei e'veiienK'Ri ili; lii attetrv, i.]uï 
lAc iinuvritu irviul>r;isei- rEiiitijie. 
cnt dùja preu^cr quelle en ser.iit 
'•■viMC ; on ne Ijnla pjt long-trnipE 11 la 
-onnillrc ; fil îles le» pn-inii-r» joiti's 
y ••ni 181 .'1 , (in itpiirit i Uirlwdl que 
|a ttoùon «le lloititiuii étuit rél.iMîc *«r 
le IfhM ; c(! lui l« .-{ du mni* tnivAiil 
jiltfleiDicI MaiUmc tiiviil leur eairco 




(Un* Parift ; b GrtlgM , Ih âiaaitMM 
de J«)M« «I relln dtA »oavi>iùr(, «irint 
lâgt-rvmeiitnltcri'.peu jpi'ès. Il liintêtte 
Mudanw . on lui eumeiflu Ih cmux de 
Vitilii , où elle pjtiii U auûio)! ; «Ile en 
partit etuutlc pour Clcrnnniet I^on ] 
eidiii d;in.<i le> ikruiertîaura de féVncr 
i3i5, clic venait de 10 rendre ii Bor- 
dejiuK avec H. le duc d'AosoBUne , 
lopFqu'un courrier leur ajiprit, le 5 
nij>ri, U nouvelle du d^JluraitenteDt de 
Bonjpartc. Le priiier partit ta uuh ra<^ 
ni« ; et , dû le kmlctnjin , Madame fit 
.-lueuibier Ici m^f^istraii et leur Ht part 
dc»nouvrlli'ii|u'i-llra*iiil re^M la ved' 
le. Lcâciirtfii^uiciu.leiannenent furent 
prciW^ avec beaucoup d'-tcliviié. On 
rempU^a, pur de* gardes u^lioiulu , la 
g^iniiion du fort de Ulajre , dont le cMn- 
l'iHndiitil iit>|iirail de vives d^Mîmee*. 
Enfui , le jeudi qui raivil Pàque*. no 
apprit que le livulenunt- gênerai ClnU- 
icf murduit mr lIordcAUx avec uu eorps 
peu coniidéruble ; le jour où cclU no» 
Telle parvint au fort de Rlayc ,on y ar- 
bora bientôt la dnipe^u tricolore, et h 
ilitrniion m réunit au corpt du lieule* 
nanl-gi'rui'rdl CUu*cl. IjCi gOnéraoi m- 
none^Tcnt dèa-lori ii Madame, qu'il ne 
CtlLiit conipler *ur auriino dv^piic , et 
rju'il u'éluit pal dontcns i]ue dan* U 
cal où lu s^rdei nationalei et les to- 
Iuutiiir«i mu-citcraii'nt contre le fé»i~ 
rai Claoacl , la Kamhon ne les miivII et 
ne le* mit entre deux kai.. Quelque pré- 
cise (|(te fût celte décUratioii . UMlame 
voulut s'atiiuer pur «lle-mâiiK dn dù- 

fioiiiîous d(!*lroiipe« et doBAB l'ordre da 
es Huenblcr dans la cascrBei; elle t'y 
rendit , et leur demanda tî elle pouvait 
L-<impU'r «tir li^ur riilrlité T Un iilenca 
profond succtida à cette qoeation t »■ 
vit seulciueiit i|iiRli|i>e« rpéea en Fair j 
moii, ritif.iin'cclion fiiii.int de rapMci 
pro^rêi, Miiil.-i'De a<? relira au Cltilean- 
Tiontpetlc, djni U fenue volonlf de 
lie pfiscxpaKràMni! perte cortaino tant 
de >ri'vilrur* fidi-lci. IW ca mument il 
fiit dt-eiJi! i-juAU enverrait an parle> 
inent'ire au lieutcnant-gén^nlOlniuel, 
qui »Vn;;ugi-ii j n'ciilriT ù Ikitile^ux 
i|ue le juiir luivnnt » ncul heorca du 
uutJu ; et des le toir im-iuo , t" avril , 

16. 
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' 'mitbciirw, Mad«inc pM-tlt [low.ic 

! À ruuïUiic uii i-llv Attila 11-' li*n- 

mitlin .1 U mûiae liriir«, Klli- y 

ïNnala Hi^lduiMi ilti ilooft ilu gnrirc 

A^v ■ ! ■ ' ' t'iB» MA* tctMil. A^n'a 
«■W ; o tciup* (lanicL'Ile c»- 

|Ml^«( ■>• uui •.! xto il'Aa(;ouIrrae te ren- 
dit tiipi'ù* itii roi à Oan<l. et ne Urili 
pm»*Ttpw^f*r •— ^" ''''li-rrCicllettc vitU 
rtjnintk* 1 . i|uf! le 3S;i)ilUt 

autyfvL, f -.;.. -1. U: ituc (rAog.iu- 
lénAtt.dontcilc iVlait rloijnWe clcpmi .'< 
n»oi»,«i|MrtUle i.) *uiiti(V<-ci-«|iriiifv, 
pmir M DctiJxe de jiouvratt ii Ui» Jl-au» : 
mila pMM di revue, le 3tj tUi tm'imc mois 
Inûriic*' iMliatwIu lie ciille ville et 
ipeMluM Ivoupct da lieac. rr^iL la* uu- 
ta*it««.*«Mt> à qncIqiH't feic*. et pir- 
Hl p««t i'nuiouMiJft i*-' .w|>i«n>bi'i:i die 

du 3ii4iM«tUa ttllctcilcrii irptrlil le G 
imHrHuÛDÛclkcl'iili'caiIiKico. Qu • 
n^iptartià tlo (icllii princrMo lUl fooL av- 
i^rl MM» kiiKtiM il nr p»« croitr , mai* 
'Oui n maUiciM'ousemvjit )>ru u s<iitrc<t 
•unt Ira n|tin>Q(« lurQconiiitFi <)<■ ijuol- 
qtUR ftlentours de HwUmc ^ npiinoiu 
<!■« riocxp^j-ieDCCCttlet prrruicvt fiiiici- 
lnu'<intqiM;lropao«TciitrMiilurvtci.«iiTli- 
pcai on i>Mur<>iiUQlD»i{iiQ lailiic (l'An- 
fiauli^nx' lut dv retour iJn m'COIkI i-oyn» 
|K q'ic re princi* «vftil Mil Joui le MiiU 
{ il ri'vt'iMU alur* de Nliuei, où il *V- 
Utl fflurci' , pjir u»cc(>iii!iiiU;c«n.ili(ii> 
tît>niic]lrct aKxItîrvc. i'vlÏAfcr h* uMiit 
ci Il> prâfeiitiunxiue In rtTi-iiT» dr joii 
prt-fliionojafic y aiateut inituî* J . Md- 
«lame < cUci la(]itp|lr le prrncr M jin;- 
KiiU d'abacd , rcftil Mm l'poui iivct- 
«me exii'TinoécliertWi lui rcnruclis 
• tk* «'l^tr« ttui entirauiiv prnduiit ce 
scntiiti voyaf^o j d'avoir cùdù l'i Tiii- 
ùavnceAr» phamovraueuiiKilc. u un 

'■'mol , dVu« rctmu Je Kiim-» ("«/ /irn- 
•twwnc.* Oiincfiai)r4ilUo)iilt|)Iorvr Ic:! . 

u^rav^t conséqtHiice* <|i)< )>t'uvc>itt r^- 
Mttor d'MMai funcUc» i.rrcoi's ■ car ijiii 
■nv Mit <pt<r (es eri'L-ure «le* l'i'ijiccf tvilt 

• ht* ca|jnit«a ilri prii;ilr*. 

il AHOai\M>-l> ALLEraT, ronioit- 
l«r-<l'iéUi, ilnrulMMi^ »*il a» cbAir- 
1 et île l'«rii, DA>|ulti d«ni i-ottv viUu 



ANC 

rn iji.l . d'itnA fiiimlt'' ^'snlr-nrtil II- 
l'utn'v |iar ) 1- .VMI 

iriii|>lm Jjii j jni 

**< »crt>n iH'iii-litjirr*. Lciiiiciller a» 
pir IcniL-iil ctt 1^35, il f"( procureur' 
C«:ftr«l au -i " il lio 174C, fi 

e:i<-rça n-ltv ■ l'iLinl -18 aiU, 

atcr In plut !i;i ji< aiitjurlitin. KnlIA^ 
•prvi 3j) ann^u do IruV.-iux hoai^tJ- 
Wfi. il ÏMl -.; ' ' ., ^' --vitfB 

i7;4 • ""> : ^E 

liriileutnt-ciul ■•■■i .:........ ;^i.< tJi 

i]iio Ira nlIrtbiilioiK ili- ce cnr[i». le 
preniiLT pnrnii lei juriilîcltntu nrçVD- 
■lairci , et loiijoiir» pr>*«ii!(' pur m 
OKigt^lrit qui uv-Jil viritll arc^ Vrti- 
■irur danf rulminiitolion de M )q<- 
liru, f'fleiuL-irnt >.iir iioti le > >yiiinif 
IV Aller, .y y wppu ' >lu 

piiLlic, rcllv ilii t- 1 i'd 

de* jcuDvs m.-i^î«tr:tti t^xu iri-Uaii»!"'"* 
1.1 c^rricrr. l.'jliontïi'" l'mtoti'ti» »»« 
l:iqacl(c d'AILnf < tiiî- 

iti* . dni)n«ît (|«kr' lu- 

»i«W r.tppiirnvC di" I-i li'iitDiij ri flr 
l'iudi'ctttAii ;'«i)4i . du» dm ri Intffur 

c-ir»!"?!'-. ii'ti-l<oi) I ■ ■ I : ,|iij 

«le l«pm*t cireiir:. _ '"''- 

jinirî du manière a --i- ijiii)n jkh rf- 
^rclli-r iin'il no Im fltU pa* fo'intdl 
■Ci. £!« J>ii-MrnifjiiiiN> il.:'.: ■ I t 

riiirrr dr i;S; , nu tmill.. .1.. .i ■■- 
ti-ur, vrélê peur um- ilrlt/: ut■^^<^"- 
BÎiIiJi-iililr , fut iinn-i..' .1...-..1 ii.t r.i 
riiiVri:, CVliiil un 1 "i 

«[u'iMI Ti-n^ft d'alT - . .. . : t'' ■ 
norohreiM- r\ donllo iItt»poii-tiIliailt'' 
ffp«rliicl« k' plu» <li:c!iiiaiit. D'AlirtuI ■ 
aprc» nvoii' ullciilivmii'iil L'xucinii^ ('* 
pièimdc 1a pi-ocûdutei:Aiuitluirc.n.iii 
tiucuii ninyrn de loustraUv CO >"''' 
liCUTL'ux à l'cxrculmii dl' l.t <;nnlpiilitC 
pu- coipd; il «lait tuât'. Iiriiica dtl fif^i 
lunqu'il fut conduit en prî'-''" Ari™^ 
tnc tiiitnnc le gi'nvrcuï ■! ' 'i- 

liliipU^ pnr iiouporlL-ac n- 

l.int *\cc lui ta Hitamo m 1* 

;iv<[aihc-r la Jctic. iim. '" 

pi-i.4ijuVn larinr tcinpi tuii- k' ili':"irLir< 
et jouit du bonlicur <■»■ Itirr^iHWb 
libeilt-, 9U noincHl on ilcioValt finrît 
pcrdm- pour Wn^— IciMps. i3'AUt:f>iy - 



^ rat, en .1787 ■ appelé à l'aManbUV' 
Ju aolahlr.» , Kl à crilcs , qui furcuL 



■ . .1,. 



gt'tivr«iii > Iv roi fuiiir p(i'- 

»Jir ■■"■ I ■- ■'" In aobtCMC, 

ïc ' Lire, en dé- 

(1m«> ,' . . ,1 ,|i poiul ^Irc 

tirri^« (ur a> conniiistiiro ilu f ai , 
1r,W<^'»<'Ti'iil d'rMX>iBrine<, cl iiba< 
n>ini*tari)L « U pr^itilence. M. A''.\l- 
Ier.ij- l'ùiigiu çi% 1789 , )j place de lieu- 
taLat^Ucivil, el *c n-nrcrin» ilati* m» 
lunrlinns «le coiiicïllcr'it'cUt. Enlr^faK 
par rar*si (Aol'tliouojire , ^t ira- 
idiil on tri^lltv■l ilctan^. il 7 Iroura 
jKn/r MimtUtur , cet cxùeraÛc Tuu- 
■IvirrTTiuTiUe, nugutxes pcocurcui- au 
Il cujttckL (It P-irii. L'atceaduU d'uno 
Tcr^u ttiblimc cacff-i ton empire *iir 
ce luon&lre Itii-m^-nur. q»i rûotnl iIa 
kVlsIcuW « Iticliarduil ce vîcill.inl 
tctpcctalilci il lui lit ilifc . « qu'il ic- 
ps(i[li(it tU 13 \He, l'U contciiUil h 
qu'il cùl fiît paMiM' il<- l'ariji-'ût 
eafiiitlâ t.'iiiï*r^<t. » D'Allcraj- re- 
lie KiiiTcr *3 vu) par un inuii- 
Moge, , et Innqii'on lui (1>nRiiiMla , 
XaptH le prijlnrolc il'iilaTS . l'il n'ë- 
U't^ias.vrjî ))iril rùL entoyè de* ic- 
cour* Aim rniicotUde l'ûlal : il avana 
«'il vUit vrai (jull sTall l'-iil pnMcr 
«< J'urgenl à l'Uti <lc xri 1(01111:1 ( M, 
Je |j X.u2criM)]. < Cependant, lui dJt 
Cil rinkri'Qnipint , un \wé , tu no patf 
,1 iii pjit iKnoi cr <jiic lu* loia ilv ia repu- 
l<Iii|'ic, l« (l<!-ri:udciil! — Nuit, n'pli- 
■fii.i (VAlk-r^y , m>it jl- cmin^i» unu 
Jo< ptui puissent» qtit: ccllei ila la rv- 
put'Ltpir, c' vil celle <(ui oiiluiinr j^iik 

tH'K-rt «le itoitrrir l<;(ir« <.-iif.>iiA. n Ci-'ltc 
■'«iicliita liéi-oîtiiii- ili^cïiU (Ifl «on toit) 
t| jti'iil »iir rtcl^riuJ , le 38 avril 
<,1^9i« » l'jg* ttc 70 *»'- 'I «'al pc- 
jiM^ïl;;! >lc sgnRVT (jv'mi tel liùmmu n'n 
If.cn^ Misu' (I'ltiErtti|-r •!« ion itum II 
*;iv*Jl eu i|iic Iroid llllfls , ilonl l'une 
I ^|)D>liC M- dv \'ïl>r.ijr(! lujivrtiiit-tic 
^flttip,. C[ l'K O'^iiK i>jli-i:a . ni m. tic 
'•(.^U^cini- hvifUt iloiil l'un li ùli' lui- 

Ifi^lïf! llr l.l l1l;i|il|L' , (.1 l'ilullC AU1> 

■ j>..nl'iii À L<>i»li('«t — Loiijs-Aliînon- 
lau, ri\<c ilii pi'i'MitL'itt , et 
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deux iimv'n i il fut prMdeDt Ui-(a<^nui 
\ l'iinrr ilra rtuiaitir^K d<( viir|it^ll«« lUi 
d^parlnnent ilc Paru . et mourul «M4 
)»iiii-Vilc, le 6 (iiillrt i%ot . âgé 4<| 
«3 iin*, 

ANOBEMONT { Loois-DiTiD-Coit- 
LtnoT »■), «htiftlirr d« l'ordïe df 
Sl-Louîi. ne d'unfi famiUâ <}iaj«f;niéei 
cuira, \eiine cnroro . mi («rmVi <4 
av-iît cti avril t-^Q, k rang de c»fk 
Uiue iriiifanleriv. Il *ori)t Ar PrkMt| 
■ t y ri.'nlra pluti«tir« (ois. fh)»t%v ttei 
itui l'U clin lu et (le« pou voire Jt>» pnn- 
Cl**, Il éuil i>i!i'iODucllcfD«iil (IcvouC 
il Ij niioc. t[iii arait une L'^tirrmc ean> 
fLiMcc Cl) lai. CunlinnHItmral tl^ooiM^ 
arrjlc rt mi* en lilx-rl^, il Cluitj MM 
ccBaf. barcelu par Iouim les policM 
Hc c« teiDji!. Ilciirom )ii»i]»*>ior«« 
il rtpi-raîl tou)nur( Trlre , et te cPtyait 
trdUi]uillu Cl protégé , au Mojwa i^ 
■[ui-lipirs inlelli[;cnur* tju'il a'^lalL ni^ 
tiugOe-t pitnni le* uiilorrU'-*. Etitin a^.iiit 
été arrrié . le lu it^àt an uiutïn, iluna 
le y^ràln du cltilaaa des Tuilrtieii, 
iVciii il lai av.iU <:té ia>|>«)Miklc: ^e 
sVctiupprr , lia roniu<!nL «w l'aclàva 
avail Clé m;a^<>, il fnl iinno^dtAlO- 
tuent cuiultiil ii l'ijbbiijra . at traJuil 
pi^^)r«iMit<!il eomme embiuckeor « 
ilovuiil le iHliHiiul (ini venait d'étra 
mililiii! pnr t'jsucinlilcc IcigiflotJTC , 
>ODi )a niim de irilmnat du 10 iâoùi» 
potii- inger It-a Taiti r«ki(iffi k ;CflU« 
ii>unt(-e. Le fVtl d'ettiliunclta^ aytal 
r.ié hicn ou sial pniuvti , d'Angrc- 
iiiOTil fut CQndjRilDli à moH , le tt 
uoAt, il huit beiim do viir. «l cmk- 
cuti une b«Hre >pr<'-*, ^ la liiirur dtm 
f\»raïu-iux , nur lu pUau du (jutrou- 
s«l , il vingt pas de L prineipAin pm-t* 
dViilri-'i! du rhiil^uu ilrn Tmlnic» , 
dont )c4 côun nVilimaïutil plu* ^'aii 
TMtC tim't ■!« <lêliiii. 

ANMHSOFV DUt'tlKO^ ( KiiMai.- 
A:i:v«nt>iiB -^lUtjuiM ) f >lirei.nctÉr de 
l'imprlniiTitr foj.ilt- , fliiifilil n l'an*, 
en t^^'^' "* f"ï noiiiMH' àcelli' pUce en 
i;S3, $4 fnrmlIriouiMjit d'âne l'orUaiiO 
tOfiuMfAtlt- hu uaatf de Li pl>M'c 
iju'il oixtipnil. les Maliona nétetuiri'S 
ijuVIIc loi dumialt avvi: la cPitir cl l« 

ioinialci'e , ne nrdùreut pu k fiwr mk 

J- 1 f ' j 
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lui lc« rcganli >Qu|ir«;uKuK du [tvti 

pOpnf'I-'- 'F'" .)■'■"! -M ,-..■. , il^wt 
J'MKti < ittù 

loi Mil :_.it lie» 

«I Ac II I IViKiDci 

k 4i<><liCl ;U>U- 

liii" , piiiir ■ ■ t iru> 

1*1 lin drpuitrmcul ilc I* 

S lit il I vx^rot'un pw- 

bli'iU' le vcngcJiicr iiluilui», 

lt.9 aLj;< .'LUL'BlCIlSKklJliL-Ul (lo 
91) juin j:ri;^C.lrot , ^. Aouit^^Ui ■)( D)tt 

«r»prjnMbîIilc à couvert, qut^n pru- 
duiiHil l'of'Jre i{ui lui aruit trl^ kltiuiiû 
p«r le KcrtUiro-^r (icïal Jti iHinîsli-ic 
lie l'inf ^ri^ar. ÛUligt- , ■nri» la ri'vtfii- 
tion du lu anAt, iV^linnaoïutcr uiitil>> 
LliiK-mf^nt fADJû pjr ers dncùlrca, cl 
porté p^r Iiii ^ un Itaul dpjrô tic pcr' 
r<>ctkin , il l'clait retirr à la omiu^m- 1 
on vmt ïi! diiTclicr k n eerwiiul an % 
( 33 l'iT- >■ . .". 1. cl OH l'ciibriua «Ijih 
uiietli II- Piiii. Kf prcvojaiit 

mifflr.', - i -i : iprt il vlnil rvïitrvO, il 
(it fjtre dra ilivlriliulium •l'iirj;rnL à 
(infli^iici membres dr^ autoriivt tkd vil- 
Ugr* dç Rit et de Corbi-il , *iir k Icr^ 
rilolre dnqucU tes {iroprSclrs t^tuîcnl 
■itii^«K, a^i) <lv les tntcrcivm' à luif.<ir<: 
rcDiIre la liberté ; luaû Un] ilciriii l> ne 
ri-uMÎrcDt (|u'â rnidrc la pciic plrij 
promplr. Traduit di;i'jtil le li-il)!!!!.!) 
t^volutvoniuirc , le 6 ^tn-èA »\ 'a (ai 
avril 1^94)* i|f*il eondurniiè à mort i 
ol ci^ciit^ le inf nie jour. — Son (il» 
(Ht|>piiIyteJ,néàP*ri3, tct» tjj.'î, (ut 
)ill.ii:lié , en I Bog , uu cuitsci1-d *lal , rn 
qualité d'auditeur de i^olatfc; il fui 
rntinitn no'n""f niallrr-drs-rri]U('lri et 
iuijK'Clenr-pi^nrjrjl de rjinjirii'ui'rir ini- 
ptiriale. Au r« tour du roi. Ivtilrv.d'iju- 
pi.ttcur fut 'limRcan ctilui de direc- 
teur. cfM. Annttïon , nyant nlitcnu ) 
pur ui|C ordoujjaiitf du uJ uoiit i8i.*i, 
\:i plact; dcr ^ untmiM^iire du sL-cau , fut , 
daiiiEa (fualitûdc iii(iitr(.''dc8-ri!quulc<. 
plan- ru «rtvicv «xli'.i«rdiniiirc. 

ANQUETIL (Ln. i«-PnMiM!), l.i»- 
loriuii , n* J l'un*, lo 31 |urivîfj' ijaS , 
/■lait eiirù dfl h Villcltp , [ucï de P.n i». 
K-mUiK k r^tTfP^ *'■: U tcrteiu' , il lut 
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UcnliUMlibccl^fCl ne fui bIua pOTM- 

('ut<^ U- iVjM|uiitii(ii|>aTiioXfr>Mutat 

dr Frunco, d4* la TuniMllon ite ottUt 
xiciûtë , «L irdTulU oMuU« au uiai»- 
lùrn dw >r-l>ttifl»»«st«ii<H*rea. Il • (m^, f 
bli'^ : Btftrit lie ia /r.^ue . 1 77 1 . 5 Vfll. > • 
in-i a; —l' lnUMUtdataitti*gt»uu»Smit' 
riJI-', f)9Q. 3>'»l. in-iti;— /*o*j«i Ai^V 
Mi»Mre</«/v!jaM<(t79c>> 4 toI. ù-ui 
— f,> en n»rèetmt'i-yUt>iw», 138^, 
4tat.iM-iai— /''v'cù^rf//ùfMre«iiA • 
tf*rieUe, iS»; . 11 »■*!. ÎM-ia; — i/i>T- ■ 
iMrv da ftauKt de/tm» Uà Gtuêàntf 
1B07 t i4 iol-'iii-]3 .«lu'il aconavte 
àl'ùR« da S» 4M- Il iBoarul l«Gafp> 
leailirc iSoft. --•■ 

)i»M.Hr«tii>xiiB },/r«r» J« priM(l«l«'< 
«InùÀl'ariit lu7tk3Qr|nlirei7}-[*A» 1 

|[oûL pour k-1 ickiM«« cl.Ua iMq^tHv 
oitirrildca r«nuD$M à t»yager<lMMl(I»>< 
do , où il rUldia le» inccMI» ci ka.WH««*< 
<l(s Uritailnux. Ki> i;6:i .il roloUroii ' 
P^rii . tm» fariune. mai> |MiM««gtf>< 
do iSoioanuKTtM. oL d'und rolbdiM • 
d pb)i.-t« rjrei <|u'd npporlaîl dw e«lf 
UiicÈ qtl'il veHatI de pjrtuunr. Ko««i« 
dêcl:>rù ik la ft>voliiUr>u {rai>çaic«« il' 
l'trnfiTfna (Iniv mil cid/iiivt. «l v&flt» 
oublié , :iu utilieu lu'^aio de Piin*>£l) 
iS(>4, il rciMiiçB AU litre d'jcwtdKâ' 
don. fiu'i) pL'rlB'l dopui* lunf^U>a|Mt 
pniir ni; pa» pr^iitT «■rrooml de CiMM 
à lIiiDjpartc , qui venaÎL tl'mrtf vkli « 
l'eoipiru. Un joni il dii i» m» unû* :k 11 
tue privrrB de- m» place, iiuis|««'« 
bcioln que de 5 «nw* par ïnur , et Ï4i 
trtul jiuti; de i|<i«i vivre lOflora d«U 
ans ; g'caI plui'ipi'il ue ai'««i t~<uit. * Di> 
tel excniplo de oi»«kr»lioii vt .IVroiw-, 
mit! e»t mrwiuenl.juivi pjir le» ptiu àa 
kltref, cl fM>- i|>li'iiu>eul d'Utiiii<cur«M 
cuKictéro •> AI Ani|U(!litL U aioututoi 
efliL le 18 jiiflvier i8o3.. 1 

ANSOS {l'jMB*-UïJ»«kr), d.'ipulA-< 
lun t-l.iti>tiini^r«us', cU Ht.- il Paria* IC- 
iSjui» 1744. II'Xul., nv>iil.,|.> rvnUluri- 
lion, agrr^'^ delà l>culi« du. dfMl> 
Apprk'ipui-M. d'OrmeMtin.iniiiiulaHl 
<ks l!ii3iivot . pour l'it*; IVduciMi'ili.tltt 1 
!ion fil». U. AiiwB obliirt,.|ur k- lyù- 
dit de H)n L-\iiV«, (kvCJiU «liiv>*'{d«(ii:-., 
%éf]èn^ , b |)lii«c 4]kt tlireclnv do*.»i*l||-> I 
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|b étata-^ituénux . il oc toc 
jam C(^ll4r aiupiulilee , ([U« dt 
É«t tr.illAtrctito liniinco. tt'im- 
MtliOnilion dv itixn.iinm uitin- 
\b pwiocnciil drt rrnir* et dt^ la 
bl>lH(uit. OMi);^ ite k cjcl>cf 
Ha t^n'Cur , il IroiiVH tm i»He 
trttvolEiliânnairc tri>s-fxall^. n 
toniil gii« p«fition yoav prix An 
^li- qu'il irn rcco«âil. Af>r«s l« 
Étor , kf ■ Anson . nndu a I» 
yv'a ceM^ irHc^Juillitr . :ivec la 
jkMririiM exu^tituAe , II» raf^a- 
iqu'il rtTail conlr.iil^* fM-mlint 
pît4. 11 • oceupi( tnMnùft' 
|'fiti(c«s il« lri?«uricr diii «lutif 
que», d'intiH-^rliriir iltt lr^M>r 
"4 et rnlia il'wlMiiniitrati-iiriliiB 
Mt moil , d.in» r<'uircic« d« 
mfitni'lirtni, II! an iMTenthrc 
t)it]U4! l'uTi! |W«*(ttVRditi.in»- 
iruviitik lin n ■■'■•• i*". M, Anton 
'tir44:lran];(-rni^l4i>ll4-rslnre 
.Onu •II- >iiî li^flirrr^SM «ui- 
!nlrs tur tafitmil/e lie Lt- 
ta bmneh^ trOfmmson, (Lot 
|Ii,t' - j ■ -' •iJ,/i,fu^ dv 177*1 '~~ 

rrvAiintAtV (ne iic l-'iirnee, 
»nl. in-t^: — l.a» Deux tti- 
CittrhiiUw , rnniiTilïr en 
m Mr». i7tt3. ii>-8. aiivrBR« 
idéttf, avfc M, L. Tli. lirrh- 
Od^t tfjiiini-^'in , Iriidu^tiiin 
,cn vci'î , l'irii, an 3 |t7(>j), . 
•A , Irai lac lin II Pnrorv oiotn* 
Ufric l«« mil^i r^ui rtci-ompa. 
Lttttvi (k Mitiàdj- Montu- 
ti\ tni«l»Hi»n it<iuv<-llc , i?;)^) 
hPai a* **rtinii. i8o3, a vot. 
irll'! tl'-riiifie e"lili»M» o«l aiifi- 
lAe'l* liaditcllAn ri'aDç«i>C. [inr 
mim Curnù-r . de* |>oû«io ilv 
Mtinl;iCtir ; le lr.ikrtnl i\n M. An- 
lilmthltcr I» <lenx ii-iiilucliuni 
d 'nviRiH dm liïltr*» ilv crde 
tilf'lwo; — )4i)»v#»rii l)i»r<Hin ou 
Ik ■faasnnLrl^t! C(in«tiUi:iiite. cl 
I{mI« nit^cHt ilrwL-ia tlNii» |ili<- 
CtUili, Cru Anson qui com- 
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D.iui'lL-itliiwtj't riclaïkii.i-r . 

QtrMn ffHtniPr vohau C(!i; ! i . i '.i:. 

Aft'Sl'ACHfMMliiTiiclaiu < 
plus parliculirrrmtnt rm.: 
«nui(i*nl, Mil» le'noffî dt; uni i iv (.Fil- 
\tn , it»f|i>n Ml i^ff : elle Wnit l4'|i(t'tl ' 
jeune de» fitlta du «ortr '1" T' ;? ■ -.' , 
rt ^puuBa . f n 1765,01)111 I ■ 

nier eotiite ilfî Crirrn , 1^ .< 

»itpt «tifui». l'a conduite ir: 
viD rpowi , fl )r« miirT.-ii- 
«jit'U lui l.ittJitl rïinjPr.'api ■ 

iî(-(|iiator/.Caiiii<:rs. (k'tifrpiu ■ 

ftmi» comni<tn« b iiili'rpn«t leur ir,. 
itiuiion: rt icnl' trpirilÏQri «iil lîi-ii ''ii 
\-St. On vnil [lir un pa^'(ri? ilL' U d^» 
didCR de 9M loyngca an ui-ir^-ri'^'r' 'le 
BiMiicIf'hniiri; , qiip >nn nii! 
Hiill If» lt;ilM>ll« Ir-i ptui iiii 
une temate it tuqtirlk'U ne riijj^i.vj.it 
point île IniiK^i- uitirprr l<! nOfti • 1 dt 
Itntincun de miliidy Craven. Âproi Ituf 
•«'l>:intliun, b comlcMC (juilU rAni-lo 
lerrr. , pniu en l'rsnrr . et »'? fciiilit à 
Atwpncli.oûlcniirçraVo(Ctir^lit*« l'iit- 
drrir-Chnrtr"-Arp»rindie-. ïiercw «fu 
Grand -Prt'ciérlc) tmolt «a cotir. Ce 
princernmptl 1p plin vil uttnchctotnt 
polir milarty Craven , cl duni nn«' 
corrrspondonct" qu'elle citlrclffndhif ait 
lui, pcmbiil nn TnyapP qnVHc Ht i" 
Paiis. 4>ll<^dn(iD.)le nfimilpfr^rcitclui' 
qui Olail dwiiné ii de-rcuîr «in «'(lOns. 
C<; fui ver» r;8-, tjuVIIc pureminil là 
Rtt»*ic, lii Crinn-c, e( le rendit 1 Cinu-' 
lanlinnple. Lk conit<'(I«CliiiiiL'uW'ûur- 
IIlt. al^rIt i'inliai^nftriir pr fade lin» rti;, 
r.iiTciirrlIit arec beaurniip de. diitinc- 
tion , f-l l'i-nlianlit i <)i'»mi.lrc ilatlB l.i 
prnlt<> ilAnliparni, (ll^ jiniiilf ll-minc 
n'nviiil pt^nifll't^ :ivant. elle ; ni;iî« i-e ïpi'C- 
tnrlc lit peu (l'impiTMinn Sur l'cspr'* 
d« niilndy Crnvpn. I^ iiMirl «le lirtd 
Croirt-ti , «iim-niic enijgl.lilî nj-aiit 
p<:rnii« île diiposcr de ta m*in , (.Ife 
rpciiia à I,îithniine le nuir;i"a«C' ivAuv- 
pucli cl il^ liurnilh. Cp prifictf^ avai^ 
ecdi- SCS «loinalno a» rot d<' fnixMt , 
niny'itn.iur due pi'iininn con5liIf'r.)Mi' ,' 
et h; i)<'kTfiiii)4 , npré) ROiii^iun:i)j(.'^.' '1 ." 
■e rdirci- rti Anc^t-îuri'c , oiVîl tW l'ui:- 
qniiîlton d'trne propriété noiumecllî''' ' 
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TÎi'oiiï lIu vîtIilKC tl'llkiiiiinr^mntlli. C/ob 
viirw cnJruit, que lu nMr;;riiv« a llx« u 
Ti^ii<lrnç«. fc)-4 l'ngA <le >(i)i-fopl uni « 
cti)f-'ii ild. temps npr^j*i>niii«ri4|*C', ini- 
lafiy, CAvnn' uvuit f^it fiiruide une 
)Oli>>. picp«*l<* vtru . où fîltc ri'(:oiiliiiL 
qu'ollii KVuîL VN un tonne «r^n arar À 
ti-t/iiadt ; les juiiniJi'iK «Vinpn)K<rrnnt 
d« l'iiiH-jin- Pt lie rcmlrc bnmruiiec .mx 
lilvo^naiismi 'le ruit1>'kir. Sou f'oyage 
u CanitmnU'i'ijilutjtiivitt l'rcr.ii-t «n une 
*uita 4e Ititret . |t!iriit. pour la pro- 
niii;iv ïoit CD 1 781^ I c" ungliii^) . in-^ • 
aTfi« >in« CArl't iiiniTnira ild Iji Crimc'e , 
ot liit . MïbMi iirif- i>i(f;,-iM|iltic- uii|!taQ« , 
iiuiM'iiMc jnu pi'ulil ;Ic M. Mercier ; JL en 
v^\>-Xm JciiiKir.iUuQliuniri'uncai»», l'une 
tic (in-'rtlnn iln In BulcIiriu , iiriprimco À 
Au»U>riUm > i^8() , in-8 . 1 nulie par 
Diu.inil ï\\s , i'.iris , 311 j fi^fli)- ^'^- 
iIiliomiitj^l.iitc »c lri>avt>Dl pi'cii{|ireB- 
iMTCi'ir^iil i.'puitéc: . OU Ta rtiioiprimÛQ 
Cta tfii4-Oii u (!ilc4>re du luilacljr Cra< 
vrii t UriiHinn rapide Je Ror itauz , 
tiM Juil (lu r.-jiiif;)» , 1 8 L&, iii-S. Le rctLc) 
Je SCS uuvnigcs ne conipone Je putiin , 
<k* pir'iec» ilo liR'âlro ot de romani. Les 
ptKTRÏcs Dont : (linVrcntM pièc«s ■)« vuii 
iloiil On nu poiol fuil de rteiioil. Le 
Mii/i.ib , 111) conte . lj«uiicoup d« |>rolo- 
Ruc» et d'tpiIuj;uL'9rL'|)antl<» iluiii iLi- 
^cifrtii piènci. Son Un'itrc conlicot 
IjaSnKi\amhiil«,\ta\iv'tiat. .'iSlr.iwLirrrj- 
Hill Cl) >778t ^^^ Ta\>ir.~iu en minia' 
ti4tv, tsnmâtlia \miée U Driii-y-L»ue*n 
1^3) • iii-8; t.e Pot d'in-f^ul . opcra 
Jiuitiruii, joué nu liié.'iLie de Hyilti- 
in:iri<-'L eu 17Ç}i, MîtiiJy Crnvi-n , 
«jui ccitlivnJl iiu>jkt b Ii<ti'r<ilui-c U»n- 

t-Mti'- • 1 C<'1Dpilt') «IjII* CCtlC llIlIKUC 1 

<lr<iA CiMniSiliii; il! pt'cmicfi'C îuliluléc : 
^ni;n4 , cil trois aclei , jui'iic et im- 
jiiiin'*c ■'* Anspsch ; latrcoii'lo : i,e /.ht- 
t,Hiùe'uc»t, (|ui n'rit qu'iiiK! Ir.iiJuclion 
df 1(1 co">L'<U<; uu}:bt»c> de C'blicr. KU<^ 
i-oudrail el fiD fiiiifltvtt fMf ; ci-llc pîû- 
co fui rrpriariilecd'i iliùalicili.' Ijfoui" 
«VAntp^vli , <'l i.iiljr Or^vrii , y rfimplil 
te i~i'>ln tl'l]i|i|tiilv'li;- Celle «l.tiiii! .1 t^^ii- 
leini'iii |iu)iJii''ik-uï i-umiiii*! /Inreihtn 
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a fcurni Le eaïKfaad'wiwcwin^K a Mî- 
ler Peler AnJr««M — l^S<A<lattlc U'ie- 
reaatitn nu anvr et t:iti>uitu-'c, UiiLv'tr*: 
autrichienne, Lnniire* , iBu:!, ■»•&.■ 
Ct- pcllt ouvrai^e. •Mei pluiuinnicut il cs> 
dié Ji l'aiRlu uuli'icbicniw) ■ «it [>jrl9|$^ 
en 26 fttauccs , et cciil duni le sljr : 
d'OnJan. 

A N T Q IN £ (Fuiçois-Pavk. 
NicoL^n }, était lieiitenaol - y£ii«r-s < 
du baillîdgi: ilo BiiuLiy , avant ta râ 
volulion, dniiL il iidopla lopri(ici|i«? 
avec chaleur ; dûpulâ , fM l'atsunlùâ 
dii li«rs-i:lal (lci>.ir|f(i('n]tncv,ii.us oUUd 
gcnérnnx , il y. narl.i , la .> avi'U 170» 
en favviir de l'iiitiiUiliun «1«« iuriiv 
»>iu lLir|iJcllc . dÎMÎt'il iivcc raboa : b 3 
ne laiirjiit cxiiU'r (le c«i»Ouiiou t»- 
lire. >• Il (leiuttitla aiuuili:. ijuv l'ur(;ji> J 
aallondu minialère, fi'it cxcJuHrnncc-* 
it'«'iï^ au rgi; il \oti . «n il 791. ■ 
licciidtntnt <Im ofTicicT» «le- TmOTiiff 
U nipprvMÎou dus urOrui 4t^ ^cvali^ 
rie . cL propoM qii'uo ruban IcKol^rf^ 
fût ilùsorinnis l'iiniqnv dtaliiictinD A 
rui t;L tien tiniillc. Il pv:iil ilrïjcui^ 
UmIIii daiu uiip Lcklee , adrcUvc Ja iJ 
itùc |H'i'cû< lente . a M- Keclucr ,1 Tuf^ 
,ii»n d? ce tnitiisire , qui ti'.tpprnsV'i 
pa« lii Kupprnùon de* titrfiA liouorS^ 
iii^uttgi. Il lui duiu Ij fiiêiuQ .auiiéc 
chtti'l^r Au r^ippurt rrlnlif ti la proci? 
dure du cliatclct cantrc DoiUon . ^ 
eimirLot , «n prupuinul l* im'hu' eu j^ 
ciuulton dis ii>eniiii-i-»{lc es liiliun» 
ftnniniii niiiu'a d? MuU> à t* diui^l^ 
(lui) iltr l'Mtii^mtdr-e comlituiintC', 3^ 
Aiitlioiiic ne dûvuua ,uaiitu«awiit bl» 
iiilvii'ïl» du piirU rvvulutiuuitairu ,-4 
îuililù . iù n^ iy-L-<!iulir« i;9ç* M f' 
bjrro do )'n»rmLi|i:ç Jésnbtirv r !'*•' 
siisùnnt del'.ihbédc t'pi)UclmM)t,, (Iw>k1 
il naiigoa poin' cauu: , l«'s retyM»!^ 
ronniie* de ci>L.:ibl>t- f^iui^ [e^ |it;i|ii>Q'' 
i':ji)i|>réj et le murquiâ U« bouillK. i' 
■e inignit , le 10 uoùl i^iia , À U, pnu^*' 
Miditil'iixc i|i>i lu^li'vlu t-otilia If clli''' 
Icjtu Jnà Xuilcric* , st n*' Ci'Uis<> V"*^ 
li-( ditrauri te.K^i|ii»,i(ic(:ii[li.(iH:i il<!,l^ 
]^orttir tiox itcftiii VcA.viotoiiri'.i. Lulû* 
)t fut clu . eu iH^pluiiilu'ti, Htf 1b inm*'* 
nilliri; , «Uiull»: ilu dt':pttr(«ii>PM Ijlc *' 
Muti-lh, il la convcoUjniiuniuiuiL-. • 



il prmtfittçn lit mort (It^T^nîi XVI, «Mit 
■fp^l cl vim iirTvit. Ayiiiii rfiÉ thiriw 
•riii't> ihtr^io" •Un» le d«{>nrlirmeiit ilo 
b McnK . (vi'ii.lant l'Irivcr <le l^gS , 
S^ln rnCcmjià »«»i reloor , «i'aiioir 
e<4iiii>>* (le- vcsilliMM il« tout grlne. 
Aitus aon prttcuiKtulul. Il ubiiiii, peu 
4pr(-« , un cou^i'- itoiii* ÉC rciiilf en Meli. 
OÙ rappelaiPOl nés ill«irct; man il tom- 
If;)niala<i?V*TM^<>'(>a ^trrivnttt ilaiii celle 
ville,' «t y UKiiiriit «luitn U nit'niv uii> 
n^, ii(>r<^« .TVftir r.iit it Ia iiaiiati. le 
Jc^S He tout (t* lii^n»: 1^ «onvenlion 
ae r«r?«(^pU put. mail elle tli'trbtn, 
-en fcciiiitijiis.ntce. « ijiio lu fintwioire 
«l'Afttlti>itie rtntl vlit-MuDS rrin«3M; n 
rffiit probublctn»)! n'avuMMit piiuii» en- 
teii>iu parliTtli" lui; limlH'fti* l« iMla- 
ani£iil île M. Anltâïne, mâitaît l»cn 
«etlt- polltmf . 

' AN'rnoLA(l1> (C«Ai.i:Eji-Nicf.Ta* 
^y.né il V*<Tiltia-Mii-MvuMi 1 1« 3 nvril 
ij^3.nhlirtl,v« ÉjRg.iin*pliicptlVlctf« 
«lailli raftittn-ki pnilini, lu 3i) fuillel 
ajijn , au trr^tlc <lo liriit>'ii»iil , rt il«iw 
^lu apr<-« Ji c^lut Jtf r.ipit.iètic. i^n l'an- 
«T#p 1 7p3 , il fui eniployc . «ii ertk' qua- 
I ii?, K l'armif de ï.yon, eofnnumWi* pur 
le^h^rnl Vniibfiis, et h celle <ie Tou- 
lon, où il »v U-nu*a «OUI 1«« or Jrn in* 
• ■iédiali()eliATiiipit-|e;iHiteii&iiilc.uv<.-« 
c-cjfriM-nl .le* L>jinp»giH<s (l'Jliilie cl 
*\'ï.(jote , et olilliit, ^ »un rtrliriirm 
RBrVpc . le- nfr* i!e «olonel i Tul pbcc 
ioiMlâe iiM*'-'lf-<.-3Œp, avec ce gruilo , 
aii)>t->vrf(i tifcM-(rt d'It^l)», cl ritf tit , 
1807 , le hrfvct du ijénérnl de- bri. 
11 tv ili<liii;^tfl , 1« 1 4 jui" '*";» . 
llldltlill^il^ tUnl),en Uangric, leiii 
i.mJtM'iIu TÎ«e-toi. et fui iicuniné 
Tilde <lî*i*H>n en iSm. Ayant été 
renitiMaTidemniit mililairedei 
iîllyriMMu^, leRciiéfjl H'Aii- 
>^nt«t ri-ii(tiiit LiiyhMcli. en tiiillel 
i^t). LWmce luilricUvciitic . lOiH Iv* 
Wilti Aa Rtirtclinl il<? Uellri;ar*le . te 
'"ttiil tMitii>s fAuTîâiir l'Acii;:^ coiilrc 
'" 'loii]]*» fr^tnçdtsi;» romm;inJéir> par 
t".' \it(;.rhi . vt mfna^tH tlf fore**!- le 
t^'MtPiit' cefleuve ,lOT«jM«leïoi Jo*■ 
*''i»4f NaplM, qui vriittit iVr iVmitr 
"'fetwi R eelli» Je« Mwt. w porlnit 
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Ce fui itiint ce* eiroaiMtuees qoe te 
oomnuittileaieat ^« et» dcti^ <riUi.« fut 
curriié , pu te vicc-iai, uu «fùWral 
(l'AtiliiODard 1 mail il ne lo eanu-i-ra 
pu louç-te«p*; lesprogrèn tW» nlli^a 
furent %i i-apiileB (Liit le IVont ; /|<ie'la 
«oi'L de riulio fnt tiiil , :i t^^ri^ , uVsiiC 
qu'il »e IVtt rien paMédc tljciiif diilu4« 
Mi'li. M. iVAiubuinnl » iti nomiHé 
cbcruiicr d« l'ordiV! de SL-Lnirli^'il U 
promotion du 8 juillet t9tl^, ei i^r^iMlJ 
vlliciri- de la lésion d'IiouiKiir le 19 «lilr 
mcmi- mais, Uni mp ai' te l'evnjiinyj , Mt' 
mars 1^1 1. c)jin4 )» pUueKili; IKu , cir 
qurfliii- d'tiii|itc{<-ur-)ji<iit:i',it dc' l'uHil^ 
l< rie'M . ri' Autltounnl e»t 1 eliéi-^ mi tet-* 
Mce du roi, iprn lu Mcomltf ri'ftaoïnt^ 
l»nu , L't il pr^iilii , en avril 181 & , l0 
confiril de ç;uerre <|iii 11 Jrquitti^ It^ j;^ 
iKT.it ihiuiiL On uarit qH(>ti|ucfoii lieu 
itp reinarqiiiir , tt»u^ lu luilc d^~ vri oui 
irrai-e. que c'e»l picvijue tnu'rotiri ilc 
lu eninpciilion t\c\ ciiiixeth du guerre 
qu'olit rlilpciiilu , pvii'l.'iil ftfi, de dcaX 
siiitiifM , la miic en ItLi-rte Oit ]» eaiy- 
duinnatioii de» peiiordin trndmlcs dnJ 
vaut ce* Inbunaui. dignci (*m*»]e^ itrs 
conrii priîïàlalr», et qui ont i'jit lé- 
pundrc pitf*f|u'4inlont dv tun^ iju'ellcïj 
S"iis iloutti II ti'a ccliappû A pcrsotinp 

qilrvloltquif la Cour, |)a.r qui-tqili' rrloiflT 

n lict iiW-.cs d'il iiiri unité 011 de mige putU 
Uipif? , .1 vimlii Kouttrniicr ^1 In idi^ii itil 
]ic'(it uniotire de vidîiuo . la majuiilé 
th» const'ilï do Koerre a cunsluintiiriit 
étr elioivîo parmi les ollieien de l'aei» 
cletiiic- iirméë rmnraiac . qui se «tint xut~ 
lachêa k hc.-iuie luyale; taivdît (jwu < 
toutes )c< fois qiLiI aVjit «gi de faire 
prononcer (Uie Hjntcucei de mort . nu 
n'ii eu Ijcxnin, pnfir Irruiyi^TdeB Imur- 
reaux .que de chnryer le itimMie de lu 
i;<ierre de consulti^r lirt labk-uuh «Ifr 
année* île l'Oiical un de l'ciiik-rHtiuiw 
HviAt fiifons prufcs^tJDU de trop djai- 
porli^lilû pour ucc:uM-r ifl le )taiifiir-> 
neactil frjneaû du crime de eelm* de 
MK meml-ire» , que non» no vvnuni de 
iiDtnmer, que parce (\w. L'opuiinn [infdi- 
qiia lu itf>fiinic' lun;;-)ernps.AViint nimti 
AKTIUCS (le dicvdlier » ] . ^if 
BljmM t niuiiliu M'atrennp île it*te (.11 
r<iiii«ietitv::ii lil itf l.i rt'Adiitiou pour 
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la oMMB <l« LoeU XVI i rul la ciu- 
■■■• efl 1791 , de prJteaUr mm p4- 
IHhni k famemliKt! wtinixle , d^M 
lafirife U liiMMw lM t i icrtir f fli*ce 
A Ml Wbriaaé ■Bwar q tw?. L* dun*> 
lîrr il'Aiitîlir* , fnl plfinetMV foM «r- 
rMe prntUiit \t-* «régKt Af %a revcttq- 
liom. ParTifiM «rUb , 4 •'«■thippcr , il 
âbadiarclMR- «a r«fN^> Uam U \>n>li-<>, 
•t ■■ rwitil it fari* , qui; Vf* r»iB<> 
'707- En >;y!). rroti<fuin U choiait 
p»W HM leci-iii.xrc. tl lui rabail rû- 
JB]jl$r «B bulJedu lin ti*thH-tiu.'ft« (]i>i 
M fMMiiieMt >l»ui ta Praxtec , et <|ae tn 
aieur Traliouin , bvmI min dp fuîtr 
pi4r*«tt»r il l'upPitCfl royale il'Angibouri;. 
Ls cltev»lt«r 4'Antilia , vik'ut lrè>- 
■■■IkDumtx tltei ce (Irriiîar , conimc 
on le vuit iImi* I« coiTe*poiKlaiM;e Ac 
brenlli , oà ili «1 dît , <|u<! ccl iafnr- 
tmmi dwvjliBf ne rercvtit que 6n fr. 
pur «OM, fjiit; ne lui «UienI p:i» r^- 
^li<-ri*Hti:nl p&ytîa. Arri'rti^ ilc noiivrim , 
en tBoi . il tui roaituit nu Tirinpic n■.^ 
il rf*l» Jtilrnii iiiiiu'cn )8i^5. En «vrïl, 
■at'iiM: aiMiiJr , il fui exll^ i Orliian. 
Cet exil n'd ririi c|u'cn 1H14 ■ lor* du 
retour de Loui* WIII. Le tlirtulter 
d'Ahlibci dt pjrjiire.co 17^3 . un od- 
Tragii Jjjnt piiuf lilrc : .U.iri^Âiitoi- 
ncttr it /tutnehi- , ù iit nalttin .-«Il ijgi, 
il avjïl fait imprimer ituni Il'« igurnaux, 
lu ron.->nrt ilu Kicliaril pikroiiirà de lu 
mnniére luivatile: 

O Luuû , et mon rai , 

Nntrc aonar l'environne . 

I*mir nnlrr cu:»r c'cd une loi 

ïi'rXre liilL-te » Lu poniinni*. 

A.\TIIKJtL(CiuiiLts-Lutit), Ai- 
paie à la cnnTcftlioii imtiouHlc . ne ii 
oL Tropil* . eu i753 . ûluil liummc de 
lai; il fut aamiD^ adiniuislralciu' du 
di'pjrlciui-Rt du Vni'. Ait 1j pi'«RiiÈrc 
anni» de b révolution . û laquellv il 
■'Mlactu iljn( un mpril de tnnd^rjlton 
et de MgeMe, Il ne fut irepondunl point 
élu à l'uiMNnblée lècidjtlive ; miii* en 
»r|tlcfD)trr I ;()3, lea meneur* de ce dé' 
pjH'iemeiK, dont le* opiniDiit uVHuîcnl 
gurrei moini tiolenla ula«* duns le 
SBoa r^rolulionnatre , ijuclle* ne le 
•nnt devcniwi dupait daiM le irns mjr»* 
lulo , df'put^rL-Dl . ou ne Mit coamcbt, 
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Anldtnnl * U eeNvenliob, 4**1*1 Mi prin- 
eiprf devaient Teu^Bre wn jcv% A« 
ta cumtDrli un* En effrt, oa n'eanmlit 

niilrr de lut. dinieetleaneniMée.tj'ie 
rt ilu prwcri de Loni* XVI; ^pio 
la il avait carde le ûtence ; mau tl 
■Vtail ir(rutl4>iiienl lie d'opinion! el 
d'atTectiiiii* a*fv li-t il^pnléa dr II 
(àlronilc- Oei-ei elaient (levemu In 
mudâ'^adalii ■ittivrtition -, trnr* mtn- 
ifom. lettr coonge et ifur dûvnti^in^, 
le* abtondronl, aanaditi.tn .n. i,',^. 
Ar la poitéril^ , lira ce I ' 

où let cnearf poliliqu:: 

le» ili »e *i>nl lai«r rtilralriPT 
U leuion Ar rnstemltU*)- légiaklt 
précipité la France et euK-<uémi 
p«lc a pronoiicrr xur le »»rl du 
(]ue df^lrôné . Antiluiul dixiura * ^f^ 
ne ae cuiriidcrail paa tomnic piffe , ^u'il 
Tfltiiit Ij réclusion, et ({u'il rur ntUf 
émel're aocune opinion dant la 
tion dti turiium DereloiM' i 
k la lutlr d'une tntuion tyn'V *i 

remplir m Corte, il l' i' ' 

tur^-û .i b twilo de* 1'^ 

mai. CotantfC on iitnorjit r'-> iiri-ni'ni 

«t lea lidtMina avec la Giioïkle 1 In 

comoitHiirM de* icclîi 

en faveur dw proacrtt. 

ter, el Inilirent ral>ir n. 

Ijatoire lar ces étèn4-iii 

f^^y^lu avec vérilc et > ,. 

e parti triomptiant ilani let piacr* 
verbaux (fui lurent n''t 
ponte* et bientôt rerni' 
pendant l'wtnée d« gtn i 
■pprofli.iîl , et \«* mayea* ia rfu- 
tuace de» innirsi^ dÎMinoateal de |W 
en jour. Aiiiiboul . |uMuea41 f'tnM 
pHionnier. fui ni> en lioerl^ lori<fV 
celle nrniée, apa'éi de lésera eoinbalK 
eut inia eu drroule eomnl^te ce <piVn 
appelait ulori la parti fédéraljale . el k 
l'ut mip.iréa da la «illr , le t'i toit 
i7<)3. Airété à Parla , prefijn'ui »*- 
iiieat où il y orrirak , Antit>vul lui 
accusé par Âmir, ju nuoi du ciimté 
de «ritelé g>'iK-rale . * d'avoir . duoi IrV 
inIerroi;jliiire* ({ull avait loliî* j Har- 
K-ille , avin la repréccntation nalionakr 
et de «'éiro moulré le parli>,ia de h 
fuetion i|in venait d'être rcuvets^e 
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, h pdMk de ceux nul voulaient, 

I....U t-ifil j en riîuWîr l'eiupirc 
Itoul tnontJi jiir VûcHnfsiiJ .ncc 
iiRe : il ^tuiliiliin j^'é iU-4t "oa- 
«iTIONAC {'UïoiJir), ne 1 Putli , 
~(i, T' u'ivi- ilii Cavsau moderne , 
(i^iuioi M !;r el têeanA , a pw- 

_l"li* ■• <' : poulie» ifiWntS , 

I Rom Kl ituxM'J- 
le mariiigâ d'; | cm- 
Niipolcoij) , 1810, In-fl. U a 
iJWanconp i'.iitlfi?» dian^oiia 
fcciictllirî àhn% t Epicurifit . 
1)0 P^nTi">iii'i!!r i|iil :■ iiour litl't : 
" . M. Aniigiiac , do 

H en fiivtuï (le Ifl 
fBln>n, tl II. ■''-< avril iSil, le 
bç nuTcrir compoM des cftuplcls 
tti' ' ' " lie ; ce» coii- 

!■ un hiBfjTicl 

, BBïau'fiL h'', ,'fiivrjui Bfttmnd. 

PWoot, C»rQbri<né . r\ le coluiicl 

r...-r qui (luirent dos 

louvi^nl 1»-H lruuv«r 

■ •^■•f Gifoiiftus. 

itcnnii: Inng- 

■ iiinn âe» pdï- 

iicllifÎDCd'AH- 

kur . gtanil- 

■ jiie, ijropri^- 

nciit frinljuicric , gc-n^ 

^ctc. .nÉ It3ï aO(iti779. 

vMunitirr Rprf) la mort 

fcheV^quetleCoIcipnc; 

lion» delà cour lie Hpr- 

Hh^rnt À vt! point iicrcp- 

tiitii" " 1 1 ■".'■ . avant b 

llrVl'Atiili :ii6« «e rCT- 

Serliopoiir crgjgcf le ralécPruaie 

i. 
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ANTON [CuA|.4.>:r>-l.tJi: 

Rneur J'Obcrocuiitlcif , s.j' 
Irul Idiâcicn , ii<! il hauh-'- 
lénsteur à OocHît^ Ocpui. 
foitrrii il Jiirrtcvi jou|iuii\ 
de lj hiiiitfî Allenij°iic, un ;. 
br« d'jrliclei Iiiïturtt^uL'ii l' 
nn phtlologicjue'», In filuji t 
rieujti il B |>uL'li<;*t|!.ir.'iiii 1 
ouvrages; Analogie i/i 
ï'f . i7Jii.in-4.— .C.v 
de Coriirr th.i j'em/iUcrs ^ HiIlI , 1 ';i) , 
io-8 ; nouvelle ediiiçn, i^fci , iii.«. , 
a*f c det Hrrhcrchet ttîr i« seyr^i 4ef 
Trmpli4r% , Deuau, i ;8ii , ijuS. — Ta- 
ciLc. De maribut Germa norvat ^ «vcc 
un comniertbîre , i%ii/. , i;8t> , in-^— ;- 
Knais sur torigine . /« m<rit;'j , ('(c". , 
</m a/icù-ns SiiiKM , Leii'ïig , i;$3-3<|) 
arol. iij-8.— Uittalreiiet aacirm (ïe/^. 
maint, ibîd. , ijgS, îu-8,— jy/ttoi/ie 
(/l'« jtliftnar.ils , à tmeige .' .' , 

Goerllu , ijgO . in-8,— £>. 
rfaïf* /wr tvip/iott tti'pc f/i .'/bi-v liLf 
firuplrs, '\\i\d. , IJM. li^-fi-—/fUtcur€ 
lie ragriaitture allffitanJe , dtpùis la. 
plus hitute tinfùfUÎtr , iiiif't'S la Jin t/a 
quinzième tiède , ibin. , ijijç^iSoa , 
i rui. in-8 , fij;, — PIu»ieui» uuvi-igi^» 
d<* jiiriipTUctcncc fr'odolc , ci d'.-.iiIiTi 
^criU moin* impottuii, Ion. < i. .n< - 
niiind. 

A?(TOXELtE (Purnr- 
marquîs u ) , n/ ii Arir* . f n i . 
lieiitenitnt irinfanierii! , avant U njyo^ 
lutlvo; il^fioté JrawembWel^i^iiVifii'i'. 

«i spplfrnibr* ijgr , rt juil' 1 

r^Toluttoiiitairc, en ï7(>'I ; ■ 

tlH i;8(), Icp.lll" ■< rtci ilcci 

tMnweraliqtics. 1- 1» IVtoJfl- 

il(! 1,1 pHiliwiipliif et ii(??i îi^iE'uces poli- 
(■rjuf^ii , il fît, \ ce gDâtiloniiiiBat, le 
McriRccdc 600 ^lol et de «s «pirib- ^ 

^ ï'J. ■ 
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eu. LVulUliOB de tti opiMon» le lit 
ttomnwr m:iirK ilc U vil)« il'Artesii'r 
Iri rf'ïololiuuosirc» Je celte ville, coit- 
nui lOiu le nom de titonnaûnert (op|>0> 
ké( aux «rUlocnte» ilt^signiU i^iin le 
|M>m tlff ehiffhnrtirri ). M. Anl»»cllc 
converva >ei lunrtiimtprnJaiil Udur^e 
dei IrciuhUsqNil'isïl^ieiil . cl tlu ceux 
ptuK Miigtiiii r|ui i'irIjL;tirnt < A«ii;nali , 
où il ic rendit lui-m^-meen 1791 .et oa 
il ippiiya, Je toule Iji ptiÎHBnce de »oa 
oiHDiun Cl lie ïDn parti, ceux (|ai te 
'Doonccreol en fareur tle la i^tinion du 
t4t-VcnaJ»in h la France. Il fut , 
en t<>i)tcmbrc de ctttv aitnév , |iorle , 
nai rJDiinirnia lajjoiilé iIch ^Icctruridu 
iMpartement (les Bouches -tlu ■BliiïtK' . 
Il rotïrinlitiïe l^gûlntive. Il piUilîuil , 
ilfi tiMnpa .1 autre, ti«s patnphlels incen- 
diaires contre la cour ; l'un d'eux con- 
tenait de* conflit ail toi , conçus ilam 
loi lerniei luifam ;« Roi deiFrançai» , 
(lia un mot à la femme , .t tei luînîttrcf , 
aux rDTiweuri de l'acU eonftiluliun- 
□cl ; c'ctt que *'■'> traliitieiit un jour , 
a'ib abuient de tot>méiae , ai. .. . alora , 
cerict , alvr« tout In ranuttime» un» , 
Itotne, Cotlenlz. MtutiîJ et Vienne, le 
Mcerdoce et \ei couronnes ne lu eqiu- 
trairaîcnl pas k la jutlice ^-clalantc du 
plut généreux des pcnplei , ai lâclie- 
■menl atiuié. Ta femme et te* ministrei 

[•ériront Ica premieri mus le Blai>c de 
a lui. Le peuple marchera comité , s'il 
le f>iut, vei« loui lestri'inet, etc. » De 
iiouTeaiix troubles venaient il éclater â 
Arlcf, où det comroiuÂrei avaient été 
cnvojri^ pour en punir Ua aalt-nrt. On 
prétendit {et l'exagération qu'on mit 
(luua quelques-un* de» rccila qui ^n 
fwent faits , ne détruisait pat ce qu'il 
7 avait (le rrai ou fond) qu'on avait 
arraclié et m» cii pièces l'iutcription : 
J^tace ji'itoiitUe , (;Ta>ée nur le mur 
(Tune muison i qu'on araiL atlacht; une 
eonle .nu cou d'un mamicqiiia . â gui on 
•vuit dnnné 1.^1 t»ïtle , lirt Irail* et Ifs 
vétemcna d'Antoniille. et qu'âpre» l'a- 
voir Irainù iluns le» divers quartiers de 
lu ville , ou avait fini par révcnli-ei-. 
Lj luunii-ipalité, qui favoriasil Ici cn- 
nemii d'AntondIe et partageait Icut» 
opiniooa, nia l'exactitude de euaMer- 
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(iona , et fut bîcnlAt lacriGée j la kaiut 
que lui OTaient Touée r-. .».:-..'. .r.,„_ 
leur», Lon<|u'apr^ If 
l'i aciAl i;^^. rasseml. 
envoya dea dèpot^a â rannri: ilv M. ai 
L« i'oyeltc pour y annoncn I,. .incrri' 
lion du pouvoir exL-ciittfdaii 
du roi. sou cltoii touil>4 tui 
Peraldi cl Anloucllr. qui furitit tnita 
^ Hâicr» et conduit» priaomim * 
Sedan, pour jr répatidrvilr Upenvnae 
du monarque. L'adminiilralioo qui 
avait ordonné leur armtJiliiin , et qui 

Cajv de ta t£tn , une anm'e aprù,Ii 
ardieue de la démurciic, le» fîleep«ii< 
d*nt ntellrccnlihrrlrd'^lc i^dtimfmt 
moi). Antonellc.quiiiqueaaliirelleaitiii 
intoucïjiit et p^reiseua , avait prb, tui 
IcirfivoUilionnaîi-eidc l'aris. unuccV' 
dant reroarqujbtc vt qu'il ne JtTail 
pasmoins à 1 esir/'me liberté de Kitp- 
nioDt qu'^ l'L'IoÎRiiemcnt ;iImoIu où li 
piH-atuait se tenir dc^ p.irlii et du ïo- 
dividui. Porte j Ju muiiie de Pari» vn* 
lu fil) de <7i|J . il eut le buii niprit Je 
dcniuu(l«r j être relira de b Ii>t«i a>*u 
ec bon esprit fcmbla l'obandonner ilini 
detclrcar»tanccaplusdinii:iln. L'ariiEit 
conirailtction inexplicable , Ici jico- 
liitia, qui l'avaient myé de IrDrwxitt^ 
le nommèrent membre du jurv diil/î- 
bunai rcvululiuuiiaii-fl; il y ai^gcaileii 
qufililc de ilircclour, cl pronnorilï 
mort de l'infortuncc Maric-Ar 
dont Ij mémoire eit iti cbrrr 1 
l'approcbèreut , et qui n'eu - mr ijn 
neraH que ceux dont elle tU Cul pw 
connue. Il 7 siégeait eu qualité dtili- 
recteur , et prononce h uiurt ite en 
{■iruiidîiii , dont il at-iiil i-)é l'amiit' 
dont te républicaniime ne s'clevsil f" 
ii U liauleiir du*i«o, parce qu *jii<' 
aiair dûnoncé Ici usaiainats de tef 
tcmbre , aoux le fer ro^e des l'OU'' 
reatix qui venaient de le* pxr'culW. ï" 
araicnt tenté quelque* rotni «15c* 
pour lauvL-rde l écli'faud le monaiJM 
qu'ils at.tieiit piccipiiê du Ir&ne. "J* 
circomuncc iut remarquable per^^ 
rinstruclion de ce proeca. Le» COI 
rcdoutuicnl rcloquence des liyW" 
qu'il» ven.iicnt de proscrire; allti-t» J" 
txag de leura ranlheureni collSfM» 



dont il* cnignaîenl d'sitliciir» les révé- 
lations , Ici Amar.lei Vadicr.lex Vou- 
laatl assinlaicnl aux debjls , dan* iino 
|»ltc pl«c<V (Icrricrc I'hccijuiU'ui- |>u- 
blïc • et >^va les gruJins m^aict ila uc- 
CtHca. dunl i{ucli]iicii-uu* iiiiilemcul , 
plient il l'eulrùinilc du ban<^. pou- 
n>ent les >|>crcL-vo)r. Lj nature de* 
i^ébaUf)! penai^r?! l'âcctiiati^ui' |>uhlîc , 
Fouquicr , qu'îU pourr-iient *e prolon- 
ge* Iftng-K^iiip» ; on ri:»otiil ilonc iVf 
awttrtf un lerme, et l'on ne vil pai <li! 
kCTen pliii c«rUin pour y tiuitir, que 
: r«lrfi rradro , par In conrculiati . un 
Ifcitt pat' lequel l« prcjidviiC serait au- 
' Tité Â dcmandci- au jury , lorsque Ici 
klilE ■uraivnt duré tioU ic»ui-s,«ii 
I contctiuice ctuil KufpKiiiiiinaot éclai- 
' r^c, et i"i\ Atsit prêt à <loiiner >a décla- 
ntieti. a Le décret *imi propoié i la 
COtiTfliilion , par son coiiiilc de sarcle 
(tnérule, dans la at.ineu<Iu 8 IirutuMirc 
^tn 3[:i(f octolii-c 1793 ],fut Jitoplâ s»!» 
di<CUMioii, et expcitiL'ùrimtant ^u Iri- 
.buntl ri^otiiUrmiiacct! en ti-'atire. Par 
I rrile du pudctir , (nx pltiti'rt par unr 
^litioa odicuBO, k jury, qui avait pro- 
t(n|iié ce décrrl , rrpondit , p^ir l'or- 
yisf. (1 Antoncllc, ù l'inlci-pftlnlioa qui 
lui fui uitressiîc p>>r le prétid-nitt . •' que 
M taiitdcnce u*é(ait p>5 encore a»CE 
"lit. n Maii dés l'upris-niidi du 
akin , tl fit , par le miime organe, 
"cUr^tifin allirm^tirc , et dei- 
__ putsec atix opJDioo!. V»rrét 
' BorI •'(ail rendu depuis le jour où 
3iD>lbcurt-tix depulûa avaient cle'lra- 
duilt devant le tribuiiiil icvululiun- 
sirc. il ne «'agissait que du lui dun- 
t-i'unefurRiu judiciaire. A ou/.c licurcs 
xioir , Aiilnnrlli- riTnlra dwm \a ulle 
■ it*ocet, k la tt'tc itc sca Jur^ii ; il rc- 
iniil.en leur nom coiniRe.iu »irri, IV- 
'^vnce d'une conspiration qui ii'exiiu 
t>iii, et déclara que li-}ïccu«ét, uns 
inccpl<!r uu seul, eu altuicnt atitetira 
lûuwRiiihrcs. Gependjint les cuiuilês, 
iDcril UpuKt^nce prenait lum lex [luin 
usnidk't furccA, frappaient leurs 
ttuniiiB tlaut Ions ]« pji'lis , «an» goii- 
n<ltri(iY)n tl'cpiiiiuus , dr Inlon» , du 
tiff) i^u in verlui. Ainsi lU envelgj>- 
^tni iatn la uKinv protcHpIiou , vt 



candamnaïent au rojmc (upplîcc , ïci 
BDulieni dr l'antique maniircLite et les 
défeii*curi de lj iiioiiuicliic conililii- 
lionnrlle 1 crllc liiillunlc dcputaligntle 
la CU'oudc , il laquelle »Vui\;nl rtuni* 
les lak'uï Ici ptui diuiiigui's dfr l,\ coo- 
venLÏon, et cette taclion nuperlie dont 
le chef, daii* ii chute . titnbluit devoiv 
enlraîncr celle df la république. Eu un 
mot , leur «ombre jnIou*îe u'epargnaît 
pa* ni^-aiccei>liotTitni.-)donll«iuepm pu- 
blic arait, dr* lonç-lcmpiii , fait juiticc , 
ec» Ilébçit, CCS Cliauiueile, cet Chabot: 
etc., brigands abjects, qui ne uieiitnïent 
p.» les liuiiueur» i\v l.i prosuiiplion. Ce 
moment fui le premier où Aniuncllo n 
plaignit de ce que Ici opinions des jurés 
n'éUieat plu» fibre* ; le comitO do lalut 

Îublic ne la lui pardonna pninl : il 
ut siT<^^ et ciilermé au Luxumbuurg. 
Ki^ndu à U liticrlé . oprn le 'j llieiini- 
dur , il devint , plus lard , un des coo- 
P'érnlcura du Journai tlet humtnet li- 
bres . si eotiiiu par L'«i^Iution de ses 
prineipci dc'iuucraliques. Apre* le |3 
vendctuiaire an 4(^ octobre lygi»), 
Autonelle, qui t'vtait, poite ù tu dÂ- 
f«n>i! de la canvenlion , setdc autorité 
légale ù lucTticlle il fiït nlon possible de 
se rallier , tut cliarjjé, par le directoire 
exi<cuLif, de rédiger un jouinal oriicicl. 
Hiea ne l'uceordaii iiiviiis avec l'indu- 
pcjidauee naturelle de sun curactére . 
que la ncceaiite de satisfaire â un tra- 
vail régulier ; auisî y rrtiunça-UtI biefl- 
Mil , et reprit ses habitudes au Jumntd 
des hoDimes tih'Vf. Accusé de compli- 
cité dans la con>pinition de Ikitieur. 
l'ordre de s'a«jurvr de lui fut Junuû > 
le -j'j flnréal an ^{ 1 1 uiui 1 ;g(i) , pac le 
niiublrc ilclupolice Antuiicllc rûussiL 
il se sgubttaii'c ossi'it Ivug-lciups a l'e»- 
eutiun de ct;t ordri.- ; luuii ciilin , fjilî- 
guc âo se tenir cuchù, il se oionlra par- 
lout, et fut arr«!té o" Palaiï-lloval , pai 
un Agent de poliec , nojniuc Ddudu- 
ville. IVjduil^ il VcndôuiC; dcïant U 
liuulc-cour nntionidi; 1 il fut acquitti: 
.-tvcc la presque loUlite da prcveuus, 
de l'accuiation porU-c contre lui, cl 
revint à Piris. Il cehnpp» aux proscrip- 
tions du 18 fructidor an !■ [ .') septem- 
bre 1707 ] > et > celle da iS brunâtre 



art 8 (9 novembre i7<)9)- Quoiqu'il la 
Hiilc de ci3ltc dcrxiîf;rG joumcc il cûl 
•été ccndamni^. comme anurdiitlc in- 
corrigible, à ()rm«urer ilrtciiu datia le 
drpiirtiNneiJlilG lu Cliarcnle-lnf^rirurc, 
aucune rcelictcliu ne lui otdnnuée; il 
ccsia quelque temps encorii' de %c mou- 
trcr , et l'iiulciiiliî f'eriiia Je» yeux. L'iiv- 
temhWe électorale ilu ili^-p^rietnenl Je 
I4 Seine iVUnt iliviiec , luis ilcs «élec- 
tions de^ b «.nuifli) de ï^n G (1798) • lu 
fracliuii de celle aucmblcc, lé^nle à 
rOruloirc . :ivnit iioiiime .X lllonclle iiu 
con>cil Jci cinq cnni*. mui* les cboiit 
fiiitf par elle (nrfiit il^rUréi nuU par 
I» loi du 33 fliti'éal de b tnil-otu «nuto 
(i I Bvril ) *î)8). Les elçclcur» du dcpar- 
Iccuent du Ithùne l'.tyant ûgaLement 
nomint^ dt'pulé du leur ilé)>:iiteitiei)t , 
|Ki(ir la ïrssiiiu liii l'aii ; ('71>9). cette 
élection fut ilocinréc valide par lo cvti- 
feîl dc« rini| crnli; inaîi ïur un i'4p- 
p«i-t du dt'^iuliiBjrct, elle fut *ntiul<ic 
|iur celui di;ï nncicns. Drpuit cette 
époque . Antnncllc h'» pluit reparu «ur 
lu icfne polilique. Il est ccpeiid«ut à 
rcroarquei' qu'en 1814. ce rcpublic.iin 
inflexible, >ipiès nvoir apporte, dans 
la cuDd;<miJ^li'Jij de lu reini^, la pliu 
rérolUinlc pirliililé , et avoir motivé 
son apînion duns I.i ebiiubrc dca jur^E, 
sur lut ccintidi'r.ilion* l'!» plui liHib^irrs 
et le* plus nbnui-ile*, a lU^ r.imeiin lotil- 
à-roup , pjr uiiB in^pii'iilion luir^tcu- 
Icuie, nu roy,ilitmc le plut épiirù, It 
lui H cié tiyM que . inn» Li muison Jt 
Jiourhon ,ii ne puuvJtl piusy li vu il' eu 
Frjince, de liberté civlli; cl polilique. 11 
cUit rétervî i»)! iluule, îi l'un det 
baurrciKix de Ijgî Cl de 1794, d"«p- 
prcndrt! 'a l'Europe toulcB cet belles 
cha»N : in:ii« cnnune Ir: but de cet 
article n'est pas de I» comballre. non* 
noue Lorneroni ii Icmoigner notre 
étonocmenl, et surtout notre joie, de 
reIrouvKr cc& maiiiiuei il^ut In bcticbc 
OU «01» lu plume du jusc de M^rie- 
AntaÏDCtte. Xciiii pcitsana aiiSii qu'un 
r«rie de prndcDCO levobtlionniiîrc n'a 
probablement p*t pctmis à Aninnellc 
d'altaeber ton nom ii une produciiori 
inlllulee: tiucn/itiom /•'tur ta Jetc du 
eotuvnaemenl Un Lvuû XI'III, Il min 



lagCMcnt pensé que le ncm de l'oia 
\ t a^je et Ec^lui dt; 1 auteur , eussent prâ 
sentie une uiilîtli^iic un peu forte. Anto 
ncllu a )iub])«!,ca 1 794 . des dëcinr* 
lion» luotivcvs au tribunal réroluttori 
nain; ; et à dei ^pnnuc* antécrilcDlev 
un grand Domlife de btocliuin don 
les amm auitent : Obiervtttio'u iur la 
cuaiffCe ivntlu au rot par Debaufge 
ijjji, in-8. — Le Cuniratle det 
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mens. f;t)^ , in-8. — Sur la prétendua 
cunspifation du 'ji JlQrèal; Mon exa~ 
tncn de contcti^nce , ou te DJtrau i;^ 
f'oiiùmt iiitari'Offé par le ci Jet-an. 
hrnnile , an ^ [x 79;) < in-4.— (Jinj/iyue.^ -^( 
idài-i à CorJm, mait peut-itre pat m •* 
Ai conteur du jour, 1798, t'/i-S. — 
P. .4. jéntonclie au rarpx municipal d^^^b 
Purin , iii-8. — Motion iCurdre u tœ — "^ 
cuiiolt de Ut tiivchutt de Louvet, pa^t. "^f 
,énfjneUe , in-8. — QuitqufS-uns rfe^--^** 
mcniongti tin commiiia'trv IhAourge 
dam la obtcrvationt tur £affiâre d'Ar- 
ia, in-8. — litpiiijHe au eitoyttt Sata- 
ftUe , in -S. — (Japli/ues obiervatiam ^1 
peuvent ten-ir d'appendice à la eccondt 
ifUm de Robeipierrit , in-8 .—Obsenra — 
lions jur le iSmit de cité , in-ft. 

ANTOMO(PA»c*i.-F>i«Miyu-le*»— 
IVipoiiLcim; - ANrIl,t.ll-RlltJ«o»r^-Slt— 
VKs^FlË), infint d'Kipaenc . né le av 
di-cpmbr« 1735, et veuf Ic 37 judle» 
1798, de KB ni^ce Marie Amélie, in- 
fante ifEBUtigne. XJne révolution pou- 
vait seule fdii'c jouer un mXc politic)ii^ 
à ce prince, uniquement livre ù de 
exercice» de pi^tii el à l'rlude de 
urli mrcaniquei , parmi lesquels ■■ 
pn^férail b icrrurcric. En a?rii 1808 
[onqitc Fetdin.)iid partit pour Fturgoi 
dou Auluuio fut cîwrg^ de la prcti — 
dtrnee de \.i juute suiiiènio du goti-— 
vcrncmenl ^ m*is sci fooctiont le bof— 
n»ient '1 r^duiiniïLralîun et à l'esp^ 
dilion des ;iirdii-cs lus plua preMcei 
celles qui ne l'Otaient point . Olaat jour 
bclleincnt adreiie'ct au roi et miie 
sous ac» yeux par le premier secrc 
lâirc d'ijl.it, don C^Efalloï, qui l'a: 
rotnpagiiuit. La junte de gouvrinemeifc 
etiiit composée des cinq niîiuslrcs, ilo^ 
l'edro Cévallos . don Francisco (jf" 
de Lcmi» . don Mignel Joiepli ■! 



E.AmDZa, doaCansfiln O-Fuiill, cl don 

Lfirbastiun l^iauclu. i'crdinjiiil. eu quil- 

|!bnt MAtirûl , av»it fiït cnnitallrc <[ue 

liet inlfiutiniu étaient que . dnnii aucun 

[cA«. on n'y montr.'tl aucun inytH 4e ré- 

lîflancc dux incnurc» qnr prc«crir.>it le 

graml Juc île Bcr^ ( Ju^cUim Murât ) . 

; que cet r»(>rîl conlruricrail Im r^sulUU 

heureux t^ac pourrBil avoir l'cDirerao 

Îa't élatl l'objet (lu tna voyage. Ctrprn- 
int l.in<Ui i|ue ce prince Sf. rcndaii ma- 
jirèsilc ^fupglcou.IggrjnilduciieBnrg 
' ricboiAit lo (innirn de la Pin dont le 
ptii|ilc et le i>:irti ilf! Fcrclinand me- 
Ouçaient Id tKt«; il iniiuuaît -{ue Nipo- 
koo Dc reronniiiMait point r<ib>ticii- 
lioailc ChuiIeîIV.et ilcmaudnit crue l« 
rcîue d'Elrui'ii; el riuLiit dnu Pran- 
çoit dr l'aule . qui a vfiyagi;, en iSij, 
eai'Vance «I en Allemagne, sou* 'e nom 
àe comte de Moratalln, «c rcndUinit 
■ Bujronac. Toute» ce» cii'uomt.iiiL-L'ii , 
cl Ici rcVIiiniAtiont f.iilt-t pji- le roi 
Chsrk-i IV, lur li viulcncu (|ui lui 
avait «rracli^ ion ubdicatiun , rendi- 
rent de plut en plus dil^kile h tilua- 
"jn de don Auloniu ; U lutlrc sui- 
aiite , qui lui fut .idrcia^e par Cbar- 
IV , vint ajouter encore aux em~ 
trr»» du prince ; voici cette lellro : 
: nion ciiei Tréic le i^ du moitpiiMé , 
l'ai rcmU â mon G!ï un liJciiec a'abi/i- 
ition. Le nicnic iour » j'iii fjîl une 
^rotc&talion solcnnclli! contre un di!- 
eret rfndu au milieu du liimiillc , et 
farc^ par des circonslitn(ti>i criliqucx. 
Aujourd'hui que H Irjaquillîtù est ié~ 
itablie, i|uc mn prolcststion est pMi ve- 
nue entre les mains de mon auituslc 
»nn etCdi>)u ail ri;', l'empi'reiir deiFr»n- 
çsii et roi dltolie ; qn'il «t notoire 
<|iiu mon UIi n'j pu cbtcnir d'£trc rc- 
conmiMiut ce litre , jr dro^Urc* lulen- 
ndUoent que Taule d'abdicatiun ciac. 
ifiiiigttc, le 19 du moi* de rnurt der- 
■■in, c«t Qui 50IIS loui les rnpport». 
^Ml pourquoi je vuus ([ue vuu» fji- 
■*<n tcniiiiilre il loua axe* peuples . i-jiic 
leur bon roi , plein d'amour pour ses 
■"JHi , weiit con«accrr le reste dn ** 
*>« ^Uifaillei* h leur biiidieur. Jo con- 
nln» profitai renie ut dan» leurs crn- 
Hoii lei neoibrcs <juî composent ac- 



tuellement \» junte de gouvernement, 
et taui loa employas civili et milibii- 
re* nomméit dcpuii le iQi da moit de 
mars dernier. Je me propote d'aller 
au-devant de mon au;;utte allie l'em- 
pc-rcur de» Prunçaî» et coi d'Italie; 
après quoi je tranioiettraî mes dernien 
ordres a la juiitc. i> Don Aolonio , Ibr- 
temcnl sttadie aux iiitdrfils de Ferdi- 
nand, répondit, à la ra^me époque, au. 
grand duc de Bcrg, qui te jibignoit 
de quelques cmculet pupubiirci, et qui 
(niiiait entendre qu'il «erait COUVCnaSlc 
de charger l'anlnricé iVançaisc de maio- 
lenir l'ordre : Qu'il n'avait point en- 
tendu dire que l'oidre fi'il troubla; mai» 
qnc s'il venait à l'être , il n'en faudrait 
aueuS'er nue les eiactiom nu les viulrn- 
ccs que les Françdi raisaîenl e'prou- 
ver au penpin , et surtout lu pcctenliDii 
do l'empereur Napoléon de rendre- U 
crjurontie au souvcriiin qui venait d'y 
renoncer voloni virement, n En adrcs- 
tsnl il Ferdinand Ucupic de sa n'ponsc, 
don Anlonio ne manqua pas d'y join- 
dre la lettre du grand dac ; mais tout 
t'-t.iil eliaujé alors, Fcrdin;ind était à 
Il.iyonne , et ta lettre dalce du rx^ 
août, ayant i3l(! intercf.'pt(!e, a été' de- 
puis rendue pnhiiqiie, par le Afonfteur^ 
le 1 5 février 1810- Cependant tout nre'- 
sageait de itraudt événeuuns àMailrid, 
Lm Epnfoûls, s'irriljint de plu» en 
pluB du jouç lyrannique que Napoléon 
prc'tcndait leur imposer , des c\plica-a 
lions rcspoetîvps furent dpni.indcc»; U 
nuit du t" au a mai te psitsa eu né- 
gociatinnt de la plus haute îinpoiiancCt 
mais qui n'apportaient nncun ehange- 
mctit hcureui: atn alTaim- Eiiliti , le 
jnaLin du ï , sur Ir? bruit qui se rc'pua- 
djt , qu'un oide-de-cump fraaçsis vc- 
ri*ft enlever rinfinl don Frauçaii de 
Paulc. la foule , se porta en tumulte au 
palaii ; en rbrrcbanl. à apaiier le 
li'oublc , la préaenee de la l'orée ar- 
mée no fit que l'accrollre. Quelquei 
coups de fiinils snnt liri;». cl, en un mu- 
ment, une fusillade générale est enga- 
gée. Lcjplaciv», \es ruea, le» pinmrnn- 
des deviennent ic théâtre des plus san- 
glaritfsviolencM- Une amnistie publiéd 
au milieu du massacre , suspend la 
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tarem iet pArtti, nui*, dé* la lù'ir, une 
comniuion miltUirc ckt formée, et ftît 
mettre i laotl <|ti<.-l(]iiirt-iiii> ttr> Ë*p4- 
Ittioli arr^U's 4itu* U lOiunce. L> perte 
J^^cndcdiicTB fnt bcuucuup muîmcui»' 
tidiii aille i)t>c ce Ile ilci FruuTjJt. ;ct rcU 
D'ancD'l'cilraoi(liujire;letEipagaolf, 
tenlirt il:iiu teui» muiioiit, liriîcnl 
de toutes parts lur l*ts troupes françai* 
M« rj|ii;>*«« «Il lutailte et espD^ jet , 
un* dérrme.Hu feu le plut mnirtricr. 
Va iDinirctte du cvitu-il île Ciatille, 
a jM>r(£ le luiiobrc des ntorls k lui) . 
celui des Ueaici à .^ . et celui d«i 
pruomiicrt , ou (lea indrTidui qui du- 
purun-nt , ù 35. L«i ^tat« dci corps 
fran^iua clvvérvnt litir perte à pii^ 
de Ifoo boBKnr^. Le 3 m«i , ait ntatiu , 
on apprit que U-i eraiutei (jui avaient 
donuc lieu aux tioubk's et aux mal- 
b«uri d« la veille , tciioÎciiL d'être coo- 
fiftnÉcis et que l'inf^int dua IVunçois 
«vait quitta hiadiid , le wir de la 
niéine )our»ëe. Le comte de Laforôt , 
atubiiindenr de Frinrc , et M. Villot 
d£ Freritlc . eurcul , avec dun Antonio 
un eutrclieii «jui roit le comble aux, 
alnrmci àc ce prince, qui n'ignâmit 
(l*fjà plua que loo ncvcii jtsit devenu , 
i Bajronnc, le priionnicr de Napulûim, 
et que JoHph Ronnparte , ^Liit déb- 
itai: au tr6n« des Eipagnot, I.e>'^'*ul- 
tstdola conférence de l'inl'ant et du 
minitti'c frauçab , fut k> départ obligé 
et intraoliiit de ce prince. Il commu- 
niqua >3 retolutiun aux lainislrcs 
de Ferdinand, dam la nuit qui luivlt 
celle coul'*!rcDCC ; mais ceux-ci, qui en 
avaient ignoré, ju«que^tù , les lêiltj- 
bl«i cnatilj , a'jr opposèrent par toti* les 
aïoyens que le talut de l'état, celui 
(te sa tnaijon . et les embarras pcrion- 
nelfl où il» utiaicnt .(c trouver, purent 
le«r suggérer. Ce fut eu vain ; la re- 
•olulion du prince avait été rclfetd'unr 
tieceuité trop impérieuse pour qu'il 
fut t-o lEin pouvoir de la rctracler. Il 
quitta Madrid, le 4 al< matin . Uis- 
«aiit au iloyen J« l'^steinblêe, le builJi 
don FrancLtcn i^il de Umus. le bîilct 
■uivani : u Je fui* Mvoir k la juiitu. potir 
M l^gle. que je suis parti pour Uijuune 
par ordre du roi ; et )« pr&rîens ImIIic 
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junU qu'élit ait & se nuotcaîr sur Ir 
■n^mc pied que si j'tt.iiiaaraîtteu d'elle. 
Dieu iiout siiil en ;ii<le. .^diru, niv»- 
sicurs . jusqu'à la vallée d<< Joiapliat. > 
Arrinî à Baronne , l'iafant y trotnj 
le retlc de s.i funiitir ; fut conduit artc 
elle au château de V.ilençaj , et j^ <|^ 
mcura prisonnier, jusqu'en avril iSif, 
se livrant à tes goûli ordioairei pour 
les arts mée^niquei , et t'u<xiipiRt 
(l'escfdcea de pii'-té. Il accoapapia. 
le 14 mai de la même année , 100 uevw 
Fcrdinaudâ Miidrid, et a «^té Domm^l 
unu époque rcccutc , grand-aniiial île 
Caitille. 

AOUST r J. M. muquis o'). nit 
Douai , fut député aux «tati-g^nersiiii 
en airil i ;8i) , et à ta convcnliao , et 
Mplenibre ijga. !.« marqgit d"\oiat 
suivit d'abord I* carriire itfi iirtut'S aij 
lit naitiance l'uppelail. Quclquri md- 
conlentenirni le décidèrent eniurle i 
quitter le service et il se retirer ilsof 
ses tcrrei. Uy était, eu 1781), lo»- 
tme l'on (-omrai-o^aiii'occupcrdticbaiv 
l'es dcpuirts aux ^tati- généraux. Lsoo- 
bletse du bailliage de lloiiai lai doaJU 
sa Toix. Entré dam celte asiembite , 
il vota pour la réuiitou de la noMwC 
û la cbiimbrc du tiers-élat, cl !*<■- 
prcMa , dans les téancei dc« 24 • ^ ■ 
'jtîcl 37 juin , de se joindre moi non- 
bres de U minorité de son orilre ipii 
partagèrent celte opinion i dcs-lnn il 
suivit, il toute» les époques, etdewifi 
quelquefois , riinpidïiun r^toltition* 
nn'm. Depulcâla convention iisliniiiil« 
par le [iepjrlcmoDt du Nord , H ivf* 
U mort lié l.guis W'I, et iléuonçi, en 
novembre i;<)'j. Ici habitons de Suint- 
Amaud, qui avaient livré leur ville > 
un corps autrichien , trop peu eoni- 
breus ponf s'en emparer. En 179! - 
aprcsie iiv|;c de Lille, it fut charte^ 
se rendre dans Icsdcpar letnens duPai- 
de-Cabi« et ilulNord.et vint reprendre 
la place dans la convention dès fpic 
cette mission fut Icrrelnée; quclauu 
mois aptrt, il fut exclu, cotatne noble, 
^\e ta société desjacobiuE. Le directoire 
exï'cutille uuuiiaa, en l'an 4 |i793}. 
kOQ cuinmisiaica près l'adminitlration 
centrale du département du Nord. Bo- 
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rio. sprci le 18 brumaire ((>nD- 

embro 1799) .nomrou M. d'Aouil muU 

i de la commune île Quincy , où m« 

bropriétifï él-dieiit *ituêes. Il y lUa biflu- 

tut api'«-« »A ii:»iclcuc«. U e>L mort tle- 

puif pru ititrinces. 

AOUST (EusiACUK Ti*) , fil.-ÏH pré- 

C&l«nl , M:rr«'tl , srant l« rcvoluliun . 

i<]ualilOd' officier RÛi'rgtnifîiit durai, 

Cdnttrrit:. Il {ut du (râ-petît nombre 

oUtciers cic eo corps 4111 tv pronon- 

èrenl. en 1781^, conlrc la corn* cl en 

r donouTCiiiiiprincipos. Succw- 

Bnt clcv<;4ux sradei J« grn^ral de 

«de et lit- divi*ion , il fit, en 1793, 

la gucTTO d'Eipo^Dc avec tic» luccti 

rlivci*, fi' naiuanrr- le remlît bicnlùt 

■utpcct , et ue liTti* pad il le fiiîre proB- 

(r'rc- Ou l'accuu «l'iiborrl (riinpcfril iv , 

il» lie Irahîsoa . enfin sj de^tîlulion . 

lit priinoucce. Quelqu'altaclici (|(ic ton 

fitc et lui le fuiiientriioiilrct J )•> caïKC 

1h révolulinn . il ne pul se iouilraire 

lia tleil'inée cummuiK? .'1 U ptuparl (In 

faértax diilingiii^s Je ce tcinpï, Tm- 

iiît devint I11 Ifibunol rtvolulioniiuira 

Piiriii, il tut cond^inini; û inort le 

"4 nteAxidor An g [ i*' juillet 1794) . et 

pfj-ît igé de 3i :iui. On le rcgrolla 

iniverKlIcmcnt À cjlusc de >C( (alcna 

■itiUiret et de ic« qualité» pcrtou- 

Flle^. 

AOCST{ Le m3r<]ui3 Adolpie d'} , 
fêro du précédent , émlgr» en ijya, 
. pro(ii4 de la revoluHoD dki iS bru* 
hirc au S (<> novembre 1^99) pour 
Entrer ciiFraocc. L'ciupcrciir , ijui 1'*- 
git nonmiti . le t" ûnvier 18 ■ 1 . pr^- 
%t du eidlpije elcctnral de Tarrou- 
aemcnl de Douai , le tlt arrêter en 
Ïl5, parce qu'en œaiv del'année pré- 
idcntc , il «'étoiticrvi de l'jute l'in- 
■cnccque lui donnait U place qu1l 
ÉRaUdelui, pour bToiîser le retour 
Jei Bourbon». La conduite de M. 
I d 'Aomt, dont lepcro arait en ver* celte 
^^Ktnille de* torti er^ve* U faite ou- 
^^Her , n'était cepenaunl pat Inynk , cur 
^^■«Trtît au»i prf'ti! un tcrmcnt ; m>u 
^^H. d'Aoutt parait rtrc da nombre a»- 
^^«« coDiidérable de ceux qui pensent 
fu'on n'eit engagé que fuir let iermtm 
fréUs au ptus Joit. Au reite , la dU- 
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pwce'de M. d'Aonst, n"j ripn eu de 
rigoureux, et tetï i-éituîle '1 une tniie- 
planlalion de ([oclques mfti« d'iinepro- 
vince dam une autre. L'exil de M, 
d'^ouit a Uni iivet- la pumance de Hq- 
nupai'tr. Il a 6tc, en iwùt i6i5, élu 
carididal i cette chambre de* dvpUlés , 
oùileiU jtégédt^neineal entre MM. de 
la IJouiJoiHii.je et Hydv de Neuville. 

APPARIi_\r. I\,,%.z Coi:ho«. 

APPELIUS . ne".i Middcibourg . e» 
Zi^Undt; , où ion prrc cl»it miniilre du 
culte dea réformai , exerra L prufes. 
«ion de notaire avunt d'enlrer dam lii 
carrii-re politique. Il y débuU eomtne 
membre de l'aiKemLléc nnlionile de lu 
ii'pnbljque b:itavu, d.uii l,iqiiellc il 10 
dUtingua par une extrême activité et 
une «agacilé pt-u eomaïuncs- Il M main- 
tint en place pend.inl tout tei clunj];e* 
nieni qui l'opér^reut »ucccHivcment 
dan* cette rrpublii^ticj et, lorsque la. 
Hollande fut trigée en monarcliii'., dout 
Loni^IViipok-on, il fut numrn^ ministre 
«ecretatrc-d'êtal. Il con^err» , din«ce* 
nouvelle! functioni, laréput^ilion qu'il 
avait îuslcment !ic<iiiitc d'une elarlc 
d'idée* fort rcmai-quible , et d'une 
gfHnde aptitude .lux di Remîtes brsii- 
clici dn trnvail adoiiuislralrf. Quand 
ccpaj-K perdit tonindependancG, cl fut 
r^iini i) l'empire frnii^uti , M, Anpeliu* 
fut appelé À Pari», en qualité decon- 
ïcHler-d'état. Il quitta cette capitale, 
le la avril lAi^ . pour rentrer d>ni *:■ 
])ulrie , qui venait de tecouer le \ong 
franjaiï et de rcdoeuir libr«. U fut 
nonuDtf d'abord conseiller- d'état pour 
la province de Zélande, «a patrie, 
euiuilc placé à U léle de l'admini»- 
Irution de* finance» pour les proviU' 
ces mi'ridionale» du royaume ; cl en- 
fin , ec« proviiicei ayant élu compriies 
dan* l'org-inigjlio» {générale il» lltiaB- 
cci du royaume, en i8i5, et *« 
place venant, par lu. à être toppri- 
icoo , le roi l'a nommé directeur-^ 
lierai dut împotitien» indirecte*, place 
qu'il occupe rniiiirr uujniiniLui. C'est 
ea cette quatité qu'il nrganiia le »y*- 
lènic de l'impôt indirect , tel qu'il 
existe nuîntcnsnt dan) ce royaume. 
D.ini la lenion de t8iâ det 4^tats- 
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BfrAUX, il [)rneT)la à Ia dAiixîéraé 
IBanbre un projet de loi lur lei «ne- 

'^nioaa . qui , viTftncrt combiittu j)Ar 
UM. Rc)-piii(. Siii'Icl <le Clickicr , «I 
({iicl(|u(-k aulrt-n dcputc» du'» prtivîiiL'c» 
m^rjdionnk's , fut cntta rt'jolc â une 
{ail>li* miinrïtir. 

AI'l'IANl [A-SBRij), d'une famille n<3- 
|>1e , ma>i ruiiiiSe , n^iquîC à Voziio dam 
le Milnnaix , vers ï'^nntt i;5o ; il mon- 
tra de butine heurt; un goùi protioiicé 
pour lu peiiiltJie , et ae tendit celèlire 
Oau» cet art. Il sut vaincre par $a cons- 
tvi'cc i*:* oLttacIct que lu i'urtuoe iciii~ 
btait ot>]>oicr à ïon ifcnic i s'attocbu 
d'abord h des peintres de thvâlru cl fit 
di' excelle ni es iSIdJes au moyen île cjuti- 

' " I économies. Mois L'icnlil tes vo/a- 
|Qa*il eut occasion défaire .H Florence, 
I Parme et ôGolagnA, lirmirent à roLine 
d'^ludiec Ici cbcfrd'œiivcei d» giundi 
tnaili'cs, Rome, qu'il vititii Iroi» foî» , 
«iïrit il «un );cnie viulli: le's fresques do 
Baplitti'l ; ce genre de peînlore «(u'on 
négligeait a^ar» , Û3.\.ta son imnginalion. 
iboi l'y livra tout rtilier , et il y a 
le Corrvgro et le Parniigiuita, 
fait s'il u surpu&iif, dans &ce Uukuux 
Il l'huile, Iniis sei coiitcmparniiig de 
la Lombflrdie, on peut dire,» jimtc 
titre . qu'il surpassa tous ceux de l'IUi- 
lie inoai^rne. diins ic% neinliire<iii frca- 
4]ue. Les plus belles qu'il eut faito, 
av3iit 1796 , se Irniivent à la coupole 
dertfgliie de Sant^-Maria diSt-Cclsa, 
h Milan. Il sut profiler avec beaucoup 
(l'jirt des farmes que le Brainanle avait 
données îi celte partie de l'edillce , et 
associa ninsî 10» génie û celui de ee 
célibre «rcbiteclc ; le dessin de ce ta- 
bleau eit correct et hiirdi , la conipo- 

. liLioTi encat [inc . les figures y sont dis- 
tribuées et groupées uvcc grâce, in- 
Icllij^pnce, el la pelnlurR C8| pleine de 
dialeur et de cliarme. L'arcbiduc Fer- 
dioaitd , gouverneur de b Lombarilie , 
accordait à Appi.mi son estime et toule 
sa protection; il lui lit peindre quel- 
ques pliffonds et plusiicurs lablcaux 
pour son cliâtcau de Monao. Lorsque 
Bonaparte eut conquis l'Italie , il vou- 
lut s'attacher eci arliste , et dans U 
Buitr, lorsqu'il eut placé sur su tCle 
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lîéonpftnnè de ce royaumo , î! lâ'nônï^ 
ma peintre du roî et lui assigna un re- 
venu considérable sur le trénflr royal. 
Appiaiii fut nomonê ensuite uieuibre de 
l'iniLitut des scienecs, Icllt-e* et arta 
d'Italie , ctdécoré dei ordres de la lè- 
|(iun il'ItonnL-ur et de Id cuurotiuc de 
fer. A dater de cette dpoquc , it pro- 
duisit de noiiTeauioLivragi;», non moins ' 
e^lim^sqiie les premiers , et 011 la r«- 
conuuiseauco paiait avoir guide' ses . 
pinceaux. On cite se« portraits de Na- | 
pole'on , du vice-roi . de h vice-reine , ' 
et eeus de bciiicoup d'jutres araniU 
pcraonnagcs. On peut encore admirer 
aujourd'hui , diin» le palult i<jyA de | 
IVlilati , li.'s peinturei s fresque ilunt il a ^ 
diicor^ les pliil'onda de plusieurs salom. 
Le gO(i*etiieni<-nl nulrictiif^n a respecté 
ces monument. La composition en est 
rayante et magnifique , et l'elTcl prodi- 
gieux. Dant t'iinc, l'cmpcrcur Kepolfon 
est représente port^ sur un ti'ûne par 
quatre vertus. Oti compte peu de grands 
palais à Milan, où il n'y elt (les fres- 
ques d'Appiuiii, Il avait encore peiol 
un clurniatit plulutid dans te paUil, 
f^iila-Honaparu, donn*! cnupauagcau 
vii:e>roï Engine lleaulinrnais , où Ton 
voit Apollon entoure des Muses. Ao 
luuis d'avril i&i3^ une attaque d'apo- 
plexie lui fit <|uiLler, pour toujours, 
son pinceau. Il essaya co vuin de le rc- 
prcmlre. Son dernier ouvrage «t reste 
incomplet , et il n'est pas vraisembla- 
ble qii'uue autre main tente de l'acbe- 
ver. Guidé par son propre E^nie, qui 
se fortifia par l'étude des grands mo- 
dèles , alTranchi des c-onicils et de l'ccit 
gênant de tout mafire, Appiani s'était 
l'orme uu style qui n'nppurtcnuil qu'à 
lui Heu]- Il s'e»l exerc« , vingt-cinq 
ans , àar\i le ijcnic de b pciolure à fres- 
que; le mf'me marcin , pendant celte 
longue période, faisait les crt^pissures 
et les tnduil* sur lesquels il fjtlait 
peindre à fraîA; cet ouvrier , en »c for- 
mant par ses leçons, avait eoritribué 
à la perlecLion de ses durnicres eompo- 
sillons. La critique eut cepcndAnI quel- 
ques remarques à faire sur tes peintures 
it l'Iiuile cxnasées au salon de Paris. Il 
existe une deicriplion iœprtinilc de &on 
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nblean peint a lu c^upotc di* IV^Iiic 

Sauta Maria tU St-Cclw. A|i()iani 

'^L. par la chutu de ^.-lpol('on, 

_ lioni qn'il Iciwil Ae rc ■npii;ir- 

ïûe; il ne lui r«slr^ que d(^ <l(iiilimr£ii- 

it icfinniléi cl ud« l'c-rttmc itiûtliKcrc. 

AQUIL.\R (n), IJpHgnol , oé t-ii 

knd4ilou«i«. (jiitta foti jeune nu icr- 

Ificc, cl TRUïil d'oI>lctiir, fii 1808 , te 

rade (le coIddcI . lorsque \ti tiviim*- 

nrnt Qui K i>iis*jicnt, rn Kapagnc Iq d(!' 

id6r(Mil '» »'<imhari^\irr pDiir Ir Nou- 

rcau-Uonde, djini le CAurnut de \a 

iime aiincG. [I paMa d-ini le M^ii- 

;, obtint . en pcn de temps . le ^r»- 

dc gJD^ial , et lit, vn ccttv <|u.i- 

lû , la gu<rrrc uux indi.'ii(:nduDii. 

lar^, vert la fin de di-'ccmbrc iSif. 

^'une Mpc'ditiiin trri-impni-l;iiitv , il 

artilde la Vora-Cruï le iS jnovicr, à 

l^te de I300 rojruliïtQS . pour uller à 

r«nri>i]lre d'un coi'ps d'iiisiir<*cs,siir 

Bsquel» on avait cru puarniiTL-inpor- 

Er uuc victoire Ijcile , ii KvtK de leur 

irùrîarilô en nomlire et de lear diieî- 

pltoe encore ioip^rfaiLc; mais M. d'A- 

iiiïlar eut lirii tic se rcpcciliritc IVxc^e 

\k in contljinre. Batlu 5ur tant les 

tinli, il p«rilit hfi ineillcuri olliciert, 

it au tuomciiL (('«■U'C fuit pi'isûDiiier, 

pçul uDf LK-ssarc (iravc. et nt B'i- 

>ppa du rliamp du liatiillc que pur 

cstrt^uic linnhffur. 

ARAGO f UoMiMf^cE - Fntffnois ] , 

\t: '» HUergcs , piLi de l'erpi^n^n , le 

février 178I], «ntm , en iSo4.t> 

Kcule polirlecliniquc. Le miniitiK de 

itcrîeur le ehoisit. daiu le eournm 

! l'aniirc 180^. pour rennp'ii' t'iimplni 

le sccrct^ire du burcAu dos Imigiluduti, 

E, peu de temps nprtj , il fut chargv , 

vec M. Oiol et deux commiF^ïuirrs e«- 

gnol! (Chiiix cl llodrigiien] , de con- 

finucr • vn Espici^iie . tu gr-ttide upi!ra- 

■tloa (;À)dé!>i<|tie , pat- ];ii|uellL MM. Dt-- 

■Umbro ot MiïcbaiaaT aient mciurÉ L'arc 

|diiiu«nilicu comprit ecilr^^ Diiitkrrqui? 

etB^rcHonC' L«» Irouhlf» mcit^-i tn 

CilaloKnet p*r l'iiivanon de l'uriDét.' 

jruiftiK, inLen-oiupircDL celle upcrii- 

portante, Les Espn^nuls »'eni- 

nldi! la pcrtouDR i\c M. Arago , 

Srcnt conduire dam Im prisons de 

). 
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Rosn , où il rciln pluiieun moit ; aprû 
avoir eourii le* plu»^ grandi dunsert, il 
en jorlil pour retourner en l'iance; 
niiiii le li-iliment qui le portait fut atta- 
que et prl<t par imcur^iiire, qui le eOD' 
duiiil » Allier. Le Loiiful fuiiriiii , lui 
ejratil fait rcudie la liliertr , M. hrasfu 
x'ciiiLaïqua de nouveau pour vevciiii- 
diinitij p;itriii , et il nriivu, *am acci- 
dent, à Msra^ille.peiiiUnt ri'lédui8i>9. 
H ovnit c«iH«rvê, avec lo plus grand 
*oin, In in«lruiuens dont il s'était servi 
dannaes opération» inipoiljnlex , tùnti 
que le Iravuil rvbUf dujl ob&crvutioD» 
(fuil «Vfiit riiitcs. (Ou peut trouver dans 
le Mercarg du temps, de» rcnieignc- 
nieoiaur levnjrage dont nous vcuonitde 
parler. ) M. Aragn s' eut licsucoup occupé 
de eluniir et de pliysiqui*, et t'eut Mvté. 
peniianl lon^-lcmpt , A des reeliercbe» 
tut lea uouvvUcx proprietûs de la tu- 
mii-LT . diicouverle» par MubM. On ue 
eounaiido lui que quelque» exiraitjsur 
*ei travaux atlronoiniquet. Ce* eitraic» 
ont dit) \aa,èxéi dan* diven jouriiHux 
tcicnlifinucB, et publies daiH les mc- 
moiref de l'iuslitut. Le recueil de» ol*- 
S£rVHtioni f^iitcs rn Eipnpne doit >cr«ir 
â l'ormer U nuiie du l'ouvrage que l'ins- 
lilut a puldii' 9UUI In tilrc de lia f« tin 
s^ttèin.r mitrîijue. M. Arago fut nomme 
MMiii le gnovciTicniciil inipt^rial, neai- 
Inedcl'iiDlitiil.ctireoipIaceiTLCutiIcM. 
Lidtinde , cl le ai murs i8i6.ilAét<; 
eouipris diiii» \» S"*^ «ettîun du L'ac^- 
dùmic TD^nU^ des science«. 

ARAWCEY (L« Wroii n') , n# i 
ViLcy-lc-Frsnçai». Sea «crvicce et sa 
purionno «ont peu connui^; ■iprët avoir 
ii4t>ili: les gdrntsont, en <|uslite d'ofli- 
cicr d'artillcrit! . il .1 fait . t-n t^f^S, U'« 
premières eiiuipjgncx conliet'Kip.igne, 
l)4:nonc<: à Toulouse pour «voir mis du 
fDD dans k-K carti>ueliL-f , lui ridicule ùi- 
vrajacmlilance de celte accuiititon ne 
lo \Kiietva, paa d'une an-cstati'<n tjtn 
ii'4.-nt liciireuiemeiit pa) de SUÎtf^*. 11 
lit , iftiix In généra] Bûa.3pai'te leit eam- 
pu|;nc* d'Ilalic, puis »oiu Vempcreai' ■ 
celle dcltu«»ie. et obtint le grodrdcgé- 
noral dv Lriiçade. Il se pronuiiça furlÇ' 
ment en [tvcuidcla uuiiiiondeDourboii 
en avril i8i4>gI donna une iœpuliion 
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royale ^ !■ ;^»i<lf nHltoDnk «le V}tl^. 
dont il i!^sit coniiiun<lani. Numn^ m- 
rédial-d^HimiP parle roi.U. d'Ano- 
«y demeura Bdela à sa eaoM lan «la 
rrloiir de Bonaparte, H rourut qa<^l- 
quM itaii|:«t pour lo i^rtir. Il Ml ofli- 
cier <le la legsion A'honciftur. cbrvalier 
(te l'ordre d« St-Louii cl de celui de 
la couronne de fer. 

A h B A U D { JoaBPn-CiiJiBi.ir*-Aii- 
uni !>') ittai-<|M>* de Jait<|iici, cheva- 
lier de Malle, depoii 1791 ; d'une 
nncicntw C»raille île I»roycnfr, Il ^Uil 
V»ta^ de deirt frère» t\\tx, aprft» «rc 
»t»Oi h l'étranger, et awic «ervi dam 
.es aroi^ei aalrktiientivn, moi rrnli'ir» 
CD France, après le 18 brumaire an 
a (9 novembre 1799). l«tir p*re , 
prttndeul à mnrttei- au parlement de 
Provence , retire' \ Lyon , pendant Ic« 
troubles du Midi . j nWl mr IVcba- 
bud , m 1793. M. IVArbiud nyuit 
^ni([e4 ( en ■7[|t , a'allarli^ au coirn 
de Condé , et fut nommé cheralicr de 
St-Louii, pendant lus campngnn que (it 
rwBKedece prince- ilonapirle te nom* 
nu, aprèilarêvoluliondu 18 brumaire, 
soin-pnfrct i AÎL , put« rhrvalier de 
la légion (t'iionnctir et enfin baron 
àe l'empire. Il ^loil prvfet du dépsr- 
tcmeul de» Hïiilei-Pjniii^e* , à f^po- 
.<|ue on 11 guerre de la coalition eom- 
■neiiça. ]l développa beaucoup 4v tcio 
Vt (l'activit^ï , d«nj l'exécution de* me- 
jnres de la conitcription . envoya dei 
force* ' I' première U'giun de l'urinée 
d'Eipagne , et paitaîl de continuclici 
tcvuea de« corpt qu'il organjoit. Sri 
nroclamal iona enflimmsient le conrnge 
ae m admlniilres; il «eioMait vou- 
loir ,»f"ircc de dévouement rtd'cfl'oit», 
lUcr aur lai l'sMention du fEourei-nc- 
ment . qui avait à «'occuper alor» d'in- 
ti^rils pb» pre*aans et de plm linule 
iiuporlance. Ses rneux Titrent remplii . 
eu , le Moiilew ïnnotiçn bienlnt ; 
K Que le préfet de* Haut m -Pyrénées , 
arait , pur une ■igc prévoyance «I une 
infatigable acttviti'; , mérité Ici plui 
^rrandt flogcï. i> M. d'Arbuud répon- 
ait , il ton tour , i ci?ll(' miir<|ur tic l.-i 
■atisfaclioQ du i;auvernemf^nt parune 
proclainalion nouTcH'C , adrcMée ii tes 
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adffllfiUtréi ■ tl dani lB(|uelle onlîuît 
le passage •oinU : « Le «oTiUt ipi. 
duni ce mooaent, eii levant Irsyro, 
ne pcnt voir nn aigle ou tes dnijM-M», 
vvt un trKltre,imeiiocmi de la patrie. UB 
Ani;ljii. t.clui qui le recèle c*t an c«a»- 
pirdtcur qui mérite U mort. I^ cok- 
munc igiii le protège n'est déjà piv 
frani;aite : elle se livre elle-même à i* 
bonlv et au malbe«r qui l'attendent^ 
la maiion qui l'abrite devrait ^« dé> 
ttuilo DU rasée. Biimciiez-ln vons^f- 
mcs aau* leur* drapeau». Vous aum 
bien mérrti! de l'empereur, de h pa- 
trie, de r armée , du d épnrtcmeot rt 
lie la cumuiune. HabilaDi dr« llgales* 
Pynlnfos , je ne ccsH-rai de vous r^é- 
ter jnaqu'à mon dernier jgur (et |'«Taii 
espéré de le trourer iinttlc et glorlcut 
eu eoiobatlsnt, as milieu de vûo», 
ces periidn ennemi» du ptut gTâoA iln 
monarques et de la plus gloricDW pa- 
trie) : Courage et unutn , honwtr rt 
fideliti. H Après la chute du |0V1rt^ 
nement imitéiïal, toutes les autorllét 
exUlaiiles lurrnlconlînnéei purledOu- 
vemrment provisoire jusqu'à l'oinFct 
de M. le comte d'Arlob, qui après nni 
enU-ee à P^ris. le ta avrd tSif.iei 
conlirma de nouveau , en sa quaSlc 
de lieu tenant -général ; ii peine le roi 
Louis XVIII, eul-il pris Ici réws ^ 
(foiiverneuienl, qu'il manifesta InniA- 
met it^nliment. Mninlenu m ni> iSif 
dans ses fonctions de prcfcl dei HjiDles- 
l'yrcnér», IM. dArb^ud , fut ensirila 
appelé il crlles de préfet de la Clii- 
rc-nie. Lorsque Bon^parle repinil en 
l*'r«noc , il crut , smu iloule , avuîr 1 
te plaindre de la eonduite pcTt»nDelI< 
de M. d'Arltaud qu*il avait comble <^ 
tsnt do bienfaits, i^t drritlua ce m*- 
gittrat; mais celte di.igrji ce ne fulfii 
de loti gu<F durée , car le roi , rentre i 
Paris le 8 juillet . nommu, dèi le I3> 
M.cl'Arbuud, ii la préfecture du Canl, 
que rcmplibiuit alon M. de CsbritrOt 

aui Tenait d'y être place par M- le dat 
'AngouU-mi: , oh pluldl piit la funeite 
inUuuiicc du marquis de VtllcneNie 
St-Alban , dont le crédit sur le prince 
était ubïoln. M. de Cabrifres qui , par 
l'extrême eultition de ses oplnioni 



ro^^lùtci I «lait l'homme <Iu monJe 

Je moim propre '* icmplii' un poïte iIg 

cette irnportnuctf, ibn» un vays cl duus 

île* cîi'coutUiitu uuui mdlciU'x , et 

qvii . dans ta courifî adniiniittnition , 

lutiibta plutiH chiirgii de icvcillifr et 

d'aigrir loiu les rei.tentitRci)*, (|uc de 

V« ^«indie , avait donn^ pnr >ei Tau- 

te» inéu)» , util- Icçuu ululnire à ton 

lacccueur ciui parut d'abord vouloir 

ta profiter; il tVspliqua (bn> les termes 

lu plu* cctiictli>iu( et lît concrvoir , di^ 

ion arrivée . TcapéraDCtt d'un avenir 

^\ia» iicurc'iix. Obligé de ta rendre à 

Toulotue, il parait que M. d'Arbuud 

j reçut du }|ouvein«itieiii-içcEJerul du 

MIdi,dci iabtrutlîoiiA tunl-à-Cjit con- 

tnirei aux intcnlioni du roi et au 

prainirr phn de contlutlu (juM t'était 

\nttf.a nonBéc^ueiice- Le nidniui* Je 

tVilHnouve St-AlbiiHvoj'uit urccbeuu- 
CODji ti'bmncur le drplaccnicul de ton 
)irvi«'^; il avail fjû partager celle 
timacur à M. le duc d'Augtiulirinc , en 
Ci^ninJunt à ce prince qui; ton nom 
•-1 tu» uutorit*! sa trouvaient par-U 
tpIriuenL cnmprooiit , rt qiio »'il ct^tt 
wcé du cOder aux ordres du roi , il 
levait cKÏçvr . a» m'Aus , que lu aou- 
Ibni piefL-t ne suivît paj une tuarcLc 
àS<itcal9 de tc\\e de toa nrcJccruour. 
leducd'Ang&ulêmcccdaâ cetconni- 
^r'iiotis, cl tilt qucKiiii-'s nioM it M. 
BArbaud , et hxtt» au murqut» da 
ViUnienvi! Sl-Alb^n , «jui diiî^euil, 
ùatiqn'on Yi dit plus hjut , touici Les 

![>cntionf du goiivrrnrni'i;nt>gcnrrAl 
uMiiU , Ifî^oin de donnrr à M d'Ar- 
kuJ totiâles rfinïeigiieiueni nèceMii- 
nitar h conduite i|ii'il uur^it ii tenir. 
Celui-ci prit , éttu duutc , l'cngage- 
■«Idc s'y conformer . car , de retour 
-tRimea , aprc* une ubiciicc de troii 
IDun qu'avait cxiç^e ion vo^ynije , on 
Bcrdruivii dan» M. il'Aihijiid rim d« 
tt^'il avait aniionceir instant de san 
'rrivce ; sca principes et » cunduÉto « 
^uipiriit «gilerncul ctiaiigi^ ; une tou- 
xùiiiail aveugle aux nouvelles înitruc- 
'uiinqu'il venait Je recevoir, parut étro 
I '^^tnup l'unique rcgie de «j comlutle. 
I ^ prlialitc te woalrakâ dûcguvert cou- 
I UCtesproteiUiiH.etie* ^ini^lcsucpiiru- 



reot plus dirigrâ uue coulre «ux. On 
pourra juger ,j)ar I cilriiit d'uu de ces 
urrt'.lt!* rendus à la suite de quelques 
trouble* , de l'esprit qui .inimait le 
nouvel adminitlrulCur : « Tout rat- 
si^atMcincxit arotâ . toute troupe armiia 
qui n'ippiirtîi'udra paa . suit à (lU corps 
militaire de Ligne K'^^lcmcnt institue , 
■ □it il une Uiirde ualinnale teualctuelil 
org^niaiic , et qui sera réunie dans une 
commune de son territoire . ou en mur- 
dic et tiors de sa commune, tan» l'or- 
dre écrit dfi SCI cbeTs I«|jaux , sera 
sur- le -c lia m p soiumi; de «e disperser, 
et , apr» celte sommation, en m de 
refus d'y obteropC'rer , mtu dûpersÂ 
et diiAous par la force uiJlîlaire ; ccux 
qui auraient fait partie de ces rasicm- 
blcrouDS et qui ser'^ient pri> et arrê- 
tas, ((Yont livré* aux tribunaux com- 
péCeui , pour ^Ire iuttes par en^ coo- 
l'ormûmenl aux lois. Tout individu qui 
serait porteur d'un signe de rcbeUion , 
ou qui fei-^it eiiLiiulrL- des cris scdï- 
licux, sera lur-le-clinmparrtté comme 
rebelle nu roi et auK loi* de l'étiil. 
Toute commune qui arborerait un pa- 
reil signe icra miw. aussit<lt à cxécu' 
tïon militaire , et y reliera iusqu'ii qs 
qu'cLtr iiit fait cuunatU'o ct livré à l'ati- 
tfirité les chcû cl Jci rooteuri de la 
l'^volle. ]< M. d'Arbuud reconuut un 
peu pldttacd, que loin d'inspirer une 
cruiute salutaire , Iji rigueur dn ses 
nienucea n'avait fait que porter les et- 
prils â un plus haut degré d'exalta- 
tion , ct que bitiitôi, pcut-ctic , il ne 
serait plus possible d'y porter reuiéde} 
il adressa TMiic à tes attmiiiisLréi une 
procl.ia):iliou nouvelle , d'un stvLc lont- 
â-t'dit diflcrent, et dans laquelle il ex- 
bottail il fiLÎie au roi le sacriliuc do 
Inutes les Laines, et à rtiuiiir tous les 
crcurs. Celle proclarontion eut le sort 
do toutes le» fausses mesures coil- 
scilli^espsr iopeur; elle n'inspira que 
la dédance oL le mépris, ct les trou- 
blt.-s se renouvelèrent aveu une tella 
violecico.il lu Bu di^ i8i5, que faulo- 
rité ruyalc fut méconnue , oulragtto, 
attaquée , dans U personne dti maré- 
cbuL-dc'Camp Lugaide , comman- 
dant le dcpartetncDt, ctquc ce ([eaèral, 
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Inir-mfiiMt , tomba lotu t« conpt de 

qucl[|ucs rtik-utiiM. <|ui mtiscnt fa 
tuoini il'auO^ce , (i Ictir* protccicun 
euiHitit CU' nioins piim.uiB. TiiiitJ'cx- 
tii dant l» coar fc*ij;nait mcore lii 
[.BU pui JipcrceTuir 1* iVriUblc Cauwï , 
1 proToqutrvnl , <le la |)iiH <lu gouTVi^ie* 
Mcitl, tlM(»eHii'c«imsibCv(.-rei(iu*eI]cs 
' ^laivtit iunlf^s , ri ilotit la moin* rigoii* 
LFcii-ie et la pliu utile, nitctuunt 'tiule 
[Turdrv ilouité au tuai i|uiKl(i Villeneuve 
ifSl-Allian. (le cei.'er «r* fonctions cl 
'<lc Yi:uirr<;iiilrccoiiii>le tle i;i conduite. 
1 Krn informi'- Jôt-lor* , qin." celle icri?- 
riltî ni«;nii* il cUit qià'appari'iilc, et ((H'i 
l'excqilion du rot (|ui voulait mvilre 
t un lome j IVffuaion i)u ung , et de 
I ■» inliiittrei . «jui vov.iirnt leur uii- 
florilc dejj ciinDcvlaiili! , coniuromitc 
tet attaquée àe loutv* puru, le pKrli 
Ml* rcxdgî-rvlion roj'Hk* , fier de !;■ 
[>iu-oleclion dit princci, u decliraît 
Mti Tavenr du laartjai* de Villeneuve 
t^ui rep;irlit Iriompliunl pnur le Midi , 
^nvcc rnuin-anee que les roeium de 
Fvi];iii>iir (liii:;fes conirr *k» itmîf , al- 
liaient cciïer. Ea pH'et, cUp» cew^rcnt 
llfïcutAl après , et d^« le leudemni» du 
Ijour oii M. d'Arbaud apprit qu'clli-i 
llïtnit »\oqti<îc3 . il en ûisiruiïit sei ad- 
I-Biini«li'c4 pjr untr (irorlaitution dont 
I Toiei 4|Ui-li|iict oxtr^iils- < I,r roi ctt 
liatisfaîl de lulic couduitc ; il bcoih- 
lilé tout tact lieux et r^cumpcnié lom 
«es ellbrlt en m'ordviintint de voiu 
[Juire i.-i)iiii:iitce >:• ■onv<n'«iiie cl palcr- 
■ Dcllc satiarJL-tion. Ain»i tout rtlacilett 
iiieltliiei errrur* vu dri i'^'ttfxtn pi-r- 
ile* , ubiiijitt de voire rrt)-;ili>mc 
lihnc. TOut avuioDt entraîné» ) aîiiti 
iiilHMiaitlit ccibruiticalomnirux que 
ToD a vninemait lenlê de faire circu- 
ler dnni le «eiti du notre jutric , et 
tDxju'au pied du Irùne de noti'O au- 
mvtio luonorquc , tuai* qu'on avait ri- 
^aodiu awec Irop df iiieci'-* pnrnii le» 
■atîom4î(rDngc:r<!*, dijtrompi1«»aiijour< 
Rd'liui iiir noï rruii «eiitiuvem. Jt! voui 
|.Cn eonjure donc, brarci Piimuii , bra- 
j^erijsi'de* nitioiidux, coDlinuci \ nie- 
ller pnr votre nbi-iiutnrc ii iir* or- 
'drcsracriÏJ et aux j^îd du ruyjuine , 
par votre rciped poiu I» libeilij de* 
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cullei tl dc( conieicRCes. b tmv 
que le roi vieot de «om faire, et lotn: 
juriillcatioD ît ti f.ice do l'Europe eo- 
lïrre , qiii: S. M- n'd pai déd^iîgnc de 
proclamer elle- niétnv , par "on urdoa- 
Djnce l'Ovule du lo de cv mob. flre 
U ivi! t'itr à faJ'iaû ikjUv gnuvt, 
rtvirv tmn roi! x Ce n'ett pn wni 

Siiciqu'clonnenicnt qu'on trouve à là 
a do c«tlc prochmaiion . ceiu dé- 
clarition if trntige : -i (^>iih le roin'optt 
dOdai^t! de proctanicf , lut-ufflie, 
A la fjtc de> l'Europe cnlirte , ta jfl»- 
lificjtîon des Miniois. ■ A mains qti'ua 
n'cnlriide parler de h ju^lificatiaDdct 
proIrtlaiK qui ont t'ie' at^nnaé* et ipii 
ccrlGi n'av^ienl nul besoin de cette )w- 
tiScation , car ce nVit point aux lie'^ 
mesïscjuilifief. onorvotl pMiqueltOu 
M. d'Ai'b;iud a prétend uduniun' ^ celle 

fihr,ue[|uîrii>uspiratt vraiment iuintd- 
iftible, cl DC saurait, sans la ptiu cxfr^ 
med^rîuon, ^Iri; nppliquéi; oubonT- 
reiiux,dant Ici ilitposïliunc, conteoilM 
KulviDFUt parla crainte, n'uni osicok 
d't'trc k* mêi»*», «l n'attendent fut 
tU mciUt^urt juurt. Qi.iûi qu'il enwrt, 
peu de temps aprjït, une Intulle ouii- 
vcllcpar.iiwait rr>err^« â la )tulic*tt 
au gouvernement. Les Msaiabi 3* 
({entrai Lag-arde, qui d'abiird tnIrU 
prH h fuite , *yaatèlé Mrri'I^Ct trs- 
duils devant un jury cumpMé p'i' 
M. d'Aibaud. ont ^le niii eu libeitii 
et portes en iriomplie par Icnr* ■-"- 
plicci , sous les yeux du reiK 
do l'autonlv royale O-tIr 1 .- . 
ministres du roi, se sont mtintiw plu" 
fermes que leurs prédccciscun , cil 
du locuieiit où U Huurcllfî de cesciO' 
dalc est parvenue jusqu'à eux , îl' 
<rArf;out . pri^fct des Basieg-Pyrrfoie* 
a i^lc nommiS pn^fct du dépMlcaKnt 
(luGard, et M. d'Arli^sud a reçu foC' 
drc immédiat dceeu^r km fonrtHin) 
— Le canntc u'AnsACo, seegm) ftirc 
du marquis, «yant auui servi >■ 
Autriche, rrntni avce lui en Tnmoe , 
après le i8 biumairr. Il i^lailsouile 
liouverueoicnt impi^rial . chef d'eiu- 
dron d.-int un i riment de garde» dlion* 
ncur. Il cnQiniJnilc mainlctiant une 
légion 'IvpurtemaUulc. — Lo comte 6s- 
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«b-Pkilîppc-AagaiItti eomt« n'Ait- 
nvt Mmoh , IroMÎfnw frjre du mur- 
fin, irrraît un régiment du roi diB- 
Hm; il ciitm ô*aa l'ordre de Multe, 
rni^gC, rt dc»iiil eolwiiel di- cavale- 
ris ftu icrvicc d'Antriclir. Rcnirt: en 
franefl commi? ïpn ffèr^ , npr^ili; i8 
bramarre, il fut en iRii . nrimmi^' chfîf 
ioicndrori do* gjrdvR d'IionoPtir du 
di^irlemcnL iIm Rondics-clii-DhAnc. 
fit en cette qualité, la cnmpngni? An 
161 JbI i8t4 eu Cli;i(upo(;n«, e( »e dis- 
litipia porliculicraneiit le ao ft'fricr, 
i 11 Fèrc'-cn'TnrdeDoif. 11 iHipcnu 
ilai:ic^l<f nlTatrc . nvccGii garde» il'bon- 
Aiiiir ^a'îl cominantlait . un corp* en- 
iKnii de 3oti hoEiinef; tn «efilembre 
iSiS , il il ctt; noinmi^ colonel de l,i lè- 
;iE>ndcpuUmeittaIi!duCber. — Andr^-- 
^fMir u'AKiiArb, cuusin dcx prci;^- 
■ieat, ancien pré«tilcDt au pnrlemcm de 
IVorenre , loni^tcmpt dnmirïlié 1 Ain 
fàîl riait ni^, cUit venu, loridcfi Iroii- 
îil» dti Midi . fixer m résiilence ^ 
,JM «vct un i-tMtui nombre de hmi;!*- 
%»ii MHthéi Btiii ptiflemens de Tou- 
n^e . d'Aix , de GrcmiLilu el » U cour 
1(1 aide» de Montpellier ; iirr»?le et 
ait dfvant l.i commiiMOti tempn- 
h«fc de Lyon , le fi nirôie an a {a<î 
Kcmbre t'<)3). il y fut candsrani5 
•ort le mOiDc jour, et péril ûgéde 
I ao*. 

ARRAUD. Iialdtant de Marfleille. 
it, nprci le 3i mai i^ç3, nommi* coni' 
nt de.i Iroiiprt dcsliitces à «con- 
géa^reuie r<!tistance de* ilepar- 
iMeni à la tyrjntiii- ijuu U euininuiii! 
de Purt! faisait pcjcr lur la convention 
liuDalfl et lur 1.1 Francu ; il marulm 
nlre le (■cniiriil r.arte;mv, tjui ne »'hI- 
cndsit p:ii 'a Innl do riidistanco de I.1 
part de troupes nisl discijdini-cK at 
fée* avec précipitation, li: joignit, 
è» aroir pa«é Ij Duraiice , le tuiUil 
inplèlemciil et s'empuru du chùlenu 
lie Cjdtncl. Le triomplie de ce bra- 
vccilujrr-n ne fol que de courte ilii- 
rér. Hci nu'nn rat apprit, h Pari», 
Il défaite de Carteaus , ou cnvoja en 
limie hiile. à ce géiii-ral . une partie 
<l«troupit que l« coiiiil<J du »oluC pu- 
hlk «Tiût entuMk'tr dnn» lo départe- 
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iD«ns doB enviroiu ie Lyon, menacéa 
d'un ■oiilêvemeot Rénérul. Pnc annëe 
de plui de fiouo liommei. ;ijruni été 
réunie en peu de Icnips, fut ini»e de 
nouTcau »oui le» oriire» du général 
Curtraux ; eelni - et attai|uii l'anuéc 
ni>r*eil];iitc iil li mit en dih'uute, apri-s 
un combnt oprni.îlrc vl MngUnl. Le 
g^rrcux Arbaiid fut blevé , fait pri- 
■onnirr et eondumne ii morl. S* pert« 
cniminn celle ilc deux de »ca pareni; 
l'un ( Joicpli-Vi'^lor) . jugc-dc-pain À 
Marseille, pendant l'iiiiiiiTerlion de* 
tedioiif , et immedialcmem recherchri 
lèpres cette ép[)<|ur, ne fut eenendant 
arrête et condamné à tnoft, pnr le Iri- 
kiinnl révoliit ion u aire de celle ville, 
que le 4p'uriôscâu3 (lit [jinvier 17^4^ 
l'autre (JoM-pb) . né à CrenoMe et do- 
micilia a Lyon, avait <^lé pr<'r^ déminent 
arrêté dont celte ville , livrti à la cAm- 
nânion militaire , «t eondarnoe k mort 
le ai frimaire âti a[iTdi-i?cndirv I7g3). 

A«BELLE (o'J /-'n*-. Asuiii. 

AltllLItO { le ComtL' b' ) . |i(:n^rid au 
»ervic< de rempcrenr. Il obtint , en 
1783, le ccimiiiiindcmcDl d'un corps 
nutricliicn qui av.iit été Iiiillii a Tliurit- 
liout , par une livition d'iniiurc^i bra- 
bdiK^onii, et entrai daasGand. oi'ir^tén- 
iWd de la reïoltc venait d'i'lre lcv<. 
(^cl<{ue«>uMe( dus troupes qui étaient 
tout »« otdreii commirent diuw celte 
uccuiivn àc» excM qui, loiD d'inltmi- 
der Ira Gantoia, ne lervironl qu'i lea 
cxaapcrcr davanliige. Une nlf^ire tréa- 
vive «*vii){u;4«a dans plunieuri quar- 
tierx d<! In ville , culrc Ici Aulricliicua 
et le curpt de volontaires . cecondé par 
une pïilio de la populiice- Vu aii*eï 
f;rauij iiuiubre de maiinnt fiiri^nt pillées 
et quelques - une» iucendl(U>s ; enfin . 
aprèj iSniK jouri d'un cond^l tr^ 
opjninlre, M. d'Arbcrg c<>]iîtul« et con- 
n^enlif à éracuer b ville- Cet événe- 
ment cul la plus jfr^iide inducncc sui' 
l'état général do In Ëclijiqiiu, et con- 
tribua beaucoup h délui'uiinrr la re> 
truiCo de Bruxelles, qui eut lieu peu 
apr^. Un titc le ijii luivunl cnmniv 
exemple de In furetir qui imimait tes 
dcus pailiï datu l'uiratru de Gaud : 
apnia 1a délivrant c de cette ville . les 
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vajnijueurs trouveront <:leodiM l'un *ur 
l'aulrc, le* ciilavru* d'un olTidor uu- 
tricbien et irun jnunc G.ij]toit . qui s'é- 
UienttsulucMciuvalpurvûdccuupiî U 
lutte «éUnt ïiJiiiK (luule (Nolungee api-n 
leur cliutc, eu ilcrnkr JiTait 1» dcou 
(■afonc'CK ilitiia l« visagn (I* ton atlvet- 
euire. M. (r.Vrbt.-rg, uprc» lu retf;iUe 
g{ll<;r;il<i , coDsarvu u>ucutaiuuti4iKn«nt 
et rciii[jai't;i (i'ftlii)ril i)ii<;Eiiuc» nvautn- 
ges«ur k-s imur^cs. et cainmi-iK'uU il 
leui-iu»|iircr ksilut vives iTi(|>)ictuili?s; 
nui» jirut<;nliii rCfiOLiué, cLil uulluciou- 
luur 0« voir ravit|;cr Louloe sa proptiti- 
tel tljDS Ifl IlniiMul. M, tl'Arlicrg nbuti- 
(lonnti ntori In rirrirre inililiiirc ot 
doooii 1» lit' mi «ai on. Il est niart ii Itru- 
xcllc», ïi t; !tcf]lcinl)i-c iHi.1. 

ARBERC DE VALLENGIN (Caj.fi- 
LK^PuiLii'i'i! u' ] , nu lia |ir(X'C(icnt • 
comte <Jc l'caitiirf! (;eL'n)onî(|(w, aflidvr 
de U {•■giott d'hoiiiiRiir , gr^nil'croix 
as Vaidia du In Ui:unh)n , <:st l'un i)c> 
Bolges (|uî , tljiDn CCS (leniiLTi leiupd , 
ont fiKuré mec le pitu d uv.inl.i(;i: aiir 
Iti 8Cc:ac poliliquo. Il uvuit iMtviron a)i 
uiu. lorsque l'iriiipifrcur Nai'ulj^ou 1« 
nommu imi dmnibcllnn. Son cïpiit nc- 
tif et la fiiL-ilili^ ilfl inn cjipreiùoii na 
tardùrfiit pui ii le l-iir« tliitiiigin^r , el il 
fut c}itir|;ii d'uiii^ tnliaion pour Sdinl- 
Ptttvi'ibour;;. Aprt-t les i^véucuivn» ile 
Bayonnc . il fut iiivu-titi île la ^iirJc ilca 
priocea d'Hdp^;;ni?, <|ue lit plus hclic 
iiuliîgoD »v-iil. i<llirj.'e «ti FruacCi L't ()iii 
ne trouvAiimt délcuui eu chtitciu Hc 
Valoiiçny. Il poita, diinx l'cit'ruicu do 
ce nutivul euiiil-ui , uoa viKÎIiincc <|iii 
prouva que l'aiilontc db s'<?Lait point 
Iroispûi! Cl) k' lui callli;ULt> il fut cDsuito 
appirii: il lu pri-ftdiirc de Itrrmc , où 
l'unipirc ilc ce <{ii'on niiiniinnit In coeis- 
litutiuH uvnil vt« siitpeiidu par amte 
dca tiinuvu'nitDls îiiiuircclionucls qui 
s'^tniont ai;inilciti3f , eu tSi3 , duni les 
ville* B»tcjili([iien. Il «'■icqullla de ces 
fanclioiiK nvec »nn in-tnlligetira ordï- 
luirc , ot av«c Itiule rjctiiilii qii'cxi- 
^eaictit CM citeciiuljntcs. l)c cctlc pi'n- 
foctufe, il dtviiit puiser ii ccllt; du 
Miiycncc; lu^'m le* évracmeiiii ilt; la 
campugnc de i8t4 ne lui njTAiit pua 
pertai* d'en prvndic poueMioa , il n- 
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vint B Pam , où il succomba . lo i S mal 
de b mùnn annra , ^ une maladio eau- 
«ee , CD grand*! partie , par let faliguo* 
«t !«( ioquictudL'f duut il avait étc ac- 
cable djut cet coiijoiictur^t pi^niblrt, 
M. d'Arltcr^ a CDOstJmm cnt joui de la 
nïpulalian d'habili: ;idinini>tciiteur «t 
d'uilroil courliun t l'itmiLbililé de um 
Ibrtnee dufluiiiùt ou du moin» ^idoucii— 
r>.iit Rouvcul la rigueur de ic» toueXioOMm. 
n tst mort à ï'igti ireitvirtm {u ans. 
L'eDipcruur Napcl^uri ayant tait wk 
ToyaKti (!âDi la Bcl^iquo, ea iSia^ 
M. (l'Ai'b'Tç l'y accompagna. 

AftltLEY , Fay ItuiinKr ( Mi»S. ) 
AUBOGAÂT/ députa à la canven- 
tion., uii à MudÎLjuu, en AUaee , le 4 
octobre tjig, iUil, avant l.i révolu, 
(ion . recteur de VunivcraiLé Je Slrai- 
buurg , profe«dtur di! malliéinAliqi>e« 
Il l'écQltf ii'artillcrio , et corrcipandaitB 
de l'^c^idcmio des ocience* do Sviut- 
Pc'lcrabourg , qui lui » ndjugé , en 
fjff'i, uu prix de luulUviiiatiquet. Ayant 
udoplc lea iiouvclkii iiltea avec Ia uio- 
-ilrVuLiou d'uu haminc! tic bïcn , le ilé- 
juriaïQu Dt du Bnï'llliiii , où son carac- 

l^re i)*élait fax» rauiiii ii|)précïé qtK K* 
Uleiit , h niHniua di^piitt! ii riiMi^n^lée 
li?;;idative eu i^pteiubre 179». Il pro- 
posa a l'itjtombtL'c Iul'S do l'intiirrec* 
liga du 30 juin, de ne point se boroar 
à cnvoy-i-'r , nuprùi du roi , unr dcpu- 
tation de -Ji^ mombr» . et insista pour 
qu'uuo Mtlvv deput^ilion do n mem- 
bre» se rendit oiqircs du prince royal ; 
cur 1 Cil otf tuuiui^iit , iQutu U rantille 
du roi orruraÏL le idus j^i-aïul danger. 
CcLtD proposition ne fut pi>s adoptés. 
M' Ai'bui;iist munira beuucoup du lar 
gssxe , ill;ini t» cunduilc , pendant \* 
durée de »r.s focicliont legûilatircs. Il 
tut nouniie, en seplembrR 179», mem- 
bi« de Kl eanvcnlion nutinnHlo, cl tîf 
eoTiduisit de manière à iuititier le citoix 
tioiioruble qun le* «!<:>: triirx ;iv aient fait 
da lui. Dans lo. proe^'a de Loim XVI, 
H. Aiboguït vol4 pour l'dppcl su peu- 
ple, U d'^lenlion de ce pnnec juiqu'à 
lu paix géiu^rale, et le suraîi. Aprtff la 
»cisîuu cunveutiuunellu , il n'a rempli 
flucone fonction publique , et s'est bité 
do rentrer dans son cabinet • où it a 
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coolîBa4 il *e livrer au (tenrct d'étude 
^« M»it occupé loute i> m. Il «t 
merl k 8 «vril i8o3 , âge scwleracn! de 

ARBORIO DE BREME, fo^ier 

AKCAMBAL . ai à Vrr»nill«, a rtm- 
pli (lit armOcj pciiilmit li-t guerres (le la 
tcixilalion . Ic« fonclioD) de cootmU- 
■iir« de* guerres «l di; cuminÎMaïrc or- 
■lotmleur. Il fut miniitre dt la C'ti^rrc 
*^•p4cst ii I* tuile lie rinvBTÎon du 
» niji |>ar l'jiriaée fitinraiii: , com* 
mtCElîe par k g^cnénl C)L;iinpion»cl. 
Ajjnt conliiiutl à servir mis arnu.'e», 
Miu In ^auvcntcmcna consulaire 4^1 
imi^frial , daru tes «oiploii qu't) jr b> ait 
paVedemmeut omipt!*, il a ^If. iiotame 
inspecteur «ux revuei et oflkier de U 
'tÇitiD d'honneur en iSo6, Longue le 
priiicn Jotejili luonla sur le trnnc de 
K*[Jm , M. Arcjimliiil le laivït , et fut 
)U(<rtiii*«incnt ttommé aux {ilacea de 
cammiKtire-grnernl, grantl-prL'fet du 
H«» et coiueilJcr-d'étal, Le a» m« 
■S07 , 1c rot le lit iiitriidjnUgi-'nrVal île 
■( luuÎMin. Le crédit de M. Arcambal 
n^tG loulint pat lous le rj-giie du roi 
iDJchirn. N'ipol'^oii, iiysiil ordantieoux 
fruvç.iit ïit.icliés BU EcrTLcc iJc >'aplcs 
^eienlrercu France, loj-%t]iie louticm- 
tilail amiunccf qtic le roi Joadiira était 
■iirlc point de réunir ses force&U celles 
<lr U coalition armée contre l'snibi- 
liva de Bonapsirie. Joackim ne laitm 
'''ulrv cboix jiuK t'rjrnrait iiuî étaient 
' Mn *ervii:c , (jne de se l'jirc nalura- 
'■■cr, ou de repartir immëilinlement 
]Kiur 1b J'rance ; M. AtCinnbnl fut du 
nombre de ci^ux i|ui prirent ce der- 
*i«t parti. 11 était , cm iSiS . chef de 
■Ellison au drpïrirtncnldcia guerre.— 
Siafrrre, chefdcdiviiÎDn auinéined^- 
pvlesicnt, en <'9> • ■'ou* le ministère 
^t il, Dupuf tail , avait «!té nrrt^lé a la 
•"il* Jcï évi^netnen» du 10 «oJt «793. 
Mi» en liberté d.ini les dt-rnier» jours 
it Cif moi* , i) «ehappa ainsi aux maa- 
**tr»s ilei preimiCT» jour* de leplem- 
l're i^ga. Il a été nocnniù membre delà 
%ion d lionncur. le 10 septembre 1 81 4. 

ARCHAMBAULT , a.ocol, n était 
«oiiiiu à Paria que pour y avoir rempli 



AfiC 



«45 



le» toBctioa» ir^eeteur et «Ile» de 
juge dana )« tribunaux dc (lîitricl ; 
CCS tribunaux njrmE élc sappriiité», 
M. Arctiunibault conlinna d'escrcer 
In prol'iTAtiuo d'avocat , et poursuivit 
avec vigueur les hénlier» du synltmc 
dc Robë.pi(>rrc. Coite baiue l'cntraiiia 
trop loia.dan«lfx)OuriLjuipr4:cédfre[it 
le t3 veudi'uiiiirc an 4 ( i octobre 
IJQÂ ). Il fut nouiiBc préiidcnt de la 
seclioii dn TKcàire-ï-Vaiiçai», non moinx 
cnnefDÎe de la républi^no en t-jtjS , 
qu'cIteraTaitété delà royauté PD ij ,3, 
cl contribua, dfî tous ne» moyens, au 
luccf» Âf la iCvolle, justi iuipoliliqua 
qu'iusencée, qui tendait, «aiu projet 
fixe, t»ii4 plun arrêté, à renverser tu con- 
vention qui, quoiijue toniltée d:ins l'iiu- 
puinauce et le inrprii^, einit ccpciiduut 
la itcultt ftutorit^ légitime qtiî cxitlit 
cncoro. Un jugement , rendu par une 
cummisiion nLililaiic établie à la atii- 
te de» événciticns de vetulirmiaire , 
condamna b mort M. Archanibault, 
comme coupable d'avtir signé une in- 
vitation aux eiloycnt dc Vitry , pour 
le« engager à venir au secouri des icc- 
tiont dc l'ai-ii. It lie lui fui pai dilDctte 
de »'y aouttraire ; une acnic victime 
avait iufit aux vBini|UCUr». L'.-iuTorit4f 
se luonlrail même li peu rif^oureute 
««vers les cbcfa fin l'oppogilioti s<tliûn- 
uaire , que le comtu de CattclUne, 
condamnt^ h mwt par conttiin:ic:e quel- 
ques jours tiiipitravaut, n*avait pas quitté 
l'uris, et que rencontré p;ir une pa- 
Imailtc, au milieu de la nuit, il ré- 
pondit au cri de fj'ii vû-e , «ui lui fut 
adreué par le coinmandatil : h. £1, par. 
bUu! e'ctt moi; CasuUane . contu- 
taaeti. ii Un ril beaucouji de cette plai- 
santerie , qui toute imprudt-ulc qu'elle 
étiLit , n'eut eependuniaocuncsuiie. M. 
Arcliuinbaall , s'éCaiit pri'«cnlé , deux 
anssprcii ce jugement , Jerant le tri- 
bunal criminel du dép^iteuieiil de La 
Seine . fut tinanimement acqui[lé , et 
devint, bientôt apr<is. vîce-prtsîdeni de 
ce tribunal. Il est encore aujourd'hui 
au Doinlire des avocnta qui honorent 
)e liarr<?au de Tarit. — Un autre Aa- 
cnAMnAtT.T ( Renard du Coudray J , 
cbevalier de l'ordre de Sl-Loui» , né 
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Lï r^Ù en tj^V.^iétécombmncàcnorL 

[ le 8 lliiTTOiilfiran i (^(ijuîllel i;")-! ) - 
' cutiiruo iui|i1iq<>é cl.i(u une i.le ce* |>r«- 
tt;iiiluu3 i:aiiï|>ir:iliont Ji^ prUou qui ont 
faiLconlfT «Ira flot» <b sang. 

ARCHIMli.V,UD ( L« in;>rquM n" J , 
Tut nomm«^ membre de la clumlire ikii 
députe», par le "léparUnient de V4U- 
clusc, en .irptrmlMC iSr.'i , et conimis- 
■uin: (lu 3" Wreuu poui- la ripporU 
i fnîreiiurle projddvIoiruUlifnulxiii- 
gct. le H) jonïîcr ]8iG. lltit niaiuéjui; 
^pu^juu uu Rappvl, iju'it a fait impri- 
mer , sur la nécetiiu tli^Jair* tUi rà' 
(armes et dûs réductions dans Us elé- 

yj}fiiiies inti^-vîtarin lU ta r/uiml'lv, 

AKt^OtV ( JuAB-Ci-Arnc-Ei-Éoiconr 
LE MiuiALU d'), e\'téualvur , ofUciur- 
^iii!i-ii1 dm gtriie , né Ii PunLirlier eu 
'i;.t3. Dcsltui! tlùa son cnfAiicc h. suivre 
Il pnifr^ntoii du barreau, ()ui l'init celle 
de tan piirfl . le jfînne d'Arçon punit 

^ toujours en cppoution avec les vu:ux 
de II fdmille , cl ne s'ciccupuit i|u'à 
lever dt.'( pUtu ni it dvmncr des forli- 
ficuliuiit- Totu le» cJroita (|ui furent 

'Icnl^iafin de Icmppclcr ù une currii^re 
pour iHquelle il éprouvait uu dvguùt 
invincible , ayant cic ituui rucc^ï , il 
Tut dbcidt!, lorsqu'il eut ^itcinl l'^^e de 
1 1 un», (|u'<>u l'enverrait à fécule île Mé- 
>.icres. Ses pi'ogrèay IVircut « rapide* 
(|UL* , ilèf r.iiLnL-c suivnnio , il fut re^u 
ingciiieur oidîn.iirr. Iltc lit. paiiiculti^- 
rcmfint remarquer lors de lu di^t'ente 
d(! CH"«el, on ijOt, Il fui, en i;8o , le 
prernicc inventeur des butleiiet llotlan- 
les, çituyèei iivtcsîpeu du lucccclo» 
'du sicyc de Gibraltar , «L dont le per- 
fcclionDCiacnt cilt ^l& m facile. Colo- 
nel du génie îi Landuu. il fut bîcutùL 
)inu au ^riiile de gétu^rnl rt tr rcn- 
niccciMvetnciit , ca filvrier i't)^, 
^lâflre de Urédn, (jue dùTcnd^iil te géué- 
ral ronitc de liy^lAiid , et de (icrCruy- 
denburg. fl rendit cvuipte à 1j eoii- 
vcntîou de b priiu de cette pUee. De* 
ituiicé pour avoir mivi Dumouriet dam 
m fuite , il dc'clara liant emcitt que celte 
Bccusfttion dtait nnic iriiîgiii: rnlornnie. 
îleliiif dam le dt^parlcinciiL du Jur^, il 
<lcincuraetran^Cfauxair4Îre* publique) 
pendant quclquit onniftii. Curoot le 6t 
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nommi^r , en l'uu ru (>7i}0) i membre 
du bnreau miliLiire établi prit le direc- 
toire. Comull^ Mir Ic4 plant de cam- 
pagne de cette époque, il lie les sp~ 
prO'Uva peint , en prévit le* suites . et 
ne fut paï rcnuté. C«i contrai-iétdt le 
délctminf rcnt âlixtourocr dans sa pro- 
viner. II en fut rappelé , apri>« le i8 
brumaire , pjr le pi'eœier cookul qui 
lo uonunu séiiateuc . M- d'Arçon, ayanc 
■icbeli!, prè< du vîll.i^e d'Auteuîl , la 
belle lerrcdclo Xhuilrnc, a'y a paut: 
qu'un Irei-pelil uujnbr« de joitn heu- 
reux avec M"« de V»ude , .ia fille; 
ily est mort le i" juillet i8oo. M"' de 
V jwtli;n'cna pa» conieri-é long-temps la 
joui.iuiici; i forcée ell«-m(;me. pur le dé- 
rau^cuieut de» fortune, de renoncer i 
celte pi'opriélé, clic l'avcnduoiibniar- 
qultcdeBricnnc quiyutraarLcpcu de 
Icmp) a)ir(';i. 

AREMHKHr. [Le prince P*0(tp «ai»;), 
d'une des miiiioui W pluiillnstrfï ilc 
I» Belgique. Aynnt clé adiuis «u num- 
bre deii princei de lu courédéralion 
du nhiii, c» qualité <ie duc régnant 
d'Arcniitcrft, illcvaàseïfrjii,cn iStiB, 
|c a7ni'' L-cgioient de ctiasseutâ avec le- 
quel il ontia an service de Fraitcc. Il 
lut envoyé en L«pagnc en iBog, cl *c 
distiu^ua j la tiu di: uigr» iSio à l'at- 
taque du port de Itiiclba , où il enli^va 
un convoi de neuf bàlimcna cbargés 
de ifraiu^. Le i5 m^ti il chargea l'cn- 
nsmi avec beaucoup do vi|:ueur , et le 
pouriuiviL jusque» dans lluelba, dont 
d se rendit iui<itre ; Ici a^ '^' ^^ ao&t , 
uyaiit clé vivement puurtuivilDi-iaème, 
il fut forcé de te replirrBurSaM-l>ucu 
flprca de» ocarmuoclicii ctinlïnueDc<- 
L{i aS il churgca et détruisît, preiqaVa 
entier, un coip» de cavalerie etp.">Kn-.ilc 
Dans les premiers jour» de scplcinbrii 
lëii, il balaya, 'i la ti^te de mn rvRx 
ment , les deux rivci du T*ge du c<>' 
d'Albuquerquc et poursiûrit le $éa 
rai CaitaiiQ^ jiuqu.iux frontînret 
Tortugiil, mais iiyiol étt^ siirnrti 
Cucircx lo aS octobre i8 1 1 , il fut 
priionnier >\vce i5 officier». 5oo : 
dut» cl deux piïcct de eiuon. Le 
d'/Vremberij ne fut point ôcfaanjé 
fut Iranïfcré en Anglcteire , et cre 



I 



AltE 

«ÎRt à Bruxc'iln qu'après l'o<rcup*lîan 

ic la Betçitjnc pu* Ica Iroupct «IlUei. 

jrait t''|>oiH< , le i" février 1808, 

l'i* Si/pb*oif Tau-bcr He L.ipageHe . 

iêce lie Tuap^ntrice Joi^pl)ia« , vt 

li coDstilua CD itot wuc «nninic d'iln 

lillion . MOI 1b cundiiibn qu'elle «ersic 

jiloyce 4 raciuitiliob tl'un li&tcl a 

■rù.Ce nuriige no fut point hctir«ux 

caut4 liFuucnu)) de cbagriii au duc 

. k ja fatoillr. Une iort« d antipaihic 

Bruinait éloiiineir de liù ton <?i>oiue. 

gctobro tiiiS , ellr fit , par-devant 

tribunaux de PArû , une demande 

nullité de tii:iri;i^e , et deiii.ii>du k 

>■ nari une provision annuelle de 

'>,ooo franc* ; celle denaDde fut i-ejc- 

|re ; le prince d'Aremberfi; fut d'abord 

tndamne à lui en payer ia.eoo, âcon- 

lilîan que 1* prinottHR rendrait Ici 

famani et Im aulrei objet* mobilïeni 

rvL-UiDait (on ^poiix; mait le ma- 

■gc fut eniuilc chik: dam toute* les 

me*. — Le duc d'Aiemberg , père , 

■t iM»iin>^ anialL'ur par Napcfl^on , le 

lomai 1806. C'cBlft tort que la d'.rnicrc 

niD^rapliie de Mid'aud a aniiunci: ta 

lurl. — Le jDfincr Pierre d'Areiubcr^ , 

fua de tel ait , apr^ s'être dîjtiiigdé 

plusieurs eircniuUigcM et Dolam- 

nt «u ti^ge de DantHic , en qimlité 

l'ufiicier d'ordoRiiuace de l'eii)|)ereui>, 

ft reialrc J^n* sa patrie et irrl acL'iH- 

aent comme adjudant du t*») dc> 

«jTfBaii. — Son fri>re, Pfiîlipptt, ml 

>ort il Vienne ea 181S , d'une cliitte 

cheval. 

AH£NA [BinTiiiuMT) , né en 
C9r>e. adopta 1«> princtpet de la r/- 
trolutJ'iB rniuciii«0 ^vec (ouïe l'nnlciir 
caractère national et cette dr tan 
raclère perfvnncl. Pfooiiué flfpwte 
Ippl^aDt di' cctle tie , aux cI»U\i^d6' 
■•u, il obtint la place de proctiri'or- 
ral - rjrndic prct l'atlininiilr.ition 
ilrale , du monunl où b nouTcllo di- 
^ion territoriale de* province* l'ut Aé- 
nrlre par r.t»ieaibll!c conuitiianle 
ïcptrttdant à peine cette adminiitra- 
lïon . conipuoee de* ami* le* plu* ar- 
du nouvel ordre de ciiom. fut- 
_ t en artiviliï , qu'une |;rande mëain- 
tclU|eiK« t'éliil>Utcnir« ellect la niuiù- 

1. 
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cipalilc qui • fannée depai* I<ing-(«nip« 
et lurlic dp» premier* troublet, l'otril- 
p^it uiiiqiieiiii-nl du mainltrn de l'or- 
dre public el ne favorisait pu* le* îd^a 
nouvelle*. Ih'nonci comme faciieux 
pur un oflii'îer municipal nommi! Bel- 
endére. Âréuj ne ntroagea point aei 
ennemi*, qui de leur culé , ne lar- 
dèrent pa> à faire . à lui et à se* coU 
lègue* , une guerre qui, quoique (OUT- 
de. n'en4ÏUitpiimoiD*aetive. Un mou- 
Tcmcntqui le manifesta, pendant 1rs 
premier* jour* de juin 171)1 , dana la 
ville de Pailia, mît pour quelqur tcinp*, 
Un tetoie â cette lutte , et 4itura k la 
mnnldpalilé une victoire dont elle ne 
jouit pit lon^temp*. Aréna, embarqué 

Four la Ptàûcc avec le* membre* de 
admttiitlration ccnirale , Imuva fa- 
cilrmenllnmoj'eiKd'y juftiHer u con- 
duite rt d*accu*er celle de art ennemi*. 
Sa présence et l'appui du parti donl- 
nant firent , à l> suite d'un rapport qui 
fut Toit sur lei troubles de ButU.lc iS 
juin 1791 . fbu* ta pt^-»>dciice de H. 
Dnuchy, rendre à l'Dtfeinbti^fl ci>n»- 
(iluanlp , un décret qui rvtAbliuait 
raduiiiiiuratioii dt^artemenlale , sp- 
proavait sa conduîtL*, et ordonnait la 
poursuite de* .lulrundr l'în»«rrectioB. 
Pendant qo'Ardna Iriomphait à Pari* , 
«a fauiille était pnnnuivie en Corte 
et ac* propriflés dévastée* ; né;ininoin« 
ses ami* . dunt le nombre eroissait, 
*ou* l'iiifiucuee dea ^v^ncmeni ri.-Tolil- 
lionnaires, le firent nommer, quoiqo'ab- 
*ent , à l'auenibMQ Ii^çiflative. Il y 
débuta en ilt^fendant Chollet accuse 
de complicité dan* les troubles du 
Per]>i(!nsn. Le 15 l'ifrrjer 179» . il 6t 
décréter d'accmation l'émigré Favianl, 
capitaine un m' ri^giment de chas- 
seurt ; le ao mars «uivant , il vola celle 
de M. IXcImsrt , ministre de* alTairM 
^Irani,'ri-e9 ] le 4 iuin. il demanda l'or- 
dre du lour tiir I* dcnoncialioii du di- 
puli^ Ril>ri, i^onlrr lu fsclinn d'Orléans; 
le 1 juillet, il M joi^it ^ Tfaurint pour 
obtenir le licaneiement de la garde na- 
tionale et la {l^laration de lu patrie 
m danger i eaflo > quelque* jour* aprfs. 
il rrclanu vengeance rontre le feut- 
rai larry qu'il accusa dV-voir fait in- 
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centlicr CoMitui . €l ilt'-«onf« , le s; . 
1« nioùUn tlu roi , t|ui «rniil Ac tvto- 
pUocr BolNi»tl , ScrtNit et (iLiiritr. 
Aréiui , nomme !«<) aoiU •7^,''ii ' ■"> ■)■:> 
•eer ei ail*.-! <k l'aMciiililci: Icgi^Utiic , 
fut cLargi! , ea (cpleotlirc . ilr *c rcQ' 
drv liai» le OëpJiletueiK •\e la iM'inn- 
lûfcrieure. pour jr ictHl^lir l'orJre, 
fortement cvœpronM t U luile Ul-* 
éveiicmcai du lo «nul. N'ayant pu 
êl4! élu B l« courctiltciii , il adtctra 
par «cril à rrlle wtemlilcc le compic 
de U itriMion qu'il venait de rempUr. 
H repaHk en Cuoe lr£(-|>eti iU teii>p« 
âpre* t'ouTcrlino de Ja conicitlitiii cl 
iCvniioua d'esercer >tir Ira affaire* ^0- 
.(ili^uet lia loit pKjrti une tuflucoccr 
Irca-actiTe. U m déclara depuu . et 
du» IouIk* le* cârcaiiU^iicea , Fcn- 
nenidc PaoIî, cl te tronTA pur-lj en 
oppOlitwB s*cc le parti de ce griiéral 
eneorc puiuant de l'iitilttcnce «itKiiiiic, 
r«l «elui d« Bonaparte c]ui nllait bien- 
tôt k'rlever. et dont u f^willc cUit 
«le longue d^te ennemie d^rlui^e de 
<la famille Aréii«' Ëb juin j;<j3 , il du- 
veloppa beaucoufi de fcruietù cutilre 
kt luuripb de Calvi , Ici pwinuL*it 
HiM reliclic , forçii l'aoli à »c rcljrer 
en Angleterre, et infornu U conven- 
tion , BU L'Onimeuceiueiiil de i^yj. de» 
délaila reLltit i^ la c«pitul«lîctn de 
cette place. Arén^ fui k ion tour cun- 
Iraint de a'expiitricr. U>r*4|uc le» An- 
glais, par l'clTet dei iolelligcnce* que 
Paoli leur «Tait tneiiugtît , t'rniparè' 
reni de la Corse. Arrive à l'ari** il *'/ 
lia elroîienieni uvce lei j^cubiui, inon- 
Ira utw f;ranilc sMiduilé k leur* tcao- 

' era , et m: plaignît à celle du 6 novem- 
lire 174)4 • * du tiUnce vl de U torpear 
lie «tr* membre! . lorsque ^ar-tout \e.\ 

. patriolei Aaù?nt upprioH-t. » Arûn-i, 
qui était rvparli pour In Ç.m*i:, du 
moment où les An^lait l'avjiit l^vxcuéc, 
n'y nrijligca aucun de* mojrcni qui 
pouvaient rend reàsoo|urli.lâDG;-lcinp4 
iibillu, toute >a force et touLv ton in- 
(lueoce. llci troidiilea avaient tclatc* .i 
Ampugnano , va janvior 1798 ; Arcn» 
j accompagna le {•eurral C;ii.illa rt 
eoniribuu puinamment à lr> réprimer. 
l>rpule a« cooieil dei cinq cent), g^ur 
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U irstion Jie prairiul ta (mat 
ij^yj. il jr d^nonç» T^it d'un n 
Oill>eTt, cuiBini^ propre il ^{arer l'aniWe 
et pill pjif t 4 qtielijuef iliaeiiuioiK A* 
peu d'intrrft. L'urnir'o mitante (i;^) 
il le déclara en faveur du pro)cl 
levée do cotitcrila, el titittta '. 
mcol Mif la liberté de lu pre#*i 
appuyant ton opinion lIv IVimipTe 
1 ADxklerre et de celui dci Ëuis-Unn 
Le 3o prairial ati 7(19 juin i;ggL 
il annnnça j la tribune du coninil iln 
cinq-cent«, « qu'il «xiiitail & fiiîi 
une armée de if> à oo mille liommei 
dont le ilirerleur Meilîti rcilaîl m 
•arvir pour décimer la rcprà-^UlHO 
Bïtiuiiale, et ijuc dcpuit *in|;t-t|<nire 
lieure!) on brûlait clirt le miniilre St 
\a police lp<i> lel pBpirra 
raient jeter du jour lur U £>' 
du 3u prJÎfivl. •< Q>trl<[ues )<. 
il fît adri-ivr un niruuge au 
puur aavoii' li let commaiiLinu* i^> 
place* fut'tci de l'Italie , toiubc'n M 
pouvoir de l'ennemi , avaient fait leur 
devoir. A celle ^p<>quc, venait de k 
former , il l'ubrî uea lub niakltlulioil' 
nellei , une aoeiël^ popuUîre qii le 
r^UDiittiit dam l'ancien 1oi.->l il-i Ma. 
ni^gc , où nvdicpt liégé aulrel 
leoibléci constituante et l<;:i 
Aiéna)<;ritrcnian{ucr.datiiceUcHfl^ 
l«, par l'cxlriioïc violence de ii^<^l^ 
nioni ; il accma lurtout te gvni£rJ qui 
commandait k Turin , d'avoir )mti 
cette place ans Auttro-ftuMe». Il cM- 
linua dedcnonccr le dirc>^loice lur Ri 
diUpidatîoiu qu'il protiigcait , t> In 
mauurutre» pur I(r9(|Ucllc) il a'oppM*"* 
à ce qu'on d^ïcrcût la propuilion 
fuir Jourd.in,dc déclarer te J" 
la pallie i il ajauta ; u que û 
d'accuialion conirv Ie« directrittiB*'' 
tait pas idniia, il fuiidisil C» *^f**' 
1a faction de* voleurs. )> Il dentui'i 
le ag leptembre, que la r^ publique ••' 
ccinàt des ti.-u>otgiiii;;ci furmcli dt '* 
rceoniiaï^anco uatioualc un (,it^^ 
Mawnu et à l'anncc d'IIchi^tte . pOV 
la victoire de Zuricli. Pcrionne »t» 
prononças plu» fortenif ni (|n'Aivna 
tre la Jonmccdu iSbnimain'.l'avI 
liaiiM qtMi au famille portail H^ 
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p iri« . cl ((ont OD • eu occmiou ils 
rlcr >u romineticecnrnl île rel ar- 
tl'S (It-loroiina coltc rfdisbDce, plui 
boi-0 quP le* nptbtniu tlrmqcratiq-iCt 
fAréna. On pr^tteudit <{u'il avait ra 
iteiiUon de poignarder te fiL-néml Bo- 
■pwte au milieu du coturil dn citi<|< 
^nU ; celte aiHirtion a pu trouver 
i[ue vniiïcnibbnec diin le rai-nc- 
re de U haine corte; mii« il n etë 
bpomMe d'eu ipportcr aucune preu- 
t. Aréna , rcimpri» dat» U dnablr tiite 
de'pHlf^t exclus du curp)-l*'tçiittiitif 
•le c<!UK qiii ilovjicnt ^tri! di'jinitr<i 
~t sontrait . par la fuile, à r.irrtK' 
on dent il «lait menace. Lp 39 fri- 
ire an 8f 30 d^eotbre iKooJ, un« 
Un, publia «)u< *o<) nom, .1 re- 
tUM^ lel acouinliuin dont il uvait rie' 
ïbjet au 16 bntiiMire; toutrfoit le- 
■ iigi>tnent qiit «etuit dei'npérrr ilini 
I forme du pfl«vcrflpn«?nt ue lui per- 
rllant plu» de repar*lire vn Fr.)ii<-e . 
bnt que ie* rcDi^ de l'état MT^iicnl 
ittre II» maiiu de Napolei»! , Arêriu 
Il , dil-ou. relire i?it ll-ili«, ri y j 
Atnt rattïLtirile inxiaii l>i chute 
ce priiic»;. Il cil pr'-iuraible rjnc 
tfuU le réta'.ilitwiueiit de lu tiniiuiii 
Qniirbon, il lera retourni! dini la 
frif. 

AIIENA (Jo»wii), frire do pr^c^- 

iStnl ei dépulû, eooiine lui, au coq- 

^•il dn i:iiiq-i.'<'nls, iivnit fntirni une 

^'tirmre militaire lionorjbte. Parrctiu 

fit ïrvie d'adjudaiTl • f^rni^mL . il te 

'liCngiin. pur UHi; bravoure brilbnle. 

li^e (le T'oidon, et lun nom fdit 

rtW arec f^ttg^ diint Im rapports 

BfErioU. Adiuîi nu conseil dei cinq- 

tttû» , où le deparlcmml du Oolo 

rmit ^lu pour la ^CMion qui com- 

■lciif*it au I" prairial an ^ {30 «lui 

r^^Tfi)- il y fit daiM 1» i^ance du 7 

[k«ni»irc an 6 (a3 oclelite 1797}, un 

Tipfort «ur la diifnitc des rebelle» en 

Cotie. La haine d'Arénu pour Bann- 

f<lln^1ail fi forte qu'ayant ctr nommé 

ti'efde brigade dan* U çendarnieric , 

I l'cipiration de ses fonciioni légt»!'- 

Iilo», d donna •>» di^iniMÎon , à la mite 

Mm cteitcmciis dn <S brumaife an 8 

(Onaretnbrciïgg). afin de ne p» ter- 



vir un çourerncraent dout ce [général 
l'tall derrau le clief. Arèna ne dùai- 
iBulait ni la haine, ni wj r es icitti menai 
rt Tornit un ami dan* qiiiconquo par- 
Ujçeait avec lui le^ alleeliona ilnnl il 
rtiKl dooiiné, et <|tii le coni>uiHrent 
bicnli^l à Tonner W relaliontquile per> 
dirent. La police de Boniparte It: fitiHie 
suivre i on eoiinul ks dntetoi de» per- 
Minnrt avec lesquelles il avait tonné 
ODe liaison plui intime; on pénétra 
^ai l>ca«ci)Dp dr diOïculté , (?l ii la 
suite de quelques conâdence* impru- 
dcnlea, lei nôlifs nui avairnt donné 
lieu à retle liaison ; enfin on apprit 
que Cerjccliî, célèbre sculpiriir ro- 
main , Topino - Lehrvn , peintre fit 
ex-|»ré du tribunal refolutioniiaire , 
Oemerrille , ancien seeritoire de Bar- 
rère , nu cotuité de salut pabKc . et 
Diana, jeune t^ide romain ; d'un grand 
car,tctêre, avaient formé le projet ila 
poigniirder ttt preinirr eoasu) , lors- 
qu'il M riHidrait dans sa loge h l'opérai 
ce qui eâl été impoMibI* k exécirter , 
(i eille lojçe riH ilÉ sitnce alnrs ov 
elle l'.i étù dcpuh , et si l'on n'y 
fiil pirwenu que par un escalier dont 
l'asagc (At iutei'dit au i)id)lic ; cela tîlalt 
facile dans ce teinps-U, parce qu'on 
arrivait a la lo;e du consnl par l'es- 
calier commun , cl qu'on pouvaK par 
\o inotmW nbslacte , eniltarr^sier aa 
maichc- cl celle de sa suite. 1res au* 
teuDprcsum^s de cet altcnlat, avaient 
etc Mrrftt'i sur des toup^n» , basa- 
coitp plus encore que turdes preu- 
ves, duii* U talle ntémo de roft^ïra , 
Ir iS bruauire an [t ( 9 novembre 
i8ao). dont ils n'avaient pas clioiti 
sani iiiirnlion l'annivcrMire, L'ioatruc 
tion de l'.itfaii'e Irsjnatt en Ivngucur , 
torique l'explosion de la machine îtt> 
fernale. arriviîe le 3 nIvAso an 9(34 
dtîeiTinbre iSao), réveitb toutes kw 
crainli-s , cl rendit iiidupeusabM aux 
yeux >lu t;otivernem«nt , L uecesuté 
d'un cxrmpte. Arénu était, depuis 45 
jours . priftonnïur àla Force k l'époque 
de rel i-vi^nemcnt 1 il s'écria . dt-s qu'il 
en apprit la nouvelle : h Ceei ejt noire 
srrtH d<r uinrt. k II ne se trompait 
point; tra'luit peu de iows après avea 
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te» qii»tt« cowcm^* , «u irllMina) cH- 

niocl du {Ivpui-Lcmffat de !■ ^rinc , 
iJ y fui CDn<l>niiiê a tnurl , le 19 111- 
T^f an 9 (9tiiDvief iSoi),Avec iruis 
^'enltts eus ; le ncal Uï;iii» , non mQint 
•^npafalit , n'^cliBppu au m^mo »,i>rt 
|;|us par lintiT cl qu'irtpir«i'«nt t» jea- 
l'Iteuo et pcutH:tTc l'iii;<li«cii:u«e irta- 
[clÙM (le (Cl aveux. Le* cuiiiJ*aia«t 
l^jruQt interjii:!^ appel ii« ce j»{;«iuuut 
fu IritiiitMl de cas^alion , l'opinioD 
liai [uiii:* Tut quvtqite teiqpi en ba- 
lance; itisia <:uriu ifuu cxlr^-nte M|<nvur 
«t pcu(-£trc da contid^ra Lions avpé- 
: ttcure* l'eipportèrcot , et le pourvoi 
. 4b cm infortunéi fut reiete à une 
^ilitc najoriU ; ilifurcot e*^cul^« lo 
10 pluTiô» an 9 (5oianvi<:r iSqi ). 
I To>u q)i«lre Hluéreot le public et 
; inant^rcnt sur l'cchdfAiwi avec an 
■frflnd ctiurui{e. Aréoa »ur(t>ut pnrut 
I coniidvtcr lu lUOtL avec l'iiiijilfvfcuce 
'2«pluistoi<]Uc, 

AUËTIA (Akam) , né i |nRol>U<U le 

[H^ uoùl tj&g , rêvé lu de pu» i^$q da 

IdiScrcnt Gtuiilou ndmiiiuiinlif* à la 

'«Imncrllrric de Bayiùic . actt uMiiitré 

BoiDi litU^ruleur <]u amateur dc> beau^- 

'«it>i oit coutult de Ju< 1«< ouvrages 

>4uivan> : M"^*in Je* dft* du de-iùn , 

lliuiicb, I7ç|i,iu-dttij(> — Manutîttuna 

^ PhUuaopinc de ta vit humaine , ibid. 

1593, ift-8 , 6g. — Caiajagrin des Et- 

tampet gnii'tet par CJndowimiii, ibid-, 

1^96, in-S, Glc. Lr» deua prcini4;ri Ou- 

Vriiti*'! sont cil uUvi»!4iid> 

A14KT1N ( Ji:A[i-|JEOR6it) . frcrc du 
' prèevdïUt . ui à In(,'oUtadt le 28 avril 
ïj;». dirtcltrur du Ut- p. 1 rie met il d'a^jri* 
(cullurcct des ponis et cliauM^'i-ï dani 
'ic nHUl'P;iUliiRt . a publié ({uul<iu<:i 
'ouvi'jago d!<*cunoniic furutc <]ui n'ont 
1 4U''-rc qu'un iuiiii'C'l loc«l , cl (|uolqui!a 
I ouvrage* dc'circrniRlance.Ij '■nu tV iSao 
l4e la yMuiUo htbdvMdtiint du Il'Ut* 
Pul»|inat, ï)t pre«qu'eii eulier de Jiii. 
I Enfin il * donné L0 Géaie de ta Ba- 
^vic/v apuf MaxiruiUen tf^ , Munich , 

AllETin {Jatv-CuKMTCPHJt . baron 

»'). Dcn Muiiicli, le ^dvccmbrc 1771. 

rci'c CMÏkI dos |il'Ci:(;<lcH*. Ce ûbo- 

I rimis bîb1iogr:>pbv . à peine 6g6 de m 
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tdk. fut noamc copfctlkr sDliqim d 
obtint, en 1799. Lt place d« coniviller 
de U di'cciion féuéralt Ac9 itaU d« 
l{avi<-rc, pr^f la pri-mi^n: 4éputali<iD ; 
«D tSa^ , il fui élu vicc-preûdent tia 
l'acwlemie de tUvi^rc. et premier con- 
tcrvaleur de la bibliolhr^uc de Mu- 
nicb. Le baron d'Aretin, membre de 
rscad<;mK de Goeltincue et de plu- 
«ieuva lociétét «ataiilex, a public beau- 
coup d'ouvrage*, presque tout ëcrita 
CD aUemund ; «ou* alloLii indiquer le» 
jitintipaux : Diatribe e/itualica dépri- 
ma td^ut rarissiraà eoiifc{ivn« acto- 

mm paci* tyettphalicie , Munid» , 

l^la, jn-fl. — Pauphleti et piccce de 
vera de circnn*laiii:« m ullcfflana. 
— Ditco^n ttir tes plus anciens mo- 
numens de (art tjrpo^mphifao e/f Bà- 
vicre , lu dovaiU L'ucod Jmic m» k1cb> 
cea de Municb. — Hechenrhe» 'w {tf 
ci}ur$ d'amour datu le m ijTrii«»g» , «- 
réii d'ancien* maniitcriu , Mutticb , 
)8o3i \n'^.—jtneimiiiriU'T"tueliaruiur 
la nai^tattce »t ta ffiuuise de Char- 
Ifmagne , ibîd. , i8c>3 ■ ii>-8. — tiittoir» 
d** juif* vn Itaviirf, Lindditit, i6o3, 
iti-8. — l^èmoirts dhtur>ire «f lU 
Uitiralurxi , finit principalement afc< 
martuicrilt de ta hi6tivthèifue Je Mu- 
nich , ouvrage pt!riudiqu« ■ Munieh , 
1^3 et aniiéo luiyanlei, in-â.— Pe*»- 
tie tUf ia vraie iJét qu'oit doit se 
Jormerdii ta mnèinoiiîijttf\ i|>i(l., 180^, 
îihS. — Xhcorie abir^-e de ta mme- 
mviufati* Nureniberi: . il^o;, iD-S. 
—~M4ot<iiftt jiour rhît'OÎJ'e littéraire 
delà baguette di^inatoirg , Munich, 
1817 . iii-8. ~^ Bihliathèqiie hitiontfne 
cl ttatiitU/ue de Bai'iêre , eu Corme d* 
manuel. £rotpeetui. ibid.. to-8. — Di»- 
eaart jur tel tviull-iU immédiat» dt 
f invention de timjirimerie, tbid ■ , 1 8':>8. 
in-4> etc. I>e l'aron d'Ai-eliiii eil I e<u> 
tcui' d>i jonmal inlttuld : Kottrl tif 
dicaietir .ittéraîiv, qui «'imprime k 
TubinH'^'^ > di-puis iSu8. Eitlrc aulrn 
morct'jnx cuncfix . il y n insiïré dnna 
Im i)uini-rnï i et j de i8i>& . un Mè» 
molli.' Jur tei nautiles ixeherc/teÉ pour 
une lanifie uni'trteU^. Il a ftt; l'tfdi" 
tMir de Id Aoiifc sititi»tu?ue de té<4- 
ché tfdagfbourg, par Ju*«pb -Elle de 



^yfried , LxtxlihuL . i8o4 , In-â , rt ; 

\ joi^t une TÏp (\tt routeur. 
î AIIOCKSON (U m^Tiiuii» Vorn 
Vjl , an-Kfc-prIit-fili da garde^dn^ 
^uu tie ce nom, lorlit «Je France 
rvpu<|u« oi'i tl u'y avait il'aulrr ttltrr- 
biilivtf pour lu maiticuTvux liabit:in>, 
il'clr« vicliinrii gii buurtcaui, , el 
tltc allcmïlÎTi? m^niA, ne pouvail rn 
re uDr pour M. d'Argentin, Rrntji 
France aprc* le t& bdiinaire, il 
, avec Ica dcbrij qu'il avait lauvëi 
aa fi>rlaar, cl le rcvrnn pucorc con- 
lérablc de la terre Ati Orme* «ititiïe 
pea do ditljixre de Clidt«ll«rault , 
iitlqac* tpcculaljoni bcurciMca qui le 
kif«iit à ivèau! i)e racheter une partie 
: l'antînuc p^Irimuine dr t;i riniille , 
en p*rticulîcrlj for^lde laOnoche, 
Pu'ilnii. Il recouvra luccceiivrment 
ntt U pKaquo liitiUlt de tci bi«n». 
forante , ou comœeiicctiKQt de i8oç) , 
t^iid^nt du coH<-i,e rlccloral «lu dc- 
rlenietit âc. U Vienne , il le fui bien- 
il après à |j ptéfrv.lMtK du di-porle- 
ictDt des l>cui-?i'rlbes , el fît, pen- 
knt qnoln; iniDên. révérer et cÈërtr 
admiuiulralinn dunl Ir* Anvrnoia 
it conierv^ le soiiTL-nir le plut re- 
inuj)M'nt «1 l« |)lii4 <:brf. Len notir» 
li ont «rornc U drmi»ion de <x mA- 
ilrat , ne lui foiil jw nwin» d'boii- 
Ciir (i<ic ami .Mlmtuistmliun eilr-in^- 
fK. Furet! d'obéir ami ordres injtn- 
«I vr-taloïre^ i|a« lui trinanirtlait 
miiiiitrA de i'inli^iirtir , cumle rie 
|(in< j|ti y-t • r<>l;)liv<;inciit h l'ociroi 
Anvtri , et ii ceux pin* opprcMruri , 
^lu* odieux encore doul I4 iniiiiitre 
la pierre . diM.- de f eltre , ne cet- 
lit <le lui rrcotuiuandcr la ri^urease 
Lf'culion , M. d'ArKCOion ne tit d*au- 
Tc Kiojren de se «uiulrurc aux abli- 
alioDi funcBlGH que lui impoii.-iit son 
iploi, qur de le réitgncr. îm «Icnm- 
io'i fut ucceplKe . f)t In préfecture dci 
Dcvt-Kt-ihei contice ii M. S^voye- 
koUiii, Il ne fut pris pennia îi M. d'Ar- 
iji-ntun de jouir long-tDtnp' , du milieu 
j <W M famille et d« sm ainii . du rrpai 
I ji» hennît de lui rtrfl rendu ^ ronia il 
^_ en «Mtnaiciait trop le prix pour f>x- 
^B V"*v^lc [>«rdrepncore.'|j' opinion pa> 
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bHqtw favtft a? aal«çeuMm«nt AU con* 
nafrre à U eour; nwl^ râloitrnnnmt 
qu'elle avait p«ur lui. elle crvldevoirk 
reltf opinion louie-putnaBte , le aa- 
erificc uc «ei rL'pncnance* et offert , ea 
i8l4,&M.d'Ar)[eB«>n,lj préfeirlurvfla 
dt'partnoient des BAurhea-du-RtiAn« ; 
M. d'Argenton ne tr montra p» Rioin* 
g^nfreui que la cotir, cl n-fuia l'olfré 
qui lut ciait fuite. Lorsqu'en man 
1S1&. BonHparte vint reprwndir («s 
rênei du goiirernemcnl , fl crut derolr 
Irgilinirr cette oceupalron inalleiiduv 
d'un tmne soirunellement abdiqué , 
en r^uitittiint BMiour de lui le» repré- 
■enlani di? la n>lion; celui qui, «uiM 
manquer nu reâpect du au roi . avait 
penac, à l'iicp^ct dra prélentionii d'nnQ 
tsclioo Hluptdc, olrkre et puiu«nie , 
qu'il ne lui convenjiit pis d'acceptw 
det fonellAna qui l'euMrnt infnilliMc- 
mcnl ei.po«é ^ de nouvellfn ilîtin^cet , 
ne te ciMiaidcrn plu* cnniine libre do 
refuser le pnite qui lui cuit atugn^ 
par la coiiHance et le choii de k> cun- 
ciloyeni . dnn* de» tircotisliiim dont 
le pi!ril égalait rboiiiiuur; M, d'Ac* 
f^eniun fut donc député » la diain* 
bre dei repréienlanï , par le dc^ar- 
tffuenl du It»tit-K!iii) ., en mjii iSiS ; 
mai» le«(tvemnem se iuecedèreni nveo 
uiM! telle mnidilé. à celle époque , qua 
celtv chitnlire où luiit de BfnltoiFna 
noblei étaient unit ik tant de eoarsfC 
et de lumière! , ne put, en un *i court 
rfpDce de temps . opc'rer d'autre bien 
qiic de Irguer ti In génération canlem* 
pornine et à la pmlcrilé , ce leitnment 
politique où, tàt eu lord, le* peuple* 
ri.*lro<iveront leuri droits, et le* gon- 
verneniens leurs devoir*. Nommé, le 
«4 jui» . plénipotcnliair^ouprê» de» 
pulisoncei allieei pour néf^cicf la 

finii avec elles, le retour h Paris de 
it dépulalion dont M. d'Arcenson 
fuiinit partie , ne précêdn que de peu 
do jours l'entrée dos allié». Appelé 
de nniireau , p^r ses cancituy^ns . à 
siéger dans la cbuoibrc des députés , 
convoquée eu aentembrc i8iâ, apf^^ 
le second retour <lu roi , soin VinAnen- 
ce de loua kn riiMetitîmeiu , M. d'Ar- 
genton n'^lcva b voit ipt'une tealf 
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,Cuù,etc« lut inouï «oinbaUre.duQi l» 

. -a^aoeo du 33 octobre. Ica incMir» de 
I ji^i^ld R^u^ile i^iiu 1« minùtétc du 
[.fui tUkH «alrjliii: « pro|ii>M:r, ù l'îns- 
, liiiit niéiuc ttû tcf iiuiruclioui sccrùlc* 
ft-airorçKJfiiL J'i.-ii iiMiIiiîrr lu rigueur. 
1.6 (litccurs de M- il Aigciuon lut 
ccout^ Met: «ne diitvnux i/èoirtlf , 
, mt eMta drf««eur rcJoublH laouu'ij 
fiirl» 4<v bruitt (lui se i:i;pijii<luient 
Aui W ipauici» di'i |>role*tiiiii daus 
le llidi. Nous voudrions pciuroir ou- 
itlivr iqu'uu ruemLrc Je la cliuiubre , 
iosil la ]ofi'miic et i'iuiiiiaiiitt' ont 
Etroit ftux nCviCit {iQgut. intciTUDipit 
U> d'Argeiuon pnj- l'iuUrpellvtinu »ui- 
, -fanle : b dro^cf-vtiuj étra au Clump- 
(k-Uiti7v ll'jijj'aijt •)>llit-'i'e , uw 
I ^lilc . de di'Cuiii' qitej report pou- 
[.ir^ûl eKiiier «nirc le dùcou/'it dv l'ura- 
cur fil J'ckclmiialioit . i^UMÎ ioilë- 
lijçtinte j^ue liurt du |>ru|wi. de l'ioicr- 
I ^npleiir, ai;ru«iJli(t.cL-|KiiUaiit avc-cnue 
. Mite de Iraoïpoi'l, ù moins 'ju'mi n'atl- 
^JDcIte KV qu« ooui touIod* jjicii ac- 
pordci' (l'.iriuicc , que toute projioit- 
[Jmb lciid;iule à rappelci: L chan- 
I J>rcile^(iéputê»fl« lùià -^ iSi(>, A det 
principe* de jtutîcc, d'huruonlLc cL 
p*; iMfiKct pour clIiî-iiK'Hic , éijit con- 
■idcrcc p'ii' cette cluiiuUie comme un 
j-4uli\[ al>tiulu de luulei c&nvcoLiDceifll 
[Mat ia'iiMv |.'i-ave, dniil il éUitde*o<idc> 
[%>if deucpnsee laÎMer fitleinilrcQuoi 
|u'il vajoit,Dngiiu»teiaentiircpraLlier 
ÏM. «t'Argcnaou, et non) le rcapcc- 
pjotu «w«t pour lie pat craindre de le 
lui dire , d'^Tuir , dun* cette cîrcuiw 
laac«, cl puur la prenii<ïrc fgii de «a 
»ic p«iil-^ire , Mei-iQù ton devoir h 
ton rcpoi, et cuurbi^ la ttle sout le 
iouK de i]iwl(]u«8 t/raiiB qui. uprès 
tout, nrliiciiL ni pttu Iiwliilc* , ni pîu* 
redgulablcs rjuc ceini dont il avait 
humanise le itetpotiHar , et dédaigné 
it!$ rnenacea. M. d'Arf;en)on a rpoii«^ 
13*° la priDcesse Victcr de Brogliu , 
veuv^ (lu piince de ce uom , uiort iur 
I «^liufawl en 1^94 t f^^ ^^"^ '^» inar^- 
ehiil de &oirn ; il ett bcau-pùrc du 
jenneduc de Urnglte . (laii- de lY-ince . 
et Rcndr* do M"" d« Sucl. Il eji dif- 
ficile de rien imiginer de plus noble 
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et tic plu* -iltciiilrtMant qnc tte tef» 
iiom» et di- trU Joureuirs 1 

AllGEM'EAli. ''o}. Muci. 

AUGENTEUIL (AKToiNtLsBaiCLK, 
marquii &') .rtubraua, rorlieuiie. la 
curnci'c uiilil.iirc. Id quitta bientôt 
et m: ici ira duiit tc«propriclét, oùil rj- 
vail Ir.mquiUc et (ïtijiiger au\ afTiire* , 
li>rt>iue U rcvolutiou vint l'arracber il 
•a paisible ciiïtcnce. Dtpiilé parla no- 
blcsfe du bailIi;i{[C d';ViiAoi> aux elaU- 

5<tw;rauxdc i;8r^.U oeiciL^para poial 
e la utaioritK di: la QobleMCt et reTuss 
de prendre j>aU aux ddlibéralioni aur 
1j réunifiudc ecl vrdie auxcataniuava, 
L'irsque celle friiuioD cul éli ecconr- 
plic, clquc les ordres furcnl confvndui 
iIjcik I'u emblée nationale , le inarqut* 
d'ArgfViteuil litgea au rôti- droit dcl'as- 
luniblûc, et vola coDitainm'-nL diat 1q 
*ena le plus exagère de ce côte , donlll 
tigiM. tca la cl i5 lepteiubiv 1791, lea 

fi-uleil^liuiu cootre tous le* acte* de 
auemktéc, nu Diameni même oà le 
roi leur doauait ton plein et aittcr a»- 
seittiin<;nt , par iacvcplîon de Tactt; 
cDfliLitulionnel ijui lui ruipré*cn(e le 
|3 irptcuilirc- Prciqtj' immédiatement 
•iprtt la aeM>ion de l'aucutblco cons- 
lituuiite , M. d'Ar!j;euleuit quitta U 
t'inniie', se rendit â l'iriuêc dea prltlces. 
fit avec cll'C Ih caiapqgoc de 17931 et 
mourut en 17^3. 

ALKVUUT [h'}, auditeur au coneil- 
d'^tut, août le gciiiverneiuent intpcrial, 

fut, CM t8i4< ■'<'"^">^l"'' ''^ i^i "'^^"'^ 
dea retjuâLci suitiumêmire , et prèl» 
itrniciil, en cette ipiiililé, le 3 aoill At 
la mOatc anniicUne otduunance rnya]« 
eu dote du:i3 août i8i!j , le mil en fer- 
vice calcauidiuaire, cl lui conlin In pré* 
fcclure dc& Oagsci-P^rvnéei. où il mea- 
tr J, »nu* Ira yeux de M. le due d'Aa- 
(ouKimi:. le plut grand lûle pour b 
cauie royale. Loriqu'à laxiiilcuolroo- 
bics du dc'pjirtcmcnl du Gard, te aur- 
quii d'Arbuut . préftit de tx dJIpatte- 
lueiit, n ctc révoqué. M. d'Arjout s èlé 
4ppcliî à le rciaplaecr. 

AIKiUEtbAUA {Rhimokb), ire à 
Orenade.cn i;G8 . fut d^piilO parla 
province de la Miacbe à l'anembl^e 
de» corlèa. Dévoue à la Cause àf l'iit- 
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I^pcndanbe et do Ij liberté <Is «a pi- 
Inc , il la irrTit tic touli; l'^nnrgle dp 
icaraeUrv cldecestaleM. Personne 
^los qn'Ârenetliub no contribua aux 
nvjux clÀliirédMlion rf c l'jcrtc cont- 
liluiiotine) , décrété pur Incorttt* . et 
public iiCuttii le ig mari i8t 3. Cliar^«: 
lar celle Axembléc de se rendre x Vi- 
rnce , a»ec ceu« it»; im pofltijuei ipii 
lATaicnrpr^senttrUconaiilulioD^ l'-ic- 
Ecptation Je Frrdiiund, Arl,'uelUda m- 
^ta lortcmcnt pour i]ui; ce prinrtrnr 
"h rcconm» roi qu'après avriir donnf^ 
ine enli^ro Ndti^«iori m pacli- ii.iliùnil 
d'apr^t rjnii(]DO M»^t de »jui-I- 
|iii;a-uii* des rojmufuei dn E'p:i);ne», 
LpArticulicrcment de celui d'Aru^mi, 
jait , k den comliriom réciprcqitea . les 
4(pl« au prince ellp prince aux mijaI». 
^erilinind pnraUtoit d'ubonl asacT dîi- 
loié i sccmIct aux conditions ijui lui 
Slaicnt impas^ea; inaii. «oit (|uit les 
">utri euateiit rempli !f«r mbiioa , 
ntfttf» dr lui , «ver trop de hauteur et 
l'inAeiùbilllé , >oil , ce qnî panit pliu 
rotrjlite , iiue c prince ««vit de jour 
joui plu* rofterarnt «ppuyé p»r la 
hnblctsc et une partie de l'année et 
l« (mpuliliiin , Ferdinand refam 
«fia idneoiueiilcment d'une manit^re 
«ln« . traita d« relifHw In eortH , 
Jit'il avait vaiaa^ét jiiarjiifs-lï , prq- 
luiiya b (litioltiliun de leur assemblée, 
lit siiec(:(lE:r , ■(in L-fforlt Kéncreux i^l 
sutile* qui devaient ntrorer U liberté 
Tun priiple qni Trnaît de s'en lUoMrer 
dij;nc , ce syftèmc de pcrteciilion , 
lui barbare qirJni|>o1i()>|iie , qui n'a 
jri: que Ifcip loug-ieinps . et dont nn 
iquiflqu'eniioir que Ij mort do mal- 
>uie<iK RM"'''''' l-^ey aura été le dcr- 
ier acir. 
ARGUELLÈS ( Ae«a« ) . né «i 
7^5, 1 HtbadcMilla . province des Ai- 
irîet , 4tDdîi le droit •!> l'université 
Hiedn cl annonça . de* ujeunesic , 
: diipodliOnii le* plut heureuse». Ptn 
rtuaé et sedettinint àla magiil rature, 
•c rendît h KtArui, di'-a qu'il eut 
ïiné «es eour» , nfln A'y obtenir 
emploi conforme à ne* étiid^ cl à 
Hoùta; cependant r'ien ne te prJ- 
MnÙH cl Arguellè» (ut réduit . poar 
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Wiiter convenabtrtuml . h ie fair« rm- 
pliiver i> In leirtétairerie de* laii)tiie« 
éir^rt^Z-m. Le raotlique produit de 
ei-tttf j'Uce , joint a •*• renoureen per- 
fonncllf* qili n'étaient paf cnniidiVa. 
Het , sullil â let benoiiu et lui permit 
«rxllemlre un Bicillcur avenir qui c'afi- 
fril i lui peu de lempi apréj, Siita 
Etpiitoia Aait , abui le rot Charle* tV', 
directeur de U eai»e d'anAniuemcnt; 
il vit An^ellèt , prit de rîmerét pnnr 
lut , cl lui |ifopot;i dr Ti^mployer duni 
fta bureana. Ar^nelle* ureepl* avec 
rrrnnnaiauinre , qoitti lasecrélairerrc, 
**>ltncli» de ptii» en plu» à ion birn- 
fwitewr . et n'eut qu'à te fétieitcr de 
réflianjie qu'il venait de fiire. L'l-^_ 
paçne Irjitiih nïorp avec l'Angleterre 
de» iiiléti^ls dont U était rwontiel de 
voiler l'importunée , fou» t'anpnrenO! 
d'une né^oeiotion financière ; ou jelA 
lea yetiK aur Arguellc* , retenu en »■ 
moment A Lisbonne par tme tnÎMÎna 
qu'il '^iJÎt allé _r retnpiir. Il Tut rappelé', 
reçut fea initnidiom . et partit ira- 
média |pni«>nt pour t 'An glo terre. Celte 
aeconile mÎMinn terminée , Arj^ueHAa 
retonrnnJtcn K«p>cni;et venait de dé- 
barquer il Tadix . Inrsque Ici «ntoriléb 
•Mpa^olcïEc reliréronldun* cette ville, 
8» cnnrilnjcnii 1 en le tinminiRt leur 
<Wpul4) Bua eertéa , lui donnèrent une 
]>reu«e nouvelle de leur «•tine ef de 
lenr cAntlitnce ; i) nuiala . en cette 
qualité , nua aéancesde 1» féfencr pro- 
viintrr . d i'ut chttrgf'^. par le «ofuité de 
conMîtution dont, il é(ait membre , du 
rapport qtii fut Fait d^n* celle cirrronv- 
lancc. Ar{:uellès excita le plua vif en- 
thpusiiifmc et obliiit le plua beaa 
Iriomphe ; celle asuotobléc >i remar* 
quable elle-inénie p*c uue rî-union de 
grand* lalon* , et un ardent amour poitr 
In liberté . lui décerna le turnuta de 
tyiuin , que Ferdinand lui fk payer 
bien cher. Arrêté à Madrid, l« inmiri 
■ 6(4 • <* quatre lieiitei du matin, il ftit 
enchaîné caume le plus vil dfs crîml- 
mrli . et Iminê dani la prnoa d état . 
'.ijipelée Ut Taar d" fitartitr dft "ar. 
des-Ju'tarpt. On voubit ta tiite r ime 
roanmisinon fut nommée pour lui latre 
*r>n pmci'-a; nMiiilfallulen renonrcler 
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I Aîn(| fiiii Ir* nMinbr<i> , parce tfae lei 

li&lcrrog«loira , qu'on lui faitïU • uUir, 

;flMllproaMUaîe«t , ^ tOu( roaniviit, «co 

|«gta oiM-«èaiei. lie roi Citifçu^ de lani 

ih déUis et irrite <ie oe |)iu trouver 

«H coupable pai'tout uù. il rcncoptrsit 

iUn cnnctni , ne vit tl'uulre luflyen 

«de ncllte un Lertae II crtie pfo<:^(lur«, 

IjBueAc ic coottitucr, lui-m^foo, coor 

Ljoc )tiftiçci il «c Gt apporter In piê- 

I tfe* (le la procédure il'Argueltêf , el 

it^ivlt de M ru«in, sur le ilotiier , 

liix atti dt ffuUret au priùde tU Cruta. 

,11 cul (louicitit au 'un oubli atmi b^r- 

f^are t)«» tliuiU Ict pItM taicTvt dv li 

l.fualice,i auit bictk propre à rélal>lir la 

Jsix d*D> \'H*l . vt l'ordre du» len 
Diincet. Arjuellâ , aiiui condamné , 
. réfutai avec un noblo orfueil, tes te- 
tout* que lui ont □ITcrl» i|uel(|ac> An- 
jlaia. ■ Je nie regarderait camnui le 
«■lu* l»clic ilei homin^f , m répondu 
tÂetle finéreau: victime du plut utrocC 
iéspoliioie, si i'acceplaii les tceour* 
dea MijeU d'un gouvcrucniciit {jiii ii*a 
point aidé ■ rendre la litwrlv à raoo 

ABGUELLëS ( CtKC* ). parent du 

I .{trécédcol > vl drpulc , C4»uin« lui. aun 

' jtorléadeScTilIci y apr«ri-HcI« lofiniM 

•epinioBa ot montré le> méuiu Ulciu. Sa 

L <<lMlinée a ^té toutefoi» iroiik ri^ou- 

I iTcusc ; exile pour huit anni^ à Pentiu 

Aola , vert bi fin de iSlS , il a ctàmia 

j(;ii libcrtv «u iuillcl 181^ , et appelé à 

l'un des prenûcrs entptoti du roj-auiue 

lie Valence, a«ec un lriiili.-u>i-i>t Je 

4A,oao rcaux ( io,Ood fr. ). maximum 

actuel de* appotulcmeni dunnes par le 

gouternenieiitcipagQnl. On pente <^aG 

•et Mte de {œttcs tunlifc. dû tout 

VBlîer il l'jnlcrcemioo du minittre licii 

fioanccc, CrUèj. ijui ue voit, avec ruU 

von , le r^<.->t>lii»euieiit d«« Hnuncet que 

4Uut la fin Aea proscriplioni , a rur- 

loui poor objet politique de ramener 

la ronfinncc iLaii* le* cteun, et de ilon- 

ikcr l'ctfinir d'an meilleur avenir. On 

•ail (|ue co miniBtre > honnmt de bi«n , 

3ue la ftroritlenec vient de faire rentrer 
an* le conseil de Terdinand, l'eti baii- 
.Icmrnl déclaré en faveur il uueaoïliiftltc 
ff ncrale ; contrarié dani «ci vuei , par 
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Un prélentiom cxclwiivea dr* grMMlt st 
du ckrg». ou ignore encore iu*qu'ii que) 
point il (r-r.( ca mu pouvoir Je turuon- 
ler Ict resiiUneet qui t'c)«vent de loutc* 
parts contre lui , m»ii on ae duutc pus 
•ju'Argucllù*, dont l'Eipdguc conuatt cl 
apprécie les lumti^rca el l'expilricncc 1 
ne ae fatse un devoir de lex emplujfar 
au icrvice d'une p^uio moins ingrate 
que malbeitrruir. Ce rappel , qo'oD ai- 
aurait en juillet Ac celle aniiér J<Yoir 
ftre suivi de celui des liLéraux Quio- 
lana et Garcia tlencroa, a piuduil une 
vire scJualioD eii E«pagiU! . porcc qu'il 
semble préluder le terme d'un s/stotie 
cnhnrrrnr j l^ut le paft. 

ARICl (Céiita) , puctc itfilien , ne 
daiii le Unscian rcra 1 78^, dûbnla, en 
iSoS.par iin pucme didaclîqut: en qua- 
Ire ctiuRli, qui fut irgariiiî ininmr une 
espèce de cbeC-d'œuTre. Le t»lenld*un 
âge màr, qui t'y trouvait réuni 4 I« 
i;race ■ à b (raieb«ur de la )etu)c*tc , 
fit concevoir au Paruawc iUilten letplux 
Saltciue* citpcraneo. Ce pornic cluit 
(n vera blancs qui. -r /n'cnita- 

lîeo.sont l«s pliu<tii .l-, parce 

qu'on 7 exige 1)00 I.ijilujic c\ la pueùe 
coai|»o«ei].t éinini.-mmt,')t( l'abiencc de 
la rtmc. Ce pocmc , imprime à Rrna- 
cia , traile de Is cuUure de* oU*ien , 
et a poor titre : '-a Coitîiviâtne ttegti 
ofM. C'elaitU premier où ce su'iet eût 
été enviiagj sont lou« «ei rapporu. Im 
preiOicr cbunt ckt couuicr^ aux dïspo- 
■ilion* préparatoires , comme le dioîs 
du tcrt'in, du «île, la pUnlitioD , le» 
(oint qu'exige l'arbutte nutnani. Dmu 
le Eccond chant , où le poctc patrie de 
l'étlucatinn des jeune* olivier* , il Jé- 
cril un bois cliarmnnt animé par la 
piiftcnrc d('« dryudes H detuympliet 
cbampëlres . Le troisième, cumnien- 
çaiil pur unêlogeauiiiDHlurel qu'incti- 
liiru> Ait |j priucette Auguate-Amelie 
de Bavière , slor» vice-rdnu à Milan . 
ani'fie agréablement U conlinwitâon 
de* préceptes relatifs i l'accrobaencnl 
de l'olivier. Enfin te quatrième truite de 
la manlèreil'cn ruciilir In fiuils. Il y a 
de jolis tableaux et de* comparaison* 
ebarnMntes dam la dcwriplinndnii tra- 
vaux de leur récolle ; et 1; poète înipiré. 
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_ ins (nul le cours du poème , par une 
tKDsîtilité loai;)iantt) , «'ahunilonnant 
iiiiL' Af.Uc-icaac m^lnncnkie , Unit pnr 
'■<lciiiiiii()cr (jue. si la mort bc prépare 
■h cuupt^r bientôt le (i) <)« «r* jours , on 
plante an olivier aur » tombe , et qae 
•CI ;iinii viennent y consoler ton rjiu- 
lire pur Aes vers nniludtici nu ict^\i- 
ment «lii'it ap<^ur eus. Arii:i fui |ireiqiie 
•uiMtôt admis À l'uilixîntode Bicscia, 
on depuis Ion i) a souvent recite ilca 
vers diKnci de >r rr'piituticn. Il a donné 
n i4li3, un tcconil poème didactique 
r uii outre aujrt d'^:;riciiHurn où l'on 
retrouve le m'orne latent ; ccpenri^nt 
cette nouvelle pioduclioti n'a pian fuit 
dan* lo public one auui vive icnution 
que la prpmière. 

AHJUZON {le enraie o' J , ancien 
ecveur-g^ nierai de* finances, fut Tiom- 
é prvuiier ch»ml)<^1l;iii il<; ),i princct^e 
oriente , r|iii avait pour dann* du pa- 
lais la cniutcsic >l'Ai'iiiEoii. long-lcmps 
avant que le prince Loni» ne njonlàt *nf 
te trinc de Hollunile. fiapolton lui 
confu. le i4 '""' iS'jfi.Iapr«'ii(teneedu 
eolli'f;e électoral du dviittiterarDl de 
l'Eure, n lignii , en janvier i8i4 • 'a- 
^^dresMï dr» olliciers de l.i pnrde nalïi»- 
^Kiule de P.iri* à l'empereur (f^, Acloi;- 
^^Poua). Si coodnite , lorstpi'il élult clipf 
r de batntllon de ee corps, ne inr'iila 
^^fanuicque det cluge». M. d'Arjuïon st; 
^^Linonlra, dan» toulira l('>t circonstanc^f-i . 
^^Rdèlfi (t ses premiers acnoens. ri alinclia 
' keiiiiCQUp de prix it *ti'e noRime mcrn- 
trc de la rliaubre îles pairâ Ion du 
retour de Donnporlc , et fut secntulé 
avec chaleur, tlani rette drmdrclic , 
par le due d'Olranle , alrm minliire 
de b polira g^uvral?- Xa conduite ik- 
M. d'ArjuKûn lui donnait , k ecLtc fu- 
Tcur, det droits qui ne poiivuîecit Olre 
^H ai^cannui. Penduiit les dixcu-iiluiis tu- 
^HiDultoeutcs qui s'dcvrrent si souvcnl 
^* dani ccl le chamlire , M , d' ArjuKon ne 
prir jamais H parole. Une fn\s tcnie- 
ntcnl , «t ee fut ù la sil-ance dit ^4 juin, 
il pxprim» »«s rei;rcli sur le drpurt de 
M. de Pontécoulant , que ta commis- 
Hoddn };unvci'nruiciilavail nommé Vun 
des nl^nipotcnlîaircs charges de np[;o- 
cî«r u patx avec les puissances olli^ci. 

1. 
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On sait que cette démnrche n'eut d'au- 
tre rpnultat que île- f^ire presser le< 
niutivi^mens de l'ennemi. 

ARUNCOIMIT {Vi.:Tan n'J; nu- 
dilnir de première cljise sous 1« rrgne 
de Kapoleon , fut norannf pur Louis 
XVIII , niuîti'c de» rcrjm'lc» en ser- 
vice es.liii{irdinHirc , d'uprcs une or- 
dunnance du 33 aoilt t8l5. On n'a 
de M. d'ArlincourC, qu'un fragment tin- 
d'un puême rpii^ue qui n'a point on- 
core pam, quoii|u'il suit ultendu de- 
puis long-tcinpj. Ce fragment a pour 
litre: Vn* mnUr.èi- île t'hnrtnmiigiie, et 
fut publia en i8u>, in-^. Il pnraSl 
que cet ouvr;k('e , cuiupus» tout le gou- 
vernement impérial, renfcrmuit quel- 
ques i:lo);e3 de Uunuparlc , ce qui doit 
faire pri^sumcT que l'aultjur tuj lo fera 
point pnrjlttrc aujourd'hui. 

AHMAGNAC {Le baron n'). né à 
Toiilou.ie , prit parti, en t^gv, duui 
les première balaillons de volontaires 
niilinniiux . servit objcur^mcnl pen- 
dant les runipj.gnes d'AIlema^iie. passa 
ensuite à l'aMiiiic d'Italie . s'y distingua 
et fut TiORime chef de cette S'i™" demi- 
brigade dont les bullulini de cotte ar- 
vaùc ont si souvent parlé avec 4^loge. 
Son corps uyaat sutvî Bonaparte en 
E;;ypl« et enSyiie, ilreculdece gii- 
ni^r*l en i;98, le commnndeuicnt de 
JîàlTa , repussu peu aprù* en Fijnrc , 
l'ttl pi'OfQU an ^l'adc du général de krî- 
ijiide.el noQimé, en i8o4, comiiiandunt 
riii département du Finiilèia. llappelû 
.'i Taris, il y fut nnnimji comnundaiil 
déplace en iSo;. Woyant rempli ces 
fnnelion* que peu de temps , il fut 
envoyé û l'arnHÎc d'E-ipiignc , et y fut. 
Iderai au ruintj.it de niedjua del Rio- 
Sceco , où il »'('l»it purticuli^renitint 
distingué l« i4 aui'it iSoS'; apr^ss'tlro 
encore distingue* dans pluaituri ncca- 
âiotis, ilobtinlIe{;radcdegéni.TuIdcdi-, 
tiiînn et Reciinda, h lu fin d'août i6 1 1 , 
Irsopt'ralioiisdu niarf'cliid duc d'Albu> 
fe'ra sur Valence, apri-n avoir ebnud ' 
de CiLcit^a, le-^ insurges qui occup:iifnt 
celte position, Les 'J2 et 'j5 novembre 
de l^ même année , il repoussa le gê- 
nerai espagnol Basserourl , qui vou- 
lait opifrcr une diversion sur Vdeoce- 

30. 
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find'octDljro de rjiiiii^o luivHtilo . coii- 
tic le» rnipn d'imuift^s, et rcjdignit 
<>iiiitit<- I* ^r,»nete ormi**; (i'E»[i»;:ii(; 
k AluiL'dov^r do Gu'itar. Les bullcliiu 
ont racoiilti nrcc fjitHlo vak'iir bril- 
lante il l'ctiiit ditliui;*!^ , vert lu Cm 
dv jurllcl i8i3.il Ix |>iinc clc vive force 
(lu col de Miiya. Ayniit prrsrfuc tou- 
îniirs le» Anj;l;iii vii-ù-vî« clc; lui , il 
les battit de nauvraii . I« iS d(^cf?jnl>r<ï 
Il Coârereliiû. tt U» forç» (l'ubjLii donner 
Ira ]ia«l£x qu'ili iivsii-nt prii icir l.i 
nirtiilAgtie de. ParlriiliMi, Ri'jiouhui-'r ia 
pD»iliuiis Kn ]>o4Îlioii« iii*i{ir.'i Kf» troTi- 
lUrr», l'armi'fi fniii<;ni.(r \f. fui liii'ntùc 
jiianiiM soiw U'8 «uuië. de Tuiilouiitf , 
cl. y prt-Kciild la iMt.iîllc il IViincnii, U: 
lOA^ril iSi4< L4' gûiivral tt'ArmnpAac, 
qui cornmunil jit mic diviiion dunx l'ar* 
met; ilii duc de. Dalmjitîc [ Soutt ] , 
s'elail lait remarquer , iuiiiq;ii'i ce mo- 
racnl, p;ir les soins qu'il .ivMt appriitM 
à (aire nit'nnger les ^rujiriifl'ÎB . et piir- 
ticulirt'tiiuenl cclli.'» de l>i fijiiiillcd'Ar- 
gicourl.doiUiliivjitiiUt-nn.rlcleciiHi- 
ricr j son courajc iJC<^oulniiie ne »e dij. 
mrntit pa^Lc jour de ta Itntaillc. Nom- 
me. M» juillet iSi/i-cbuvaiicrdrlordre 
t)c St-Louii, Uou.ipnrtf: lui rcmlla ù son 
rclour, v(;m la fin tle mars i8i5,Jc 
COintDantU'uiiJiit de la 11""= division 
Btilil-Ttrc. Kuliii uiiciLoiij'i-llcre'vciliilion 
ayant replace h iciiisoTi de Bourlioin 
»ur le irôiie , le g^'ni^ral d'Annagauc , 
prit, À l'époque de \s. rpIruilt^Hu çt!- 
nc'ral Clauactt I^ commandement, de 
l'arni^c stnlionnec il SordeauK cl l» 
prévint , pur un o^-drc du jour, de cû 
cliunctïnicnl. Il pa«a ffnsiiitc ancom- 
in;ind[-nicnl de la ao"^» division mili- 
taire , oui] étiiit encore en 1816. 

ARMAND-GOTIFFÉ . AHMAND- 

SEVILLE. ^'o_T - Gncpri: cl Sévi[.i.e. 

ARMAJTD (PnAHCoia). était avocat 

iSt-Flour,loriiqiicrasï(;inUi-c du ticrs- 

; «ïlat le députa , en 17%, ."" clats-gc- 

. nrraax. 1! dénonça , Aan.\ \ca premiers 

iinotiitle 17'jo. ]« chois des commi»- 

;»ahcg envoyés p;iv lo ptMiïoir eséfulif 

dans le> provinces. Momiuj membre 

'descotniléii de li<juidiitii>n et dt» rsp- 

pofti de l'aisumblOo, il fut aostï l'iiii 
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d» Inupcotruni k la labrlitilion des »*« 
si!;n.il>. et s'oppnsn h ce qiii< 1rs liilleto 

do cuisse fussent convertis en uionicssca 
■l'ilinigiiiitM. Il propoan , lor»oc la dis* 
cu^«iuIl tics loin cpijsiilnlitirinellre, <le 
pincer, à uuc dinlanee «le ao Iti-iiri na 
inoiiiB de la rOsidrncr royale. In lieu de» 
ïCiincM dr l'aK«i-m!d<!e,^tindc l<'f snu» 
IraJrciil'inflTiencedr la COUI-. Nommée» 
l'un 3 (179.1). député <.\it deparlcuwnt 
du Cantal .m eon»;il dcc eiuq-eent», 
il (ît ndopier un projet tendant D«a- 
li^nrr de* tj/itiniens nalion.^un uu mi- 
nistre de la polii-e générale . et pro- 
ftosj) , en 1*1111 , At:i unicntft.>nt(.-aF il la 
oi sur ]jt conCrditïtt' ip*T eoi p». AprV-* 
lu rtfvululivn Ou iV- liiunuirc . M. Ar- 
luantl ti ijI(' iiiiiiimi- jti^c du Iribrin^t 
d'sppel de lUom ; et , en i8i5. In n-»- 
tjiuL-ul.ionnet'avA>C point piivvile ct-Ue 
plnr«, 

AUMERtlSTER ( Jeak - Mtctui. ) . 
né en i7(>i, ii Sub. dans le duché d« 
Wurtemljerg, l'ut aecréljiiii! du fameux 
L»Vci(er , et Irsvaitiait en riirnw tenip* 
à la {jazettp tle Zurich. Il n cultivé (rn- 
suite pHiïiblcmenl lu* Ivtlrri n Cons- 
tance , à GuiLtibour>; cl a Vienne, oiV^ 
npW'a nvoir cti^ quclq'iu temps eoD- 
ciiMflire de police, il lut iioimné, vn 
iSoâ.eonseillËr.iiiliqnc eu départ eneiiC 
de la police générale. 11 a beaueuup 
ficrit en allemand : t'rtigntfM phyiîo- 
gnomi'/ucs , Zurich. 1783-85, 3 vol. 
in-d . nvcc un (;r.im) nombre de. R|;. 
C'est tin âbrépé du gr-uid ùnrtage d« 
Lav.iter. — Porte 'J'eitillr jto^tit/ue , 
S^mt-GAll , r784iiii-8.. — Etprktic*- 
éa'în de Lafttter ( en vers ) , jÎjW. , 
1786, i'n-8, — Cnnlet mnrtiux et pcùu 
ramans , pouj- tout Im ttaU , Drcgentz 
178;, iii-8.— yïoHjifcj nllirmaiulet , ga- 
zelle qui âimprimnit ù Constuitcc: , et 
qui pur.iil savoir eu peu de sueccs. — 
Joseph II, souvenir huloriifae. Vienne, 
jjgo, in- 4- — iwtfjnf pour ta jiM- 
nette, Leipzig et Ii!na, 1791-94. 5 ^°^ 
in-^.'— Lf. MsstagtrtteSau/tbe, Guntfr 
bonrg 4 > 799 , in-S — Examvn rf* coiw- 
eicnfrc (Suudcr rcgiiter) des fivn^ià 
pendant lextr séjour clan» ta Sotuilv at 
t' i1ulrii:he aittérietire . Carlsrolie ^ 
1797. iti-8. Il a fAit plitûcura autres 
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ouvrufwilfi drcuatUnca. um conip> 
'.et uiijjraiiil nonilirv iVi>|iiiscuieH à l'u- 
ênga lies (jDÏikns, iinti trailuolioii tto 
Cunle* lie iii.ii!:imij LuIitW, elc. Drpuis 
^^<t.'», il est piincipHl nitluclcur liij |.i 
■iizetlt' ilo y/enne. 
AHMEIVUJVVILLE (Le Coi.ti!«i«h 
1)'), est u<) à Ciaorf. Aprtis avoir par- 
couru r^cheiliv urtiiuaire des gi'^ilet 
mUîUiiru jusqu'aux premic'.rod amii^L-s 
<lc Urc«uiution,L) guerre i{ui t'alluitiii 
entre la cuuliLîuit et l« hranco , porlu 

inijiîilciaeiiiM. (l'Armcnunvilleiiu gra^a 
im iuari:chal-ile-«:;>iup. Il lit, en cette 
dunlilc , b CAin|in;;*ie de 179^ Jutu 
raru]«« du g-éuéml Duinoiiriv/ , et sa 
BCtirii liuAct'vtce ïuuix-'diutcinctiL upn^* 
le départ ilcct; gL'ii'fral. Lm vicobscura 
à li>i|U4-*IJc il (e ci>ml;inin;j pnnihiitt les 
t4tinp<!tcar<!valutiûiiii4in^, lu)*nriv.i l« 

Ivi« ; pendant que ]«» ulGt^i^'i'i ijiii a\ ui^iiit 
jpervi CD nx'tne tL'iups que tui et louj 
Ue« tDvmes vidru , porUienl lent U:la 
Anr récimfauil , M. J'AruiuLJUiiirtlIc fut 
rSUCK tunritux pour nîtru ui (k-noiicii 
ul inâme inqutcté. J^Iomiuc; mLtaljic du 
corp»-lépi]ai'iï, sniiji le gouvi-rncment 
, iinpcml , il y si^çeait eucure on uvril 
t8i>^ , cl a(1ljtr;i ;iux actes ([ui dcdu- 
Dictil la diichéjncc de Nopolcon et 
ujipeluivut les Uourlions. PurLt: , pur 
ru-'u de ICI conciLc^yms, u b cUam- 
rc dcK rcpri^scniAiia, ronvorjuec on mai 
t8i5, M. d'ArmcnumilLc CL-ut ne du- 
Foîr |iaj s'engager lUns ci^ltc carri^R 
iraseuie, et ue quilu puiiitnurctruile. 
Idc ordounaitcc l'uynic t'ii a conturci 
i8i5 . Ictiiru tk- vicumLc. 
ARMO.WlLLEfJ. B. ) , diîputé » 
I conveDiion nationaii.'. Lj lusse ort- 
l'uialîtO de ce pcrsuanuge . «{ui iii; pii- 
raimait jiiinuix à ia coiiveutioil qu'ivre 
à D€ pouroir te noittciiic • et eoJll'c d'un 
t*t<: bonnet ruutfe , esl le seul motif 
<liii lui anignc une plucc ilims ci^ttc 
uoiuericblurc. IlvUàt L-iirdcur de- bijic 
kRhciu)), lotaijuc lu IVéin.-siK rûvola- 
li'Jiinaiifl (Cl.i les yiTUssur lui , uns4;p- 
tïiiibte i^ij'J.puiir •.-u IjirelereprÉit'ii- 
liiutdu iléparlcnii^Di. du lu M.irnc il li 
coriKaiiau. Aussi cruul ijuc £lupi'J«, il 
Mlj la ujort Je Louis XVI cl »oii exà- 
'*^m ilana les vinift-fiualru Uuuius. 
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ATec il«« cxprcHitana Ji^goâtantM et fé- 
rocH i|ti'il n'est p^t on jintrc pouvoir 
de rapporter, Ui*lcmi pnr U cr^îivte, 
dam ItiF burriea de (luvUjui; iteccnce , 
6(>iL$ II! go iivrL'uei lient du premm* co- 
■nitc (le saint public, il «vJiTra, après 
le g tli«niid<)r , u. luin lei goùU du nn- 
tur*.'! le plus d^prjivc; n'habitunt que 
Ict lieux puUli'Ci le* plui décrivi , il y 
douiiiil , Icuis Icj [ciiirt , le spectacta 
desixiicffUes les plus aciindiiltiuscit, et 
dont il lui jri'iTait «oiivcnt de ruppgr- 
tcr, lurion viiflfC , lus tritces les uioias 
4cjuiv<i(|iie). Loritju'vii Iriumaire an 3 
( novembre 1794 ) I queli^ues Jeunes 
gens (Iv Paris , auxqucU s'ctdicnt re'u- 
ni* lin grand nombre di- lionK citoyens, 
rorci^rent les iuiiiruttistus , raâsvmLlea 
dam la s.ill« t(ci>. jacobin* , 3 leur céder 
lecliAinp du bat.iilli; , Armonvillc eut 
Ju i;)uiri,- de ue sorlix de la f;dlv que 
l'jin lia derniers , et couvert , des 
deux, eûtes, des lionorublet marques 
d^' iià rcitstancc et du l'itMlignation des 
vainqueurs. Rendu au néant , dont U 
révglutiou seule avait pu le f^iire sor- 
tir puiid;inl quelques iuïliiiii , Armon- 
TÎJIe , miit;r;4>lu et oublié, eH mort , 
il y a quelques années ^ dans un lidipi» 
tal où il devait li's restes de son axîs- 
tunee ii h* pitié ptibliquu. 

AHMSrKONG. sciiéral au ttirvice 
des ËtdU-Unis , partit di: PJcw-York , 
le 4 *'^1>'<^™^'''^ ]8i}4> pour te rendra 
en Friinca en qualité d'ambassadeur. 
UcvcDu eu Amérique, il y fut, quel- 
que temps apr^s son retour , appelé 
au niiniïtûruue l:i i;uerro. Les Ant;1uii 
s'iljiit trupiii*:s Je WMshiugtoii . k U 
lin du mois d'août i8i4) le parti fû- 
ilvi';ili!ite, aFors trés-putwant , et û qui 
Arniilruiig étuit adiuux , l'iiccuBa de 
n'avoir pris uucuuc des mesures n<iS- 
ccssHirct pour préserver b capitale Uoa 
malKeuTJi aiisqiicU elle fut en proie 
à la suite de cetttj ocnupnlion'. VivcmiTIlt 
dénoncé, et n'ayant s^tisfiil aucun des 
partis par ses réponses, le tjeiijjrxl Arnis- 
troii^ %a vil l'orc^ de donner sk iéaih- 
siuii. 

AKNAtJD {Abtuiwe), grnéral frao. 
ç«a,néàOl'oiiub]e, le i^ janvier 1749, 
eiitia à tti aiu dans las girdcs de Lor. 
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ruiue. enioititeit tj^i), et Tut nanimé, 
en lydi* cnpituinc dd»* Id |)rt-niliT 
bataillon Jn urperlvcDeiit <l(t CuIviilIu», 
Il y-obtJDt le f;rat1e du Ik-uleiunt-co- 
loncl au conimeTiccmenI de U ^ucire ; 
il le (lîslingua , çd 1793, ii I4 b^t.iille 
«VUondscliootc, «l y rc^ut une liti?a- 
lui'e gi'kve iiti lirus guucLjc, S:i cauduîie 
dan» celte ulialrc lui mriiU Jitii apri^s 
le gruJc du culunel du 48'' rûijiiii eut- 
Il Gt, e» Vuu a (1 j[)3et 1^9^). I-' guerre 
de lu Q(^I;;i(|uc , et tiiaiit.i cnsuilc aux 
ciUD(iagiici dei aniii'cs 4< ^^ ^ cl 7 • 
et h riifl'dire ttc- la Nord •Ho II amie. 
L[irsi)u.'uu 16 pi'uirijliinS(5iuîii iSuo) 
l'eunciiii débouclia dtf la foriil >lii Biitl- 
xheim , Iccolunul Aruaud recul Tordra 
de i-1 uliiii'ger 3 U tille de ciiii| coio- 
pai>nie8 de son riïgiiiicnt î une liordte 
du mitrailla tirûu presqu'ii buat l'or- 
t jiit ne r';ilciULl ni son cournoL- ai ceiui 
de SCS brflves solduls, dont le feu dti 
JVnnetDÎ venait dVcUircir les rnngx. II 
culbuta tmia butoilbns AuUicliitïns 
eouletiu& d'une C0Qipa|;iiiË de cavalciie, 
fe'«iu|i3ra de huit Lnucitta vi feu avec 
leur» CiiUsons ■ et f'orçii l'jnu honaracs 
a in«Hre Las les urmcs tl j se rendre 
)>risoniiici'j. Arnaud ne se di3li9i<;ua 
pas Dioins la to biioiiiroan 9^ 3 ilé- 
cemhrc i&uo} , à lit cétfbre bjtudle 
d'Kohcnlindtiii qui dtîcidn du sort du 
]'Allciii3|>ne. U cuiiti'ibiia puUïumiiiL'nt, 
HVec la. brave 4^' dcjiiî-brj|'^dc (ju'il 
coaiinuiiilaiE , 11 fuirc ri-mcttrc Lnule 
i'jr!ilJ'-'ri<-' Hwlrii.'hifniie tntre leiiiinîns 
des l'Yançais. IVommé en l'an 1 1 , ^é' 
nierai de brïg.id<^. en lluiiovri' , n, la 
twtc de bi c.jr»p:iglic , i] tut (.'m^dùyû 
l'iitiiici: suivante i-nZéhwidu , et mou- 
rut de maladie dan» celte de. 

ARNALLT ( Astoihc- Vihcewt ) , 
lioiumv de lettres, né a. Pirii, le a-j 
janvier 1766 , Kt âCs eludc« , avec dis- 
tinctiun, au cotLéjtde Juilly. En i;S5, 
k peina sifi^é tîr 19 uns , il obtint , de 1» 
hienveltbnce Au M.idamt) , épouse d-a 
Monsieur ( Luuis XVIII} , un brevet 
de»ecri.-lairc de lioii cubineL , Litre pu- 
remeal liooorilïqut.'. Kii i}^^). M. Sil- 
vcstic, niftintciiant membre do l'ins- 
titut du Fr^ncG , lui a-da une charge 
diDi lu cuiiuau de Monsieur , cUargu 




bien cbêrcetdoiil M. Artiaulla perdu 
I«!s rt'VL'nui {vora lu prétace de Ger- 
nitini'cui). l'ijniLnt k's orages révolu- 
lionnaircs, M. AninulE , «yunt perdu 
«es emploi» , ne livra culliu-c aient à son 
pencbdiit pour It» lettres. En i;yi , il 
donna , au Théâlrc-FrAn^ais, sa bt-llo 
tragédie de Afnriiit à AtMluiric, qui «ut 
le plu; briJLiUiuccèi, Cette pLêc« , où 
te fontrcrnurniiar des beauté* du pre- 
mier nidrc, cooim«iiçAl;i réputation (le 
l'auteur, et lltcoRcevolr.de lui. Ici 
pluK hautes espérancvi. Sj) trjgtrdie da 
Cucrèce. qu'il fit représenter en t^Q^, 
fut bien accueillie du public i «.'H i^Q^, 
il doiinii «uccL-sMveiuenl iïuiatius Ca- 
det . opéru eu un acte : P!in>iina et 
Mèlidotv, dracnc lyrique rn lrai>actei, 
el Qaiatus CinctnnatuJ , Lrugcdie en 
trois actes. Celle d'Oacaft jouée en 
i^()Q, eut ausu beuuuoup de succèa. 
Eti 1 799, il fit représenter la f^êiùti^fu, 
tragédie en cîdij uçle* , qu'il dcdiu à 
Douapnrtc ; M. Âmault avùt êlé bien 
accueilli à Milan , p;tr 1« vainqiietir de 
Lodiî chargé d'emplois lionorablet , 
traité nvec diuinetion par ce héroa 
qu'il admirait , il est tuul u^iturel qu'il 
luiait diidiê 3;i pic'ce.Eu ijÇfi. il a'coi» 
bni'fjua uvcc le i^àiéivl Bonaparte. Doa 
pas en ([tialiliî d'ollicier , comme l'a 
repporti: une autre Uiograpltie, tnaie 
sans aucune ibnclioii. Umncuré iiJU»l- 
te poiivduiiiiLT ees soins à un ami dont 
les jours Étaient en danger, ^f. Amault 
□ e Vit poirtt le voyage d'Egypte ; il re-» 
partit pour U lYdncG sur un6 fregato 
qui i'ut piise p*r les Anj;lais. Le cspi- 
t;iiiie , norainc Janiet /''oolcx , us* eii- 
v-ers sita prlsounii^rs. et pu.rli'eHlîèn:- 
mcut euvers lui , de* proctldéi les plus 
g(;ni:rcui (^vnjes lu preTacc de Germa- 
nicus).En i&oo, le minictrc de l'in- 
térieur le numiiu cbef de In divïtîon 
d'instruction publir]ue . plucc (ju'il a 
CODiery^i^ jusqu'.iu moment de î'otf,»- 
tiiialion de l'université. Srs occupa- 
tions adoitnijlralives ne lui Qrent ponr- 
tant pns n^i^liger les lutln.'s. Il donna, 
en iSo3 , au TiiéAtrc-I'raDçHia , Vom 
Pôdre ou fe Itoi et te Laboureur , IrO' 
gêdio en cinq ncles. Celte pièce, d'une 
{ïUDce^llon livdie, mais plu* {>IiÎIu<ki- 
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plikpe qne tru|^lqu9, ^dioua complè- 
tement ',/n Haillon lie Dit^ii-cicHii , cci- 
laôlic en trois actes, rcprésvQtùc en 
F»8iS, n« fut guf-ru plu* hcurciiRPj cc- 

riaa&t, on serait tenté Je croirr, en 
^ lisant j qu'cllo mcrituil i'itte uiicux 
CAueillit:. S^niisL tnus Ira revers ^ti*!! 
S éprouvé* au thuùLrv, Lurs'iuu Lu- 
cien BonjipMte se rcudil à 1» cour 
d'Eipagnc , cil quatitt! d'iLiribassBi^ur, 
M. Arnnultry accompagna. L'ucaJvcuio 
de ÏLidrid n'cmprei» d'a'init'llri: (Un* 
m ecÎD. 011 iLomme i\iti, p.)r«ejt ou- 
rag0. *VtHit jti|iùs une jmle ciîltiljrL- 
~ "bsdiuouri qu'it prononça à celte o*.- 
IH t 'ur lêcac U^t icienvet , lies 
tmiirtf et dta arts eu France , lui 
■critii 1» sulTrngi'B iJa toute l'aiacm- 
Idfe, et fjic ïnCinimcnt tl'lionnctit- il h 
plume qui l'a prnfluil. En iSo5. nommé 
. conirillcrho-noniîro et secrélaire-j;^ii<J- 
bal ilfî l'uni vrriiLi^. iI>iL-quil(liri Jruiti a. 
'b bienTeillancu puLIiqtiu et ii l'estiLneile 
ceux qui &'ititéri:HM;iil aux propres den 
tcieucea el n lu gloire de b licU'rature 
rrjnçatn:. En 1814. upm r^bilti^ulÎDQ 
|t)c A'jpolcon, ilicninjjea IV.tnclitnieiit, 
Il (Bnf arriére-pi-tifttc . nniii I.1 l>aD- 
"■i^rn de» DaurliOni; et, lo^iJgtc lu rc- 
ConnAifunco un 1] con-K-Ttuit puurxua 
6i«iil^4itrur, il uc «'<;(;;ii'ta jniuuia dt'A 
devoir* que le nniivel orilri- ilo cliimji 
venait de lui impoier ,- muis il ne lavAe 
p4ii à ■'apercevoir qwe. pour pl;iire ii 
la nouvelle caui , il rnllHil, non-seule- 
ment tftoulTer «l'ji uticienncs al1'<;ctioii9 , 
■oaiséncorc iiisulkr au m^lliKur d'un 
hummc à qui la l'Yuoce Avait Jil, pen- 
dant qtririte 4iineei , sa (iplendeiir . io 
prospcTiIe et l'agraiulisseiucnt Ju si>ii 
lerritoirc, M. Arnault savnit trop l>ic(i 
ce qu'il ic (Icvail ^ luî-m^iui,' pour u^ir 
de lu sorle ; il fnC réservé , pruiieul > il 
dcplul; et . par une de eef iiijualicc» 
auxqurlles il ne puuvuil xuEtemlrc , 
»oiw tiii règne qu'on :ipprlait celui Je 
U clémence , on le dépouilla de ses 
emplois et des reale» >riiiK- Loraïuc 
ifà icialilaicnt lui aïiurtr a-* IJUcilit- 
Icrtitos et q»ii)ïe uuu^ea Je (i'^iv4ux 
ailiDÎuiktcjtiL'. Lor»qiic Bonaparte re- 
tint de l'Ile d'Elbe, W. ArnjulLsepro- 
non^ fartvoMnt en sa faveur. Le v] 
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mal i6t5, il fut churg4 provhoirc- 
menC , par une dt^cision du ministre 
Caruot, de la direction Je l'uuivvr- 
iité , avec le litre de coniciller-secré- 
tuiri2-;;én<^ral. Le 4 juin, il parut uU 
Chump'fle-Mai , comme électeur dit 
drpiirlcinent de la Si^tm^ , et d.ini le 
uiéiuc muis , b ville Je P^iria le nomma 
députe ii tu clinmtirc Jcs icpn'tieiilaui , 
cunvoquile pur Uunuparti;. Après lc« 
Jëi^d^treK Je WuIplIuo , îl fil partie Je 
lu licpulution tjui fut envoyée à I arniéct 
De retour Je celle miuion . il proposa 
a. lu chambn: unouuitriiptïijude jo b'. 

Fiar chaque Jéputu , pour «ubveuir aux. 
leBoiii* dej inilitjii'cs Lle^nés. Celte 
miition fut adoptée. Le 3 juillet, il 
s'oppuiu àuelle ijuefit lu général Mou- 
ton- Duv cruel , d'cm-ojer un grand 
nombre d'exemplaires aujoui-nal inti- 
tulé , l'Indépendant , auquel H. Ar- 
nault »'a jamain ttav^ilk , quoi qu'ca 
aient dit Ict autcurt J'une BJUKraplùe 
des bnmœes vivans , pidilicc â Parii, en 
■ 3i(î. Ceux qui l'accusent d'avoir tralii 
Napoléon pour Je ruî et le roi pour 
IVApuléon, ou sont d;ins l'ccrcur , ou 
meiiteut Jlcur cuuïcicncc; si l'on veut 
se convaiucre de cette yci\\ê, on n'a 
qu'il Irre la préi'aec de tjenniiniatt , 
linpiimée j ilruAtlIe* , vêrj; (a fin de 
niai 1817. Ce n'est point 4 Napoléon, 
c'est 4U général Lcclero , son beau- 
frérc, qui^.M. Arn^nlt Ht la réponse que 
Ici biograplics, Jont nous vcnont Je 
parler, ont ineiitcleœunl rclalc'e. Cet 
oiîicitîr, li)i Byanl Jil uu jour ilevaut 
une sociéti; nuoibrcu^o : Te vtiiL'i doncm 
toi , qui le t-roû un jioéti' après llamne 
el CorneiUc ? Il lui répliqua ; T» lolià 
dune, loi, <jiu tù crois un i;cii^nii aprèg 
'J'urcnnr, r.l ^o/iiil.'' Après I.) seconde 
cliulc du Iriine impérial, M. Arn.-iult, 
compii» J;iui runloDiiatiCo royale Jii 
a.'i piillct i&il~i , vint ciierclier un asils 
il Hruxelles. C'est Ij qu'il npprit le »uc- 
ce) écbtant de Gcrntanivus. Depuis 
long-temps , aucune li,i);éJie u'jvuit 
cté plus applaudie. Cl ne méritail do 
l'être daviii)ta-e; Ridheureuic^iucnt cllfl 
fut iiilurJlte après la première lepré- 
sentatioD. M. Arnnull a publié UU 
recueil de fables gcoéruleiMenl csti- 
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niarquablfl, (ju'il no rvssuniMu fi pcraou- 
ni^|iiti'aira>t<)tiil'hMru, ni l,:>lbiiliiinc, 
Jij Flurîiui. Son gvtirc cit )» lui iciil. Ses 
iipolo£uc*,r(;mplii d'idcvi neuvvB, de 
ti^ilj laiUnDaqui turprcnninl et amu- 
st-nt en Blême tcmp» , te font Jîre uvec 
l^lnisir. unusfliron» mfjmciivcc cbnrnie; 
ils jonl écrits avec iiiiturel . uvcc g4-4Cc, 
el la tournjre dpigrxrcimiiliiiue qu'il» 
ont , en giinflral , leur iloiinc tin carac- 
Itre particulier qui lua distingue do 
IoiiIm lea outri'i pruilnclium de ce 
genre. M. Arnautt , ilopuis Aon exil , a 
ttcmeurë ù BruxcJles , oii da noiubreui. 
amii Je codsdUicuL ic bëi <!iigraccs. 
Il Irirailli; , en ce tnomfoL , à une tra- 
. géilic intitulée : Les Pr^toricm , tl il » 
|)liisi<-iir3 ouvtugea en portc-feuillc , au 
nombre diijquL-l:) lït une IrygiSilJequi a 
■poiH" liUe Xicun;u«,eti]ontnoujaroti» 
entendu [jai-ler avec ilggc- Cet e'cii- 
vnin laburicux et fûcond , Tun iIcs plu» 
fc-rmc-B soutiens de Ja sccHe iraxu^-i'ns , 
a<:lc rayé «te l'institut parroidonaance 
rvyulc du i-j murs iSi6. On a delui, 
înilcpenJiiinnieQl des ouvrages dont 
nous avotis parlé : De l'uJmmistiti- 
Unn lies ètctblUiemai» d'instruction ptL- 
!iiii/ite et Ut la rcorgitiiîsjiùinn ctn Ccit- 
soigaement , i8o4 , iii-8. — Chant !yri- 
tfue /mur rinatigiiixiliun Je la ilalue 
VoCiliiiil'em/ieivur ptir f institut,— Catf 
mtt sur b nuissancc du roi de Rome , 
ï8i r. — Urs rr^Agtuens d'une Ir3j>écli« ^ 
tuUtuldf : Càs Gunlfis et lea GileUn». 
— rScauooup d'aulrirs pîiccs de poé- 
sie et plusieurs iti^iCûLira tri:s-iL's1im*%s 
qu'il composa po\ir U diatribuliou Jes 
prï\ Mux Ecoles conlrulei et uuk lycovs. 
M. Arnault vi(?nC<[c quitter BruicJks 
par ordre supéj-it;nr. 

ARJVAVOJV ( FnÀSÇois ) , ne à Lille, 
vers le oiilieu ^u iS™" siècle, lucieu 
dianoinedc Eiilk- et priuur di: Vauckit- 
■e, BclueCIcmeiit cliunoinc UCutairo de 
l'ci^lt^c tiiiilropolitailic de Paris , yicai- 
ic-gcneral de l'urcliuvt-iiue de Cûrfou, 
fiiL dûpuU' pur l'aeveoiblùti ri:pt'tii>en' 
liilivi: du Cnnitat Veniiissiii , en i ji)ù , 
:ii]pri)f du pjpc Pie VI ! pour traiter 
•li-s .iir'niri^s de ce combl. Ou a de lui j 
Uufl Jfmioffte (te tu iidi^on ctirélienne 
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contre le Cbntnit êod^ii , |>r^S«ntf« i 
S, M. LouUXVt. i773,io.8.— W- 
tnutjua à t^auclase, Avignon iSo5, 
Kiris , iSiij, iu-6. suivi du Rftijur Ue 
tajv'ttfiingt/tt f-'aticlute i ouvrage dont 
l'auteur cuRCLit l'idt'e h l'occoaion du 
voyage q"e l)l Mo'i".icnr( .^ujourd'liui 
Louis XVill ) . en 1777 , à Vauclilie. 
AKNDT ( EnNBST-MAwmoB) . pro- 
feiseui- de plitlu^aphie n Griefswald 
GtiPomcVunK;, dans l'nnuée iSoS, %tM 
acquis une grande r^putntion en Al- 
Icfuagne , par se» talen* dittingues 
CD liUcralui-G. et par riiid^pcndaui.'e 
di;s upioiuni pulitïc[ur.'s [|u'il « tuaol- 
festuoe d.-in« ses i!c:i-lu.* Ses voyages 
Koiild'uii obstryateur i^clainî rt pro- 
fond, Sûnouvrjig(.-del'£i;'f(f(/«wmy*j, 
Qt beaucoup de ssns.ttioD 'n l 'époque 
où il p;irut ] il reiifc l'en ait des f.iquiiie» 
bialonquei et politiques li-ës-piquatiie» 
et des observjlioas înt^rcssaolcs sur 
l'issue di; ta guerre. L'uuleur pro- 
posait, comuiestU moyen de renverser 
NapoCoon , de lui oppo&fîr ses proprus 
annes ; m.aiï ctlui-ci le força uc WÎr- 
Aindt jllii se réfugier en Suède , cl 
n'est lenCré dans sa patrie qu'au mo- 
tuenl lie sa dûlivruuce. On a public 
k Londres, eu ido8, in-S , uttc suite 
d'exiraît'ii àeï £»//!•} c du temps. Le tra- 
ducteur aiii;lai« wiùUïe que le niilhcu- 
reux tibrAÎre , nommé Palm . fut con- 
danuu' et laiy à morL pour avoir publî-^ 
cet ouviage 'r celte iusertion est abso- 
lument fausse eL cli'nucc de foudeuteot- 
Arndt fut un des eh(.-fa de l'.istocialraii 
si connue en Allenoagnc , «ous le titn 
de Sociihé (J'uaion pour let vcrtia. 
Crtleasvocial 11)11 , à ee qu'tiu prclenil. 
a beaucoup conlribuii à la di-livraace 
de tii Prusse. Ou n de M. Arndt . 
au allemand : Dûcnun phititnthittjii- 
fue sur la iiherù dm ancienitet ri' 
puhtUjn'.-» , GrJefsVi'ald , 1800 . in-9. 
— P'vy-iii^a fuît eu 1798 et JJS'J - ''<"" 
une ptu-ttf. ili! CAllnmagne . île fJtal^ 
ccdii iii Fi-ancu, Lnipiiç. i&ooet i8a3, 
ei\ |jarties, in-B. Ou a rcniirqué, no« 
sans quttlipie surprime . que tUru cet 
^crîl , Arudt, lait I'ùIdro des Frae- 
çiiisiceipiL cstcuGunlradictiuiiaTCcsn 
opinions poliliifutH et avec ce qu'il en 
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■ it dnn» »cs (lomict» oomen. — Ef- 

i^-ji tustori</ua ttir ftitat lUt ^erfi en 

"^^^^ittniiijnie , cl «ifrw l'ih da Jîiigfn , 

r rcc une intraduaion tur te droit fin 

_ Gl^b«i t/i« Us ancirii.1 Gtrmaint ^ 

•■iliii. i8oS,in-8.- — La Germant» r( 

Kurape . Altoaia. i8o3 , ln-6, — La 

'iaifiiur ( thr Stûrvh ), et tti familCe , 

-agxlic en 3 «cle». avec une suilc , 

^i«f*wald. ifto4. iii-8. fig. ■— t'i-ag- 

j^aat sur ta atUisathn . l8i5 , d«UK 

xvlici Li-8. — J</fVj *ur un apci-çtt 

,-j .minvii/ dra iiinfi'ics . corifidi'ri'fs tau» 

'i^^ raupoit /usierii/ue, Rostosii, t8o5, 

^s~B-8- — f't'jtgr en Suèiia , fait cii 

■ «04, B.!t1iii , 180G, ijuiLio purtk'i 

sav-S. — L'Vtprii du ttmjii, tftoli. in-8, 

— — Quelqit» po(;'sics cl ilcs inaguiem 

ijtrimî-» duii» divor» joui'ii:iuX. 

. ARNOLD jTRBOBOBn-I'BAUiiljiiirD- 

ÇutTU). niuau-c cniihilosnpiiti? clin*. 

i\Vutciir » Kl fui I. apiibliii, f (1 ûlloinand ! 

tiitmvain Dictionnaire ^i.*graphtijue , 

hatuTUjiie fit stittUti'jue de Ja pfînei- 

p«aftr<i'^iiAu/(.H.iiiil>Qiir'B. 160a. in-S, 

— Ejfurt, M-ae *« ctiiioiit^t et /<* 

nati^rutrs . «iiuj le nipport historique , 

tialiuiipu a eammereial , avec fig., 

tvllin, i8oa , in-8, 

ABXOVLO ( Ambiioisb - Mibie ) , 

nttnbro du couœil Hc» Mncieit» , et 

«uinlo de celui Jm cinq-cenU , cic. , 

publia t en 1791 . wn ijcril tnlUulw j 7_)e 

Il WanCtf '^u cotniutrce. Trot.* Ans 

<(in, il ilnnna un otiait de cet ou- 

tfs(e. dont I« titre tUil : /'•"Vit rfe 

tmvnsmii contre hs ouignais , ou t/i- 

pli union entm lafolpui/tiquii et fm- 

tdi-ftJet/inaiicei et du eomntsrvt. Jus- 

^Uet-li, cxclu^ivcmeut occupi^ île iî- 

tianccit M. Aiiiouliî ne BVtaiC point 

^1 ruii*r(]ucr ilans Irt discuietona po- 

liliUUMi cepciiJsiit lorsciuB dans se» 

»<-aatn de» 5 «.-l i3 frmliilflr an 3 

(ï3 et 3o «ot'iUi;95 ), In coiiveniion 

dit ilécr^l^ la réi^lcclion tics dcuï tiers 

de H» ra«iabrM AUX conseil» dcscinq- 

ttalâ et des AUcitius , (jui nllaierU sa 

Itirmer en vertu ^^c la ciiH)tilution di- 

ncU)riil« do Vin 3, M. AiiiuiiM , se 

nontri onTcrtemeM contrftirc ^ ces 

itiiponiirin.1 , te rt'iintt ^ l'oppoNtiOD 

iecil«ntiiiii«et dcviut l'uj) de tes atcm- 
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br« 1» plua proiionc4<A et Ici pltnin- 
lliiena. n r^miiit, npri* lo lï vendif- 
nilfliro un 4 (5 ocloliro ijgâ J . à *ç 
•ou»[rair<3 aux i-ccliercliui tjuj furent 
dirigées ccinirc Ici proTocateur» de* 
ilcrtiicr» i-vf-iieaicDl , et te tînt fafbiî 
pendant qutlijuct flnn<^(!.i. On [c vil 
rcjjaiaiUe, en i7£>8. au nombre de» 
tlcutcurt !>«:ijiiitiniiiiirex <Iit Pari», uuj 
le uummèrcnt metabrc du coiitcil de» 
«nciem , pour une a 110^ e. TE tic s'oc- 
cupa dan» ce cdimeiI f|ue d'oliictn Je 
finance* ; ÎL en fui clu secrttiïirc. cara- 
baltil.ln rvanlutioit relative aux prîtes 
luaritim», dr'fcadtt l'impût sur le >cî 
et fut, m 1 jgg , iiuuiuii: au contcil de» 
cinq-cent*. Il entra lu 19 I>riim:iirc 
( 10 ni'veicbre i-;Qg), dam U coni- 
mi*»)oii l^i^iilnïive chiirg^e du travail 
priïpurnldire rie la conslitution de l'an 
8 ; eiiliii le aG frjjn-jiro ( ij dùccmbrc 
de b tnémc ann^cj il annonija K-f 
dîcls progrffMiU du retal>li»iemênt du 
eri^it public et les allriLm à l;i riî- 
-rnlutîoii <!u iS bitiu^aire. M. iirnnulil, 
h qui »cs Hmil erojraîenl. le porte-feuille 
dcjfinanreir.^Jcr¥i:, Hlparticdu tribtt. 
nat ,'1 IVpoque oii la conslilulion eonnu- 
l^irc fut mtïc en nctîvilr ; H continua h 
n'y occuper uniijucment de matiiTt'» de 
fînancci , et iippuya Ibiletnent le va:n 
i[nis p.ir (juetqiiifs-uni de scu enllè- 
guç» , de Toir placer la couronne <ur 
U li'lT! de Hnnaparle, et de renflre 
1* piiiiiauC'e impcriulc hifrcilitaire ftuna 
sa tMmillc. Lm-i de la siippressimi du 
trILuuBt , V. Arnofdd l'ut nnnioic- 
mahru dea complet. Il &t jnort en 
i6t-i. 

ABNOTJID [Soi-Hreï.n^e à Paria, 
le i4 ff'Trier 17.^4, dom l'apparterueut 
où l'amiral de Coligny fut noassdcfif , 
]i';idannn de bonne heure su tlicdlrc 
et débuta, te i5 février i;5j, sur celui 
do l'ucademie ruyalc de musique de 
cette eopi1,iIc. Au bout d'une année , 
elle fut reçui; «ocii^taire , et ne dut cet 
avantage qu'à de* taltns dislioguë*, 
à une Toii douce et loiiebame et h 
la sensibilité la plus vr;iîe. M"'^ Ar- 
Dould remplit Ica premiers eroploia 
peminnt «tigf on» , pi jc disiincnn siir^ 
tout i^Ans le rôle de Xhelii'ire. de Cat^ 
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tor et Poliax j liant cent d'£pbï«e , 

Ât Dantantu , el itlphiginù en Au- 

flfr. lluué? <!'! liciucDUp il'nfirït, die 

■vail In rr(Mirlic vive et oaorduntt ] 

niitu elle luvail Vattaitonner de tant 

lie gnicc et d'en)oueaicnt , (ju'rili; ne 

M fit iiintaU (l'enneniU. On a ri'lenu 

lie celle 8clric« une foule de honi 

moU que U'ur eynbiiic noi«» dércnd de 

citer ici ; noui ne r«p(>oKei t>i» que 

le* luivjns : Une dame iolie, miiis Lié»> 

peu spirituelle . le plaiftiail tl'clrc ob- 

»cd*e par »c» aniani : « FJt ! ma cltM-e, 

lui dit M"' ArnAutit . il Toui eiE ■! 

facile àp. les «lui|!iier ; voui n'avin tpt'ï 

porkr. » Dim un tentf» t>it elle av«it 

pour amant en titre , un lianiine de 

quulii^, fort rielic , elle l'ut «iirpiiic 

par lui, en t^e-ii-n'tc. aveeuuche- 

valipr de Malte j l'amant ïoutuL jc fà- 

cliiT, iioumuM fût lui-mime très-TO- 

lagc et trci-uicon>(ant. «Votre procédé 

r*t injuste, dit M"* ArOduld . mon- 

ùenr aircomplit ion voeu de dievulîiîr 

de KEaltO. il fait la guerre aux inli- 

dèlci. » Unecantalrice sswe mrdiocre, 

Cl dont l'organe était rau^jue «i com- 

iDun , étant un JDurRiBl accueillie par 

lepublic, dan* li- rôle ilfi Clyteaineitn;, 

litlB Arnoul'l , dit awiïilAl : « C'eit 

Aonnant, elle a cependant la voix du 

peuple. V Au comaienccmeiit de la re- 

Toliition, f^lle avait aclietë le pres- 

ttjl^rc rii! Luiarchc. pour en faire sa 

auiion de campagne ; cllo fit ^crir^ mr 

lapoi'tcd'cnlfce: Ile.mistaeit.Toatej 

CCR satllicf prijuvciil auet i^ars quel 

genre d'âprit eicelUil M"* ArnouM , 

et le peu de reapccl qu'elle avait pour 

les convunancct- Koii* citerons encore 

de ccttr! aciricc , un mot Ircï-licurcux 

et tr<it-pi([uuut , et qui n'.i pai le J<*- 

fuuL qu'un peut repmdicr aux autpcï. 

On lut montrait une holtc lur laquelle 

lu flatterie «vsU accole au pnrirait île 

Siilli , celui du minière Choiseul, 

Il C'est la recette et In depcti*e , " dit 

M"" Arnoiild. Celle cclcbrc acittcc se 

rntiradu tbtJâtrc en t7;8 , et mourut 

«n i8o3, Agûe de Sg »n«. Le fameux 

comédien Oftrrick, aynntfiïtun voyage 

i farii t avait donné le< plu* gianil» 

clogei k U>>' AcDould i Oorat l'ê té- 
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téhrév dam ion poène sur la dédaBia* 
tion ; de* auteur» en ont CJt le sdjH 
d'un Tanteville ; c'est dire a«»eii|ii'clla 
> mérite la cétclirité dont ell« a joui pen- 
dant sa vie et qu'elle e conservée aprêt 
M tnort. 

ARQiriF.R ( Josn>n } , né à Toulon 
en 17(53, m: livra à l'élude de laniu- 
liquc et de la composition. Emplové 
d'abord au llic'àlre de Lyon , il rii;* 
vinlemuitechefd'ordiestredc eclMia 
Maricille, et mil en musique, rn i;8o, 
Haphfih et tlortvritc , opi^ra de M. if 
Saint-I'riest . qui fut rcprêienle dam 
cette ville. Il te rendit alnnà Paris, ei- 
pi'raiil, à l'aide de son protecteur. ilM 
■ecdod mallre de miismue l'i rOpcra, 
Mji« b retraite de M. uc S.iint-^riMt 
détruisit ton espoir, 11 fut snccMtisc- 
ment cberd'orcbcitre îles thèàlres de 
MoiiUniier cl de Molière, et llnîtpr 
retourner ii Marseille. Les opéra* d'Ar 
auicr le diitipgurnt par une compO' 
silion facile et chantante , de* actoi»- 
paiinctnriis IcgcrJ cl brillant , une p>ir 
faite entente des convenances rie la 
acfnc. Il a donné, à l'«rij . U Aleri 

carriifé , l' iUilelleiir tlt Stlf^ano , U* 

deux petite Troubadours , tH^rmiUgt 
du Pj^itr'es; i Mnrteillo. Zhto a 
Monrote cl tel P^raUs. Un «ccood 
acte qu'iUrait fait pour /cjVit'f/ifrùifinv. 
ne fut point re^u a Pcydc^u, pour te 
raiioni «xposéei datu la |>rébi ^ 
cette pillée, 

AKRIAZA { Don Sr.Av-ïtAnint _ 
poète etpai>ool, iiOdansU Vîcille^Ctf- 
lille en i;;o, servit don» la marine 
royale jusqu'à l'ùgie de vîngt-hnît ans. 
Arriaza avait beaucoup de diapoeiti 
pour la poésie, et se At bientôt i' 
□ultj'c clans li> capitale par qiteli 

Îii^ce^ fugitives, où l'on reuiarquède 
n facilité et de l'iîi^ganee. A la mort 
du dnc d'Albc, arrivée en 1798, U 
publinun petit poôno en octaves , où, 
sous le nom d^Albano, il ccicbrc les 
verËKS de ce seigneur , dernier rrjrton 
de celle illustre finiillc. Arriaza n'u- 
sit parfait fine ni dans le tlyln tendre el 
pnasionni5 . et il a beaucoup de facilita 
ilnnK les ÎRiproroptus. Ou a de lui pl(h 
sieurs odea et cnanaona, qui n'ont pt 
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encore elc rccucillin. En i8an , il mit 
jour on pvlit [luniii! «ur In (]jnii>, 

l'i il l'ail hcaiicoHp il'iilo!;» du Ulcnr 
et de U lic.iuli^ (t'iino «l^niicusc l'ran- 
Çiiic (M"" lliitinj, slnrs ctnpltiyi'*; 
ûa thè.i1rc ilalien lie M.xlrîil. Quel- 
que tei(ip«!»[n'é*,'îlittil clevi'iiii (iiyope, 
il «fuitlj le service mililsirc pour ao. 
livrer enliôi'i^aieDl ii la cuUiire des Ict- 
tt-cf , cl fui noitini'i: lun Ak* lectiUni- 
re» lU l'ambassaili; d'AiiBirLen'P. Ce 
fut clan* cfllc caïUnT, (|ii'il mit h cl«r- 
riffc mnin à »nn pnrmc »iir la pcin- 
tiwe rt 1 iircliilecliire * (ju'oii ini|>i-imii 
Il Mailrîil rn iïSo3,CctLc |>i'oiliicLioii eut 
celle qui n fiiil le plun d'honncdr ti Ar- 
i-Mxn. M»itrn tl<! (cii) «iijnl , c*('«t l\ 
({Il 'il a iliimt^ loiit VtUin h «on imagi- 
Dation riclic rt bi'ilInntG. Kn iSoft , il 
wrcnilit.'i l'an», oi'i il tlcnictira i|iirl- 
qaaieoips. C'o«t n'ori^ju'undeïci cuui- 
palrintc*. M. d(! M.iory , lrddui»it . pu . 
TertfraiKiiît,unt>.');;mcnl<lasonpoi!!infi 
lur la pcinliire cl l'nrcliiloclurc. Ce 
pn«til f»ït j>Mi-i rniiniiitri-- Ir iiK'rili? 

e l*drigîiii>l. Il ctt imjirimi; ilan» la He- 
iIm t nelolif" i8i>6 , p.iK ,^y. Ar- 
ita A r'tiî conulnni nient .ill;trhi: î» la 

mw »lc ]-'ei'diiifluO. L-tr» ilo l'ciilri-c 

S- M. il.li» l.i L'npiLiV. il tul cliiirK:<: 

composer toiii*-» les inscriptions 

te^'on ifeviit [il.iccr *iir It-» .irc< «tiî 

iomphr <'l lui ■'•.-.« itioniiinonj. Ari'in/i 
W (luué liuiie Ggure iiolile cl prti- 

t'iiunle; ij cuuvctuiilioii c»l aj^n-nblfl 
'ei ftpjritu<.-llc. 11 èluil, en i8iS , em- 
fivyê. tl.in* let ic(rrt!b'iri>riei il« l'^tnl. 
ARflIGIII [Le bnron Jrak}, tivputt! 
iDitplL-tiiit de in Cnrae ^ lu convontion 

mltonalc cl nilicirr ilc la Icginn d'iiau- 
ur, ucnlra ilnii* raH«:iul>l(.'« tjuc li! 
iB vi*ndémjî)« :iii J (y octobre ■7y4)- 
II tollîcilo el bbliiil, eellu nii^ine iiii- 

lôc.un décret ([ui u4:coi'i)ait îles se- 
«ira a «es r(inip;ilriotr> irlui^ié» rn 

rancc. Lar«qiit; lu cDiiTCiilimi \\ip:a 

pm{Ki« di! fjirL' ex Jitiiuor l.i condnilo 
JoiCpli L«boii. il fut noinrui; l lui 

Ip» «iM.ntilr4;« <\<i )j cumiiiUfriuii cLi^ir- 

;rc de cet Osameii. Ajipeli' , l'iiiinr'i' 

iii«-inlc (ijy-'i) , au ("««.Huil des riiiq- 

cntt avec k» dcii» liera conrcnlioii- 
ncU , pjr l'clfel des la» ilci S et i !t 

-il. 
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frncLiikir an i . il fit rcji^ttfr , ilntii ce 
cnir»cil, un proji^t dr résolution qui 
tendait à fiiire dt^clnrei* nulle» le» vIltc- 
tintiB hitcfh en Corée, anlerieurcment 
j In |iromid^3tion de Ti conililulion. 
Il a éle nntnmt' préf*-! du dc'parlcmcnt 
duLiuinoite, en nui )tlu3, à respiration 
dc-s fonction* lcgi»l.ilivci iiii\.(iuellc* le 
■éiMt l'avitit «ppelù lu 1 1 pliiviâse au 8 
(3i jnnvicr iBunj ; niuii îlii'u conserva 
que peu de temps celle place, Lnrs- 
qur l![)nnparln qtiilLu l'Ile d'filbi; , Ii; 
afi février ifiiff.poiirrcrenir en I-ViiBce, 
il itniiiin:) Arrîijlii l'un iIh» titcmbreii 
de L junte qu'il cli.ir-en di^ l'nrlraïni»-' 
tmlioii de l'ilo de Ourse. — "Dn autre 
Annii-.tii (ll^ni*tnili(f} , rniisin du pr4- 
cèdent , nlln tiouvei- . p.ir .^eB ordre» , 
rn mw* iSiT» , le romni.'iHdiuil du cliâ- 
lenii de D.iMiji , pour Uii ilimner dci 
preuve» que lu junte, donl il lut np- 
porUit tes ordres, «gÎMaîL vcrïl;d)Ir- 
nienl. nu Jigiii et d'uprOt k-i intentions 
de I empereur. Kn eflet , dêî ce mo- 
niriit. loule* Im n~ii»tjiiu:t's cri-m-ri'nt , 
et les aiiLDr)t<:& 80 sBiirnirenl li l.i «ou- 
Ycll<- piii«,inrp de Iloii.ipsrlr. 

ARUlGin , duc de l'jidniic. neveu 
de Jenu , l>«iilcftunt-K>'niU'id des »r- 
mCM rriineiiiarB , j-rsnd cordnu de la 
Urgion d'Iiuiiiieur , etc. , était prirent 
dr Tlonnp.irlc, ri fil un rlicniin r.i- 
pidi> daui l.i e,jrTi<1r« niilitnire. Il fitt 
diitwrd iiide-de-camp de Bcrlliîer , 
priiiee de NeuEcliâtel , ulflr» iiiînirirc 
de lu K'H"rrc ; nonime colonel du i" 
ri';:;iiiteiiL de dr.iguiii^ il o^inl , peu 
aprci, le nu^me rang dani la ;iarde 
impériale, l« |ij mai iSoG , et reçut, 
rn tHaft , apr^« la ImUille d'Auatrriit/. 
lo brevet de cumm^nduiil de la I^t>t<^" 
d'Iioniieur ; il fut eullii n-éé duc de l'u- 
iloud , et développa auttint J'iuleîli- 
gunec que de couraco Ion de la balidlle 
de W^ifruiii , dorinire le C> juillel iHoi; 
Le 3 fdvTiei- iSii.reiupi'reur. qiit n'u- 
v;iit pu olilcuir pour liii la iitjiii de 
M"" d'Aligre, le marin h M"" de Mon- 
ICMpiiou , nile du eoitite de Monlen- 
i[uii)(i , son iliAiat'cllaii , Ct iitcce du 
cauite lie MuiiU'»quiau , gruiuUcbini 
Iiellan. Il fut iiDinmi' i;i jiid'rroix de 
l'ordre di.- la ii.'nni'>n , m .iviil ifliS, 
I. 
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et |tailit, I0 mois «uivnnt, pour iC 

ivmli'it II IrCÎpsik, où il priE le coin- 
■i>:iiHli!inL'tit d'un corps (lu cnvuliTiu 
cli.irf;!.' iIl' cli^iïseï' Ic-s i.-nneniiïdc toute 
lu rivL' gnuciiu du l'Ëlbc. J.e 18 ucUt- 
lirt (li^ la iiii'-mc unnt^e, il coiinit di; 
gramb (limg«;rs en ilrfeiidjtil loi fan- 
lidurgs il# cette ville. Henlré un France 
ovoc l'iinnûc . il *^ut orilie , le uG fc- 
viicr 1814 , de 4)*!ft;nJre le passage de 
IVngi?nt. iLJifin , en uvrîl jiiiveiit , il 
rfiçut (lu gouvorncuciit ro^ul 1» trnî:!, 
de l'ordic de Sl-Louis. Il vOcul à Pa- 
rijtEun» ranetiGns jusqu'au moment uù 
Uonuparlc revint lie l'tle ilËlbc. nom- 
me , h celle époque , CDmDiÏBBaiirp e^i- 
iruoidiniiire en Cor»e . le duc de l'n- 
tloue s'cml)ari[on a Toulon tîa\^l^ lea 
premiers jolis >le mai, passa heureu- 
sement ihins cctttf ile, tt y ctablit son 
<|uitrticr-};iiiii'ral h Culvi. Itonapiirti: 
rnppela , le sa juin , à la cliambve des 
jiairs ; main les evcncmL'us mlliliiire» 
(lu i8 ayant eiiLièrcment cliiingé \a face 
(Les alTuires, Airighi riisolut d^/enilrc 
ta Corne iiu1).-pendaiit« , runsemblu de» 
li'oupcs 1-t levEi des conlribulion.s. Ce 
projet ne paraissait siisceplibJc d'au- 
cun iiicci:s, d'après le sysli-me qui vc- 
nail J'ûtre universellement adnpji^ eu 
Europe, à l'instant surlouL ou Iputc» 
ites force* étaient sous Tes jirnies , et 
où uu iulcrtitcDniiiiitnrdunissiiit toutes 
le» puiiSiuiceB. Arriglii obl'gw , p.ir les 
ifvvnemenssubsiiqiiens , d'dliiuulonner 
tu Corse , et porté sur l'ordonnance 
cltl a/) jllillcl qui l'ONilait <lr; rari^avec 
38 âiilrce individus, 8^ vit bicnlàt forcé 
de sortir de France , d'après lus dîs- 
pojilioiJS d'une ntiuïclie ordonnEHice . 
en date du 17 janvier 1816 , rendus à 
la suite de la loi t.i ûtrnuu^cmcnt quit- 
liGeo du iioiu de loi trummsùe. Oa 
dit le duc de Padaue fbté en Lom- 
bard io. 

ABRiGHI { JoBKPii-PiHLirPB ) y cou- 
eifl des pi'éczèdens, riait vit'aire-gtijié- 
r;il du l'fle d'Klbc et de la prinripautc 
rie Piombino , sous l'^véque d'Ajiiccio, 
le Smai iBi^, époque à laquelle Bona- 
parte arriva dans celle He , «cuorops- 
gni! doa commissaire* dos piii#Si4iiers 
aIJiiJo». llreuiiisïaît àceltc place lcii(|ua- 
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litaJs de clianoînc honcvrair« de U calk 
drale rie Pisc et do l'églinc nnîlropoF*- 
t»it)c de Florence. Il publia, trois jour» 
après r.iL'rivi!ede Boiiapai-tc , ni) laati- 
dcimebil d.ins kijuci IF félicitjjil libilc- 
Ire deveiuiL- dè^iornijis la rcsideucp cle 
CO prince^et rappelait, avec rceonmit- 
saiice, Ips prcoiieres paroles qu'il jiFïit 
prononeèca en cttellant le piad lurion 
territoire. 

ARIUVABENE (FinniNABB), ai 
dans le Brescian, vers 1760, montfJ 
de bonne lieurc une grande pret€ii> 
tion pour \a ç\«ne littéraire , sans •'tre 
seconde par des talens ualureli, IL G' 
cependant des soiineU, et beaucoDgi 
d'autres poésies fugitives. Lu révolu- 
tiou ri^publicaine de son p;iys lui |ianit 
ouvrir à 1011 ambilinn une plusTJ^e 
carrière ; il un embrassa le« prix^i- 
pf* , et cherclia .'1 l'y rendre ntîlc. I-'»- 
cadc'mîc de Manloue l'avait adopli^ 
pour l'un, de ses membres. Il haBUilt 
celle ville , et îl devait une partie <lc 
ea repulation littéraire à ses liaifuat 
avec l'iibbê Betlinello , alors le N«1W 
de \a till'iralure italienne. Il produit 
de loulc» les querelles tillémirH p"i* 
se faire l'ami de celui qu'il pr^sumiit 
devoir iriomplicr, en prenant d' avance 
son piirti. Napoléon le comprit dan! '" 
collège électorAl des Dotii , de la cani- 
titution politique de son ropume 
d'ICalîn, et le nomma ensuite ju;^-F iiu 
lribun:d d'appel du depiirlemcnt ili^li 
Meliii , il Breseia. Voulaiil , nu m\\ta 
de SCS occiipalïons judiciaires . attein- 
dre à une gloire lilUrairc queleonqaf. 
Ari'Jvnb^ne imagina tine enlreprisctlMt 
il croyait que du moins I^ sin^ulari(<i 
le fer;4it parvenir à son but. Ce fui o£ 
mettre en projc le poème de CEcfi'' 
du Danla. Son molif apparent était J« 
le rendre plus ïnlelli|;ibte au coffimun 
deft lecleDFs. Cette bizarre IraituclJvn 
commença d'f^Cre publiée en i8i3. On 
prouva, dans les journaux d llsIiB • 
qn'Arrivabène n'uTnil paa lui - m^toc 
bien compris le Dante, et que le» tant' 
nvcntaircs faits pr<!cedemiuent sur I» 
tyiwitiacommcilia^ztVAitmX. i\,é beauCDI^P 
trop négligés dans son IrAvail. 

ARTAUD, bomme de lettre», où* ' 
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tru en 1774. nnfvlt l'nml>atïj<k-uir 
r France ^ )■< cuurdi; Su'>Jc cii l'aii- 
S« tjya. Il qiiitl.i ului^ rurntius(;t<lti, 
|j en ■niuion aflprci des prinr(?3 
MDcaiii et fîti ilin» li-ur i>i*iud.«, I.1 
nipi>j;n« île Champai^ni^. En iSij:^, 
rcviut en Franco vt luivit rjiinbmti' 
tut ChciiuII a Ri>mK, m qualité de 
eréuirc. Il nv rentlit cniuito à ?fa- 
«t, (l<? lu i< Plurcnce tt se truura 
kn« cetio d^'riiièri; ville pendant Fa 
(ne {le la reine <l'£truri'e. Lc> atton- 
on* rctpucLuciiscB qu'il maihtr.-i pour 
rite princesse dtpl'Treat i IVapol^on; 
!. Artaud fut rapi>cli3 et cioploj'é au 
iHi»t«r« «les rebti«ns- extérieures. 
B i8iUi il fut numnitf ccnjcur im- 
Eml et en lui te, eu >8i^, ccmcurlio- 
»Miro 9ooi le gouTcriieuif'nt roj-Ql. 11 
l envoya par le mt^me gonvorncmiïnt 
lacfl'irdc Rome, enijuulitâ île «n-rc- 
ÏTB d'tttahatiailv. Su IrouvMtit Juns 
itte vrlfc , Inrt de rin.v<>»ioti de Murât 
I mai i8t5. jl ttt relira i Cilnes 
'ec r»ml>asauileur. Aprût la r^U- 
MMioent ilu goiivcrncii]<-iit pap«l, 
rttouroa à Rome. M.Artuud, pen- 
int Ici divers «tijoura qu'il a fjils en 
alie , a Kqah des ooniiAiiuancei tr^i> 
■enduM eu peinture; e'e*t un eitcel- 
nt ÎU{;« en celle partie, tl ai clievu- 
iliitr lie l'ordre e5na[;nul d>L- Cliur- 
I IV. On n de tui : Cnnsirlânuioru 
r tétat de la /irintun en Italie, 
«JM lei ç'iwiffv n'Mt4 <j<u ont ftnScéJé 
tUi /fa Hipluirt, iSo«, iu-8.— £.!• 
'mwlii, j)ui'iue du DiiuIl- , traduit (le 
itïlicu , i8i 1 . Îii-S.— L'cii/ér, tdtm, 
Bia. in-8. — f,e pM'girtniiv, idem, 
h3 . in-8. M. Arluud a fjiit , pour in 
'Mgntphia ariiy'vrselùi , uu grnnd iJom- 
ni d'articles lur IcspcLLitret italiens. 
-A>T«OD ( Fraiiçoi^oitLiii-c }, Trère 
u précèdent , ne JFiiris en nui 1779, 

pMié i Manuel de i'hittQtr* natu- 
jOc, trudvit de l'allemand Ji J.~F. 
aeht lur la ùxtème édition. 
, i8uî, ^ vol. in-8. , llf!. — /fis- 
m de ùx rcfolution dr^ Ihmrnrrm-i, 
I 16O0 , traduit de l'idictnanJ da 
^•Itier, 18^5, m-ia. Il a tm.iire fcmriii 

" utîclet nu A/agMin lincyciopà- 



AîlTIlEXAY ( [,e baron LoiTii-tiuii.. 
vKKHK 11') , fut rr^i^iu psr lu t>éniit, le 
3 iitui tSit. ili':[iul(; DU corps. I^giib- 
lif pour le département du V-B-UsAnt. 
Il lui dri ttnuv«uu rrdii ciiiididat k \* 
qucjiiire, le ao fiîvrier i8i.l. Le a4 
gclnbro 181^, il piirFu rii r;iveiii' du ' 
projet lie litî tur \* rnlilitlinri a {.iiffs 
uux L-uiikTc's de leurs bienï iiuii vendus ; 
il d^iuiiiidid . prir eilcuaiiin it la l-nï , 
m\e luti hîuiit ciidiîs n la caiiue d'dmar< 
lti»ernent . ainii i|ue le» ccinaus, fbi«nt 
pmliii de U reilitulion , et iiihi leur* 
rrcitej sur l'iStat fuuDut rûduiltt au 
lier». 

ARTOIS ( Cuttii.es PiitMPFR, comte 
v' ) Mosiiir.fi» , frfre du roi . ne Ii 
Venaillcs le 9 oclolirc 1 J.Î7, diCvutier 
de l'urdi'c du St-Euprît en ijji , fut 
mari^, le lO noveoilire 1773, ^ Marie- 
Tlie'ri-M> de Savoie, sœur de l'épnusu 
lie LouiiXVlIIjet devint veuf de celle 

firince>*e, qui motiriÉt en Anglelerrr , 
s ajuintSuS, aprj^i tui avuïr dogiiiâ 
trois cnFflU»; une rdic, inorlcenlij^ ^8''f 
et les duct irAnf^oulËme et di:Iierrl. 
Dou^d'uii nuliircJ heureux, miiisUvnJ, 
dés lei ]i]u9 iriinei annViei, ;i une exo-C- 
eive (lisflipolion «t ii tautiig Ici erreurs 
de ign rang et de «utt »;:« , eu prince 
n'aequït rii'n pnr l'expérience cl le 
oijllieiir. N'iij'ant depuii jS uns. ju^é 
les èvénetneug que d'jprf^i let pn-iu- 
fd« de ion édiiealion ^ et lea hnmniei 
que par w» alentours , il s'est foinid 
\ci idées les plu» LiiMCs et les plus 
funestes sur l'cLat pulitiqiic cl J'e.^prît 
public du la Fiaiiei-, qui ne voit aiii- 
ver qu'avec une crainte muette la mo- 
nieiit où il pre[u1ri4 tes rilnes du gou- 
vcniem-cnt. Kn mai 17771 M. f'- tomle 
d'Artois sortit , pour la preinii:rc fuis , 
de Versailles pour alti;i' vitilcr le» 
ports de l'Uucst, Aum un mcimml uit 
Louis XVI empIcjraJl Ion» »e» soins 
ii rtUblif la niariuo françniae hon- 
leusement iibandoiint:c soi» le r^gciu 
die son aïeul. Ce t'ul l'iùver suivant 
qu'arriva celte nventure »CinidaloM»e 
qui (il tLiat lie liruit dans Tum, et 
nui rendit indis|reiiK.ihtc une hM'hiik? 
d'Iionneur entre M. lvvonit« d'Artois 
et M. h) duc de Bueuliou 1 dont le 
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premier Qvnil hiiiillc l'cpouic , nu mi- 
Îi4;u ilu bul Je l'upjr^, en lui at'in- 
rliniil le [uasqiii^. Le duel (Ln ces jintiuci 
n'eul, (iinsi[|uc loutlemumlei'y iil ten- 
dait, aucune 6<tilc (briKcreu^c. Jiim:iit 
nc'gocitilinflLi pour lu ccmîuu cl'iinttpljirt! 
furtc! du le* elipulaUon:! tl'uuu IroiKÎ 
lie lurent pîu* longuci ri plus com- 
pliqués 1 1« ccriimotiial d'un cimibat , 
dont pcraonne, à l'enceptiuii de M. le 
Auc de Bour!>on peub-tlre, ne tu sou- 
cbiL, e\îgc;i unt: heure d' es plie alloua 
rucîproquci et qu'il JJiiil lire dans la 
laêniDirCG du baron «te BeBenval. Celti* 
iiiïuJri; n'^iyjut pas pat'u sivoir euiH^jui- 
lucnt «tubli la rcpultitlon milîlaire de 
M. leconilo d'Aiiuia, on JMgea l'i pro- 
ptiEi du ftfirc luire: a ce prince , <ïu t[ua> 
titi' ilu VDloiitairc. \a cvmpngnn de 
(ïiLrid4.ii*. Il partit dune Wfs lu lin Je 
neptembi-c i-&2, et dut metltc prLS de 
^uinzu jouis pour se l'ciiJru ^ Madrid , 
y put»:) i|i.ii:1«pics instants à lji cain'Je 
Chui'lcs IV, et ari'iva dans Iji première 
siimaiiic d'octobre au camp Av Sl-Rocb, 
J'oii il t'cp^iiiÎE le iH , nprés une appe- 
rilion de nuit iuurs, La galle [can'}'.i\ie 
pl^iganla beaucoup sur celle campa- 
gne, qui j^mal un pt'ii «ourle à tous 
Ju» mdiuires ; k'i lUiiuvitis railleum 
prétendaient m<;me qu'il n'avait pas 
tenu aa pfiaee d'vn «brcgcr ]» Jurce. 
D-i! retoui' à Ver^^^iltti, M. le ctimlc 
d'Artois fut décoré pnr lo roi do \a rû- 
comprnse dei brave», et reçu diQva- 
liei' do l'ordre Je Sl-Louis. L'rffiscm- 
blée Jl'S noliibles ventiit Ji'èire cuu- 
voquêe l'n 1788; eu prince, nujnuie 
par le roi préii'ideiit du l'uu des bii- 
r'eau:t , uc,taida p,M ù munlrti' une 
vive opposition aux Tut'a J'arcu^liora- 
lioii qui se nianifesta,i(;ut de taules 
p;<ili , et dont son Ti'tTe , Munnieur , 
«cconjjil les proi;rès de louleâ sl's Iu- 
iui(Te«, JjDi lu biu'«au dont, il i^tail 
président. Déa-lors, M. ie comte d'Ar- 
tais perdit, et pour juninî^^ toulu |>o- 
pularili:; l'oppofitioti viokntc , dont 
il donnn le premier Mgn.it , exaspéra 
des eiprils qu'il lie l'ulWt que ri;inic- 
oer , ol reudil iuulik» lu sagesse el 
Ja pruJarnco du ml et du Muusluuc 
( Louit .WllIJ, ipiu kl caurliiiuiide 
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M. le comte d'Arlota no Cti^aait tVaC- 

cuser d'une lùelicfiiililcisc. Hoc fallait 
que bïi:n jugei' l'opimun de loulc la 
Fr.inee pour voir qu'une cundcsccn- 
daneo ruisonnublc u ift.iit pus Aon ds 
Iji fAildcMS- Sans dotdc , li>r»qu'G force 
de réiitsinucc un u eu jiueoé les cbaiei 
:iii point de ne puiivoir <'lrc drcidcu 

3ue pur [c gbiîve , il y a vu vt'iimcol 
e lit fjibivsse i ne S4ivoir pii* le lirvr ) 
in^iscfle iveijitancG^ , qui arfiicnlrciiiln 
jiéceïuiiire ce parti G&ircmc , ue sonl- 
ellE$ pjB elles - nLciues !<;* piemi^res. 
caïuCA de tous les ni.ilb'Burs de U rc- 
vulutiuit (i';iiii;iiiae'i' Sî , i> LÔlé d'uoQ 
fermeté raîsonne'c , les tiomiuei lion- 
nOtcs £l vcWn-és eussent vu, de bpart 
de in coiir , le dèiir Ir^nclieiuenl pro- 
nonc;é d'.iccc'der aux \inl'V dcmanilet.i 
lie h n;it)on, il n'est pas Jouleux quo, 
loin de rjire auci!£(ler iiiix plus bcu- 
rcu»eï eïp^irutLevs les ilénHuces les plui 1 
li-gilimc», tous les bon» eitoj'eii» *o,\ 
fuïsent réunis . suns exeepiioii , autour | 
du hùnc, et n'eussent p.» Tiit pencliei j 
lii balance du càLû de» ficticux. Telle»' 
etiiiciU lea Jitpositlons dex vspriU ion- \ 
que Mouaieur et le comte J'Arluis lu- | 
rtnt cbargus , aprtJs l'exil du parle* 
ment, de venii" ijiro euregislrer a U . 
cour- dcs-id des de P^ris les édita sur-i 
le timbre et sur l'ioipôtterrilorînl. L'o- 
pinion publii|iioj>embbilalleiidrel'in)^! 
lantde leur présence & Paris pours'cs-l 
pliquer sur les deux princtsi quoiqiwij 
leur commission lût la mcine , ccltCI 
opinion sti prononça sur eux d'une oia*i 
nière fort diirérciHe. M.ilj;r<5 le jjiJtid, 
nombre de troupes qui etabliss.dent 
un seul cordon depuis b b.mîéro do 
lu Cotdtrenceinsqii'iiu jmluiidc justice, 
et Icecorte de U luidioii niiliuirc qui 
formait une baie aulciur du la voilure 
de M. le co'mle d'Artois, des cris, ott 
pliiI6t des impi ecLilionii iiccumpignéei ' 
de ineiiiiecs s'élevèrent de toutes ourlt 
autour de lui , et eussent mis cuecoei 
peiidunL queli]OL-9 iiisLms, su adreli'riu4 
danger, si leâ gardes n'eussent . <i^ 
fei'iaaut Icpassage ùluniullitudo . in.i— 
nifeslO l'intentiaii Je repousser l.> furt ^ 
par Ja force. Cet évenciuenl précedu<V^ 
peu de jours l'explusioa du ^4 jujUA.. 




ART 

.^juiilû^iJfl ilii p<roinpt (Ij^pQi't ilii prince 

^c^ootrt! luquvl 1j tiLiiui* |ii.tlilii[iit' *'c\- 

V liildil dvi'c tinc Icllc vrolt;iicc qiic Ici 

.^L-TAU leurs de »:) Itvi'éu vi'Dnicia J'élre 

^^.iroacrite* It l'urîa , où |ilii«i('iii's ilc »l-ï 

.^^cn» iivaieni Hà iiuuUiis L't LV.ippci, vt 

'^[^uc.d'un momuiu '1 l'julrç . il y iivaîl 

4t<>ut il craindre |>eiiir lii.i-m<^i»L'. Ce fut 

:n wrivunt do FaiJs que M. de I<iiin- 

E^ourl domii le pt'cniici' ;)ii rni cet nou- 

^^icllca que pcnunnu n'osoil lincorC lui 

■^.ipprundrc ; il y ajouta mtiue de fii- 

^■(■■tri virrilcs :iur lu Mluatioii <Je la 

H^.iucc; Monxicur. jaîgiiilEvt ubfciva- 

a.iociH J> crllf» diT ce ■crvÉLciir fidclc } 

jBi; roi su tttciJu atoti k ntî rendre mi- 

fle-ch;iiiip à l'atNendtlrc , ;)(.'coiHpiigiie 

^tic Bcs Irtrcs, M. le cnnitc tl'ArtoL« y 

2<>nit , <|U(>iqii'uu iiiuiuuEit du non dé^ 

^>j[L , il i^t;iil |>ùli.- , iiur|uii-t , ;i;;ilâ . et 

Aakcralîar. de: &cs Ir.tila ijîaail aases 

^connaïlrK co qitî ko p.iix.'^it dan> «oti 

■«■me. Dit le «oir , il pnrtit jvec^u l'ii- 

«mille pour Turru , ou il rùitidii jus- 

'w|[i'.i r^iiuûc tuîv.iuCc- Ce prince ae 

s-cndit nlori h Miintûue . où ili i^iil tine 

^^altetuc avec l'cmpoieur l.eopokl. 

J)um lu ccittrutiL lie i;;)! ? il vint .V 

^Wortns uvcc le prince de Coudé et U: 

■ii:«r(|itix de Uroijlie , pjin.i i|ii(;l>juei 

Maoi» au cfaùteati de Unillv , prùs de 

JBmin , et lu 11xb «juelquo tvm[is à 

Vtcuxclle» , d'où A p;irLit [lour Viuiine. 

Jldiii le cuiira de cette niètiie aiiii^e, 

H lit 1111 voy:igc h l'ilnilz , i>i'i le Iroii' 

-"fuient ri'm|ii-reur Luopold cl II' rui 

«Je Pmisc , Fi'ûdi?riu-GuilIïUirK'lI, Lu 

«:ouTcnhou iiUiv.iiile, léiligér, à cette 

^pot(uv, uit chdluaa de IMtiiu , peut 

^Irc con»idcrée comme lu premier ;icle 

^e 1' pnriui^rc ca^lïtimEi l'in'nn--c entre 

lt« pu!w3nces ci>nLi'e la tevolation 

'SrBn<;aïse : u L. AI, l'crupereui' et le roi 

<lc IVusse nyiint cntemlii les diï'airs et 

«eprr-keoNiliuns de MiJiiKietir et Mgr- 

flc comte d'Ai'loi», dcdnreiit cân|oin- 
•«Rient i|u'ellet regurdeiil h siluation 
«jti ke trouve iKeluelIcMiient lu rut de 
f raace commn un cbjot d'un imlen'l 
«jointiiuii U loiu Ici Bouvur^tiiis de L'£ii- 
»ope. Il» Cjipvrcivt q»ie tit iiilêrél no 
|>eut uuiu>|uer dV'tri: rct.oniiu pur kï 
liOiNUUcet douL Ici m:i:uuls »uiit lecla- 
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vaêi , et ()u'cn coiuêtiticncc clk's n€ re- 
luserptit p.ix d*^cinptuyer, eonjoiiilcniriit 
avec lcm'.«>lites kunirsles , les nxiyenk 
les plus cilicacca TcbtivciiieuL ^ Icufs 
fitrce» , |Mîiir nii'llre le mi de IV^ncc 
eu ctaL d'jill'LTiuir, duiu lu plui purfailu. 
Idtci'le , te» bjic» d'un !;uurrTneaicut 
inuniircliiiucégak'nieiiteDnvcnnljlaauK 
drciiU (Ici >ouveraJn> et tiii bicii-c'iro 
de lu noblesse française. Mon et Amis 
ce cas , Ivursdilcs uiuiesléii ]'eni|iereiu' 
elle loi de l'ruïsc iosil réaaJuei d'agir 
promptemenl, d'un muliicL record, 
uvee le» forces né<je»uirui , poui- ob- 
tenir le but propose eu entumiin. Eu 
BtlcDd^ut. cUc9 duiiuernnt .'i Itnirttruu- 
pes lc« ordres couïctulVk* poui' qu'^llca 
saiciitùporteedescmcUrcciiiicUvile. m. 
Tout seottiUit uuQuncur ijuc cette d(—- 
c.ldiriiEiou allait être tuivic de» démons- 
trations luiliuires les plus o^ctires-, îl.\ 
Li'en fut rien. Knivré de» ORpvr^nce*. 
qu'il avait con;ue>, M. le comte d'Ar- * ' 
tuts eu avait «cric , en Fruuee et ditii* 
l'étranger « ci^minc d'une cliusc déel- 
di^e et (|ue rien ne pouvait cli.ii)^er. 
Cette curretpandaiice fui connue ; ellci' 
fut le BUJct des commutiie^ljoni ilipi»- 
raaliqucs de plusieurs courft; milles >[ni 
M'êt:iieiit point intcivenues duni lelr;ii- 
té se plaignirent : k France , contre la- 
quelle ou n'éuit poiiil en mesure , cl, 
qu'on avait detraitoinde mi^^iiagercif ea< 
le, s'etipUigiiil clle-ruéme. I.^i cnuide 
Vienne cm fut inslniite. elle ne donna au- 
cune euiloiiset priiutcMca, »e refroidit 
erverjtleiprtnccï.eL ne consentit niOum 

fia» à accorder à M. le eomle d'Ailuii , 
a pËrmisHioik d'établir , dans les I\iy£-| 
lia. uu d^pùldarecrulemeut. Ou étiiit.^ 
à la G» de septembre i;<]i i et le ruî , 
avait acceptiJ . le i3, l'acte eonstilu-i 
lionn«l qui lui avait elé présenté ) il,| 
écrivit à H. le comte d'Artois, pouri 
i'iavlLet a rentrer en France, el luî| 
ti'anamit en meute temps le décret de 
l'assemblée nationale 1 » qui déclarait 
ennemis de l'état tous les VrançaiK qui 
ne rentreraient pas^vutitle l'i'janvii't-] 
1 ^ga. 1' A la même upoqiiu , M. Duvty- - 
l'icE' dVait clé cliargi) , par le girile-deii- 
^euaus , de se rendre > au nom du roi , 
jnpiL'9 de M. lepiîucc ilc Condépoiu: 
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un objel tcmilbblL! ( ^"J'- C"wn* et 
nuvKïniEii}. Les prmc» lU^iicnl ri^ii- 
nis à Coblenlx. M. le nomtc d'Artciia 
ût, à h lollro ilii l'ui, la rtponsu sui- 
vante : Il Sire, nioii fi-i:rb et seigneur , 
le cumlo lie Vergenncs m'.i remis liier 
une lettre trii'il n)*:i aMuri' ui'nT'OÎr été 
aJrensce par V. M. La EUïciiplîon, <|ui 
me ilonne un lîti'e que je nu puis utl- 
inellrc . ra'n fait croire que crtlc TeUrc 
ne m'(!tail pas dch^tindi:. Cepcmltiiit, 
ayant rtc-onnu. le cachet de V- M,, je 
l'ai ouverte; j'iii rejpecKi l'ccjîlure et 
la ii),'nalure>lc mon roî; mais l'oniis- 
sion totfile liu nom ilc frc-rc, el, plua 
qae Coût, 1» iléciiiaiia rappeloes dans 
cette lettre , nt'unt iluti-né une nouvelle 
preuve de lit captivité morale cl pUy- 
sique où nwï ciiacniiï uaent retenir 
V. M. D'aprùa cet esposi- , V. M. trou- 
vera iinapleque, (iJèk àraondevniret 
3111 luis de l'honoeur, je n'obéii^e paa 
a Acs onlroa éviilemraent arraditis par 
la viqkacc. A\i lurplus, lu icMre que 
l'ai eu l'honneur d'écrire à V. M. , con- 
îcintcment avec Monsieur, le lo sep- 
tembre dernier, cunlicnt le* lenlimeiis, 
les principes et les résolutions dont je 
ne n'écarterai jJiuaÎB. Je m'y ififëre 
donc absolument : ceb sera. la bas« ite 
ma conduite, et j'en renouvcllie ici le 
serment. Je supplie V. M. de recevoir 
rbominage des sentiniens avec lesquels 
jeiuiji.xire.Tiiord'rcrc et aci|;ncur, clc.n 
Celta lettre fut suivie d'une procbm»' 
tton où résulte et la meunce étuient 
prodiguées h l'a s semblée. Depuis cet 
instant, on se prépara , de part et d'au- 
tre, à la gjerre, avec plua de hniitc et 
du vigueur , cet tout espoir de rappro- 
dicmcnt iHuil, pKur jamiiis, détruit. 
L'uisemblee législative , qui se reunit 
le 1=' octobre 1591 , renonça de plus 
fit] plus aux moindres bienséances dans 
ses roTuraunrcalioni avec le roi , et 
sembla vouloir dechccr une gjcrre 
A mort à 9^1 monnrcliio. en aggravant 
toutes les dispositions politique!» adop- 
tées par Va^BCmlilee conslîludnlc , en- 
vers les princv*, 9 'émigration et tes per- 
sonnes s oup-ç nullités d'o|)pusiliori j l,i 
révululiuiL Des le 'Jiniiviet i ^()3 , M. te 
route d'Artms fui dùcret^ d'accusa- 
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tian; le tg rani inivant, te (rill<-inci>L 
d'un million t|ui> lui ji8si|-Haii U 
constitution Tut supprimé, et ses ren- 
tes apunagérvs l'ui'eiit dûclarées lAtais- 
S4il>les par ses créanciers. Une fcmini- 
Ijition aoui'de, et dont Lyon paraissnit 
^trc le centre, s'itunonçsit alors sur 
qu4'tf[ues points de In France; le comte 
d'Artois en fut infoimt! par «es agent, 
et se rendit à Torin pour établir , avec 
les méconlons de l'JDtériicur, des com- 
munir^licins plus ihclives , qu'il nçitiivît 
toiltcrois que peu de temps, parce nue 
la campagne tie i jga venait de s'ouvrir 
Cl que les iirmêcs ctraiigcrei , se dii- 

iiosuiU à envahir le territoire français. 
e corps de cavalerie d'immigrés , que 
cuinmriudHit le prince, devait pénétrer 
en Clumpugne avec l'urméc pnHiiienne.. 
Un «ut eti ciret , pbis lard , qu'il nrajt 

EaTu dans celte arm^e ; mais il est prn- 
ablc que les eirconsl^inces s'opposè- 
rent à ce que le corps commandé pM' 
le prince, et le prince lui -mérae, >e 
fissent remarquer pnr aucun fiiit niiJi- 
lairej car on n'apprit de cette cam- 
pagne que des résultais lurcstes, ctl» 
ruine des ciperancea de l'émigration. 
Lii nouvelle de la mort <le Loiirs XVF 
psrviut peu ajifÉs en Allemagne. Les 
})rinces en furent informés à H«tii. Mon- 
sieur se déclara ri^gent , pendant \» mi- 
norité de Louis XVII , el nomm» Sf. le 
comte d'Arioi) lieutenant- gémirai du 
i'uj,iume. Le devoir tIe l'iiiiitorii-n eugc 
que l'on ne distimiilc pa» ici l'intpres- 
■lun que produisit r puroji un ffrand 
tiumlne d'cmigrcs qui ae proclamaient 
si vxulusiveraent fidtdt's, l» mort du 
matlieuretiK prinee dont la tête venait 
de tomber sur l'échafaud , et auquef 
ils n'ont jamais pardonné ni iwi amoui- 
pour le peuple, ui les sacrifices qu'il' 
se montra toujours prêt ï faire k ce no- 
ble senlimeut , ni la perte de leurs pri- 
vilèges , ni celle de leurs litres 

Certes il y cuL, ce jour-là, plus (le- 
larmes versées h Pjrss et en Friinet: 
qu'au quartier g^ni^r.il de l'émigration ^ 
Il fut donc décida que >L le comtr 
d'Artois se rpndr.-iit à Sl.-fctcrsbnurg 
auprès de l'iutp'iijlricc Catberîne, qui 
auuoaçitit les disposition» les plus l«- 
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Torat)lci en favear dci piinnt frnn- 
(,sî«. En effet, le [irinccKepnin vinl 
lu - devDnl de M. le comt« d'Aridis 
jusqu'il Riga, et l'.iccu'^il qu'il tv^iit 
à la cour rtïpondit .'■ totilcit «es ce- 
jlt'raiiM*. L'irnp»-i-.iliij;c , iv coml'U 
d'Iiutiiiriira, et lui ilil, rn hiî ilitn- 
nont tinv riclie ëp'éc, nionlc-fi en. <tia- 
nmus : « J'espère (juk -voiii voii« en scr- 
Ttroa pour le rct^lisacmcnl et Is glaire 
Je votre miiiton- 1<' Lu comlc de Vaubmi 
éliàit alofa aiJn-iln-catiip île M. le 
eomte (l'Artoil ; cet olHcinr assure . daiu 
<9rs Riémaire» ptiMîc^.ily .1 iSant , >iir 
lu guerre Ac l>k Vcnilûe , et qui Ant été 
rrimprînii-* a Pnri*. en avril el iiinî 
18 I 5 , tjvi'i l'air ilont M. lu? eonile tl'Ar- 
toi* reçut le prissent de l'impcriilrice, 
il roinirqua fort bien que. xon inlrnlitin 
ti'<:L(iil pai li'en fiire u.\.igis tiepeiiilant 
l'Anglcterra , qui venait do s'eugnuer it 
wlilf-r ri à lrdnspotlr*r sur le» côte* de 
Franco, rarmiiv inixiLi;iirc ilo au, «00 
Misse» ijuc C:illieriEii} ti- cliarge:iil île 
D"»riïir, crut avoir pns des engapc- 
ni^its iju'îl n'elnit ni duna ton |tou- 
'Oir , tii (tsns !H polilii:{iirr de remplir 
F^iiB tDQlc Iriir t!tendue. et fit alten- 
IJre quel(|ue temps les siib»i(k-> qu'elle 
«v»it ]iroiTiis et dtitit Me ne cloii' 
Lp«it que de TuiblcA purliet. Quoi 
Cn *oil des cautes qui dt^termi- 
t, a eelle epnqtic, U cooduilc itc 
V' le comlc il'Artois. il wt posilif 

5«aa lieu de ta lemlre ît X,ondies et 
'j prestcr, par (ouji Ici nioycn!i. 
Iexftulii)ii (tes pri>TUC*i>e* du niiniit. 
itro Lrilannique, d'y Binionner ri d'y 
ftlleuJre rnri-îvéc de l'ariiiée russe, 
d'inipirer et de contenir , p.ir sn con- 
duite, ta eorrcjpundiuicc et les pro- 
ciuinn aiturnnccs du scCuitr» qu'il 
n'tit cesié de ilonnrr, la ronliiinee et 
te coura^ de cette brave armëc ven- 
d<^nne qui s'immolait pour lui, M. le 
romte d'Artois vint s'enfermer à ll.im , 
et ftt vendre ensuite , au profil des âw\- 
j;rr.> indii-ens, cette belle épéc dont 
l'honneur et lu reconnoiMance luîdi!' 
feud.iicnt de jamais se dcstaiiir. On a 
■lit , depuis , que l'rpée vendue nppnr- 
snnit au duc d'Aiigoul'Aïue , cC qu'elle 
|;iit un don fait à ce prince par son 
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mAlheurctis oncle : c'i^st du inoltis en 
qui pui-fiU vriii»cinl)luble. tl'iiprù une 
lelti'c M(li'Csseepur M. le comle d'Arloi.* 
:iu iii^ircclul de llroglie ; nom ne pre- 
lenilonsconlrster ni l'uulJietilicilé de 
celle IcHic, ni celte des fuit* qu'elle 
eontient.; si nnire devoir n'ctL [14s <Ic 
distendre , 11 eil cticoru moins d'accuser. 
Ce: fui d;iti* CCS circamtïnccs que lo mi- 
iiiiUrubrilanniqucas'uraiiM. Icenmle 
d'Artois unlruiteoiciitRiiiiucI deaj{,ooo 
liv. st. Ce prince enil riilin, aprjs de 
longues bciitationt. qu'il i^l^iSt coiive- 
nitbli: dn donner, dn niuiuB à l'impé- 
ralricc de Russie , quelques prenvei de 
souvenir el île vêle. C'i^tjit siins doule y 
songer un peu tard ;tii'-uiiuiiiinirelte ré- 
solulion eiaît ilevejiuo d'itutjint plus 
indJspea>;iblc , qu'on ne pouvait douter 
quo les longs Mj'h, apporldt à l'ciecu- 
tion des pronieMes qu'un avait fsiles 
À Si. •l'élecsbniirg , el îles cngagemcil* 
qu'or y avaiL pris, n'eussent causé 
un vif nii'contenlenic»! , et '•ingulifre- 
ment ri^froidi i'inU'r<'l qu'on uvaii te- 
woiflti''^ d'ubord à une eju^e qu'on sa- 
vait si mial défendre. M. le comli' d'Ar- 
tois s'eœbarqui) donc , le a5 jinllcl 
1793 , à Ounlinven pour se rendre h 
Landici. On l'y allund;!!!, cl l'on s'é- 
tonnait de ne pas le voir paraître. 
]t arriva cnlin toujours accompnfnti 
du eotnie de Vaiibnn , que les alentours 
du princo n'uiiu;iient point, rauîs que 
Cittlicrine nvnit distingue d'une ma- 
nière MU-UT, particulière, pour qu'on 
n'osât po-inl le sacrifier. Monsieur ( car 
Ia mort de Louis XVIf venait d'au- 
toriser M. le comte d'Artois h prendre 
ce titre), à peine arriïécn Anpleterro, 
y trouva une frûcntc qui foisiiit parlio 
de l'eicadie du eo ni inodore Warren, 
et qui était iILiposéc à le recevoir. [1 
y monta , croisa quelque lempa sur les 
côtes des provinrei de l'Ouest, et dé- 
barquiicnHn, le -mq septiinibrt; 1793, 
k rtje Dieu. Un crut, celte fois, 
que le prince venait renliicr la pro- 
messe qu'il avait fuite si souvent, de 
te mettre à la léle des armées eatlio- 
tiqcies et royales. Taut les chefs fen 
pressaienl; les Ilusi«s n'atlenduient 
que ce moment pour arriver : on rece> 
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«ait <le riiiléricur le* Moirineai In 
ftliii pmilivt-t <le la plut rflicocc co<^v- 
rnlivn. I^ jiriucf lu l>iiii'*nir 3riil,nniD- 
Io't niielniic ili'4ir tic tlébiri^itcmmt , 
lorMiuc. to<il-à-cniin, il ji^rtiL ïncrr- 
Isin vl tioiitcus <le lu réioliition à la> 
qactie rrnx qui i'intcreu4imt « u 
Slvirc. oiinêfeot .^penier qu'il ni- t'était 
nai |)<trli.- lie liii-int'inp. La v^llc tlii 
lotir Ci\é pour le (I<-bnrqiwm«nl . 1« 
liruit RC rrpandtL 11 l'tle Dieu . qu'un 
Courrier ti^nail d'arriver do Londres 
avec de* dépt^dic» ; le prince ue per- 
dit pas un moment pour «■» eommii- 
niquer le contenu bUN pertomi'^ de 
«a Miilc- Lm d^p<îclic» apporlic» p.ir ce 
miHTÎor, ttquî lui visîmi admauei pnr 
1r «niniil'^ro i conlnnicnt rinjunclion 
f/iAtf k Monsit^ur de s« rcmbarfpier 
«Mr-le-eliamp et de rc^rnir à l.ondref. 
Il p;iriit lrê*-*flMtirdrri^crintn:-Ic»np», 
m»» on D« pul se défendre de» plas 
i^lr-inge* nnnjecUirei en reruirquiint 
ïiiii rni|)mtenicnt h obéir. Quelques 
pcrioriiifj qui lui uppnrir liaient de [dus 
pri^a , et plmiriir* rlii-fi de l'nrnxV 
Tnyi>l« (lui n'.il tendaient que; ifc* or- 
«Ire», lUêrt-ot pwqu'.i croire, que Tîn- 
[] onction du rainiatt^rc l>ril>nuiqiic était 
luippiiM^«? . cl que les eourlisans qui 
ftn inai'^ot le «omeil înliinr du prioce, 
liien |dij.n nccup'r* <Ir l'iiiliTi't de l«nr 
iiirciii que de celui i\n ton honneur 
ri de n-t ri<u»c , Ini HvaicRt 8u^i;rré 
l'aYia d'iiWL- d'un si miitér.-iblc Mil>lrr* 
fii|;i*, alÎM lie ti" p-i» >'mpniscr auï Ir- 
'riotgniigeidit (léseipotr et del'indi^ii- 
lifiu des clipfn de teltc l>r»vc armre , 
qui eo»>cnl iiiriilliblement ^rlat^- de- 
vant lui «an» cclUî prî-cmilion. M- If; 
fiiml» d'Arloi» »« rrmLuri[Uj en eO'ct 
nu milieu de In stupOfnclîon el de la 
t/rrrur gt^nt-'riles . abanduonaiit son 
nrriiec, «es amis, ta raiifc ri n (^Inin:, 
tiiaii »iiiiirfnt sa pcrtoiwir et m cQur- 
|i»D8. Cbureltc , f.iil prituniiicf quel- 
que terapt apréi, rt euvoyé nu «up- 
plicc parles rêpublieuïni . riiti'n dnns 
dri brauiporlj de fiii^ur j Ia houvcUi; 
du retour de Monsieur eu Anglelcrre. 
Cl? cliel' m.->Ilinir«ux .puui luî t i .enïcltip- 
diMlelouten p;irU.iraY:ujl(iluiqiied'iH- 
luHisjm nioycw de dûremr , avait écrit 
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M Louït XVIII, à l'innlanlmfoitik lut- 
cliw au anppliee, «ne Mire qnî ne*- 
menrait par rr* mol* , et iin'nu ptul 
lire tout cnlic-re d.int le» niéinoirn 
sur la suerre île l'Ouetl , psr îr tm>U 
de Vaul.jn ; ■< Sire . la Uchdé Ht 
voir* frCre a lout perdu , etc. » îlav 
ra7oni de)'] dit . nom ne TmiloiuriBi 
|ir<^u^er lur le* fail«, mat* il cit n- 
Df^rqualde que , depni* ce jonr , i« 
rame royale a e'tc* dcMrsprrirC im 
l'Oued. A la rolte de cette funiate 
Mp^dilÎDii. Mon»ipnr, ramend ^àitti 
à Portamoiitli , »e rendit e*inite i 
Edîmiiourg . où son te\oat « é\è itr 
quelque diiri'c ; il ne quitU cette Tilfc. 

four »e rendre au ipiarlk-r-géoéral it« 
archiduc Cliarle*, qn'cn 1799. lof>- 
Îii'il eut appri» le relourde rarm^Jc 
ondé. qui venait ne réunira VtruU 
ruue de Suiue , cntnmand^e par Hw- 
tt.ikovv. Les Ru.-iSCirt aient drjjeiiplcia 
retr.iitr , lorsque MonsicoT airrr*- H 
rctniinia fi ]/nndrea , «1 y WOtt* 
nnn de correspondre ovec la DfMa- 
p*e. L'entpcreitr des Fnnriit tjit^^ 
fait proposer nus prince* de la miM 
de Bourbon. d<.- renoncer fbrBidIaMi 
B la rniKonne de l'r;inee,Moniirwiipii 
leii3 avril i8o3, nnedécLmltoiiMalt- 
naiit uurefu* formel eu rt-ponu-ï II ivo- 
position de Nii|>oleou. I.cn prcIimuÂ- 
resdc lapaÎK il'.\mîeiii . " ■"' •^•■«on- 
TP*n forer Mntiiicurdn ^• 

terre , il rclouma à Kil^ .: ■'"' 

à Londres , et pailit en novenitmi^) 
pour Caluiar où se ti-ou*aiciit kçii- 
tendant et le duc d'An^oulOme. ipf' 
Avoir téfilf. avec eux de nntniuiM 1** 
itfrôla de famille , MDni>idur fiai" 
fixer h Fdimbnurg, et y passi rini] 'O 
Tit-aa, peiid.nril. lesqDelIc* le pTi'l"»'"'' 
ayaul uliandnuné la .Suéde, avait &'' 
en Avjf;lelcrrfl , l'acquiwtiiut du rWfc»' 
d'IIarlirelt. et s'y ci.ùt rl..|jli a^tt " 
r-imillr. Momîriir m; rcuiiit il l'I^'* 
tSftff . et ne quitta plus HurtwHl t"' 
pour ic rendre en Allctuai^ne . s» ot0 
tnenrriTi'ml d^ iBiS. éptipic a l"!"*"' 
le» chance* de la e"*"""* europ«'''f 
KCuibl.iicnl devi^nir PavoraLiliT* âtii**' 
*oi), Arrivé '^ Bide, Moii*i<?oi" Vi** 
d('fii]]3t:inll: J p(!ncircrenFrance,l***' 



AAU 




wuo lur 1«i ]>la)nle« qut le duc ils .Vl- 
-ctioc{ CHuLiucouTt )cxpriron au con- 
T«9 , cDUCcntiiut celte ucmnrclie, l« 
jiîticv trçut l'orilre Je rélrogar<l«r. 
tien nVuitdi^ciilâ «ncorrrclalirr nient 
la Fi'iUice , dont il irmbbit , juRqu'aii 
eniicr momcfit I que W.ipoléoD dulr»:- 
ler la ti«liii^e. EWa le fui «ufin l« 
I nian , cl , h cctlc nooTclle , Mon- 
teur rentra dUnt la |iolirj« de aei p^rrt. 
1 s'y aiiounça comHte lie uie liant- f;^- 
/ral du roTuume ■ et proclama cii Flran* 
inertie- Cotnié. comtae le l'itiuit .sumviDC 
K ii»l<tnL itan» le Mtiii , M. le duc d'Ai)- 
^f^oulcme [ vo)r£ Ani;au)ëate ) . U lin 
^cJe la lyrainiie, tnUc d« la gnoriv , 
^K. a supprcsïion de la con«>*riptinn cl dt-t 
«^ItaiU rcanix.Nouïnerf'pt:t<;roi»pi>int 
K. et ce i]iM nuui avuui ilil nillcui» lur 
^rT:f» proïlamitions imprudcnln ; p«r- 
^^unne n'a ignoré i cotubini de laupet 
■^^ifxfrance* et do mallioura ellen ont 
v_noiinJiuiaKince. Let;ourcruonienl(>ro- 
^^■■aire envoya |uM{ii'j Liïry , où Mon- 
^f^ituT avait pattù la nuit . iw ntinilirexs 
Ei^lttaclKmcna du U ^arde iiatiuoile au 
ierant do ee pi-iiiee c]ni etili'a dans 
ahi. le 11 avril tSi4- Il fut reçu 
lurede la barrière de Bondy , par l« 
iiince de Tultcfiind ( alort llt^nr'renl] 
fie liaranittia. Le pivtVt da Pari« , 
, de Oiabrol . l'alUruliiit de l'autre 
U de la linrrière. Cl le harangua tic 
■ vétne. HoRsicari ic rendit'directempnt 
Zm Iii catlié<]ral<! , et Ae lit atix Tiiilcf i^*. 
Ml j tvijal . dcK le i5 du ra^mv mois , 
Mm d'-pulalibii du sénat qui , par iXiU- 
liifiiioD prbfi la vrille, araiid^féréù 
• ^ pi mec le gniivrrDi^iurnt jiroviiaire , 
»Mi* le liltv de tieutL-uu»l-|;iMit.'ra) du 
vnyaBine . «n alumUnt qu4 LouitSta- 
H-ttat-Xavier <A» Francr. , afiftciè au 
uûtie . etîl aeecptè la chart* comtitu- 
liutiHeUf. Mumieur T^|K<udiL au ilîs- 
cnun du prrMticiil 1 ' J'ui pri* coiinnî*- 
■dMit do l'acio conitiltitionncl qui rsp- 
pellvau Iréno de Fr^iaci; le roi nxiti 
Mi^uite fcéi-A ; \e n'ai point reçu de 
lui le pouvoir d' accepter la contlilu* 
lîoit ; mais \c conn<4U »ea »cMiin<-iit «t 
ars principe» , et îc ne crains pas d'^lra 
di'vavoiié e» aaauTanl en *nl\ nom qii'd 
€u ftdiacltra Ici basei. L« roi, en dé- 
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clflrml qn'il raainttendraît U furmc ac 

tocUe da gouremeiurnt , a donc re- 
connu que lu manarchie dcTail tUc pon- 
dérée par un gouvernrmrnt rcprcieo* 
(Riif , Aixai en deux (-liumlirr* ; cea 
deux clinmbrcs (ont le ti^nat et bcluiin- 
bre dcj drpiilét de» dcparlemnil : que 
rîflipAt wra librement coiiiL-nti par les j 
reprcfcnlani d(^ la nation ; lu Iib<;f1tf 
publique et Individuelle auur^e ; lu 
lilterte de la prcn« reipeclêc . laaf le* 
rc5trieliona nciTcuaire* ù l'ordre «l ^ la 
(ratir|uilliié publi(|ue ; la liberté' dei 
cullet garantie : que l<*s propiict^S (^ 
ront inviolable* cl »a«réct ; les ininia- 
Irec re*ponublea, pauvant^tre acculé* 
el pAumiivil par les rcpr^-ientan* de 
la nation : que les jugea «cronl inaroo- 
>>blei ; Ir poilvoir (udiciaire ind^pCD' 
dant . nul ne pouvant Oire dlsirait d« 
ie& jaget naturclpi : que la dette pu- 
blique sera garantie : qnC le» peiiiioni, 
grade« , honneurs militaire», «eront 
CAnterv^t . «inH que l'ancienne rt la 
nouvelle noliletse : que la Icgion d'hon* 
neiir lera m:iintciiuc;lerotcn dctcrni- 
ncra la dêcornlton : que tout J-'raneais 
sera admi'iiblc :tux emplolt civils et 
milildiret : i]i)*aueun individu nepuurrs 
être inqiilélc pour ta opiniouï et ^ca 
voles , et que la veoie de< bicoï nalto- 
naiiKserainévOcnblc. Yuilàccme tcm- 
blr. meitiean, let bsiea euenlieUra 
el ni^cciiairira pour eoniaercr tous le» 
droits , tracer loue les dcvoin, atiurcr 
louloc les exiiteucei et garantir nolm ' 
avenir. » A ce diicoun icrit, Monneur 
ajouta cet parolci ; tt Je remercie le 
af nal du ce qu' il a luit pour le bonheur 
de la Fr<ince en rappelant ton lonve- 
rain l)!giti<n«. Le rai et ta Taniille u- 
crifuTonl leur* joiira au bonhfur de* 
Frnnçai». Il ne peut y ^voir pnnni 
noui qu'un centiineiit : tout le pasii^ 
ol oublié ; noui ne formons plus qo'un 
peuple de frère». Penduni le temps que 
je ii-rui à la t<'te du gouvernement , 
lemp» qui icra . j'eapèrc, très-court . 
î'ftmpluiKvai tntii niea cnojen* b Ira- 
vaillcrau bonheur public. <• HolmKur 
i-pçut tuccestivcment les autres autori- 
té*, formai» conseils, et publiais iB, 
une declaratioB qui rc'voquuit toute* 

22. 
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les cODimiitiona citr«orJiD»îre« ilon- 
aéet par lui. On aavait, otMprîncu 
l'i^DoraJl niotns que ]ier*fluDc , gddi- 
tica cet* coBiaiwMÎrcs uraicot, daat 
l'exercice de Icun fonetiotis , ûépaué 
toulei le* berues (le la aiodittlioa t 
excédé les limites de leurs devoirs . 
et 1i-oin|>û toute* Ici etpénuct» qu'on 
•'elTuf^ait <)e rattacher ju retour du 
(•oiivcrnemcnL royil. Ënlla dei com- 
missaire* exlrauidinuiret, revrtui de 
Sautoirs Irti-élcmilus et presque scm- 
liLles û cfiiiix que veiuii de cvtiHer 
mgu^rci le cnuterncment impctiul . 
furent envoyés sur loua tes points du 
rvrauoac- Va gmncl nomlire de ces 
n^eot qui , sysnt rempli l«s ni<}mei 
fonctions ivut rî;>|(ol^oQ , clicrcl>»iciit 
jtir retaRcValiun de leur kHc . à {«ira 
oublier quelLe cause ils venuieul de 
•eTkir , seccndaieiil de tous Icuis pi~ 
forts , et sans en prévoir 1» oonté- 
quuuces . le mouvement rcacUonnaii-e 
qui se dvcliirait djini pluncur* nruvin- 
ces. On tétait encore faible alors . il 
fallut doii« se montrer ponulsirc- Un« 
ordonniince rcudue le 36 avril , sup- 
jK-ima le» cours préviUles el le» tribu- 
uuux des douanes auxqurls, deux «OS 
plus lurd , on allait rendre une esii- 
teucc bien sutrcmcut t yranuique el sao* 
(uiiuû-e. Lorsque le con»)stoîre des 
(irotcct^ns fut admis à l'audience de 
Monsieur, ce pritioa l'utur» « que le 
roi se plaisnit ii embruscr également 
duns ses affcctioDs le» Franç-iis de loua 
les cultes , comme il eomptait sur Is 
âddlît^ et le ilevDuemeot de tous. » 
Nous ne rappellerons pas Â quel poiut 
Cf.» cipc'rance* ont eli! d£i;ucs . les 
preuves en sont iocITitçabtes ; elles sont 
écrite* en caraclùrcs de sang dans 
les cliamps du Gard et sur ic* mûrs 
des ^dilices de Nîmes i elles le sont 
surtout dans te* caciart et dnns les sou- 
venirs de CCS pupulatioa* nonibrcu- 
MB et mulilÉM, qui déjà ont vainement 
ilcmandû iiiiiicc . n'ont pu J'obtc- 
air (.-ocure , El ne rornpleut pat sur 
l'avéacmcot de Monsieur, au IrÔDO , 
pour qu'elle leur toit rendue Noui ne 
•lirons lien de l'iocxplicAble le^frelA 
.fifee laquelle, sans opposition , près- 



que ssne dclïaU * et trop beumix de 
coBtetrer ce qu'on voulait bien lui 
laisser , ce priiK* idwndouu totiles 
les places «neore occupées par le* 
Français . et réduisit leur marine i 
s3 vaisseaux de guerre, si fréfstes , 
a; corvetles et bricks, s5 avisos, iS 
BÂIes et cabarrcs et &> transports. 
Monûcur subist^il sans doute le foug 
d'une dure oeeessité. mais , par mal- 
heur , il était accusé pu toute* les ap* 
parcoces , et coDote autour de lui tout 
était dans l'ivreisr d'une joie qu'il pa- 
raiissit p.irtJgcr trca-frandicmml , il 
était asses naturel de le considérer 
comme absolument étranger au deuil 
de ta pairie. A peioe le roi fut-il 4e 
retour, que Monsieur fui nommé ce- 
lune] •Ktraér-jJ Jcs garde* nationales de 
France, et réubli dans sa qualité de 
colnnvl-f encrai de* suisses. Celle der- 
niére nomination ne fut pas celle des 
f-tutcs pobiique* quî ût le noîos de 
tort Bugouveritemenl royal. Nous noue 

Kltiîsons vraiment b reconnaître que 
'S troupes suisses , p»r leur conduite 
brave cl déTouée lots de riiotTÎLJe cb« 
tattropbe du lo aodt , onl acquis dee 
droits rternelsi la reconnaisssuce des 
bon* Français i mais . apr^s vingl-cinq 
on*, tout était changé daua les idrest 
el ce n'était pas en rappelant les soîssea 
dans les cadres de l'armée française, 
qu'il convensit de la leur exprimer. O 
est des préjuges qu'il faut respecter , 

Farce qu'ils iuHueia pulsjamnient sur 
opinion , et que l'opinion est l'appui 
le plus ferme des gouvcrnemcns. 'Tout 
cela a r'ié oublié, parce que la maxime 
exclusive de l'émij^ration est Ac. rendre, 
sans cxumen, l'esiaicnce it lout cw çui 
exùtoÀt avant 17^9. AprJa une mala- 
die, qui fit craindre un moment pour 
les jour* de Moniteur, et dout on as- 
signa , en psdie , le* cause* ouk vive* 
diseutsion* qui s'claienl élevées entre 
la roi el lui, rclativcmenl à la cession 
des places et ii la rédurtiW de la ma- 
rine , ce prince reparut, le 7 wptera- 
brc 1814, au Cliamp -de* JUars, lors 
de U diUributiun des drapeaux . faite 
par le roi à la garde nationale. Apre* 
un discoun de peu d'étendue , et dans 
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heqacl C0 pdoee arait répondu de U 
^idcrlittS de cctic gartlf , il ajout* , h «rua 
parmi tant de lujeU dévoué), ilnen 
et«it pM an ({ui Iv filt daronla^ que 
lur. Il Au m^me iniUnl il se jcIh dam 
1«« br» da roi ^ui l'embraiti. CcUe 
icène d'à t tend riwf nient parut avDtr été 
sr^parée d'avance . coinmfl uns ré- 
>D*9 aux Ivuili qui iVtaicnt r^pandtu 
■nr la reiraite de Momieur à St-<jinud , 
, adr a« maladie. Cependant le léjour 
C« prince h P»ril , où il ^luit en ^tat 
le guerre ourerle aree le comte Je 
,,^BIacai , 4oiil on connaît , m^me en ce 
loment , tonte l'inflticnce iiir l'cïpril 
itt roi , ne te prolongea pai long- 
tempf ; huit jouri apr^i la crrcmonîa 
Jo Champ-de-Man, Mondcur cotq- 
oçi, p>r lu ville de Lyon, ceiToya- 
I aiixi^uch !(.■ ranuruia tucciVi dt- ceux 
^ue venaient d'entreprendre ri de ter- 
DÎnei' le* princci «ex fih et M->dame , 
■umieDt du porter la famille royale à 
"Vononccr pour jamai*. Celui de Mod- 
SMur ent de« effcli pin» funcate* en- 

I-<ore . car, livri i linfiiicnce de aes 
«oariiians, non moini étmngert (jue 
Jai-Ba/me \ l'esprit national de ta Vran- 
«0,9 csaipcra tonales reisrnlitncns , 
-ï^rilla |qiit«« li-ii crjintct , ri , rn ac- 
cordant nne bienveillance et de« fa> 
'vruri eicluiives i i^ueltjuet ancicni prî- 
vile^i^, c'cit-à- dire , à riiiGiiimcnt 
petit nombre de ecux qui étaient de- 
new^s Rdèln ii la c:)use det Bour- 
bon i , il étendit une v£rilab)e prai- 
eription d'opinion lur tout le rettc , et 
partieutiéremcnt «or cette cliuie autai 
influenie que nombreuse d'acquéreurs 
I de docnaînet nalionaux , qui , protégés 

I par le droit , liaient , par le fait , ohli- 

féi de d'éloigner du passage de Mon- 
■iear , dont on ne cessait d'invoiiucr 
contre eux l'indignation, et qui n'était 
que trop diij)os^ j l'accorder. A Mar- 
•eîlle , où l'esaltation des etnrili clait 
parlée à an plus haut point , le pJtss âge 
Ai prince Tut principalemifnt marqué 
par des riolencca exercées sur le parti 
valoeu ; enSa ce voyage le termina. 
Ho&siear revint à Paris, et rien de 
TVmarqunble ne se pana îuiqn'i l'épo- 
^tae ou la nouvelle du di'bvfqunnciti 
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dfl Bonaparte ta golfe Jiian parvînt 
k la capitale le 5 mars. Moqiieur par- 
tit, dés la nnit nt'nic, pour se rendre 
& Lyon ; il y arriva le 8 i te Ueures 
du matin; utiîs il n'était plus temps. 
Le* troupes, les population», tout se 
portait avec ent)i«uiiu*ini- au-drvjiit 
de Bonaparte , dont l'armée franruite 
formait déji le corttfje. On ne saurait 
trop le redire : ce n'cit point l l'a- 
mour que l'on resïentnit pour lui qn'it 
faut attribuer ce prodige. Qu'on ne 
pense pas que la Fr-joce eût oiiblJc In 
tjrrannie et rorguei) du règne de Na- 
poléon ; sC* lois oppressive* ; les lii- 
ctiei senatos - consultes qui sanctîon- 
Daîcnt ses violences; sou système Bs- 
cal , le plus acc;iblant et le nliis exac- 
leur qnt fut jornsii. Xon, lo France 
n'avait rien oublk' ; mais Ici Bourbon* 
leuli avaient mi^connu Tcsprit du siè- 
cle. Ilsaviiîent rcnijilacé une no1>tr«M> 
qui ne portait pas ombrage à IVgalilé , 
parce qu'elle ne tenait ton éclat que du 
prestige de la gbira tniliUirc , p.ir iinn 
noblesse féodale et ptns mépii^e en- 
core qu'elle u'émit méprisante- Us ac- 
Cordotenl une constitution à lu France 

3ui, depuis 36 ans, se croyait le droit 
e se consliliier elle-même; et encore 
n'ignorait- on pa* que celle constilulion 
iniïiae, et les bases vraiment libérales 
sur lesquelles ctic cisit auîie , telles 

3ue ta représentation nationale , le 
foit de la nation à n'imposer elle- 
méoie, et le jugement pnr jures (car 
nous Déparierons ni de la liberté indi- 
viduelle , ui de U liberté de la ytrtthe), 
leur avaient été arrachées pur la fore» 
des événemcns et celle de l'opinion. 
Tfoui n'étendrons pas plus loin ces 
réflexions ; resserres dam k» bornes 
d''unc notice , nous abandonnon* à nos 
lecleors le soin de méditer sur toutes 
les conséquences qu'élira rtitralnrnf, 
et qui , lois m^me qu'elles semblent se 
proicnier d'elles-mtmcs k tous les es- 
prits écUires, ne piiritiiscnt avoir frap- 
pé, que bien impnrfaitcmcnl , les prin- 
ces de la maison de BoRrbnn , [uéme 
Hprrs leur seconde restauration. Sor- 
tis ^ peine de la terre cls»iiq<<e de* 
révolutions ; ont-ils donc perdu le tau- 
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T(>iiir dei leçont qu'alfii! ion liiitairo7 
Onl-ili oublié urcc quelle npidilé l'é- 
coulct'cnt Ici rcj^nci de Cbarks II et 
de Jacques II, ion frère'/ Mamieur 
parut (c le rappeler un nomcnt, à son 
fClour àa I.^nn. lor*([u'ji]rimt , le i6 

E' an , accompiTfjne le roi iiu corps-légii- 
lit, il p[)t Itt ^«rolc aufî-a ton i'rcre , 
et proUstA di! ioa attaciicmcnl ponon- 
nel et de celui <li^* prince* «cii Htii paur 
celte charte tomtilulionndle , dont on 
n'ar^it pjric jusqusa-là, djni Iv châ- 
teau (Ici Z'uilerio, rjirsvec ilc'rision et 
mc'pris. Cette deniirche tmrdivc de la 
fjiiDJU« royale donna lieu , le nioit tiii- 
vant, à cette caricAturc ingeDieu*fî, où 
le rv! et f» T'UiiUe lîuieiit ceprétei|,(ea 
HODi l'iibri d'un parapluie aur leqiirl 
était tScril le moi e^iutitution , et qu'ils 
le/iaieriL nuveti ou ferme , »clon qu'il* 
BB croyAÎenl plus ou moin.t menacit par 
l'orage. Le roi partît , dant lu nuit du 
30 BU 31 mnrs . du chiitcan des Tuile- 
ries , et fut tuivi . tli-t lu lendetnaîu , par 
Monsieur et M. ic Uuc de Bm-y. Cet 
priDiCU se rendirent d'ubotd « Ypre*> 
etviurcut rclrcjuvcr ierui iiGand, d'où 
Muuiicur ne sortit plus lujiju'iiu retour 
d|t roi dans la capîliilc. Nomme , le a5 
juillet i8i5 , préiidctnl du collijge ^lac- 
tora) lie l'i Seine . Monsieur sut obte- 
nir l'ealjrue et l'itCTi-ctivu du plui graud 
Mooibi'c dc| L'it^ctcurs, parce qu'il u'y 
avait là que tlc« frunçuis et point d« 
coui-ti»nii> , et qu'il s'y montra tel qu'il 
était. Il fut appelé cntuîlc m présider 
le premier bureau de lu clmiubra dei 
pair» : e'cftt avec peine , mais sans élou- 
(lementt qae,dan>lii fiance du lu oc- 
tobre , ou vît ce prince , cédant du 
nouveuU à des iollui^nccsdontan ii pir- 
du l'ctptjir de l'afFinnchir , défendre 
MM. de I^aljiiui-donn:iyc et lie Puli- 
gnac , qui «pporUlcnt il Ccur Germent , 
connue pn.ics, de* rii'strÎGlîcjns lout-à- 
fait incnnjlttulionncllcs . et allëf;iier à 
l'appui de ton apiniui) . doi coHiîddra- 
liont riili^iciiiea qui ii'cn ïtupoinieiit a 
penonuG , parce qu'elles ne pouvaient 
^trc rcf;ardc(!i que comme d?s prétextes 
•pJCtcuK . proores ii dissimutrr toute la 
pialveilUncn d'aune opiaiou politique . 
qu'oa^n'oAiit avouer. Le discdcFitt- 
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Jataet ayant, deusjoius aprcai pi*^. 
poté à U chambre dei poiri de votor 
des remerciment nu duc d'Anguiili^oM, 
pour U conduite {|uc ce prince avait 
tenue dans le Midi, Inndc la retraitai 
laquelle i t avait lïlenbli^i!, en niJiraiSiS, 
Monticur, arec lequel il n'ctaît pat 
douteux ([ucla di-inarcbe de M. dcFil^ 
Jamci n'eût e't^ concertée . a'y oppoia 

5ar ce nuble molifi ■( que c «lait cutitra 
es Franraiï e^rtw que »on fiU ictaît 
TU contraint de combattre, > Ce senti- 
ment eut Hé di|;ne d'admiration , una 
doiilc . il eût obtenu tout lea homma- 
ges , il ei'it rattuctié tou» Ira ccnirs au 
prince qui l'csprimnit, ai tei cv6iU' 
lueu» <\a\ se loiit puaift depuis n'ctii- 
acnl luuteinent drrposc contre *4 sin* 
ct^rilé 1 en efTut . te* plut dulinguéa 
dn litre ce< Franrals égarai , trrilit du 
mnment. où Ton t'est cru as&cs fort pour 
n'avoii- plut besoin d'vtro citaient , 
ont payé de leur t^b^ leur égarement . 
ou n'ont ecbttppé !i la mort que par 
l'esi] ( yojez Chabthah , Gilli , Mou- 
ÏO»-Di VthNKT . etc. ) 

ARZCEUGER [CiiaitTromi), prg- . 
fesscur de matbriniJliquej nu mrtnnaac 
de Cobourg, n^ le 3ioctobre i^ja^à 
Arubcrgr d^ns la principauté da B^ 
reulb , a donne une HiaKerlalion intt- 
tiilée : Aiinmbratîo iluctnita Mttiodi 
lie origine itrutn , tieorunnfue naUtrâf 
Kriong, 1754 1 in-8. , lorsqu'il rcçui 
darii. cette univcr»ili; le drarii de mai- , 
Ire en pbilosopldc. 11 a publiiî deiuù* • 
De sextii pr\jf>oiUion» priaii jtrch'mg-^ 
tlis [if)rc fie tetjiiipondrntnlilias . Co- 
bourg , i79f', iti-S. — Dèurimnmtonde 
la poiitiiin géogrjiphi'/iir. de Cobourg ^ 
ibid. , i^fjS. in-4^ eu ullciiiand, aitui 
que tes ouvrages luivan» : — Couri èti- , 
ntfntairai d^ gêtimétrie jtr\ili</Uf à f tlp 
ii7ipt de cfux qui ne ituUitt pat êtu- 
dirr tos mfitlUmatîifues, ibid. , ijgfl, 
in-8. — lùisiii de dètemiiaat^pns j^îa- 
graph'^ue* sans triangles nt tioriuuu 
astiiiiwjnit/iiet , ibid. . ifioo , in-4- i 
ibid. i8oi . in-S. — Court encixùtpè- 
liiij'ip de mathtiantuj'i^t ; la piciuitro 
puitte, contenant Ir» nulb^ouliquea 
pures, a paru en iSoa, i >o). îii-8./ 
avec botl plancltri et des table* tngono- 
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___lri(piei. — Queli]u« opa«c(ilc< noim 

importitni m aivtti arlictrt li^ni Vin» 

thàtHnir- Lutèraire de WurliLivurg , 

*f» 179^ . 9S ^196. Ilarf^u.en i8oî, 

le Hlr«* (le conieil1«r-(IVttt à Cobour;;. 

ASPASIE ( C.iii«-Mi(iti.tt dite). 

Cm<« tillc , enTcrm^c (t>ins un hàpiUl à 

île d'une psMÎuu mulhcurL-UHi qui 

H é^ati Sa raiwn . fut rrniluc h U 

BHd b l'époquu de la révolution. 

rèc n ufiff rliînwncc ftiricuit!, elle 

inçnic ta mère et roulait la Caire 

■commo contrr-r^olulioniiaire, ù 

liant mi:tac où cWc parcourait, de 

1, lei rue* de Pari* en pouMant les 

de ifii-e U roi. Traduite aiuiitôt 

rihunal rûroluiiuiinnite, clic y dc- 

Dila la mort ; mnis ta drnieDca 

trllemral confiâtes , que Ici jiigti 

;>arent *c dccùler i la coiitlaïuner. 

lie rïiHiirrccliuti du \.*' prairial 

(30 mai 17^5) , Aipuiodoniudo 

relie* pr-eiivn Aa fnlic *t de fureur. 

lée à la plut vile [xiptibce, elle te 

perte , arec rllo , ^ U convention ; ivre 

de ra(te cl iTeau-doTie , elle y itcoiso- 

dlit SoiMv-d'Angtaii , qu'elle voulait 

MÏffnardcr, ditait-etle, connue l'iuteur 

^^Ja diielle, et chcx K|uel elle »«• 

Ht reoilae plutkura foû dani cette 

wUatioa. BoÎMjT n'était pai dillidle 

Â IronTor . car il occupait ainn le fau- 

^ Il de la pr^aidence , que aon collè- 

Vrrnicr , nccabic d'ijjc et de fu- 

lui avait cédé pour quelque! 

au. Au iDÎtieu de cet ellrujtabie 

.!, un coup de piilalet . lire an 

mwd, ïinl frjpper le députe' I-Vraud 

MMim depuis peu de jnuru de l'iirmee. 

C»)lipuié, tonibê uit pied de la tribune, 

etttjïit encore qtiel(]iies cflbrl» iuu- 

''!« pour gc relever, lorsqu'à ce nom 

"* Fcraud , prononce par quclqucf-uai 

^ «e» collé^uea. cl que I4 mullitudo 

J»rf!)idil avec celui de Fréron , dont 

'VttftHa cimliilmaioitl m puî»taniment 

JÎ*N i la desirnction de l'anarchie . 

^^B lei brifjand* avaient rxprené- 

t fl^gn^ eouimc l'une de* vicli- 

de cette iournec, rabominable 

lie «'avança , lima la Irtc de l'in* 

«luné Férauil arec leagjloclteiqu'elle 

''^ttdia de teaptcdi) et se piccîpila, 





l'inatant iVapr^j, le Couteau nia mûn , 
■ur le député Canboulas qui n'^earta 
•on hrat qu'avec beaucoup de peine» 
et parvint heurcuscmci*! j ac perdre 
don» Ici flota de populace dont la taWa 
était inontUe. An-êU^e , le 8 prairial 
an 2 (37 nui i ^gS] , et cuise au tccret le 
plut lévere, celle lemmc Occlarv qu'elle 
n'avait agi que d'apr^t In cannois ilea 
Anglais . des to/alùlca et du énii- 
grë»; mail il fut impoMible do lui ar- 
racher le nom d'un leul de «ca ctxn- 
plicet. On allacbaît un |;raiid inti^r^t 
â recueillir do nouveaux renuigne- 
acosiur cette étrange procédure qu'on 
tte se pre*a.iit point de tcnoiner ; mai* 
lorsqu'il fut évident pour la polica 
qu'elle ne pouvait en ohtrnir nucuri , 
Atpasic fut livrée sua tribunaux . miie 
en fusenienl , le an prairinl an 4(1" 
juin I7<}t>).cl conduuinéeâinortlca jdu 
uiéoie moia ( lu juin ). Celle femme, 
aujctte i un étal d'empurlement lia-', 
bituel, entendit protiuiiecr ton arrH 
nicc le plus ilonnant un^-fruM , M- 
clara qu'elle n'avait, en mnuranl, d'iiu- 
tre regret, que de n'avoir pu poi-i 
(•nnrder lea d^pul^* Etoif*y-d'Anf;lM' 
et Camboulaa, et monta tnr l'cchafaud 
tant lémoignor aucune émotion ; elle 
n'était âgée que de 3.I an*. 

ASPK (A. 3. B. t>'). pr6ident h 
morlirr an parleoKDl do Tout ou m , 
né à Ancb , dcpartcmenl du Gtn i . 
en 175a, donna ion nom . dès lea 
prcmiêrcatipoque* de la rcvulution, à 
une lé^on de rolontairei dont i) éldit le 
i-»iu mandant. L'existence de ce rotpt, 
dont lea principe* étaient en opposi- 
tion directe avec ceux de la rrvolu- 
tion , Iui*n*eilLtent , dans le parti eon- 
trvire. un grand nombre d'cnncmU.'' 
Un lui tuppoaa ïn (Ictuein* le» pina 
criminels et les plu> absurde* contre 
les linbitans de 'Toutonie. On ne dé- 
signait di^jà plu* ce eorps dans l» 
ville . que (out le nom de ief/ion </e In 
St.-BiiithJltmr- Sa diMolulion fut m*- 
donnée, en 17(10, par décret de l'a*- 
»ciobliée cunililDuntc, et pluiieur* dra 
otticieri i]ui la commandaient furent orw 
xiAÉt. Lon(|M U preatfiw tolalilé d«« 
memLirci du pailenicntde Tonluuac fui 
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traduit* aq tribonal nivoltillannalra , 
pourftToir ]>rii part aui pruttMlMioni 
tiîta par <;e corpi contre le* décrcU 
de l'as kc milice coiHtiluants , ]«> aS 
•t 37 loptcmLro 1790, M. d'Aipe lu- 
bU Iv «oit Je ac* coUcgiiet , et fut coq- 
dann^ h mett le ifr mcauttar mt\ 1, 
^6 jiiill't 1794). 

ASFllD, (CoHïTUms, Imi-od d'], 
leld -n>Hr«ciij|> licuteDdnt bu wrvice 
^'Autriche , aé daut Ici Payt-fiai . nv 
Tait eu 1789 , en ([ualilé île copiulufi 
«Uns le r^gtmcpt do Li^n«. La rcrolu- 
fioa, ciui venait d'vcbtcr dan* ccll« 
partie aei poMcuioiii aulncUiiH)ne*> y 
rendit n<^c«M»im tïet dispoiitioui mi* 
liinir«s dniM l(tqiicll«s l« baron d'Atpire 
t\U acUvcinent employé. "Envoyé dam 
le p»y» d-c Limkuurg pour ]r orfcaniaer 
iet kreca en nuaae . it r<!uaait dont ton 

[«Dtrtpiriae, forma, de en Icrëcï, iiu 
ccrpi régulier dont le cnaimandcnenl 
]ni futcoiilié, et parvint, autant par 
la pcriuaiion que par la force , ii faire 
41oigoerJe la province Ica auteun dea 
troubles; il reçut et) mëne-icmpt U 
eroii de l'ordre dt Marie -Tliércje. 
IiOnque la guerre fut d'ècbrée entre la 

>7n>nce ctrAulriclie, le baron d'Atprtf, 

3 ni 10 trouvait , en 1 793 , »oua tes mura 
9 Litle, avec l'ariiiéc qui aaiiégeait 
ptfeUe place, fut envoya en parlementaire 
[bu commandHni pour la aornincr de 
Ifc rciwire ; miia ] Hrercesci-Dce det e«- 
ffiriu était »lr>ri telle, que cetle iM» 
Iviardie, qui neutaucunréaullat . l'cx- 
[poaa à de grMnd* dviigen. Employé à 
krann^e de Claiffayt, il a'cmpflra , le 
|to oui 171)} , 3 la télé d'une cvlonne ■ 
\^ la poulion (l'H'inan, aita^a au mi- 
lieu lies tfoii , et défendue par un feu 
I >if et soutenu. AUaclié , dcpuii, ou 
corps d'armée du général Lalour , le 
I iiaraii d'Aapre »erv*il . en 1796, rn 
fiaricre , cl reçut une ble«ure *era la 
' |în de In cnmpa;;iie de cette année. De- 
^venu K^ncral- [aujor, il dirifiepit. en 
'799 • ^* MOuvemcii» inaurrecttonnela 
' (te la Towrane. U quitta ce pay» «o 
■ Sot, aprèi U paix de Lunéwille, *e 
rendu à Bruaellea en iSoa , et y tom- 
Im cUngercutemL-ut matade. Loriqo'cn 
-°~E tlAutrHiw eut 4 aeuUair «n* 
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Douvella guerre contre UFranee, l« 
baron d'Aipre , rvmii en acliviK , fut 
fait priioniiirr à Ounibourg, à fou- 
Terturc ds cette campagne , et b'obtint 
•on éduRfe qu'en 1807 , aprca U vaix 
de Pretbourf . Promu au gr«dc de tdd- 
Dtaréclial-licutenaDt , en tio^, il fat 
altaclié, en cette qualité* au corpe 
d'nrmde du g^n^ial Nugent • qtn feiaiit 
la guerre en Ilatie pendant l'aDOife 18(3. 
et te rendilindtre de Tricate. Momné, 
GR mui i&t5 . chef d'clat-major de Tar- 
niée deaUn^e ii a'oppoter aux progrM 
du roi Joacbim de Naplea , it ae rendit 
dai» cette lilfe, à la tuite de l'mtfe 
raiocue , avec lei troupe* dont le com* 
mandement lut éuit cobëc ; il ne l'aTaît 
pat encore quiltii en 1816. 

ASSALIIM(I>iiaBB), de Modêae, 
l'attacha , cii qualité de chinireieti . 
aux arniccs, et tuv\ae, autant qu*il put, 
k la penonne de Bonaparte pradiDt aa 
conquête d'Italie. Il le autvil eniuîtn 
eu K^ypte ; et c'est U surtout qu'il cal 
occasion d'étudier la nature des mala- 
die* coiitaKieuaes, en Irailanl lr« pra- 
tift-rés du la goniiion de JnlTa , dont un 
tien mourut dans l'etpace dt: quafiinle 
joura. AMaliiiinc se préserva dc}u coti- 
tagion qu'tn ne rcalant . dit-il . aepréa 
des maJudei , que le temps necewaira 
pour faire son acririce; et en allant 
aussitôt reipircr un ùrplus aain. Il a 
cousigné le résultat de son eapérieu«a 
dans une suite d' O&servafi-j/ia aitr i» 
ptuit , etc. , publiées en françnia au 
lSo3 , l'ituleur cljnt alorsI'uB dr* prin- 
cipaux chirurgiens de la garde des con- 
suls. Cet observuUvni uni été traduites 
Cti nn^luis par Adam Ncalc, Londres. 
i8u4t >n-è. On a peine à eoiicilicr )e> 
prccauliont qu'il dit avoir pnirs cnniro 
la contagion de la maUdie ue JatFa, avec 
l'opinion qu'il psrjU adopter que cette 
Bulddie n'clati point eoBlagieuae > ops* 
■ion h l'appui de laquelle il cite, mire 
autres faits, l'exemple de M. Larrey qu^ 
dliaéqua pluiicurt cadavreiet en eftj- 
■uin.1 les bubons , et surtout l' exemple 
de U. DcB{;uiiellei qui (it sur lui-nséiM 
deux piqùreA avec un* lancette ploag^v 
dana le pus d'un bubon , sans que leur 
«•M« roett étc,aktf««t On li««TeeuMi 



(Mt Dpmeule de* r^âexiona rar 1j 
Aètre junie de C«iliii , lur la dyHesteiie 
cl «uir la mùv^- Aualiut «'était Imï en 
Egypte d'uBc aiaaière tutn inliiDcarce 
Ei>g«f)e BMulurDBti. Cr priocc , dercna 
viee-roi à MiUn, le fit chiruf (lirn par- 
ticulier de M per>onne . pendant <]ue 
Hapvléoa l« noniinait premict cliirur* 
men du roi d'Ualic, en lui conférant 
lia ilëcoratioDi de la Ugion d'honneur 
«l d« la couronne de £er. AsMlîni de- 
vint encore le directeur de Thospici 
de* ffa<n>ei en coitrhe et mf>tn>*<rot»* 
VA de Milan ; il naua enautte , comme 
diintl^cn en eiief, à l'iK^pital mili- 
taire de Sainl-Ambroiie. Eu 1811 « >! 
publU un diuoun italien sur qoclques 
rMalndiet drt jeux . dant lci|ucl il exa- 
ninul In pro<c«'d<^i àc Becr pour faire 
dei pupillûi arttliciell«s , et rendait 
compte de nncli{uM twuvcllei manières 
d'opérer, par lui tmaginet» et miivt 
*n pralifiiM, (ur l'organe de la vue. 
Ver* la fin de la même annfe . ildAnna 
au public un ouvrage plui considéra- 
ble, acFoiDpBgnc lie gisvtirc«, et inlU 
tulé : !Vavi uromenti M otutricia e 
hra nro. La plui curieui. de nei ini- 
lmim«n« , invcnltîa par AMalini , est un 
fereepa perfactiann^. La cluse dea 
science* physiques et nulh^naliques de 
l'inslilut de France , à qnt l'ourr*^ fut 
présenlé, chargea MM. Subnlier. Pinel. 
Pellelkn «I t^uvier, de l'esamtncr, et 
l'opinion de ceJCDmmJMairaafut queles 
cMicliiire* données par l'nuteur à «on 
^torcep* arnirnt l'avanU^e de l'iilûigner 
^B périnée an raomcnl de l'extraction 
^Va l'enfant, et de ne point en faire 
reuentir l'impression à la partie mène 
(1h frtnt que l'intlrument emliratiaît. 
Le rapport fut rçalitnt'nt favorable aux 
^ureani initrumens qu'Atsalini subi- 
sit aux anciens, pour l'nprralion 
me. {> chirurgie» suivit ?fa- 
paléon en Rustie, et ne l'atiAndonna 
pas p<-ndanl ie< guerres de i8l3 et i8i4- 
ASSELIN (EnwTiciw-BEiioiT). vtait. 
•BI7O0 .avocat au parlement dr l'aris; 
U «'est eORstnmraent fait remarquer , 
pendant la rcTolulion, psr un esprit 
^fp et modéré, lie drpartrnirnt de U 
r io députa , en acptemlire 1 j^'i f 





à U coDKittlon t où on n« le «It famafa 
prendre part aux diieutiioni. Forcd 
d'émettre un vœu lors du jugement dd 
Louis \Vj , M. Auclin vola I» ddtes* 
lion cl le bsnniiacment À la paix , l'ez* 
plinuB afltrntalivcmcnl sur la qucitioa 
de rappel au peuple , dam le cjis où le 
Jugement qui inlerfiendrail prationce> 
i-ail Ift peine capitale, et bègilivement 
dam le cas contraire- M. Asaelin pm- 
tcala contre les riolrnccs exercées . Ici 
3i mai, i*' et ijuin I7g3, contre l'a». 
aemblce; il en fut eiclus , !» ce titrej 
à la suite d'nn rapport fdil an nom du 
comilé de tùrcte générale, le 3 octo- 
bre de la xa^tae année. Mis en arrea- 
tation avec 7a de ses collt'guct , il 
demeura prisonnier pendant t4 moii. 
Rappelé dans la eonvculion . pai décret 
du 18 frimaire an 3 [S décembre >~g4}< 
il ue paisa point dsni in t-'ouscili aveC 
les deux lien des eonveniiennelt réé- 
lus , lors de la mise en activité de la 
constilutioa de l'an 3. Rentré dans la 
retraite a celle époque , il n'en est plm 
sorti. M. Atselin est auteur d'un ou- 
vritge qui a pour litre : Coutume da 
gaut'emtment , baUfMgv et prA-ûté dt 
Cliaany; avec des notes , 1 ;f1o. — Uq 
individu de ce nom , ayant prii une part 
actire ii l'attaque de la lUttille, aont 
il svait e'ié proclamé l'un des vain- 
queurs, fut ensuite dénoncé au pen* 
pie , comme Irabiisanl sa cauve , et 
pendu sans autre forme de procéa. 

ASSEtlN (JKA«-Atci^mK) , nd le 
1'» janvier ij!>6, était entré dans le» 
erdrei , lopç-tempi avant la rdvola- 
lion , dont il n'adopta le» principes qu'a- 
vec une sage réserve ; il avait depuis 
fixé à Paris , sn résidence habiluetle. 
Nommé électeur de cette ville . es 
i7fW) , il fut lucccssivemcnt of&eier- 
municipal . maire de Clierbourg , et 
adminiitrateur du département de la 
Maticlie. Ce dvpjrtenicnt le députa, 
en prairiiil an 6 [mai i^gSjau con- 
aeil des cinq>ecnu, mais le 18 bro- 
niairie an S (g novembre 1799). le 
rendit bienIJti aux fonctions adminii- 
Iraiives qu'il avait pr éc^^dem ment exer- 
eéel , <t dans les premiert jours dr 
fUnéal de b nùne »smi« ( (In d'avril 
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iSoo ) . deux wtrùli» il» )!0ovcrn«tncnt 
CODiulcirc lui cODfiii'Ciit , à peu de 
-dUtance . loBfUJt-pi'L'IC'uUu'cs ilvïsr- 
cootliucniont il" Vire vt ccJlc ilc Clicr- 
baui');, Lora i)u rcloui- de Bonaparlu 
et (lu l;i convucution de 1* ch^imbrc de» 
reprcM'ritBiu , rn mai i&i5, lo di^par- 
t«nic:at de la Munclie ivomma M. Ai- 
•cltu . inuiiibL'c de cette cliambr^. On 
fui altribnc une liilitioa ilet vuttilcTÏ- 
fci il'Olivîcr-BiJ»>cliii . [lubliee à Vire , 
on i6ti . I vol. iu-8. , avcti uncprû- 
face et des nolos. 
^ ASSËUNE, c'vfqiie de Boulogne. 

j^Uit fila Aua vaIeL d'Ëvurio, alUcbi; 

^ii l« mnisou d'Urléaim ; il recul, par lei 

ÎierLfoit* île celte inaiA<in , uno iducù- 
ion dialiiigude dan» l'uiiivcriiiu de 
7jriK', fît une i^ludc parlieulii ic de 
\» tlicolcigût et [les langues }yriai|ue 
[M Mbruii^iic, *t fut dciignrf, d'upré» 
riei MilTrages iinireri«li, pour lYvccIie 
île Boul6Knc-Bui'-Mcr. On a ntpport^, 
a prujiux di: l'clcclion de ce priiliil , 

Ju ruut de Louis KVI qui annonce 
i|ucl noitil Varna de ce uulliL'urL'ux 
Î' rince ttlfiil nolilc Cl belle , et cotu- 
ien litoiont jtidtes les 'Mvs <^u'il i'i- 
lit funitéeo dei (juitlilcx iiérnixiiim 
Lpuur reiiigdir dignc^tacnl les fonctions 
L^piseopilta. Lu uui»uiice d'Aiieline 
Ltildit robji-t des reclaoïatiûiu de toute 
^ia cour; on n'y concevait pui que Je 
rËU d'un pidOi^nier pi'iL ai[iirer il TLion- 
^nciir de IV'pinconùl. 11 n'y uspiruit 
Ipas , «ne/Tel, car il u'jr ét.iiL porte' qi»; 
lU^r «c» vertus- u A>l-il, ileiHuiiil^it 
LliOuis XVI ù l'cvOijne cliargé de l^ 
Ii'Uillc. antaiiL de «criu qo'on me l'us- 
inrel v II iJtuît impossible de ne pas 
en conïouir. n C"e»t duuc là predué- 
uieot le clioîx que je prétends faire, 
«-1. un èvûcjuR Ici qu'il nous les fuut â 
iavcnir. » M. AtscJinc, qui . en 1778, 
avuit up)>rouvè le nouveau formulaire 
*le serment exigé du» ciiLlioliqtie» an- 
gbi* el irbndiiii. acnililu oubbcr tn- 
lii^reiQcDt, en i;go, sa preiuiiTe duc- 
Iriiiei U ne ne LorR:i pai à iT'fuAer su» 
obc'iSËsnefl à h conilitiilîon civile du 
çUtri'i il rcrivit cdcclv aux piélres 
ili' *cin diocèse , pour leur ciqolndrc 
d'ÎLlitl'r ta réfiiLincQ, U l]t Ctpmidfe. 
""* ~vr-^ - »j 
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en même tempt, une întlracUon nne 

l'asscmblifc cuiitti tuante dut conaidif- 
rer comme aediticuM.- M pour laquelle 
son cumilé df» rccberclivs ordonna dn 
poursuite» conlro M. Asteline. Oblige 
dv quitter la France , pour ■'/ ftoui- 
trnire , M. A»elinc s'est rctii'c en Aa> 
glclerre , d'où l'on a prétendu qu'il 
avait conservé jusqu'il '>a morl , »vac 
les liabitani du depiitcnsent de Paa- 
de-Calais , des correspondancci qui 
plus d'une [uia a«ai«nl jetc le trouble 
dans les contciences et menacé l'or- 
drr pulilic. M. Aaseline ne «'est pat 
refusu. avec moins d'obstination . à *e 
toiirnellre uui lois du concordat , 
qo'au serment prescrit , en 1 790 , pjr 
la cunsiiiulion civile du cUsrgè. Il est 
mort eu Angleterre , il y « p«u d'aa- 
nc'cs. 

ASSEMANI ( L'abbé Simob ) . savaul 
maronite . professeur de iHitgucs orteo- 
talet au sâminatre de Paduuc. cl pa- 
ient descëlcbrCJ! oricnlatislet du niénte 
nom. a piddic Indcscriplioud'u» [!li)be 
célt^ste iiiuliu , cliorgc d'inacriplioua 
cufiquet. et provenant du musée Bt>r-> 
Km ( Padouc , 1 790 , in-fol. ) On a auui 
de lui des dÏKtertalioi^ sur Il-s ntonu' 
ntrn» Di-nbcs en ^)icilc et a Vienne. Cca 
ouvrages ont été mentionnes bunorn- 
blemeut d^ns les in<!aiuiee* de l'in*' 
liluLde France. 

ASTlEIt , ;kuteur d'un ouvrage inti' 
tulé Gmfihadi'ojnie , ou Hcriturt cur- 
ttve (nouveau moyen d'écrire •«*« vil« 
que l'on pjrlt' ), pn'ïM'ntj cet ou«ra)ce 
au rtii dans le iiauii de iauvicr i3i6< 
S. M. lui accorda le litce de Civ/tho- 
ttfOme dit Ilot. 

ASTORG- ( JACdUM-PtEME-HiPi-o- 
LiTR , cuiulc n' J , elievalier de» 01 Jres 
de St-ï>ouis, de la Ugion d'Iionneur et 
d« CincLiin*tu3, né en t^Cs , ii Poli- 
gni en Frimche-Comté, appartient i 
une uncieni)4! Camille cspaj^nglc, iram- 
planltc en France , louf; - leoips cl»Lli« 
en Guyenne, et qui nclieU des terre* 
en Erela^ne cl en Frantlio . Conite.' 
M. d'A^torg, licuIcuanL de vaisseau 
!i l'âge de aSans. avait dé(à bit oin({' 
«Campagnes de nier , ilans Ica Inde* •' 
loriquc U 3o noicpibte i;SS| il fu' 
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pr^uatâ an roi par le bailli de Suflireii . 
totu 1r* ocOre* iiu(|iu:l il aroit «ciri. 
Hautlu à U TÎe prirës , à l'cnoi^ue de 
f« TcvolulioD. il reçut fort rcUrc , hibi- 
tant «ucccuivt'mfnt ««tterreicle Bre- 
tague et du Fnuicbe -Cotntc , où il 
n'occupait Mui(iuqinei)i i!u min ite lu 
fdiro ciublicr. Aprc^ le id brumnire * U 
niiU l'établir à St-Cyr, pré* il'EUm- 
pea. Le goiiveriument comulAirc 1'/ 
norama, eu tSuj), pr^iiJviit du col- 
léi^e t-lccloral de cet ar r omli»siiiu:»t , 
qui ïii cbffisil iivuc Tua de sec canJi- 
•tat* au cafps-légiiljlif , dont le i^- 
vut l'élut membre I lo to août tSio, 
AI- •rA>l4>'|( (iunna , Ir i" «cptciubrc 
i8i4i AU nom <!« la cornniit>ian des 
(isanoff*, de longi rcUirciuemetii mr 
Jo pioict de loi relatif ou budget t cl 
termina par cette oLicrviition : < que 
rAaacmbW , uaydnt il'aulrc allcriiB< 
live qoc d'»doplvr ou de rtictcr la tul , 
>ani puuToir la raoïlillcr , il couvcnait 
tie l'adopter. » II»* opposa, le 34 oc- 
tobre 6tiiva<il> k ce que la loi por- 
tant rCflitulioti d» bjciu <Itf« cinigrci) 
fut ^dopti'e a?ac lei rcitriciiont pro- 
yoKM, aioiitaot, (]ii'(l fallait rendre 
tilciiie et f^nlicrc justice, n Je n'ni rico 
Z receroir cl rien à remlre , dit , avec 
^êbrmcncc, M. d'Atlorg. je dcfcuds 
la CAUio de* plut Hi^lUdilct et de ceux 
«|ui ont tout pi:rdu ; ji; dciiuiidc donc 
là retfitnliou dea bieikt non rendu , 
«le (Quelque uature qu'ils sainnt, et une 
iudcnnîlé pour Itrt rmigrf's qui n'ont 
pDÎnt de reiiitulioQ à e>pârer. n Ce 
I- ^tHÎL le acul qu'il convint d'à- 
, et nu le fut potuL Eu eflul , 
il ctaîL |ilu( facile île prouver non rojra- 
littupar (juelquei pbras^i bonnalca 
tir proacriplioD , que d'adopter, tnéaie 
en f;ivew d« wi aniia mullicureua. , 
det istMiir» MfCB et coacilîjlncci . 
Iiioprc» ù réunir U çrjndc fimdtc de 
i'ctat. M' dAitorg demanda eniuilc 
1^ retaLlÎMeineiit de la francliitc 
lit* porb dr Murietlict de Uunkcr- 
i|i^e 1 du B.i>oone «t celle de la 
tUIC de Sti'aibiiura. Numiné i en aodl 
iSiS, pri^sidcat du collège elecloral 
|aib«uillct . N- d'i\*twrg fut ap- 
pcu do mois •prêt, kfteaica, 
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dans le port de Toulon, («coniniaa- 
dEmt^ntd'un vaiucau de l));ne, f I , le 
3 mai d« l'année «uiranlc , il lYçal 
le brevet de comiuBodeor de l'ordre 
de Sl-Lo«Li. M. d'Ailorfi a marié u 
ûlle au comte de Choi«cul d'Aîltecourl. 

ASÏOKG ( Ja^vuk» - M4WB »■ ) , 
counn du procèdent, nc'cn i;5i, ^mi- 
gra , et ftt , da»* un corp* de l'armée 
de Condc , dont il avait obtenu le 
coiuuiaudetoeut , toutci les campagnei 
de cette armée. Il fut , Ion de l« pre- 
mière reitnuration, nommd licolenaot 
de la cowpdgriie écouvisc de* jj^rdei' 
itu'Corpi, et cnauilt! commandant du 
département do Seine*el-Manie. Il a 
étc mia en retraite 1 en iBi6,avecle 
brevut de liculooMil-^ciKral , ii l'iigc 
de 67 ani. 

A^TUKG (AoKiB», comte q'J, 6U 
du pri^cédent , ne le 3 octobre 17&3, 
a fiiit , Kous le gouvemcment impérial , 
leiicaoïthignFtd'AllctuagueetdeJtuuic. 
Colonel de cavalerie et oAicier de U 
lésion d'Iionneur, lort de la prcniière 
rcMauratiou de* Bourbons , il fut nom- 
mé , pur le tv'i , commandant dei dra- 
gons de Conde , cl clicvalicr de l'ordre 
de St-Louii. Il ëlait » leur tf te , lori- 
qu'en iDur* iStS, il* le réunirent k 
) arra^e de Bonaparte. Le pêf c et ie 
fils vinrent alors trouver le roi 'a Gand. 
A la «eConrfc reitauratiun , M. Adrien 
d'Astorç obtint leconiaanilecDentd'un 
det régiiucni de lanciers du lu garde 
rorale, Sun frère cad^l (Ëugi>nc), ett 
aide -de-camp du duc de Bfrry , et 
rcumt à 'celle pbce une ooua-licute-'- 
naiLcedjns le» gnrdet-du-corpt , com- 
pagnie dr l^rummont. 

ASTUHGA [Le nurqui* d') , graad 
d'Espagne de lu prcuiii-re cluike, coonn 
)us<iu'â la mort de son pi'-rc . tous le 
nom de comte Altamira, fut l'uu des 
ennemi» les plu* déclart's et le* plus 
ActiEi de Napoléon. Il s'engagea, m 
)8<>7 . à |>uyrr uni; suutuie annuelle et 
coDMd^rablc pour soutenir let fnia de 
Il guerre contre lei Français. Le it 
novembre iSoS. Mapalâon, ïmtruit 
des cO'orli accrett rt laujoun renais- 
sans du marquis d'Aslorga pour rai- 
ner Kl proîeti, de SB eocutiatc in- 
33. 
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icllieDiiri) iiTCcIesmtur^i!«. et do l'im- 
|iaMil)ilil^ do l« r.imencr à lui , rt-n~ 
«lit un (lécrrt pnr Icqtinl il la di'rlumit 
cnucioi de h Franco ni. do l'EspA- 
gne, cl traître nux (toux cournnnc*. 
Il a cit.- hcurcuK pour le ninitiuiB d'At- 
lorgii , c[ac lot cvrncnicn* (ttr lu guerre 
n'iirent pu» pcrmin ([uo I» conlUcutiun , 
i]iiî nv^iC Htiiri cette dcelaration, eil 
pu uUcimlrc tes nombci^n»!» noMwa- 
tloiiG. Rcvcuti DUprO» lie I''ej'uïiiuii(t , 
à ]'<*p(iqutf 011 il c«t rcinontô lui le 
Irùno , le mari|uu d'AïturKa piinitt 
jouir inmitciiunt do toute Ift UVcur 
(le ce prince. 

ASTKUC , dief de bataillon au ^' 
ri'ciniciild'iTifaiilcric.iciliEtin^ualo iS 
noveitilirc iSoi) ii In lialuïlle il'0<:c.in.-| 
en Ëjnagna , et fut nommiï mcraliri! dA 
la Idgioa d'Iioiinciir Ik 17 dccr^mlii-v. U 
fut cneoro cité , le i5 juin 181 1 , pour 
sa braTouTG , au combat <lo VilLlLiii. 
ATRËNAS, directeur de la monniiic 
4le Tfantus et M'crétuire île lu socLOli! 
lie* lettre* , «ciencesetartsduUIioire' 
Trféricure, disimitecn i6i()poui'eiiu»c 
d'opinion! poUli<|ueï , u fait initier 
<laiii le PrtcU analj^ttfru! des tg-uv.iux 
docctlercuDionca tSi4ct i8i5, Njn- 
les , Mcllinct>MalaMi«, 181G. in-il, 
une A'uïi'ce iur tinteiyii'êtntian élymo- 
ùi^'ijue d'une iniaiptioit itéoupefCe 
diuu In Belt^iiftie en l8i5 , tur tut ait' 
tel diilii ù ia dileite SanilrnuJiffa. 
ATTUXET [ FiiAi.C(i»n ) , nculpleur 
Itbre. tiiiquit â D6le,lc t3 ik-com- 
( ijTiff Le» statues des nualri- ».ii- 
lan» , cclJea <ic St-Andrà et de St-Jean 
«ont lie lui , ainsi i[ui<? \es t^tesde plu- 
sîeun grands ho mtnuj de i^ proviucp. 
Il tnvaillii itushi atëc Pigal . à la italua 
lie Vollaîro qui fut ptiicfv au foy^r ilii 
TLiéitru-F rinçais. C'est encore lui qui 
exécuta la belle t<]ntaine de Dùle , £eul 
monument élevé n Louis XVI pendant 
le rèyno de cet iiiforlwwii monarque. 
Cet il]i]»tre iculpteur cutle ntthue sort 
du Cumot^ni cl tlu Dnnic, et mourut 
j l'hôpital, ta i(j juillet 1811,^ ; ce qui 
prouve que la ciiléhrilû chez le» nrlis- 
trî ne conduit pa« toujouri^ la for- 
tune. 

AVBERHON, a (oui long-tenipi s 
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J'arioifc d'Italie, de la rcputatîon d'u 
mlminiiilrateur intclll^enl et inlt'p^ 
Clnr^è. en ijyj, en qualiltf de oom- 
miiua ire- ordonna leur de eclto nrrafo 
Ar la surveilliiiicc et An personiul ds 
adininislrationi , il fit éloîenor Irt ^mï 
^£s qui RViicnt IrouTu Irt mojrensdi 
s'y iotruduirc , et arrlïta de nouvele 
dbpoiitions pour la dclirranccdea et^ 
lideatt de non- émigration. M. Auber 
non leçtit du j^ouvernement rojral, ei 
ooiit 1814. un bi-eret d'oflîeier de 1^ 
lûgion d'honneur. — Son fili . dont Ik 
carrière p«liEii{uc a élu plu» clenda* 
et sujette h plus de vicîjsiludet , ^ 
QecotnpiJ(;n^, on iSia, m qualité de 
iccrËtairc du légation , M. T^bbé de 
Pr:ic[t , alors ambassadeur en Fotogno 
et dont In mission lient sa pli» gnndt 
rélébrité du compte qu'il eu a reodit, 
M. Aulicmon ^lunl rcvettu on Franee, 
un décret ioipéri J . en date du 3G A4- 
cembrc iS]3 , l'adjoignît au aêoateur 
comte de Vulence . qui te rendait à 
Uesaii^oD pour y orjfiiiiiter de* mojtvé. 
de défense. Noinni<^ le lë janvier iBif). 
préfet du dcpariemciil de rililrault., 
pur Kapalcun, M. Aubernon reçut dc 
roi , le i4 octobre nuivant, la deeora- 
lion de la lésion d'honneur , et con* 
aenra ses fonctions pendent les troîl 
Dioli où Bonuparto réoceupa le Irânat 
Ausiilot spri^s lo sccnnil relonr du ro) ^. 
( S juillet 181 5 ] , M. AubernoB ■ ixh. 
rappcli'. 

AUBERT ni; BATÊT (JejLr-B*r>. 
TisTK'AntiiBitt. ) , niiEii«tre de la gaen^ 
et ambaïuadeur à Condantinople , «oui 
le directoire, naquit h la Louiitune. le 9 
août i^âg, fit, en qoalilc de tniu-lieu* 
tenant au régiment de Uourbonnaiii 
la guerre det iniurgen*, en t^So , et 
fut nommé nn grade do capitaine. Soi 
opinion}, sur In r^vulntion , quelqao . 
temps incertuiucs , se liftèrent enbn. 
Ambitieux et pbilucopbc à-la-foia, il 
était aisi^ de le r-imeurron fluttant col 
deux pcnchans. En septemlire 171)1 , 
le collège électoral dii ilépanotnent d« 
l'IscrOi qu'il pr^^idait. le nooima mei» 
bre de l'asig emblée léj^ûlaltro. Il ij 
Riontrn conslnminent le dcfiitovur et 
l'ami Jet lAiti modéré» , k l'excfi^ 
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tl'im tria-pclit nombre Jectrcona* 
Icci où , entraîne lui - iniïma par 
TetVGSccDCc ili) BKxncnt , il r^iag^ru 
()ijiM.-foU , .1 jc-t |>roprc9 yeux , Ipa 
ggvn (louL lii Friuicu vUit mcuacve, 
(fut ginni que l« 19 avril 179^1 nprt-» 
snoir propose d'iaviccr l« rat » dcnian- 
iler U (liiiolutiun des rsut-'uiMf^meQa 
iiymigr^s qui bc rorouic-nt sur kifron* 
turc* du ru/auuiv, il tv pranunçii c'ner- 
iicment pour l<i guerre avec l'Aulrt- 
; nuM rjnieiic ûnm^dûlcmviit à 
I idcct plu* «rjiic* et 4 la crainte de 
^era plua râeli * il pjirta htcc force. 
I Jeià cKJjuin suivons, en favirur d« 
.JBf >LdcLa>.ayclte et Oupontdii-Tcrlre, 

Ïùttrc de U justice , quu les députés 
la diioadt! ^illj'ijuuicnt avcc pnt- 
n . cL Ict anurcltutes avec ftireur. 
Jl combsltîl, arec auUnt de raison et 
fpK-royancc , Icpbn d'une nouvelle 
' 'rntïon ci^n^r.ili! , pra|iQ*i-c par des 
âmes qu'on s^vail bien . dis-Ion, 
Isroiril'jutro but()Oo le TcnrerM-ntcnt 
In iDonarthic. iVoinaii! président , 
,ilimauch« S juillet ijga , il uc ccna 
lister sur le ili'p.irt des fcJrr^s , 
RuelcsfatUcux nfrctmiiTtiiPorUque 
uuukiplmtuuputjtestlcsiGim Entraî- 
ne aprcs le iuJoûLparlcluïtctitdi.-s«ïtî- 
ucoiciis . oa uc le vit pas s'écarter uue 
seule fuis ili: l» ligne de ses devoirs , 
ni TuLer dans lo icu de la nùnorilé 
faetieiuv de rasteinldc'e,(lc venue toule- 
jitiissantd p^r la detlrucUon du goa- 
' ructnent eori<>lîtuliDDnel, et la ter- 
Qr (|u*clle iti'pirait ; du tnomcnt où la 
lùoD ilv raôseiublèc lif^i>lntive fut 
sinéc ( ui septcnihre i;<ja ] il ren- 
I dana la curriire militaire , Fut nom- 
lieuteustil-culciuel m rcJgiincnt de 
DDge. et enfin elevi: , à la lia de 
jl , au çrade de j;i'iicrj| de brifiiide. 
nplur^ pendant lo sic{;e de Mayence 
I defeasc de celte place , il iutvi- 
nent di-noncé et dccr<!té d'arreata- 
tiou , da moment où elle fut forcée ii 
jcjpiliiler. Toutefois il établit d'une 
flfaniÉre *■ évidente, devant la eooycn- 
^^bni ia|uttilic.itian personnelle cl celle 
^Hu garnitoni qitu Irsinculpationsdoiit 
^HltTuit éli l'ubiet lundii'ienl d'olles- 
KkIiiics, et <]u'il tCfut l'accoUdfi du 
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président. Ciiargé casuito, dans Ici dé- 
partement d« rOucst , du eoiuiiiinde< 
nient itei troup«s iju'il ruwen.iil dé 
Mayenee , il «prouva . ver» la An de 
teptemliiti i-jQi, des revers quircvciU 
If rcnt , dans le f;ouvertiviDeiit , louUa 
les ïdéei de trAliison au\qucllet il eUit 
fi acccstiMe , et tjui eluient Loiijoura 
Kuivies d'une dcslttulion. Celle d'Au- 
l*esi du B^iyct venait d'être piononcéc, 
lors>]u'L\ la suite d'un avantagi; niar- 

3 ni, qu'il venait d'obtenir â MortagfM, 
£tait sur le point d'engager , avec les 
rcbcIlL'i, une alTaire decbire -, la nou- 
velle de u destitution ne rbangcu ri«n 
9UX dispositions qu'il uvait prises , 
Disur^ du succès, il livra la bataille', 
remporta wnc vicluiic complète, «t 
pattil autititôt pour te rendre îi Purit, 
où sa conduite tlt'vint l'oLjel de discus- 
sions fort difl'i-rentes, malgré lesiuf- 
frd^eidelaiociélApopulnircdv Nantes, 
qui unnonçaienl que les ddpurlenn-ns do 
I Ouest lui devaient leur salut. ËnDn , 
la factiun unarclii<|i<c l'empiirlj ; lu 
député Muribon - Montaut rajipda , 
comme un crirac. losoptniouii'ovalîsU's 
qu'avait omises du li^yft dnns une as- 
l«nib1cequiavuil)uiéiïedért!tidielaiacH 
&orclitc:quclqiiesToiïnppujrëret)lceU« 
accusation ulsurdv , qui tùtri*produi1a 
d^B le soir niôue. arec pluide violencu 
encore, aui. jacobins, par le mime 
député ; un dt^crct d'arrestation fut 

fil ononcé contre ceeene'ral. Ilendu^ln 
iberte , aprc» le 9 Uicrnûdor au y { a^ 
juillet </<)4 ) ' n)id^ni les rtigiueutcns 
de BountoQ de lUiie . qui l'iicciisait 
de nouveau d'avoir livré Maycuce , du 
Uajret , n^unî au gcucral Huclie , par- 
vint à rétablir la p;iix dnns l'Uuest ; il 
signa, CD i73J,bpai\ avec les chouans, 
et ne niontrj pas moiii» d'adrcsve «t de 
(aient d^ins les negociatiuQi , (|u'tl n'a- 
vait di'ployé Uc fcrniclé et de courage 
cur lo cbampdc bataille. Une explica- 
tion lr£s-vivc cul lieu, à cette époque, 
entre liù el Ctirmatin( connu à Paris, 
■DUS lo nom de Desotcux , et l'un des 
ancii:ns aidirs-de-enmp de M. de La 
Fayette . pendant les premiirca auncVs 
de la révobilion). I)u ll-iyet , qui le ron- 
•idériit comnw trtinsluge d'une cause 
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t^'ili avaient iCrviK cn^'i^'ntle , meltatt 
[n-op d'enpocteiDsuL dam U'i diiciu- 
ktfaiis qui &'(! faillirent rclïtii^incnt à Ih 
[piirincalion ; Cormalin le lui rrpro- 
ehnil, et lui fiiùaïl scnlîr que, U pnix 
étant fttuMic, In txplic'lion:' Ttokn- 
[|«i seraient déiOL'iuais dépluccci. Au 
jncu tIVrtrc frappt de Is jiJaloiR itc cctic 
I obscrvalïan , tta B.17CI iViupurla du 
pTiii «n pini , el lui Jîl : -i Que lu n'nu- 
Miqu« pouvait birn coniL'titir j om-îr 
m aille h des rcbclli'i , muit t^^DijU .'■ 
railcrdclapaïx avec CVK. n Non con- 
Fllent dfl cet provocations outrngcanCci , 
lu D^fol y a.\nu\» la prapoiilion for- 
lellc d'une aiÏMre d'honneur , «jui ce- 
pendjut nViit nuciinc »uilc , p.tr I.1 prti- 
fçence du pcrii()'nn<:i qui asiliblcnE à 
rce* (léb.tCa , «t qui pirvay aient lei cod- 
[iéqucnccB qui poiirruicnl en rt-ïiilter , 
[rdani un moiueul où tci Oipriti C(t[a[D<:n- 
[aieiit ù pciuc 3 » cjifiicr. Du Biiycl , 
iromti au gradcdc garnirai de division, 
[cliarge <lr uouvifauilu ci>m mandement 
fncrjldf^L'ArmcGdËrOufsti fulnumo- 
arnt de f»it« marcher cette aim^c s.ijr 
^arii, loriqu'il apprit l'insurreclian 
Via sGctions contre la coiivcntioD tia- 
tîonute ; ci; mnuitrmrnt dl^nt «ppaix^ , 
~ continua. a\cc un succcs égal, de 
Bonibatlre le» rebellei tt d* négocier 
■Tcc eus . jrinqu'aii momont où la coni- 
lluiloii de l'ail 3 . ii^aiit ^l^ prétenlfc 
ho peuple friDc^itH. cl acceptée par lui , 
» directoire exOculif l'appela au mi- 
li«t£['« lie U guerre , ei\ brumaire an 4 
{novembre l'gS). Des discitasions rrès- 
rivei ne lurdcrent pas h l'r'Ierer en4re 
tarnot et lui : devenu l'un des chetâ 
du nourrnu gouvernement , celui qui, 
pendant le déccmvirut dit comité dt,' m- 
lut public, avait excluilvemeMt dirige 
let utTuirei i\« la guerre , ne pretejiJit 
pni se deiiaîiir du pouvoir de les diriger 
encurc. Aiibcrt du Bayet, riittguë J'unc 
lutte inf'gule et qui le lenouveldit «an* 
ce»e. donna sa dctnisaion le 19 pIuvIAis. 
Ml 4 ( 8 fcvrier 179^) I et fut nomm^ 
arabasiuilcur à C:on<ilantinopl«. Il ne 
partit que quptquet mois aprrs, et n'ar- 
riva h «a dciiiniition que dans le* pre- 
mier! jour* de vendémiaire an 5 [ Un de 
leptembre i^QfiJjiljrftt rétablir tout Ici 



privilège» des arabntudrun rranrala, 
HCquil une t'rsndc influence sur le dirant 
exigea que tous le» clieratirr*' de St- 
Lcuii <lâpoaa»ent leurt croix : obtint 
l'rloigneRient de quelque* «tnîgr^aqui 
inlriguateiitronlirela France, rtmourut 
le 37 friniairoai9 6{i7d>éceoibr« (797}. 
d'une fièvre maligne . qui l' emporta en 
peu dejQurt, après un téjuur de i5 
«Hais dans le Let^nt Aubert du Bafrt 
était bon, gi^n^reux , brave, plein Ae 
dclk»le)>e et d'honneur; il aimait pat- 
>ionneuicnt la libcrli* , et détedatt l'a- 
narchie révolttlionniire. On ne pnt 
diiwmultr , cependant, qu'il («rnisiait 
par un icul ridiculo, porté à l'escù, 
tant de qiiiiil^i anhdei OU briHantea; 
cVtait une laliifaclion de soi-même. 
dont on se ferait ditricilenienl afie {uf le 
idée . ri qoi, en le rcRiplÎManl d* la 
conviction de «u propre lup^iorite , 
»e le rendit , dam nucunc cîrcanalance 
de la vie, aecenibln nu sent imcnt d'une 
injure nu d'une liuoiilialion. 

AUBERT f MAaiE-HovoaK-lMP- 
nuALn ) , fut membre de }■ commbiion 
populjiie d-e Bordea.ux, établie d.>ru 
celte ville avant Ica éveucmeni du 3i 
mat t-Q^, matnlenui? quelque» intlait* 
Il leur euilc, et livrée un mois aprf;a 
h laproficriptioii. Il importe donc pai 
confondre cette commisiion, inilitu^e 
contre i'atinrcli.ie par Ica meîUeara 
cilnycili de Bordeaux , avec le* tribu- 
naux ()'oKM>»in* qui, loui la terreur I 
portèrent le tn^mi? nom, et immolèrent 
An millier} de victimes. M. Aubert, 
n'e'cliappo que par une sorte de pro- 
dige iiu dttcret de mi>e lior.-i de la loi , 
qui fut prononce par la convention 
contre le» mernlireadc la première com- 
misiion populaire de Bordeaua. Re- 
tiré iV la cauipnfT"^ > it cul le koDkeur 
Ay llve oublié jusqu'au 9 llirrmidor, 
cl remplit laeceiiivctnenl , nprèi cette 
('poqiie , lei ranuli'ttiii de naira, de 
juKc-^c-p'')'- ^ de pifiident d'admi- 
nislralion municipal le. Nommé en 1800, 
sftus préfet de Bla^ei , dtparlement de 
la Gironde, ce département lepréicntA 
en iS'hS , comme candidat au coipa-l^ 
li^ilatif; le ténat l'j' élut. Il rcfut de 
l'empereur, pendant la duiéc de la 
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iMiion, la CTon ie l'ordre (I« la r4ii> 
nîon. Lor«]ue la tnaison âe lIonHwn 
renoDti tur le trône , H. Auhert 
donna «On ailliciion Ji tout lei actCf 
ipn prcpar^rcnt fl !iii»irfnt trt (îvi- 
nmBnirt; il parut l'ocmpcr, prcuqu'en* 
cluùv«iu«nt rnuiil«, de natlïrci àe 
tinsncc. Lvroi le nomma, rniSif. cliv 
valifT de l'ordre de la légion d'iion- 
nevr. Appela . penduDt les cent jouri , 
piir la «.'onR^incH du dépjrtGtiient de in 
ôirondc, h In cliambre dr^ rrpri'ten- 
tani, il Mt demeure loiilemenl éIrLiitj-er 
«us pMiïoui <]iii ont jou£ un li (;raD(l 
Me pendant cette p^tiodc de nalrc 
Jiiatoh-e, û rapide el loutrfoii ti (é- 
fottde en grandi ^v^ncment. M. Av- 
Sxrrt «>t rentra dam te* foyert, 

AUBERT , de h Seine , répHCur 

Je l'oclroi miioiripal de Part», i^tait , 

^•n. 17^7 . impectcur dr» eotilrilitilinnt 

^c \:t lu'me ville. >oitiia^ , duiit I uM 

C'7'J^) • P" I' •ciiaion du rnrpt 

'électoral réunie h rinititut. député au 

oimeil rf« cttKj-^ent» . il entra dant 

'aïsernMce lorM|nc te direeluire eut 

aliilé tel éicciioni de cette fninorîté , 

X aniitiltc celle) <le la iiiajurîtè sëalite 

rOratuire. i\v'on déclara avoir ^lé 

aite>> «OUÏ riiilliirnce d>c l'^narcliir. 

Anberl ne s'est oecup« , d.-ini le 

rot pa- léRi»I»tif , que d'iiiipiita et d'ob- 

«I* glefiniinre. Il pfcscnl» . «iir le dii- 

évement ée* eontribuiiom direelei , 

( aur rélab)i»ienii-nt d*un ortroi luu- 

icipul h Parit, dei vuet ifiii ftircnt 

Joplie» , à i]uplc|ucii nnidificutitini 

f>rèa. La propotiiiûn qu'il avait Taite , 

:S '«ccorder i ïilii; de prêt, à la ville 

Sl^i Purii.uDc inramedr .^nn.anri franci, 

r«^t écartée pjr l'ordre du jour. Il 

St, dan» Tnii ; (<799)i"'> rapprit 

>«^r la réparlition de la ennlribullâti 

■sntîtae. E»lr^ au eorpa - l^giatjlif , 

Y^riit la reTOliilion du iS brumaire 

'vm 8 f 9 novembre i^gg }, M. Aubert 

ta lOrtit truîi ani aprci , et fut ap- 

\tc\é k la place qu*il occupe aujour- 

A'htà. 

A^tER ( E«ni*KC8L b"), i*ni dim« 

(anilk honorable , naqiiit ji Clermont 

ca Auverga<r , le soteptrmlire t7J{)> 

.«ttcheta, »otw Louii WI .une charge 
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de ^enliliiorame ordinaire de la dtsi*' 
bre. Il suivit le roi , lorM|Uc ce princ9 ' 
ayant renoncé à luute dcl'cme 4ui eM 
été acliclée au pria du targ dt'i FrAD> 
fa», se rnnilil volotitatreincnl à Tu* 
(emblée légiilfttivc , le vendtvdi ïtt 
anât î-efi,à sept heure* et demie drf 
malin. Fendant kl imitf du venriredi 
lr> au dioianclie ii ftoùl , M. d'AubJec^' 
qui avutt nblenu la perrainion de ntf 
t>a» quitter le roi.eoudiadaiit la cham^ ' 
bre micnaolc Ji celle où ce tnalbcureus 
prince **( la fiimille paitêri.-iit lea drut 
buil» qui pr£cé<lèn.-ul leur lraR«laliott 
au TtHiple. Force de se »<;parer du rol# 
au motoentdriHin i:t5part, M. d'Aubtef/ 
n'osant point Vottt'tr, dans la crainM 
d'rkrc refusé , jeta »ur U table una 
bouric de cinquante louLj el s'enfuit 
avec précipilulion,depeurd"étreobnî;i 
de la reprendre. Cniilmiiit de sortir d^ 
France purici éréTiemeiis'qui tuivirciiCt 
M. d'Aubier se réfu):iacn Allrrnagne , 
et l'adreaiin , quelque temps avant Is- 
ju^cment du roi , au ^en'^r.il Uutuuu* 
rieï.,elBU rliargt' des airairesde FraHctf 
3i la Huyu, OLlîn qu'ils tollicitaucnt pwuF 
lui, Il permission de reuir prouvwf 
il U bnrre de l.i convention que LouM 
Wl n'nviiit jjtnais doniir, />nr êtrit ^ 
l'ordre de tirer sur le peuple. Il y} 
DTuit plut di.- léle que de réflexion 
dam (?«Ltc déinurdic de M. d'Aubîcr ^ 
il i-lait conitant sjni doute, pour letf] 
emirs drtiiti et pour lei «esprits c'cliii^ 
rés, qu'un tel er<tre n'ciait janinissDrrï 
de la bouctie ni di? le plume du rii ^ 
mais il ne l'était pu moins , que louli'l 
preuve vtHÎt superlluc jvec des liommeK 
dnnt la plupart ne voulaient pds élrfl" 
eonvsincui, et dont le reste l'ctlt^ 
été inutilement! M. d'Aubier ne reriilfjJ 
point de rôponic, et il eut dû^'yaltcn-j 
dre ', il se décida nlors j écrire a M. dtf 
MalesfaeibcA, et ce digne défcnicur , 
d'une li noble oiuse , apri^ avoir mi*' 
■OUI les y Hua de Louis XVI. l'ufTreetlaJ 
dcvoueuicnt de M. d'Aubier, le prirfl 
de lu part du rot, de ne [>oint s*ea>( 
poser inutitenent. I^eroidePruue.ini 
truit de ect acte de Qdelitd, écrivit 
à M. d'Anbier, pour lui exprimer com- 
bien il en «Tait été loudié: il icnontntH 
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• en mdne tcmpi son ctiumbclUn • co 
tle ci'éiiul coomuiocleur lin l'orJK de 
, l'aigle Dûir. M- il'Aubicr, i-eulnî eu 
I Frinco aprùx la révoluLian du t^ bru- 
maire (9 novembre 1791JJ, a T^cu 
~ luré (Inni sa prorioce , jutqu'ii U rea- 
r txuralioa. Il a i-cjiris , U celto rpuciiic , 
, «upriis d« Louia XVXIl, le* funchona 
«qu'il avilit remplira , uvw ua ai iiobla 
LOCpouemeiit auprù de son mitlijvii- 
,teax frtre.— rl.ca Iroit CiU de îfl. (lAa- 
fbicr, onlacrvi duiia l'urmcc de» priii- 
cei ; deuil vont rentres eu I^rancc urcc 
L leur |>èr«, le Uoittému, puuc au s^crvicv 
da PruMe , y eut devenu niujur. L'un 
•Ici deux, [>i-vii]i«rs, u £tv préacDti! au 
roi , camœc aiy^nt fuit porlie d'un corp» 
de volunlairci , organiad li Clermant , 
e( de*liii^ à marcher tur BordeauK 
pour y offrir bm in-ricea a MinJ^mc. 

ATJBKKK , gKncral uu acrvici; de 
la rcpubliijue ira..içnitc , u:i;vuit en 
Hollande , en quulîiude cbef du brîg.ido 
■011.1 le» ordre» du uialliLurcax m»^- 
cbiilliriiiifl, aliirt giini^rul en chef de 
ITarmife. Il le fit reiu:irquer,lc 4'"' jour 
CompIvmcnUirc an -j { io sn^plembrc 
1799 J < "^ curubat de Dui-glieti , où 
Ici Angbia et les Uumc« réitJiU épiou- 
Térculunodi^routËCompliitc. Le t;i;'nû- 
Tul en clicf fut lcliuiii«iil framxi du 
laïu-ciuLrdpiililé et dca iaXcm i|u'ii- 
vaitdk!nlo]rc«, dan; celle circonstance. 
le chef de brigade Aubré« , ({ii'il le 
noiomagcndiMl du brigade sur lediflru|) 
de bitlMille. Le» rjppurti do l'armtiQ 
_ïoal tiUDiiué, av(;c liloge, pjrnii ki ollU 
'■' qiii . \ica d« jours après, ta 
littitil il K» Lricum. Il est murt le* 
armea ù \a uiiiiii, — Ua individu da ce 
Uoin , ()C|ml* en 1 jy; . pur le dêpurlu- 
meut d'Ilc-vt-ViUîuu . au conseil d» 
9n[:icns , en a «île exclut . avant d'y 
— pir prisaianCQ, a la suilc des cvc- 
^oiu dei 18 et 19 n-iioiidgr 4a 5 ( 4 
tSicfXrmlire 1797). 
. AUURÏ (F»*ifço]»), dé|>uu3 A la 
Conventiiin milionile , n« à Parit. 11 
vUît. en 178^, cAptLtiinc d'uriillcric , 
et d(Jr*:ndiiit, uvnc cbalour, ht prin- 
' «ïp«i de la riivolutinn , lor»r|uc le dc- 
purlcmcnl du Gard le nuoima , en »«(>• 
tcmbre i;ç|:i , d«puté à U conveoUuu; 
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il fut, dès les premiers liularu de l» 

■«MÎun , cliargâ d'une miMion ans Fjr- 
rendes , annonça la prisa de Soapcllu 
aur tes Etpagnoti ■ et ae plaisuil du 
dâituemciit des Irotipc». Il ac reiulît 
ensuite à Nice, et reprit, ver» la lin 
de l'année , ion poatc dam la coiiven- 
Uon nuMonatc. Il vota, lors du juge- 
ment de Louis XVI, pour |n mort do 
ce priticc , ate« sursis |ust]a*Â l'ac- 
c«pCutioa de la constitution par Is 
peuple. Il signa, le 6 jnia I7<f3, U 
protcstntion courageuse de 7'^ do ses 
eull^|i;<ie> ^ cuntre les ^vûncncns dea 
^1 in«i, I** el ï juin de la mcntM! «fr- 
uee , et ne rentra djiis bi convenlîur) 
que pur l'flTet du décret du 18 frimaire 
an 3 ( 8 dcccmbro I794}< <1»^ 1c* réin- 
tégrait dxRi leur* foncliuni. Nommé, 
le i5 (-erminul suivant ( 4 avril 1795 ), 
membre du comité de saint public , il 
lit , ÎL la suite des jnumc'cs deA l'* , a 
et 4 prairial un 3 ( aot >> et ^3 mai 
179S J , rendre un diScrcl qui pronon- 
çait la peine du raurt contre i)uiconi{uo 
bullr^it ou fcritiC batbe U genûiulo 
eata uuLoriiHtioD lûgdc. Un décret de 
laconvcnlbiirayanlclurgedeladirec' 
lion de 1^1 fcirci- armée et dti la sarcla de 
In cnpiliile, Auliry tït msrclicr les «ce 
tiuns de Faris tontre Ici faubuui'ijB 
insitrgéii, devenus ks inslrumcoi de 
l'uniircliio. et Ut liccnrier h gendar- 
lucrïu dcvou('cprcw|it'cn tolJilil^: ik celle 
faction. Dénonce, le i4 ibertuidorsnS 
( i<c auùl de U iii^ic année ) , par les 
ihormidoricni . pour avoir reaiplacv 
p.iv des eJinemii de la révolulion et 
i\iSi l'.x-nAbIcs . un grand nombre d'of- 
flders nu^uids d« lerrurisine , il fut , 
di» celle époque , en butte aux atta- 
que* mollipliees des r(j)ul>Iic.iîn* i]ui 
crurent peinilrcr ses arrii-res-pcmccs. 
ï^nc circonstance arhcva lio Icnr ren- 
dre Aubry luut-à-f»it odieux. Bona- 
parle , revenu n P<ii is après le siège 
de Toulon, s'y trouvait sans a<;li»ilé ; 
il éljit fortcmeol appuyé par rc^.roH , 
Biirrus et les aulics lUerwidorieas. Ce 
général , ulon dan* un ùlat voisin de 
ta iniiière, venait d'i^lrt; compris dsm 
tme luesurg t\t'. deslîtuliun i;ùiiérale i 
toutes les dimorcliea IcuUEca auprû 



tl'Aubr^i pour le ramener gnr »n 
«compte , et ie" prii'rea Ira pliii iiul.-in- 
Irs <le MM coUcgnes , avaient M in- 
fructueuse); il Tcitail inllcxîtilo , et 
r<-pi>ii«lil un joiirinv inlIicilHlions mul< 
~ iplîëi'i tl'nn nui de Bun.ipaite , connu 
■ar Ici ion);i mnllicun qu'il avait ifprDU> 
tta inuK In (erreur, et une haïnu plu* 
âeonciliable pour l'snurctiie : n ett- 
bicn Tnus (jui inlerccdci pmir un 
El homme; tous qui Tout Ole» li lïncr- 
^((iie-tuent prononct'; cunlre le» tcrro- 
BtM dont i( i-%t le complice , et dont 
I («M'ait bientôt l'nppui, >î nn lui rm- 
iili[iMliririnaiiriifuT>< BonapJtrlc qui 
rail voulu éirr. inntruil de U rcpome 
jiii ulUÎL l'Irt fuite. «Tait Bccomp*- 
mé l'uni <^uî s'^tuil rendu intermâ- 
Ti-iiro entre Aubrjf et lui ; il cntendil , 
i Irftvrn une clnîson TÎtréc recourerlv 
ttm ridenu de »oie vrHn trimip^rent , 
t* parolci qu'on vient de rapporter. 
>n fi'eflbr« de le» adotn-ir tn tei lui 
Ppetinl, umi on ne put parvenir h 
catuivr-, il lOrtit furieux, frappaat 
•ou sfllJrc, et jorinl de »fi rengcr ; 
ce mnment «usai \c* otlreiera , à qui 
dlsgrjcc de Bvtixpiirle eluiL coia- 
Kuiic . »e d^clirrn-iit contre Aubry 
rcc (iliM de Turcur qut; inmoit, et 
idacrvnC piii«aniiiii-nl «ur l'opinion 
fb pvti républicain qui ne ncglii^cait 
prtor >c lej aUiicher> et nu garda 
l^f-ntM plu» do ni<^niif;riueiu-Aubry ac 
rfy trompa point . else jela lout-Ji-fuît 
Elam U faction connue depuis sous [c 
[nomdeïdichieni. parce que ceux qui 
' vn Caisnîect partie se réunissaiuiil , rue 
■IcClicliy , dim In maison d'un de leurs 
colWgucs nomme Gcrord-do-Rivi*- 
fci.BioDlôl Aubry BoTota p)uBqu':ivec 
nit; il demaiid,^ qnc les deux tiers 
i'h «nventioii'iel» qui JeTnipnt pa»- 
♦T ii*ni Je proclisîii eorps-Iéçiilatif , 
'"tient d<'fignéa par les Bweiuld^cs 
(lecItralM, et non par la convention , 
pe lu niîlîlaircA , ea riîaidence û Pa- 
ti( I ne piwte&l voter >ur In constîlu* 
lion, (ur la prcsontplinn qu ils pou- 
nk» *tr« d« déserteur» , cic. Ac- 
euMRprè*l« i3 vendémiaire nn 4 ( ^ 
ffcUbr* I7J)S), d'avoir secrAlement 
[brorité le mouvement lédilifus de 




celle fnarnéA . il fi? fui «leore d'nVoir 
dt'sor^anicj lei atm^et, et d'^lrc la 
cause du mauvais tucci-s du pitinge 
du Htiin. XTii cri général «'vlcTa alors 
contre lui. et itoi» arreilation fut dé- 
crétée le 3o vcDde'miBîrcauîvanl ( 31 
octobre i7<)fi ). Lj viofencc de cet 
orage oc i'empt'icha point cependant 
d'tîtn! élu au conteil dri einq-ceuU , 
orj'anifld par la coaiiitiition de l'in 3 
(179S]. Ilyrcita fidèle aux opinion» 
qu'il avait eml)raf«*e« vera la fin de 
la leisinn conventionnelle. Il propoia , 
le II fnictidor an 4 ( ^^ aodt 1796 ] , 
l'adoplion du projet d'umiiiittc pré* 
M'nl<t par Camu» , tniitln fur l'oublî 
dt) patte relulivcmenl i tO«« le» pai^ 
tis , et raiatt eetio circonstance pour 

EroTOquer le rapport do h loi du 3 
rumairo an 4 (^5 octobre 1 jgS ) , rnii 
excluait de* fonctions publiques le* 
parant d'cmtgréi et les nnhlc». Enfin 
d loumil h h diicuiiion de raatem- 
h\ie un projûl dfl code pénal militaire 
qui fut atlopt<^ . et dont toute* Ici dis- 
pniitionR »iibiii«lrot iDaiuleoanl. Ver* 
t'epoquc qui précéda le i3 fnicliilor 
an 5 ( 4 scplc'ubrc 1797 J . Aubry «0 
prononça . plu» fortement rncore qu'il 
ne rjvBit fait juBi[uca-l^ . conire le parti 
qui, depuis le ,^t vrndémiitir« an 4 
( 5 octobre 179?!), tenait le sceptre de 
I3 nïvitlulion î il proposa luccenive- 
rncnt un ^rand nombre de lueiuretqul, 
toiile» iljriiîwj contre I« directoire, 
l 'exprimèrent îi ars plus vifi reticnli- 
m«Ds. Membre du comité des inspec- 
teur* qui étaient ctiar^fé?! de la police do 
la salle et de la Rardo dtt corp»-Id* 
Ffislntif , il voulut fjim nuirmeiitcr cette 
garde , et demanda qu'elle fiît plucro 
souï Ic4 ordres immédiats du romitét 
il dénonça t'arrivcVi prochaine des trou* 
pes dans les environt <1e l'nris, lenr 
marche inrnnutitillionnplle, et la TÎ9- 
lation des limiti-s qu'elles u'auratent 
pas di^ dépuMcri il reclnma contre In 
loulc de» dcsIJtullcinH urbitrairc» , et 
proposa un message du directoire pour 
lui demander dei rxptiralion$ sur tous 
rvi otijels. Enfin la révolution du tS- 
friictiiJur an 5 (^ Septembre 1797 J 
ayant éclaté , Aubry fût entraîné dans 
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U citute de ion p«rti. arTi!tl£ . eoo- 

llgclicfort tl conduit à Cii/ennc. Il 
j)ar>nnt, le 4 î"'" '79; ■ i» »'t5cliii>per, 
Bvec Ficdi'Scu "-'t qucliiuci sulics ïom- 
(nagnuiM d'inforlonc , *ur une pjrogufl 
qui les conduitil ii DL'i»éi\ii'jr , A'oû ili 
^e rcniliri^Dt sus Eialt-XIoii. et ilc là 
ca Augl lierre. AuUjr y fut pri»coti 
«11 duc de Portlaiiil et il M. WicLam ; 
il rcçiiL de tout deux Ijccucil le plus 
bienveiUl^ul el r.iHui'ance de la pro- 
tection du gouvcmcnieDl tiiilanniquo. 
Il y a vécu ileMuit c» momvnl juu|u* 
^a mort dam une tranquillité parfaite, 
ma» sunj cesser de dusirer revoir Ij 
Xitnce- Lonqu'uprc* l< i8 brumaire, 
fonjtpurte eut prU Ici rénji* du çou- 
reniement fran^ii , tout ce nui rc>l«it 
de cond.iianéidunslBidcforUacCaj' en- 
ne . et ceux q'ii avaient ^tc auei heu- 
fimx pour »c »ou»lraire il la déporta- 
lion, ublinrunllapermbisiundc rentrer 
jen France, et lu plupart de cesvic- 
lîmci dcj ditcord^)» civitr» furent mc- 
iu« appcléi;* ù remplir d'ioipoitiiiitea 
fonctions <l.im l'élut. Un teulc cicep- 
lion fut fjile poitr Aut-ij". Bonjiparie 
munira nue nié>iiin'lre inpl^icatilc ; il 
fut «ourd à toulci les prières, inac- 
coeibk- <l toutes li!icon*idrrationf , et 
défendit i]ue d^jormoii <c nom fUt 
prononce devant lui- Ces djverie* cir- 
nanilancci furcntcoufuiiduei, en i^QÇ), 
lors du rappel Jet (I<^porl«i. On racun- 
tait que Ici emalioni qu'Aubry ayuJt 
rpraiivéei. liini^u'iLU départ de aci 
compagnons d'ijii'artune il tVtait vu 
i-uikilamiif a <iivriï seul sur la lorrfl de. 
J'cïil, avaient et^ si déchirant ci. qu'il 
n'y avait survdcu que quelque» uiois , 
et i|ii'il était mort à Dcmcr^ry , ii l'âge 
lie 49 <>"■>■ Ceil« fable s'elaii itiéme 
«ccr^dil^e à tel point que nous ne 
dnulons pua qu'un f<rHad iiumbrc dii 
nos lecteuri n'apprenne avec étonne- 
ment Ici nouveaux détails contenu) 
^ni cette uolice. 

AUCIlY , cufL' de Vcel , di-pnte en 
I jS^, par k clergé du Luillûge de Bai- 
loDuc , iiux ùtalfgrtiïiunK , ic fCunît 
l'un dt?i premiers de son ordre wx 
ConirRunci. dans les séancea dci tg e| 



AUD 

«4 t'i^'i '7^9- ^'u ^vâmje cDnslitulioB> 
licl du département de la Meuae, il 
i^laît membre du bureau de l'Mti-ablée 
constituauie, Isrt de In clôture des 
séances de celle aMejnblee , d fm l'un 
des aiHii.Btairci du l'acte coastidittooncl 
pri'teulé le i3 leplumbre , it l'accep- 
tulian du roi Louia AVI. Ayant eu- 
auile abandonr»^ U carrière ccel&ia*- 
tiquc , il embraisd edle du barreau , 
devint administrateur du dcputtcmcnl, 
dont il avait été I Vv^que, el fut noisuBé 
en iSii , CAnicilIcr eu lu cour in^é- 
rialc deColiu:ii-. Une meiurc gJndrale. 
étendue en t8i6 à luus lei pr^lrea 
qui se tout téctilarÎKs oux.-nié«Ma , It 
priï»! ce celte plaee. 

AUBOISàON DB VOISINS (d*). 
ingcuicur en cbnf «u corps royal de« 
mines • nkeaibi'e de l'acadcuiie de* 
«dcuces , inscription» et bcIleï-leHrea 
do Toulouse . ctt auteur d'un savant 
iDemoiro sur la f'>rc« de projeeiioD des 
volc.insctiiirli-seirf^tsde Ttivaporatton. 
— Âuiui^NUfi ( Le cbevalîer d'] , fri^rc 
du prti;édent , tit pluiicurs campaj^ies 
dans riiroiec de» pimcei emigrc* , ren- 
tra en France . et fut piofeaseur de raa- 
tltematiqucs au ijci'rv de Toulon, «n- 
tuite directeur de l'observatoire de 
Toiilooiie. 

AUBUSSON Dt ï.* FEUILLAOE 
[Le marquis PisnRt-JafQVE^ALuav 
DHE, d') , né en mitra 1763, est issu de 
l'une dei preinicrcs maison* de France. 
Il (;tait colonel avant U r<ivoluliou. De- 
puis que ie maréchal duc de la fcuil- 
ladr avQil fait dever à l'orgueil de 
Louis XIV , inr la place dca Victoire*, 
la statue équettrc qu'on est sur le point 
d'y replacer, I ainxj de cette famille 
avait contracte' l'ubti-iation d'offrir 
tout Ici cinq uns, au roi do Franet . 
uneruédaille d'or , co m m r m oral ire de 
cet acte de U plus remarquable adu> 
laliou; le iiinrquis de Ij FeuilUde « 
lubstilué aux due* de et nom , a oU'ert 
cette m^d;iil]e k Loui* XV'I. Le roi 
Loui«XVlll, l'a crée dievatier de Si- 
Louis, le 11 auptembrc iSi4. tt lui 
H coulii*, en iioùt de l'^innec suivante, la 
présidence dn colJ^se (électoral de l'ar- 
rondisaeiueuLd'Aubusiou. 
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)à goAl d'Audebcrl pour l'hbloire Bk> 
iorrlle. fI i'ieiilAt re goilt itcviol une 
paujon. Vnul«iil n'ètio plu* fiMrrvi 
Mit i'IOcs il'a'itiiii , il ralrt-fiiit il«a nu- 
*r'^c( <{iii l'ool à \»»w* iilufltc. L<? 

pl'i'iuirr rtt l'/Zûtoilv ■- -•< ■ " ./f i ,Çu»- 
^ . (ttl MhUx rt li-- , i.-ytJM , 

I vol, ^r. t»-ful., fi^.yiLr ,,,.|,i.uicii m 
'coulror, l'iirii, itkjo, t<ii>lci»iiL 63 
pliiiicItL-t. Cet hifvraçc fit une rive len- 
• alNiii i>jtnii !•'« ii.itui .iliRlrt. L'iulrnr, 
'râuiiuiiiii Ici ijo.Ikc* >tc |)<-îiilrc,iti-grn- 
} fpiir elil'cï'r'Toin , tut f.unt marcliei'ile 
► frûnt ccé Iroi» yM-Wct . avec un accuri! 
f parf-iil. cl luwlii'vluia laas iixtmple. 
I IVtiluirlIfiluenI miliKliieux et 11111(111, 
»^ ^lii<lia tout \e» ftorfiM» tie L gra- 
vure, tl k-i tcnlâtivc* qu'on avaiifaî- 
ift» pour lui clonnrr W* l'Oiitcuit, li 
tlùtile* ilaD) riii*l<>ïri: DBturellc. Le 
iviujpen le |)Iu> iiigi-nicuR (ju'qh tîA ima- 
^ain^ , éUit d'uvritr. poor uni- iriilc 
vprquTc, aiiliint de pl,>iiclicii (pie l'uu 
Vonployjil dr roult-odi (lilTrrciite*. Au- 
^«•Itti't «ut 4)tplii|uiT Mir lu (ilanelie 
'Judnii' k-t voulcuri ijui coiiviemiciit j 
'èliiiijue pailji!, en *orlf ijuc l'on jf f»i- 
^*»\t une »j)i-ccdcpdiilui'e. Uit pauniji: 
^■■* Mrmoifr* pour %tn-ir.à fliinoiit 
^VfS l'Imite*, par lloddirt. puMiOi eu 
itijtj, pv(i( r<ire ci'viic ijuc ce uiuyvii 
r«'(.iit connu a Ci-ltc cpoquC. Audcbcrt 
NoDiii liientàl â cet ail toulc lu perfec- 
rtîon iIodI il ftnu *it«cppli|>lir i ce fut en 
wmplajrant det coiilrui'i .1 Hmilr. |>lii* 
[fo'i'Ivt et pUi» dur*bk* c|ue I» couleurs 
l'vau, ^u'ciii i!ai{ilo}i>iil aupu-avnUt. 
V plui. il rùuuil » y imprimer de t'or 
,lJoiitil vuiïii lei coulent* de monîfrv , 
likiuilrr lei plus brtIUiilH eHéti de m-» 
«odclc». Ot urt unv fois cri;!', l'bEi- 
loire octurellv l'eurirliit «le km pro- 
Lduili; ilf ctonncfont par leur m.ignî- 
Ucence. Audcbert publin \' JJûioir* Jei 
^Cflitrii , deM Oiitaux- Mouches , i/ni 
lacntnart tt da Pt^merofii , 1 toI. gr. 
ï-fo!.,Pjri*, iBoa.Ot ouViii(;e riil re- 
le' comiue le plus pai f*it <]ui «il |a- 
pB*» p*ru eu ce genre. Audcberl, uua 
TCOOtent dimîlcr (idèlemL'iit le* cou- 
Eiiis, lurpatM tou* ceux ijui l'jrjient 
précédé , par IViprît uTec lequel il tai- 
i( l'exprctsiondt- e(>*uitriiix , miMpii-h 
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It dama, paur «înô Are, la ttc| d 

drfcciidU aus plu* jiettu d^ialli. la 
■li*>rrlplliiiii diiiit il ttX liii<m'inr TlO' 
iKur, tout digne) dr l'ouvrdgs. IlYCMiUt 
auMÎ iiuc I4 inaciiiTicrncR de U ITW* 
f^iMpliie concourût A Lt prcft-'cUon ifttr 
Ijou niDnumcnti in«M un lel litn, dc 
pouvait ennii'uir qii'ii île» •auvgrMU, 
on A de riche* amureots, an n'en lin 
aur 3uii exeniplairci , grand in-JWI,. 
nenl U lettre au ha% de cJtBi(u« Uçm 
fMjen or; pliu. 100 excrapbir^dr^ 
grand in-fl., ol iS iriilenienl irsvi 
Ju-fol. , dont tout le Uxt« e*l infime 
ta or , BOii p4i en lettre* daréàa m 
pineeau, tu*» ce fui en ?ppn.-[3irrt à 
Id lypograpliie le pro<- .xJi 

découvert pour 11 gr- ■ -ifM- 

plaire xir vi'lin , avi-c Ici. .I^iviiu m^|(I> 
iiiu^ appattieiitât 'éditeur, M. Defrtf. 
Cet ouiK^e ^tail il peine r>>>. 
(ju'Audcbert en mriljliiît >l 
vuulait complt'ler Vf! "V- 

reoux, relie Ar* M-ttnam M 

faire eell« de \ Homme oe 

eonnallre de boniek û :iic 

eellra dc la oalurc II pitp.nii^iicm- 
pailLit arec Invucoop d'Hireue In 
aniniaus , et il >e rorniail un |r<«>iirja 
cabinet; mal* il uc se buriuit pa i 
rtudicr \a lulura lur de» çp-i'O-- 
il uvait l'obteiver >itutite 
peiiti di^lailt ne ptnivai'-" ' 
•■ patience et à un ■«-_ 
rUiail depui) long-li'i, 
gnér«,ee qui lui avait donné li 
de faire iln leniarquc* cuti: 
Icurliittolre. Audtljeit t'cUildoi 

(lare" des Ir^aïut imquelt un* 
angue vie ctU ù pctur miIH p<ur Tct 
exéculer, lorvqu'en 1800. ïitnonit*- 
leva, à ri;« de quaraute-Jca» tu 
Auui etlimable par »ei luicurf (jue pu 
«en laleni, ton cwiir i^tBit aeiuiU* '^ 
grnëreux. Quoique niitnri'llfHnrnl Cil* 
me clrcflLMti, il ami! 'r 
giili* . cl M uieiiM il' I' 
uinuii 1a litl^r:tiiue . et it.<..iiï A 1 ■.f- 
pati^dct canx-ilies. Quaod lniD'j(lTn>< 
nrradier Audcbcrt a ne» tr" '• 
coiunien^ait IV/ûidùv^rJ Cr>' 
rt dei Oi*eaai</f Paradt't, r\t., ' 
L'<!dileur, M. fk-May. ipii 
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is matctinux et I» coniiMsianccs Jet 
rocKiIé* f|D'il avait tlécaurerti et em> 
lojtét;. a fjlt icrmincr cei deux der- 
lcr> ouvruges avec autant île ftciiec» 
>n <]i»e ce qui uvait u'tf dirige jmi' 
pKUlî.-ur lui-mifinc. Le lente « élé rf.- 
ligr par M. Vieillot, nalurj)litlr> um\ 
ÏAu I lcb<.'i 1 . Ce* lieux ouirriga-i ?ont 
funii lou* ce tilre cotli-clif: Otif"'X 
VI ou à r^Uc* attlallii/ttet . i vol. 
raiid ta-fol. et grand in-4> P«rii 
|8o3 . Dctrajr. C*c«t tur le aiL-m? pUn 
. d'apri'» Ir» rarmci [irorr-dr.» i|iie M. 
hnllol a publîtl : HUloire des Omuui 
■ tAnti'nijHe trjiti'ntrionale ^ «ni f*it 
■ile. C«il à AiidrltiTl (]iic /r-^ OiIi^a'ij: 
r^'iywc, de Lcvaitlntit , gnt ili'i lem' 
■cc^s: : il a tlirigt^ ririi|irirHion ilr-s G- 
iir(!sdecclouYrag<!J<tii({u'Jluti-ei/.i<:ne 
Irmifon. I^« autre* Lraitcliea «le l'IiU- 
■trc nalui«]le: et turlaut la hnla- 
nque^Dnlpronii^ dus découvert (■'•«l'Au- 
ticri ; de là , cm otivraRo jirccieuK , 
el que ie Jardin de Malmouon , de 
renlenul. et tet LiUactei. do Re- 
foulé, c|ii), rcuniMunt l'exacliltide j 
nu^iticence . ont acquit , d»n« ce 
cnre . a lj> Fr^iiKe , une jiF^i^iuineiice 
ue le* BUlreiiirttionsotit eti vaio tCPlc 
le lui riili'vcr. 

AUDIEH- MASSILLON ( IIhcfw- 

^jUListuTj, elait, en i;84). liriitemint- 

f néral du I4 lénècltauiséi: iI'Aix , et fut 

lépplé aux rlaU-^éiit'rjux p-ir J'uMVm- 

lleedu Itcrt-cliil de cette ii!ncetiaiiiirc. 

^0 ue le vit, à aucune r)>o()iiv dv tu 

^Tolulion, m; rcunirniix cnncrni* tic» 

tincipcs d'une nf,i: liberté, ou i*û);a- 

ir d.1111 Ici ciitipHlilci txcci i\e l'uiiar- 

ctiie. Pcrii>c ilam d>-'' «pi'iiDns com- 

jUmment lionorablo, il c»L, en ce ma- 

[inl. l'un dei aiagiflti^ti de la cour 

icCaUrilion que l'cslirne polTtique iIU- 

ïnguv duvBiilMge ditua culle cijuv. ii 

'(ingui-e fil* - mctnc pat do ^tuidei 

rlua «t lie grauiU \\i\cm. A^tii avuJr 

rêtedtî- , eti 1790 . de» i'it'cs *w Ie»lri- 

Kunaiix de r<itudlc, dont L l(iii(;ae 

lpéri(-nce avait d^^jù ït}u(îtm^ l'n- 

^ilc. M. AuJirr -M;iiiillut) prît l<> 

raie doni raitetublic nationale, lu 

dëcetnbrc 1790, pour proposer de 

rendre appitcablv» * rac-^uuîlîon iW° 



AUI) i8j 

biciu aatianaitx t» ollices rainiit^rich 
noiiliqaidé*. Il fut cliarfte.enniai 1791. 
d'aunnncer ù l'attcmbliie le» funeste* 
^vi|iietDens qui venaient de » pauer n 
Aïi^noii- ConPirra^, ^n l'an 4 i^Z^)' 
dam les fonclian* de juge à la cour dé 
eLut^ilion, il fut. la même aimér. nom- 
ind ini-'nitire de li Imule • cour njlio- 
nale, cnnvoquér â Vend&ne. pour ia- 
ger B.il>curc-| ir* rnmplicc*. Il aiHiéra, 
le ^ avril 1 S 1 j . à I4 drchùnce de Napo- 
IJon et de sj famille. Il ne ceuatt. dc- 

fiuîs loHg'IcmpA, de déplorer Ici luilet 
itneiliM que devait cnlruiocr l'arotù- 
tion aveui;le de ce prince; malt !I ne 
p«'nM pan que l'rpoqupilejnn relofir en 
Fiance dût *irc uiai'i celle de la ilîi- 
jolutioii ili! IVliit; il nfl pcma pat «ur- 
tout, comme ijiiclitue* faitaliques lA- 
lenurn, ijn'il futile luti devoir <le (IS- 
lerter la liaulc »iaf;î<ilriilure que lui 
avait co»rice l'citiinc publique , au roo- 
luetiL où l'action de* tciii él;iit devenue 
plu» impartante û mainieuir. Il crui, 
;iu contraire , que le salut des Kujela 
tlail le premier di-voip enveii IVUt et 
le prince lni^mêcne, qui iiVxiate qitc 
par l'i'lat. C*iî»l d'apréï ces prîncîpei , 
lot seul* que piiljient ndinrltrc la rat- 
10 ti, 1a)uslicc et l'inti'ri^t de» peuplei. 
<pii nVtl atilto que l'intérêt bien en-' 
lenilu de» princes, que M. A itilier-Has- 
iiillou preiGiita à Louis XVIII. le la 
jiùllel 181 3 , une d^cUratinti de I.i eour 
dccauaticin, (tpi^t Loiitr; l'jnntjie ett 
d:ins I» pMf^e que nout allons «iter 
(Je pri'fi'rciice . pnrcc que c'ctt auui 
celui qui panitt avoir excité, a un plus 
bout point, rîiidîgiiation de* parliians 
fuiigucut lie le duciriuc du jtûuvern*- 
tueiil de droit. Voici cet extrait : » Heu- 
reux ceux qui , loin d>es foncttoot pu- 
bliques, purent te Eurner à {;rin(r en 
tîletice lur le* hmux de Ij pairie f Que 
Voti'o M.ije«tc daigne «ppreelrr It* 
■uofi& de Iti coiidiiile de eeux qui 
nlucû , par Ii'iiit ruiiclîfiiii, sous l'uc- 
lion ininuMiate de l'opprcf^slan , n'au- 
raient |ui lui rt'iûtcr tan* f:iire ces* 
ser l'empire des loi* . ei livrer It l'anar- 
eliiu l'a (Iminiil ration de lu justice , ele. o 
Qui aurait pensé qu'à peu (Te jours de 
là oc se croirait obligé flccoraballre de 
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\th princip»! Qu'un vtnniil RVauccr 
c|Uc , (laiii l'aliicncc du moiiur((ue. Il 
n'y nTait plus lie patrie, et que le de- 
Toii' lo rilus prrGiHiit et lo plu* *Hr« 
(le* mngittials . <lct ailmiiiitlraleiin et 
<1e* militaires. il»it (11! livrer Telul à 
toute* le* horreur* de !■ guerre civile 
et fit? l'invation i-traii^crc! Lu Journal 
tiet Dèbau \'i o*^ cependiiiit , ni li; 
gouvcrnrmciit me lut a pas iinpDât; si* 
lencc , lona'i'il n clubll une tnurulo po- 
litique ntiMi ^viiteinincnl luIiTmiTC de 
l'ordre socbl 1 Nous ne croyonjpiti de- 
voir nous CDgogLT iiïiilvreel a r^ftiler 
Itt -lulitili argument ]>lii- k'iir|Liels nii ne 
roui;ît pus de combuUrc , tluns le 19"" 
(iëcle, KvX eirrnri ptint.-i[ip, reconnu 
ft proclama diin» le iS"", pal lOilt Ct 
i]uc lï cljuirc clirélienncu eu de plus 
pr<ii<li orutcitii : » Qui? Ie« roit tont 
(■ils pour les peuples , et iiuii lei peu- 
ple* pour lei rois. !>Per*uj<Iéi, coiuiua 
noun le «ommei , que les tjclînni n'ad- 
roetteiit puur viui ^ue cp qu'il ett <Ie 
leur ÎDlêrèt de l'é connaître: Ici, nont 
liOu» gardrroii* bien, quelque fondi-i 
que nous fuisïor» i le fuîre , d'.nppeJer 
ru Irnioignagc, en Civeur de là liberté 
des peuples, ces mitme* autorilOs li 
souvent invoquées contre clin. Il (aiit, 
pour sYclaiter cl se convnircre, ap- 
porter , d-ins unv discuision , uue som- 
lueé^'ule Je bonite Toi etde lumièrei, et 
nous asrons toujours préis â reconnaî- 
tre que ce n'est pasdc lumière* que man- 
quent les nclvers*ii'ci des doctrin«s li- 
bvrnle*. 

AUDIFFBET ( Gutok comte n" ], 
11»! i Paris, au milieu d«» orales r*- 
vcilulionnsîrcs, c&t ifsu d'une ;incîenue 
Famille du D;iupliiaé. Placé fart jeune 
diitii l'adminittratiAn Cet, fînnnccs, il 
■ lut 3 tua Buiduité au travail et J «on 
inleHijciicc, la eonfianec du coint<: 
Mullica, roïnittre du trvior, qui le 
iiouuna elicf de bureau. M. d'Audif- 
IVcl t'cmprcsta, Ie3i mars i8ij.<l'ar- 
borcrb coeatde blincbï; ii eontribua 
iO<*aie. a celte époque, à l'orgaotsu- 
lion d'une légion royale, dont lieu- 
reittcment la niaisuu de Bourbon , ré- 
tablie «vus b proLectioD d'un roiltion 
(11- Iij'iuiiuetlcs ^(raiig^r». ne pjrji»- 
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■ait pu avoir besoin. M. le Laran 
(Louis ayant été nooinic intm«trc des 
finances, à la première mlaoralioo, 
obtint la croix de la IckIoq d'boimeur 
pour M. d'AudiliVct tX le Gt cbefde 
dît'ision. Kous ainoiu ï croire que. 
diMit ce* circoiittaticea diverses, I* 
zélc de M. d'AudilTret pour la cause 
ruy.ild ne lui liot pa« lieu de talent; 
quoiqu'il se filt enrôlé dan* lea vo- 
lontaires royaux et <[u'll eitt fait* 
pour suivre le roi, des projet* nue la 
seule impouibilité d'obtenir un passe» 
poi't ne lut a pas perroii de se réaliser . 
il a conservé sa place au départe- 
ment dti iréior. mus le rapide mî- 
lûUÎTc de M. le cntnle Mollien. Bo- 
iiuparle écrivit k ce dernier pour en 
taire exclure M. d'AudtlTrct, qu ve- 
nait de rejeter l'Hctc additionnel et 
que la pullce slfnalail comme on aident 
Ile* princes; uiâî» M. Mollien, talis- 
fût de ses sci'vices, le conserva, pré- 
voyant petit être aussi le dénouemeot 
piorli.'in du drame des cent jour*. H. 
d'Audiffret a un frère cadet, du pré- 
nom de FhtitnonJ, é|; jlemcQl employé 
uu miuiiltrcdolinancvs. 

AVDINOr [NicoLAi-MùnaB&}. co- 
médien , né a, Mjtnci , se f)t reroarqucr 
a, la foire St-Germain par ses msrion- 
nettes qui iinilaicnl p^irtailemrot cbi- 
que acteur do la comédie il.-itienne, et 
qu'il fit )oucr depuis (Lins l'cmpUec- 
nicnt qu'occupe aujourd'hui V.lmhi^ 
comique. Ka 1770, >l nubdiltia de* en- 
fant à SCS uuiriu II nettes. Ou llaait sur U 
toile celle )ascii|iliou siu;,'ulitre : SkuI 
injanui acdibos. 11 rcpri^tents coDn de 
!grandcs pantomimes, qui firent $a for- 
tuT»>. Un lut doit le Tonnt:U*r , joli 
opéra comique. .Audinol avait alTrrnd 
ion lliilûlre depiitt long. temps, lors- 
qu'il mourut 5 Paris le it inat iSot. 

AVDOUIN (PisBRB-Tiuit), député 
j la convention nationale , fut l'un des 
auteurs ubieurs de la révolution de 
i^H9;ilenlra,cnqualilédrsapcur, dans 
la garde nul tonale à l'organitiitioDde ce 
CUISIS et se Ht connaître, prcsqu'ausai- 
lûl, par la violcucc des opinions qu'il 
coiisigiiait joumellenicnt dans utK 
tcuitlc iulitulcc : Journal l^ttîiwt»!. «( 
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Ile : Judouin, tapettrdu hataiUtn 

|« Cariant. Ce journal (zlr^iueiBeiit 

Epsndu par ceU «ctil. qu'uu lieu d'an- 

ivxn le* vériulil» principe* île )■ 

EvoluliuD , il tie t'attacluU qu j Ildllrr 

EJ fibS'ioni de la multiiude et I» rcs- 

ntinienii de U pliii vik populace , 

rotluisil un ii)itl incalculable dam le 

)un de» uaaiti ■78(). 90 4*1 gi i il 

!na1ut> lu marclic du mouv<^iail rc- 

|olutionnAtrCi tn corrompît les plu* 

■îiics idcc* , Cl ne moii'ru Iti liberté 

\r, dam \n rxci'-i de l'anarchie. S6n 

U no fut qae trop bien cooipri» el 

)p poDcluelIcmrnt ;illcint. TuiiL de 

irrricct rendu* aux Wtîcux du la 

lodt Cl aux aujuîiii d«t prvmiei't jouK 

le Kjilemlirc i ;ij j . m^r ilf mil à Au- 

ïiiîn. les honneurs de lu df'putalinn 

\a conveiiUon uaironile , et c« fut 

dépiirlement <i< Scine-ct-Oiic , qui 

cbnitif de )e> lui accorder. Il «e 

iontr« ditns celle oncmblec tel qu'on 

Rvatt va aux jacobintet nuz corde- 

Cr* , el i« prvDonça. ài-t Ict prctuiers 

tmps Ac la scittoii coiiveDiionnr'lIe , 

mire le parti de b Ckonde qui , 

repu MKX )di:c* de juttice et de nio- 

emlîon qu'il itrait Irop long-leaint 

kécontiucs toi» de l'aucinblL'c IcgUla- 

Ire , ctnployait autant de soin L*t d'>f- 

irU pour calmer l'incendie rc'volu- 

ïDnairT , '«ju'ii arait iiaKUiire!! mis 

liffiprudence ii i'illuniei'. EliuitemenL 

avx opiuiont et nu «crt de In mnn- 

kgncf , il «util \a mort de Louii XVI, 

int tppel au peuple et .i-itii Bunli. 

" compoij , lor» de la mort de Mirât, 

atirapp'-lleledévouetnenl h^iuiqtiede 

.barloUe Cordnjr, une pièce de vcn 

'Mi l'huniieur du mutistre dont U 

France tenait d'tUe di'Iirr^e. Lr fa- 

; Menx coiaitf! de «jtut public de 17^3 à 

["5^, frippa )> feuille d'Audouin «il [our- 

nil-tcnii-olliciel, et le fit ri'pindicjvtc 

uite excetuve p(uru>icn dans ici uv- 

Miee», daui le» d(/partenie»i et dant 

I* e(ipil3lfl ; aucune antre feuille ne 

«ïCQcdut plu» cRicJcenient alors, la 

•wiïhc do gouvernement de'eemvirtil. 

Uiiit'<r rcRiïrquiùt nlui ni cnlljouiint- 

•w.niei.g^tation; cllcctail rrt>idcnn.iit 

>l/OQC Munie la eonvcrDenftnl dfiiit 
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elle e'taîl ruf(;anei elle expliquait. s»u- 
lyMÎt *t jutti&jît let (ipèralions Siin- 
|lanlos du comiU- de s:ilul public , du 
luéoie londonl un rendrait compte de« 
ïéunce* de* etati -généraux det Puyt- 
Ba«. ou du parlement «rAnElclrrrc. 
Cependant letbadtlles et le» ^ctiar^udi 
tVleraicnt mit ton* le» points de \» ré- 
publique , et Paris *cul compiflil soi- 
xante priiuns. loi')qu*Audouiii prOpo* 
sait d'en eonittuire de iiDuvcllei, «t 
pt^tcuJjït qucParikrcJiremiaitrnCBra 
lingt mille coi»pir.tlcur« dool îl fil- 
luit s'aMurer. avec un tl ardent pro- 
>/:ljtlinie , Aiidduin >'éli<iinNil ri*p*ni- 
daul d'^lri! compta punni Ica l'erivaint 
de parlt . et ertit inclue d'.-volr s'en jus- 
lîlkTdc\uUt Ia couienlioii qui l'iUiiL 
l'un de sec secrduires vci* la Un de 
l'an a (17^)^) ERr.iji: des proi;r<-t rv 
pidci rie tVipiii public . ^ptê» la joui- 
née du 9 lltcrniidor an u ( 37 juillet 
'îûD- ■JpropotJ ù lu eonrenliou, le aS 
fruciidor an 'j ( i4 seplcmbre i~9{}t 
de s'occuper immédiuicnieDl dev luis 
uTfaniqur* de I» cnnilitutiun de ijqS. 
On n'oiuitpiïS aborder francliGincnl en- 
core la question (le saroir il la cons- 
litulion de i;(}3 serai! m>tinlonuc:loui 
Ivt buns OBpiili tculaieiit l'imputubi- 
Iit« de Tain- marcher un tel gOurrrne- 
nicnt; nrai* cette conMiUitlon était de- 
venue en quelque sorlc l'arcbe sacr^ej 
el les nioli loi» vrgtiniifiiei , qui setu' 
Maicnl ne devoir empurter avec eux 
d'autre acception que celle de quel- 
ques rifglcinrns de dcLiili pour une 
constituiioD dtjâ faite cl uccepti'», 
signilisienl en eflot , djii* l' opinion 
de l'aMemldéc • une cnnftiitulfnii nou- 
velle. Cette pnq)otitiun d'.^udouîn , 
s«rtoit donc tout- il- f>iit des vue* 
de la moiitagijc; nutsi lui en Itt-clte 
les plut grave* reprtirli<-i , et cful-tl 
lui-tnemc. quelques jours nprc* , de- 
Tointndrt'publiijiiv, d.im les journaux 
l'explicnlion qu'iL donna de aC» Inlen- 
tiens , el de laquelle il rexullntl , u que 
tout enli-a»iiilluij[3rargjnitalioncom' 
tilutînnnelle, la convention n'en devait 
pas moins conterfcr le souvcrrinmenl 
rifvolntîotin'-iire jusqn'^ la pai». n L'al- 
Ijancc combinf'e de deux éliuuiiu cou- 



tnim, ccllo Oc U rcuclioii d'tiD« port, 
et <Il-* d^lirïd ilu tcriarïinic Ae luu- 
Ira . portèrent AutWuîn k fulrc . prct- 
quVii nit'mv Irmpii , ^t lu nropnxilion 
ri lorrlrarliil ion, car l'explication f t.iit 
Lioiivtrit^blcHierit uiieriStriictiiliuii, ;it- 
t«iitlti (|ue 11 (Mil, pouvuiil n'Hyair lieu 
qa'à une ijpoqiir? (|uc rien n'jiniiDnçHiL 
dcvpif flfti pt'oc'inînp , cVliit cnn<liuii- 
»fr , tn «'fTi-t , U nnlinn franpUe k 
vivre , Ji»qiiiM'lii . loui le juug (lu^ lois 
lv*oluliulin-iire> ilo'il rlli! iit.iil licir- 
rcufi tt qii'c1l« (ic pr^lrnilnit pin» mp- 
portcr. tiC uu vciKléwiniic an 3 {ii 
onloKi'fî t^Q^ ) • Audouiu til . aux j>- 
cohina , imo jéiioncinlioci tT{:i-véliû- 
luento rentre I ]iri*lncriitio dcsridir* 
«L lu fdctioTi tcillionnuirc. Cn tortici 
cUient encore (on ù la mode: ma'n 
elle» ccis^cent de t'êirc Ijicntàl , et 
Aniloiiin CO coiicinmna ou siloncc JUB- 
qu'i Tannée fuivaiilc. EnlTr, ilwlnrs. 
Ht) cn«t<-il ilci cinq-rCnti . jt \t niiilc et 
tttm riiifliieiice <le« ^rciiciucni de ven> 
déoti.ni'c, il «Vleva, avec une violeiici; 
nouvclk-.daui Vune ^m prcminVt» ièjn- 
cet lie ce conseil , conlrelcs rgvalisici 
de veiKU'mi<iii'(7,cli1(riiii)iiii.i.Icur prompt 
jn^cmEflt. Deux mois Aprfj , il rroou- 
Tda tes iléiioïKidlivnt , et pi-uuai<c:a , 
^ la tribune , un ditcours Ac <}iieli|u't.-- 
tendui!. tloiit voici un i-Ktruit : n Com* 
ment Ir^itt-rait-on, <lit-it, un peuple qui 
a envQjt' ton tyraa it r^clMLuil? Jjcs 
déir»Utvui's Oe nvlre pitirî<: diraient 
auK tiii* vous I'mvc/ cpridjmnu',- aux 
lutrcs vous avri opplaudj û son ia^t- 
■nenl ; iicrux-ci, vog» ^vcx louru ^ 
fon aupplicci h ceus-lii. roui neliircz 
ps* ^i^feiidu : votts «Vccslnuscoiipublo»; 

EKUvret, riclic», n-puMicaiii* . loya- 
ilcs. toul âcrjit (Irciim*. En ïnin cha- 
cun «Ici conemit île noli'c rvpiiMi^uc 
•rott>il ([uc la fatidrr ne l'nLtcinilrjit 
fii i en vain cr<iit-ll qu'il Irouveriiil tn 
,«nrel« Ojni l« përil uir'uie de* cacliot*. 
I>'hislnir«do loin Iwiiotlcj et de toute» 
lès n^iioni .ipprenil <]iie lorsque Id 
Ijrani feoni pnrrcnu* à leur but , ils 
lacriJÎcnE Ions ceux (|iii t>nL fiiciliic leurs 
Mwt'f. L4 Friouc , ni la république pu- 
7â»»iil , serait dccbîréc, on^anlic ; li^ 
tliHip^él, 1» iroli t:mi|r^ sc^ûcnr 
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éptrgntt; iti triompheraient « iU se- 
raient liaurrcjiux sons IVtendard on- 
tuu^lanté de la bnnde des biiçmtdi qui 
parti! lieraient leur proie... > P^rmî uit 
CtJtid nombre d'idées justes *ct 'que 
IVxp^riencr n'uijuclrop conlinnc'ei.uii 
nepeiilfu iliïpeRscrderccontiailrcdiiu» 
ce diïcourid'Audnuin. toute rinllucitat 
de se» SQuveiiini et de »c* Icmiuru ptrr- 
■onnelles; elles l'aceompjifrnsieiit par- 
tout, toit qu'il continuât de proscrire, 
suit, ce qui lui arrÎTiiil plut mrement , 
qu'il prnpoSKt d'AmiiÎMii^r. Le 1 8 niv&ie 
au 4 C^ [luvier i^gO ), il votu l'exclu- 
*ion de Job-A^mc , du eorp* lèuisliitif. 
Le 34 du mrtnc nioii T 14. janvier } . 
it dénonça Tlièoilore ne Lamctli et 
«on parti comme livras, en Suisse, a dcA 
inlri^iies coolre-revolutioiiiiuircj etde- 
manJa (|ue tous Ivi hÎKin det Cinrjjrù 
Tustent vcndiii imtDéiliitlemrDl f1 saiu 
cxccpitun. rius lard , il se prononça 
en fav«^tir de laloi. nurles p«ren* iTtmi- 
gres; nomtuii sccrétatre , il lut uii liil- 
Icl de C;iriiot qui nnnouçail la prise de 
Cliaretlc; souliiit qu'il uc falluil point 
exiger de term^înt de* minislri)* des 
cultes, et combattit le projet rrlalit 
AUX destiliilioni militAir<.-t : ii la suite 
de In révoliilion du i3 JVuclidoi'an i 
( 4 si-plembrc i;y;}, Audouin proposa 
de iaire célébrer celte jouroi-c p«r des 
fête* annuelle* , et de créer une com- 
miwan clwrgee de présenter 011 travail 
sur les iiiilitution* r^publicaînei. Il 
dcDMiida etiauLte la Buppri-Mioii du 
c1erg<! de U Celtique et la vente de ses 
biens. Le a8 pluviùsr an Ci ( tdtiirrin 
1798 , il Til lin rapport sur Ja ttir- 
leillance des tb^iire», cl lorMue l« 
a:i flur^'I suivajit ( 1 1 ni^i 1798 } , le 
directoire cxeculiE provoqua lu lut qui 
devait écnrler les anardiittos, du corpa- 
légiil^iJif, Audnuin appnji le ayatéôte 
da citrecioirc et *n prononça conirelcs 
liointnei avec lesquels il défendait , iia- 
fiOFret, celui du cunili.' de ihIuI public. 
Unanaprêslexpiralioadesctfonrliena 
lei;i>l.ilivc* ( 1" prairial »n 6 ; 30 mai 
i7i><^J. Auilnutin , obtint un emploi 
daus lei burciiux de U pulicc ; il e«a- 
»i!i'Va celle place jusqu'au iS brumaire 
an ^ (q noTcaibre i;gf) ), concoumt 



traite à In rédaction du Journal àet 

lamattt iihtt» , <]uc l'on appc-luit jumi 

le Journal des hommet Ti^rei ,• | eii*l- 

■liou lictrs «piniont >liiRidi;ïit:><lu<!a dv 

rdu put i le l»irc tuppiiim-r II bhliot 

ta l8o3, du gouvcrurnient coiuubirc. 

pljce (Je CDiuiDi»airi;-g<'Wi'»l (Ici r^ 

iliOKScoinmrrciiloj , à iVupoli dt- Ro- 

Hiliffi 11 j H rciiilc luiig-li-R)[>f- Onii'a 

btfsde r«'i>»Hgncnit'nl sut lu mhIc <lr »;■ 

Biu-rî^rc! polUiaue qui n'a <;tc d'junxnc 

ipoilHiice.—lJiiiiuti'tr Aroûti)i(Piiîr- 

îj.csl graveur il Poib. L*iiiili(iit ■ aC- 

konlc UHc mcDlion l)Dii«r»I)li: à plu- 

^frun dr «n DUvnign. Il a fuit, en 

iSi5, l(! portTiiit lit! duc de Wcl- 

ingloii; il eit «uftout cou du pur «n 

uuipci de Jupiter cl Antiopc. cxir'cu* 

£t-s (l'Hprci le Corrtigc, et de U vierge 

îtc /il ùrt/o Janiiniirv. 

ACDOUIN ( F(,*s<;ou . X*tiï;b ) , 

l^qtdt J Liinogei 1« iS avril ijG6 , 

(l rriiWHUii de bumie licurc rctal cc- 

B|euMlic|uv. Il élail vicaire de' St> 

jdUcIic . à Titri* . au cummeuce- 

lent de li rcroluliun. Il adaplu I» 

riDcipci Icï plui exagtirea du nouvel 

ilro p<>lilii|U« m»! »'élalilii>ait eu 

fl'mact; fut tk-cleur.â l'uris , en i;()a, 

(c rêiinil, il h municipulilc. aui 

>mioi»uim dca 4'^ irrliout ik- celte 

rille. Envoyiî , ea M-pltinl)re di:Iii ui<!- 

tc auu«c , d^ina let dt'pirte'n^iif do 

Otictl , où (jucli[UM truubtrt coni- 

peueuicnl Ji ic taunifolrr, fon vuyuge 

^l «U! p4!u do dui'^B , inaïi il rapporta. 

■r U situaliuii de ce puyi, des ivosci- 

lemcio <{ui cuwent ilv d'uno gmnde 

|ililè,kilvji di>itiun*<|iiîr<:gn<iriild^i- 

)<« dans lu coiueil cxiiculif, ettucnt 

tcini» d'iidoplcr d« lucmre* useiup- 

E* de pii»i»a , cl rrglccs unt<|ueuic;ut 

rinflueme pul>li(|u«f lujiti od a'v- 

Dula que l« *:ri de« luiiiotif ; les oiiiiis 

«piTiMCiit de joui en jour , et tnul fut 

idu. Pjclic clait ij)urs Diiiiiaho de 

' giterre ; Au'louiii ëpuutu «u lillr , 

Hi i«nvtn' 1 7<>3 , et fut numcni: p^r lui 

Itacrrlaiie-géiitinl Je ce dcparieiiirril, 

tLwiqdc Fticlie (juittii Ici foncliflii» nii- 

RMérirlIcd pQur ccll» de aiaim de 

^Mt4jHi lui Turent coiilivc» )c lit 

forricr l-lJ'^ ; Doucbatic , qui fut snn 



taceesicut , dcniauda et obtint qu'Au- 
ihwn , qui venait d'être noiniu<: com- 
mimnirc ordonnjlcur , lui Tût Hitloinl. 
Audouîri K plaignit, le i3 icplcmbre 
suivHiit . aux |iii:oliiiii , de ce (|u'on 
remplaçait U terreur d<i]!Ï misa ^ Tordra 
du jour . jKir l'ugioURC- Ce fut lu qui . 
le 2-j ncinbrc suivonl . ri luriquc le» 
'^3 dt-putés , luis h mort le 3i , dluient 
dcvjnt le tribuiiul r^volutîonniiire , 
dc'OtuiidA â Ia Cdnveiilto» , iiu num du 
lii tucicte' dt-« j icubios : i que let JunSs 
de ce tnliiinul pui>i-iit fermer le» dé- 
tail lorîiju'iti |ii|;cra(ent It-nr cons- 
ciciico atnez ^cluirûe. n On a tu (iir- 
ticlc AnuT ] Tu^afC q»i fut Ciiil do ce 
décret pi.'iulaiil It: proeû de Brruot 
et ilo dt-piito ilû 1.1 liiroudi'. Pidèle 
à lu IrJbutiD des JucotiiM , Auilouin^ 
pronouru , le aâ niuûtu an 3 (ifjan- 
Ti^r ijQ\}. uaMteoun lii-a-vcLcincnt 
(urlu* criinei du gouvernement an- 
gldi») c'était l'ordre du juur et TuD 
(Icé grjnd* moyens de papuUritj de 
ce lempt-l^. Il propota , quNtrcÏDum 
«préi, une adrcMC coulrc lu* dchrii 
du eôf! droit, dciijnes «oui le nùm 
de iMamit. UoiirJoii dt; l'Oite le dé- 
Doiiç». dpK-3 le* «ï i-iicin(;m di; prai- 
rial a» 3 ( au , a-J et a3 nui i jç^'i ] . 
cOiuRie l'un ile« caniplicc» les plus 
actUi du (•ouveiltciiK^ni r^ivtiliitionnai- 
re , cl denianii.i qu'un rapport lut ftit 
»ur lui, lur Parlic , »om Lcuu-p^re , 
BoiiclioUc Cl quel([uca uuirct t^uc tloiir- 
don dc'Mi;il.iit coiilitic ilei brii(,ini/* t£ 
lin moittrui dont i/faitait tUknrratter 
le fat lî* l» i-êpuhlitfut. Traduits de- 
vint le iribuniit d't'urc>cl- Luire , aur 
un décret da à pmirial un 3 { uf l'iKi 
i;g6 ). rîD»1ructiun de celle alTiiire , 
nul ne tuurcltait que Irèt-lcnU-iucnt , 
fut inlcrrompuc par la rcvolution du 
■ 3 vendctni.iirc an 4 (-'■ oi^toliro 'p^SJ. 
Le systtcne du gouvernement changeii; 
r«c^« d'uudaca du putli qui t'était 
mia ru révolte oitvcilc contre la con- 
vention , et la viclDÏrc n?mpoit<!e sur 
lui, umcoj uu cxcfv cDiitniire; ou nu 
vit plut que des victimes dan* ceux 
que , peu aupjravuiit , ou coniïjcraît 
comme cuujiuklei. Audouiu ut ceux 
qui uvftîcnt i^lc atteints pnr la nii-me 
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■ccalntîon , profiltrcnt Ac celle nou- 
velle dUpftiiiion des cepriU. Mit tu 
liherU-, il Jùt charge, parte *lJrçcloir« 
cxiicutîf , «récrire l'hisloire do la 
I Kucrrc . et commciiçM, peu aprn , 
tut i>uira;;c |»oIO'iiî^[ii(.* , fjn'il dislrihtut 
par caliicrsi et qu'il inliluln : Pu^ii- 
eùte phiLiatfiniffg. Suit inlûrt:! , loît 
conviclion, Itl. Auilonîn^ dcpuii crtlc 
r'poquG, parut itrc revenu à <lc plm 
•ainrf tloclrinri , il cnmbnltit f>liis 
d'une foii , dnns «on )oui'nal, ïa prit)- 
cipvs cjij'i! avait itprL-iiJu* *m il'niilrei 
lenipi avec une cxIrCMiic «.-liali^ur. l'bcû, 
sprcsic i&brumairc (9 novembre 1799), 
*iir U \ittc Ati di-pnrl;itinn , te Irîliu* 
tial de c,tA»ali<in , tloiit il était davcnii 
tn^nbi'e ptii île lompi auji.iravanL p»r 
Irr clioli du ilépioli-'iuciil de \* llmilv- 
Vieniie , le rûcl^ina aupn'-s du gauvcr- 
nemeiiLcomuUirt . ijui le reiiilît à lj 
liborlù, sanï LoufefnU l« rendre a et» 
fonciiotis- M- Audouiu en fut ilrJora- 
magA, [lou oprci. pur !:> plicc do M- 
eréuûre-^invraï Jit dc'piirtciuC'ut de^ 
Foréis. Il ne ^uriLu putlui)};-teni{>< cc-lle 
place; il revint à Puii* . et y nublin.en 
1811, une Hitlniredc CmlminUti-ation 
Hu dêpartrineiU de la ^iirrrc. Un a <lc 
lui i]UL-l([)tr« niitrca navragn qui ne 
niaitiiui^til ni li'inléiè) ni île luleiit< 

AÙDRAN [PftOsrEii-GAuiiiti ] . né 
Il Ruiuatu m Diiupliiniï ; fut natnmi! 
profeïtffiir tVhcbreu an collège fl« Traii- 
et, le i5 novt^mbrc 1799. Il ■ )niMii^': 
Gmmmairt liéiiraïiffie en tableaux , 
Par» . i8o5 . iii-4 . olilong. 

ACDREÏN (IvEï-M\niK). drpuli! ii 
ruaemlilre l<;t;itbliu« tl'a la conten- 
tion nationale . t^véque eoniliLutionnel 
deQuimper, l'iait autrcfoit prîneipal 
(In colb'-g<? lie crllr Tillr . nu. il avHit 
comm^nc^ par rtrc professeur, Appelé 
ensuite j Pjrid.ily fut*ijt»-jirîiicip;il,el 

firefcl de* (ludct au coHiîge A« Louis- 
e-Ci-unil Rcbcipicrrc . C j mille- Des - 
moulin* , ilrvcnti» (l<~ftui» >i tnallieii- 
I reuienient fameux , y furnnt *et nk-v^a. 
Audrrin n»*!! couluinc de rrpiler wu- 
Triit : « Point de cagolerir, me» aiuu, 
vîrela Itlivrl^. i- Ces mnximei . qui n'n- 
raici)! «u fond lien de véyTt\\vi\i\h\t 
en eIlpf-(R«>«ne>. mnia dont le dëvolnp- 
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pftnent » produit de u {rtnib m*UK , 
par let fauswt uiplicationt qui en oui: 
e'tc faite*, «ont (Wircniii*), à une époque 
peu «iflignee , niiiti fatale.i au prolei- 
»eur qu'êtes «lùvci. M. Audrcin, ayant' 
quitte le colle'jjc lic Louii-le-Grand , 
Y^tsa it celui d» Crosaini, en qualité 
lie coadjoteur. Cri fniiclinas ne fciu— 
p(:cb«t-ent pal de se ilrrer h. son pAÉ 
pour lu chaire ; il acquit inèine , par *r» 
leraioiia, unecvk'Iulte'qui lîxaIctyeoC 
de qu'ïlquei évèquct et la lit noianier 
gruud - vicjiîrc ad Iioiwm diins pluJ 
ticuri diucfïÇi. LaltdcIienKnl qu'il 
n'.ivAit CCMC de montrer «ii^ princîpei 
dr taréi'f>luliou. Ir iil di'tigncreii 1790, 
pour vicaire-g<Sniit'al de l'^-iC'qiie du' 
Morbîh'in , lortque la constittilion cî* 
vile du clergé eût éteu)i»c en uctirit^. 
Ce dt'piincmeiil l'ayant nomme, cniep- 
(embre l'Di ■ tnriubrc de TatiieuiMeq 
It'giiktive . it dûnonça l'amb^tadeur 
d'KîpBgnc comcre soittcnaiit le» pro- 
jcls et nlimcnlant le» eipcVancc* de» 
euiiemUde ta couatitulion ; il deiuiiDdi 
IWmittioii de* ndri-w» des •ocijte'j 
pupuLirt* ; il vota l'cxaiiicn de In con- 
duite du miniïtrc de la (;uerrc, qu'H 
ik-nonça iriituLtr, parce que lei ariiu:i 
intiiiqiiJiîent;enn». il *'c1cTa contre Iri 
préUes pertitibuleurs , et prupoia d^ 
le» priver de leur traitemoi»!. Nottimé , 
en septembre dcranii/;c»uivniilc( (793)1 
memlirc de la rnnvra'^ioti , Auilreiii 1^ 
prcxcnla dei nliMTcv^rioiM tur la traiî 
biiou de Louit \VI , vola l'eppcl 
uu peuple, ta luoil et le lurtis. Clt«r! 
giS , en »eptanl>r« 1793 , d'une nii*i 
(ion de pni d'importance , il la iccn< 
plit , rentra doni le irin de l'aHembLle! 
païaa deux am dans rob^curilé, lors- 
que U ecasion convenlionnelle fut ler^ 
minée , et *c renferma ensuite dam \r\ 
fonclionr épitcopalet du iliocfoe dft 
Qiiimper. auxquellc) le directoire cm^ 
culif l'avait appelé daoi l'an C [1798)! 
Lorjque , Mu* le goiirerneme ni eontuf 
luire, etâ la «Dite dueancite q>i« linrctil 
ù Part,* fen 1800) un grand itoat* 
6ie d'ê»^quc» cl Je pr^re» ancr* 
mentri de Franec , M. Audrcin ra 
rendait dan* non diocùe pour y re^ 
prcnc1r« l'exercice At ta fonclioM j 
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ne troa|tc ilc choiutu , rpmmnnil/c 
nr un ïitttividu nomme Lecnt , lAUt 
i-<li-v.inl (II* Il ililii;cnrc, oi't l'on «»• 
bit qiiV-l.iit rrTL-<|UC Audran , U IH 
rrOlcr . le déiigoa p» igo ouiu, et lui 
njnignit Ae ilficeoarc muI , en onlun- 
anl ATtc mcDicf B , aux voyagears, dn 

faire miiriin nioiiveniciii. A prinr le 
tilticurcux Audivîn out-il mU pitil à 
tne , <[ue pltiiietirs coups dr fuiil f<i- 
ent tirvt *ii<' lui , i bnnt portant , et 
n'on nchcvadcIctiKràcoupidejAlre. 
rtteexp««lilion . bi«ndpi;ue de* liuui- 
ies qui l'exccutaicnl, el qui , dfpitii 
ïns-temp«, n'avjient pas d uutrc cxi»- 
iic« , m: dura qu'un tnilaut ; la dilî- 
lace continua sa route , aprca que les 
fTeti d'AodrcÎD eurent M partagiS cn- 

»M jv.i>3ina ; une fdwe fui crc^urfc 

I i|iii!l(|ues pai de Is roule , et l'on y 

EU \e cadavre. 

ACnU {Lunsi-RiineJ, frnitiirc j 

tm. Celle [cmme, qui n'uppartunaiL 

I jnn te%ti que piu* m bAaulc , lui /^lait 
nlUrenient clrungùra pur sa fnrcc et 

aiidiice. M<>1^c, ilc* le i4 juil'ct 
h'89, !i tans Im mouvtrmr'n.i n^volu- 
Vnnnîr» , on la vit , d.tnti le» joiir- 
dn {> et G oclulirc i\e la ini.'iui! 
miic. diriger les pdotoni (l'huinmcÂ 

II de fcmniri qui pirnélri-renl daiin 1?» 
ripnrtemenu du château de Vcruillci , 
. donuércul l.> tnort j ([uelquei Rar- 

fet du roi. luipliqu^c ensuite dans 
r> nourxuilct judiciaire! auxuucllet 

ri âretii^tueui donnèrent lieu, eltc fut 

Jrineni^ntMquitti'c par le ehitclct , 
kinti que tôt» let iniliviilii* compro* 

bit dau« la im'mc alTairA. lU-infî Audu, 
fu'on HirnnmmaLt la rrinc des Hallcx . 
Xqiitt -'i lu ioi'i'nt'C du 10 aoi'il, unerp- 
taoniue'e non mnin* fiiDeftle ; clic com- 
bittitdcM pei'tonnc cl lu^ plusieurs 
mbeï, loriqui-' ccus-d , dq» en dr- 
1*0016 et asMiltis de tnutca parts , ne 
Mangeaient plui qu'à vendre chèrement 
^lïur vie. Elle jouit , di'i le ten(leiii.iiii , 
' i» *«a iMirriMu Irltmiplic , et fui cou- 

roiuii'c jur i^^ \.>iiimn;ui», 
Atry-DER-MAUR. ) un a« elief» 

•leUciinfé'ltiraliun luiui^, ■(■pruuuiir.i. 

'"a (Ips premiers , contre lès pro)cl6 

de Daaupulo sur ce pays : 00 xuit 

l. 
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qii« te Rouveniemenl ceHtal de l'Hel- 

Tctie était chargé d'asttrrcr lexécU- 
tivn de ces projeU; ce fut contro lui 
qu'Auf-dcr-Maur nirlint de» xucc^qui 
eussent clé bcaueoup phii imporlins . 
t'd ei'4t pn di*potcr <lr resiourccu plus 
eomiderables II s'empara île Frilmurg, 
aprèi avoir tenté, le a? lepleinbf e 1 Sus, 
our celle place , ntic attaque où il 
avait été repoussé. Auf-der-Maur, ve- 
nait de difterojiner la dirle de Scbwitx 
k te prononcer pour une opposition 
nouvelle, cl h ordonner le ritssemble- 
ment d'une armée cottfcdcfrée derrière 
1b ReuEs, lorsqu'il fut arr<^té parles or- 
dre» de lionaparlc, au moment où 
les troupes fran^^ttscs venAÏcnt d'en- 
trer en Suisse. Alojs-Xledin^ , qui ve- 
iiail de l'être éijalcuicnt et par les mê- 
me* ordres, fut conduit avec Anf- 
der-Maur , îi la riirlcrcMC d'Arbourg , 
tans l'escorte de 5d Iiussards français et 
de lou lioinmei (Vinfinterie, L«s *!• 
liés .ijrani exigé, en iSif.quclea e«n- 
tona accorda^tcnl le passage pour leurs 
troupes, Aiif-dpi-M.Tiir, qui "^lait rede- 
venu libre depuis 1 8o3, k" prononça plas 
foiU-ment qu'il ue l'avait fait cncortt 
coiitrt! Honap.irte; cl décida In Suimc 
il obtenipi-rcr aux demandes des al- 
liés. Il eierça dcpui* uiik grande in- 
fluence sur te conseil aouvcruin tic 
Bùlcel obtint desIundaTorounsiRuttiin an 
et Cliitu qu'ili i:on«cntitst:nt a »e por- 
ter médiateurs tiiilrc les conlous de 
Scliwtts el de Sl-t'.al , relativement il 
celui tl'Utïnach. Enlin opri'S «roir 
négocié, au nom de h confédc-ration, 
avec le ministre des Pays-Bas . pour lu 
levée d'un régiment suisse à la ioMq 
du pc iuce d'Orange , il eonclitt uni: 
cnpitululion pour quatre tialaillcins 
au nom ùu* i:unton« d'Appetixeir, de 
SclKïili tl du Ti-iiu. 

ADTFKNDERG . gênerai *u service 
d'Aulriehc, ne en Souabe . u'eluït en- 
rnrc qiir colonel , loMqii'en i;0^' '" 
théâtre do la lîwerie cnlre rÂutricKc 
et la I-'rnnce , »étal>lil dan* les Pjiys- 
Das. Les évéoeinens militaires ayant 
fait pasicf ectte coiitrte «ou» h do- 
mination française , le colonel Auiren- 
berg suivit lu murcbc du corps d'ar- 
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atuiucl il «tait .lUscki:; «ombnUÎI, 

Jd 3 »ei)l«ml»rc i;!)6. près ilc Wtirtz- 

"bourg, «t l'il |]reii«e> (laiiiccli.(? iitTiire, 

,'uiie vuicur. d'uin' actiritû et d'un 

^Bong-froid ({uiluî uiûrilércitt les éIo(;«tt 

lu gcD^rul Hutte. Il ne hc (li)liii};iiLi 

J^M moina, quîuie \oun (inr<'« , dum 

Ici onvironit de WcIcUr, u l'attaiiUL- 

]ij Jlnnc gauclic de l'arrex^o française , 

>iileuuc par «n Icu d*jrtillfric tri-i- 

rir. It cniDin^milnit un corpi crirm^fl , 

4,clanB le piiyi des Grimons , pi'éd de Lul- 

klieuiteig , '.i l'ouvccturc de f.i c^tmpngne 

lïf'.c ^707 > d venait <lc receirciir a\on le 

brevet de owîor - jjeotra!. Ctjlle 

kconipagnc lui lut moini Invoriiblcquc 

if* prOccilciiItt I il atiiit eu Ulc un 

Lkdvci'imirc rcdoLitdblc ; ballu et fuit 

nrUonnirr par k- {;*:»r-iDl Mnsièna , ii 

iVit .luiMtùt Éclun^t'. Kt^mii, «oui içs 

[arixtè (tu fald-martidial Suwaiow , à 

Jn tâlo d'un CDtpi aiixili.)irc ;iuli'i> 

|clti^n , il agit de conccit iivcc 1l-:i 

|lus»ci jusqu'uu lUQiueut vu uiio lurtc 

iir»inlclli<;ciicc viut ù tijUtcr cotre lr( 

Iténi-rniiK des drus srinm. Le gcncml 

Lidi'ctibeijt pu!^>i, eu iSuu, «vus Ica 

di'cs du t^ttiL-ruI Ilillfr; il recul, 

ten la fin ile Jj uiéiuc ïoii^'C. k- com- 

^JUandiXnciit dii rurpi inlrriTi(.H]î:iire 

l;>iii lci]ualiOL'vai«ht le géntral ll;ick.< 

Diinn i;t l'un de« princctdeHoiieiduliL'; 

corpn t-t^dt charge' de J^ dL^cusc du 

F^rol. Kiiliii , eti t8o5 . lu grand duc 

Je Ua'g (.MiirjlJ a'cUiil «vanut dam 

bFurél-r^'.iic:, y rciKonlra, à Lucîi- 

lci(^, le gûiiLTid Aiillciibcvg <[i|i venait 

du recevoir un ua>tTeau c&inni.-ind<- 

ment en SouiiLo , et qtù »'i!tuit im- 

prud^Riiuf^n t .iViino: liii-mi'nifl , âl'û- 

poquo de l;j capUiil.ktiun d'UJm. Alta- 

H<n\ impcl<icii«i;ini'nt pur te gruiidduc, 

le gi'rnérjl j^iilfonlx-'r^liit mis eu pleine 

(ieroule et fait priiwnuiur. Kcliailgi; 

après li) f^ix do l'rrsljourif . uri t-on- 

s^il de {[ucrro fut coiivo(|ut pour pia- 

itdnccr aiir (.1 comUiito milit^ifO , au 

juuuii;nt où ii rSfMnil ii Vienne. Le 

iiij;cjnenl rcml.i conlre c« giîtiéral l'u 

dccinrc ÎDcnptiblc de servir. 

AVFFilAV , l'aiibi: , granil-^Heniro 
ih l'éT£c|ue tl*Ari^iioii , fut loup^-onnt^ 
>l,^nvotrt en i,7î)t , fait faire ua i»;>n- 
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neqiiin doDlles (urmcs , Irfa-rîdJcuka , 

nvaUitl qiiiilquu rotsemblaitcv avccla 
tournure et Jc> tr^iila da maire qui 
venait dV^lre plarc ii la t^tc àe U noa- 
vellc DQunicipsIltO de colto ville- La 
linînc trop Hnpriidi.Tiuiient uanifcaUc 
pur cet uh\ié contre lu r jvulutiou , bof- 
til liieiitut |JOur eiiaD|;cr le loupçou en 
cerliludc ; l'aflairc Ùl un tel Lruil, et 
catua une Irlli? cITervcicruce daua te 
parti riui t'était proiionct^ pour U rco- 
oiou tin Coratal à Ja l-Vunoc , qu'un 
cri grtii^Vil ui: l.irda pas ii l'clever con- 
lre i'abbt! AiitTray; une denoncialion 
ajTJkDt ctc porti^e vn.uiilc contre Jaî, .^ 
rastembléo IrgitUlive , elle fui ren- 
voyée aux tribunaux oïdinutres; le 
ïurf d'uccua»Uou ordoniia sicisitût 
iarreDlatioii de l'abbt: que le peuple 
Viitiliiit innUrt? eu pircci. Traduit en 
jiiijement , l'ubbA Autlray , a la cbargc 
(iiu|uol aucuiio pièce DC put «îtrc pro- 
duite . piii.iqu'rn elfi't il n'en cxiUaît 
uuuuuQ , fut uimuimeiuent ticuuiU^ ; 
roaiii ta mort ti'cu avait pa» moui» ilé 
ré«oliic pAr cet exKrnblc Jourd^n , 
qui ('clail dunnë .'i lui-mi-nje Duir- 
riblc ïuriiutn itt- Cnujie-ute. Le* )uj;c» , 
informrâ des dispuMlions lio la mul- 
tilurlc, CKclu«îvemei!l tiir<;p aux fOg- 
gcAtions de rcJounlan. crurent JiToir 
tiuuvé un iiiuyeii de touttriJro Tabbé 
AulTiay il se* tutruri . eu le retenant en 
prison ; taa\t cette précoulion niiuic 
précipita » prrlc , en décidant lea ai- 
MUÎD* j iù porter aux prîaons, il don- 
ni>r la mort à tou» ceux qui 3' étaient 
rt-nfcroit», et ù pr<'i-ipiter leur» corpa . 
dont la plupart Otaicot ctiicurc animés 
d'un re«t« de vie , d.iut une profonde 
glaciàe. où il* ne lurdjîi-ut pusù ex- 
pirer . briiÛB par l'elfet de la cbutc 
uu ('touffi'x sotin let ciHlavrc» p»lpi* 
tans do leurs infûitundi eompagnotu. 
l/slibO AullVay fut compiii ilnn) ce 
massacre . •jui ne precùdn qnc de peu 
de uiuh r:c'uk..-iuaqueh il parut avoir 
servi do pi t'Iudc , tl (jui . il-uiii lo» pre- 
miers jeiir» île septembre 1794. iuun- 
dtircnt Parii et Vctiadlça de aang ir»n- 
cai«. 

ACGEAUI). fennicr-gOnûrul, et 
■ecrélaire dea coaiinandcuieiia de- le 



reine, fut kcob^ , dés Ici pi-emicn 
-noH de U r^voliitinn , cl'uvoir conçu 
1 1c projet d'eiilcvcr li; roi et de le con- 
Idnire II MeiK, avec sa tiiuille. Lo CO- 
^mitt ilc« l'CclicrcliM <lc l'^nruilil^c 
iconrlitiiDntti , clurj^e dtt ra|'poft tic 
I^RUiraflliirc, propi'su iVtnx conliprl'im- 
itruclîon nu cliiilrlct titi Paris. Ce tri- 
L'Iiiinal , pur ion jugitmeiit ilu 8 loara 
[,j7<)t , <]rcli>i-^a M. Atigrard di? tonte 

Kcuailioa cL le lit mcltrc en lilierl^. 
hXiOfiqor, Iroi* ntob nprm, le roi «t 
1 1.1 f.tmille rurenl tonte, pour te. rrndre 

h Ikloiilinèdi, II» efTorl ni>uv«"ti et ngn 
[inoini inutile, innii dont te\ miitc! pou- 
[Tuienl devenir bc.-tucoiip plus 'ri raves. M. 

Au^rard . <^ui )iiu(unil di- Iniilv lii cnn- 

fUiDce do lu reine , et dont lu nom ne 

M Iroiiviiit p» TDoini comprnmi» dim 
'Crtte cir<!4imtaiic<;. nti'd m- l'>iTait été 

rfntn c«liea i{iiî l'avaient pri'crdrâ ne 
' crul pM ptixlrnt de i'c.i[>o«.t uiix con- 

KTffttrricej d'une (tfcondc instruction 
• d'irniitellv, et ne rendit J< Brtixclit's , îni- 

■ méilialeaiect apriiavoif irté instruit de 
fJ'Brmln(iund<.'lufan]illi!r'ir'lc>i Varcii' 
|nrt.O Tut l!i([iir. miadar» Urnniiilciicc 

■ de* j>riiicr*ri pinpln^^p.ircttS.ilr.onj- 
'jtnsa ri piil>li:i le itmtiifi'tie pjr leiiuct 

ils prolfstjîent eonlrv |-i constitution. 

Depuis cette itpoqiic. II*!! ticgDciiiliom 

'•f«»l fiit placR nux mouvmens des 

é&i. H. Auf'rard a viVu d^na une 

titi <[nt toutcïor* n'a été qii'.ip- 

, c*r non «ctirili: pt^liliciito n'u 

ai cevié d'être lu inccae ju-([u'di ■ ^yfl. 

levant) <•! Itten iccirritli cil FrJltce , 

^■prct l<i t8 lii-umsirL* ( q novembre 

•TWïJ' '*!■ Au^f.jrd y ;i yjui , pen- 

■il»nl pirci de »\K Pti* , suu<i ]e ijourer- 

Iwtinrnt coiuubire ol impciial . d'une 

Vexûlcnc^ pawiMc et iinnorce. Il est 

Imort à ruris le 3o mars i8oSi et a 

llaisté dei Dinniiicritt du plui haut in- 

térit , »uf U'% intrigues dfi l<t conr 

^tlc 1771 à ■7;j 1 el les ^v^iicment ar- 

rïvr* RI France à la niccne lipoijuc. 

*-— Un antre .'^rr.evan . parent de a-luU 

ci et prffeidcnt de U chamliro d» vs- 

.caliotif dit p<4r1cmrnt de itordmtix , 

if ut rounJé, en mars i7t)u , ù la bams 

Ult> l'uMciublét; cotisliluuiili* , pour y 

Ircpândrc aux queAiotu qui dcvaiat 
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lui itUe adrn^ei retuLîvenunL ii on 
arr^i^ du cette cump*i;nîv ■ rendu la 
an (erricr pnW-dctit . et par lr<jiiel 
lef livubki <lei pryytineei , étaient al— 
tfibavt <ii; r itJi-rrlt tte l'tutfiabiie, 

AUtiEK ( Lr>iTt»-SiuOK ). lioinnM 
lie lettres, né a Furis le 3() dcci-inbre 
177s . fut i^mptovc pciidint U rcvolii. 
tinn an ministère de rintciir-ur. âû 
ît Irovailb jii*(|u'ei) i8ia. \ celte épo- 
que il donn.i u démÎMion pour »e li- 
ytf.t n desli'uvatix purement lïttcra ire», 
itt St pAriie de li cDtnini»iDn de rwnî-- 
venil« , ctiarK^^C do l'i-xamen fil de U 
eompoaïlion de» livri-s rlauifjurn. Vn 
i$ii{ , aprêi le rci^iblinemenlde l'on- 
cictiiie djRHutic . il fut «mplojfé de 
nouveau an ministère do l'inli^ricur. 
En ttfiS, il diiingei d'eiD|doi et fui' 
nnmtné oensiNir ru^al. Il uvhîI corn- 
pojc drins tm JL-uncHC (lueliiaca petileti 
comédies oui rnrent hi^^n ^ircuedlics' 
et l'un lît&il loin de penier alorji qu if 
fiiiirjiit par connacrer ta vi« na« p»- 
Tcs oreupaiions de I4 critique, ll<^ -I 
1j lnogr;)pliîc et de la polilîquc. 11 
dt'^uto d.iii> l;i n;irri<irc du Ih^.'ilre nai' 
)a pciile cnini'-die intilnltiei ÏMjnire 
de HftitU , qii'd aruîl c»iitpa«ve «veo 
nialiîro ; il ilonnii enduite AHeifnin 
i}diiii''piv cl J^T Houe — Uuuriiirt- PÎib 
avuil ■luMÎ IraTiiilIc îi cetti! demiiTc pî«-> 
c«, Uepnis le cammeaceincnt de 1 âo ( , 
•M, Augcr r-l.iil l'uadi-f rrdiictcnrt do 
/iT Vicade pfuù>s<iiiAii/iâe qui dans l« 
cuîle prit lo litr« oc ta Hi^-ite % il trn- 
T.iilla à celle fcnillu îusqu'en 180K. 
ScKopiaiuiu ûtaiviil pourtant oppoii^ca 
]t l'esprit de cet uiivraqe pliiluuiphiqu^ 
Sri «rticlcs y lout Bij-nra d'uAiU. Cr» 
lui qu'il ITl sur le discours dn c^nL- 
nal Maui'y , lor* de u ri'-ceplior^â l'tna- 
litut , fut tréa- i;u('ilt! et prudnuit beau* \ 
eoup de fi; nu al ion- U a Irar-iillé nufal 
au Mercurt- et au Joitnial de CUmpin-t 
duiu celte dernière fi'iulU' , ses ailield 
font signe* T ; ilsinnlrt'inarqiuihlct par 
celle piir«lé de ttj\e et île principes en 
lilteiatiirc . ^uc les lédacteun du 
Journal d^s tl^baU l'elTorçaicnl 1(0! 
faire revivre . ii)>rca nn% Iraiildv* r^- < 
volutionnaîrcï. En 1616 , M. Augcr lijt ' 
à l'iniLitut CUt/Bv dt Ocileau qur-fQti| 
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couronni; et qu'on lit loujot»* avec 
p|»iùr. Lu public le goitU l>»ucaup 
tian* u BouvCBUlv. 1) c(l )'«<liteur ilc 
i)luû«urs uu*ragcii qu'il » fuit pré- 
céder (le Notic» (iDî sonl d'u^cellL'iiti 
norceaux <lv critii{ii(;. On u de H. 
Au^et un AV.iÇc tti: f. Com^ï/fc.iiB- 
priui<! en i8ui). Cet vloge uvait oliUiiu 
un ac'ceuïl uu concouridc ]« dcuiièmo 
claue do l'initittil. En iSii . il lit 
jiarAÎtrc : Ma brochtirv , oit riiftoatc 
iiux lieux liruehuixt Je M'*' de GettUs ; 
e\ Rpuliiit une qu^irollu litU'iairc avec 
cette djma,iii'nccB>ii)ndi;l'i;nlrepriM! 
>lfi \» Hiograplùt uaifàneUe t cette 
«jaeielle procura ■« JoutîuxIiU l'Em- 
pirv plusîi^uis ai-ticlei Irùa-piquans et 
qui omuièrcnl Lvïucoup le public. 
(i'esl M. Aag«r <jui rédigea le dîtcours 
prcliminairc de la Biographie imjVs/*> 
i«U» ; lec «rlicIcH qu'il » foumiit k cet 
ouvragciAnl tr»-citiméi. Au moii de 
juÎD i8i4 > il CUM de travniller au 
Janrttat ilea Débat» pour t'allacItCf • 
en qualité ileréducicur priucipol , au 
JoM-fial f'éiiériU lie {''l'uiice , ijuc Vfl- 
itait de loudcr son ami M. tcuiliant 
(Voy-, ce oum). Ccllu ■("'■-'Uo «lui eu 
gnmdiï purtin m-* tacci-» *ux article» 
politiquci (lU'il y insûra. Lursqtic Ba< 
Dupjrle reviul de l'ile d'Elbe , M. Au- 
^cr 110 cetsa d'ecrirA dans ce juurnal 
avec beuucuup de couiAge ; «oui fut- 
il arri'lL' le 17 ioiu i8t:t, et détenu ii 
la prcfccluro «0 police penJant trois 
jouni, :)pTCs Iciqiids il fut mi* en li- 
licrlë. Au «cconii n-tnur dit* Itqurlioni 
M. Auger i-tii;ul uticpcniiori du roïct 
lut notninciiieiubro de l'aciidciiiiei'rati- 
çiàtc . In 1 1 avril 1S16. 

AUGEKIùlU ( PunnB-FuBÇoM- 
CuAm.!:* ) , duc de Cu«li);lIone, tnarc';- 
chai et pair de France . etc. . l'un de* 
phu intr«^-pide» gn-naiiier* de r.irnii-u 
tiançaitc. ne à Pari.i, le ii novembre 
>7i>7. uedutrîeu iilaiuiKaiice,dur<.'- 
clnt qui euviraïuia an vie. et tenait le 
)uur d'honnc'itd march.inds de liuita 
(lu fiubuurg ïJ.tiiiL-M''>rGCs^U. Uoo 
l'fduc^tiDti en li lire ment né^UgéA ne lui 
laiunit pas le ciioîx dv la carniVc 
qu'il (levait parcourir ; celle des ar- 
mei «'ouvrait aeulc duvaat lui ; il 
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Icrobratu , par |;o('it |MVJ(|u'«ulanl 
que par uûccfsiié. Il fc'entrascu d'aburd 
dans (c( carabinier* ilir Franco ; paa»a 
GtiBoite au service de N^ple* i y «crrit 
commv toldat jusqu'eu 1 7S7 , et rentra 
lian* >a patrie lortquu lou» Ica Fiu(u;ai!i 
revureRt, aprft le> evéui-mcns du to 
aoiil 171)3 1 l'ordre d« quitter Ica ét^t* 
lie [Vaplr*.Aagcrcju entra dans les pr»- 
mièrc» levée* de volonl-'ircc qui a'or- 
Ranix'rent mus le c.moa du a •cplem- 
bro , li}ri()ue piwieurt fronliere* àe U 
t'rancQ étaient dé)4 cnruliien , «l qae 
l'cancini ùl^it it moim do 5a licucii de 
Pirit. Se* fuccL-s furent ai rapide* cl si 
brilUuii qui; déi, >7<^> il commaniUit 
dvjù une brigadeà l'ai-niâe de» Py réuéet* 
Oricnlahi. il y donitiut joumellemeut 
(les preuve* d'une grande v.(lcur ) iimia 
ce fut le Ju Qorcul tin a (ijl mai I7^)< 
à l'aU'aîrc de FiRuièrca , qu'il ne diilin- 
suii d'une maniiirc pini briibntc. Haut 
le uièmemoiidc riinnce»uivaDt«>>l eut 
uac çrdnde piiil »u gain du la liataillu 
brriîu aux Eïpa^noU iiur les bord» du 
l» Fluviu, IMuiiiiué KL-iiêral dediviuoa. 
Augereau vcnitit de pnsicr à l'uroiée 
il'lLiliiî Ivnquc le gvncrul BunapartM » 
auquel le directoire avait remit ta co«n- 
maiidcBiuiit du celle armée, le 4 *^'^ 
tÔKau 4 (33 i'éviicr 179G ), yarritu ; 
ce (ut août lc< uiiirc» de ce géoétal « 
qu*âi la luiLti d'une inarcbc furotic de 
deux iuuri , Aoçcrifau *e reiiiiit mailr* , 
le 21 genuinnl jn ^(tn avril 1796)1 dei 
i;arK<:« de EVIilliinino ; qu'il tv rcuntlaïUL 
Bcn^rniix M'^»nard et Jaulicrl, duma 
l'ennemi de» puiitiuus envirunnonte» , 
cuvclctp))» lj dîtitiuii eonmiamlëv par 
le g(^né^;)l autiicliicn Provtra . et rté- 
cidu aiin^t U vidoîru en faveur do l'ar- 
uicc l'rnnçaijc. La uâ du nii''nte mon 
( ij avril) ( il occupu le* reilDUica de 
Uunb'iiiiiD, ficilita, pjr cette m vkvu- 
vrv. 1.1 jonction de l'âroiccavcc lu gi~ 
niti-nl Serrurier, et contribua nus rrf- 
«ullats ïaipiirkans de» combatide Deit'' 
et de ,St'Je.^n, Ayant . dès le letKle- 
main, abandonnû cette poùlioii , A 
alLaqun et emporta de vive loroc le 
Ciunp de Cevu , uccupi: par les Pi(;Rioiv- 
tjîs. U l'emparu li'Alba , le j flprcal 
(■jGavrU), entra à Cusal I le iftUoie'al 
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( y Mai } . et «« prdctpiUi , à la t^te <let 
batnîUtinii mlliimiii^( par ion exemple , 
utr II* [lont tic l.oilî, on ayant i1ui)uel 
cuitc-mi t'vUU relnndié. et <lont il 
Hcailitit 11* pikUdge par l'arlttlcric' U 
1 norauieutc cl la plui formitlaLlu. 
r(-trinclicn>L-ii> , le j'oiil , le» trou- 
I, tout fut force. A la suilc <le cet 
■■!■□*« aVHnUgic , il paua \k Pu , ««lit 
inea,i>i!orga-Korl(!,prfj(]ueaoui 
rauri ilij MjiitAne. le aS pr<irial 

■ juin ); il citlri lUn* ll(ilQ)tnr , Iroit 
>uriitpi*t^, et fit prisonnier, da(u cfille 
illi: , /(>'•; KuUUt* île Iruupei ponliiî- 
ik-t, l'iHat-major <]c i-«tl« ■trin£« , et 

carilîwt-lvgut lui-ntOoM. L« lûbi- 
ini ilir l.itfo l'i'lint xonicvû conirc 
vs Fr.3nçaUi en mcatiilor { juillot ], 
kagcrc4U murctia tur le» rebelles, le« 
tduiait.ct livra leur vilIcÀ uu pillafce 
le trois Itcurct. Le gént-rjl M;isséna te 
Irouviiil, vers le uilii-u de (licrniHlor 
■n 4 (pfcnicrs (ours d'août ■ 'fjG)^ émt 
■nu (itn^liun diUïcile, et c|ui uiùiue n'e- 
pA» Mut danger ; Au;;ereau CAotri- 
efficacement il le (lé^.i(;cr. en re- 
[trrnsnl »a position au cetili*.- île 1 ,ir- 
ice; tnni* ce Tut snriout pgr Ir.s com- 
■U opiniitrct qu'il toutiiit m'u irilo'- 
valle*, pcniljiit plutieurs jours, cimlrn 
fs troapci fort aupbcieurej »ui sien- 
rt, «t p>i' la prifC ilu villai^q <lr Ga«- 
one, à l'intUnl mônic où llno-ipitrle, 
r^nirurtnteilaax Iv jiIim Ki'^nd tlon- 
ger.a'cD <tail uriiipieiiicut letuîï .■ Au- 
gsrvjii i]d soin rie ton Eilut, (|ucco 
I gÉneritl s'est t'I.ibli , unit immorletln 
fsiamméf parmi ti-a militiir^* Idmoins 
ce bp<u fiiit d'uiines et iligno« <la 
r^pprrcieF. AïKiî Donap^irte, drrenu 
rmpn'cur , n'i-t-il pM crit pouvoir 
lui (loiiner nu plu« noble lémoii^iiagc 
Je 11 rcconiMijiince natiuiiitle , que 
! lai 'caDtercr le nom d'une b«- 

■ llct au luci:'*) (la Ltijiiclle aisit «le 
Uaclir le i^ilut «la l'Arfuce fr:iiir3ii(i et 

l'iKHtneur ite tes nrnu». Le p;iiku!;e Oa 
lige, i.-flVc(u<: le 8 rriictiiiur tuiy.iiil 
l^aoïil), l'cnitéra tU^failc tic l'etuicnii, 
roté^r^ pnr l'.irlillcrie do b tvur dn 
c.xinello.fl la liritlanle victoire ren- 
jriée â Rovûr^do, un le* IroupoK eti- 
■îe», cbiitKci de louCc* leur* pOH- 
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lionitB'étaîent «nfm viie* conlmint^i 
d'accrplcr la bjtjillr, furent ia suite 
ilei viclotfci de l^nailu «t de Caili- 
tltioDc. Augereoii, daus l« deurlu d« 
tenir en trcliec un cor)u «iili'wbicii 
pom^ à bnusno . portil de Vi'-rouf; le iS 
fiuelidtir ;in j j .) )(!))tcniljrc Ijijti ), 
pour mircher lur Tiite <lroito dt- l'ar- 
mée; il arrivait à peine à llorgo di Valdi 
Suguin, le ïAfr»clidnr(G*«plembre}, 
que le général Lonusac . qui commin- 
dnit ion iivant-!;arde. h lendilmuîtru 
du iilUge de PrimoUno. et qua lui* 
niûntu occupa Iv fort Cuvelo. T«ndi* 
ipie , piir de* mouvenieiia combiitct , 
MaHCun, parti de Vîcence , l'uvaDcntl 
lur VilU-Nnfa , Augercnu , nui i^ïiiit 
sorti deP^douc le 3^ frtietidorfinu-p- 
tcmbre), pr estait au niurelte tut Porlu- 
Ifegnjino , de sorte igue, crrne par un 
coips de !ioou boinmct d'inr^tileric cl 
de 1 5oo eUcvau;^ , le |;L-acral Wurnwer 
ne ï« cauTQ doni Mantoue qu'avec (Ici 
peines infinies . et en ne ccstaiit de cù- 
toyer l'Adij^e. Porlo-Leçnago , investi 
le 3$ rrucUilor (i i sitplembrt;] , ouvrit . 
le nifrme joue , «es porlu* » Aiigerean , 
qui y trouva as pi<:cc* de c«non. Htâ 
upiJralîous coïncidant nvcc celle* d« 
{{L-néral Sahugnrl , il ii'appmclia , du 

filtueiiptui, de Maotoue ; s'empiira, 
e a^ rniclidor (i5 lonlembre), du Tnrt 
$t-(r(-ar^, et se rendit austilul maître 
de la Fitfiirita , uom dunni: ii lu t^Lv du 
poiil . fj» ennemis , aprra uvuir pasa^ \* 
Brenla àBaisano, paraïutirnl vouloir 
se porter inr le pont de )» Li*cr> ; in- 
forin<tdeceroon*emenl.le 17 tiruiuairc 
an 5(7 novembre i;!)^»), Aucercsu n« 
perdit p.it un momeitt . réunît tes trou-' 

fiGS, coiinit au point mcnaei! ^ se mit k 
eur poursuite petid^ml quatre lieuen , 
et le* repoussa |tU4pie smis les murfl dc 
Uuaano. On fait par quel Irait, de b 
pitu rare intrépidité , Auqeieau vnyiHili 
il ta jnurnéi; d'Àrcolc. le» troupes «ibrnn- 
le« , îi l'aspect de la formidable arlil- 
Irric cjuî di-renddit le pont et le ma* 
vruit (il! morla, à eli.iqiie elTorl nuii' 
venu tenté pour en «(Tcetuer le psw4;;c. 
s'empara d'un drapeau , et s'élança ^tir 
le pont en raj;itant. A ce irKÎl 
louU b^sitalion cène; les soMids nV 
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icnt; le {MB (le cliargc est Imttn; 
riNirméc luït le grniEral. et, h Wnveti 
le fca le pliii terrible i »rinvc i Tsmlie 
, nin^mi!!'- ilit [loiit. lue on lucl en fiiïlo 
le* ononnicrii . innpurto le.i biiLtvrivi 
qni Itrent ciii-'circ à Ixiut [torl^iiit , cl 
t'vmpvre de tout tB({)tp eontcnait un 
~can)p i-ctrincW , ijue IVnni^iui -ivaït 
JMg^ iiiexpi(;;n,il:le. Une Mch** adiila- 
liiHt ;i prt-trnrtii lnn[;-tcmp» r^ire lion- 
ne iir de cr fiiil il'armc» îi Knniiprirlp, 
dniis uno çrivnrc qiti a è\é espojée . 
prniUnL [ilii-ieur* nnii^es, aux yeiii«1iT 
lout P,>ris. La ploirc rnililntrc de Bijnn- 
pai-te einit atm-r bclli;, aprên ia ton- 
[■qii^lede l'ILalit-, pour cjuC le BÎlerL-C 
• qu'il n gnrile sur cctic circonstmice , 
ait ilii parnîlre hii miiins liien (■Iniiçc ; 
mnw l'ipparence ro/^mr rt'iine lelle i-i- 
l^raJilé lui ttuit imporLune ! Quoi (jii'il 
tnaail, leftmpcnii avec If quel Auge- 
iTt») avait ;;a;!ni! l.i bnlnîHe d'Arcole, 
levint lu ptoprïflc' <lu viiinijuenr ; un 
d<feret ilo curps-logiîliilir le lui décerna 
^ In ttéanLc du G pluriisc on 5 ( 'jj pn- 
' *riCT ir(}-), cl Itr RiinTrrncnieiit l'en in»* 
Irtiisit iKiiBÎiâl. Chargé, par le p<!nèi-al 
•■«nclKrf, (l'oirrir au liirccr.oire emîcotif 
fci dr-ipprtux pli» sur les Aulricliieus , 
F daiif ht hiXniWf^s qui nvaieitt pf^céile 
'In prise ili^ M .111 1 unir, Auj^eruaii te ren« 
.tfit à Pari». Lt fol admia. rfans une 
séiinct (olennrllR , qui ctit licu.lc 10 
^Tenlôse nn h (18 Cvrier i;g;), à le» 
[S>(r«iniiei- lui-io^t;. C'eslîi eeit<; èpo- 
^Hue qii'AiiC'Ccili ccita de (cniîr eii Itïr- 
pEe, Retenu à Pnris , nus approchM Je» 
rands «^vûiinneni qui s'nnnonraienf , 
dircrioirrr sentit fombiim la prcSMiec 
F'el le dévouement tic ce ç6a(-):i\ piur- 
. trient /'tre nlile* ii len projciï, dan« 
un moment «n rexirtenee Hc In ri'pi»- 
n>liijtie p;trjits.iit liLUitemeDl ineiiMc'e 
j»ar un parti puitsnnr. et lorn^ucdcs ;•(■■ 
*Dérn»\, dont In l'CD'imniéc n'était pai 
' etfaCi-p de (nui In nmivi'tirr» , «r pro- 
''damaient \n rheft de ee parti. Co fnl 
Me ::ta therinicliar suivant (<} aoAt i^!)^), 
rftu*.^ii";ec*nu lut iiommc conini;ii>dint 
fm la I j»"^ diviiiun inililair« ( Pnris ). 
hV«-lots > tout ciiticournt .'1 pr*T):>rer 
les 4t£nenium qui se diîrclnppéi'ent In 
iS du mois Kiiivanl ( ^ topIciubl'C } H 
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ni terlatn que le dircetorre avait long- 
temps \elé les ytux, sur le général 
llocttc pour raccotnpliuirinent de m;< 
projets , mail relui -eî , livre h une 
hiiute (iml)ition , ne pouvait eonvenir 
i dca liointTicj (pii n'avaient beiioin fjiie 
d'un indrumeiit ; ami particulier de 
fiarr.i*, et dc|)ntitnir(! de trs socrelt Jt 
cette <?porjtie , Koclie eût peul-4t|re »<i- 
rnnde quelque trmp* les projets de ce- 
directeur, m^it il nr lc«eiU p.i^ tcroadfs 
long-lamp» , et n'etlt bjcnl<'>t agi que 
pwitr îoti ptnpre compte. B*rr»* ne 
latrin pa« à le «entîr, et ne s'oppoia 
que ratbteiiienl 3 ce qu'il fût «crirté 
pnroe^ collr-i^nes, eonire Irsqiieb aon 
ndroilf iioliiinue parut cept^^idant le 
drï'endre. Toult^foi* Au|;rreau nVlait 

EDS Iui-ii|4>iiie son» ambttinn ; inab , 
caiicoiip moins politique que guer- 
rier, il i^Init liL'aiieniip pliin réelle rie 
le litriser. Tout le temps que <lura son 
eomraandcmeiit , l'ordre le plin par- 
f:iit fut mainlenu dans Pjrii ; cntin . 
lorsque l'inManl «t'^gir fut arriT^ {i* 
en cela , il est vrai Ji- dire que tr dim- 
tciirc va Ut qtin prC-venir aa propre 
ruine, nt (in dtMdir'rnit , h la com> 
mÎMion des inspeetciir» i!c U salle , 
pourveurr l'iillHqiier lu'-niV-n>u ) > A<*> 
j^eri^au rnitrelja u la trie des tratipes . ap- 
porta au quarliLT-çiïocral du l'amibe 
de l'inlifrieiir , péiu'lra d»nic I« salle de- 
là CArafrtiitirïn , ait il trouva Ii-i Litapei:- 
leurs nstembU'r, et lit arrêter ri noo- 
duîrc au Temple l'ichcGru . Villol e| 
]t>me1, enmtnntKluntU^ardediieDr)». 
Iei'i»lalir, avee les autm raetulireo tic 
celte commtEsian. 11 n'est pas doulcmt 
qu'il II suite de cet ûr^iiemiTil , lefé- 
ui-t'iil Angcrt*;»! n'^it eu Tripitir d't'iri' 
nomme' minnlire du direeloire; il ne, 
l'ett p.ii inuÎM qu'on ne l'ail flM'è dr 
rettc ft»uraiiee;tt se vit m^mc pineê 
sur la liïtc des cnndidnli ; mai* la poil*' 
tique du din-ctoin^ ne pouvait ('«ecrun- 
modcr d'un tel chois . et ceux qui xauiy- 
qwfreni si souvent do prévoyance, en' 
riirenl aswt nlors pour ne pas le dia>i- 
miiler qu'il btuil de leur (luvtiiiéc d'éln- 
renverM-'H , un jour, par la furcc laili- 
taire , et qtic ce n'ctntt pas à eux d'«a 
aCciflMcr le ntonjenl. Auijrreo»!, trom- 
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i ^illt de U KK^ir mAtiirrc dont 

Mil :.i_ iildifidrei II vcbtn. Cl tievint 

spcct. La iuij(t <lu ijûucrjl llodie, 

^rivce lur ce» cnlrcrxilcs, et (]u*on a 

titiotirg cotMiJcrt'u turavan unu <1l-i 

lîlc»(!c la luine p«riouticll>! que lui 

Sbrtiiit Sïli^rrr. olors minblrc du la 

jcrre, ut dcpuit gén^rjl de l'aiiaco 

'Italie, pcmlunt .H-s deWti-cs. £aci- 

M «u iltrccloirc les moyeux il vloi(;n«r 

iugcrtnu ; on lui remit le comiu.niilc- 

tut de lurmcc de Ubin-ct-MoicUo 

de Stial>rC'el-MeUM;, «jue lu mort 

Morlii; vcDJÎt de liiiiscr anu» chef. 

iiiclquei nccuutioDfi, qui sont Iqu- 

tftir» laltc» Mil» prcuvci, *'i-Ic¥cret)l 

)ot9 contre lui; on prt^lendit que. 

j)j;ri; ta |>aÎK, il fongcuit À taule- 

cr )j SoualiC , et qii il s'était rendu 

[itwtiiiiocut il'uit paiti qvii vouUît 

niiijitonirllrc Uotiell et Ùoii»|>AtLe , 

DOA corrcspotidniicc tembLLIc à 

elle qui av'ït été trouvée d.nii le 

>iirt<>rt:iiillc de ilT.iitrji!;ii» ; la vcritc 

|l qu'Aiiger«ïu , oD'ctiaû et >' l^i têlo 

l'uiiv armée ■ îiMpif-iit <lc vifa xiiup- 

is , et (tHFaÎMait trop redaut.iLIi! na 

lirvclvirv. Sout le piùlextc d'uiie ex.- 

^éililion dirigée contre \ù l'ortugal , on 

ppela Aujjercuu au comniniidement de 

10"' divUion inilit;<irc ( P<;r[)igiian J, 

Dii itcTiiil, di.t.iit-on , a'orgaiiiier l'ex.- 

FrËditioii projetée. La cocniuanileiDODt 

!V\ iiruK'cs de Sambrc-ct-McutC et tic 

TiIiii-ct'Mosellel'utdaiii; rviuîseii d'nu> 

Itn nuJiti , et Augcrc:>u prit cuiikû ilu 

■'irtctoire , en le vcmerciant do h dou- 

':!li' jirenvo du confiancu qu'il rccii- 

'«l ik lui. riepulc . en Van ; ( i -qq ) , 

"I coueil des cin([-cciit3 . par te dé' 

HtcioGiil de la il:iiitc- Oiironnc , il 

•mpta le» foncliom lrgi«lnlivc*, fut 

''-I Kcrfliùrv du conseil , le a iiiMii- 

''" 'H 7 (ao juin iTijy ). et eantribiu 

' - c^clu^c du iliicclaîre ccu& des 

'ii^rCK q>ii y avaient occiipû uiu: 

r'tcc qu'il nv.iit cm lui vtrc ttcjttiat'r. 

" lie ce^uit d'inTÎier se* colK-guc» i 

Itmao , et cepcnilunt it â^piij'a ilc 

':•» lej nioynis In piup^Mliuii faite, 

Mr le geni'ril Juiirdjii , de (ivoclamci- 

[u|r)c en danj^er. Lorsque l'on tin- 

DBIja U d^missioa du gcn^rnl Ber- 
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Dad«t« <la ministère de la "iiene, et 
que celle drmiwion ctit H6 préienléi: 
cviDiue le prélude d'un euupd'ttut, Aii- 
)-cr«^au rjppcljiju'il uv;iit.Dlj lnijëu^ral 
du \% frticl'ulvr , et dcclur;! que ta lËlv 
tombiTsil vivant qu'on parlât, atteinte 
i \a ti^rrte de los caIIù^uoi. (Jue)>jiie> 
ntctinlelligenccf l'cleférent, 4 cellQ 
épdqui^ , citlre Augrreau et lia n «parte , 
mai» elles durùreut peu. Lorsque , 
lu 18 bruinjîrc au niatiii, Au^erenu , 
qui n'était point tUiu lu eonltdcnee (le 
cvtle jguriitJe , ni de celle qui deruit la 
Kuivre , apprit que Jlunaparte claït >ux 
Tuilciios et qu'ily tlonhkit de* ordres, 
il fut l'jr trouver . lui oITrit w« wr- 
itccs et lui dit : *. Eh quoi, général, 
vous faites quelque cliose pour la pa- 
trie, et vaitin'itppclc' uM Augereauf » 
Celte JécljT4tiun ûliit au retlc pluM 
publique que liiicére; Ici érétieomu 
qui dcraionC K pasHr le lendcronin Ji 
bl.-C'oud n'et^ivut plui un mjrvli-re, 
et il e»t liord de doute que s'il y -ivail 
eu quelqu'iii certitude dam i'ifoue de 
Ij journée du it), Aii|;rreau cl Jour- 
dnn le «erniont liniitentcnt prononcés 
contre le* projets de Bunuparle, doBt 
l'^mLiilio» te lunnlraiL di%Af>ti à dé- 
coNvert. Augcresu ne se trouva point 
» 1j si'jnce An 19 , ail n de n'être pa> 
oblige do prêter le senwnt de Adëlitu 
à la eouftiliilîgn ; il refn&a de »'utU- 
chci' ù l'un ou j l'adiré pxrti quarul, 
ilniu la matinée qui précéda U réu- 
nion des couM'it», la {jroposilion lui 
en fut faite. Envoyé par le premier 
rnntul Bonaparte , -'l la lin de niv&tc 
i>n S. {janvier iRno ) . pour comman- 
der l'armée ilf. Hnllunde , il arriva à 
Li lîjj-c le G pluvi^itftnivMit [ad jnn- 
vict J . et le^-ut du directoire biilnvc 
le cunimiindviDenl des fureu* de cette 
nTpublii-juc puur k campaj;iic qui ^IbiL 
t'uuvrir. et m;irctia en ell'et «ur le B^b- 
Kbiii , * 1.-1 tclc di't <Ii ux aruiKif* ri;u- 
nies , pour seconder li^ iqH^rationi Ha 
i;en^ral Alrjrcuu qui cliercluit ji utU- 
ict le gênerai tiiiirtcliien KalLreulti m 
une dT.>ire giinér^le. Augereau , qui 
nvail dvjiassi-' Fi'iuicturt , combina ke* 
mouvement avce un tel à-propM cl une 
tvlle tag«Mo, qu'apriv ptuMCvrt en- 
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i;a|;emnu Joiit Im * tut l'Ié 

Vafiéi.iniin*|ii1lou<friiii-oi<l:.iL-nl a*e<: 

%e vurfeDl BMct (Art |Mi;ir eii|;>igi-r uttc 
tlir^irr import-ililc , n'iaporla , >l Hii- 
fteniititl'*" t «"-l'It" TÎeluire »i hrill'nlr 
t4 li tlcciiîvc 1)111 (\\n le xirt di! l'il- 
icm< ■'••■ "■"■■rm rn iliil«vic, Aii];fTi>>ti 
ii'^ ic peu de tenip* . crtUi . 

en V JL, . , :: ail lo. wii comniai»- 
deiB«nl au nvn^ral Victor , rcOIr^ 
en rraiicfl, n'5 fui pttinC ei»plo;<! , et 
paiM dtax nnn^i ifam Ix lirllc Irrro 
de la IloitMire ([u"il venatt d'uri^ui-rir. 
Iior»'|ii'»[irr:s |j ru(iture du Iroilê d'A- 
raieii* , lionaparit! ra«n*ç.t Je Porliiffjl 
d'une invn^iofl, il *« rapprit il'Aitçc- 
rt>aii , et loi conDa reltn ri,|i<!ililtijii , 

'i|>ii ne ic l'^ulUd pal pitii i]ue celle du 
tix^oio gcnie b Utiuvlle il av^iil ciè iJti'ji 
iUbIiiw'. a >nn retour ii I'htii, Aiige- 

' reNu tut t'feré i In dignilé d« tniréclial 
de l'empire , le 19 axai t(to4 . et nimimé 
thff lie h -1^' caharUi de lu li'f;inn 
dliriniieur pentlatiL In tnt'mu anntc. Le 
■ *' février de l'-inin'c tuirant'', il fut 
|irii(nii au ran; i)(> grand-iiigle de 
crt ixdre: «n juillet de la iii<''mc an- 
fie* , Il Tut décarê de l'onlre de 
Chirfn Jll par I« roi d'Espaunc j 
enRii , h la tiiito dn cet pi'oriiulioni . 
In ninn^ch^l Augeremifut cirlî duc de 
r.tUii-lione. Il prit , L>îeutùt après , le 
cntnrnindeiticni de l'iiTinrc rip(:dilîoii- 
tiKÎrc f|iii *c ri(uni«tsit ii Bml. La ilci- 
tiiUttoii do ee« rurcc* nytal ^.li eh.in- 
^l'i) , te duc de r^iliglione r«{ul l'or- 
dre di» \r» conduire en Allomngne, oi\ 
rtle> t'ormi'reiit «m d>;< enrpi de U gr>(n- 
ile armée II p»s>a le Rhin ,i ][iiiiîn(;ue . 
iill!i(|U.i et b.illit , aur In rive uiiriilala 
du lac de Confiance, le corpi du gé- 
néral aulricliicn WolThLcIit, et l'em- 
pire di* Lind:iu et de Ilrr;;t-!iti. Ay-int 
ninfti <onlriliut! à li plupart d'i iilT'irca 
qui amenèrent h paix Je IVcdioiirg , il 
»e replia aur Li Franconie , n'iîtalilit ô 
frantforl et l'empara «lu tcrrituire de 
WVmlnr. I1ftil,lnr» du coiironncment 
de l'einpcreui-. pf(:ien1e nu p;ipe ;i Fon- 

'lainebliriii. Il prt-Mda lo eolli-ge #ler- 
tttral (lu Loiret, m (juntitti de ftraud- 
nfîtcicrdc l'eiupirc, iLcomiuaDda « eu 



AUG 

180G , à Ha» . nU cartM tfiii caniribai 
ptdnnmiDrnt nu v ' \t \t 

)n[irui.'D , i^l arec i< .lin. 

le iij OCtol>re d<' i" im >■)•: jiui -r J-JM- 

plnye peu vpn'ii ilina |ii gtiem llr 
ItuMie , le dur di; Ca'l- ■'■■■- -t im 
elieval tue •otm lui m\ r <h>- 

Ijrmim. et couittt (1-1 (<i ,, ,;,.,,,, liiD- 
gert a la li.il^i le d'HvIuu , an miliri 
du d^Turdrc liorril-li- -iéÎ 
le corps iiu'it Cul. 
U cacuti Je la pu 

rproitva. Iai itiir ilo < r-iwl 

en elTet (réa-malaile e: ' 1 w« 

ftèvre Knknlc . » TéponDc où cftlelv- 
tuille fut duno^e , vt roii ne laorail 
douter (]nc b «itution dauloareuN . 
dsnt tiiipKlIu il te Immiil nlorr, At» 
nii climat clacé. < tr. 

»u luilivu du feu I lu». 

n'ait tîugidic'i'niL-iiL uli.iiLU ItfiTEX 
ordinaire de ton arae, et aur a •'<'- 
veloppenienl de le» laleni iaiRl>n<* 
Il en a r.iil loovcot l'aTeu : rt la vtwa- 
m^nend-tail trop bieu 1'' -■■ '\» 

cet sveii ait coùti^ <jiii' -. -M 

amnur- propre. Napidi JV 

e'etiiit dêiûreaidi '■* iihp -p 

uu «roUierTolion iju'd • ■ *■ 

ployer la vieille ci pt> 1^- 

tImI, «outre Irqnrl il ai-,,, ! LiU- 

meiir In ptnj ÎDJuiitc, et ij u tl temi>]Fi 
ei) Frauce pour v M>i;;nLr uwt. Unenre 

3 d'il veii.iit de rec<:voir. Le ilitc, |>CI- 
antraclion, rxpoti';tu ft^ulepluxoci"' 
lri«r, ■'él^it fuit allaclirr '.< 
Val lur lequel il ne pouvait ^i 
Ilfut vli;ir|;ren i^MQ, du kirg* •l«! 
ne , dont une eapilulalion lo ren^ 
tr« le it octobre luivaal. Apïft] 
L^pruuvê dci rcvcr* . il m letitj, 
t6in, iitr DarcctoDUt rt etSila 
aprdlceommiipidciiicnl.iunuréi^l 
■le Tarent): ( Macdonuld ). Lt 
marc 1S13 , Bonapurlc cul r/Milil| 
|>orter li guei re en ItiiMie , il (lui 
due de C«ilîglicinc le romnun^ii 
II'"* corps lie la çntndc mmie, 

3 net lin dirii;i.-jîl k-a ri^nicntf 
c Fr.incc; ce corps t'iatl Uulli 
a Brrliii. Lapprcuion i|uc Doi 
fjituil pcarri dejiiiii 1oii|:4ni> 
l'AHcuûgue I etiûldcveuucii ia>i 



A Vu 

le, et l'opolr de rnirrmrlilupmpnt 
iaail (i Un tel (inint toux li-i cou- 
L-f , t]iiL* le (lue (1c Caïlif^lionc . *l- 
Itii^ tbm sa maiian par l.i prCKC|tit: 
Nfit^ ili^ '■ popubtioii de Iti-Hiii . 
lit d»rn U riLccasilé d'cmplovcr Tiir- 
trii? à ïft diifunsc . cl ne parvinl q'i'u- 
l> n1ii« granile dtllicullaï Ji rct;iti!ir 
lire Amu vnti villi: (jui cninpbil 
M dclivrunre prochuine , et qui 
^«oyiU au mcrnent (('(flft.- secourue 
Aet force» Iri^-siip^riemet k ecllei 
roppriiiiiirr[it. A(uii-lûL apii-i que 
«pcnjiir NiipoWon fut arrivû m 
Bfll»y"T I le d'ii: <lc Ciuliglinnc fut 
aé en Brril iSO. gou verni- (jp-ctî- 
tdl dn t;ran>)i-duch(.'i de FriDCftirt 
-de Wurltltouri;; il rL-iid4 long- 
I temps <)^t<> ct« deux vi]1f« et Hl ct'l^- 
. iirtr . dant U dcmii-fi* , la f^le de Na- 
Ajr*nt reçu l'ordre de rejoindre 
ée, au Rtomenl oi'i une mila tic 
littna provorjurf» pnr U ptin cou- 
lilc Hmliilinn . forçaient l'enipcreur ît 
ilour de lui le^ Rciii^rjux Im 
iii:f , te duc «elMtiil'ob^ir!! 
<^ui 1 1 .lit encore un uppcl <Id h pa- 
, et %r trouva , le iS octobre, \ la 
lîlle de T.i'ipxig : il jr dt'f«i)dit un 
I pcnduiiliirio journée enliireconlie 
riircctînflninifoltop^rieurpfl, ctbelit 
relriîle qm; luriija»- toulc (k-feiise fut 
K'"'"" inipoiiibli:. Rentre' en France, 
I siiiie de tnni d'<!Ti!ncmei« funeilei 
a*ét"<eiit qite Iç prélude dr plut 
inili lUAlhciirn, le duc de C^Ui^lionc 
DfMnnie eommaudjul en ubi-f det 
et ^■■* diti><îf>i)i iiiililaîrcs . el te 
«rllt tur-le-cluirup h Lyon, dans leg 
lier* itiui's de pnvii-r iRi)' Quoî- 
prt-vit , df a f e RtAmcnl . r inuc pro- 
laÎDC de* afTaire* et ^e , dcpuii long- 
uni , il pill. à «e pljindre dp» pro- 
Me* de Botuparle, il y organisa lonn 
moyen* 'le il<5fcn»c qut- le» cîrcont- 
permtreot , et puMiu . le 32 du 
ne moU . uue pruchautioa tr6i- 
piiur TJiiimrr l'eiprit pu- 
^enihitt aprii avoir arriilr peii- 
lipip tr-inp» , l.i ni.irche du uviif- 
rn'tule d<^ Duhiia . instruit d'uillciirt 
ee ipii *v piiiï.iil h Paris, le duc 
' C«(tigtiun« . reconnainant que toute 

1 
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rMitAiiee^tait dev^nu^^fAtcmcnt inu- 
tile el iiupoMÎMe, le d»t'Ia a In cei- 
»er et entra en rapitulitioii; il te rr- 
lira en nu!tue tcmpt lur Valence el y 
|iubtia uni! procl^irnaliou nur laquelle 
il imlruiMit le» Imliilam iie ton cooi- 
nianJcmcm . « que le sénat arail pro- 
noniri?' la d^clidïnce de llonapaile el 
de sa rnce; que lea Bourtinns remou- 
laienl sur le IrAue; que U-a tionncgr* 
de rarroéc et le prîn de tes «ervice* 
lui ciaient nuuréi, el que le roi ae fe- 
rait un (lefoii* de récumpemer lotit 
ec qui avait élt! fait pour la pairie, etc. * 
Il revenait iï Pari^ . lorique daot te 
di^pailement ite la DrAme et • peu de 
dislance île '\'a!ence, *a voiture ren- 
contra celle de Napolcon qui tit mn* 
daîi à l'Ile d'Elbe, accompagna dei 
cotnnmt.-ijrei dei puÎManeet alli£«s. 
Bonaparte et le mare'chal mirent 
pied i lerrtj. LVx -empereur le lalua 
dvee intc-riM et a3'aL>ilil(^ , lui tendit 
les Lirai et Bt quelques pai vert lui; 
le niiiréi'Ii^I, un peu einbarraiiv, l'era- 
IifdijMu , mais sans le ojtluer. 'i Tu va* 
^ l'ai» lui dit NjpolciiQ. ■ — N«u, je 
ne vits eu Cl? ntument qu'à I>ynn , 
ri'pliqua le mâréeliaî. v Ils eoulinuaient 
à m.ircli'T m detceud^int vers Valcuce . 
lot «[lie Bnn.ip.irlr , ayonC fait quelques 
nbiervaliuus au in:>réelia) sur la con- 
duite que celui>ci avait tenue avec 
lui. dans lej drrniera levap* , aÎAota : 
M Ne temliinil-il pat quo ma rauie no 
fut pas U ticnue it que m * inttSr^ls 
110 fussent pas les lieiii. Je sjÎ» fort 
liicn que lot lioniuies. août poiim'ii |rar 
le* tîvruenieus, mais celle rcjjle n'est 
pu* g^ii^rale Il en rut qui ue peu- 
vent pas s'en prévaloir Qu'ett-e^ 

que la proclamation 7 (,>iicllc I><^lUe ! 
Ne pouvait -lu servir lr« nnuiraiiK 
maîtres un* me dire de^ injuresT Ne 
le suHisjil'it pas de dire : Un nouveau 
souverain a elt: proclumc À rari», ce 
eliois parail être approuvé par la na- 
tion, il Cal du devoir du I iirmr'c Hr 
1(1 reconnaître. « Le nureclul ne put 
«upporlur ruijinlicc ilo i{ue|que»-uut 
de ce.« reprocher, il «'aniinj pew»- 
pcu , reprocba ù Bonapnitc rencès 
■l'une atafatlion qui jv^il pctito tt 

•2t}. 
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Vrancc! et lui^mûcac , et «ntra i3in* une 
{■iM ifaciilton personnelle «le »!i conJuitu 
pl iIl's motif) niâ l'iivjiteul (liiîgdc. Fit- 
lipiii- ilr culte converMlkin .qu'il tcouta 
ci.-()Ci]Lljnt «JUS l'iulcnomprc et avec 
mil.' [i>li«nce >[>ii dc lui vUil pan orriî- 
nnirc . Bonnpnrln s'anfla Brusque- 
ment eotirtitc pour rèponili'c. ôla ion 
chiij>C4U âu marùclial . l'trabruiua Iv- 
gi^rcnicnt , monta tUn% »;i voilure en 
jetant avec dixlniction tus yeux autour 
tlo lui, tcnilit une fois cticorii: !>■ m^în 
»u uiarecli:il , et lui iliL avec une aorLe 
d'cxprcnion , « arlicu maréchal- i' Ce- 
lui-ci. ptesiju'iminDbile. ne ifpntulii 
rien, purlu muciii» nie ment la tatia à 
sa caaqucllc . cl vil patlir l;i voiture 
i|u'il luitit i]iicli)uci inilai» <Ict youx , 
en faluant de Ij main. iHimcdiatcmeul 
itprèi la voiture; «le tW>i»P'irle , i>ui«:jïl 
cdlc dcK comsHÎj.fairu. 1,0 duc lea s>i- 
lua avec beuuuoup de politctsc . et vint 
reprendre »a voiture. Peu de JMuri 
aprèiinn retour à Pai-U. il fut iiouiuii! 
uicinbre ilu cvuwil <lc U cucrrc , lic- 
curé , le 2 juin . »Ic l'orilrc Je Sl-I.oiii'i, 
vlfait pair de fraa eu , il la roriiutJuu du 
Inchjinihrc. I>e voi luiilanna, en mufii 
iSiS, le gouvcmuniïnt géntîral de h\ 
i^iD* (]ivi>iun luililuife dunt Cjcr etl 
U: clirr-lieu. Bonapailc ne lui à jamai* 
pardonne ses prochiinittÎDii» de L^oii , 
<jt la i:(in<l<iil<: i]u'il crut dt^voir Iciût J 
cette ép<"iue; il l'accusa, diri l'instant 
de ton di:bar([uemrnt ou golfe Ju^n , 
■ l'avoir, par at défection de i8l.{, livrô 
Lyun inns (léreuKC. Eutioreiuciit dii- 
qr^cié par r.tt prince, pcudarl Le» troï* 
df^rnieri mrii qu'il a occupi: lu Itoiie, 
In duc dcOttliElioiie. alurt gouverneur 
(■•înéral de la ^iorniundiei ne s'cnde- 
clora pas moins liaulciaiuU en sa Ta- 
veor, et Ct iiimi, à ce qu'il cm/nit 
i'tfa sa consdencc-et te «nUit di; Vdlat , 
le sacrifice de ses reMetilimeun peixùii- 
Dcb. Non* ne nuu» «talilirous point 
jnget de j'étran^i: conduite du niaré- 
chal It cette épuqu;; , mais noui cx'ayout 
pouvoir afKriiK-riiue, d-iii» cdtc circons- 
•ince coninie d4n» uni; foule d'uutri^ï , 
il H pcut-ctrc ti)an[{ui; du prcvo^iiiice 
et de lumiùres, mais non de pulrio- 
li«in«. Oct d^soûts de tout genre 
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êtticntdrjà prodi|;uéaà l' armée. A» A> 
vert les furaics d'une litimilianlc U'<v- 
vtfillancc, réinii;rJtiiindc^uiBiLmul toa 
mépris et sa buinc. Des liommc» brin» 
rt fifirt ii'nt^irnt prnfnRdviatnt dc^ 
iasidtcâ qu'ili «'elforiraienl de diiumu- 
ler cl suijiiciaicut. saus culcul coanu 
sjus projet. Ij première occasion qui 
se prL^tntait ;t eui pour s'en venger. 
C'est ttcnlcmi^iii: aînii qu'il faut expli- 
quer la c-uniluilc de ces huinmcs à qui 
les armûes fraoçaifcs durent tour force 
et leur gloire, cl qu'on a successive- 
ment traim^it an supplice , parce que . 
d^* la preiuicrtt resljiirjtion . on le«t 
n laiisii muLdroilcmeot apercevoir 
riiuiailialion à laquelle iU étaient ré- 
servé*, et dont iU tint p«:iiié 4{ue le 
ir^ul retour de Eonapnrtc pouvait les 
■liTi-ancliir, l..t disgrarc du duc de Cu- 
tij;lionc pcndiiut les cent tours , lui rcn> 
dit h paide nu retour du roi ; iiooinc 
ensuite oicmlirc du conseil de guerm 
qui devait ju^ier le m^réclial , princ« de 
I4 Muslkowa (Ncy), le duc et ceun de 
SCS Collt!-^i]C9 , qui sivi^cuïenl à ce fatJil 
conseil . curciit l'im^irudcncc de te dé- 
clarer incoitipclcns, et par celte ÎQ- 
cont;evablc imprûvorancc, ils lîrrcrent 
la iiialbeurttui niaréclial à celte cour 
des pairs, où . il cùle de quelque* rojra- 
liitcs iutcgres mais iulleiiblcs sur dca 
principe! «uninii^n , et q<ii ne savent 
modiller lcur:i opinions ni uir les u-mp» 
ni sur Il'v lioiuiucs , étaient assis quel- 
ques-uns de CCS iliipidcs et férwew 
héros de réiui^tiun . liant le jugement 
ctait prononcé d'avance dans les salguf 
de leur parti ; lieureux d'avilir et de 
frapper l'aimeL' frnnçabcdans ci'ux de 
»cs cliefx qui avaient contribue le plu* 
À ses U-iomplies et à son iJIustralion ^ 
CCS hoiume» cfueli scmtiUieut jQotns 
cliargûs déjuger que d'immoler le m«- 
récbal. Le duc du Cailiglione . rccoa- 
Uut trop l'ird une erreur ilont les sui- 
tes ont étû irri'p;irabli's. Ijs tlMlcur 
qu'il en a coriçuii, devenue de joureit 
jour plus protonile, et idu.« preVcatc 
à son souvenir, a renuiie încarabl« 
une liydrojtitie de poitrine , dont il 
était alliiqué depuis long-temp^t. îtc- 
tîré d»t» sa terre d« la ilows«}-c , il 



rd mnri , ta i3 juin iftifî , HjtM Im 
r» d'une i^fioaio ({tii Iii) a proiT{<^)r 
iwjii'jit (tcrnirr morncnt , If» goitii Ici 
pflit ilrvoitt^*. M"' l:t (lucIie.Mc de Caj- 
ti|>liiiTie étftit dame du paUii de l'im- 
pi'r-trice MaricLouitc. — Le âuc <Ic 
<JiutiL;lionc eut long-lcmix [>our aîdc- 
e-cjmp , le maréchal -itr- camp , Au- 
tttétt , ton frère , tjm , te ^n février 
"îio , prii , à la bataille jo ViJe-la-C»- 
hlnu , le conimaiiitrnirnt de la di«iiion , 
«« le gcnci-al Fauluaii nvnlt M tard 
ijuitler pur uni! blctuire Kr^TC. Il 
■ottlrn ptrtidant cette alTairf tine.ÇranHc 
rarourc et dci taJcna miliiaîrca dh- 
Oguét. Trn» moii 3[>rc* , ta conduite 
! CPt nfllcifr-çi'n^ral , mérita le» niC- 
^o!;c>i h Holitarrilx. Il reçut \t 
dIx de l'ordre de St-Loult , le 3.{ 
iiX iRt4. 

AtlOIER [J«*H.B*iTtiTK) , in»r^- 
ksi - do - camp , ne h Bnurgirs le aj 
«fier 17C9. Son père, doyen do la 
pllédi- droit de cetl« -vilû-, le dfi- 
lut il suivre une earri^Te , où lu!- 
Imc avuil actjuts une r^piilatîon rai' 
lée; muii la r^volnlioD en dêciila 
itieiuciil. Pnrli , en i;ga , en qu.ililc 
L*apil;iine au a^* buljillnn des m- 
balatresda Cher, il dt'fenditen t;g3, 
Vec un tuceéii qtii tient du pi'odi;'^ , 
fort de Bitclie nllnqné pnr les l'nis- 
a», et 1« comcrvn à la France : il 
rctiil une Weuixre RraTC el t|iii le 
Il (1a»b ta n(:reMil)î nf. renoncer au 
rfee actif. Ce fsit d'armr* Ip (il nom- 
erg«ii^rid-dr-ltri;;ndei h findeeclle 
lin^e. JI oblini ensuite le camniaa- 
itent (niliisîie du di-p^rlcnient da 
1er Cl ccltiï de I.i lUniirliu , uui^uct 
Toi appek' cl qu'il con*er»a Igng- 
llup» apr*» le 1 B bruiiintrr nu 8 ( q no- 
'embre ijgg ). Quoique la blniurfl de 
|. Aubier ne lui permit plut de icr- 
dtî)ormai!t que dam l'ialcriear et 
lei fronti^rt^s , Napoléon , «|ui rvn- 
uil alon ses mctileura olîidcra , 
employa duna l'arméu dcstîni-e , en 
It'a, âagirconirein Riiuîr et lui donna 
l breTet de commandant de la légion 
lonncur. Avant même d'tlre renlrt; 
France , le c^Brral Augicr .ivnil èlt 
tuuÊii . imrjc départcHient dw Cher , 
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membre dit corp»-lri;Isljlif : la ciin- 
fiance de tet conciloyens ne l'avait 
point perdu de vite en Allcinxçuc. Il 
adli<:r.i. en avril iS>4. aux cliuii^rtnem 
jpporle* liant la forme As VHiil , et 
reent la croîs de Sl-I.oim le H juil- 
let auivant. Prnonne ne se prniinnçu 
plui énergiqnemrni mjc Itf Réocrnl Aii- 
gier, lorsqu'on apprit n l'ari» In nouvelle 
du d^burî]ueinent de Bonaparte ; il 
propota BU cfarpt-fe^iilatif di^t metu- 
m forte* pour réHsier ii l'invasioD , 
natt 1» rapidité de« ijvénemcn* Ici ren- 
dit iitulilcs. Il partafTca et «lulinl , oror 
les ttoillcura Françaii, une opinion qui 
ciil prévenu de i;r.>nda m.dheur* , c'é- 
tait de faire décUrer nnlionnle. la co- 
cnrilc tricolore, qtie I.uuti XVI i»T»il li- 
hremcntadoplcc dèi 11- i-juillct IjfQ. 
et 4 taciueile rdmit:c frant^iec rattache 
desi ylfiricuï inii»rnirii. itonaparic. re- 
place lur le irAnc . dejtilunil M . Augier, 
a l'initant m^me où cc1aî-cî lui en- 
rnyaft an demistion. Le retour du rui 
rendit son gnide ù M. Aiiguicr , ut le 
jiorla à la pr^gtdciice du collège élec- 
toral de SC-Amand qui , pour In leeondit 
foii , lui donna aetfuirr;ic(-'t' ^^- Augier 
cotitcrva , dnni Ij charobre dn drpnicfc 
dfl ]8i5 h i8i() , U[i c'pril du ntodiJru- 
lion qui l'ettemblait à dit coiirugc . 
dam une .ns'embtêc livrée ii l<< |>luk 
délirante eKaltnlioil. [1 réunit <> ec< 
functioni le cvm mandement militjiire 
du dcpartcment du Cher , nui lui a 
^(i; coriHé de nouve-an; il i'rMd:iit en- 
core A T'arït en avril iSi^. 

AUCIEU , iiégoeianten eanat-de-vie 
il Cognacs , fut Jépulc, en i.Sg. aux 
étala - çfu<!rnuK., par l'aitcuibli'e du 
IJCrs-^tnla dq ^Dilliagc d'AngouWmr. 
Son iltaclicment aux vieilles liasea de 
la monarciiie L-tail tcltemeri eaduitr. 
que quoique npparleitinl lui-même an 
ciilte reformé . il toutciivit les pro- 
tetlaliont du cAté dtoîl de l'asitcnibl/tfr 
eonttituanle , en d«l(.- des 10. 39 juin, 
3i août , 1^ et i5 ^eptciubrc 1791 . 
rotdre le* decrt'li par leaquets celle a»- 
sembl^<t s'était motilric le plna favora- 
ble À Topinion rclÎKieiue qu'il prol«- 
»aTt. AuobH par U-llr-e» p.itenlo du 1S 
itenbre tBij-. U a^éiwmtnéclww- 
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lier de hirfgion dlignnenr par ordon- 
nnocc •1» 3,{ du mvtne laûu. Ùo pourrait 
> cintidùr» comna pliu cuupublo en- 
cure ijua ri'ticulp < liai» un linaniM; de I.1 
|>r«rirision ilc M. Augier. le iléroiictucnt 
fnnslifiue qui , ruIlMtixut h <im.' CdUHi 
qui lui rtjît de tout point. «Irungcre , 
le pnrtnil h trahir k't InU'n'l* <iiii lui 
ét;iient cuiiTiri; miiii iiou* nous iriter- 
dirnm toure rcdexîon h cet rgurd. 
Quelques obier vol ioiu pbisaiile* l'uilei 
il y trois nnt , tur M. Auj^iitr Iiour- 
gCAfs.n'cnurnl «tti^il'aucane consMjiieti' 
et! 1 mail M. Aubier nnolili est ào- 
yciiu Itii'ii aiilrcnicnt important et a 
drdt à touf nos ^gartl*. — Algick- 
Saihivc , iicYca ilu itrccc'doiit , iut 
artminv, fn taimc lempt que lui, députe 
llu ticr«>éUt »ux àalR-eÙDrraiiK , pur 
ta ténéchaM'/ic de .Siintfi. Il cul le 
bon ciprit de rinler IJiIi'le uxx iiitriruc- 
lioiit de ton ortlre. Élui^iic de» func< 
lions adminûtj-iitivc* pcndjmt la lem- 
pi-tc rcrulutiuniiiiïre: il n'y rciilraqu'»* 
|)ré>Ie iSbruin^irc. Un ^iti^Ic dvi pre- 
mier coiuul , CD ilntc du I" avril iSno , 
TappcU nlura Ji Li mut - préfecture 
d« Itoclicl'ort. — Avcnn -TtvLni'tKAB 
insire d'/lubuE>nn , h clé nomme prc- 
aidetiL jlu eolli'-ge ûledoral de crilo 
ville par ordannaïKe royala du aâ Juil- 
let iSi5. 

AUGIEit ( ItH conlrc-amJral d' ). 
•i^oy. DAticiea. 

AUGIKil ( Vicioi) , «vocftt , tenant 
Un cabioet lillérjtiiie 3ii l'jliiis-Royil , k 
Para , n publia : Fingai eC iniilhi- 
*ie , notweile ehevalcivsqua , siitt/e ilu 

^fiititvi , 1811, in-m. — I.*uit Jtui- lu 
réi-atution de iBiâ , à tabl/é Hanvel , 
1t"ieur ttua libriio ilont j'oi oicbUé le 
tUtv , avril 181 S , iii-8, Auj;'''r f"' ''"" 

I des colluborutfura de M^bc'e . dam la 

réiUclion du Puiiiote ti» 1789, jnurn»! 

l'^ui H t'u une rxittence épbiïmi^re , du 

i"" 'n;ti ,'( lu tin de juiii i8i5 ( f^oytz 

AUtiUlS , tiepnté à I'aaietnbli;c 1c- 
'giilalivc et â lu coiiventiun n.-iliunale , 
I «dopUi «rpc ai-dcitr les principes ie la 
rèvoluliun , tnaii sar» ciiucr de m mon- 
trer aujji (o)eraiit d'ins k* opinion) , 
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tfue modéra dpiu ta conduite, Dri 
catumenri^iueiil de ■ ~^ 1 , il fuL n<>n>(nv ■' 
pHrae* cuDcitu^ciia . pri!ûdeiit du dî«- 
I rtcl de MiHte , département des Dctn- 
Sî-Tresi ce dépiru-menl Iclul . ta lep-* 
tembre de U tot-rae ^Quée . muinbi e de 
l'auetnblee t(:gi9lblirc . où it ne pcit 
p» utK leulc luis h parole, nt^puié , 
eu lepldubre aiiivaul ( t^'jS ) J la Cim* 
veulran , il y vot>t le banitikscment de 
Loui* XVI il lix pit'tx, et M dêtcniica 
jiuqu'à cette tpoqœ. Auguia ne com- 
iDi-iiça i |Oucr im rùlc dan* la conveii- 
tinn qii'upr^t b raurt de [lob c pierre. 
Envoyé en niifaion i M'trsrillc, il »'y 
prunoii^^ forlcmenl contre le le('ront> 
me el l'aOiircUte ; aunuiiça , dao*aaCur« 
mpoodancc . l'en te rem cot d'uB uon- 
mé ftcyni«r i les gatilr* , et déjumea 
un eomplnt lendaiit à cidever du fortl 
St-.JeaD lea atme* qui y étaient d^- 
pa«cc« ; rempliM:<: . lUus m miatioa , 
pur let ilcpvtiis Cidroy et Eipnt , ît 
revint à Pari*, et iÎ^imU l'arrivée d>us 
cette fille d'im gr^nd nombre d'ngi- 
latcurs qui s'y rendaient do div«n 
point* du Midi. iVommé roembrc du 
cottiil^ de sûreté gen^Sralc t à une rpo- 
que où ce CDEuilii iticrilail ce nom , Au- 
çuii , >c ptéietild souvent i\ la tribuno ' 
et caiiltaua à ili^uoncer les excé* unar- 
chiqiiCB qui dcsoluicnt le Midi, Il iut 
orriH^ , le 1.1 gecmirud un 3 { 1" BTril | 
179^ ) • por ^ lectiou du Hantlicnn 
(conjlninnienl ni|;iiiiléc alors par l'ef- 
reriefcence do tc^ opiniuus). à l'îii»- 
lanl uiV , pM ordre du comité de tiircti 
e«!-ni:r.> l<>, il vi-ill-tiL àcccjLielcj) prtMttu . 
rcmplin d'a^tatcuTJ , ne fuivetit |Ni>iit 
forrée». A celle beuTO inrane , I ui*ur> 
i-'tclion cclolait avec violencs conlra 
b convention , cl nianuçait de* plu* 
grands œiillicur*. Ani;uï» conrui d'in* 
iiombrables duHgcrs dana celte iour- 
tiiii^i il lut bk-Mé <le detiK coups do 
pique à la iivre et h la maili . m»a 
aoH couriiKQ et aun sang froid ne l'a- 
iMiidonnêrent poînl. Le 1" prairial , 
mVtnie nnni'u (30 m^i l'^^J • il rM- 
dil de plu» grjndx «ervitr* ciM'orc 1 
Jnaliuit que pliisi<?ura membre* de 
U Cnnvcnlioti famenlpient lr« do- 
Botdrct pnpuljircï , il dcmiiud.! , <!£'« 
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la nutla de ectl« [oun)^« . qitt ton* 

te* tlèpuU^» m: rciidisicnt 4 leur p4i>le • 

(fu'aucuii d'eux n« pùL coitir tic la 

lille; qucli|ucs bciirea uprcn, il mi- 

aofn;* qu'un rduemblemcnt conaUlû- 

r-tblc MI porliiit *ur l'^csaihlco , rn 

imlant <Iq fit'm et |j conttilulton 

■le ijg}, )vréicjct«i ordinaire^ <J« IOu> 

li;3 lruuLI(-K. A lu (uitc du Hi-Huiliile cL 

■t«» lujilieu» dv celte jouniL-c , Auguii 

|itWlr<i , ver* luiuuit . d^m |j miiv ikt 

tianeet Ae la convenlian , ii la lcl£ de 

M farce utmcc de ({udijun trcUuBt lia 

l'aria, laiidû i(iic «lu tollrguc Lic- 

Itcndre . diri|;eiiiil une auiraparlic de 

le miiof lorcc , cnlrjil du col<i o)»- 

pr^é. Le 4 prairioJ ^ 3.1 mai], ks t>A- 

lillvnt rctioix de» tecliuus d« l'aris , 

K-coudrU dct iitcillcur» tîtovciu de culle 

riU« , oy*aL élé dirigée cunire Ici agi- 

lotcim il«ii riiilfourgi , pir lo dépulr* 

~arras, Frcron et Auf^uis , ca dernier 

>inl annoncer le foir. auDoniduco- 

nJt^ de *>irclû gciicr«li: , Ut tiicimplic 

ïinpict dv U liberté tur rjn:irvliia. 

l'iTu de jour* »pr^* , il Tut cliar ^ti , pai- 

U tacme camitc, de prétentcr ù U coi» 

veiiUon le t.ippott de* VTi;ii«ip<J» qui 

ifvdaïrnl de m; pn»er, vl la propoMlKiii 

ÏMinetures qui drivaient Ic4 suivre. Le* 

li'piiti'a LaiQ[ncIol cl Tl>iribu l'ineiil 

2=urt*euIi(:rC(u«rt incidpii parles rcn- 

ti-isoetaetu (|ui furent (uumia a l'nucm- 

ilco , ruiunie jyjnit oeeupé le tecré* 

•arul pcndimi lu duréo de l'îa^urrec- 

cl rédige Ict prgcei - Tei b.iux 

le lu tôtncc tenue piir Ici ribellc», 

~iUé d»ti( le coniei) dei 3iî['icii», en 

rlu dc4 tli'creU dc»5 et i3 iVuckidor 

ï»a 3( a:i et 3o aodt 179^) • qui 

•laçAteiit 1«> deux tivr* dc> ine>uLre> 

bt CûQvealiou iliiui le corpa-lc^ÎK 

'<f I orgunité por la comlUiiiîoa da 

''n3 , A itg ni* tirera , plu* de dcdi an», 

tflam e« coiiïeil , dunt il fut tianime 

**ntéUito en l'an fi (ijiifj]. L'anucv 

'uirniile , le dcpartemeuL du Dcuk- 

fiàyitt le députa au contell dca cinq- 
I U4ib. Il y décloua , ii h iL'jnce du -jJi 

vcodcniaire on ; [ i5 attobrc 1 79^ ] , 

rf poNlian (le reconnaître U palriu en 
Juger: u 'lufi , lurM]ij'uviuit le to «uùt 
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1792 , {'«Mcublév Ijgùliilirc arait reti'» 
du un décret »ciubluble , ton dcMeiq 
it\iiil Clc do rcuvcrfcc lu Irùoc; i|uît 
avait pertunnrJlcnic^nt participe à co 
•Iccrct. dam l'intention de amcouûv 
h ec l'ôtull^t ; inat» que le» tcniptn'c- 
liiicnl plut li^ ntcmci ■ c4 qu'il J alU'alfc 
dv l'inipruduucc et presque del^tra^ 
Iiiioii j u()pli(]iier aujourd'liut au guu-> 
vernenient directorial . qu'd t'AgiatHit 
d« niuinlunir I dct tarmrta qu'piin'ji* 
V«îladuplcca^ l'ri;ard de iNtDofiiircliir. 
(juc dan( l'ûitcution de U J(Irair«. « 
Le député LaiiiHrqiM: l'vleva coiiLtq 
celle auettion, i\tti tnuU-foi» n'e'lalL «p- 
puj^c que de Irup furtei vr.iitPinMaii» 
c». Ucpuu l'L-poquu du iSbnimaJre « 
Aui;uii n'a cesiê dti ruct^roii' do nou- 
velle» preuves de lo cunfiuucc de ara 
commettons, qui l'ont con&lammcr.t- 
cliuiH pour Ici rcpretenicr. Uotiuort 
Â l'orh , fa îivtif.t 1710. t 

AUGUIS (F.li) , liU du pr,!ee<lcBl , 
un, en i^So.dana U tlL-p.<ilcini>nt do 
Dcux-Sévre», se reiiilit ùPatix pendnnt 
U fcvululion. llfut ecapluyi.-.d.inïC4>tt<t 
capitale > '1 la prcjectuic ilu dr'pai tc- 
uienl , et l'occupa , ci) niiJaiC tein|r*. d<i 
quelque» tr.ivuuK lillûr^uTa. Il travailla 
aux premier* volnoii.'* de U Ltogra/ihin 
tiMiwerttU* > fit il b deinit^ra editimi 
de Xllistùire Je Ilimie , ouvrage •la 
M. LiVfquc. Augui* a publîû . ^ow M>ti 
nom , l'IIiituuv de Caùtrrine H , /nyi-» 
raU-tM (le Ilusiù . elJé Paul I»%âi>l 
fd,. l'un.. i8i5, in-8. lin 1814, t| 
fut iinplîquû d^iu ra(r.ii(e de* litiraim 
J.'crr3et FrouIct.cLeonviiïiKu. drvanl 
le* IribunaiiA , d'iivuir coupcrc à U 
redaciioD d'un puiuplilct , «/Dnt pniir 
iMttt'-E^^tntildu Moniteur. M. Aufi"'* 
fut coudiinitié , ainsi que Ict dcus. li* 
braire*, ii cinq uunûc* de dûtcnlipu. 
L'arrivrc de Utniip^i'le, ver* la lin de 
mars i8i5, le rendit •'i la liberté ; mail 
il l'ut rÉioc;irtér j au coniinvuccment di| 
moi* d'octobre suivnnt. Les aulm eoii* 
diiiuuiSs avaient prî* b ftiitc. On rniit 
■ ju'il a coniputc lu* ouvrage» ci-aiir'*, 
ji'tiblicU uns nom d'autcui: ; Let tieii'- 
l'ittoni ind''eriwi , Tari*, janvier iSij, 
nnl'nrt volume in- 18. Ce volniue cnn- 
ticatdeïpiî'cttcui'ieukcicl rare», dont 



3o6 AtJG 

l» pippart n'avaient iaoïai* été imnri- 
adct. I.» prcf>c<! est de l'uutciir , biom 

Suc plaMcur» <1« cet {>]«(;(■■. La jiqIut; 
lïuiiircet uttvmge^ct lupiirimcr Iniit 
C€ qui ar.tit rapport » la fumillu du 
Houilotul. AtiiM inutile, il FiiL permti 
<le le rendre |>ubUc. — La Ubic des ma- 
tivrr*di:l^i nouvelle éiILlion.pclilifi'i a* 
(In Couri lie littérature de la Ha'-pe. 
—'Etrennet aux ntoru at aux x'ii'^ni, — 
Currvtpvnilanct du Loni* XyJIl itifC 
te thic tic FitZ'Jamet . te mairpiit et la 
manjui»t<U t'avrmelU einnied Artoit, 
p«rl>. R. A-, l'.ii-i». iivril iRro , tn-K. 

ArcusTii - i-itÉi>i;iuc - odil- 

LAUME-HE.NHl, prince de frime. 
né le i«) »c|ilcmbre 17791 du rnniij.^'C! 
d'Auguttc-FcrdiiiamE . graiid-onclc du 
roi ré(jn>iit , éUil ni.iior-gi-nér^I de* 
armées »ru9dicniics . pemtiint hi guerre 
do ifii^«t i5i5, et lit ,nvoc ce prince, 
tCJi ctimpaguca du celte cjio(|iic. Il cuiu- 
uiandait coin le» murs ilu l>C9de,cn 
liji -Â , un curp* pruisi^-ii . uvec K'ijucI 
ilconcounit plii« Ur(l,do concsrl avcc 
le girncntt Kk'iit, ii la dvfaite ilc celui 
(lu grnKrnt V«iiila[Dm«. tîpécinlemont 
char(;ë, ilan< la c^ropjigne de i8i5 , du 
coutluirv le »i>-i(cdeij plnen fort» fran- 
çaUes . \f. priticfi Àu),'U)tc le rendit 
maître da Mdul'cu^'u , le i6juillcL<lc 
telle année , cl. icpl jours opiva , il en- 
tra, par cnpituliilicii , (tun* LntidrC- 
cicc , dtjnt il Iniaia lurtîr la Rnnii^ori 
3V€i; 1e> liptiiicurs de la Huerrc. Une 
seconde cupitul-iUoii le rendit laailrc 
de )i1aricinLim,ii'g , pclilo fille de* Ar- 
dennc». Il éprouva plua de ré(i»t«ni;c 
â Pliilippcville, devant laquelle 11 Ht 
ouvrir In irjucliêe djiia la uuildu 7 
4u 3 aont. et dunt il lit Cûmmeuccr 
l'uttaqun le 8 au mat i», Ii quatre heures, 
Un violent iuciindie , rtiiultat du liom- 
banicincul , et qui vînt ajouter k »es 
ruvagei , détei'mm.i U capitulatiun de 
celte plaw, Qiiulquo forteresses op- 
poaaicnt uncorf^de bi-cVigUticecn Lor- 
r;iine ; te pnncc AnguiLc >'y rendit, le* 
occupa succL'sgiveninnl , et partit cn- 
»u<lt!pQiir Palis > on ilarrira le 35 oc- 
luLirc 1813 . vluc quiltn cette cupil^le 
([u'avec \ji roi An I*ruHe , à rcp<H|ue 
ui'i eu priucc tcluurn^ d.ui9 set clilt. 
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AUGUSTE-AMÉLIE de Bariêre . 
nce le 31 juillet 178S , eit (ille du roi 
M-iKituilieit-Joiepb . ot de Uarie-Wil- 
l'-liuinfAu|{utle de Hriw-DimKtaJt , 
*e prcmiire femme, non rie en i7J)'î. KHc 
epuuaa, le i3 jinvier 180G , te prince ■ 
Ku(>'lne, qui venait d'ctrc «r&é vice- | 
roi d'Italie. H paraît qne lorsque U ' 
deniinde de celte princeiie fut faite 
par Napuleon , pnnr seti ftb ailnptjf, 
su luaiu «V'iit élé promise !i un princo 
ulJcmuud , qu'on nappasnit m^mc ne 
psi deplaii-c à lu princeiiso. Ce ma- 
ri aj^c ^ i]»r llE>Li3p.irto croyait importer 
Jt >a pnliiitjue , et qui devait en elTel 
avoir soui ce rapport Im plni fvvui'ii- 
1>I(M r^sultsls , ^Ijït Tircnicnl désira 
parrimp(;ratricc Jasiipltine; celle prîn- 
ceue Toulut ^Ire du vçijxs,''- quv luiiait 
en Allemagne, à lam^me époque, l'cnt- 
pereor Napoléon . afin d'appl.mîr clic- 
même, par »a prtbcnce.ïciiiKliiflces. et 
ses profuiiona envers Ici frmnies de lu 
prinretie , les difKciillét qui |ii)urraïcnt 
s'opposer encore li l'union du prince 
sou (ila. L'une des romliliani qui con- 
tribuèrent le plas ï faire fuitnDnlcr j 
let obstacles , lut rcnfja^remcnt formet 1 
que cpDiraela Napoléon de pbece bien- 
tôt sur la lélc d'I^ng^ne, la eouronnc 
royale d'Italie. Le mnriaçfl fut donc 
cclcbr^ il Munîcb , le 17 janvier tSoG , 
et peu lie temps aprJi. le prince vlce- 
roi et «ou «ipouit; partirent pour l'Ila- 
li(!, et fiïêrenl. leur «éjour >« Milan. La 
princesse n'aTJît paini voulu se w!- 
piircr d'une uncicnnc gouvernante 5 qui 
elle était tort otlnclxjc , et qui l'ac- 
eoupsgua suus le nom de baronne de 
WurmLs , et en qualité de dame <ra- 
toufï bouoruire. On a prétendu que 
celte daraegtvïiK'icrcé un empire rn- 
Innrdinaire sur ta vicc<Tcine', mais 11 
ne parait pus ausii évident que quel- 
ques ecritjitii ont cru pouvoir Viif- 
Hrmcr , que cet empire ait nlliîrti l'hu- 
meur naturelle d»; cette pruicetïc , 
tou'iuuri portée h la plus cxtrciiH." I>!ei>-' 
veillnncc ; il sulltrii.ii d'interroger le» 
personnes qui formèrent ton anctçnn* 
inlimitccn Jtatie , et celles plutltfo- 
reuscs , (|ui u*ont pûhil i,\A séparces 
d'cUc et font 3cc(tuipignec en Bi- 
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^our sa eoiivaincre de rineon- 

Simce cl de la faïuneLc iIbi uilvfp' 
)U* ifii'on >'cit jicrutùcs J Ci^t «V*^'- 
*i A p«ul-*lrc à regrclUr Icxcà do 
«G^nce que ia vict-Lviiie u uccorilti 
lUlic • i ruuU'ur «l'un ouvrage 
lui biiaiTO qu'utik- , îaLituM : lie 
u/ilai lia l'emju. Il «si àvt pcrtoit' 
f^i-.a poliliquciqui , .-iprt^ «'«itrc ren- 
tt hofriLitruicnt riuiioii]^ , ne peuvent, 
|tu leur r<;pi;ntir tncinr , Jivoir diuil 
l'îi uDccouliaocc Uri»-ïcwrviîe ; celui 
»at nuUii parlons , rrçut liicntoL «la 
Icc-roi . l'ordre de quitter U cour , 
il h: relira à Bre^ia. Ce futturtout 
caïUiil la Kucrro de tSu;) • que U 
ienfuUaacc et UKatibilitû du lu vicc- 
uitpircrcnt en ll.dic un xrn- 
iiieiit plus y\i d'ftilinir.-ilian et de 
pcontiai^Mucv. I-e servie dt» liùpi- 
pux occupiiil loi» «et momcn* , et } à 
pu exemple , le loulageaicut ile> blea- 
ùtait l'uuiquc aoiii de la cour. Le 
rince Eugène . ayant etûappcliià Parb 
près 1^ puis dfi l>jr(»itaurg , pour y 
tiiler iui (uoruge de l'cinpereur , In 
rmcctse accompagna ion c'poiix <Sftni 
icaiiiLale, et k liL ciiL-rir de loul ce 
|aî lut admis iiuprès d'elle. De retour 
Milan , elle j uceauelis d'un [ils , le 
-iil (|UC \a priiridciice lui uît acrordû. 
.1 guerre i'elant altumko avec plus de 
fureur en iSi} , U vice-reijte étail 
)rl axtncûi datu une »ouvi;l)c gro»- 
'tCMC , lorsque le feld-nijreeliul comte 
iXc BcUtgaidc , qui cotiiiiiHUibit Ici for- 
cei «uLncliîeanu en lulie . et qui oe- 
upait déjà ^'r^ulle , lut fil olTrir de 
retirer au palaU de hloiiZti pour y 
nire ses couchai. Tout ce qui l'en- 
purait I4 preudit d'accepter eette pio- 
bo»iIioD et de rcprcudre. ii «on ilepurl, 
rt dontqu'elle jvuit ijîls unx. l'^Ii>c* : 
En a Dieu oc pUuc . dit-elIc. que je me 
code jasiBU CDupalited'ua Iclerîaïc ; 
est allrcux de reprendre nui. autels 
' i|ii'uD leur a donné ! n Dccidëe » ne 
a» te féparer de ton époux diin^ do 
C>rc6n*Uncci duui cruelle» , clL' le- 
Fufj le» oflrcs du jgeni'n) «ulHcliicn 
Tel se rendit ù Uontone, 4uprË« dit 
rtee-rai qui , diifciidani ali^n le pai- 
t»^r de l.\dise, jïcc de rare» l.ilenj 
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et utK année dévouée , l'eipouit tan* 
cciM à dn pérîU nouveaux , qu'on 
•'cHbrçait de ilisiimulri- à la vice-reine , 
mai* que ià lendreue lui fuiïait lou* 
jvun pénétrer. C'est daiu cet e'ut eoo- 
tiufM-l de Icirctir et d'nlarmei i>Our ce 
qu'elle avait de plus clier, que la pria- 
cenc doaua le jour . dai» Mmloue , à 
une fîllc. Lonque lei Iraile'a cooclui 
à Farii , bien plui eiieore >jue Ici eVé- 
neiDCtu uiilituim dont ti^ succi'-« avait 
i:lé conflaaiinent bal.tncé (ur l'Adiré, 
IbrccTOiit.cnaTriliïti^.leprinccKugénc 
à quitter l'Italie et ù ic «tparer de 
cette brave arnée qui renlra eiiFranc« 

fi^r le Picmoiit . U prîncetsc Iraverta 
c Tyrol et rb relira en Ibvicre , vu 
«eiti d'une famille qui la ch^nsiait et, r 
qui IIS niîgligea rien pour adoucir tes 
■ualheiiri. 

AUGU!;ri {Jeiv-CHnÉrieN-Geii.- 
LJieHs) , iJuioloB')^" <** oeientaliUe alfc- 
innnd. ne le JI7 octobre t7^'a<i K»cl>eu> 
bent . dam le ducbe du ^ae-Ootba, 
profeiseur dephilosepliieH f^na depuis 
171)$ , y obtint une ctiaire de laiigu» 
oriontalci en iSo3 . et y e» proreofcur 
honoruirc de tlirologie di'puii ttio^. Il 
•'cil d'iibord f^it connuître par an joitr- 
nal tbcolu^ique .Jontil jpaiu un numé- 
ro pur chuque mois . dcpuii juillet i'^ 
jusqu'il la lin de 180a, inS; et par ion 
Pttit Corun , ou traduction (alletnande} 
dca prineip.iux paMwges de l'Atcoran .' 
Vi'eiïietifeU , 1798 . in-8. Il a ciuuiie 
doDué en Ulin : Cltrxitoiogi'ig cora- 
nicat Utuamanta , JAna , 1799 , in-S, — 
yinJieiarum ctuvnicarum furiculiim , 
ibid. , i8o3 , in-4 — Lihri vetetis 7'<u- 
tananti ajMcrjp/ù, Leipzig, i&u4i 
in-ft. ; éditiau plut iintple que ceikf de J 
t'abriciui. Au-usû u revu le texte çne, ' 
ety n ujouié le* viirtunte*. De» autrei' 
ouvrants qu'U a donnes en alteiiiand 
iur V^xe^ètc biblique , et dont le dé- 
tail lerail trop lonj; , nous indique- 
ront aeulcrneiit ae* Mrm^trubitirn de» 
Orifnii . \«Tm , iSoa, iu-8; recticil intc- 
rcuant pour la philologie oricnlide. 

AUGUSTIN ( Cirr.ÉriKB-FRxr<Bnic- 
Branako ) . ne a Grurniu|{eR , le v8 
noYculiTC 17;! , ^tJiil n'pent du clia- 
pilic d'Halberilodt j en i;g7 , et y ïuï J 
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uicceiiiTcmeat nonimi3 proftMcnr ilc 
jiLiloaopUic . priMicatcur cupitubiro 
l't atie»ciir du cnllrgc ccclétiMiticjuc. 
On B lie Inî , ea aileiaund : Ltttret d'un 
aca'ii'aicien tur- JlutU , tet habitant 
vt JOM unitti^it^ , Otrinatiie ( Qucil- 
Imbourç), 171)^, iii-S ; onvragn eati- 
rique allribué diiuilc IcroptiJ-P. Kia- 
tlrrling. — Dm Scrmana. — lUhlioUiè- 
tjue t!e la xaciité tiuirairt J'fiail^r- 
Uaitt , I7<><î' ta-Sl Apii-i U mort (ta 
l'iscltcr. fameux jauriialittc «l'H-ilbirr- 
sUill . M. Auptilin , <jui avail été mn 
inltiod Hini . uuitlia 1 en iëu3 , le ca- 
(ul<i(:uc ( en bliri) lie *u l>ibliolbcquBi 
CD lâoB , «^1 ouvrage} pnUliDHxw , et 
continua aon journal (en alk-mncH) , 
.cunou lou* \e titre de Feuillu hcMo- 
madaiix , /lubtict , ftoar le friufil lUt 
paufrci t pif lu société Uuérairt d'Haï- 
lertiatt ^ i8oo , in-S. 

AULAY-DE-LAUWAY ( lew ) . 
f!<^ncrtil (le btigiiiie lUiu Ii-i arm^e* 
li'uiiçai«e*i s'altticliâ aim prin<:i|iei de 
la rdvolutioa , cotDaienca à survtr <1aiia 
In niaii»» , et puatj , en 1799 , tl.m* la 
[ireiiiicr Imlnillon tic U lijf;»oii des Mon- 
ti'gitet, Aprù nvoir fjîl Ici cmapn^aei 
■le l'nrni^e il'Ei|)j^ne, il fat envoyii 
ù cellu d'iulie , ne s'jr ilittin^-ui pn.i 
moins , vt m^rila , sur le cli^tijp tie 
LnliiiUe I ton* Ict grai)c« auxi^uels il 
lui pruiuu. Il iloniia , en l'un 5 ( 1 74)7) , 
,i l'iiIlHiic il(^ Caliticru , en l.omb^if ilii* , 
iltts preuves d'une valeur l>iill.iiile , K 
enleva pluiiriin pntici « l'eniieiMi. 
n nyant ù iA duposilinn que f\oo liom- 
lueide lu i8""légfrc.et luu liomnic-s 
■ le lu <jjv' de li^nc, il reriit , le iG 
jir.'iirial an S ( 5 juin i8oû ) , l'ordre 
dv ïc porter tur Mundaticn. et d'at- 
tK|urr lea Autrîdiiens en quelque lieu 
ijn'il les renr?ontrÀt; il le* aperçut «ur 
li-K liituteuri da Monte gnlidiu ,év:iluit 
leur iiûiubfcÂ environ Jooo llOln^]ese^ 
luit uav lies «eiij i\it Ici Imuleurs On 
|j IjÎTÏiia , en convenant avec eux d'un 
kifoal de reroRiiJÎ»9iincc . et en leur 
prescrivant ex priMcc nient île ne pa- 
lailre iju'ii l'initunt flù ce *i^nil »er:iit 
• tonné ; it pljra , en mi^me temps , sur 
1.1 iDule de Mjii'Iattcd . un détachi»- 
■ueiiL liu 3i> Iiuiufiiea f[ui , fortucs »ur 



AtJL 

Iroti ligne* do pmfondeur , prd«>n< 
(aient iinn I jle de rolnnnc ; il en de'lx* 
chi entuile fio en tiruilleura du cûté dtf 
Monte)! abcllo . de icrle qu'il éUil prra' 
qti'itspoFfililc de ne pm croire qu'un 
eorpi de Iroupi-a contidrraLle, precvdv 
de >ej lirnilleun, ucft'jvançril en rlTrl. 
11 prit , avec lo rei(« dp tea sulilals , 
une pmllinn aTantugeiite nnp«^ du 
chemin, attendit le» ennemi* qui a'it- 
riinçaient avec 8<fcurit4 , et m pi-ednili 
■ur eus eu motnent 011 ili s'alleudatcnt 
)r ffîoiui â vtre attaquée; la iiirprÏM et 
l'imp^luD^itê du mouvement de» Fran- 
chi», qui B'éluuriJrcnt de Iroia c6tê« i-U- 
fbb , jelefi'ul l'enncdii dan* un aflVeux 
désordre; prctquc rien n'échappa , tout 
fut lue , mit «Il fuite ou fait pruunnicr. 
Cette mantcurrc l'iiikHtt concevoir le* 
plut Leureuscs etpcraneei du fi-uéral 
De Liiuna^, loriqu'à peu de lemp* de 
lit, il fut emporte par uu bnulel de 
cunon, et lînit ointi , p.ir une mort 
i;(oricii9i; . une carrière qu il proawttail 
tic rendre si ut)l« à ton pajs. 

AIILNAYU [FiLuiçoi«-H«>«i.Si*- 
mrr.is i>c l' ) , Ile à Madrid le 37 iuiltet 
1739 , et nujourd'bui bomme ilr IcMrct 
à l'urii , a publié : Dm la tnltation th^d- 
trale . Ott reehavJi'S tur l'arigiha, /** 
pmip-^M et lit* rji'ett J« la paaio^iinte 
chez loi aacirnt ; diucrtatiOD eouron - 
tiéa, eu i^S^i par l'acadcmie de* îrU- 
eiipliuiii , Psria , 1790. iii-8 . Gt,, ^ 
Denctifition et utagc du retpirnUur 
anli-nii-fifùtiifiu , iai;.ttinR par Ptlulre 
delln/.iir , et pertedionn?: par Tau- 
tcur , Farii. 17S6 , in 8 , tlg. ; traduite 
en allemand dnni le ^ttieiiea. </. phf- 
tih u. tuituri^eschkhie , ^^i.- — Hinnin 
^nifale et fniriicuUife de* irligioat 
<t i/u etilie dr tout U* peuples éa 
monde . I*urî* . 1791 , in-S , (tg(. ; Ir»- 
duil<f en .iltriuanit pat J. F. Ilreyer , 
£rl(U)!;,i79Q.lln aparu que Iroi* livrai- 
amis de i-i; litre, auquel a euittribud 
Lcbloitil. de l'imlilut. Le propriétaire 
de cet ouvrage en a repruduil Iciplan- 
clie* djn* une nmpliliL'slîon de 10. Le- 
noir , intilnlée : La franche- mtiçoa- 
n«>ie ivadut à *« fvrit'iM" o'-iffne , 
l'ari*. 180,1. '"-'î- — ' '<• •fdb'udtH^t 
et ftfiiioisc , (liuii liidiliou des I^Um 
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i ee thcolof Ira Jonnùe par Fonmlr^r, 
ri>, i'jt/&, in-i( , 'i vol. — L'hubit 
b V ttuif fuiU mttieu , romAn pliilo- 
^hicive, Allemagne, I7()i ^ iii-i'i, 
f«al.-^JV. A. . ou lit eontpiralion île 
tous te» sièdtt, UpuI, 1794 1 in-^. — 
i'ax vobit , ou taaii-maçon , PliîU- 
!, ijgi . irv-S. — One ^diltnn l.t- 
I et JVnDÇdise Je la ftjrih'' tl'Apu1«c, 
c««léc 'l'une courte diMciUlion , 
Ica figures de ttaphuJ, Paru , 
in-^; l> (induclioii **l celle 
•yicrc lie Bjraiitc. M. Ljt>don n 
'une autre cOition d« ccL cpîtO' 
avec: 1» mt'-ine* (igurei.— TAu^ 
li^ 33 dagrù dt ViwnUmé du 
t m i uitn , dit ttcctfftd , l'art» , iHii3 , 
l, làf^. —~ MriHtWv êur un itaufeau 
de nutatiuit miiùcaU, avec 
)(E |il.inrlic>, UHéii (Uni le u» i*^ 
^85 . iu-S.) Je* Mèmoitts du jnuj«c 
Pani, socMlé dont l'auteur ^uil 
ilva mz-rabrefl l«* plut MUtlut. — 
jiftn pl>iti«un Opineuitt de peu d'im- 
purUillce , cl braïK-oiip d« panijthlctii 
jrU rfTolu(i&n de l'ran(-« . imprintcit 
pays (itruogcr. H. dv l'Aulnivc «t 
dm sutciiri de U Biagiap/ie unÂ' 
Aie. 1/un i\a arlicli^i les plui ro- 
iuattl«l i|u*il y u doDiié4 , w»i rrlui 
dlu<J>. Lu itwlîcAlioiu de d«te i:\ 
Ak lioD iti: lutuauci; , aiosi que de 
ràon» 1 <|U> "! Iroureilt dMU Itlii uu- 
■gca de De^nurts , de Ërscb et 
lame en lOli^ de ï'tfitwir» dm rrti' 
•foju , 4p|>ArttenMnt à une suire iri' 
qui n'a jumais rien publia. 
LTANNE (»■), lieuteiwint-Kdné- 
irmées. fil U c^nipagite <\e 
tia& , contre lo Humck cl le» Pruc 
A|>rc« aiDir dniuiii de* preuve* 
l'un courage dutin^uù ^ la bsluillc 
A'irna , il ne (<■ lit put moina mour- 
cr, le aG drcenibre de la «éirn-iin- 
' , au comlml de Pitl»lu»k. L'wiij)©- 
iir , qar lui avait dL-j.'i accorda 1« 
rvet dfi commjindaBt dfi l.i l^eton 
■ThocuifL'ar , l'auloriia , le ■(> 4«rït iBoS; 
t( porlT II dêccH-'ilinii de St-Hofiri da 
Sntc 11 eut , vit dJCLtnttre i3i3 . et 
tUp*l«pr^micti jouit de janvier if(94< 
pliukiirs «Ibiirca brïlbnlct cautre Ivi 
»gU\a vt li-a EtpanQob qui altj- 
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«piaient Mon 1c Midi île la France. 
ce fut p^rliciilii^rcmiri, te 1 1 de ce moi*, 
■in'il ae dt»linf;un a l'itUaque du St* 
Etienne de fiiyorre. Le roi aeeorda, 
le ti août de la mAme ann^ , iiii« 
tifluvclle récompense il ■« acrvicM 1 
tM le nommiinL rlwvalicr de l'ordre 
île St'Loui). M. li; duc d'An);nulêtne , 
ayant trouve le goiit^'ral d'Aullanne em- 
pluy^ , c'i laan i8t!i, duu( l'un (1m 
cdmmdndcnMM di-a d^p«rtemen* nM^> 
ridioDaux, l'allachs à ton l'iat -major, 
et eut lieu, quoiqu'on Iff lui rût dn- 
l>cint comme un pjrtîian de Bonaparte. 
de *n loncr de t* fiilrlilv, juaqu'à la 
cnpilubtion qui termina lu CAnqiagB« 
du Mi(ti. LorM|ue DnnupMte eut reprb 
les r^^nL'i du |;<juv(>i'nri»ent , leinar»-' 
rb») princs d'Eckinuhl . miniUrc de 
I4 guerre pcridjul Ir-i cL-nt jour* , donna 
l'ordri.' au géniirul d'Aultannc. demeuré 
dani In Miili nprê* li> c^pitulMlon , de 
•c rendre auuilnl à P.irii , «I d'y gar- 
der lei httHs fore<!-» diua t>on doniî- 
eile. Le );énéral d'Aullanne conimandc 
otninK^noiiE une des ilivbiuns de la 
Hjaidc roral». 

AUMti» T (Jtcijinu iluc n'), tli- rtme 
des plus tmcienni'i famillci da Picardie, 
pjji' de franco, lieu trn an t*g entrai , ne 
le 5 aot'il i;,)^. fut nomtai: . en i7d<}, 
cbeidcdiriiioudela carde nitionalcpa- 
micnn'.- . et ia«i-cUa Ii la l^a de l'avnnt- 
gardo de rinsurrfctioD qui vint, dans 
les journév* de* :î et '> oetnlire do U 
même année, ('emparer . 'a VerMillra , 
de i* personne du roi et de sa famille 
|>our 1rs eoniliiirc .i l^l^is. Quoiijtic 
nnmme, en I7<>i, comroandniit de U 
II""* division iiitltlaire , le due d'Au- 
monl n'avait pAs cix'Oi'e quitlé Puria, 
1oisj:]Uc le -.tu juin de la m^mc année, 
nn fut inilruit dam celti- vill<;, du de- 
part du roi pour Mnntmcdy. Le duc 
vint prolester.iLina cetln irirconstance, 
lie sa lidriité et de son devnnefiuini à 
l'sneoibléc nnlîonulu, et ttuura dmi 
le duc d'Aiguillon, tin ulile ),'araotile« 
Bent.Hflcnp qu'il exprimsit. mais le peu- 
ple qui L'utuliuiit. '■% le croirM d'^ci-ord 
avec la cotir , parro que la nuit ntme 
DÛ la famille royule avait pris la loil'', 
le bulailton de garde nâlionale . coui- 
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lantié par le Juc d'Aiimonl, était de 
rrvicc aux Tuilrii» , s'empara Ae ta 
rperionnc. rciUraiiii ii liiùtcl-dc-ville , 
Kl lui fil. éjirHurcr i)u«l([iie« mjuvsÎ!! 
I»îlctncii8, À b suite d«>queh on lui 
rendit cwpenilntit l.i liticrli:. Noinrau 
[JKuU'nnnl-gKneral. peu <!<: temps aprû, 
yàe luiuUlère le chnrecn <Iu outuTtinndr- 
Bcnt tic la [illjce de l.illiî. L« diiCirAu^ 
hdiiI. ne nû{;ligua ritn pour «j rc;»(tr« 
igrvHljIe &u |>-ii'li popubirc ilans les 
luvello runcltom qui rcnnicnt de lui 
Ire taaù&iii ; il ac lit |U'^beiiler «t Jifii- 
pr à la iociiilé Je» jatùbin» de c«llu 
rille; canscrvA (|ucli|uc tump* encore 
Bil C()iiiiijjiidein>;iil; le perdit ù 1a suite 
dcïCTi:ni.'iuen» qui wiivi'nircnL lanto- 
■" Diircbiu, et »e relira daits «a terre 
do Guwciird. pi'^i Nuyon, nti il et^l mort 
Cil i;3<}. à l'âge de 66 im. Réduit de- 
puit iong-tenipt * une lulliti: puliCiquii 
Hbudue, c'nt it elle seule que le (lue 
d'AtJinuHt u dû l'cmbli où l'unt laisié 
Ie> |iri)icii|tLii>tii » une (:pOf|tic cii'i leur 
■uuveuît-ct.aitpvcique toujours un artût 
de mort. 

AUMONT {De PiBNKti duc d") . fits 
du prcctident, pair di; Fiance, lieu- 
t«iiuiit-«i-atral, et l'un dr* |irL-inir-n 
peiiLhliliDitiriifs de la chntnlire du ml , 
est ne vers i'siia(.'â i??». H ^mi- 
gra en 1791 , BC rendit iiu qnarticr- 
gÉnfr^A Ae» prineci, y fit la cunip,igae 
de 1793. et p.irliL rntuile pour lu 
Siicile. oit il fui-ni.i une liaifoii intime 
avee Je comte df ïi^ison. Duns le dos- 
soin de seconder tcj projets dr ion pjrli 
et ceux de GtiMt^vv , le duc de Plentic 
avilit, en t8c>y, levO un vc^iciicnl tircdois 
cri Sruiiii! , et lui nvjiît donnij Je nom 
du Roynl-SuûJots. Ayant perdu touL-à- 
coup les hanncs grnr.ci dtt rcii dcSu^de, 
il dut renoncer aux projet» qu'il avait 
cuit^'US, nuit it n'en continua pas moîiii 
de résider en Su^de, et d'y ^irc bien 
trailii au milieu des eh.ingornciu poli- 
tiqu4!t (pii ont eu li<!U d^na <:n pays < 
pendant les demii^ri tempi. Ce fui Mx 
qu'il apprit lea cvtîncmoiiï ijiii . en 
i6ii{, BYitient amené' U reslaufAtion 
de b maiion de Buurti'uu. Le duc do 
Pientte, devenu duc d'Aumont dcpiiii 
la mort de toi) père . s'OtanC vXon icn- 
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dn \ Pari*, exerça anpr^ de LoRÛ 
XVIll, 1.1 charge de premier genlil- 
IiURiinc de lu cbambre, et fut ifbai- 
mc, « l'eKp'rjttiûu dfi*on*erirîcc , lieu* 
tcnitnt-tcénéral et eoramandant de la 
14"'" division milïtaîrc dont V.M:n »t 
le chi-Mieu. Il y remplissait ses fonc 
lion* . lorjciiio Itonaparte te rcpUça sur 
)« trône. Apr^n queli]uet etrorlt inu- 
tiles pour inspirer aux populalîoiu le 
d^tir de détendre lu caii»c de I4 tnaîtva 
de Uoufbon . cl à l'aspect de la d^f'cc- 
imn générale de l'armée . qui no rocon- 
naiuuit d'autres drape a us. rgiie le* aigle* 
de BciiiiipartGi le duc d'Aumont n'eut 
d'^iiiti'e pui'li j )jrendrc que d'abandon- 
ner U ville de Coên . et de se retirer « 
Lavène* , on il »*ecubarqua daoi la nuit 
du 33 uu ^4 miirt 181 !}■ Il pasH à l'jle 
de Jersey , de là en AK^Ictcrrc , et rint 
l'ntrouver le roi .ï Gand. Il quitta bîPB- 
tôt ce prince pour opt^rer, versleconf 
mcncctnent de juin , sur Ici cûtet de 
Normandie, un dcbarquemenl û \» 
■uilc tlurjijcl tl sr rendit niaiire de 
DayeuK et do Cmr». Revenu ik Paria 
apL-éa la reuUfe du loî dans U capi- 
ihIci le duc d'Aumont y reprit »n ter- 
vice aiipri^t de ce {irince et futooiDililî 
pair, le t; juin i8i5. 

AUMOM", d'Ille-ct- Vilaine, adop- 
ta , avec modération , 1« principes de 
la révolution, fut l'un des conimî»- 
Kaires pravinoirei de* administratioai 
civiles, de la police et de* tribunaux, 
sous le gouvernement r^volutionnain i 
■I passa , en Tunncc i7()7 , dana le* bu- 
reaux do la police centrale, aona les 
tninîsltei Cocliun . Sotiu « Durai et 
l'oucliû. Apri'i les éTénemens du 18 
brumaire , il l'ut nomai« juje an irlbn- 
nul de rnniilion , ctcoiucrvait encore 
cet emploi en nfril i8i.{. A cette épo- 
que , il udiierii uuK mefuret tjae le mE- 
DKt prit contre [Vapolcon , et , le aS 
mars lâij. il signa ladclibcraliou de 
Li cour de cjuation , dont l'r'&lrait fut 
adrets^ à noTiapnrte( l'ciyr^ Mouina). 
Lorsque Louis SVlll reuiontu atir te 
li'iine de France, M. Aumont >î.^n4 la 
dticlurulitiii nue la mèittc cour adrcMa 
à ceprincc , le a5 juillet iSiS. 

AtâSENAC [Le baron), mareclul- 
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ite-canqi . enin fort jctino iltios la or- 
ri^riî mililaire , cl parcourut •occnû* 
"fi-racnt tous les çradcs >r;iiit d'»ri'ivrr 
à cchii «lo colonel. Son «rui Ijlr« de 
Rloire. p«ul-/!'lrc, est d'avoir commande 
ce raai«ut 7"»" régi m cul de ligne . qiiî 
, m 1B08 . l.-itit lie pro(lif;L'i de va- 
rdaiii h Cilaloirni; , L-t noInmniFnt 
•OUI Ica mur* du ItiircelDnv. Oflicicrt 
ct>oMals»vai(?nt jure de nourir sulour 
àe ecltç villv , (jiic let E»pjgnoU es- 
rjraient d« ri*|iiiîndrc , plutôt q«o de 
reculer d'itu pas. Jnmnis ferment ne fut 
BÙcux f;Rrd4. Lr» EïpiRiioU fjtiMietit 
Ici ioun Ac nouvdki aiiaiiu^i , «t 
u) In jour» ib vtaîeot rvpoiisiL-j. Enfin 
SoMnti franç'aiH , et lurtoiit ceux 
7*'* rc^iment , montrfreni une \elUt 
ipiniitr«(é duns leur réiialance . que 
lBfE«pafno]> l'tirenl l'orcL-a dcic retirer 
h quoique ditiancc de Barcelone ; inaii 
le r«gtb>i-Dt du colonel Auuenac «vaîl 
perdu iL-s plna iotrcpidca «oldata cl 
l't^tile de «fi oDiciers. On a dit *]oo ce 
colonel qui, aprr* la mort dii grncr^l 
Fcrran'l, uvait commande 4 Atua , co- 
laai<; de Sanio- Domingo . a\ùt nionlre 
betucoiip d'habilel^ Aam aa opcr4- 
liont railituirt-f et de bravoure J^ns Jo 
CDubat ; nout noua pljtiiioni ii tr croire : 
dans la Catalogne , au conirairt! , il 
b^Ktnb-a lif Ij taibime et du la pusil- 
^^Bninit4- en pliui«urtctrcoiutnnce$; il 
^^^toil peu aimé de ici Rûldala et nioitia 
^^Bleoi'c: d« %et a(6cict% ; mnï» il avait 
^^W dca'imiDucr dans l'mprit de sea 
titeb cl de n'aUiror leur liieiivcilliioec. 

Kl t8i3 , M. Aiiuenac l'Uatt iiiijuilanL- 
naïundjDl , et le 10 déeecnlire t8i4 • 
fut nnminù <.-lii.'vtlicr du tuiTÎtc uilî- 
utTP. fCn juillet 181 S, ij coiumunduit 
^^te d<-|fiiTtein«nt do rAin ; tt tlia <]go 
^^poaÏB WIll Tut rentre dam Pari*, le 
^^Kron Ausicnac s'eatnrcua de lui en- 
^^Byrrua uiumiation do lloanae» où il 
^IbiroiiTait û celte époque. 
' AUTEt;iL(Leebevplieri>-).oîde. 
de-carop de S. A. le duc de liuurtion , 
acconipn^na ev prinep . en mara i8t3 . 
dam li: iliip;irleinent dv Maine-cl'Liuïre - 
Le duc de Bourlton craignant d'atLî- 
rVT, p«r su pr^MMicc. de ^■'^''■J* <n*l' 
•ur la ville d'AugcTi , et jit- 
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•geanl bien qu'il ne pouvait l'ire d'^U' 
cunc utilité à lj cuine du roi , cbar- 
(!ca le clicv^licr d'Aiiteuil d'expliquiT 
fct iiiteutiuiit , il cet vs;nd , au colonel 
de (;{;iidjiujcrie , Koircau ; cl -.le lut de- 
luaiiiler qii^trante paxfc-portA en lllane, 
pour le duc il« lloiirlinn et Im f«r- 
floiincs de aa ânile. )l drTO>nda qu'il 
fùl purmis au duc de ne retirer «ur 
ItOrdcuux , et aux gcn* i^'ui l'acc^tnipa- 
Ciiaient de pusier Jaiis r4:tratif;cr. Lu 
rolonid Noireoii rûpoiidil, ijua le prince 
aernit ilirigâ gur N^intc) , et de Ih atir 
rAnKl*-'terTC ou sur l'&pagiie ; que 1rs 
qnaraiite pn»oporls en Mute qui al- 
laient lui dire remis , «crnient «i^nn* 
par le chef dVicailron do qi-ndiimie- , 
rie Ciiiidel , et que eeL oUir.ier aupé- 
rieur a ccooipa puerait, à cet elTcl, l'aide- 
dc-ciimp du duc jusqii'À Boniipréau- 
Toulei cet dinpoiitiun» furent tsi'cu- 
t(!cs. M. U'Aiilcuil at^compupiii le iluc 
de tiotirbon en Ëupagne el le iiiivit r-n 
l'rance loriqua Louit XVlll fut de 
retour à Paria. 

AVTICHAMP ( JEAtr-TiiênfuB- 
Locis UK JIeacmu.1T , ninrqijis u' } , 
itsu d'une àct ùiuillcs ie rrnneo le* 
pluf dUlint;u4:i;», ctt uû eu 1^38, lui 
cliâtcBu d'Angcra , en Dauplitni!. Son 
pL-re. colonial (I11 régiment d'Enghîen. 
l'ut tué .i la b.it-iillr de L-,i"reld. Knliv 
comme sons-liciiienAnt dstn» le nfgU 
mcnt du &ui, ïtir^nicrie , «mnl ITi^o 
df ti ad*, il ilevitil , cil ryjy , aide- 
do-caiDp du iiiarcc1ifi.t de Itroglic , son 
parent , et fil la guprm.encWtr qualité, 
depuis! i;.*)^ ju.iqii'ii 176». Il obtint alors 
le tirade de opitainc de cavalerie . et 
fut nucuniO prcrnicr aidc-dc-cnmp. t'ait 
colonel en 1 ^di , le roi lui donna le rà- 
giniciit du di.-u|,'uiit de Carainnii , qui 
prit »cm nom , et qu'il coiilintia de eom- 
mander à FilIingabjURcn et à IVIinden. Il 
fut crié clioval:cr de Sl-Loui» i l'âge 
de k4 3"^ • 't conserva son rt'gimcul 
juiuu'en 1 7 jo ; il fut alors nommé bri- 
g^idicr de» armée* du roi , et comman- 
duutenieuL^ud de lu |;iini3ari»eno, 60ii^. 
le uiar(.-::]ial de CiislfLcs. Le ntârquii 
d'Aulicbamp ri'çul la grand'eroix du 
l'onlru de Sl-Louïx , en 17;*). rt de- 
vint , l'année suivante , uarédul-de 
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umpcl Insnoetcur- ;;^aOral , comcîlïcr 
au cnnieil ili; \» gurrre rt gouverneur 
tt<! LoDfwi. Le man'cliil de Broglie II- 
«hi>U)( . en i;8i) , pour t nu reclial •()(*- 
lojEit, ilaiit ]*3rmée ijiti te t'oraiH itux 
environs «le P*ri». La réTolution uyunt 
itv coniomnifle au i^jii'llel , M. d'Au- 
lichnmp accoioptigna , â Turin , M. le 
priiicodc Coniti- , cl enira Huns le ccin- 
tei\ Aa CAmte <l'Arlni!i. UOnoiici; mi 
cliûlctet par le coti)i«S des rcclicrclim 
<tp I4 raiii'iL'cipjtilé (le l'jrii, celte ilûiion- 
ri«iion fui miotivcléc par M. Gamii- 
de-Cuulun. M. d'Aulicliiinip '.■luil , de» 
e* iiiuinciit, cti reS^tiuii iivcc Ifs intcun- 
tctis du Lyon et Ica rcbclleg du cuiap 
de J.'il(-(. tir* ynyafft» <!lai<;nl conli- 
nuel) ; il ne partait iiiccMtivcmi.-nt île 
' VAIIeinj^ni; dun» ï» SuiKe < et tur loi» 
le» [loînlt Irontieret d*; Fraittc , par Ict- 
(jut-tf il pouvait cnlrclcnii- des loirlli- 
(reqce*. 1'^ i?')'- il serenJitiiCaljlirntc, 
et fU> l'anm'e «uiviintc , i b tt'ln d'une 
troupv dr'cigiiee sous le oom dViomnte^ 
itarotcâùckcfiit. \» CAmpHgncdi- CiiAm- 
pagne . dont le* résultai* df'tmixircnt , 
paur long-teuips , loulet le* etpérurK-ci 
de rémif^rution. Ketifié À Mueitriclil , 
il ^Uit daui C'i.'tic pbcc Ivrsqui: rnrmva 
fr^nç'isa -, commfindév par lu gOiicrxl 
Mimmlii , en forma le «légi! «n 1793. 
Mivshiclit uyuiit été déliiTtl par l'or- 
[tnec ilu |)rincc ik- Cobuiiri^ . M. d'AuCt- 
liamp partit pour la SuifJO . d'où il 
aya v^ini'nicnt de p<-tiélrrr t\,tut 
Lyon . Uiiiitue celte ville, pour eeliap- 
I f»rr nuï violeifcei révolulîuiiimiix-» <jut 
^•utrirent le 3i iniii , et diriçcc pac 
quviqtieti cli(;lî> rojBli«te», sutalla dli- 
ie, piinbitt (jul'Ii|iiC8 iniUms , à 
tMcher à b cjuse des IIuuTliunii. 
en Aiigk'lerrc par M, Ip coiulo 
r'4l'Arioi«^ M, (l'Auticliainp r'tait xur le 
|toint lie prendre le romninndrmcnt 
d'un curps J:itis i':irince de l'Ouest , 
. lork^uc l'iasiic de l'itirairo de QutUt'roD 
Im les cspi/rancei qa'on avait foo- 
Hir cutU* ex 1)4^1 lit ton. LVoinervur 



lOtâc 



eoipervur 



,P»\i\ de Rikuie , ijiii avnti connu le niar- 
C[(iiii d'AiitichaRip II Liiiitîvillu , le rei-uL 
à «an service en 171)7. Il y itiuplitdc* 
poslr» inipoi'toui , vt obtint , eu 1 ;i)ç) . 
le contBEifldcincut d'un coipi de t«- 
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scTTC (le 3o.Q(K> Rufte* . i|tii devait se 
rcunir , en SuitM , * l'irauic (te Suwh- 
l'ow. La ii>4«DUllit[«iico *\\û ûclatii k 
ccii.e^po(iu« . «Btre lu gemraus rMwes 
('Laiiliichic^ns , et Ici vicloim decitivri 
du taLirei:tiii) prince d'Eitling ( MaMVliu) 
uy.int tiiit Ijn aui opeialîun* de ctttlc 
cump.igne . M. d'Auticlinmp relourni 
en Hnujr , d'oi'i il n'ettr«nlrë en France 
■in'en «avcmttrc 181&. Le it> junTierde 
l'unnt'e «iiivrite . il a iii uonini^ rdu- 
veriteuc de la ic"' diTition oiilitaîre > 
il Toulouse. 

AUÏKHAMP ( A9iToi«K-Jo»Pii> 
Ellalik ne. Bcacuumt , in«r<juu d'), 
frcro ciidcl du prûcc^col . fut retiré Je 
L ligne , oi'i il icrv;iit dc> u prenicre 
jeunesse , pur le naréclul de ItrvgUe , 
qui en Ut ion aide-de-camp co i?^^ 
Ùevenu , dis an« aprcs , le 1*1 oui* 
17% 1 Aide-ni3Jar-K<.-n^r4l-dGS-li>gî* . 
le i-iiniLc irAutieliamp suivît , tin celte 
qualiti^ , l'arnvt^e c\Wi fut envoyi'e en 
Coric. Il y fui blcM^ , et vut «nn clicvnl 
lue il rufiflirc de fontcgolo. De retour 
en France . U fut nomnM:' nic«li:&-«ie- 
cuRip de dtJgum , puii cuinnel du 
rcgimml d'Agt-nuisi puM emuilc en 
Amriquoi et *Q dÎHingua su ûifn 
d'Y<irk-Titwn. Il reçut , en );8i, la 
bi'cvet de lirigndicr de« ameci, et do 
nouveaux lurcct ul>1enus pur lui , à la 
prbe de Sl-CI>rist(>[<lie , où Mn ftk ainit 
fut cmportii ■ SCS colét par un bou- 
let de i-;inon , lui racritàrnl te gradv 
de inar^'^tlial- de -Ciimp.. Il eonterva » 
plusieur» uiinvet, le puïte de cumnun- 
dunl en second de lu piilie du sud Ae 
St.-DuuiugUL-, et revint en Fraocciptel- 
<]ue lenipf stant la tétt^IutiDn. Lori>, 
(|u'clle éclula. il était tn.ipecU'ur divi- 
Hinriiiiuro d:iiis kl provincei de Tou- 
raine et d'Uflé*n«is. Sd forlun« était 
conniiiérulilc ; il X» dcruit à set ntu- 
priélés euli>nitik-t et auK L>ienf»iu de la 
cour. IJ fil , depuis 1793, lucantpagnu* 
de l'irmigralion, et ne rentra eD Franco 
qu'après le i%i bruniaire an 8 (g uo\em- 
lifc 1700 )' Une pciiwon de l'etraile Ua 
gtovu fr. lui a i\é anureo par ordon- 
uiuii^e du 18 uclulite t8i5- 

AU1'1C1IAM1> (MAtiiK-JuAH-Jo 
mpM'Jaçqvbs bb UJeal'mqbt I vtconiU 
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o' ], (tU'lu prcrLitrnL , Cri (i^ en i;G3. 
Sous- ItciitcDant A ijuimc ani, dans lu rO- 
({inieiit (!e n>r»trc-<le-cji»p,il «'Uil dirjù 
tnajot à TÎn(-l. Il nilirqoilicirir.cn 179O1 
M. le cDmle<1'ArlDÛ, iilur» à Turin ; 
a*inl rn A1knia);nc , ft fit lu Mtn- 
agne <lc 179a arec le grade de culo- 
ivt dans lo coryt dct Aoiiuws t/'af-- 
»nM . comnuDdi^ par son oncle qu'il 
uivit ciuiiileàMiiCïU'icikt. Kcvenu en 
ucWcrre , il fut a««i Iwareoi pour 
rriver trop lard à Quibcion. Apm 
Me tiuiuvjii »ucc« de «rtio expédition, 
âl lit un M^iour iuiCX long à Jertcjr, 
«rt ptiua ciuuilc en Portui^al . avec 
Be curpt d*rini(>ri*A aux, ordm du gt';- 
^éral Slu^rt. tjoitqnr rc Cftrpt ccsnit 
«J'eKUlci , M. >rA>ilicl[iiiiup rcpiirlit , en 
a^^S, pour l'Aii;;tclcrrc , d'où il fut 
mreavajé pnr le comte d'Artub , dm* 
V et prnviucci insn'!^^CI , aiipr^* dr tou 
f ri-4'C Otarie» dûiit non* «llcini parler. 
.Oi; lelaiir a Londics , jpci'-s la paci- 
Vit^itton de rOticsl , en l'jn 8 ( 1800 t, 
Se vieonilfi d'Aulicbaaip quitla de 
Siouvcau l'AnKli-tmc , l-I tîiU se (îsvi 
«.■Il l'Vunte. ^'tirum<! , .1 U rcitauration , 
sous-lieu trnant des g.trdcs, il reçut. Ici 
mli juillet itti 4 I le brevet de nisrifcbai- 
«Iceamp. Pendant l'^ppiiriliondc lio- 
XiapartCtM. d'AuticLanip, ^ui *Vluit 
rrudu atiprèii de H. le duc d'An^uu- 
l^oie . fat durgc par ce prinre d'aller 
retrouver Madame , alori & Londres. 
C43tte prince»» renvoya Kl. d'AotJ- 
cbaiiin dam l'Ouest, pour y ranimer 
1m effofli de* ]iu'li>.>») dei Duurbuni. 
Après r]uel(]uca «ffairci t\c peu d'im- 
portance, nù il h; vit lous le* ordm 
de MM. de Coailiii «it Dcuoira, il 
rejolguil M>n ffi-r^ m Poitou, revint 
iP-trû apri* le S juillet liJiâ, et fut 
nomm^ au comiuaDdemcnt du dépar- 
tenent de In Vienne . en iioût du h 
mhnc anitéc. Il c«t iiuinlcn.inl. premier 
lieutenant de U compagnie des [jardei- 
da-eorps de IS'o;it]le«. 

AUTICIIAMI' ( CiiAKirs Dkai MOMT 
conte n*J, frère du prcu(!Jent, pair 
lie France, lieutenant- g<ïtiù*iil tlt* ar- 
mée», comoiandi^ur de l'ordre dc St- 
Iiouii, ctc, , naquit oa Anjou, l« 8 
•odt 1770, et cnlra, en 176a, dduxb 
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gend.irmcric de Lun^vîllc conuruBdda 
pur ion oncle, et pana . le ao séptira- 
Lru 17^7, du l'i'gtiiiuiit nuiijiliin, ult 
il servait en qualité de soni-lieulenanl 
depuis ijS^i BU grudv de eapilaina 
(laiia le régilucttt du Ruyai-Draj^uiu. 
£lrvilem«nt lie arec le comte lleuiî 
de la Hucbe-Jac^ueluin . lotit deux ca> 
trèrcnt en 1793, <Unt la garde cont.tî--| 
luliotincllo du roi, se trouvèicut ù l4,| 
jourAt-u du 10 août et «e uuvcrent 
OR Aujoa , à la suite de ces terrible 
c'veneiiieiif. Du mvnwnl où la guerr« | 
civile eut coraniencéà *' allumer daiM 
)e» provinces de l'Oucit, le eouitu d'Au- < 
ticbiiinp , rejoignit C-itliclini-au lont' j 
{]Uo celui-ci te rcnd{>it miilrc de la 
ville de Ueaujjréau , vu nuis tp^S. 
Vatlaclia cuautte â M. de Ituucïiauip| 
tau couiiin et son bcau-frcrc , cl rcçi^j 
de lui, lun du litige itc pj^nli'i , Ib 
37 juin 1793, le coinnundenienld'uiM 
de» colonne* de *un orroiSe ; cutle prc- | 
roii^re action fut vive et di^piitce. Daitai 
une de» ruuconlres qui suivirent, Mi 
d'Auttelinmp fut sur le point de toinaJ 
bcr entre les niuîna des républicaini 1 
Cl ne iQ sauva qu'en a'attacliaut for-' 
lement ù I.1 queue d'un cbevul qai 
l'entraîna loin du cbsmp de batatllei 
Ke'uni aux corp« de l'armée de Bon* 
clianip . cummandils par MM. de Fleu* 
riot et de ,Scepeaux , M. d'.Auticliamp 
éprouva une diiroule complète * Doué. 
Il occupait tit-Florcnt nvcc Ir* corn- 
paifnics breloniivs, tort de la défâile 
dcCliolIctet dif Draupt-e^u, oùlesVen- 
tl^em perdirent M. de Bonchamp l'un 
de leurs g4n<;iMux le plu» nrcvmman- 
duble à-)^ois par ses talcita et son 
humanité . cette vertu si rare duis les 
tiucrret civiCct. M. d'Autîclisnip reçut 
do «on génfrul eapiunl l'oidrC qu'il 
a religieusement cxécul<! , dt; sauvei- 
la vie à Saoa républicains , prîsouiiiera 
de guprro , renrermes dans l'abbaj'c 
do St • Florent . que tio bairils ttr 
poudro , d('j]03Vit d.in» les carea de 
cette abbaye, devaient faire sauter. 
Apivs iivoîr uuiild au mauvais sucrèi 
d'una cipédition qui tondait, tturtA 
avoir lait |>assoi' la Luire k l'ar- 
utce royale , k 1é conduire vers on por ( 
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oà elli-'pAtruccvuU'Ioxt'cours Jcl'Au* 

SIctciTe,, i] fiit iiouuni; eoimnandutit 
'ittiu lia cinr[ gr.-inilrs diviiious <lu 
oirtlcnrni.t!«,dont iIfonn-1 l'nvanl-gurde. 
A lu (iiitc il« U butuillc (lu MdtiH qui fut 
>ifuni-ate iil'iiiriiéeVenJttfimcM.il'Au- 
Uchdiiij> lik-sïc cL ciccablé île ratigti«, 
uu (lui U vie qu'à rhoïpiUlilé qac 
lui olfi'iL ni;i(Uine (le Hetlemor, l'une 
liée habibnlcs Je c«t(e ville. Un co- 
lonel de husiarcis rcpuMIcuint . é^n- 
Iciacnl h\visi el i'fIîfi! tiam le DitTue 
aiilfl . ailmit M. d'Aulirlininp dam 
•on corpa «n qiiulilt: d'ioiiructi'ur, l't 
chungu i>on iittiti eu celui lii; VilIcHii^t. 
II se li-ourait j Anvers, avvi: le rtlg'- 
ment tlonl il faiiaîL p;irlic , lorxijii'il 
j apprît Ia nuddcjtion cancliic p.ir 
Slolliut et les auli'GS cliul'a V«n - 
déeiit. Il ic Ùl conniiitn: (Ici coutmis- 
talrt^t (le la convention, et ublint 
d'eux l'aulc^tution lie- ri.'iitrer ilnns 
SM foyer*. TJ. le cnmlc d'ArUiû , iir- 
riv'^ '.I l'île Dieu en uoOt i^ri^n et 
verslr.|Ui;l M. 'l'Autich^mp uv»it i^té 
euvoj'^ parStofllct, voulnt le dccorcr 
du l.-t croix tli; St'Louii que M. d'Au- 
tichamp ddclura oi; vouloir accepter 
qi|L' lonqito la monnrchie serait rû- 
laLIic!. Apr^» l.i movt de StolHpl, les 
dcbris de» Années d'Anjou et de IlJiut- 
l*ottou, furent réunit lous tca ordres 
de M. d'AuUcliamp , et luraquc k's 
arniét^f Vcndccnnca, par les <!v<^nemcm 
(loul il 3 été dL-ji» rendu compte , eurent 
perdu Chni'ctli: ( yoy. Antins ) , celui 
de leurt (Jiels diini Itfqunl ellu avaient 
une plus gL-aiidc conliuucc et qui it'avaît 
cesw de leur rondie tciplua émincna 
*ervice>i le oomlu d'Aiitîchnmp. rc- 
contiuitiunt l'impuiiiLilili^ de conti • 
uuer lu guei-re, dein^iidi li truilcr 
ovoc la ni/net^l lluclie, que ses forces 
quoique lr>(r»4up(:ricurcs , ne rendirent 
ni trop diUiciio ni trop cx.i^Ciiiitisur 
les points de lia pïcil'iCAtiuu , et qui 
commcn^-ait a rcconiiditre qu'il peut 
cxi»tc:r tiae uulre gloire que celle de 
repeindre du sjuf;. M. ïl'Autichump 
bo retira alori djins tuA prapriélés ; U 
y dvmcui'j |u3(|u'cii i;yy,c'est-;!-Jiftf, 
jtuqu'i r^^poquc où un oourcl esprit 
de Tcrtige l'el^ut enipuré des contcth 
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françait, on jr dûcréla cette disposi- 
liun politique légalement abiunle cl 
funeste . connue sau» le nom An loi 
fies ôtagei , dont M. d'Aulidiaïup fut 
atteint 11» de» prcmïen. l'oi'ct de »c 
scjuttiuife pur In fuite nux rioltmee* 
iiouicDeïdoiil il i^ljit uit'Uac<!, il cher* 
clin il rëunir des amis, dci long-tciapi 
dinfieri^t: il en rntroum qticIqueA-un* , 
mais tous, aprii pluiicurs entin in- 
(ntctuiiux et qui n'eurent jurun rc- 
millat iiT>port:ii)t , loiuI><!^rent d'.-ircoriJ 
Kurrinipojiiljilitc de r^tublir l'armée 
vend*!euue aiu- le pied de guerre , el 
convinrent unanïmCcuenldc traiter de 
nouveau el dûQuilivcmcnl ; cette gloire 
fui. rcic^rvi'eiiu g^né(;i) fliîdniivillr. 7^ 
pai\ fut signée et M. d'Auiirbnmp se 
rendit àFaria,oùl!anaparlL- lui tll le jilufl 
lii>noi'itb)c accueil. Ile>t nx'^mc probable 
que la flJûlilé de ce général aun cnga- 
^iriiiuns qu'il .-ivailprii ,itcï« fut î.-ioiaH 
(icmcntie .si llonapûrtcctlt été toujosrs 
bcurQUK. l'Qi prouticrt revcit qa'il 
éprouva firent penser qnc aa puis«ii>ce 
pouvait n'i'IrepdfiU'EÎtime.ct M, d*Au* 
licliïoip , qui prévit arec liitbiletc le» 
eviïncmena , s'empressa de repretidrir 
les armes, poui: concourir li Ij etiule 
du V tisurjtateur, L'tfpoqor^ «.'lait d'au* 
tnnt mieus citoisie , que les allins oe- 
cupcreut Parii , preiqa'au uiomeni 
où Ici premières boitilite* recommen- 
çaient dîna l'Ouest, et que M. d'Au' 
licbaDip , obtint p^r Ij une gloire fa- 
cile et sans danger. A peine la roi 
fut'II entra dans Vutf, que M- d'Au* 
liehuiup y urrivit et recueillit le fruit 
de set eerriceâ. 11 fut nommé en luf uie 
temps, lieuleiiniit-géneraldes armées, 
ccramaiideur de l'ordre de St-LoBM , 
<'t eoniiuiindant do la i^"" (firision 
militaire. Du moment où U nouvelle 
du dc-pjrt do IJonnparte , de l'Ile 
d'Ëlbc , lui parvenue ca France, U. 
d'Aultciiaiuii su bâta de se rendre Aua 
l'Anjou , pour y rnllumcir l,-i guerre ej' 
vilu; VDz\i là I comme partuut, un 
dirait reconnu que IV'iui qu 'on «vait 
fait de la uiulsou de UourboD n'avatt 
pas été bcureus, et cclu hcul reiidit 
împoiaiblc d'orgnniier quelque rèsi*- 
(ance ; d'ailleurs il calait diUiuile de »c 
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dîfsiiRulrr , fju'iine msrche IcHc r{de 
cullfi <Je Bonaparta , optMe saai forces 
«t |>ar reircl<lu(onipnlrni«fit binnull^iné 
Je viiigl provmre» cl «le Imite riimiw , 
»i elle uc prouvait pu> un <i«vuuviiicnt 
at»ûlu â N i>cnon:ir de res-emjicrL-ur , 
prouvait i)ii cnoiiu , jiKi^u'À l'tiTÎiIcticc , 
il(lrav<!r>iun iU'i;»lri.' poiirlnii [Jniirti'"nt, 
et nn« oppi^nlion inTinctlilc n Irurir- 
loiir- Coc circoiuUuce fiivorUs cepen- 
dant In eflbrti , jutquei-t.i inutiien , An 
parti royal, ccful le pn.<tn;ïc dc.M. le 
duc <tc Bnurboii dans la Vcnd^i;. Un 
muuvetnrnt eut lîeu li; 14 d'aî iSi5; 
quelques mille hninmca dont U plupart 
^lainit rnirainé* , priient ir« afmt^s , 
et M. d'Atiticli^imp . rnplnct^ i leur 
ttïte, occupa Cliolcl. Il fut décida entre 
le mdr(]uiBdcla[t(>clii-isci|tii^lcin cl lui, 
rtiie pour « mettre en mcuire de pro- 
lilcr ilfti scconr* , dont le miiifslrrc i!ri- 
Innniijufl le montrait loiijniirt li prodi- 
Clic , loutcsiea fuii nu'W s'jgbMit J'ur- 
tncT Ici Français contre Ict ï'rmraii . 
nn le r.tpp rue lierait de h mer te plus 
t|ii*tl trrait pOiiiblc; ccpi'iid^mt en nr- 
riTdat II LC(i:c , nn IruuvA Icn cnrp» <lc 
Siisjiimct cL de Sapinaud , en ^lat de 
rêvulle ouverte eonlri; le« ordres de 
ICiu-scliefg. et Ion apprît que do» force» 
en n^iklernblrt , dont une pirlic était 
iléià ïorlic de N;inlc*, »'nTani;aicnl en 
lion ordre. MM. d'Autichnmp , de Su- 
sanncl et Sjpinawt , d'nnrcs les infor- 
■tuiLion» «iimIs icDaicnt de teccvoir et 
la dftcrtioii de leurs toldiil^Si se dÉ- 
cid«rent à te retirer cisec eux , et int- 
traUirent le marquis de I.1 Rochejuc- 
quHi.-in des motif» de celle r^olulicin. 
1 1 jr eut encore (](;el<pie« pngingeraeiii 
de peu de conséquencccntrcles troupe» 
ût;t deux putlii ; mai* le i;^"vr^9 La- 
inurquc . »*ctent JTiiQCi^ .S h tcU- de 
5.000 liomoiet. juiqu'-'i la RucKc-Scr- 
îère I bouri* ijtu<^ » :'ï liciici de Mon- 
l-iigu , et h 1.1 mi'me dblance de Mn- 
«liecuul , livr^ hilalllo juk royalistes , 
uï lurent mil en pleine dtrùule , per- 
lirrnt trott cent» hommes , et tix. do 
Irnr» mirillenri olUcien , pnrnii Iet<|nel3 
IjOu compln tlf. de Si»annct. Vu tmito 
de pacÛic^ticin fut Eigm} te vfi juin 
It) jour* Kprc* U IjaUilIc de Waleiloo , 
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ilont l'îMiie ^laît encore î^norëi!}, rnira 
le ^lîiieral Lamarquc et M. de Sapi- 
iMud ; M. d'Auticli.impn'y prit aucune 
part . dt:ni<Mira en Anjon jiuqu'Ji la lin 
de juillet , et eoiMue ce u'ciit pas etii 
on BMCï beau titre de gloire pour nn 
fiéiitr»] françaî* , de contribuiM- A nicllrt^ 
1111 lenne udx dticord» cîriles < le 
coinle d'Aiiticbamp eut grnnd soin , 
lurtqiie le bruit te fut rép»odti , nprrs 
le «ccond retour du roi , que l'.irnide 
YcndéentHî bVuÎI roimic à l'artof'rfl de 
la Loire , commandée par le prince 
d'EckmuUi , de déclarer dvn* an orxire 
du jour , siitD^ de toui su officier* , 
ytt'ii itait faux fu'ii t» fat retint à 
cttUarméâi alors on ne vit que trop 
dnos quelle iotentiou cetic dénégation 
cUit faîte , et tout le mouiie reconnut 
qu'après U di!ctnrntion non moins iii- 
■uluntc qu'impoli tique de M. d'Auti- 
cliamp , celle réunion était devcnuu 
iinpoMible ; av.int cette dOclarnIion , 
rien n'eût /té ptiu facile ; maii il eût 
fulln être Fiançiii.i pour la d(î»irer ( 
Après l'anivce do M. d'Aulicliamp"] 
à l'arb , uife ordonnance du ■!('> juillet 1 
i8i5 , lui donna la présidence du col^ ij 
I>'ge électoral de l':irroiiiIi»cmeDl it 
Itcaiipri-au ; uno nouvelle urdiiiinnnc^ 
lui conféra , le 17 >ioût de la mfin 
ann<!e , II» hcinneunde b pairie. Enlîii, 1 
il a éle nommé commanilatit de la oa^fj 
diWfinn miliKiiro i Tours. 

AUriIi ( JrAB-riiAiiçoiB-ETirsiiJt JÎ^ 
colonel du S* rùgiiueiit de ligne , né , 
le i3 juin ijyi , à Villeneuve, donna, J 
duna plusieurs circonstances imno^l 
tantra, dc" preuves de liilcnl et de bra-J 
l'oiire. Le ati iiicmidnr .-an 3 , i!ljiiil cni^ 1 
ployé à l'armée de» Pyrcnéei en qua-l 
lit^ de capitaine adj«<int , il fut cliarg^J 
lie porter à un gênerai de bri|;ade,j 
l'ordi-e d'attaquer le» rctrAii clic mena d^j 
Saiid'Ocment , vi»-ii-»i» Hoie. Le pé« , 
Diiral oc se crut pas assez forl pour tcn- ' 
t-ît cette attaque ; Autic, qui uvoitrefu 
l'ordre de ne revenir cjiic lorsque le* 
rctrandiemens aerulcnt prti , l'adreai* 
au eapiliiine BreiU , en l'inviUnt à lo» 
enlever avec scj grcnadicri qu'il anima 
par son exemple^ et rci»sU dans son 
entrepi'iic. Employé cmuilc à l'Artoe'a 
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(t'HcIvrli'^ 1 en pIiivîA*e an G, il conlrî- 
Imi h fiilre dracucr le p.ivs de. V-iud 
pur les tioujics LcmoMct , «cvinlcolo- 
iiH (lu 6* n-giiuent de ligne , et bg pré- 
cipita l'îenlùt (bn.i de noureau^L dan- 
ger». Eii?('yt!<!ii Iii|in|;tic avftc son rt'pî- 
iDi-M . il ie ilîilin^ui aaiié^c c(c Cadix 
cri i8io ; fîl (I«K pro^ligiK de fiiU-lir h la 
b^Uillo de CliicUii.-t, le 5 m»ti iBii . 
cL j fut lue CQ combiittanl à lu tvle de 
ton corpi: il M gini-ralcinenl rcgrelté 
pour in bcjivourc et ics quaiitc» poc- 
aonncUn. 

AUTiUCK (LiwsMT). otEeierd'ot^ 
dannancc de Boniputc , s'altacba à son 
sort uprêi ïu dcuxi'm«: .iliilicnlinn , et 
s'ctnltuiqua stcc lui din.fla r.idn de Ho- 
rlicfart sur le Udiervf^hun , en juillet 
1815. Il tiv lui fut |i»i pci'niii de le sui- 
vre î> rdc Sainte-ï1i'k-ne; et le gouver- 
nement itngtuii le fît Ir^inipnrliir .'1 l'Jle 
deM«Ite , avec Savary,Liillcin3nd,etc. 

AUVAAY (Locis-Makib), né h 
la octolirc 176a , ^Uit sccriUire K 
l'intendance de Porii. aw cnmnMMiire- 
raviit de b rêroiuliou. Il ijuitla Lien- 
lùt eet etnpiot pour suivre b currinc 
niililiirc, obtint le griidcdc ctpllaioc 
de la !;jrdc n^ltonalo p.irisirnn? , et 

rnsmi en:«ult« ilnmlc!i troupes de ligne. 
l fit preuve , en pluù«uii cîrcoiwUo- 
ces , d'une rare videui-, et nitirila IW- 
lime de acs chefs. Apita aToir *ei'vi . 
pendant (jiM!l<[ueK annc'ef , daiK le lu j* 
rf'^mcnt , où il avait olilonu If* gr>idc 
i\v cliel' de bataitlun , il fut fait rolo- 
iiL-I du 40* n-'i^mcnt de li^'iie. Qui-bjuct 
iIctH^-iucns qu'il cprouvn nu «ervlce 
niililjjrv l'ciiii.isérciit à l« quitter. Il 
(tliliiit , apriS le iS brumaire , U prû* 
feclurc du drpartetnvut de lu Sartlic, 
Pi protiTa , d;tiii cet emploi , pjr bejiu- 
roup de fermeté' et de prudence , qu'il 
n'élHit p» muini bun adniiiiiilratcur 
iju'il n'avait cte bmve mitilairc. Au 
mois de murs 1803 , M. Auvny fut 
sppclc' au eurpi-ldgidulir, ntuiï il re- 
fiJM ce» noiivctks ffiiiclions . el se livra 
tnut entier aux luiii» 'luVstiîCaît sa 
pi-rfecturc , oïl il detneura jn.-qu'cn 
i8i4> Aectte cpnqne it rcoiradc non- 
venu dam l>> Ciirriere milil^iire , devînt 
riiArr^tial -de- champ, et fut nomm£ ctie- 
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valier d<?SI-I>onî« , par le roi de Fran- 
ec, le tS itnAi i9i^. Il csloutcur d'âne 
Siatîifi'/iie ffu iUftaricmcni Jf fci Sar- 
thf , l'arii, tSaa , iii-8 , qui r*t iRio 
dei plu) détaillées que nou* aynns. 

AUZAT (A.) , ex 'CoiiiinntJ'rc du 
gouvernement impérial ^ la radinlîun 
dc« émigré*, a publie': .fft'^rtfertux 
afiicuxà ll,innitarle, «Soo , iii-8 (Pour 
le» ji^Kur à Bonaparte, voy . Miciuini 
d« riiiititut ). — Tris ~ humble* n- 
mantranctj aefreuêûi i S. M. LoMt 
Xyitt an nom du peuftU Jràaçmt , 
«•-«• i/rt rêjlcxiant sur la guerre , avtil 
1816 , in-8. 

AVAR AY î HAsrAOR m^rqu» n'J, 
futdi^puiKm r^ff), pur r«gscmltlec de 
U noolcne d'Orlcin*, aux ctals-g^ne- 
raUï ; il ne t'y til point renwrqurr. On 
u".i conservé de lui qu'une mopoMtioit 
Iciidaiite ^ r^ire joindre , siii déolara- 
lion dei drAÎl* de l'homme , tincife'cla- 
ratton de tos devoirs. Il »ij.'na lexpro- 
leatalioni rédigées Ici 34 î"*" '^^ uor- 
lohre fjffn . 3o mars, 4 ""*• '^0J"'"> 
3i .>orti, i5 el 9<)seplenibre t7<}t.pur 
lantinoriléde rua^emLIt^ccoasIiluanli:, J 
eonirc lei ruIcb de cette aisembtrâ. f 
Nnmnié , ti»-» de la rejljurjtiun , 1 la 
place de maître de la gonlc-robe.qiÉ'oc- 
ciip«ît autrel'uiile cainle d'.^nnif , tm 
tih , el dont le comte de Itlaeu r«t au- 
jourd'hui liluUfrcJe osrquis d'Avarajr 
a e(c appr-lé .1 la chambre dr» pairs, par 
ofdoniunce royale du 1; août iHi'>. 
Une aulr« ordonnance, en date du 3 
janvier iStfJ, l'd nomme membre du 
coiiicil d'adminulration de rfTùtel-<les- 
Jnvalidet. 

AVAK.\Y (Le comte d'). eolonel ctu 
régiment de Boulonoaii, Tds du précé- 
dent, accnmpHgnaiL Mcinuteur , le 'ju 
juin '73t , Ini*quc ce prince . ptu«hcu- 
reunque le roi, sortit île France par U 
rnule qui conduit de IMiiiibeupEc > Mans. 
On ricunicqa'jrrivd ii l'e^tr^oio frtifl- 
ti^rOt Monueur, ni lui, n'ayant puinl 
de paue-port ) et dan» rin>pn-i*d>ititr- 
d'ubtcnir de» chev.iut par l'oubli de 
ccito formidili* , Ir eomlc d'Avaray k'a> 
vi^t d'un atralaj^mc nui fut couron- 
né du ïNccêi le plus nrnrenx. Il de- 
manda quelques tnsloni «t'cnlrclicn «W 
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matlro <tc portr , lui Ht I'utcu <Ic la nil- 

^ligeiicc dont il «'rlnit rcinlucnupuLlir, 

el â*»cutj un lui racanUDt : < Que sa 

K(xur> cKnnoînctiiG i> Mgns , cUil iria- 

lode , et dai» le pUi* iir^nil donner ; que 

s'il ilHI'éniit île ïc rciidrt.' uu|tri;ï il'ellv. 

il ^lait à cruindrc qu'il ne lu IruiiïJl 

morte en arrivant; qu'il rucuuiitiilriiit. 

«r tOil< Ici miiytriKi^ui »erm'iil eii ton 

Buvoir, l'oLli^'eaune <Lii moiiic de 

poMe. s*il voulait k faire conduire a 

Jdulis Mua retard . rt p^r ilirt clicinins 

pdctiiumÛK. M Oii njoutu que M. d'Avii- 

Tbt olil'iit tout ce ijii'il lUtii'ail ; que 

lUuaiieiir cl lui pAritrcnt peu de mo- 

rnctii Hprif , ri qu'ils arrtvtHenlù Moiii. 

] virsiniiiiiil. KluuiÎL-ur, dit-an, a gurdi^t 

lune profonde r«cniiD3iM:ii)Cu lie co hci-- 

rico ; et du mouicnt où c<-' pnuce a'eU 

lidërc cominti roi du Frun», p;ir 

[lu RMjrt Al! *oii iiGveu , Louiei XVII , i] 

ia noRinc M. d'Aï»ray cnpiljîiic de jf« 

Ifardes et l'un di; icit mitii.il ri'« , <.-ii au- 

Vlorifaut ij C-imille ^ {iLt-i-r djna ici 

[•rme* Vécu do Francs rt cctle devise , 

trite tie Virgile : Duvum f'acit pîcins 

ief, Ijc eoia\ty li' AvACxy ot mm I , rn 

tlHio, dans ïiie de IVIadi^e. — Son (rira 

indoti lieutenant do eiievau-Icyt^rs Je 

I garilr , eit i&i S , comniiinde nuiiule» 

[fiant dam le dcpaclcmcnt de Loir-et- 

ta»r. 

AVELLONI(FB.i;(ÇOUi). flUlepoe- 

[lùto , auteur diiimulîquc italion, naquit 

k Vcrunc vers i-}h6, Cl fut d'obord 

comédien aiuLulanl; mali, ajranl ftiii 

de talenlcnccgLnirr. ilicdéciili] kdove- 

tiimulcur. AvclEani «'vlaiLm^né nvec 

une uctiicc doure de Ijcuui^uiip d'ciprît 

h»t lie hilrnt diim sa prole^inn- £lle 

Tairrraiit dant ïuu proict , cl l'aida de 

fnft liiDiiére! ; il avait t'jit que-lques «lu- 

[des dana sa ictin(r!i<i*. et «es premiers 

^■ssaÏB furent ]i«ureiix. Kcriv-nit avec 

. une fiicitilù prudi;;icuse , il multiplia 

''Itientdi set prodticligus ; eiiliu il duvinl 

rie Knlibuc dr l'IUlic. Ses draines cc- 

Dcodint ne peuvent pns être cumpuré* 

a ceui de L'auteur »Uc4a3nd; il n'a tû 

■un iuatniclion , ni Jtf niiturct do son 

dialogue . el ne connait pus , comme lui, 

,|e coBtit liumiiin. Lcï sujets de presque 

vutcf •» pideet sont toul-in-fiiit. cauat' 
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iiC8qa<^, l4!« pUni mal coinI>inéa et le* 
canicivret fjur; .son ityle paruîtrait 
cnerpiqiie, s'il n'iïCait souycnt ampoule ; 
tuuîskLa le talent d'int^rcster quctquc- 
fâû par de* siiuiiiodi heureuses et 
quelques récits .-minier. I,a plupurl do 
les pit^ces rructnlilont plulùt n ditri mc- 
lodrnmca qu'à i1m dmmci. r<^f;ulierj : 
oigy Uriuve toutes les invraisernblanccs 
et les necidcns luiiltiplJcs. enfin le lan- 
■gatic «mpliatiquc , qui semblent appar- 
tenir oxclusivetueiit niix premiers. Giu- 
iia IP'iUt'ivei , oa. l'anastin , e»t celle 
de H's pièces qui a eu \c plus de vogue. 
Elle cEt tirée de drus pièces espa^nole-i:, 
S^rj-aUanga cl l' Hniiniff. criminel, de 
Joïfttliino*, 11 lîrriïii cedr.imc à Napics 
eu i;8n. en qninxc jour*; en compoM 
le cinqui^niD acte dans une seule nuit , 
el la pièce fut jouic sur le llicilro dit 
dea Florcalins . de lu mËnie ville. Trois 
Muirus drames de sa f^ienn, cQtiCenant 
la via d'Henri ÏV, roi de France, fu- 
rent Mtht trt^i-9pplaudit. lU DU sont 
pjtï dépourvus d'intérÉt ; niiiit on y re- 
cunnall ù peine lo cai'aclére ilii héros 
liHTiçiiix. Quoique loyiil et vuitljal , lo 
Ht-nri d'AvcllouL tl'n ni la douecur, ni 
\a boulé , ni la noUv franeliise de en 
grand roi. On «llribiic à Avellimi deux 
coiQcdicj , ]j Lmerne maptjue , «t 
]ital genio t buan cuarv [ m.itivais na- 
turel el bon cœur). Il ne puall pus que 
ces coniiîdivs { comme Ig suppute M. 
Sismoiiili diins t» Litt>>ratHre liu midi 
de tEutvpr., tome ii. page 4^4 )• 
aient prûcuri: tiu pvrthto uu<> r*-puLaliou 
d'esprit et do sel comique. Il eat encore 
moins certain qu'il doive c?tte r^puta» 
LÎon aux emprunts qu'il a f;iits il fteau- « i 
marchais. Le râln de Claniù .A^nt la 
l,aiiterne ma^ujuf , ne saurait avoir <^le 
tract! sur celui de Figaro. Fij^aro edt 
craiment tout si'l , tout «Kprit , landiii 
que Gianni n'ni qu'un intrigant fort 
muliidroit , et un ptai.tnnl assez grosiiei'. 
On ne peut non plus se ranger de l'avis 
de M. Sisraondi , qunndit accorde au 
dialogue d'Avellonï du naturel et de Fa 
gait^ ; el il est connu de tout le monde 
que Ha galté n'd j.im.iis excite uil sau> 
rire A l'Italien le plut enjnuiî, Le pro- 
tagoniste de lo seconde comédie . Mal- 

sa. 



genio e buon cnotv, ert tatÀna nn bour- 
ru, un emporté, qu'un Tau (.-xlriivj- 
|<»r)t , iligntr tlijs IVlitcs-MaÎMinit; vh il 
n'a auriint! île ci-i IjrtniLiîi qu'on rc- 
ni:iii{iic ilnn» lo iiiytiuh-iif île Riucy», 
el iluitS 11! tïoiirVH /m'ii/itiiiiiil t\r- Ciiil- 
■ loiii, Av4;loiiTii n'u tùvfiii (|iic! iliiux lu 
^cnfc larinu^uiit ; (.'t l'un H.iiL crue Fir- 
lAvuci , Guiib^'lti , Si>;;rurij , Itossi . 
Greppi, etc. , ses conlrmpnTJtns , lui 
aonl Lien ■iipr^ricurs eommf fliilciir» 
coiuiqurs. Il clait à Vcni.ia cti iS]3. 
Quoirjii'il ail composé plus ilo cjnJ- 
runte pircw «le tlitiitre joucV» nvte ioc- 
€*■» , s3 forliinf* p«l restée fort nn^ilîoert". 
AVENAV (D"). ciilonpl .lu C» tic 
enlraisiicrs , fit hi cjiDpiiKinc (li.' tSciC , et 
te (Ihlingua à 1» biliiille ils Frieilliml 
1c II^ |uin, Il (lit, ce JDiir-l.i , au ;riin(l- 
iluc doHerg (MuiMl), en laDiitrant sort 
Libre rlcgoiitUnt «le sang : n Priitcc , 
i'iiries la r«vuB de mon régiment ; von» 
verrez qu'il n'est pas unsolctat Jiml Je 
I tabre ne lott.tïoniinc le uiir?n. ii Dev'nnu 
jfériLTal «le bricailc , M. J'Avensy lit Ij 
' 4iiiiip^;>nc fi'Espiignp nn ]8o8, t-t se 
tliiiliiiiiua d'il ne nianif^re p.irtiunliiVe au 
«ornbjtt lie Prieros, le 3 j.anvicr i8ng. It 
fut nommé chevatier de St-Louis le 3 
aoik 1814. 

AVERSBEHG-TRANTSO:v (Ciiin- 
les, prince n'), giJncTiil, ffllJ-mnrd- 
dinl-licHtebinut ;iu service de reui|ic- 
«ur rrAiiltîclie . et tlicïiilicr de la 
toison (l'or et ite plusieurs ordres, 
liiiijuit le ai octobre 17:10; il avait 
luivî une longue el hoMorablo carrière 
militaire, loi-sqii'il fut chargé, le j(> 
juillet i^iQi. il'iilli.'r annoncii'r aux eoiirs 
[de Berlin et île nL-e«d<? le eoutonne- 
jment de Fraiiçoi» 11. Il reçut , .Welta 
liflceaiion , lin roi i^c Prusse, iinc ta- 
tlialiére <Ii9 pris de 3o,ood fr. Fuit pri- 
[ia&nier par les Franchi*, loriquc les 
tarme'ea de celle untion occupcrecit les 
â Vay^-Bat , un décret de lu convention , 
«n d^tedu i4'ivril 1793 , ordonna qnc 
la prince d'Averihflrg demeurerait pri- 
•onnier en Fr-ince pour servir d'otage 
aux 4)mmi6Saires que Dumonriez avait 
Hvr^» aux Autrichiens. Ecliangé , en 
179S , l'empereur Françtfîs le clijirgea 
do ic reiidru , en s«a nom. Asm ta 
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partie de l.t Polui;n#. qui, lors d» 
pnrliigu , ^tuit eeliue à l:i maison d'Au- 
trirlti^, el d'y rntcvoir riii)inn)aj>e de 
icn nouveaux lujeli. Kommé , le 31 
dpcenihic i^gGi capiloîne de \a jggria 
de» 'rrnbiiiti . le roiLimHndcmenl de la 
liHriiiion de h vitli; de Vienne lui fut 
eontic , en iSw'i , luinque le grand-duc 
de BtT^ (Jonebim Murnl) s';>viinçj>it 
û l;< Irle dcf l'jrv^init-fcarde de l'ariuée 
Iraneaisc, Le prinir-e d'Avenbrrg avait 
reçu L'orilrc de brûler la« ponls du Da- 
nube à. l'approehe fCe l'enucini ; trop 
fjcili'ment peritii.id^ parle grtnd'duc, 
il emt la p.ûx faite, et l'exécution do 
celle mesiivc ne lui parut pa« néeit- 
aairc. Les pont,» furent épEirRrrâa, raai* 
la run^ de |{nt?rre , employée par le 
grand-due . et Aatvt. le Buccé» avait ou- 
vert »an% obsinelo l'enlrée de la capi- 
tale a rarm.-c franrai^ie, devint fatalu 
iui prince d'Avei'ïLeri;, qui fut. â 1a 
lin de \a campagike , traduit devant 
un conseil de guerre, condamné à b 
dt^gr^d^lion , ii l'i^mpiUonnemcnt cl à 
In perte de ses nrdri-i . :i l'exceplMR 
de eolui du h toi>un d'or. Sa peine k 
été adoucie; Rirl! ilepi'i«an, il i'«tt 
retiré dauj ses terre», où it vil paiii- 
blcment; mais il n'urlé, depuis cvtto 
«■poque., appelé à aucun emploi. 

AVERDY (Ci.ÉME[iT-CiiMiiss-FiiAît- 
roiïDi!!,'), né'! Faiin en ijaî, «1- 
eien coJiseilIcr au pfirlemcol , fut 
nommé contrùL'ur-géiiérnl à )a place 
de Itertîu sotn Louiï XV , «t eiMuile 
miniitre des iînancei; il ne con»erra 
ee dernier em; loi qu'une année , et fo 
retirii dans sa terre de Gambais. pr^» 
de Montfnrt-rArnaury , où il ciiltirait 
les lettres et s'occupait du bonlieur 
de se» v.wsaiix, Lorsque la révolu- 
tion fian^aise orrîvn, M. de l'Avcrdy. 
en fut victime. On aecu^a ce vieillard 
d'avoir i'ié uâsocié nu monopole qui 
l'était exercé »nus »nn ministère qiia- 
mnleaniauparnvnnt; d'avoir, en 1789. 
p.ir baine pour le peuple , fait jeter 
des grninii dans un du* baisîiit de M>n 
parc de Gunvbais . et d'avoir été raoH 
[le la fumijie qui le fît ïenlir danx Paris 
il celto époqun. Ce reapeel.ible vieil- 
lard, traduit devant l« Inbtindl révo- 
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lui ionnaire , cttlcn4lit «on ovrC-t Ae mor% 
■anii éinolifi» , tan* murmure > et con- 
>etv» )i|«<{u'ii l'i^cbnljuil kv c.iliut' «t 
rfUr. Icrniclr (|nî ii'Hp)>.ii-tk'iiuriit (|ti'ij 
riiiiiucence. Il <.'tiii( àgû de yo aat lurs- 
«|u"îl miiunit. M. (lu l'AviTily -élail tiiem- 
Lrc lionoraiic de l'itr.idémic des in»- 
criplinni ri lirlIrii-li'llrKs Jc.'piiti 176^. 
Oa a tl(! lui : Coi/k pénal, 17^3, io-is; 
■^ Dt lii ptf.ine fa'tffriiiniti» tin roi sur 
ta fiiwiiicif de Iti'ef'iipie . 1 j'îri , iu-S ; 
■ — .Vémotre tur la pt-ncès t-rimùici de 
Jtobtit d'A'tais , piti'ril'^ Franen ilairs 
letl notitfi rC cxtfm'lt <te» iniinitn^rits 
tU la bibUifihi'jufs du roi. — Suite des 
KxptriencKs de Gantbaii iur Ui biedt 
noùv ou canifs , 1 ;88 . in-8 ; — ( avec 
<i. roiripr J 7abi«iiu génétfit , ivisonriè 
rt otelhoditfuc dcî oitvru^ra t^unlcnut 
tian* te JtvniieH de» Alémuiret de l'a- 
cadvniie dct iii*cr:ptions , ilefiitii rit 
naifiance justfunt eC comprit 1 7S6 , 
Puri* , 1791 f in- 4, 

AVICÉ ( Le baron] , cnmmcnça ca 
carrifrc BiiliUîri: en ciuaUtc O'aidc-ic- 
cam|» lie Itiirraii , iilori nirmlm; ilu 
tlir^ïcloir^t cstictLlif tic l'Vaiicc. II prtila 
•ei'iiieitl il l>mppr(rui'^iL|i(jl>_-ou comme 
((cncral il« l>rîj;ndc , le a^ novembre 
tSt I . el f bliul , VII 1 3 1 î , le grvdu tiv 
gem-rfll du ilitiiion. Le loi li.> nomma 
ccminiADdant do l;i Itêcion. d'Iioniieur , 
1* 33 aoiU iSit} , vt L'Iicvalicr tic l'or- 
dre lie ^l-Lou.is , peu de i«ui* îipri-». 
Le g^iierul Avice t-tuit , en nmi iSiâ , 
CommandAiil du ili.'parleiiii-iit. t\e l'Uiïe , 
au moment 011 ici Iroupes nlliOes va- 
vuliirriit ce dèpurlBrnirnl. 

AVILA ( l>oii Jvxv n' ) , avocat a- 
pagnul , iltpuit! ià\tx cgrlea . g'tippaïa , 
en i8il{ , Bti prt>i(i| pro|poEi: i)e donner 
iiDC cotitlituiion j In niilinn cupagnotc , 
et molivii celte <)pp>o*iliaa. « sur ce 
«ju'iin tel nclQ îitipuscrdtt des boniL'» 
à l'tfutoritv royulu , «t {[uc h ti.iliun 
«'cUiiiI jrmùe pnur defciulrc Ici droili 
t)e Ferdinand , aUA({ui.T les droiu de 
ce prince , c'ailait ;il(:ii]ucr lit uution 
elle-nit'tufi i> Ce raiianiti'mcut , •iiiïsÏ 
absurde <]uv servilu , ne produisît (f 'au- 
tre cilet , au iiiiMeu d'iinu usieiriblix 
kaoiaicc du véi-ilubJc nmour de ta pa* 
Irie. (|tMi <Ie jeter un ridicule iticlfa* 
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çah\o un Ih personne Ha ion aut«ur. 

lui nation CApaçnolK ne iiVtdt point 
ji iiii'e ncjur l-i d>'IV'n«e dr-i ilruil^ de 
PcrdiiiMiid , l'Ile »'<'l.'iit iirniùe pour ■<»<!• 
IVnir tun imiéiiuniruice roiilie toute 
sortv de l)rniiiiiie rxlùtietiri! «11 inté- 
rieure. Selon le viL'u qu'exprimeruir-iit 
Iciules ]ciL naCinii» , ai elli.'< rliiicnt vou- 
siiUe'cs , lu iinliiiii etp.i^nole voulait 
di-5 loi» conflit ut ik>i<iielk'« qui astu- 
jMttcrnl I.A libcii^, rt un mon>rc|i]e asKt 
piiissaitt pour 1» fiiirccxêcJler et r»< 
)i(!Cler. U y uvail an»! doiilc , dans la 
canslilu^lion décrétée par les corti^s , 
qnelnueB dispositions défeclueuaei et 
ïnsunisuuteÂ; maii la rjiion , la jutlice , 
et »urlout* l'expérience , eunAent bieti- 
tûL raufciiû ton» U-b e^prilsi vt concilia 
tt)iile) tes npinions. On a mieux aimé 
n'jjondru aux plii:^ justes obiterviilîtfUi 
pur de* iiipj~ilîci.'s ! . . . . Çuu.ïiju'il eu 
soil , Avila loyonL l« «ysiémc (]ii'il 
venait d'svoucr i-e[nm»»<5 nnivcncllc- 
inent , renonça h tes fonetioi» i>t ae 
rclii'ii d»Eii ia pioviiicc. Il e»t iiiulila 
«l'ajouter ijue lu vnlmil^ [jali-uiiidrf uyaat 
4'ltî ïouléfi am pieds , cl h puiasanee 
jibsoltie rétablie, Fci'ilin;iiii1 u rvcom. 
peniû de lunli: sa l'j.vr^ui' . cl d'un eni- 
plei cojitidenble daii» le biiireiiu , les 
•rrvieex innpoilaiis d'Avila. Jl lui rett- 
tli-u pluH dilbcilctuenl ses lîlrca il ïob- 
liinc puiiliqiie- 

/\V0ÏJNE-CH.\KTEHEY1NE ( Vie- 
TUJi ) , éliiit preiiiior uviicat-^-vntîtMl de 
la cour impeiiiile de Caeu , larR']ne le 
ti janvier t&i3 , It; iénAt. le iiomitii 
roiuniite du corps- tégit lai if pour le 
df-partemcnt de U Manche. Il com- 
biitliLieli aai'iL tSl4 . Je projet 'h lui' 
rn fici^ut* de la libeHû de la pir«sc, 
pt-tisentr par M. Kuynoiiard. Le 8 00 
lobre «uivaEil , il propi>t;t l'ordre du 
jotii Mir 1.1 rcclomolioii de l'imprirneiiv 
Dciilu , et de (jnelqHeit iibiHire«.iD*t£iL^ 
pour avuir vendu Ivs cxli'ail» <l'lin Afit'' 
ttiteuv imprimé en 1797 < fjui con- 
tenait dilli-rtM» fiiigiiit^nn tnHnu:>ri-ils * 
trotiyi:» dan.i l('« papii!» du députai 
Durand do Mailbiiir , pt ininrieux à 
Ia peisoniin du rot Lnint Wlll. M. 
^voy ne, parla duni) (jut:li|ues auliu» cir^ 
constances sur diverses i]iicslion3 po- 
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IJtiquci d'un médiocre inlértl Cnc or- 
donnance royale l'a namtfH^. le '.lO juil- 
let t8i3 , priilulent du collsge clecfo- 
rul ile rarrondûtsi-Ricnt fie Clierbotira- 
AVRlGKYtC. J, L. Li.Eiti-*BD,i>'), 
lioinmfi (le lettres, ne à la M«itini<{De 
vci-8 l'anii(!(: i;Ci>, piiMa en France , 
et denieurfi n MonI pelliLcr pendant qu el- 
ques anni:es avant d-e scrundru ii Piifis. 
i'iné duni ct^Ue capitale , il Eit con- 
naissance avec M"<^ HeiiHult , ci:)cbrc 
canUtrice du ihéàlrs Fe^ttc»u , et l'<f- 
pouia BU cotnnienc'eitieiil de la ré- 
volution. En 177S . il uTait concouru 
fiour le prix do paéaie de rucad^mie 
rançaistf , dont le sujet ct;iit la Prière 
de PatrocU à AcluÙe. M. d'Aïrigny 
n'oblioi [VBi le prix . ma» ia pièce fut 
remarquée. Cet cei'ivaîii a Cfiuposé 
quelque» piiVes de lliéiilriC pour Fey- 
tlou et le Vuudcvillc ; ta plupiirl ont 
eu du succès. On m de lui un granJ 
nombre de poésies nalian.ileSi ^éiiù- 
ralement eatimi-es ; ijuclqnns udc» «ur 
les caaipugnea de Ronap^rla , fL une 
aur Id nuLâï^iice in, roi de Rome. D;in3 

ta Coul-oiine poétirjue dt! ^iirijiolnOii-lt- 

C/nn*/, 180J, tn-&.onfrnuve(!eM. d'A- 
VrigiÉj" des Stances sur la dernière cam- 
pagne de S. M. Cemjur'Vul' eC fat, et tuf 
la guerre amii-e ia G rmide- Bretagne. 
ZiK \twy dci prix di'cciiniiuxdit . en par- 
lant (Le qudipieA iides de U> d'Avri^ny ; 
« On y trouve iLu talent et de l'imagi- 
nation , Aci niées neuves et lieaui^oup 
de^lroplieE bien écrites ; mai» lavfrve, 
le mouvcmelit , les raprochenieiii iijul- 
tenùui et la pompe «lu al'yle ne s'y 
îDOiiIrcTit pas assex. n II u aussi compo- 
' lé une tragL'die dont le sujet iti J<^anne- 
' ^Jrc. Cettç piwc . i-eeue au Tliidlrtt- 
Françdîs ([e|>uii ton(;-ternps , n':\ p^e 
encore élt! l'eprùscnLi^c. Les ouvratrcs 
qui funt le ptui d'honneur it cet ia i- 
vaïn lont ! ua Tableau hitt^riqua des 
eomm»ncemens ^t det progrès du la puù- 
tance britiinntnue ilam Ins Indes urien- 
pilet , iasiré dans l'JIisMira du My- 
aore . pitr Mïcli3iiJ , et ion poùm-u do 
la Naui^ntioiv moderne , ou /(■ départ 
de Lapgjrouit. repuii plusieurs un- 
Ucci.M. d'Avrigny o»piru au fauteuil 
ftc^démique. 
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AVniL, mtr^cltal - de • corop , fot 

en 1^1)3 ■ iivec Muiuet Uiammont et 
quelque» uulrM , lu» Ac» généraux de 
ranntie révolulioniiiairc commandée 
pLir Honiiii. Aprèi le ïupplîeede eelui- 
ci . un décret do la convention , rcodu 
■■ir tn proposition du comité de aalut 
public, supprima cetta année dont Ici 
ciicls, pi'eiquv toujouri al(achû« an parti 
dC3 cordelieri , étaient dcvenut mu- 
pecta à ce comltt^ Avril t'incorpora 
uvcc ceux de lei «utdnis qui voulurent 
Guîvrc su destinée . dun» Ica troupe* 
qui t'opposaîcnt uti^ri . dau« le Mot- 
liihun , aux procréa de l'amibe veu> 
decnne. Il continua it servir ainsi (tant 
son gnidi! de generil de brigade , de- 
puis i;9'i jusqu'il iSuo. Dans le mnis 
de janvier du ecUc année, il obtint . 
RUx Forgea de Cossu , d'important iivan- 
tagci sur un cirps Iré» -nombreux de 
royalisLea. Il reçut en 180.^ , le bic^ct 
de commandant de la Icgion d'hon- 
neur , et demeura ^ tnng-lcinpa apri'-$ 
coite (ipuque , ecnpioyn dans la ii"' 
division militaire. Ler^qu'à l'approcke 
de» noTivcanx d.in^Fri dont la France 
ëlait menacée, legoiivcrnenicnt iopé- 
rinl (EoniM une or^atiieulion noLivelIp 
aux gurden n»lionali-n . le );ëiicrj| Aviil 
fut nommé corom;ind.int de la quu- 
Iriénie brigade du ■■• tiE>n , et ndrcn;) 
ù l'empereur, le -ai* décembre 1812, 
le vœu de sa brigade , pour iHre iu- 
eorporre dans la ligne . et piinagcr le* 
périls de la grande armée. Le gênerai 
Avi'îl a éli^ , lorï de 1j restauration, 
porté aur l'elat militaire de France^ 
eu qunlili de msrijclial-de-eamp , et 
reçu, le t<] piillel ttii^, la décors- 
ration de l'ordre de St-Loni?. Un nuire 
individu de ce nuni était , en 1^89 . ad- 
ministratear dans la partie des domai- 
nei ,delu munieipalitc de Pii[is,el fut. 
en i^(|3.ni>itinieadiiiiniitriiteuf des lr.i- 
vaux publics, 11 fit dans l'an i{ 1794 ] , 
un rapport a \a commune de Pjns , 
sur les inhumationi; devint, quelques 
années iiprès , administrât eue des liot- 
pici.-s , et l'ut , en l'jn ^ ( 1791^ ) . dot- 
tilue par le tlirccloirc. 

AYMÉ ( Le barmn ) , lieutenant-tcé- 
nérâl , officier An la légion d'honneur , 
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ef>ni.[iunLleur do l'ordre des deuz-Si- 

cil«9 , cliL'VuIicr de Is couronne de («r ^ 
.-ijde-dA-ump riii roi Jo^tcliiiit. cIc.,dc 
Jum le drp;irletncnl du» D^itix-Sî^vres , 
^tail irii^tiiiiL'itl' dt'ï pOMlï-el-cliail»séc», 
loriquo . pur suite de l'ùmigralion, le 
Cor|ii d(i grni'i^ ne Irniivi infinqiirr de 
■ ujeli. Le g^nûra] Aymé y dit admis. 
Jl ik les campagni's d'it.^lie. et s'em- 
l>itfi]iin avec l'exjicdiljon d'Egyple. A 
•on rctoiir il f>it Employé, en qi)»lilu 
<r;idiiidi>nt-g<.'ni.'T!il ilu gi-uÎK , au »iégc 
de Llafitlî^ , «DUS Ica ordres du loarc- 
cliul Lrft'vre, et s'y diilLtigun. It ii con- 
tinua d'î-lrc activement etnployi: duiis 
IquIci les caro|iugnej. Il fit pnrtic de 
lurniec qui «'cnij^ar;! . «n itluti, du 
royaume île HjipFe* ; fot appeit à l'ar- 
mée J'Espugne f eommuiidùo pir le 
prand-duc de BiTg , et reifiit à Naplfs 
lonque ce prince en lut d'avenu roi. 
Joacliim noinm^i Aymii inn nidd'de- 
camp , lu CTiia eniiiilr niiiri^clial-de- 
CJiiip, et , qitcl(|iic teujg>!i itmc», iit-u- 
t(?iii4nl-t:<:iii~rril. li <:lMit son clic-f d'él;it- 
tnajor-ginéritl , loruqu'cn iHi4,lerui 
Jourliiin t'unit a la cjaliitoii formt'c 
COIilrc Pl;ipolei>n- Soïl que le gc'm'r.il 
^ymc d'il p.iru improuver ce parti , 
soit pour tout jiiti'i! mulif, te roi 
IVloiftia de inpcrtonne, luidoniu une 
fniuiuii pour ^vpleg , cL naniiuu un 
uutre cbL'f d'état -m 3 [or. Ayrat'; rt;iit 
encore dons onc lorlc i\e lUWtvi^ur m 
iSiS, époque où il at pnHî ilr M.'plct 
»xee ij famille , tuv un linlJDu.'iil dn 
M'rteille; il i relnditi qui^lqiiet jouri 
à Gc»e« , cl C»t urrivc eu Fi-anee dan» 
le courant de la même onDcie, 

AYMÉ , frire du prtîcétlunl , ^Init 

oOïcier •rélut-iiiaior ilun* t'aiiuee d'E- 

pyptc. A ion retour en France^. le gè- 

nû-alUiirat lui lit prendre m retr;iitu , 

et Je cliiirgea de m^ nllaim , avec le 

lilrp de Éon «eer^laire, En fjtuDnt lea 

alTiiirc* du prince qui J'rrijpltiy :iil , on 

awurc (ju'Aymê s'est uliknient occupe 

des *iennn>, sani riro ati.iiidiinncr au 

liaurd de* ëvcnemens polîliqu<^.i. Le 

roi ioacliiia l'nppeLi .'■ ^'splet , le fit 

non picmirr eliauibdlnn , cl lui donn» 

le grand cordon de l'ordre de* Dcox- 

Sîcilei. Il avuit un grand eriiUlLiur ce 
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piioce; malgré cela . Il ne put lo ré' 

louiire À ^cltanjter le »qoiir de l'aiit, 
pnur celui de Kuples. I] rHoumaen 
Fritucu en i8ia ,rt fut , bientôt aprc:», 
cnlWtoé :in clinle^iu de Viiiccnnr». pour 
une coiTcipondaiiec tiilri'ast't^ itii rui Je 
n^ple* , et dont l'objet di'pLul vive- 
ment h Httpoli^or. On n prétendu, et 
même avec quelque fu iidoitieiit . que: 
celle eorrr'nponduMcenc Utt cjuf le ]>ii'- 
leitte de celte rigueur , dont le umlif 
Sflcrct tenait !i cerlaincs inetilpalioni 
ma] fondée», sans doulc , lur U cmi- 
diiilu qu'il avait tenue en Cepngno rn 
1806. Quoi qu'il on soit , la reine Caro- 
line . ulon à Pari*, obtint, nvcc beau- 
coup de peiKe et iqvn-ï qu'il eut lubi 
une drtviition de ijuidques ntois , que 
la liberté fût rendue à Aymé; celui- 
ci . toujuurt prévoyant , a époute , rn 
iSt5, après h ittinnile re^l^^iualion , 
U lille du niini^tre d'él.'tt Diindré. 

AVM£ { JK<K-J«iTijirr.« , ubii eonnn 
sour le nom de Ion ) . nij û Munléti' 
niurt , depnrtcinenl de la Uj-Ûioc , exer- 
çait In profession d'uvuciit nvHntlAri!- 
volution , dont il cnibrR»u< 'et prin- 
cipes. Nommé procureur - [:rin':r«I- 
iynJic du dépnrlcmi'nt de la Drùme , 
il cctta <iF8 fonctiona el vi'cut ignorû 
anus le régime r(:vaiul>ûntii>irc , apr^s 
lequel ce ilt^panemcnt le ilwputa.en 
j.(-pli-(iil>rc i7Qi5, M.11 ctfnseil df» cinrj- 
cciilii. A peiiic y cut-il pris fci'iincc, 
qu'il fut ut-noii.c^ par Gi^nissiem , Iv 
aK frimaire an ^ [ i^ drccmbre 170^) > 
comitie l'un den clicfi des royuli((c« 
du Midi , et des atgocistinns d'usiat- 
tlni , connues loua le nom de coni- 
jm§n{e de Jéfui. On trouva même dam 
dtî papier» et des correspond a nccB 
(ouscriles du nom rrAyiné. cl di'poîi'c» 
aux arcliivee. de l'jnci<?ii cciridté de m» 
rclc fifn^rale , lu preuve quu ce dé- 
puté l'él^dt mis peii<l:iiit les Iroublet 
du lUiili , à lu, ti'lc d'un rurps de vin^t 
mille bommes. A celte arcnsation , Oti 
en rcunissBJt pluïieuni uulrci cIkiciiu 
dca chef* Blléi;oi contre Aymi'Jat dis- 
cuté , cipUque par lui , uiuîn nurun 
ne fut détruit. Il ne lui fut pa» dillî- 
ci1e. de ju|jer à IW dont l'jisEeuibleu 
écoula la jnslilîcatioD , tni'W ii'uv^it 
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convaincu pcrironnc: îtatoul»: a Au 
l'Cilf, i'al voulii sauver ni» vin et pa- 
riinlir iim liberti.- ; quel quL' toil U; ré- 
Bt>'liL;it de ci-'ltc afTiiirc . je iubinii mon 
60rt sans rcmofiiU, parce que j'ai tait- 
joui'R vécu latin n'ime ; je frrui mèma 
(les vieux pour le mUtt et lu prospé- 
Hl<J de la rOpuMiquc. y A peine d^s- 
ccndiiit-il de tu tribune, que pluiieuis 
(léputtB ae piieiphèreaX yars lui , eL 
l'un ne suil îu*c[i.rùû ti'i vlio^us eiistent 
pu all^r . ai dnutrcs dêputrs rfl'raviri 
des niiulUU de celte violence et du 
Bcundalc il'iiiio pareille scène , ni: le 
fussent jetés au-iluvant île» provocii- 
leuL~s,fil n'uiisacnt uia%t facilité îi Ay\itc 
les moyens tluie saufirsirc auilaiiijer 
qui le meniieait, Loi'Si|uc l'ordre eut 
clé r(:[abti , l'iiïiL'iDbk'e ordortna qu'un 
rapport lui suruit (irésenté sur celte 
afliiirc ; ce riippori ayant lité fait rjui.'l- 
qiiea jours v.prêii par Voiiiijen . elle 
prit, sur la propusilioii (le Treilbrd , 
unû rcMilulion iinmédialcment ciiuvcr- 
lie eu loi pnr le eonscii Jl'^j aniiciiti , 
terMliiiLe » ce qu'Aymé fut eiclu , jus- 
qu'^ J.i paix , de» fonctiDrislégislativca. 
Le 3» Horéiil «n 5 ( if) mai "793 ) , 
le» 4ti;pulc» Péiiières et Duniolurd , tle- 
luanJêrcnt cl oblinrciit le rapport du 
celle loi ; Aymi"! rentra au conieJI , cl 
le mois suivant il en fut nommé seeié- 
luire. Le s'j iiieBsiilor un 5 ( 10 juillet 
17*17 } I '' deuiiindj que le déoE'el du 
13 geiminnl nu 3 (1" avril fjijH ) , 
quioritonnuit I:j déportai Inn de lldLauili- 
Voremes, Collot d'IIcrl^oU, lUricrc 
et Vadi^r, cl qui n'avait reçu »on exécu- 
tion que pour 1rs deux premier» ^ fiit 
exécuté il l'eii^arJ de* dfux aiitrca. Il 
proposa pnïiiile JV'uvui d'un [Des»afre 
nu lUi'eclnii'e poiii' s-'infarmer de Vàgc 
qu'jvnil ISniTiis lorsqu'il HV:iil éle pro- 
clumé membre <lc celle auloiiié- On 
iuît que la cDtiMitulion de l'an 3 , fiiait 
cxpreaséuiciit celui de ^o ans révolus. 
Il s'oppntii , on ne »uit trop pourquoi , 
h la cék'bruiiiiti lie \* ({■m itu 9 clicr- 
miilfli'. cl dem:uub qu'un se boi-nàt 
d^soiniuii II cclcbrcr celle du i"" ven- 
d^mioîre. -Gcpi-iidiint quelle journée 
pournit , h plus juslc liti-e . fltc con- 
sidérée connue tiatiopaio , que celle qui 
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avait lenilii deux millions de Français 
à la liberté et ù lu vie ! Aymc ne pou- 
vait être ^piirjfué ■ loi» de la révolu- 
lion du 18 fructidor ;iii 5(4 «eplembre 
'797 )■ *' ^"^ comprit sur la lislc do 
dt'purtalioM , m^iis il réiii.»it à ic sont- ' 
Irrtiriï pendant quatre mois ou <lérret 
qui le frappait ; enfin , cbcrcliniit û iur- 
lir de Ptiris, It- i5 nifûscan () ( 4 jan- 
vier 17(18 ). il fut arri}té «uk barrière*, 
conduit ;iii Temple ■ ait il dcmiew* 
quelque temps , et compris dans le 
second Irinspurt de dépuil^. Lv gou- 
vcrncTiicnt consuliiirc . fuiidil- a la auilp 
des événcmetis dit 18 bruinaiiu an S 
{ g novembre 1 ;<)g ) , ayant rappelé Je» 
«-kilcs de fructidor , Aymé revint en 
France , publia des luéiuobes sur »a 
déporlition , >ct fut iiomnié par Uo- 
napurtcgrciix) juge à la Louisî.iuc. Les 
rii'con'itances politiques ayant cliangé 
les desseins du goiiverncmeut sur ce 
pays , M. Aymé nv. qiiilta point la 
Fi'uiice , et obtint la direclitin de« 
droits réunts du départenienl du Gers ; 
uyijul écliang^ etiHiiili' cette direction 
avec celle du dcpartcmcnt de l'Ain , 
il était ciicor« directeur ù Bourg , m 

iSic;, 

ATNEZ (F. D.), Iioinme de IcUrcs , 
liabilunt de Lyon , où il a fait )c eoin^ 
mercc de la librairie, adonna; Nou- 
l's.iu Giclhnnaîra lie t^^oi^rii/ihie nn- 
cr'eiiite tl minfcmp. , i&u^ . 3 Vt>l in-8, 
avee Ciirtes cttab)cnii:i cbrunologîques; 
iJnni , 1813, un seul vol. iii-d , cuiite- 
nant la tjéograpliie moderne scnleniciil; 
ouvrage «slimable- ^— jf/ierrii ^cogra- 
jihùfuv , i8i3 , iu-ia, ^^ //c/'*'irfe tte 
gèngrophie , i8i3 , în-ia. — /Hanuei 
cli; la laiiipie /'/■anvatie , iSi^, iit-13. 
Il a aussi lionne , en 1813 , une étiiliou, 
avec qudqueichniiircnicns.dcla Gnim- 
taaû-p JiilÎJi'' de IJiuinond 

AZÂES (l'iEiiiiK-HiAcifTaE ), né h 
Soréïe ,1e i*i nuis i;(i6,fil ses élude», 
nvec dislinctio^n , au collège de celle 
Yillv. L'éyiqiie d'Olûuii, qui recon- 
nut eu lui d'IicuiX'use* di»pi>»îlion* , le 
clioisit pour son sccrélairc particulier. 
En 1793, M. AiDÏi embrassa nvcc ar* 
deiir les principes de la révolution * 
mais s'iipctccvuut Lienlot dos abiu/u- 
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nfïlca dont elle fl;iil h cause, il aoa- 

[tint Iflrlcmunt le parti roritrc-ri:>n- 

liiltonnmr«!. (^t riinp^ra, île tnu* ses 

aoycni , aux luouveravni 4ui >e prû- 

tiii'uienl tlunit Huit ik-|K<rllf.'nicrnr avunt 
' id frucLidoi-. Qucl(|tim jiKin og^rnu , 
Vil [(it Inc.-.n'cii-é . vl ni: luriU |i[ts n 
[«ubir un )iig«n)c:iit pttr Icquul il fut 
leuiwLiRini! ^ b (lr-purt;iLiori; cep>eiicUnt 
lU ccliappj) U ma pcia^'ciiIcurB , cl «c 
[réfiifia ù Tjtrbf^ , dans l'iiospicc (.les 
■rs *le Im cliiiiîté. Là. Cdchi: pondiint 
Lnn* . il oompiii»' non ouvrage jur 
ii Compentatloas. M. Aijiis , leudu 
ciiliii h Ulibcrti^ pdf le mùmc tribunal 
Iqiiî l'aviiil conJjmii';. allu «c fixer à 
Bognrrei , uù il arhfvu l«? Sj-itiirt/r nnï- 
vrrtel ; il vioj^r. «limite j Paris cl publia 
Yl^uaitur tif tnonih , mrli; <te pro- 
gr^ninic du ■V^jCronr r<»b'i-f'je^^. rjui Ia 
, Qt ouiiluiCroviiiitugeuieinent. Nomutû 
cutuitc proTtsieur d'Iiisluîre et Je rl-o- 
l*rapbic: du prytnnue Ja St-Cyr, il 
aArtita» A Napalr.'on un diacour» «ur 
Al iièiiU- unii'criclU ; imiu en cilej-ouff 
' <|ucl(|ues pliTiiicB uliti de fuiri: cDuo^Ilrc 
ût loiirniirfdVispi'il lia l'uiitcur :'<! Siir, 
l'époriiie oâ nous sommcn. celle où 
Tou» JV«£ pri», p;ii- droit de force et 
de K'^nie , leprtmitr»ci-|ilre Je la leirc, 
«si celle où l'ospiit àv Vdooiiuc doit 
fiilin «ronnajlru ccUP c-iu^c iinivorirllc 
qui lient le ici-ptrc du nlOudL^ Il a iaï- 
fiiiiiumeut iiilei-roj;!: bi:« cflL-l*; il « 
■iiillsumrDcnt pi-îji d^trii \c% rrponscs de 
cliiicun ce qui duvnit former une rci- 
jiuiiit! ciiruniune. HL-lle réponse , ah- 
»oluincnt univertolie, et pour cclto 
rjiiun parbttcmciit sLinpIe . l'esprit 
hum^iin V» roiilîi-o * un de vos iiijrli. 
£irtf . r^uprlt liiimi-iin avait busotii d'un 
organe, j'jiuu l'Iioiiiueiir J'ëlrv cboiii.n 
Lorsque le prytiiriL-c fut Irm^fûré ti la 
Floche, M. Aïiis revint ii Pnris, et 
ptbii.i son oiivrajce ïiir Us Cvmpcn' 
uaioiu. Peu de temps jpri^s , lu tri- 
bune Je l'allifiiée lut fut ouverte; les 
■livcnnrs qu'il y prnnnnea eâsiljrcrent 
■lt> cratitles criii<]ues dm la puit det 
joiirniliites. Ou n'en eonnaît que deux 
imprimi'» sont le titre de Discours à 
tathéaén titr in t'èrilé uiiiffririln. 
Koaimé cniiuite inspecteur de la libi\ti- 



AZA 



î»3 




l'ic \ AviRnon , U y uclieva la r^Jnctlnn 
du ^Vji/èoi» iinii-erml qu'it lit impri- 
mer en y iiiit>niint cinq vidumei ijiii 
iiri" SCIP lent Vtifrplicntîuii lin prùicif/a 
yviiilaincnt'il iiri.r ]tJii'notariie.f t/e tu 
fiariia végclale, itntmaU et ilc ( h>»nme, 
et à toiii Ir» pUênoinèiirt intrilirctnph. 
Eiii8i3, il eut ordre dus^ ri'ndre j 
IViinc'i , rn M qiwlil^ d'iiupretnij" do 
la libruirie ; en i6t4 • ^ r<'pt>i[ue d.ii 
retour du ru! , il couEei-vii suu i;mpLoi j 
cil iSiS, et pendiiiil les cent iuurs, 
M. Azni; fut iiomm^. pnt- le génôral 
llnnipon , idon commisaiiîie cxtraor- 
clinHirc du Uouitpnrle, reuleur de l'u- 
niversité (le Nunci, en rcniplaceiucpl 
(te M. d'Argel. Bifiilnt upiV'i. les fe'- 
(le'frs Ac celte ville le nninmiTiml leur 

Iirûidcnl. Aa second relouf des Biiur- 
ions , ayant perdu sa plaee de recteur, 
il se rendit a Purïi , un il travailla au 
Alertuiv , entuilir û V ririitaiifite , el en> 
(ici iiuK ilnnaUs polUi'i'M$. Il n aussi tra- 
vaiJlii, euni»iiileinrul Jivec M'"o Axais, 
ù une CDulinualion de Xjlml des en- ■ 
Jlins , par l>cr<|uiu ; pluiieurs livriiisonB 
Jr cet ou«rai>e ont di^j.^ paru. On .1 
de lui let ouvrage» suivutit : Jissaî tur 
le inotuie , 1806, ili-8. — Itûttstu-t A 
S. M. .Cem/iercur et roi tur la l'éfit^ 
tirti'i'crsetle , 1808 , iii-S. — Des corapcrt' 
jdtian» dans tes lieiUinies h'tinttinei , 
iSnf), in 8 ; «tconde ('dillun , aiigmcn- 
trc de Six iiOHi-aKcs , par M»" Axam, 
1810 , il vol. iii-S. — Dùiiof^iie f.nttv 
M. AzJtïs et un du ses amis , tSio , 
iu-S —SfstètHi! uiii'i'eriirt , i8ii)-i8i'j, 
8 vol. iii-S, I//1 inoii lie séjour tlun» 
ief l'ji-èwes , in-8.— /Jw IViifmiéau et 
{!e ia France, ixvrW jSiiî, iii-8. On a 
de M"" A/. lis lin nuvrii^G aymit poue 
tilrc : L'Ombre du peintre Lebrun art 
auto a de 1808. Elle» eompotù quel- 
que» vers en l'Iiuginvur de Biinapurlc, 
Ceux quD nocii allons cîler doniiertknt 
une idtiB du stjrEc et de» opinioiu de 
celle diime : 

NapAlêûn vainmicur eivirpic . 
De lui seul devient le riviil ; 
I^ liéele le plus biToiiphe 
Nu montra jiiinais i,nn iç,»]. 
Mais quand il ramène a la France 
Ses aigles, la paix et l'honneur, 
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A quoi comparer sa pu'iMance 
Si Cl* h'l'sI il noire bonheur I 
AJ^ANZA ( Don Josrph-Micoel), no 
ib Aïii ruy.iuiiie ik" Navarre, en ly^^i 
lie s'attiii:!» nii srrvictf mililnirc 4u*aa 
rctoiii' il'un long voyj.gL" enli'cpris dans 
li^» colttiiicj espagnoles de l'Amérique, 
(rù il ucuiiU (Ivi cuiinaùïantcs que la 
ijiieiTf. k'K Iroiibk'A civils qui ont di- 
visé l'Espagne , et piuï vucore l'intO' 
Ii'rimL'U du guiivcnieinvitt de FcrJi- 
uuii>l,ne lui ont pas permij il-c con- 
sacrer »u g«ryic« lie tan pays. La 
cnniluile iniliUîre qu'il tint iJcvnnt 
Gibruliar , lui eùl a$îai-é, lans duii* 
lt> , i\c> progri^ l'Bpi^cs cl brillLiiis 
itnJM celte; cuiTiiËru, niui^ il In quitla 
doboLini^ heure et fut tioinmé cliar^â 
d'ultuirc» i] St-PcUTsbouf}; i( a BcHin. 
11 fut , ^ soiii retour . biUDdant des 
provincci ili? Turo <?t de Saluui'inque , 
U-iDi le royaume (14! Lvon , piiid in- 
li-ndiint (Ecj. armées .'i V;iience et à 
Murcie. Il ftt en ijo^- '" campiignic 
du ttauïùlloii, et obiint ]c liirc de 
cousuiller de ^ju-nm:. EiiHn cet le suilo 
(le tcrvïccs (^minenf , ibnit J'urmi^c 
uetivu et duna l'jdmijiistrulion , a^;iiit 
rix« iiir litï riillciilin-a de Chuiles IV , 
ce ni'incfî uppclu don Aznnzu au nii- 
iiijluru du I:) giifiMC. Ses \oyage» en 
Amùrique.lci ronn.iiMuiices utiles et 
l'expérience qu'il av^iL ucqitisee sur 
le* jlLirca lui:nlcsilc ce pnj'ii , diiler- 
miiitTrent ensuite le roi à lui rionncr 
les Litres ile viire-roL, gouïL'rnenr, ta- 
pi l;iinc-gi:nirci! et pri^sidciit de l'uii- 
ihuiice royule de Meïicu, L'entrée au 
conseil-iViiJtl Jiiî fiàt jccordce en i/t^gi, 
et Ferdinand VU, pendant les courir 
iiiitnn^ de son rèfine , lui coiifu , en 
l8n&, le (LÉ parlement des Ijnnnct^K. De- 
venu, lors du dep«rt de Ferdinand 
puiir Burgos , membre de la junte 
d ctat (|ue présidait l'infant don Aii- 
tonii) , AianKa , dans les rapports que 
lui donnait 3.1 place nvcc la j;rimd-due 
de Bfr); ( Joaeliim Murât ) qui otLii- 
pail luililairenienl Madrid , donna 
dcR preuves coniLinti^B d'une grandie 
ft-nnelc de caractère el d'une hnliî- 
\clé ma, dnna Icscircnnslanceié^.-i' 
U-uicut îmf ortantcs et dilllciles où il 
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SB trouvait. Ctîdant h une néceuité 

■mpcrieute, il n'aceiipn, .-ivant lout, des 
îiilcrèls de l'état nieiiacé d'une giicf 
re d'eilenni nation et ic rendit à Itayun- 
ne où l'avait uppcli: llonnp-irlc, pour 
préiiiler la joule qui devait Gouver- 
ner l'EApd^nr. Celle junte tut pre'* 
sentie ii Napoléon le i8 juin i8oS , et 
suEiprir*idc-nt. qui »«i>til (le bonne heure 
coinbleu l'iuflueuee perso un elle qull 
oblieiidr;iit iLupte» de ce prince pour- 
rait devenir utile ii sa putrie. ne crut 
pas devoir ni/Kl'çer le» moyens de l'ob- 
Icuir. Il y rL-i(*sil «u-dc].» de se» c»p('- 
raneca ; un homme tel qu'Azania était 
trop utile au siieccs des deueiu* dfl 
Napoléon, pour n'iHre pas ménage. 
Il fut donc uotnme uiinislre des Iode* , 
dî'9 le ^ juillet de la màncann^e. CVtit 
^lé le mettre a sa véritable |)lace, d^ns 
des tempt ordinaires , main dps-lor* 
les aiftiires des Indes n'aeeupiieiit 
qu'inciJemment les conseils du nou- 
veau mi.iuiirque ( Joseph J , et Aztatit 
psissa aumini^lêre des tinanees. Il vint 
le 3 ;^i iSo'j l'aire ciri discours de 
rcmcrLiinent au roi, à Toccasion île 
l'tub'aUulîon des conseils ; il j ex- 
primait illieureuïes espérances pour 
l'avenir . une grande lonfiauce dius 
les lunkii'TCS de la sa|;esse du roi , et 
surtout une vive rrconitaissunce pour 
les assurances qu'avait données ce prin- 
ce , de fiire de l'iodopcnduncc et île la 
libertés civile, la loi fondumeutale do 
la monarchie espagnole. Duii Aunta 
fut promu, en oelobrc i8io, nia di- 
gnité de gi'anJ'croi» de l'ordre royal 
d'Espagne. Le rci Joseph le nomma 
coniiniasairti royal pour le loyatime de 
<xreuude , à l'instant ilu ton départ 
ponr Cordoue. Enlïn . »prè* lut avoir 
couferii le litre du due ue Sanla-Fé, 
la cour de Madrid le cKiir(;ea de «e* 
nircomplimenlerlenipercur Napalvoo 
sur son uiari-jge avec Varcrlûduchcsse 
Marie-Louise. ApiVs les £v<!a«R>en* 
qid out r<>pEjD<! la, maison do Hourhoii 
sur le trône des Cipiii;nri , don Ae«nxa, 
ayant cru devoir expliquer les motïfa 
de Ba*conduitc. u publié île coucart 
avec don O -Furdl , mlnisTrc du roi 
Joseph !t la miime fpui[ue c|ue lui , uu 
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'vxpoW juilinciillf întiliiU : Mémoin 
tiû tion Afigiitt lie AzaiKtt ut de rluit 
fivnzttlo O-l-'aïUl , *■£ exposé des f-titi 
4/ui tiutC/ccni if'if eontluite jialùii/no 
tli^uii mars iSoS , j'im/u en at-i-U i8(4- 
Uii rt^rouve linni cette pniiliiclîuTi 
€-ciitO avec 3Ht-int Je fierti! qui; du fi':iu< 
cliiiCi toult! h loyaulc de l'^ine Ho 
4«n AzauKHi et il<s [IcliIU liîstori- 
«{iH-B <lu plus 1i>iiLt intérêt. Elle u elo 
tr«<Iuîtc en fl■ftnl^aî^ p,tr We%. Fouiliaj, 
in-S, Paris i8t^- — Un aiiue AïiM*, 
no en Ftiiciirc , Itit iraborit iiitiii>il>int 
h Barcelone, ut (.'imuite pi-eriiivr cuui- 
mit de* finuticci a Mailrlii ^ l'Jus le roi 
Jascpli. Il fiil ciisuilu L'ioigiiù «Icg nf- 
f-iïr*i , et l'on prvlrmlit ijuc (|ud(|iii:s 
«lUiToiiri peu mL'Jiiri's iul* l.i coiiiliiiio 
privée da ce prince, ileviuccnt la 
cause lie ta i1i:i);riicc. 

AZARA (Do^-Josl:l'U-NICOI.Ai d"] , 
lié en 1^31 , h Dinbuii.ili.'*, ilaiD O'Aru- 
gnrif fit de brillantes ùtudc-t à Hiitiïca 
vt ît Salam-nniiir. liiKiruU ilirt pi'U(;v<'rs 
r^ipidci que f,ii<>iil. le jeune d'Asiicd , 
(Ion llicartlo Wnl. miui^lL'o clo Flt- 
■ litiund VI. lui itlIVlt unv pUco cl:im 
lu mjgitlrittui'c , 'lans l'armte, ou (Lus 

'Jir (lépirlemenL iIëï uHuircs r'tiiaiigè- 
•tes; il ïc tli'tiiii [lour celle itmiiire. 
Ses cccupatiuna iidiaini^miivca ne 
rc<np<}ch«rcnt p;» de se livrer à l'^lmle 
«te* langue» et dei urlï, et il n'eut pas 
Jf^ucoup de pciiid à st; f^miliuritur avec 
Homère cl Viryilc. En i;fi.î, il lut en- 
voya à RotDC, 30113 Clément XIII , en 
qu;ilit^ d'agent i^u roL puui' les aIF;iii-et 
<! c délia* tic[u Cl aupi'ù^ilc la Jiiterie, et 
uLtiat bienl&t toute 1» confiance ilc sa. 
cour. Aorr* Ij mort ue Griuiiildî, d'A- 
zar4 lui (Ltceéila e.i\ quiitilû d'ambasja- 
ileur il Borne I et fut toiijouri l'ami de 
Pic VI . à qui il doiira d'utiles conseils 
(liint ptiitiours eireun^Uinces- PcnJuiit 
nluji (li; vinjit iinnres. il eut le plus grand 
crujdît aupi'f'& du Sl-l^ère , et se lia avec 
loul CV (tue rmmc réunissait d'hommes 
cclrbrcs en tout gcnie et dont il se 
muiilra le protecteur. Il rendit de 
CriimU scrvtcics û Kiti ami Mengiî, cé- 
ii-brc peintre tnpuguol; et, après ta 
mort de cet iirli«ti;, il obtint, pour 
•ea cnfuDS , uuc pcniion du gouvcr- 
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nefn(?nl. Quoiqu'il n'iilmAt eut» les jé- 
siiilu* et qu'il eût cuntribui.- 4i leur *up- 
prcutron. pluaicurt in«'uibi'c« di«liugu^a 
lie culordru , IcIaqu'Andrès. HcquenOi 
£sinjL-iiu , ClATÎ^i^ru , Ortix et sutlout 
ArliJActi, cnirclîiirciit avec lui dei liui> 
stiiit tl';iinilié, cl curent p;irl ji ses bien- 
t'jîti. A lu mort de cIiH4-tcs 111, en' 
1778, il fit ériger dnns ï'égïisa Je St- 
Jacquei de la niilion ctpai^nole, un 
temple monoplêre d'ordro dini(|ue , 
dâcis lequel lut pluce le ei^notnplic du 
roi, L'ucnc étiiit copiée d'upri'-i le ma* 
KiiiHiiueC'VUUtnptiG da porphyre, connn 
il ItuiuC luui le nota de tombeau i/'^> 
f;np/tn. Va. des amJs d'Azufu publia 
une notice dun* larpii'lle il r.iituît incii* 
tion d'une'diQce si-mldaEjjn , élevé par 
Puu$:inius d;)i]s Qlywpie . ù lu mémoîia 
d'Oxilii*. Cl'U ii'tmpécbii pan que le 
tctnpie qu'avait f^it coniitfiiic-c d'Asara 
ne fùL l'objet du uuiilques crJLiquM ; il 
['lit reprit (rtiaiiit« des lotiitics à Tivoli, 
d.tns Ij «iilo dei Piaoni. coniDÎntcmeiit 
avec Itf prince de Sjiiilii-Ci'oce. On y 
tfuuva quelques léte«s;insbu»U's, ;iux* 
quelles d'A^ïiir^ in>poJU de» iiorus ui| 
peu trop nrbilrHircmcnt; maii sa prin- 
eipalo décou.vcrlc l'ut le bust« aullieo- 
lïqiUT d'.'VI<:^xanili'L*, dont 11 lit hummiijje 
û Nupoléan cl qui . en iSi 4 • ût-iit en- 
core un des ornemers du Musée de Ps- 
ri»; nous ne croyons pn» qu'U y suit 
nujourd'bul. Deux curîcutes luosm* 
ijuea (Eûut les éléguntei dcscrîptiiin* 
ont été publiées par M. Visconli , fu- 
rent trouvéei ibni cei fouilles i il )>os> 
séduit une belle collection de tableaux 
et do picri'cs gr.ivées qui ont paru ca 
Espig^ne et Junt M. Mdlin a puUliiB| 
les plus intéressantes. Au comoionCQ- 
fflcnl de lu révolu! ion tijuçuise le cré* 
dit du chevallej* d'Az.ira commençi • i 
t'afFuiblir. cl ne se souliiit que jusqu'oïl . 
iri)l>, A celte époque les ïrtincnis lai^ 
«aient la conquête de l'Italie et »c pDf 
iGit-nt vers le nord de ces contrûea. 
L'ainbsssadcur de France avait été in- 
(■uhv a Rome qui all.iit être occupée 
par eus. D'Az.ira Tut cWgé d'aller 
implorer It clétneuce du vuiu<{ucurt 
qu'il ne put euti^rcmcnL (lévbir. De- 
puis ce msmfiiit il n'éprouva que des 

29. 
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•liaji^cet et m^mn i1<!b Ijumilblionii , 
rt ïiiL forcé lift malir -île Ruine <lont loi 
Fi-inratu s'irlakitl cnipni-fs , Cl dr ne re- 
tirer ;t Vlrtrcncr. CiipttpduiLl il fui vu- 
Voyc conim« :tnib:iiSïilL-ui.- ii l'uiis, mail 
Il lie ]ntnt i>ns long-lcnips il'iuiu Iroii- 

SULlI'iUi i|Lii nVl.ait ijii'.ippnretili!; îl pei*- 
\t et rccmivru tXeun nu ti'Aia fou ix 
platée 13111; il<.'sinlrt|;iic» de cour lui li- 
rrtit perdre tain rt'lour. Il ttionnit ruiu 
pnttéritû le atî JAnvkr iHo/). ùt,"(j do 
73 niiB, Se» ruiieriiilloi , i-*lfJ>rL-e» iiv<'c 
pijmpc . fiirciib «iijvîcï li'un tionibri'iis 
concciurD. Lo diCTakicr d'Aium ti Imnil 
une prt'cicusc col.li'rtiiJii ili; iiuates, ilc 
picrfcs çrHVMB cl d'uuiri'a proiUitLioiis 
ilet iirl«. Il rci'ivnit l'i-Kp-i^nul ;>vcc 
énergie, «t l'ildll^'Di rLlo fraitcAU av«c 
beaucoup du l'ucilite. OuCre to fie rfu 
ppintre Meiigt . on lui doit lin Efi'f^f 
J\tnèhre riuroi Charles tj[ , lîcril va <■*- 
p.i^ol; une Eraduclion esp^igiiulc do 
IViiivru;;*! Ac B<iwles , gur Vlitstoii'e nit- 
turvlle fi l" ticngm/iiun p/ijsif/nn île 
CEtfMi^e^ (|ui II i^lé impriinùt i\enX l'uiï 
D Madrid . et tiWuit€ «luuitc en iuliuii. 
niir lu ïccrindc' ijilîtioti , p;ir Millzi^i , 
Panne, i^SS.in-^, 5 vol. û'Aznrajiïiiit 
suiBi soigné le texte de la boUc ûdiûoii 
A' Horace , imprimé)! par Qolduni , for- 
mel, t;;gi , a vol. in-ful. . el la pubEi- 
calion 1)11 uocnin po^lliumc du ciirdin.il 
lie Qciliis. inlllii!^ : la Religion iWigc<, 
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iiL-rul. Lu nui-lruil d'Azaiu n 



él^ gravi: en ciiméc p^ir l'ii:kl(.-r , rt peint 
pur Mengs. Il iivail Irnihiit duna un 
Innguc, le »i\'ù-ine Uvrc tie Pline , tjui 
traite des nris, et (Commencé la trit- 
dllCtioB des OEuvres île Sénr(/<ie ie 
Pltiioiophs ; ma\i cc-s ûci'ils ii'onl pas 
VU ]<t jour. M. Bourgoing a cotnj)»- 
■è un iiùlice sur (.< vi« , i8o4. iu-S. 
' AZEMA (MiriiEL), député à In eon- 
VentiuQ tintioniile , fut noiumé adnii- 
niïtrutrur du di^purlcmeut de t'Aiidc , 
d^B lti« premiers inslans de in révolu- 
tioii, Elu par ce dûpartcineiit , membre 
At l'aasembJf-t; législalive vn si^ptcmluc 
■ 79< • il fut réclii , i':ini)t'c euivuiile 
«t<1an« Icmûme moii, h. \a eonvciilion. 
Il j vota, lors du jugnmi-ut de Louis 
XVI, contre l'appel au peuple , pour 
la norl et contr* le inrai. Il ne 
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Rinnlra «Vautre talent , p^^ndant te» ae» 
•ions des d^ux ;iMc-iiibléirs, mio celui 
de «11 voir se luire ,ct ItiLiioiniiH:, it IVpo- 
c]ue du l;i niisf on nclivili: de la ccnn- 
tiliiiiuii dili- de l'iin 3 (t7<).^)< coni-- 
missuirc du diiceloire eni;eutif yrit 
l'admiiiiiitr sillon ennlralr rlani Ict dc- 
part^metlli il quitta ensuite lu car- 
rî6r<3 adminialriiliTe et cijIim dani l'or- 
dre jiidiciiiirc. II rUît. en 180G, \a^a 
au tribunal de prrmicrc tnslnnce de 
l'uiui^^rt [ dppurlfiTunt di; l'Ari'ifgeJ. 
ttcvL'nu diiioUc Ji Paris , il y frr()iiciitH 
bciiucoiip k' minUlcic de la pclice, ninn 
([ue t:i iituiïnii de l'urcbi - ebanceUer 
Cfimbncérèï. 

AZaiiQUIi; (Le nl:ir4ini» d' ), ^toit 

liriitcnsni'géiiérat .111 tcrvice de Sur- 
(liiigue , et gouverneur tlu cvroté de 
fi\ae . Cl) iRi5 , locaqu'on uppril d'niio 
mnniiTG ccrlaïue, lur ce point du l£r- 
tilniri; ItKiiLonliiis , \3 nnnvelle du 
<lL-hurj)ucmciit do Bonaparte au golfe 
J ii^n. Ui-puU quelque lempii des 
bruîLa vai;ui.'s «e renouvelaient aur le> 
cùlcFi , rcliitivcmient \\ I.1 posùbititi d'uDC 
cipt'flfction de cL'ltj; luiure ; mai* rien 
(le ce f|ut se piiMnit «luiii le» eaux de 
l'ilc li'ÈIbe, un juatiflait encore te* 
Craiiit'i^s ib'ji uns ni Im (■•périmée* des 
autres, lorsque le patron d'un bateau 
pf'cbritr njr^nt annoueë '/n'an ferrait 
bientôt du lioui/taii. In cliefi militaires 
coDvitircnt de quelques arrangcmens 
prtliiiiijiiiLres à preculre, en cas d'cve- 
liement ; plusieurs jour* t'écciuliVent 
encure, et ta Kécoritv (ucctMait aux 
inquiûludes , au minni-nl où loulv e>- 
pi-cu i\i3 doute l'iiL diïnipée Dur I.1 réalité 
du l'cKpijdilioii, et riur le point cboiii 
pour le deliarqiicmcnl. L'incrrlibide 
oij Tou était lur le» di^ptisitioni du oette 
petite iiinx're , et W.x premier* poiiil» 
qu'elle se proposait (V occuper, déter- 
minèrent M. d'A^orque, ;ij>i«saiit do 
eoiiccrl avec le colooct An^luit llurkc , 
il l'eoipjuer de lu place de Monaco. 
Ce qu'il y Bvnit d'tLit reprenant dans 
celte 4lém;irclLC. s'excusait par la gra. 
vilô des circaostiiiicn , et le marquis 
d*Az!>rqun »i' chargea de le faire eoiu- 
prendre au due de Videutinuia , prio- 
cc hc'r^ditaire de Monaco et pour de 
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Frnncc t an rotr, la dirvclioti «ju'a- 
V^ient prÎM! l'armtV île llomipiU'tc c-t 
Irt évrnrmciis, rtnclircnt cifltc |jrÉc:iu- 
tton tuficrtiiie, et pour qiicli^u^» mu- 
nK-tu. riliilieL-esnailtricCToircmcnaccc. 

AZUKI [ l)uMIMI,'VE-Al.riKBT ) , tié 

à Souari . en S.ir<ln.i-^iie, ven \'ar\nitc 
t^fio . ii'udiinnii d^i sa ji^iieiFsae à In 
liUi>rnliirct , à l» jurUpruikn^i? , cl 
■'uUttcha p^rliciili^rcment au droit lu»' 
riticm): ytiririii; lr[»|ie avimt \n révo- 
lulion . il nvuit ctiî nnincitf aux at>- 
ilémim «i« Tuitn , de Niipl«> , île Flo- 
rcncc et ii plusieurs ttulrt» iltt l'Ilalic ; 
il fut cntuite tiammé ((.-nnlirur et )U!;c 
»u tnbutinl tic commi'i'ci- t^t innriliina 
«le Nice. Larïquc i.i léycjliilioti frun- 
çaifte «c fut élcniliir iiiM|u'() celte ville , 
H. Atoiniicrcnilitàrdrii.nn il prouva, 
psr tes ouvrit^ea , qu'il ]>i>uvuil être 
utile >u »yhli-iDC judiciaire ijiio Do- 
Dflpartc coi&mcnr.iit Ji i:l.iblir. Le pris 
taittr ourraicc qu'il ait publifi, eil un 
Sfitime unit^itrl det principti du dmit 
mahiimûdt flîuivpe ( Nice . 4 'o'- I- 
Cct «wrrjpc traduit m fr.inçnÎR par l'au- 
tt'iir , etit lieaucoup <lc HKCii dans «a 
noumiutt- ; il eit écrit avec mie cor- 
rection de style i|u'(m ncpouvEiit gurre 
«ttendro irun ùlrungicr , et lui fiiit Jn- 
finimflnt d'èKinniMiir. Il :iVJiit piililic , en 
1798 : Ettaiturï histoire gcographiijuc , 
polili^ua et momie de la Saithi^nc , 
un vul. gn-8 ; qiidc|UM année» apn'B 
il VU fit une nouvelle L'dition , cntitrc- 
nKiil refaite et coniidérablciticnl au({< 
tnenlëe* tous le titre tfifitioirv Giia- 
gi-aii/utftie , etc.. i!eia Santiignc, i'.nris , 
■ Ror ,3 vol. in-8 , avtx la CJirle lii plui 
exacte et Im ptiia diïlailli<a qui eut en- 
core p:iru di^ celte ilp. Le iiiiriiilre de 
rinri5rtcur n^nnt nnramû nnc commis- 
liion pvur lu nîdacliuii d'un projet de 
£ode de commcrci: , M. Aiunï fut 
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clrirgcdc lapurticniQi'itimc. Ed iSo^ ^J 
il hit nomme pur k- ^ituvmicuihnt ita^l 
piiiiHl. président du li-ibunul d'spp«|i 
d(! (>(>nes , iorauue celle praviocs fut 
réunit: iisoiienipirL-. Li:3 ottxilire iHoft', 
il fut ^lu. lucmbrc du L'orpt U-t:itluU*f I 
pour le ilepitilcinrnt ilc Gcitcs, et le 3 
fiïviîcr 1810, il Gl tiOttimjgciicecDrptfJ 
nu itiiiii de M. P^nleMiM , d'un ou> 
vrimc uyLiiil pour tiue : Traité du cott' i 
I111C dif» letlrei ih thantft , ruivant Uë 1 
linncîfici du aauveau aide. V,t\ i8(K) , 
il donun un opuscule dam lequel Û \ 
cticrcliait îi prnuver ipiA l'invriilion de | 
lu bous8ol«, ëtuil duc aux Fiançait j 
et non ans Italien! , qui lu revei)ili> 
qa-iient avei; d'^iscx l>otit titres ; mAi*{ 
un tjvant ilulieu.iiuiunie Joseph Afcr^^ 
pulilin à Mihin , en iSio , un petit uu- I 
vragc , intitult' : Ahmor-ia tuUa buiiotd ' 
orientale, oïl il dil-montrait :ivec skcb 
«l'évidence ipi'C cette découverte .uppar- 
teii;iit aux. Il-ilicn«, Djins retle qucrolta , 
pft|ii!mii]u« , l'avnnt^ige ne fut pu dn 
cote de M. Azuiii. Les ioiircuui (1« 
MiljR , donnèrent gain tic cnu*o k 
«on adversaire ■ qui d'^ittcun était un 
liomme d'un grand tulenl et d'une éru- 
ditcon pralunde. Ad cotitmenccntetit de 
)8ii , M. Axunî fit p^iraflrc un ou- 
vrage sur l'origine et lira progrèa du 
droit et de lu tû^islatioti marilimet , «t 
cun»tTVa »e» funclionR soui le titre tic 
préiidcut de U cliumbrc de la com- 
pa^iiii! de Oùik-s , lurt de U rcorgn- 
iiiiulinn tici lributiaii\ , qui eut LietI | 
dans U môme aunce. tl'est li cctlo épo- { 
qiio ., qu'il fut noinnié ('lirvuliiT de Ix 
Irgion d'honneur et de t' ordre de la 
réunmn. Le dernier ouvraKO qu'il ai 
publié ,' n pour lilie r M^'niioites pour\ 
tirii'ir à l'hi't'.iiiv des veiyngei mari-' 
tiinvf civf marins et navi^tcun de Mar 
seilU. Il est fcirt estimé. 
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et mécAnicii^n aUcmand, né .^ Munieh recteur des machine*, conevillri' devj 

11- 3» septembre 176Î, s'Était d'abord iuin*-s en 17^8, et const-il!erparlicu)i«rl 

fait recevoir docteur en ini'di^cine , et , de 1a directinn ^i^nétalc des: mines cl 

ayaol iDOUtre un talent recuari^uable siilincs de Bavière , en iSo3. Il -j fuît 
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AHïêrexa vaf^ga en Angleterre: , en 
Franco , etc. , et a ilotinc, pour la tch- 
tuuralion de U macliii» de M.iili , nu 

tiEan qui i«Luble avant-iReux , et que 
a Kocii'lé «l'cri'CO'iiri.igrrU'i'iit a CQiMi^Tié 
dona sou Buiktîn. Outre un gvund 
nombre de Mémoires in5«irts daeis les 
iliven iourneux de pliya^ic^ue et lIc 
leclinoliigie iiui ic puLlient en Alle- 
maj^nc , DU connaît de Josi'itli l3iiLiili>r , 
les ouvrages siiivuiii : JJcien'jjtivn tf'tm 
noutvau soufflet l piiui- [liii follilea-ics) , 
GocttingiiD. I jgi. in-4i avec cinq plan- 
cheg. — J'hêai'û cnmptrtii clrt pumprti. 
linyreuil], i^'jf;, in-4<avec Bis)>ljncl)C9. 
0" y Irouvu lie rurn-'us H£ti<ilg lur les 
fnacliines de ce genre employée» en An- 
gltLcrre. — Iiu-enùonspani- C'architec- 
ture hfylratcliijite apfilî'ju^e aux mitres 
et salines ,iii'A. , iSdo , in-4 ■ uvec xci- 
xe planches. — Dui:owt lu il Cacadi- 
nàs de Munich , mr Uji firagrès ioiinen- 
S9t lue in techriotot'io ajaxtt. dans ce 
ticcic en jlngteti-n-e , et c-amhicn celle 
littérature e^t arriérée sur le contincni . 
Municli , i^<)8 ■ i)i-4- — Description 
complète fie d'ifeVics mar.hines ni>uret~ 
lemeat in\-entèet oit purfi-ctionm'es , et , 
sartoalde lapàmpeàfiJii. 18011, in-8. — 
Description et ihàorie du svujfhi an- 
glais a cjttiiiili'e ( p-nur les torgci J , 
avec (le iiouveaiiK perfi^ctionncmEMs . 
Muniuli , iSoIi, in-4- M. Uuuiloi'u sou- 
mis, en il^io, i]ii)ii^ctitciit itr l'InHlilut 
de France ^ une nouvelle manin'e <l'cm- 
ployer l.i mudiine â coloniiL'H pour com- 
muniqucr le moLivcnicnt m de grandes 
diiiliinces p^r le moyen de l'e/iii. Elle 
conmle RI) une roue à uiiliea , portant 
une pompi; aupirinle et fou!ai)t«, au 
moyyn de laquelle l'rnu cet Jbrcée de 

[lasscr dans \m (ubc- linri'sanlul , se prtv- 
otig*?i.int il une grande ilJalance , et de 
l.i dtin» un r^geCToiL' d'air , d'où elle 
reisort ensuite poui* «nlrer duns un 
CQrp« de pompe, Itinlôt dessus L<in)ôt 
dcMQUJi le piston qu'il renferme. Ce pis- 
Ion porte une lige qui , pm- les muycns 
oraiDnirci . sert à cliinig'er le niuuve- 
ment sIlcrDittif, cnccluideiolution.M. 
Brader avait propoii: celle nudiine en 
remplacement de celle de Mnrli. — Son 
frète 1 Clt>DCDt<LoLiî« Gaadvr , cfiEHi-oi- 
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ne , il Freisln!;<*n , conseltlcr du conrit- 
({lire et commit^iiii'c i\i!t étudc-i < ne j 
Munk'li le 8 uvril i-Ga , n publié un 
grand rombre d'ouvrages j nouï iiidi- 

3 lierons : Voyage en ttiverses confves 
e tAliemagnn, en farine de latUts , 
ALij;sbouF|* , '"95-f)j, deux vot. în-8. 
— ' La Haviire tittérairç ou Diitiettf 
nairr des éerivotm ba\jaiitîi du fil'"" 
siè'vle , Sull/Liacli . iSo,»} , in-4- — ' I^» 
««riiiDiis , des poi-aie) , d«s ouvrage* de 
circonstance, et un Irct-grand nombre 
d'.atliclet:ins<;'ré( d.in; divers joarnoux , 
prirmi IrsqiiFh on dislingue de bonnes 
notices Ijinj-mphiqucs , el une de*- 
criplion. du Ijalloii île l'-irinilu du ^ene'- 
ral Moreau , en 1 jgG. — François Xa- 
vier B.iadcr, frèrç <lcs préccdens, ne 
l<! 3^ niar« 1 yB.'ii . médecin, conicîltrr 
des moiinuiea et des mîiie* de Bavière , 
s'est applique siu'lout â celle dernière 
piirlie , et a parrnuni pour cet efTct , 
l'Anfileterre el 3'Keinse , ilitpuis i/flï 
jusqu'en 1796. Pjrmt «es ouvrape» , 
nous citernni : D't caton'jut ( l'on 
ivœrjiislorff' , Vienne , ijfili , iti-4.— ' 
Sur le prétendu sysièrae de liberté dont 
téi-onamie politiipw , Munîcli , ï8oï , 
in* il- —~ Fanileinens ait droit naturel, 
contre le syslènie de Fidile ; et plu- 
sieurs Mi:inoircs iascres dans dircr* 
journ^iux.. 

BABADLT, n^prés H'Etlsmpe* ver» 
1780, est Je prii)c>|ifil uuleiiret réd*c- 
dcur des annales dramnti'fues au J)ie- 
tioniiuire ^èitéml dei tlièntres , olc. , 
par une société de gens de iettnti , 1808- 
18 r» , neuf vol. iii-8 ; ouvrage incnm- 
plet et sourent incimct. On a encore 
de M. B-ibaiilt. La Ligua du Aoittf 
poème, i8i!i7 , in-8. 

DABEUK ( FjtMtcois-NoEi. , dit Ca- 
initie et >i*ncorR Grorcliui , ) sumom- 
iné . par lui- même . Trihaa du petipla , 
né a 8t'Quenlin , d'nn iineien mililiirc 
cmjtloyé aux gabelles, qui n'avait au* 
cim moy«u de subvenir ù nea l>cioinR. 
Il quitta, ù 16 tins , la maiiott de son 
pcrc , et entL-a , en i J77 , couime do- 
niesli!]ue , au service d un seigneur dei 
cnviroca de Roye , en Picardie. Intel-* 
lîgent et netif, il obtint U conAancQ 
de »Dn ni;illrc , qui lui fil donner nue 
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Mrte <rétriiealion , et le charge* <l« 
KM nlTiiirL'i. Ui riîvolulion Je ijSj) 
di^vcltippa en Ujbcuf l-c» imwiuus lou- 
Li giM9ii^ew^t>i')'L'Jlécliieï.c[iiiL l'entriiiiit'rciit 
i plus (lc'lir:iiiJ <!scis soiii li;a n'giiBc;» 
fWDveiilioiiiL-l vl dircctoitiil. Il trcnvït , 
fil 1790 el ly^ii cniilrc kjajclcsct 
^Mbrllci . et pour le poiivgc <Icb I>ieii8 
(.'omniiiiidtJi. Mis lrDJtfoi»cn |>risoti , 
il no dut sa libcrtû qu'à ce rrnvvrse' 
tncDt lie toulcs les iil«<:'ii d'onlre |hi- 
\ Vite cl lie j<t3li4;t: , qui Ut long-lcinps 

^^ consiik-rtr i'oiilili de toua les devoir* 
^H et de Idiilcfl Ici vci tu* cuinme l'exi:^ 
^B il'iiii zè\e pFiliiotiifiii;. IVoromO . en j^cip- 
^H ti-iu[iie i;!)-^ , élL'clcur du d^purltrmciit 
^H «Je la SoiuniL* . cL iidmînisli'iilciir du 
^H (iittrict tic Moiitdiiiiiur , uti l'i)<:L'uiii . 
^^ lieux tnait uprrit, de n'tlic l'Ciiducou* 
paille d'un iaii\ nuiCéricl dans rad)u> 
^H dication d'un dcniiiiiiiD national- Cun- 
^H d*niiié à 1 3 ans de fera par le tribiinBl 
^H tlo Iri Scuattic , il en uppi-b a celui dv 
^H l'Aisne , et le premier jugciLCiil fut 
^^ CMté 11 serait dilEcile da prononcer , 
' «pr^i viiigl-cînq an» , lc<{ui;l de ce* 

^_ deux Iriliuniitix nvait l'ait jnslict^. Il ist 
^H sticx i-cnia i-quubic qui; ccl luimmc n'ait 
^B liguiv m iiuciiii« lUiinicri; auu» \a ly. 
^H ranitle du coruilû de suliit public ; 
^F peut-être t'iait-îl trnp nnlcnt pour 
cclii,el }cf, moi\ernei liicctnvW» ne voii- 
^^ laiciil put plin de tiûLm» que ceus 
^H clu rvricirnnc liome, HcnJii ù 1» II- 
^H Irertt^i aprr«uno aiici Iongii4;ci*plivîli-, 
^M Itibvuf »« fit journaliiitfî . s ufl'uldu du 
^V Itntn de Gi'acchus , d .iji>iit.i uce pre- 
F iioiu lu qunlitii du Tribun du fieupU: Ce 
I fut Itri (jiii , le premiui- , dam ks ilîveri 

piRiiilik-lii dont il cumrnEinr.'iit ^ inoD- 
dur li; public , dnrnn aux jacobiiiFi et 
i Hiis ugc-ni du régime lév^oliilionnnirc , 

I l't^piLlii'lc de Tmvriates. On ne con- 
^m Çf'it- pM qu'en otljiqitakil Igï jaccbinA , 
^^(fiabcuf itit imsni all:ic{tic celte portion 
^" dr raaismLliîo qui VEnuit de renverser 
Hobopirrrr. Colle coiuliùte impoli- 
^_ tique la I>jha bicrilôl i»m i^ppid; les 
^KTallicn , let Frcrun . \eï Ruran , le» 
^■Merlin lie TbLoiiville , d4.-vinrcnLl)ien- 
^H'tôt tn eiincinJa nu incmc degré que 
Vkl Billaud, Ici Coltot rt Icx .nutres 
•^ani du p>iiTerincnient r^volulioiuiai- 
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rc. I/rin do occii qu'il aU.-ii.|ua avcolq 
|)lu) de viûlciiee . dam une brocliurfl 
lalilulee ; Du gj-ftème li» lUpvfilotian^ 
ciij-icusc piir Ici rcctii'rtbiis qu'on y 
Iruuvv Kir les vues c|uc Ee pi'upoiitt 
le ilL'ccinvinit , duiiï Tjilnplioti At> C9 
tyilcmc t fut Ccl tpauViuiLi.ùk' Can-iiT. 
ht* cuiipg portéi à ce lunnulte , et qui 
l'cl ombilic 11 1 »ur les ïucubici* , siinci- 
trrciU à Diibecif de rcduiilnhlci cuno- 
inin ; patmi cc« dcrnivri. et ce fut] 
une cliose étrange , ituoique fait or^ 
dinaire dans les IrQuLIcs ctvili, qu4 
de voir Talli<:n , ili.-vf>nti \\ celte épo> ' 
queriidvci'jairc lo plus dùrlnré dtts (uco- 1 
Lijis , iccuser lljLt.-i]f, dmis b (cancf { 
du 10 pluviôse an 3 ( ay janïiir 1390 ], , 
d'oulrager lu r^pn^seniulion nulJuimlu , 
cl deniHiidcr ma .-irre^lalion , qui Tut 
ordonnée peu de jour* aprci. I/aninit- 
ticgèiiéirali; , prorioncéu pur la eunvcii- 
liiJii , il b fin do sti «e».don , rcinlit 
pour quelijue temps lu libcrlû à B.)- 
benf; niai^ «ou )uurn;il :]yiint t'ii: dû> 
iiMicv dti nouveau pur ?uilc dea me- 
naces qu'il y adrcaauit ouveitcmenl au 
dirccloire , plus encore f|iie par la vit»- 
le^ncu Jus opinions unai-rliique» qu'il y 
iriiuiîl't^lait , il FprO'Uva una sccondg 
arrestation , donLIesconsiiquences pou- 
vaient devenir benuceup plus ftravo 
po»]' lui, parce que r.(rri;li: du direct 
toirc >qui l'ordoininit . iu'(.'ïcrivait /'a 
ruénic iLiiipnunc ituuivclle emiuùLe sue 
les accusuliun.s i:lcvccs contre lui , 1 n 
i^ya , pour crime de Lus, lUnk'veiiu 
Jibie par une dtfcinion du jurj' d'ac- 
cuïalion , Bnhcuf ite prononça plua 
fortement qu'il ne TtiViit fuit cnethri» 
contre le direclaire , et ne mil nucuna 
mesure dans tes dr-marchiCs ni dans sea 
dîacnui's. Ari~î-lé , en Huréul an 4 [ni;iî 
I7J)5) . avccies ex-convi-ntionn'ClB Va- . 
dier , Ricord , Liilgnelgt «t Drouel, 
le directoire le désigna enmiiic rnii 
des principaux cliefs de la coospîrti- 
lion qui venuil d'êice di-jnin-t!; traduit 
devant k- niiniïlrc de U puliccfCo* 
clii^ii Aq L'Apparent), il s'uvoua , iivl'u 
orj^ueil , l'uuttur du iilatt d'iusui'iee- 
iJvii qui avilit ^tti trouve dans ses pu- 
piera , et qui lui cUil rcpré'cnle. U 
raaila, avec l'cnUiousiasme le plu& 
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insensé , et* canevas niiin-ilc^ . et rc> 
connu inc^ecutubDu tint» toiiti-s Kt 
partie:» , connu smn U; neini tl<r coni- 
tilulÎAn (li: i7!>3. Il ne tonacntît ii 
n(iRinii.>r aucun île nos complices, et 
pnrtn le ddiit* jusqu'il i^criri: uii di- 
i-tfcloiru une Ictire dont l'e^liuit «ul- 
VunC iLoil ïiidjic pour liKti- l'cpiuiun 
sur ce pcrïoninigc et 1» but île soti t;n- 
IreprÎKfl. ii K^g.iriWriex-voui comtiie aii- 
Ocsiousdc vous, ilîsiiit-il,il(." triilfr iivcc 
■nui du |)cjisyuiic(! k pui^sjn-cc ? Vaut 
are/ vu de <|iicllo va^li; cijiillancr jeiiiLs 
le ccnlre ; vous ovee vu <\ne mon |Kirti 
jicut bien b:iliDcet' le vûlie; voii* 'jvut 
TU quelles immenses r.^niific^tiont y 
lii'nn'Cnt. J'en suit p1ui que conv.iincu, 

cet aperçu \Qiii a fait Ireinblpr 

D'tiilteurs, quel que soit mon sort, mon 
nom sera plAC^^cùte deceutdo It:ir- 
nevelt et de Sidne^ ; et qu'on me con- 
duise à lii murt ou il l'exil , je mis sùv 
tl'âiTivei' àriiiiniui'tiitilc. n Ucnvo^cdc- 
vont \a li»ulc-(^ournï.tionnle convoqui^o 
i Vcudùniu , i^^ibcuf y Oeniandj l'au- 
(litîoii de ijiiaLre lemnins , Honl l'un 
residnil h Alycr, l'autre à Constanti- 
nople , et Ica deux derniers eu Amë- 
ritjuc. On pense bien que le tribunal 
n'aecu«illit pMS cette demanijx: qui 
n'arait , ainsi que les incidens rju'il 
lilevail )ouriicllL'aicnL dans les diltiata , 
d'autre but que de reculer le jugeiucnl. 
Il alliiquu tliiiis su d^Tensn le prcsidciil 
■Ida Iiiiule-cuur; »[)peln le peuple ù 5on 
«ide , el it^iisj de r^ponilie aux qiics- 
lioiM qui lui furent adreMëe.^sur l'acte 
inauireclionne] 1 «xcita , par l'incoavc- 
Ii3nce de ses réponses, l'iuipatience des 
juges cL celle du public; renouvela le 
plus pompeux, éloge delà cousliLutiou 
<le I7î)3 ; dénoni;!! les ronspiriitcur» 
royjUA ; )es decniérct ^Irelions , et les 
«gnrjeurs du midi , it lo ti:l« desqucl» 
il pU^QÎt dt'iroy et hnui'd ; en ua 
mot, les diviig^linnt n'eurent plus de 
terme , et obli|;crent ie président de 
1» bautccour de lui ordonner de se 
rCRtr<!indre datia les boritei de g.i àé- 
fense. Il \a termina en ensngeiint ses 
enUn* â ne put linrilfir de «on iimoiie 
pour la libcrtû auquel il ilcviiit loin 
Kf maUieurs. CondumcLii i murt, lu 
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G prnIriAl an 5 (»5 mal 1 757 ) , wr 
une qtieilion iBcldento , il te frupp* 
de plusieurs eoups d'un stylet qu'il 
nvail rt'u^si J «uu^lruire ^ b vi^ilanen 
de ses giirdiens , 11 J'iust^int niérnn où 
le jugement fui prononcé. Il fiit con- 
duit prciipi'expirunt ii l'^clinfuud. Il 
est [re*-il')iileux ■[uc cet Ijoiume uil 
éti; vraiment t'jnuli'pe de* opinions 
qu'il pruteasait ; il est plus vraisem- 
bbible t[u'iine tin;i);îaulioii déréglée , 
qiû le faisait lonitu-r dans de perpé- 
tucrlli's CDn1r;idictioni; des pfélcnliont 
fort supérieures à ses liilen.t, et l'ei- 
puiv iiisenfé lie deveuirenquelquesorle 
le clief d'une secte politique, anl^tû 
les teuls mobiles dv »es (réni;ircbct cl 
les couses de la lin tragique a laquellu 
il ppraifiSitit l'^iitendi'c depuis long- 
temps , et qu'il neeessuit depruvoqiKT, 
BABEUF (IZmilc), Tds du prccé- 
dcni, et l'witie d'un IV^re adopté en 
1 79S • piii' le général Turrcau , à l'ini- 
t^ut ou il l'étuit luï-niùoiu pur F^lix 
Lepeltelici- de St-Fiuscuu, Son père . 
doiit on YÏunt Je voir la déplorable bn, 
liL' lui laissa en mourant, uucun moyen 
d'existence. Atlaclinii une ribiiaii >Io 
commerec , du moment où il eut «eqiin 
l'ifiLelligence riecea^iùre pvur t'y ren- 
drc utile, it n'y denieum que peu de 
temps: eu sortit , essaya de ]]|ufiieurft 
autres^ ne te i3\a d^ns uueune ; quitta 
l'nrii . pour se i-enitre h Lyon . et for- 
ma euûn dans cctie ville uu ^tiiblistc- 
menl de iil^rairie. Ce jeune liouiinc 
livre coiime son pcrc à la pinii fnncslt: 
eiDltiitioii puliliiiue, voulut paixuutir 
la même enn'ièrc et finit par subir unD 
dctiioéc i4peu prfs pareille. Il ac pro- 
nonça des lj reslauralion do tRji)i>*ee 
notant de passion que <I'miprt'!voyanc<^ . 
dans II' opposition qui se niatiifestail 
déjà contre le nouveau (;ourej-iienieiil. 
Inquiète , menacé , poursuivi pur la 
police de Lyon , il quitta cette ville , 
se relira dans l'île d'ICIIic , y fit un 
séjoui' de quelques uiui* , prrreéda de 
peu de temps en >'i-3ucc le retour de 
llonapnrle. Il vécut pcndint ce vojrsgv 
du produit de quutqurt liri>cliurc)i. Un 
moment on le minislArc de Napoléon 
l'ut orgsniiti , Babeuf rendit publique 
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une It'Ure qu'il aviiit iitlreitt^c au mt- 
iiivlre de riiiliînFiir f«M le lilru i\e : 
lettre à M. U ciuttu (\iriiot minutiv 
lieCini^netir, au ap/tel ù tnuj les bo/it 
[^fwnÇHJ* puni' itcoiirir Ut vùuairi iSet 

.^tM^trts de la darnii-ve iin'itU'in. lî.i- 
ln'uf 11'? jiailc i fii'ii pri'n nue de liiii 
«laiiiïvliiL'ttt-, il s'y t fft iuiuli; , « com-> 
me iitfvriiiiiint . au iitMii ilc IIona|)iirlâ , 
In provinrc» du MitIî et <lc l'Est , et 
|>oi-lajit pfiLlaul, nu pliin bnut ilrgrc 
irctTervt^Ct^iiLX- cuntre ti.<i Bmirbout, Ici 
L.ibilani tica rumpii;;nca luiuc» |Mr l'in- 
vuaiau quH! crt piiiicrcput appclOc un 
l'ràttKC. y II «laiL (.-tili'i'pri*, «ou» k- tiinii 
(le Napv/tioniifes, o» Fastes lyniftie^ tiâ 
ht /'rwRi-r , lif itlijft iBi5 un oii- 
vmgeHiiqiirl Ir 8 jiitlIcC ititÔ. In força 
(lerL'Uuiicvi'.Puiirituivi plua lunl cuuinic! 
xut«ur cl diili iliulcur d'une brix-'liurd < 
inlîluléc le jVftin tricolore, il fut nr- 
rélé eu nu-im iSilî , livrû aux liiliii- 
n^iK nvftc i|ii«lqu«ii |ierjfti>ni.>ii int|k'i- 
quéca (l.ini lu lut'nic iilfjiri?, ckCQiL- 
aluiDHc a lu lU'poi'dttiijn ptir lu cour 
(l'««sM(;« .1 )*<ir». 

UAllKV ( ATiitNAiiE-MkiicR ), déprité 
AUX (!lu[>>g^iiî'raux <;l il U cojivcHlioa 
nalionalc. vUit «n 17B9. uvociil du 
roi â (Jrgcivt tl«p:irU'iJti'nL ilu Jura. 
Av.iDtroibfaMn avec une cstrétnc clia- 
tcur 1m principe* île l.i iVvoJulion , 
l'ustf milice ilu licrt-clal du liHillmgc 
U'Avul , le cIcpuU aux olul^-gi'HL-raux. 
Il u! aKinlr:i,iljiii crile asseinlik-c, l'iia 
(IcB plu* zt-lti dùTenâPure <li}a îdcas di:- 
tnocratiqiies ! lilri.'vo(|upi-, le 'j dr'c<:m- 
l>r« '700 I Ici ■(■m^fcintciia vnléi au 
direcloire du dé|<ji'(em<;iit Je ta Uour- 
llie et à lj uiuiiivij-i.ililv (11* Nincy. à 
roccMion dci iiiitlliiMircus évcncmcn* 
urrivét il-ma celle tilk' ; cl viiulul tort- 
(|uc le rui , iiuul du droiil (jul lui éldit 
accordûi dUTtSra J'cuvoycr tun uccoplj*- 
lion do la conttilulioTi rivilu <lii cLi^r^c, 
quel'aiieiiililéeatlcudit.ïC'aiicirteiiDiito, 
I vKpJicalîvn <jui veiiuit d'i-trc demaa- 
<lrcÀ cr (krin^rc, Le aS ftirricr i^iji ■ 
Biibey l'empuitu avec v'wIujkc cuiilre 
l.i l«n(t?ur apportie par le? me m [ire s 
ttii eomjlii lie coiislilulion, ù prrsea- 
1er lin proicL iSe Ini ct>nlre l'emigra- 

Utouj et queli{ues jours aprc», il fil 




passer il l'ordre du jour, sur le récik 
iltit! vouluil l'aire M. de Clcimocit- 
Tùniierre . «les évi;neineii8 qui avaient 
eu lieu .lu^lour <le m lujîtuji. Il up^ 
jiuj-ii , liirs ilu di'jiurl du lui , l'upi' 
niiiii lie Vi'MiÎL-r t|iii propuî^ilt it l'ui- 
temlilée du nVinparn' d» li>u> Ici poii- 
voin; koppot.i il \i\ suipfliitin» dca 
a»«eiu)>li:ea piîmairra el deniiindH, le 
iTi iiiillirl «tiivani, (jiiC te roi liit «uf- 
pcnilii de iWA l'onrUeni* jiiiqu'à l'iiclic- 
venicnl de lu cuueliluticiii , et qu'il fût 
déclaré décliu du Iroiie k'il rL-l'u&uit de 
l'acccplcr- \>n >]ue U kuhIuii de Ta»- 
apinhli'e cnuililiiantc; fut iLjriuin^c: , 
B;)bey *c retira daus &es foyers . ne a'f 
lil leiiiaïqiier p:>i' jiiruiir <-\»|;£r^tii>n, 
et lui cepeniLhl nomtni?. en «rplrnUirc 
i^^ï, Ricnibi'u du Jii L'UN veut! un nu- 
liCJuak', liet liomiiio \vè pluk ucdci» 
de l'jsscmblûe ciimlilitaiiti], n'claient 
plui , il ]VKi;<'pli(iii de i[iii!]quL<t lug— 
tiens syMiitualitjuea. que let madcire* 
de la convention. La première propo- 
ailion Je liiibry dans ci^tlci utii.-nil>li;e, 
fut de convoquer les atseniblikn pri> 
tniitrc«;cl lutuqne \a convention eut 
dL-(!iiié que LùuiA XVI M;i'(iil juge pur 
elle, il vola paurlarûclusioD et le ban- 
nisM.-inent. tl »e prontiriça . peu aprt'.», ^ 
cunire leji'iilalon iijuriitea de< 3iuiai, 
i"el 3 juin ijyj.qiii ont prûeipittS, 
ta FruiKf djiis les Lorreur* de la piui 
■implante l^ninuie, et DiOrit:) , purU 
iiuble prot»lalloii qu'il oppuu avec 
;3 dd ses collègues aux altenlaU An 
llicLiciis , d'iilrc Imiiarablemetil in»- 
cx'yl pnrmi ces gc:iiereu«rA «iclimefl di-i 
discordes civiles, Ruppelé daiiii lu coii- 
vcDliuii par ion dterifl du 18 frituaïra 
en 3 [8 décembre tjgii ],3l cnlrn, avec 
Ie« deux lien cvnvenliunacl' . duni le 
cunicil de> riiic^-renU . lur* de la 
mise en aclivîlc iie \.k consUiulino di- 
rectoriale , et n'en «orlit nnVn mi»î 
i;;<)7. Il ett murt en dt^cemure iSift. 
— Sou frêru. ( l-'ruiiçojs Ljïïrc } ud 
conmc lui à Urgelrt , cliiit iiculcuaiil- 
genérnl Je ce baillia;;i; , ii ri}poi|ite An 
U révolulioi) 1 il fuL eu 1793, rniini- 
Lru du cumilé de salut public de lu 
ville du Lons>te-Sauliiier, loriquc cha- 
que VllIc Cl mêine chaque vilUgc avaient 
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Iriir cnmitt! «le «ntiit piiMio. l'orée' de 
s>X]i:ttrier, Tipvn ie 3i niiii. il ti'cit 
rcnti'c en Prancc qu'iipr^a le q Ihi^r- 
niiiW. Nomm^ Jepuis membre du r.ol- 
It'ge él«ctor;il ilii ilrparlement du Jura, 
ilcst m.'iinleLiant rriL^iiibrc ilii caniHI- 
genérnl <lj; ce nu'me H*^ parlement. 
— Billet ( Friinçois ), (ils du prccc- 
tleiit , également iiû ^ Or^cl^t , il|;u do 
3Q anj , Il l'iiil cil 1793, et eu (junlitc 
lie rrqiiÎ!>ilinniiaire , nue campiignc à 
rarniée du Rliin. Il éiah maire d'Or- 
fîHcL et memlire du conseil ■l'urT'Oii- 
Ûisscmcnt An LonB-Ic-SnuInk-r , Itiii 
ilu paMiLgC de Monsieur dziis celte 
ville, «H (iclobin iSi^. Il reeul ii celte 
rpoi[ue. l'une Je ces cioK de l^i té- 
ginn d'honneur, dont la rnmitle royiile 
ûlaîL uliT» *i prudigue . el nu« les 
Iiriiici'9.Ul>éL-:iiux unefnis, distrilniiiiciil 
lie tontes puris. M. Babc.-/ a gbtctin 
lie te» eonriloyens, en avril i8i,'i,inia 
diMÎnctinn h tacfuflle nnaê pprunnt 
qu'il u dCi t^lrc plus ïomîbl?; il a ^'lé 
ilrpiilv pnr riu il Ih clunibre des reprc- 
Keiilnii!.— Un nuticRiitETf Etienne ), 
nv il Snlins. ilrpaitcment ilu Jiiru, 
1*1411 inL'iiilii'e lie l>i cDiigrcgAtJoM de 
l'nnioiro ; il (juîtla lu France, en 179^. 
et |iiiai;i en Ani^lelrrre, ou il tit un utt- 
Ki!T. long ir'joiH'. Il s'otlarbA auceesjî' 
venii'nt il i['H7liluc» fjinilles aiiylaîses, 
et lit uvac elles di; loii^» voy.'ige; diiiui 
(liverieE parties de l'Europe. II uceum- 
pagria lu duc d'Otr.inle ( PoncUi; ) en 
(|iialitédf!iecr<'t^iire, lovt\nece niiiii»- 
li-e, rappel« d'Aix en Proirmce , où 
il i.'tiiît en rxd , te rendit \ lireinlc aa- 
]>rês de Napuli^gii ; il l'accompR ;;na 
enc'ire , loriquc , nommi^ i^ouverneur- 
tit^riéral des praninccs lllyriennea. il 
vint fixer sa r^sidenee n Laytncli- L'ap- 
ptoclie des Aiilrieliien» ayant forcé (e 
dtic d'Olrnntc de oniller syii eouvcr- 
nernenl ,. il «e rendit .'i Napics pour 
négocier ii-îa-foi» «uprrsdii roi Jodcliiin 
et le) inli^r^U t\e ee prince «t ceux de 
la France; lu duc n^nnt cclioiic Anna 
relie négflcifllion , Buliey revint en 
Fr^uice avec lui, en nmri >8i4. et 
y vécut biis-temps sans fondions. 
Lortijiie l'anji^Q suivante , et le mrine 
Bioîs , Bdflivpsn te ayant repi-ii Isa rtlncs 
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du j^uTcrnement, le duc d'Olnml* 
fut l'iippdû Mil diiparlcratint do )j po- 
lice -g encra le . Daliejr fut pl'ct: d:in<t 
les bureaux du miiiivU-re en qonlil» 
detenretaire cli:ii-|'(! do lu traduction 
des jnnrn:ins uii^liiii. M. Il.ibcjr t> yw*é 
ilnn» do loni;ues et utiles (il>M;rvji- 
lioiis, et diin* ses relulioiti liiibituctlei 
iivec (les piTJoniiagv* distingué* du 
pMyi (][L'il j tuliilc lun>--leatp> , des 
matériaux essentiels aur le f^ouvernc- 
ment et lu pnliti'iue des Anglab. il 
s'orciipe, depuis pJuiieur* nitun , de l,t 
traduciign do (judcjncj-uns de leont 
mr-lleurs ouvrages inr J'éconoiaie po- 
li) i([ue. 

BAIJ{ ( Sekti-Vn*.vçoit ) , propri^- 
tnirr, dti itepurlcmcnl del'ArrièKe , nu 
à Turancuii, ic diîelarn . dé* Itu pro- 
mieia ntuiiipnit de la révolution^ l'un 
do ses partisane les plus fougueux. 
Nnntnië coinmiindant de l'vtriurfc r^- 
v^liititinnairc a Tonititue , il s'y fit 
remaripn'i- pnr loute« sorte» d'excéii 
il tilt driiontjc par CJ.KiscU drpulc dâ 
l'Arriége. i^ la ftii de friRuire an 3 
( decemlire i^ga ) , pour avoir conli- 
iiiii; de rciiiplir dei foncliiMi» auppri> 
mécs par la loi. Vn dvcriït d'arreti» 
talion ^yant été renilii enntre lui , j la 
suite d« cette dénonciation. B^tii ac- 
courut .\ l'ji-îs, et par<vi&t à »e [utli- 
11er si liieii uuiir^s du comité de Hlut 
pul>l>c . que, loin d'elle: puni pur ce 
ecrmltc, (E en obtint uiiu counnission 
secrète pour dt^jouer les pro)el« de» 
conlre-rèvoiiilioiiaire» , et JiK renvoj'é 
presqu'iiiiini-diateiDent dnni le dêpar- 
lenieiit de l'Arric-^e , pour l'y wetlre 
41 exécution. A peine fut-il .-irriv^, nu'tl 
ordonnit l'ArrcKtilirm de ^r^penoa» 
nés, en vertu des lait Kur Ict suspecta ; 
il escrçj cniuilc ses violettee* >ur le« 
campiii;ne5. et nu mit (lit âteshaula 
f-iili révolu tionii^iïre* , qu'il I4 nouvetla 
des A'^nemcnsilu 9 thermidor an » (ty 
ftiillet 1794 J- fr^iduit au litbunal cri- 
miuel dr Voix , sur les naniljrci»eB ac- 
cusnlJuns c^ui l'éluTAiciit de toutes parti 
contre lui. poiii-coneuuiuiiiel actes ar- 
bitraires , i] ne dut la vie et U litterK 
qu'il l'amniiilii! du C> tiruiii:iire au 4 ( ^ 
«ctohrc 1 ;g&) . il so prewnla, le 10 inc»- 



n 

fur an •( (iSjuiu i;g5}, û li bine 
du cou*<'>l 'i>^ cinr|'cri)tt, pour j 'oi- 
bcilrr Ica inilcfmi4tèt. «joM |...'t.ii.lii 

^i PtrK iIuM l'our Ick pctti^ 
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Binitiï» ïcci.iihl'iU pur Bubi 
tVOOtUéi:!. oi.iU il le pci- 
ICOCtf sou* le» coxlcurï Icï (iliit 
|.et connue tout-.i-fflit iiiiIiE;iii: dc 
Ju ctiliicil. Ltt diuuuntlu de 
jMat rli lv\tlÉr. , la mitcre. I« 
Bit et le ilt-'ir lie k TcaçM l'jit- 
Elil aiilL piujcls lia j.cobini le) 
plan ^nUcgifL-ii uni cl lo* plut Mibjil- 
ïetne». La piilicii ilc ci: tciiipi , lîtlûk- 
<ie tuutci tes poticci, pro- 
ilc l'i-ittlUlion (ri ilu mf- 
l.jut* inisiiraUcs 
■ I unt; t;oiispuj- 
11...1 •ixiii iL'ï j^ti.: i^n^iii'U It! prc- 
micrf lili a qL qtiv leur jOru'*'^ clait 
cliargi-d lie conduire itit diiioiii-iiiciit 
ifu'ca te propoMit. HAii, cm\>ot\i: 

* ■■■■'■"iptëïojrjtil, sV'iigaçea dUtM 

< ' !c vuului, et tul du aom- 

L:.. ij^iui-i (|ui , diDi l.t iiuit du 

■i3 »u 1^ l'niclidor un i) (if nu lu M>p- 

l<-ii>!>ri- t-i-,(i], ic poïttrcitl à U pliitiic 

. rimii le ili'ssriiD lit fra- 

. L- I.'» trnupvi i|ui y i^Uient 

i<-uiiir à élit*; di* niai' 

contre le diredo'u-c; 

er Il's ateiiihrei ; <1c dit- 

omuli. Cl du fnriBur. <tu 

il ntnnbri-' An Itmi pjrlisaui ijui j 

lient, UJ> tjiktiviHiitMni'Dt tlcMo- 

itiquii. Oilccilr&TaçanlucDlrepmu 

iL le K>rt .iiiiiuel inonl. djn» tous 

p8. réiwrtcf» ctHc* de mfuic 

In orçatiifjtcun de ce tuitu- 

Oirtgè (lit U polict-, l'mejil 

]« le* Iroupei ^ coups Je t^bn: 

iumI; un griuil noiubra dVnIrL* 

rus ileraiura lur la pldcc, pre*qiiu 

Te» «yuni élôl'uiti prijoii* 

il truiluiU drvânl uiii; coin- 

■iiilKairB. L'obtUmnet ^ miitt. 

]li>a iiii milieu dit camp, Ilabi 

^R Ac Ces <Ic(Hieri. Il «l«it 

1 57 SM. 

.. juiiacuntultc, ni a Fci- 
] 



riéroi, prè» de Moniargi)', lUpartc' 

tnrnt du l^rrei, fut élu, eu 1791 , pjir 

;'..*..inÎ.!.v i^tcctonle du dcpjnrmeDl 

. JM)(t: ibnR l'un dfR nii urrôB- 
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do picli. il m* iiuittdt celle c«rrièr« 
que p^iur ^Mtlrci' h \* caut >lw ot-MinD , 
ou le |!ouvFrnciii«ii( coniulMire \i! nom- 
luu ju^r. Itonjparto t'tdiil monte lur 
le trÂiic. dounj uiie orgaiiiidlion nou- 
vclk- ^ cetle cuui', cl iléit|,'n4i se» 
luvnibrt'» iotn te nain dr conurillcrf , 
en les dL'uorJOL de l'ui^le iW la ln^n 
d'IionniMir. Lor«<[u'jii 3 avril iSij, 
]4 déobt^anrir tle. te prince rut éXé pro- 
iioncC-f pnr le t^nat, M. B^tbillc dunn.i 
sn» ikdlieiiuu uax divoi) attn dt; ce 
cutpi et fui nnmtnd , le 3 di>ul luivant , 
]>3T le rui, ollicter de la léi^ton. Au 
ri'loDr de Bnnnparle, il liçnn collcr- 
tiveaieni Ij deUbtr^tion de la cour de 
ciwwtion du vj iiins iSiTt f '''<>rvî 
McHAiib). A lu dec'tiulo teiUm-dtJun , 
il ligna c;;aIciuciiI l'adri'iiii! envuyée 
au roi ( f'oye:. Auitica- Misitii.i^» ], 
djitf laqu'dir icibt énonce* le» Reuli 
|>nui.ipcit p(>l(ii<(iie» ipt'un bummc féî- 
11.] riiikdile piiïni! uviiUlt , quoïtiut! l'es- 
pi'il do fjtrtioa foit loin d'en jugtr 
:iin>i. M. U.ibdleid'abordmainteiiu nir 
lu içiiuvn-it'-incnt rovnl. a cru devoir 
donner sa déuiisiinii m mai t Ait'> ; auun 
ii;iioroMS iuii|u'i quel poiui elle n éké 
vuluulairc. 

bâCaOCHI (Fit.11], ci-devinl 
prince de Luciuc* et de Pininbino , 
général, senaleitr. grAnJ-Gordou' de 
l'urdie de la lé^ivu d'bntioeur, d*- 
ciuit eeCtii'iv. le 18 mai 17G2, d'une 
1 tmilli: Dublc. H entra lorl jeune au aer- 
vicect nVtait i-»ci.rci|un cupilaiiivd'ni- 
r^nterir. lurnju'il f'poiua à MnniL-ille. 

\ti lt> ItorC;il an ^ (à >llai |^4jl7 J, A^g. 

i'i'->Anm>t'lMH llgtMptrte, dnnl Itf ftiîru 
venait d'tire nuuimé coiunianilant de 
l'jtaiée d'it.die, cl l'elnit ilej^ fah un*' 
Li'ilLiiite renommée. Bonn parie iiiti 
arait ^te cuntulle par w mère »ur en 
i»ariagi7, avfl'l t''(noîgnc" mu; réjui- 

3». 
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{■nonce invincible ^ f com«nlir. Il fcrai- 

>tiiiL alors ^ Liiobcn des {ir^liminiiri!» 

lie pnîx nyi>c l'outricht;, et ta furtuuc 

\' f'iail (l^j:i clcvte triij> liaul , j>Oiir ijiii.- 
'l'Altiance il'un simple g> nlilhooimc ne 
lui pwûl pas indigne 'le lui. ^« pf"- 
\iiKl «(Wrcr ()c le llcchir ■ M"" Bouii- 
parte «l M (iUe Eliia . s'avisjrent d'un 
it TA ■-•);£ me (lui ne ))oiivait ni.tiiijucr Ac 
réufair, ce tut d'^criri: nu gniiTJil <)uu 
n*>Y>nt reçu de lui oucunc rcpuu«.- ■■ 
lu dffn.mdt; qui lui avait t'\é failo, tniU 
ite JouUiit (tiiR qu'clli! ne fùl favori- 
\Af. , un JT'iît <:onchi Il> mjrijijc, Uonn- 
* piiric e'cmpoita beatKoun n cette noti- 
vcllt, taa'ii le mal étant irr^pjiaMc, il 
(lut «uu>crirc îi ne iju'il nV'tuit plus en 
»onpouvoird'«n]p£fh<fi'. M. D.i(ciochi 
ayant iK^. nomnie liicniùt uprî-i coIorl'I 
ilu 3li*" résinent irinf*(it«)ic légiic, 
Kspolcou. djiu le dcuein d<: le fjiic 
entrer mu séuint , lui donna ru iiicMÎdui 
an 1 1 (juin i8o4) lu prciiilcncc du ca- 
iégeélccloraliks Ardciincs, i]ui no man- 
qua p-«i (1r le pir.icnter, »«> cituix «lu 
I cinp4:i'<.'ur, coma»: l'un (k-s t:Jndi(l;>(t 
propuftiÏB p9iii' le t«itil. M. BjocJvclii 
(Icvinti mwnbrc de ce. corpi le ag lui- 
Ycmbrc iSo^i >l reçut peu aprâs In 
(iti'c iroflicicr de U U-gion d'iioiineui' , 
et cette distinction ne procéda ^ue 
lie peu di? leuipï le grund curdon du 
rutme urtirc iju'il nbtiiit, lori((ue l-i 
prinâCKc ElUa, son cpouic, prit pox- 
tecïion de la principAnlt^ souvcruii»; 

[^ilc fiooihino <.'l, pcctqti'immoijialc- 
mcnt uptvs, du celle du Lucqiicï. Ce 
fut il peu prn h ccttv tpi)<|ue ipic l'^ii- 
eicoprinuc dt* Piamhiiio, di-f^i^kiiitê a- 

y ta-foii (lit «u proprtvLé cl de son litre . 
m plaignait an prince de Béncreul(Ti>l- 
IcfFiind). alori jniiiiMre des rclnLiont 
cuérieucei. de ne siivuîr pUi> co>u- 
uicnt»' appeler, ce caîniiti'o luinipDii- 
ilit aveu le plus gntnd «ans-froîd : 
u Que ne preucc-vous le nom de Dac> 
cioclù. il ett Tui;«nt'^ * Le prince ri 
In piiuire>ie de Lucquea kI de l^iombiiKi 
furent L'unt'uiuiOi , eu irvlti; <|ualîté, Ir 
lo )uilU-l i8o5. Tous di'us. liubitïient , 
,ffa 1816, Ie4 él^li de 1 1 ninnudùc 3u- 

irichicnnc. 
lUCCïOCnujI- . : Jim* 
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ri-dcvant princCwc <lr Lucque* el 
Pîomtiino , et gran(1c-duclu*tc ile T 
cune, epouie du précédent, et si 
delVaiiûk'on Oon^pHiIc , naijuit j Apc 
cio, le 8 jAnva-r 1777, i^o Ctuirlo* IV 
iiapirti? , rt \\v. Maiiit<I.>rlïlia Ilamolillî^ 
Celle princcfto vit (commencer >» gnw 
drur QTCC celle de son ftfie N'apolujin. 
Arrivée à E^ln); nvcc la t'tiiuîlle , yen 
rep<»|iie oix Lucien fut uonimê mcni^a> 
du cuuseil de* ciiHj-ccnts , elle y fflcn- 
trj un goût l'clatit: pour la liltrrjlitre 
et pour les arid ; si maison dcviut tjitii- 
tôt le rcniltc-vout et Ir centre «le ce 
qu'il j ntait de plus ilhtlnçuti t V*Tn , 
sous ce rapport; i;lle en était la pit- 
Mdcnlc, et en dcviut bientôt h pru- 
tcclrice. On ppnsc bien que h réro- 
lutïpn du t8 brumaire , dunt lei tiiilci 
étcvc-j-ent si liant un fitmille , dut sie^n- 
lièreiueut uuginenlet fa cogr. Duure 
d'un ciprit Irmi-pûnélraDt et d'ui>cl-rO- 
liintc imagination , EIisr réiinït à urs 
profonde ambition une grande foiLi 
de coradt-re, et lj plupart ilci <)(U^i- 
tis essentielles au gcuvemementi tlle 
en u dçonû des preuve» du uioiaenton 
clic à c'tii dccUftc gnmJr-dudiffta 
de Toscane. Elle «continue , iluntccttii 
luiiite diguile, do so montrer rinii! Gt 
lBprùti:cirii:c «Ici arts. II cttà reçretUr 
que Napoléon n'ait p.iii accorrii à » 
sœur plus dr ciiufunce el (I« lasfcni 
dam radniiuJstrjlian qu'il lui aT»t 
confiée. La Toscane etVt cti-. 
giic de lu p-andc-dncheMC 
de ceux dont elle a eu[Ui:rv<.: m y" 
lieureux ■nuv('iiir«. Toutt-foi» îl cil ild 
devoir de l'historien d'sjûulcr, ii ca 
juitc^lnscquclijuc» IruiLi nioiaf ll*<* 

teuri. liliw . dâni son cicvs' " ^ 

dans son olxciirîle. **esll>c < 

peu oci:up^i; du suiu de sn 

t.'ntîcreiBL'Ul Bulrjuj^uéc pjf 

tuurj . elle n'a p^ ici.-C 

dre digne* d'elle , et ' 

u janijîs p,irdunné. < 

1,'pi'ouvé que l'adiei;; 

daiui», e^r timljuit ' 

lile avoir £\u\c une snrlo 

lé d'in^'^^'*' "'!<■' pariai cvtix < 

iivait honored d'uni! cennunci- p. 

Iteic , ou ^uiuIjIO» de i.Iuf ttu Uui-i 
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Elle lougea un muinenl l> ce lîxtrr à 
Sf«|>lci . lor«i|iiVIIc fut cùDlraiij.te d'u- 
btudiHmT Florence ; iUDi« ilca coDsi- 
tl^r^tiom polilHfiicK. qui ne [yermirvnt 
M» au roi île l* rve\o\t Aàm te* éUU. 
3tt>'"it *(i(*i U (Iclucji-ner (I« l'y ren- 
irt; ûïlc ittbUt tn ri:»i><icncc « Oolo- 
mMr. rt y leçut l'jccuuil le plui if- 
fècUieux tt, rinl^ri't l« ploi ïincére. 
pmUnt la srjour .(ii'cHt: y lit. A U 
uiUt (le I' DOuvrlIi; icut-fre provoijuiÇc 
par Jo retour cli; Ii<in:'pjiii; en Friiitc«. 
L princcitc Ëlisu a <iù iguiitcr llulie 
fOvr nllfr habiter, dun» Icielutt au- 
Ificliicns, la rcttiiUt! qui lui élMt o(- 
tvrtv. Apri» «¥'>ir Ut un gé)our de 
'iit«l(|iH; ilurce à TiÎcsIl-, elle *'c*t r«n- 
Juc clifE li reine Caroline, «a tœur , 
JiinL l« r^»iiltnre ^Uit fuce, depui* 

trèj lie (Icus an*, an cli.iteaii Je H^itiu- 
Otire, à peu (It: (liiitiinc*3 tlii Vienne. 
Taiilei lieux irïciinL-nt de ijuiltcr de- 

■Mis pru celte l)jl>)tBlion pour M re- 

Hflnsr nu clùlirau <le Brunn. 

tlAr.CIOcai-ADORNO, parent de 
FiSlix , lieutenant- colon ri cl olticicr i-i 
Ulr|[i(in d'honiMMir, iniIia "i «er*ice 
n 1^61, fut f«itctie*alifr (le l'ordre *lo 

* St-Louiten 1769. et cotntnaiidjil, en 
IJ89 , un ctirp) de chd!»curi curie*. 
Il éiDtgrA, en 1792 > arec Mt Iruii 
(Krc*, ao rendit a Vrionc en ■/«JÂ, 
tlliti conire la Franre, les camp iignei 
''* 1799 ■ *^oo vl iSoE. LorKjue lei 
COïpn ircnii;;!^» furent licencii:* , il 
»)iiurna eu Curte, et utiltiit eiiiiuîtd 
m Moiitpcllirr un lijodeile etiiului d'irui- 
prêteur siii rcvuu, qu'il auaadontiH 
dri nu'it ipprit. Irt «vt^ncinens du -xo 
inax. et loruguc le drapeau tricolore 
AdarhorâduiiAcelte ville. Ri:lAbLiduii* 
le» fotKlionf, it la seconde reitauru- 
tioR.. i\ l'ut, ait moii de mai tSi6i 
nvinmé udicier de Ij léijivn d'honneur. 
BACH, tnédccin ii l'ui'is. tut t'un lies 
ciccicun du déparlcinent J.c l> Saine . 
|i(>inn>^eii ■79l^. L'rxtrémreialtilîon 
«le tes opidioai p<ilill>'|iK-« l'ciipos.i , 
|Ntit4iuil h durée de l'aHCiulil^e ek-c 
lonti) , a de fre<|ueutca nllurcaliona 
avce le i{ouTC(iieineiit direetoiiul, (|w, 
|flnH|un celle aiieintilée eut leriniiic >ea 
opjratioiu, le lit air^lcr cl Induire 
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devant un jury d'aceuiotion. comme 
nutcur d'un libelle priocipnlemcnt dî- 
rigi: contre lei atiteurs di: lilui du -ti 
floeéul au 7 (11 nui ijgfi) *[ui anuu- 
liiil une partie de* clioix l»iu par les 
collé|;ui clectarBUX. Mis en lilieilé par 
ce futy , Bacli ne perdit rten de *a 
v<:liciDence ordinaire, et prononça, en 
prairial un 7 (juin 1799}, k Vauem- 
Ll(!e dci jneoljint Je la rue du Bien, 
un ditcours tréa-violent , qui n'<-Uit 
en elTtit tju'iin acte d'accuHLiun contre 
le* ditecCrurs . et dans luquel , apréa 
avoir appude l'attention de set audl- 
leumur lestLtnijrrtniiiiilireuK et prêt- 
Kuiii duDt la pli rie clail nienacOe, et 
proposé l'ctaktiiiwTment d'un gouver- 
ncment purement dcinocratii|ue , it re- 
pré*enl.:iil les niullieurcux condamne'* 
il mort a la iiuile de leur folle tenta- 
tive *ur le cump de Grenelle, en m»- 
Icmbre i;9ti, coaimc dc^i victime* de 
lu liberté , dignes de la reconnais- 
aanee de Ij France et de l'admiration 
de* siècW, A la mile de cediicours, 
Oucb duMDA lecture d'un pl.m de cona- 
litutrun cfinfurme au tyileme iju'il ve- 
nait d'établir . et nupiià du<[ucl In 
comtitutiun uiturcliiquedu 1793 n'ûtait 
e]lc-[uëino(|u'unea!uvn:iiriilni:ratii|uei 
cette lecture fit beiiucoup rire , même 
lei partisan* le* plui declur^«de la dé- 
mocratie illiiniiee. La raiton du ntal- 
Iieureux UacU l'aliéna toul-ii-fBit lora 
de I.1 rcvoliilion du tS brumaire an S 
(9 novembre 1799 ] ; il conaidtirii l'iS- 
Icvjlion de Butiap»rte comm« la mine 
de la liberté , et en cela il devina plu* 
jusl'' i|U[! beiiiu(;oii>p d'autre* ({ui uî- 
nt.iienl. a ne voir d^ni c?t ^v^nrment 
que le terme de l'anurcliiu. (jiioi qu'il 
ut) loit , tiacb ne démeutit pai ion ca- 
r.icliTe . et vint te ilonncr la mort aur 
le» murtlit-s du pieileilal de l'unoiennQ 
«liiluc de Lùuit XV', il luqueltc on avait 
luljilitué depuis ecllo de la liberté. 

UACHELÀR , jvoc^il, a public un 
pocme inliliiliî : Ln iiaUxartM du roi 
de flatue, PjciK , Le Nonaaiit, iSll , 
in-8 i — Hnatmam w iV. M. (empe- 
reur tte tauUi Un nuatUi, lSi4 ^ in-4- 

DACHELEKiE, conieilki na la cour 
impériale do Limogci. lui, en mai 
3a. 
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l8iâ.d^pul« (>ïr le colle;;? »lectoi»l 

du iléparltnuriil île In Ilaiilfr-Vieiinx! , 
kla chambro tin rvpr«scnti)m ; il nv 
t'y ert point fait rpaMri|iii-r. — Baihik- 
kxaiB ( (■uillaiim«) r«ni))]U iucccim- 
TCRtcnt , h Bi'ifct - la - ônilbrdp, Iti* 
fcncliuitj <tc niiiirc , île )»|^" , H'iiil- 
■tinitlraleur . «l fui Domint! , le i 4 mil 
iSoG , pr&Hlrnl itu Cdllt'gc cIc^clorAl 
Ae etl arrotiJiMcmcnt. 

BACHEL£T-r>'AMBILLE. «djn- 
dani-ronaniiiiidant , t-c truuvaU, cii celte 
«ualilé , à la lelaillo de Gobera, en 
Ennapinii , livrrp Iv >9 février iKi t ,pnr 
ke mur^cbal due de Dalmntie (Snull). 
Cet oricier , 'font od n'avait point en- 
tore parld , K montra nce une telle 
dialinclionilani celte airuire. que lem»- 
i^chal ticinjiiiila immédialemciit pour 
Ihi le brevet irolRcirr de la It'gion 
4'bonneiir. Ploininri i;^ni-ral Ho brigade 
pour prix île *a hirlln coitduile tnili- 
Isire I M, B^ifiliulet fut appela ens<iile 
à l'iirroée <lc Rijs»ie; il y servit dati» 
le io*B' eorpit , duiiL le niArécliiil due 
de Tareoie [MitcilonuliiJ avnlt le corn- 
■Bamlt-mcnl , et mrrK* de notivraux 
élogf> pur Ici servieca éminrnB qu'il 
reiiilil , .ila lin de décetnhro ifti3, peit- 
'dfittl In relifiîlc il liKpirlle fut forr^ ce 
(naréclial , pur l-t ilcreclion imprévue 
' du. ^tif^ral prussien , d'Tforfk. Aprèi 
lei dcMitm de celte campAgnc n ia- 
maii mpfnovBlile , le gen^r^l B.-icbelrl 
*'enrer[nj>.a.vec l'mriére-gnrde ilu to*' 
corpt , dana In place de Danlïic . dont 
le génévii R*pp nvnil le codhdhiiJc- 
nent iiip^rirur, et se distingua tellc- 
nirnl diinj loiilps lei occasions, prn* 
idanl Ik Iniigue duri'e du AÎvgc , (|u'il 
tvçut, pL-u ilo tCTEipf apr^a. ïf) numi- 
nalion ail gruile de général de divi* 

BAClIBUtR [ Je^k-Mjlfcukkitk) . 

Dotiiii'c a Nimleit , «il il est né en 17/11, 

dtait nienibre de cet exécruble comité 

^T^volulionnuire ^ qni fut le pcotoca- 

irnr au le complice de loua les erimes 

Commta dunt ce pnys par Cirrrcr. Ce 

'll^Hlt- ayant clé décrété d'aecuaalion 

l'Cl Itadiiit au nnuveau tribunal rëvo- 

iMionnairc pendant l'iuitmction du 

prscri de» iiHuibrei du contJtc nfvo- 
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Ittlionnaire de Nantes, pnr «uile ^t»' 
eecuinlions qui l'elevnknt de toute* 
piirt» contre lui . de* charaes^iui ni.* 
cei«<iirn( de résulter il« rinalrurlion 
de I» proei'dure . et des tlem-ndr* 
joiirnrllenirnt adreMer* mi triltunal 
par le« ari.'uié* , Briclielirr et icit 
ciill<^gae» uppu^tTcnt toute leur jui- 
tilit'»IJon. >ur les ordre* (pi'ila >r;>ient 
ri-rui de Carrier , auquel. dt«arent-iU, 
il nv Inir étaii pat pocfibic de dvio- 
béir. Le triliumiJ vulul bien >e con- 
lenKT de celle excuM et laiua ta *ie 
il cr« brig»nd> , dnnl deux Keiiieiiient, 
Mmeau dit rirandmniiton et Pinard, 
suivirent Cari'ier li l'écliafuiid, pour 
quclquei triiitn de férocité <|iii l«ar 
etaicnl penonnels et ifn'on retrouvera 
n k'ur article. Uachrlier était aasii fai- 
ble qu'il éliiil burb^ire; cet homme. 
i{iii itt'lon IVud'Iiomma . frappait de 
préféreiire le* notaire* . poi.r iliminuer 
Iv nombre de set coiicurren*. lomba 
en difl'uillunce. pétulant son premier 
iiilerrogiituire , et s'i'Cila : à tiesinfor- 
tiuit sont-il» dot)c (ki criminel! ! » 
L'absolulian tle BaeWIier et do «m 
pareils fut un du \;ntnU *cand*> 
Iri de celle epoqu? de la r^valulion] 
ma'u Ce aeundule ro^ine tenait à une 
cuHse que nous n'oiotu nous pertDet- 
Iro de hlànier. Le »iii»g île l'innocence 
amit été si abondamment riîpaitdu lor 
les ^C'hafnuili. , pcndunt let deux SR- 
nécs qui VL-nnirnl de s'écnnli^ , que 
celui du crinie lui-in^iue semblait en 
élte devenu piccieU'Xf Nous «11 avona 
entendu plus d'ime foi« I'htch de Ik 
lioui'lie des plus di^nfi Bwj^iKIrill», 

BACIIELOT ( Fii»B^ou.'M»ai8) . 
ndopta avec bcivcicoKp de modération 
1(^1 prtncipi'* dr la révnlu>ii>n fronça iae . 
parut au ennAi;d dea cinq-reul* où il 
avait ^le d^pulé par le département 
du Morbib«n au luois de nrptemlirc 
1795. Dun« la t>6iince du S vendé- 
miaire :in i^ ( 3o septembre 1797 ) , 
il te montra i» la tribune pnnr U pre- 
mière foi* et y défendit le projet d« 
T^!iAtu!ton qui excluait te* ci-devant 
nobles de loutei Ici fonctions publi- 
qnrs ; il n'y re|iiirut plus dan» la tuito , 
HtriJt qnelquca mois aprca du corp»- 
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lé|^*Utit'ct iliApwut cntièt-AiBCitt lic U 
tcètic poliliqur. 

BACHELU ( Gii.imT-DiBtni('Jo> 
PU ] , nif il Sdlins en rrandie-Comt^, 
via Ijituilljj uiici«[iiio «t >lt»li|)guc« 
Di'la liOtirgcowG , cuira fort jruBc 
■«rvice , auiiunçii . dé» s«> pceniio- 
M jiiiiL't'*, [et UU'um tl l'ijitrépîiiité 
ib'ÎI a ilércloppcB ilepiiîi • el ol'tint 
iivunccmnnl le pliiR r-ipi>le et l« mieux 
riLe. M. IIjcIicIu IuL alUrbë . eu 
Soi I en {[iiililii de colonel du fiisiiic, 
crilr in>llir<it'«tiiie ex^i^dilion dt St- 
oniingue .dunl Bait>>piii'te avait ilun- 
le commaiideinvril «u (;^iR'ril Le- 
C. loa btut-Scirte . et qu'il avuït 
içuc li^i» k dvitcin d'cloigneL-dcltii, 
de livrer ii tautci li>» chancn de Ij 
\tire et àa ctinat. mie «nRi:<; i{ui n'a- 
làl pus tcrvi <uu> h!i oitiU^s . doRt 
fîilrlilé lui rUit luipucle . et dont 
cliel* , iiévuiitii i)i leur ancien gtiiii)-- 
;•! , lui dcvenaiont de jour eu itiur plut 
'ouuLlcs. Kn elTet . «près un a^jour 
plut funcRte que lei baluill^iJ , l'année 
tout entière aj^tnl ^te détruite arec 
KW général , Uadirlii, échappa à ca de- 
ualre , refint ea £ui-u]>a , tur le vuU- 
M*U i|<ii [lui'iaiL la viriive du g^iii^ral 
tcrc. el l'uriie fiinémre ou étaient 
reiifermdei Ici ccndrei de son c|>o<ix. 
La guerre qui venoil de »'alluinfr 
(Lnk le ^ord , ofTnl nu Rénei'ol Bu- 
Chelu , pendant la pi'f niiixe caïupa- 
e de Pota^ne, et principilcncotau 
ic^e de Dwilxig , (1« nouvelles oc»- 
a* ds ao dulitij^n-; il n'en laiua 
Jiapper aucune au milieu de cet guer- 
Si dont le lerntc de l'une ueisit ja- 
i* ({ue le commencement de l'autre , 
daii» leiauellc» , chacune dei |iui*- 
Mltcex de I Europe , toiir-ii-temr en- 
"Pf^e , d'Hliord contre U France . pu» 
CuAccrt ■■oc eiif: , finit p.ir unir 
I iotûrêts fit te% loree* pour recun- 
qnrrir «ne indL>pendunce n»on leur 
ditpuUit lant criie. M. Bdchelu ^tiiit 
g^iiér^il dedivitioti en juin iAi3. Nous 
rcgrelloDii de n'avoir it olîrir 'n nm tec< 
leur*. Hur la «uite de la e^rriére mi- 
litaire de ce (EéiiériU , que de« rciiMii' 
(rnemeiu impnrrdila . ec que noufc ta- 
TOUb jvet ]ilud Je certitude , c'nt qu il 




n'altondonnii point l> caute de U pitrie 
aiu)ourdei«dangvn, et (]ue , mjeui 
«claire que perinnnaïur lui )>roîett nl- 
te'rieurt de Bon^p.irle , il n'en crut pat 
moinf de toa devoir Je défendre l'îii- 
di'pcndsDcc naliojiule, et ce droit des 
peuple* ( >i loletinuileraenE reeonnu , 
tî ltaulenieiilpriicl;uiie, j cette cpoiiue , 
par leâ monirtjiie* coaliir* ) , de *e 
Jntiii^r des prince* de leur choix. 
Cli4ir^c du commun dément d'une dîvi- 
lion , il t« precni^re alf.iii'e qui eut lieu 
HII1- la Sambre , ]e i3 jutii ]8i5 , il 
pBua la rivière à M«rcliicjiiiei , et dana 
divcnet alT'irei , il (\l un uuei ^rand 
uonilire de prisoiitiicri aux nliira , et 
les repoussa jujqties sur la route de 
liruiellei. Revenu ^ P-rî» , i ta tuile 
du iLtisiUtre de Wiiteilnn , le f^erkéral 
n'j FOuit pai d'une loHjiue tianquilliié. 
De» Ii>iis9iia qui furent coniidértie* 
comme luspecte* . dct ditcour* Imp 
liardis , ou seuletnent trop kincnrei , 
sur les actes d'un {fnuverne Aient qui ne 
inoiilratt de efuLilite que duiii sei rcn- 
gcaiire» ,el qui ne ecssiit de parler de 
cldmence bu milieu dci nuppllces , décî- 
dérvittl^ police 1 Icfiiireiiiri^ier. Nouv 
dirauïavcc in luâtne fniiicliite queTau- 
lorîté qui s'astura de >:i personne s'est 
■nooiréc plui génûreutr qu'il n'était 
giermis . dans ce tempt-U , de l' alleu- 
dro d'elle. Uendii , peu de tetnp* aprèi, 
il It libcrlii , il parait que de» circoai- 
t^uiccs noureltut déterminèrent une se- 
conde fuit ion urrcilaliuii-, noui a«on* 
lieu de croire que . redevenu libre , il 
a reçu l'ordre de l'ëloigner de Paris , 
m^i* qu'il n'a pas quille U France. Le 
général R^ilielu réunit , ii beauconp 
d'esprit iiulurel et de luinîAres acqui- 
ses , une grande fermeté de raraclère . 
un vif amour puur sou pays , de sages 
intentions poliliquea, et une ioviolaUe 
fidélité dan« us «t tache m en s, 

BACHER ( Fraucoiï-M*"!!! ), rem- 
plissait à Bàh, depuis pluiieun an> 
nées . les fonctions de secrétiiîre d'um- 
bait^ide auprès de M. BArlIiéleiny . 
lorsqu'ayant reçu , en frimaire an 4 
(. déeeodire );g5], l'ordre du direc- 
toire execiilif de rafler l'ûrhanje An 
ic'pr^t entas), du oiiiiittrc el dei inbai. 
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Iwdeure rranraïs. coniro Madame , fille 

I 4)« Lniiîs XVI , il »c rctitlil , le 3 nîvosc 
an 4 { ^4 ('«^ceinhrc 179^ ) . au-dov.-int 

\iàe ccUc prJiicette juti^u'ù HuiiiiicuG , 

I et In rcniil iiiix mains dti prinrc de 
Gavnes . charge tiar la cour ilu Vienne 
(le la recevoir. L aniliaiiadriir llartln:- 
lemjT nviint é\é nnmmt*. tn i^Ç)^. nium- 

I tre (lu ilireclDire (•xt-cutif de i'r;iiiei? , 
tnrnqui- ie Br>rl , ou plutôt un sTTao- 
gement convftnu . cm eut pïdulLetour- 
Bcir , SuL'liei' , remjil.iç» ce iDmi«trr 

, kuprèt Aci rnntnna auins'^s. Afirês In 
r«*Q|jli{]ii ilii iS frucliilor ( 4 Airpleiu- 
bft 1797 ) ipii |iroscrivil l!avthéli;mjr , 

[< Baclivr , «IdiiI l'aiii.'ienii« liaison avec 
ce «liroclfur ilotinait tle l'onilirage , 
^pi-mivo lie v'th dësû^rtSmpm ; une rc- 
chrrcliR *(!v'''rt fut faite ilnns see pa- 
IKÎcrs , ftur l«qurls tes scellé» furent 

[«ppoi^i. Celte mioïtiie ri (joureuse n'eut 
cepi^md^nt ■ucuric suitr- , eut il lui con- 
«rvé iJiiii> $vt fonclinnt . ul pr«?><.'iiLn , 
deux iiiciii xpr^a , ilivi'iari tiuFri au 
•énat A<i Uule , «oil pour (u'tre iiirCli^r 

I Siclier-SériïV 1 à la cuptiirc- ilu()uc:l k 

Î;ûuvenirinMit françaii alliichait une 
mportince que le carâctcro connu de 
ce penoiinnt;*' ne perriiel p.i« de coin- 
prendre . tait pour protester oonlre 

il'itinululiait faite, par le pi'lil con- 

.«cil de Bàlfi , de» prati'HuieB dirigée* 
contre Je major Mf^rian et les mitrej 

I ollicier* ïuiite» , accusés d'.ivnir fiva- 
gin'i la marùlic drg Autricliiens tlHni 

I l'alt.ique du pohi de Hur:)usue. Nonimë 
liliisire à In dicte de Itiil iâliunni? , pen- 
dant le conitrèj de Riigtailt . M. fia- 
cher dcveloppit dnn* celle niissiun une 
Çrande fermeté de caraclére et des ijua- 
lil«<i qui Iti) HttuclK^ieol des penonna- 
gtâ diitingucs ht: i-otnle de Rurofurt If 
cbarfieaciitreautreBdcprescnicr au di- 
rectoire se* finfii^o/rtiçMef , ^caiiotni- 
tfutt f.i philanophifues. Cependant les 
négociuliotu poliiiqiieg n'uvnnçateDt 
pai , et lonl annonçait qu'on ne pou- 
vait *'e» promettre une iuue faronv- 
bie , loni^u'utie catastrophe «^pouvan- 
tuHi! vint f mettre un terme preaqu' en 
(u«far li-n.pi. M, Duclter , enlevé pnr 
les ordres Ae 1 nrcliidue Cliarle» , fut 
leniii aux avjxit-puttea franeaif. Nous 
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re eliercticroni point îi exp1i(]u«r ttn 
év<*nemeut qui , apréa tant fl*uiinef!i , 
et lorsque tau-i les tlacuineiiR liislnrî- 
qucis mniiqucnt . no saurait IVlre 4.101 
lémi'rilé ; non* nmii linrnernni t re- 
Cietter que le ikoni révéré du prînrc 
Chïi'Jes »it figure en quelque manière 
dans culte liorrible lïolalion du droit 
des Reiig, A la mile de ces ^veiiemen« 
déplcrablGS , M. Bâcher fut cmployi- , 
por le direeloire trunçoie , dans di> 
veriL-» misMons . a Naplo ri rn To*- 
cnnc. Reiivoj'c , i:n 1 •^fye^. à Raliibnnne. 
par le eouvenicmenl contulaire , aprni 
la reroluTion qui plaça Ronnparte ii 
la tSte des sidaires de la France , M. 
Uaelier résida plusieurs iinnéci .lupri-* 
de la dicte , et fut dinr^û , en aclabrc 
i8o5 , de lui pri^»cnler de* no^et Ircc* 
enerjjiques cootre ta eour de Vienne. 
La guerre ^tait en ce rootncnt sur le 
point d'relalcr entre celle eour el Na- 
poMon, qui vennil de ptucvrsur sa télc 
U couronne d'Jt;i]îe , ut ac préparait , 
prir l'attilude la plus hostile , à son- 
lenir tes préti^ntions nouvcIlcA, que 
lui eontriluient .'i la fois l'Autriche et 
l'AnfjIcterrs. A la suite ileierénemeni 
qui ont plaeé les Uoui Luna sur f e 
trâne , M. Baclicr est devenu étranger 
;i lu carricrL' putiliqac. 

BACHER. nêftociantàXaplei, di- 
rigea . en l'an 7 [ i;i)ç> ) . à la luiie de 
l'occiipLilion Aei e(jt* napolitainf par 
rnrmée fr.mç.iise , une vaite eonspw 
r-Uion dotitlebtit était de r>ire périr 
les clief* de cette arm^e < et de 1 enou- 
vi-ler les Vêpres siciliennes lur loua 
li^s individu) dt- celle nation élablia 
dans If rorauine> Lt* fjcnt'rauii frats- 
eniv lisant cle pre'vcntis il temps de ce 
projet , lireitt ani'-tcr B.'cher avec un 
Muez çrand nombre de ici complices. 
Toutrs leii pii'rces nécesiairea à la coii 
viction personnelle de ent individu 
lurent liuuvi-es surlui ; tuait oa ob- 
tint par la suite des révélatîoni de* 
pri^vei)u9 , et surtout par la laiaie de 
îi-uri papiers , les renaeignemeni le* 
plus iinportana et les plus posilifi sur 
leurs plana el auir leur* relations d^).i 
fort clcndiic». Comme «.'Einqiic jour don- 
naît de noavrMca lumières et fjîuit 
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'It'ccuvt'ir dei r;*niîGi:alioDi nouv^llM 
il iiii ramplol i|u'oii uv^iit cru d'ulionl 
Aire borné k la sriilc vilk- (Ec Piai>lc-» . 
on ilifl^rn long-H-tnpi tn juRfiinrut île* 
coiipiihle*. ]>ora;]uc («iitea l«s preuves 
forent acquise* d (l'i'oii crut, lilrp err- 
lain que (ain lei fih >!<■ 1^ conipimlion 
«fuient rômpuj. Buclicr et le* prîiid- 
paiix (!hFf«. lufL-nt ctniJstniiKS à iiioit 
et e%reulf,*. 

BAOHMANN ( NiooLj.s-rnJi"t;oi« . 
baron db ) , naquit a tixfcU . cinloti 
•leUlarû.«-nSiiîiii>e. le a; nwr« 17^0 . 
<*iilra BU fvrvice tli^Prance il>S l'àgi> dr 
y BiM. cl fil, avec le lanf; dpcapiniîiiL', 
tn EUBiTO de 7 ant dutii le rpuinienl •!« 
WiliRcr. IL fut fait , cil I ;CS . major 
tiii rt^gimcnt àf. Boccar.) , et romtnri il 
a'c'iait accjuis lu rcpiUalion d'an ilc» 
plut liabilc* manreiivnrri île ei? lempi , 
on le choiitt 1:017^9. pour remplir 
au rjrop<lc Verberie pria Co(ni)ii''j;rf, 
U-M ftniftiam <le major- grn^rul . «1 di- 
riger «levant Loui* XV , Ici évululrunt 
lie* croitorzc bMlailionn >uÎMes cl .illr- 
nian«t( qui s'y réunirent. Aprèi a voire te 
i-'li^irg^ de ilivvrien cDii)»)M»iona, et snii- 
vrnt roiuultt' parlRmini^lèremirlcani- 
ilonnancet <Ua mantcurres de rinf^Dtc'- 
ri«et It<*té([leaieiiip(iiir Ip ii;r>ict?cl tu 
pnliec dca Iroiipc» . le b;>ron do Bach- 
maan obtint en 178S . uprca la iiinit 
lit' M. de Salii , le <!cjiii)naiiiilrmpnt du 
régiment de ee nom. Ce rû^iiuent fut 
appelé à P:iri«, dci 1784^ , pour cuiii- 
primer lei Iroiiblea qui commcnçjiicnt 
û «e manifester datii !■■> capilalp; il 
iraiilonna d*al)ord dons I1- fnubaur^ tic 
Vaugirard , et csnipa. en juin luivant , 
dan» le Ciiamp-de-M.irs , où il »c r^n- 
iiit auN riff;iiiM.'ns luïjt^» t\f Cliiitcaii- 
vieui et do Dicsb.ach. Appidtî , >li>ii] 
ta niiit du 13 an l'A juillet i]ui prrc^d^i 
la terrible en ploninn Hu i4 i ùtoutf^nir 
deux bataillon* di? la ganle iliImc sI.i- 
lioiiiiiîa dans k« CIiamp8-Etj'»<'tï . le 
réti;iraent de Sjti» t« vendit rVabnrd 
aur la placu de Luui« W ; ni.tiH l'ordi e 
de la retraite t'tant arrivé peu vyria, les 
Iroup» le rclir^renl d;iiii It^iii-s quar- 
tiers respeelifi. Lonqu'^ipri^a In rû 
Tulutiondu tonoùt 179'». ]■?* rrpmpn» 
•uiitea ftii aci vice de FidiKi; eurent 
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eleiîeeitci/^f, M. dcUuclimaaiicxtDuniâ 
enSiiiite, y Itva un régtmrnl pour 
le roi de Sittiaigne, fut nommii f^i- 
«tfral ninjor m avril 1794 ■ et uiiitlaii» 
la vûlli'e d'AitMr , à la tète de l'^ujure 
dont le duc de Moiil ferrai avait Iccom- 
(nandcmcnt iiominj). Le rrgimejil. crut! 
coniniaiidait M. de Bachminn oyaul 
fti iiieurpui'i: daiit le* troupes frJii- 
ffaiaci , ]or«qne ee» Inmpe.i entrè- 
rent, en 1 798 , en pDaseRsion d^tlnilive 
du Pii/moiit , il pm.i en An|;k-terfe , y 
obtint lej fffnd» nrretialrei pour lever 
un nouveau r«;;(itieolqui fut ,'i la aoldr- 
de cette puiiniincc «.-1 vint t-ombatlir 
à Zuncli avec les Russes et les AulH- 
cliieni et »e fjirc vaincre avec eus , 
parle mar/i^lial Mniirna. fïi-puii relie 
époijiir^ Kl. de BiicliiuiiiinuL'uHnnand'^ 
au eomniencemrnl iIl- 18110 , diiiis le 
Voi-arlbcrj; , fotii Ici ordre» dii''baran 
de Jellaclik'Ji, et s'est Iroiivi?. le f î 
juillet . au combat d« Fcidkirrii , à U 
Kuïte duquel «vu reçut ta nouvelle de 
l'artniïlicr lign^ par Ipg/nrr»! Mniraw, 
le ij du même nioi].C<.*lieli'('vp ayijnt 
duré jusqu'il la lin de iirvveirilire , on 

firolilA de ee Irmp! pour Inruiei' , sous 
iTt ordrei du Ri^niiral d'AulTcnberg , 
le ritrpi inlcrmédîuiri! du Tyrol p| tto 
H Suiaie , duiit M. de lUclimunn fnt 
rliarfje do coiamunder l'avutil-Kardi'; 
il surprit , dans I». eiuit du 7 au S dé- 
rembre 1800. celle de»7rançiii*rctrar- 
clii'E k Sc^iiniifi et ZuIj , voulut pniir- 
suivre ses avanlagr* rt ni" »r. relira 
qiic»urlr« tndrTS exprès du ^«oërnl 
baron d'AuEl'robiTg. Le r(>);iiiient dp 
M. rlft B^climiiiui ayant iSié liecifiil 
a prêt 1.1 piui du iSni ^ it 11e relira dr 
nouveau daiifi lan pays t mais :iyaul 
élé nomme! général des furcm cortfâ- 
dcrceidiri^rfi contre riiisiirVi-rl ion qui 
te dc!clara en ortnbre de ta mi^me an- 
née daoi IcTï prtiCi eaninns , eo f-iveur 
de l'independani^c belv^liquc , il cot 
quelques succès , le 3 octobre , vers In 
puni de Su^^ , il Fjiiu^ et mrlnu'l à 
Moral , contre les tmiipi'i du nouvrau 
gouvernement; il alla ra(*-me,dans une 
proclAm.ition qu il adressa au grni'r*! 
Perrier ot an clieT de l'élat-niBJtii- de 
t'atnice bcEvcli'juc, jusqu'il menacer 
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cc« v.liciur* Ae i:uiifûi|iicr leur* bi'iiii . 
s'ils ne ciJiiijcilidicnl piu immviliati;- 
tncnt leurs Iroupcï. L'cnirec d» Frau- 
çjM en SijIim; et rapgiui qu'Us |)t<!Ic- 
i-«nt un gûuvrrnemcnl , ayant nciidu 
inutile* Ica elibt'U d« M. de llxliniann, 
il st- retJiâ en Souahe et y atlr;n<lit le» 
nouveaux cv^nemciig <]uï amurùrent le 
li'loinyiliL- il son pai'li. Appelii il fari», 
en iuin 1^14. (lar Monsieur , qui avuit 
(Icju molu , cil »» cjiialLlc i\t colniid- 
gcnérul dct SuuK'i , Ar lui dunuei le 
[^ORUDunddinutitgén^r.iItlcit troupes lU 
frellc D^ilioin ()tii ticvaic-nt f-iir^.' jiEiiltc 
I Je la mnî*nn du roi , le luron d« Ba<:lt- 
I uiiinii quiUu 1^ i;-i|iilule - au leloiir itn 
JBi>ii:i]ij)i'lc , cl >c i'i2ii<lit m SiiiniA , on 
l.la dicte liiî conlin le commanJvinj'iit 
[^«Viine ai'nmi: lU 3ci,oui). liDitnneM dr^ 
I lini'» Il iigir conlrt^ U Frunce. Il cld- 
' Jdit »nn (|iiiirli(;i'-gcncrul i> MotmC , ut 
Jernuintla que Inimt-e de rwerve de 
l.'ï.oow lioTDiui;* duiit tu dicle «viiil 
vrdoiMic Li ciL-ulioLi fût lolic aussitùt 
•iir pied. Le i;cnC'ritl Lecourlie, qui 
COmiuandnilles troup^ïfriinçititct, tint 
V» rcipcct M. Je Bitclim^ni) dunl l'itr* 
tniiu »(! bornit h une simplu observa- 
tion , jniqu'au mom^itl o» la nouvelle 
Oc l'i liitLiiiHi; de Wtttcrloo purvint 
i'ii Suisse, 11 lit alors uiia piucluriM- 
liuii (Uni liicjuelk il «1; plaignû nuic- 
rcoient de ec ([uc . le iS juin au «nir . 
nu mnmrnt mt'm*? ou des licr^"'* 
tLV*ieiit <:lt: ciivoyéi de lâii* ctrtr* par 
lei e^u^''""" fran^iiii puur duni^n- 
dcr U ■titj>ci)3ian dck itosliliti^* , lUIc 
avait été bombardée par la forttre»e 
«1(! Hunïn{;ui-. A la mile de cetU- pro- 
i^luniiiltoii , B.i<:luu>aaii ht mît en iinir- 
clhc lur BeBiinçoii , aliu de faeilitcr 
jiix Aulrichii-iis le* moyens de yiaÉ' 
lieien IVance par Bàle.LiconvGulîoti 
de Purii vuiMil, eu ce mom^nl , de met- 
tre tin trrnfte aux ni»llii^urj de la guer- 
re. M. dti Bacliniann riçul en récom- 
iiente dei services 4]U*>I lavjll rendus 
u I» cflal'ilîon : In grande décorotiait 
tniliUire dp St-Li!opolil . de la part 
•le l'AutrJcIie ; la ^râydciciiK de SL- 
Mourice , de 1^ p^rt de lj Sard^iguo ', 
ri U prjiiil'ciois d<: Sl-Louiidc la 
[Mil ttc b ruiiïii'....— SvurrèLv, laa- 
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joi'-g«n^ral de* gardi» ■uiii» , avait 

donn^ , le loaoùt, à l'iniu du mal- 
lieureit^ Ltuis XVi, le* ordres le* plui 
précis fiour déroiidre ce prince mal- 
Krc Iui-m6ine; mais cet ordres ne re- 
çiircnt aucune eK*!cntion ; «n premier 
lic'n , parce que te roi ayunt ;iliaHdofi' 
u^ ïe ïliiileau dus Tnileiie* . per> 
■oiiiie, dans le désordre que causa •on 
dc'part; ne xaviiit plur; (juel parla prCB- 
dre et & qui il l'iillail se rallier i en se- 
cond lieu , parce qu'au moment mèoie 
où Ici SuËiH's , en garnison à Coufb«- 
voye , él.ii«?iU en rouir pour »c rrndre 
■i Paris, le rot , qui venait de ae cona- 
tilucr prisuniiier enirc lea m.iini de 
luiaeiublée . signa dan* la toge du )û- 
);ograp]i« où il était renl'crmé , l'ordre 
poeilif Dux troupe* «uiiaca , àcfk en 
m-t relie , de reni rer dani leurs cucmea. 
Il ti»l lior» de doute que si c« contrc-or- 
drc n'eût pits ctc iionné , cea troopea 
qui arrivaient en toulu liiîte et (pti 
rUient eii buaucouu plu« iftand dodd- 
bre que celle* qui dL-jcndaicnt le cliâ- 
leaui it'cUHeiit. en réiabliisant lecom- 
bdt, donné une toute antre iuiue à la 
jouniee . et assure' le triomplie de b 
cause roj'ale qui, à cette époque, était , 
vrnim«.-nt , selon nous . relie <ie la na- 
tion française. Le inajor-gént'i'al Bach- 
nann , arrêté iinmédlAletnent aprèa la 
joiirrtL-^e du 10, et en mAme lentpi 
que le vieux comte d'AH'iy , n« pou- 
vnil ée.lmpprj- a s» fatale dratinte. Tra- 
duit au ti'ihunjl eriia te 17 aoiît pour 
connaître de ce qu'on nppvUil le» cri- 
raci de la joomee du 10 , il y fut cen- 
djinn^ à mort ; maïs il n'est que trop 
certain , qu'une fois arrêté , a'il cùl 
e'cliappt^ il rc'eliafaud . il serait tomM . 
quelques jours plus lard sou* le* poi- 
j:nnrat de tcpicmbrc. fiachmann rem- 
ferma toute m défense , dont ces bel- 
les pjkroict : u J'ai fait raon devoir. ■ 
Il marclin ii In morl av<tc la plua ad- 
miralile inlrépïdile. 

BACLER-I>'ALBE ( ApoEUT-Lorw , 
t>:iron ) . ne '> Sl-Pol ■ dépcirLcment du 
Prt»(le-CuUi» , le 11 octoUrc 1761, 
fut long'Leoip) uttucM au dêparlvaient 
du la guerce rn qualité de clief de* in- 
ijéujcurs-gttogruphci, et onauilc de di 



rKrU-uf <lu mlj-iiml t<>pngrj|ihi([iic. 

Homme mpreclMl-tTc-^jimp . le i8 oc- 

bn i3i3. il ii« fui point eraploTé 

u*le gouvememeiit ru^nl, cl i-lilrn, ;i 

fin de mari iSiÂ . imiiiediiitenirnt 

'tprti le relmir de BotispJile . «ti qua- 

~ éAo chef de (tiviainii .m mini>l''ir de 

fuerre. I.ors du U •econiie renloiirn- 

lîoii, ce p^iicrat j tlÂ privi; <lr ion fri- 

iet vit retiré h Sf ttcs, espmpt d'ain- 

ilioB . d'iniriguca et s'Acai(i»nt de 

loiireaux ouvragtrt. ll.iVAitiWjJdoiini't : 

Iti Carte du lAêàtre da Ut f^mm , hn 

dtt pmnirret rampagnet île honaimrti' 

'*■ Italie, en i) { ]8o] } . en 54 ïciiill^ft 

piixl-^itgle . outri^gs tort rvchercliO . 

iijue l'cKactiluctc! n'jr t^^iiiintle p** 

touioura à la beauté de IVtm'Ulinn. — 

^utt fiîttorKujuf du haut F'fucîgnv , 

giawm iroprimreiien toiilciir. — jin- 

Hùiff pittoretuiuis et Mtton^uej dei 

payunjittei. iSd3. 

BACO DE tK CHAPEI-LF. . d.^p..lr 
mx^tat* fc^néraiix.cnbrnïfaitvvccItH- 
Itar la »me dt L Idirrtr ri U iciril 
■Te« honneur. Il rxrrriiit a N^niej. les 
fbnctioeitilt procureur du roi en 1789. 
et fut dépnté par c(^lt« ■(Ititcliauuct- 
■ux clatt glaner»!, tl bomn les irr- 
vicr* MIK travaux dc" romitp^, et ne 
parut à l* Irjbunc àe Yattrmbléc cdas- 
lituanlc, <jur pour y driiioni:cr, diinth 
i^nce (lu i3 novembre 1791) , l'abhi! 
Hinry. <)uî l'y prtienlait irmé de pis- 
tolelv; cVtaitlorvdfl iVmrulc produite 

£»r le «liii^l ifui venait iVavriir lien entre 
[M.CbaHetilvI.iiDKlh et de Cvstri<^«. 
d i la *utlif duijuei le premier «v.'iit cft; 
KférvmeMbleur. Il faut convenir que 
la conduite de l'Hbbv l'ût . (]l^nl crile 
circdiMlance cnrnme duiis il'aulre» de 
nature fort diffÉrcnii! , et dont le rrcit 
n'rit |>ai du domaine He l'hiilmiri;! , 
beaucnup niicitx convenu û un c*pi- 
laine de driij;ont qu'f) un elmiKiiiie de 
PcronDe.IÎNcu fut nnniiiiu ntiiiredeNan» 
tcscn 1793. Kncquilla de te» fonctînni 
avrc fermetr et inli^grilép *e prononça 
«nergiqucmentcnrlrelcitrvenementdct 
-Ji mû, ■■<et ajuin. et eulrepril iit^iiii- 
ni, > la icaiirt^ du "^l aaîtl de la m^- 
■n« année, de jnilifîtr 1rs auifirile» ad- 
minif Irai ive* ne N3ti1ci,<1u reproche 
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i\e r«il^;di9inc qui leur .iTail e'i^ pnr» 
liculif-rcmcnl ndrrur pnr Fnyoïi. Ms- 
lurelk-tnent Tiol<>nt, Rtcnnc garda au- 
cune nmuro i'i l'ef^ard de ce d^pntt- 
(|ni en (jnrdnit n peu Ini'mi'me . et bit 
ibunna un dénienti formel ii U fnce de 
b convention. A rimlinl eL de tout» 
parti, te décret d'uncilatinTi fut de- 
mandé contre lui et l'aMomblre lepro^ 
noiiÇB. Baco fui enïf>y«5 à l'Abbaye . 
d'oii i( sorUit tsez murent aoui U 
Kfirtied'nn gentljvnne. Ttiuriold^notiçii 
ce fait À la convention et le comcle d« 
»i1rcti {•énergie eut ordrcdc faire riSin- 
legrer Qaco dana sa priaon. Il fut peu 
de toinpi apri^s, acculé de nouveuil aux 
jacobinn rt pour le mt-nie fjit , par lo 
dépuK! Lr^endre ; Cirrier qui tenait 
d'acquérir ii IVuDtea et dana lei di-'par- 
lAmeni de l'Ouest répauvautabin cé- 
b'britt! qui )c recommande à l'e^iécra- 
lion dci »ï('cle* , ajoul:) niix dënoneiu- 
liona de Lejt^ndre , queliiucn di-iion- 
cîationi pnrticntiérei. On ne ciuruit 
expliquer pur qnet phénomène Hmco , 
dont le crir«c(cre énergique et I» h*inn 
pour lei excéi révolutionnaires eC-iiciit 
univerRelk'rnenl connua . put se «ous- 
trnire k tiint dfi hnines et de pertécu- 
litin* qui lurvecnrent , nr'me an« fa- 
reuri re\ntutionnnire^ : enr,opr^» ta 
('hut« de In puiiinncc decemviiate , 
lenvcrsre )e 9 tliernntlur nu v { 37 
juillet i7çt4 j' 'X'is'nt, l'un des hommes 
([u« la (ueles^e de ces idi^rk et dn ra- 
res talens luirairnt M le mieux Aéltti' 
tire conire le» preju^vt de faction , re- 
nouvcl» , conlre B*cn , cette abiurdu 
iiccunnlion de féJt'rjilivmc , dont on 
tVl;iil lervi pour ntm^'iner let neulii 
bommei qui eutxenl pu réronéiliiT le.* 
cccurs droits et ^ee esprits <!claîres avec 
I(L république. Apr/'s avr>ir échappa à 
liitit d« dnn^ert , Bncn fut nomme par 
le (>ouvertiemeut directorial aun :ij;ent 
nus Hrs de Fmnrc et de Jn Ri-union , 
dont l'ancrablée coloniatL- s'était eon»- 
liluée dnni un turtc d'in(li;pcni!n.nr«! 
delamélropole.^^rrivû.Siiadestin.itinn. 
te» B<3n^rjij\ Midirii^ et Sorcey refu- 
sèrent de recntiniiilre snn nutnnîii et 
le tirent d^Sporti-r aux Manittei. B'ico 
iurlniisit le directoire de 1j contttiitc 
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l|u'«viient l«iiu« il fOD r'garil lei gcné- 
raui et l'uiKoiblée eolonialt. Uu co- 
Biilé gcnrr;>l rut lieu , cri I7!>ri, dani 
, Vconu-tlJiCtc)»<|-ctriit4,[iour«'nten(Ii-e 
U Jecloie Je» pi^ce* «(u'il »v«it aHre«- 
Ke» iiit directoire , iniix r.iM(-ml>lcc 
CDlouiiile, ay^nt emuiie tutlifiv lut iud- 
tîf» (le i.-i coniluîte , crlte jlTairt^ ir*llu 
p;i«|>liii loin. Bjco. lie rr tour ca France, 
obliiil rt cuniK^rrii pcniUnt aMez long- 
Itin.pi U }>lui-e J« <lii'cnlr-ur 4c t'opéra. 
Cltar^i!. ea l'iiii. 7 ( i;gt) ), Je k rendre, 
en <|U3lil(! lie comiiiittjirr (li) içnuvtr- 
petnent « à la Gu4tleloupc , il remplit 
ivbitjcU celle nuuvelle niUMaii «t 
g^L !i U Bps«:-Tcrrt . «1 iSor. 
UCON ( du Piif-Ou-Ci>bii ). cuUi- 
Toteur , ÙK partie Je l'aiatnililife étec- 
loiale tic l'ait 5 ( 1797 )i et fuldi'pule 
atj contoil ôui tnç'tvin. Cet liomiAle 
huramt.- rn fut rsclu . k* tS fiuctiJor 
a" 5 [ 4*i?plt:''nl"'c 1797 }• \>àvr avuJr 
'mtiiilrr. Juiu |ilu>icuri «raiicri.cles 
iculiimcnï do titodtTalion et (te lolr- 
runcc. Il reloitrn.T iLiin «en fnj-cr» , ig 
liirs t\ii nouv(!au ;iii Iruviiil J<- ('«gri- 
jlture , et fnl nii!nibi'ia du cuMeil 
riil lie ICI) dE-purtciii«iil. M. D.icun 
Jittrté , pcnuiinl tong-lempt ilm» m 
commune ■ ks roncûuiiii ilc maire et 
d'nijrDt nalinn»!. — lUrtix , colititirl du 
63* rr);tnii;nt d'inrjnlerie itn ligne , a 
t^il lu Kijcrru tl'EipagDC , oti ÎI t>*erL ûiit 
remurquEi' en |jlii>iîi'uri i.<ccaii«»i , no- 
lammcnt ii In priiu Je Bilb^o et ii celle 
tie St'Anilci' , Icji ia acLubre et 7 no- 
Tcmlirc 1798. 

BACON - TACON [ PiEF^r - Jc*ir. 
J.icrjri:! ) , nû il O^oDTiiiK . eu Bugey, 
tin iS juillift 173s, Ht glatis nu jeii- 
^nrnte , iii> voyjgc en Hutn« où il (!«' 
Diciin (tiiciques année* An comcnrii- 
«emciit Je In riivotminrii , il k rendit 
k Piin*. cl fut, cil r^cfu , un Je* cicc* 
tenta Ju cellB capitnk". C'eatù pciiprè» 
vera celte ruoiiiiL* iiiic , traduit dt^vant 
Ici tribunaux ponr fiiliilir.ilidn d'jissî- 
{iLil* , il lut uijex lieureux. puur ilre 
renvoya i<ti?<uiji; iiiuii le i^iuav» 1807, 
coiivMinvti, (lovant In poliee correclion- 
nrllc (ic Nanlu.i, J'e»rr()<|ueri<-« envers 
plii^ieurx conieriU, il liuL cfind<tmné » 
lioia muta «le piiiiin et 4 600 fioncs dV 
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mrmic. BaeoD-Tacofi , ajrant tn Vun ( 
f 1796 ) , iti cbargé par \tt direcl(>irff. 
il'oljxryer l'eiprit public <lu di-par- 
lement du Rhâne et dei rontrèei eu- 
Tii-ounsiilet, il t'acnuilta de celle «•■- 
limi <-n bdinme lubilc , cl fut . bientôt 
«près . rippcte à Purii et attacha ù U 
policr lecrêle ; nuis en l'an () ( iBoi), 
il devint «u«p cet au gouvernement eon- 
lutnire ([ui IVliiigna de la ca|iililr. 
Itucen-Tuvan, y rrpsrut en ifti.^, lors- 
que Bonapiirie revint de l'ile d'Ribc . 
Kl y pitbbii <|iielqiiei ouvr^uei aiionj- 
rac*. Un a dé lui : Traité tré^ifatîMi 
et dts mnladitt hip/riatrii/iet , tfapfi* 
le» pliricipef de Bourgtlat , 177B.— 
Atajiud fin jtttnt lifficier , i78a.*a|ia' 
pliiiieur» luii rr'iinpriiné. — Aïedjli^l 
militaire pour Us réi^lrmcits dit «efWâr 
er de fwU'ce , i i'ntage de U garda tut- 
tiOHir/e , 1786, iaS.-^ £tpntfl priieit 
hiitoriijue de* nttembléts des noiaUts , 
178;, — Mémniit jur la <futMtitin île 
satiHr 4> en Fratux id haut ffUrgé nt , 
[tfir un dmct canàutuuanRet , tixrmvt 
de contribuer aux chargft <jr Crtat, 
I787. — - Sur Sa nèceiàtd dtt bàtifiecM 
tiijaivur du ei-dei-ant ordtf royid rt 
mUilaire de Sl-f,0uû , à CinSlarde 
l'or^ra de àliilte , 1789- — ^lanpa- 
tii'ilii/ue , ou idée d'atui botuuf cont- 
ùuttian répjtbtieairui tu France, i7<>Of 
il) 8. — Aditite à Cntietnhlii! natÙMinU 
mr tel lidieii ftitlrinti^uti et tri Miel* 
.Ui seethns ijiu eirctUnt à Paris ei 
dunt Je> campagne* , 171)1 . tn-8.— 7 
Opinion tur le'tat de ta fitinùe, tuf ta 
dêfiiut du aunt'rjtire et rnr tet tnttyent 
d'jr frnièdtef ^ '791. — • t" ivisonaux 
Franeaù , opinion turtn tiUedai r.«n' 
ditiiiU dfiHlfnën pour fyivuder <i Cèdii' 
ciilion du fit» da ei-dei-aat roi, 1793, 
— SoHvrlU histoire namitmnlMfito de 
différent peupla ancien* et modernet , 
et de toits itf papiei-s-muimaiet de fSu- 
riipt , >79a. — R^itriont potttitfue* 
iui' ta néeeitité diC dunner une grandâ 
force ait pain-wr t-^rçituf, I7g3, — 
Uùctiui'i jMj- tri nuviri . tiii 3 , in-8 ; . 
e'esL tout sinipli;turiil i'(iuvr*gi: (UIV 
voiiil.nt'itL-Val Setvaii . réimprînit^ •om 
le iiDiii di; M. Sucon-T'foii. — Opinioa 
iur le imitJ da Canipo-Ftiifnio . 1 79S- 
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-^ Pechervhts ittr Ut ni-if^ttiet <rltî- 
fuet , priacipaltment tur if//» i/m 
tug*jr i coHsidèfV CMVme Aerrrrou i/tt 
Îe/W vMi/ue, i^yS, 3 vol. in-a.lig ; 

CpOlluit ru lâoti MVÏC IID nODVCilU 

froulM{)i('ccl li; [■ortriutdo l'iutrar. — 
1$ liiMiti'n aujt Fnatcatt , tinaiyie ife 
catisiititiiaii lU Cun S , iHoo , in-H. 
BlCON DE LV CHEVAI.KRIE, 
^lit^ns-a &v«f clialcur Irtt piînripo<lc 
rûvoliiliou fruuçaisc , Tul intime- 
intt lié Mvcc Tabbi: Ori'ftoirv, «t de- 
Hnl , <!» 17^)1 , j)rcti(I«nt du clab de 
rbùli;! M^^siar, cionl 1m meaibrct pro- 
ie lilrc d'nm/jl (Ira nuïrt. i'.ctlc 
^l'uvaiit cuTvyé vu nitaitou àSt- 
3guc, il y L-uUiivj, n«r lont<^ jurlu 
K' moruui. les tiprration.ï dci com- 
btunnirot du roi; Ail acoiiec {lar Ttin 
3ec«3 commisMin^s , dVMrc le priiioi- 
pal aaU'ar *\cf iti^lli<.>urj afrin^a dans 
rite cofoutc , «Tint tn Froncv , et 
b't eicrça plus de fuucuop. Tun- 
jftuTx pnitisau du syslL-iut; de ta r^vu- 
lution, il a vûca to&g-lcm[» Juij I'oIm- 
urrl^ oà il ttait i-iiouro en iSiQ. 
BAr.OT(Cf-*iit>E-REtr(.), oékToun, 
rs i;8o , vit lîli d'an nogooiaot àv 
-tle ville nui jouit d'une CDrlune con- 
Idi'-rabte- t>4i retour en France, nprL-« 
«»^eï loof; voj'a.4e en Allp'iiH^iie «t 
((«lit;, le {onvcrticrarat imp''finl Ta 
jiDuié audileiir au coiuuil-d'clat , et 
ïus — [irérct de riirrondisscmtmt de 
fours; il Mt driacari^ A»m cette ré- 
liIcDCA ju«i[u'^ lu rc-'ïlauiation , el n 
le maintciia clnns ses fonclinns piir la 
Elut r nie m eut rnyal. LcK rv<'^li<^uiri>s 
Ht , en murs rKiTi, mmenércnt ItfiDa- 
■rt(! Kur Icirdiio, avRiit iniiciri!'i]u«l- 
tvâ craintt'i [lertoiuii-llex "k M. BaruI, 
■i «vail caniKtvi na placj , et auquel 
i;«l prolmbic rju'on ne nongp^.iil pns 
luit qu'à tuDt d'aulrcfl , il nollif ito un 
Hig^ pour ratisu di? midadie, et , tfAa 
r«t«tc d'aller prendra les eaux , il 
rsadit (ecr^tomeut h Pnn», où il 
il croire i]u'il o'eQt pas été pluf 
tût«liE (iiiedaus un souH-prt'fuclur<: 
^ruadi^L vuidîi rnlteindii;. l-t-s pri-- 
■utioDS du Rncnt ne lui réussirt-yt 
ix^idaul yit* trop mid, eiar, -iii kscood 
\<,iT du roi, il obtitti la pri'frciura 

I. 
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As LoIr-rt-Clicr.cl rutnommc, d<ii>s 
le moi* d'août )iui*anl , par le dcp«r- 
Icnieul d'liidrL'>cl-Luirc, où il ;>vui{ 
fait «es preiulcrtti arruM en qnaltiû jo 
stiui^iircfït , mvmbrc de cette farocuie 
cl»mljred« i8i Jù i8it>, qui a^pronni 
d(-a fortunca m divi.TS«s. Si Uiient , lau- 
iouis uni À bt majorili'- , Tota ccru^tnin- 
mrut dans cpttc iiiieniblée 1» nck« 
loa plus ■nroi:«tiluttonni.d) ci lei ])|ii<t 
t vrauBi(|Ui^ , il eut nu moins le IÎi^hi 
«vpi'it d« n'y prendre jamji» lu parole 
et de ne su compromçttic Iout-a>rHit 
avec aucun paili. Il n ixi appcV, nu 
CommcDcenicut de iSi(>,à la pn'-ft^c- 
turode Tours, et on luîsu(>[>r-se n«ic« 
d'habilcli^ pour élrc ccrlmu qu'il ««t 
aiijoarûbui , de tons Xen préieU du 
rojaume , U plus coDSlitiitioDuirl cl lu 

fdus raodén;. Batiot a rp»ii«ii, d«iiR 
K* prtDiiers joo» de lu&i de lu m^-ine 
nonre , une dtfmoiselln de Komm } «t 
rommeks eauglaotei cslravagnacea da 
In chaaibrn rtainnt cocorc de mode h 
r^po<]ue de MO mariage, il aci^ bonon! 
du litre i\<f baron, lor*C|Ui3 le to\ « ligniï 
lo contrat. — Bicot (Ciisar), rt<rcd<t 
pr^cedrat, servuîl dcpuU loug-tcntpn, 
avec hotiuenr , daua la gnrdc iinpi.'- 
riatc, en qualité de DifijoT ; le gouver- 
nement royji! Di? l'cmployn point. Rau^ 
pclé«ouii frsdtapeaaiv, lors du retour 
de BoQiparla , le commandement des 
<>(ttejRi«nt]tucidcs arrondi sAemenii dn 
Dieppe et d'AbbcvilJu lui fui ronfu^ 
IiU duc do (jiitrîi'X ajratit voulu s'rn- 
fenner diina Dieppe, pour cCDderrcr 
cette j>laceau roi, Ica):iïor Barot, con- 
naissant IVtendue des ohlit;:tt(inis qu'il 
venait de coulmctcrenaccpfnul l'ioi- 
porlaut commande ment dru <x'>lr( , |i> 
rcruAaksrcondcrldX projet j du ^uver- 
urur. Iii\i(»i, le i^ avril iSiô, par 
les autorités militaires do IHcppe k 
assiMer & rÎDHtallation du suua--pr<^r<*t 
tle cette villt.- . et à lui /^tirc con utilité 
les senltiueus do l« garnison, M. Biicot 
n'arquillti de celle coffiniiisioa au ffb 
de son commcttaiM, cl demanda h co 
Diagiiilriit , en leur nnm et au iiicn , la 
permission de rétablir lo drapcan tri- 
colore sur la Inar drSt-Jamnc*. L'or- 
dre «n l'ut donne Bnr-le-ebauip. l.e 
23. 
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■nujor Bneot, retira tlaus sn faffiillv, 
jcpDÎM IcauconJ retour tin roî,yjouît 
*>*aB trBitvuMul iJc J«tnî -sofiifi j il 
ni biiruu, ui marie. 
BADE ET ZOEHZmCEN (Cmn- 

' irs-LoclS-FniiriKKti: , duc dkJ, lié à 

[ICarlsruhe le S juin t;86| fltniKrié, le 

F-S avrili8»G,l> Stt^jiIiniiti^Luijiic-Aclricu- 

ICC Tail<ihi:r Aa U Pngorie , couAi'lKt tla 

l'ÏQipécatrîce Ju&rpliitte , a succùtlé^le 

to juin lUi t,H {>eincùgiS lie / ans, h son 

|;rAn«l-[icre , le margrave ChiirJcs-Fr«- 

«leric , et a piîd le tîlrc de grnnd duc, 

par suJtodc l'nctedu lajuillct i8ci6, 

iiortiitit (uudatioii lie la confi^dvrB— 

[.lioQ du Rhin. Ccprincerit, upri» <on 
iDuriage, tin séjour do quelques moin 
k Paria; il se rendit ensuite à Carl^- 
tuhc av^o aou L^puute , et ijtiilta sa ra- 
piUle, cB octobre iSuG^pour aller 
prendre le commandctacal du corps 
. Miixiliaire qu'ÎL ri'uuûiait ■ l'ariiice 

[. françaiso contrôla Prusse. Il assista 
i U bataille d'Iéna , Gt la c«ii)pu)^e 

Fi^Ic Pologae, et do (quitta plus lo 
ijuarlier-g^iiéral de l'eaipureur Sin- 
|iotcDn, qui Dc liii.iiii ccjiujipcr au- 
finse ocoasiua de louer son courage ut 
«le lui tirmoigorr >on nfTc^rtiaa. Ce fut 
sur - tout au ai^gc de DautT.ig que le 
^idild duu %e dislingnu dutuutsRe, et 
ijuu S» It'oupcs curcDt plus â souili-ir. 
Sa cuuduite lirilluutu lui miiriU , d« 
la purt du grund duc lé^oHiit, !l-ei lu- 
TatiJLgagea d'une vive ssLisfacLiotl t le 
Uradis di: uvuvral d'îiifaulrric, «t I& 
place de coanceUcr do l'ordro du mé- 
rite militaire qui vcnnit d'être ingtita<^' 
li'imp^ratricfl Joiiïphiue dtnit alors k 
llayenoe; la granuo ducltuïM tînt l'y 
joindre «t ne ne m^para de «a conaiuc 
que lordu'clle-iDcmi: rcviat it Puris. 
M tr«)t£ de Tilsilt, ccjdcIu hs 8 et 
f) jaillct 1807 entre la Russie et la 
Friuce d'une part , ot eiilre lu Frauce 
*t la Pruise do l'outre, fut luivi dca 
riàUtlcs plui brîlUuitcs. Le prÎDcc lic- 

JPflluAire de il4de et *ua epouie «o 

rïeâdirunt li Paris le i5 nofit de la 
■ntmc niiuéâ , rpoque Ûxée pour la cf- 
Jibratiua de «cd noluoDiCva , quolVa- 
f'Aioa innuquiiit raigiacnt do laîre 
coïucidïr «va* la jour d« sa aaiiSfxDCc. 
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LvE tUtx do la paix étaionf i |)tîa« 
finie* , que le mariage du prtnoe Je - 
r1^tne, frvre de l'empereur Nspol^u, 
avec la nrinccfjc l'rcdcrique-Cathc- 
riuG , fille du roi du Wurtemberg , 
ru amena de uouvellea. Le grand duc 
doBadcquifut L'uudei tviuoïoa dm ce 
m^niage et repartit queli^ue U'ujps aprû 
pour se rendre dims ses états, où il 
Bc préparn !i la tmuvelli; campngiw 
qui allait i^ouvrir. Ed effet , la guenra 
ayiat été d^clanis l TAutriche la 18 
avril 1809, le prince hëréditiiîrc et 
Im tTDDpei BoussuB ordtGB jusiIfiirBnt» 
par d« nouveAux lacct-a, JMespéna* 
cea que let premiers avaient liait nniire< 
L^année suivante ,c* prince perdit foQ 
aieul , saocéda it son titre et h aon pou- 
voir , et prit la réiolutioB de ue plua 
s'éloigner de sa capitale , ou résiguaut 
h (OU frcra , le comte de Hochberf; , 
le cummaudemeut du corps Hux.iltair« 
du grand ducbc. Ca corps, qui ac- 
cumpagnn l'armée TrançuiKc en ni»ii>e, 
aTflit df ià Tait des pertei considéribln 
depuis l'ouvCTturc de coite campagna 
qui allait dcTcnir xi funcutc à Na[>o— 
leoD ,' lursqiia le grand dur prévojaat 
qiinh dn'aîvnt eu ^tre les résultats) 
traita aecr^tetiicnl avec Ica paisesDCCl 
alliées, s'asturu ijue tout let titres de 
possessiou , récemment MCqnia par la 
piaisoti de Bad«, lui scraiiml cooEcivéa 
par elles, et se d<:cidii,cii iinmomcol, à 
chatigorsa politique et rt lier seta intérêt* 
h ceux de |n coalition. Il pulilia dotic,l« 
30 tjovcmbrc i8i3,iine dùr.larationqot 
la situation luilituire et politique d<r« af- 
faires Dc lui pcrmettHit plus de diftcrcr; 
l'exli-ait suivant sulliru pour eu faire 
connaître In pennée otls but : « Con- 
foriuémcnt ^ rcxcranic de mon illus* 
tre aïeul , je mo suis fjiit un devoit 
d'flsaiirur le bien-être Je mes sujela 
eVla flonsorvatioa de l'état de Bade. 
Los ofaligaltous cuntractt!» cuvrrs J* 
Franco pur feu le grand dud lora dû 
son accession à In conréddralîou d^ 
Rhin, ra'aralent été tranaoïisea , et Val 
dû les rtTRardcr comme 5acrf>vs : ]'«' 
ero pouvoir, en In rcmplitjant ar 
exacttCudt;, auurerii buulieur cit'iii 
Icgritc dg mes étutaj et tjuoiijuc 



I liu'soni Qv ec l« Franct aient long- 
''ipriré mn peapleadc tout com- 
i, et quVllea les «ient entratiict 
ins une guerre longue rt pénible , 
■i lou)fl(irA capéti mio la paix mct- 
b'ftit DU tnrnofa tant ae maus. La <li- 
«« Providence;, qui «l^ciiledcU Jcs- 
ié« dva peuples, vtcutd'arracbrc I« 
otoire aux annfca françiuius, et tic 
ladoaiirraiiXfimirmillitVscoiubJtMiint 
l'Uiirla caiiAcdurAlIcniii^iv; «t nll«4 
Jiigi- il pmpoi d« mettre un tcrnio n la 
tiomintitiuu de la Fraucv- Dcsboidf du 
l'Elbr j ceax duRKiii, Iti anm-ca al- 
liées ainrclicnt da victoire eu vicloinj 
>iiiitïuleTro|itÏDa. J'ni fait une dcreiière 
tt'BtatiTC poitr le renos ci la ïiuctv de 
jhes élal», menaci'H dVtrc si procliaiur- 
fupnt le ihi^ûtrc. de Li cu«rr«j et J'ai 
dcninadv 1 l'cmpcrour des t'rnnçais U 
neulr^ltt» da pAjs dn Badv , l'npcruDt 
obleuir la conscutetueut des hetutos- 
puissances allîéca : nuia les rcjultdts 
ont Lronip^ oiou aitvale. N'ayaDt pu 
earsBtirpar wUetOfclu iùttÛ de mes 
ctflts , je Euic contrAint de ri5iinir mes 
«Hbrts koeuz di» alUts ccmj tre UFrunce. 
Le salut fia lu patrie , la liburt^ ot 
riad^pcndsiiccdarAllema^csoDldd- 
Aoman lessnnln buta r]iii:iiuus dcvomi 
•Itcindre doeoiicert aveu nos illustres 
■lli^. Je ne pui« vous dissimuli^r «jne 
BDlre ponition géogrnphiijne , ctnotr£ 
utr^iDC voisinage de la Franco, r«- 
cLuDcat de DOire port de plus srauds 
M>cri£ocf , et qae la nécessité Je dé- 
fendre vos ratuiU^v et Yos foyers doit 
'OUI (IcterRiincr à de plus gruuds ef- 
fufli, hTiu d'nrriver îi I* pnixgi'jicralc 
fl* an équilibre i]ut en assure la durt^c, 
P^tége la liberté du comiuercc, uuiuie 
l'iodustric, et rende i la nulion une 
("Dtpfritû dont elle o&t privée depuis 
tJeD|;-tanps.... ■• Oa ae peut rïeu coa- 
lec.Dîr do plus cosvenabla, et de plu» 
Pfréruraotqtte celte prorlnrnnlion; mais 
[ca qn on y distingue é mi item ment , ce 
ijoi donne k la politiijoe du K'jind duu 
■ ecamctcre plus touch.-int et plus vroi, 
c'r)treipces>iioii d'uudûvouvutenlRh- 
icjIu, eictu»tf, aux intérêts de* peu- 
pla m 'U gonverue; c*e«l riionomble 
nucuîiic BTCc Lt^ucUa il umc k coa> 
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venir da mnlifA ([ui le oonlmtgncnt k 
cban^or le svstètue d» ses dltinoces, 
sans m: iiislificr de celles qu'il a cra 
devoir adopter ituques-lli ; o'est , en 
quelque sorte , I âboégatioii cutiîre de 
ses alll'etivns pcntuuuellea, pour ne 
consulter que la grande alVcctioa de lit 
pairie, Au moment m^ me où parut ci-tle 

Iiroclamatiou , les dcbris dei Ironpcx 
jadaÎBi's qui iiroicnt ^cbappè anii di~ 
siiflrcK dcin campaKiii-'dcInuscoUircÇH- 
reul l'ordre de se ni unir aux forces al- 
li<5es dont le prince de Scfanarzcmberg 
«Tait le commandement. Bicntât après, 
il se rosdit Ini-milmc ii Vieiue , et 6t 
conSrtucr , par le con^rfs , les nou- 
veaux titres et le* nonvelIeH acquisi- 
tions do sa inulaoD. Obligé de fair* 
qucLqucices^iioiii du territoire ii In Ba> 
viéxe et au Wuiteinberg , il obtint , 
en cclinn|;c , le V*y» des Ui^ux'Ponts 
et quelque:» dintricit sitU'^4 sur la riva 
gnuclie du Rtiïn ; il fut, en otilrc , tais 
eu poKSCisiou du pays de Durmaladl , 
avec les droits régaliens sur Mareocv » 
et une population de 3Q5,oool)fll>ilan3. 
Lors du retour di* Bonaparte vnFrance , 
eu iSi!>, il ne si^pariipoiiilsa c.iusod* 
celle do l'Europe , et traita avec I'Ab- 

flctcrre , qui se chnrgra de fuaniif ■ 
entretien d'uu corps de i6,aoo Ba-* 
dois. Il partit nu iRi/oie lempu pour 
Hciilclbera, où le» empereurs de nuasic 
et d'Âutriobtt avaient leur quartier- 
général. Les troop» badoisfs , df^jii 
aguerries, eulrirent aussitAl en cam- 
pagne ^ mais quoiqii'ayant paru dcvnnB 
&eltl, en avril , ellevn^eureut d'ordre, 

{■our pénétrer en France , qu'en jnil- 
rt, cl alors le sort da l'Kuropc était 
dcji iixé depuis un mois. Après 1» ba- 
Ittilto de Wnlerloo , le ^roud dnc ft 
novoyé an duc de WelHuclou le grand 
cordon de l'ordre de U fadélité et son 
portrait enrichi de diaoïuns. Ce qui 
honore «ur-tnut In cœur et le diacer- 
nement do ce prince , c'est qu'il a, dans 
les premiers uioix de lâiG, pféacittj , 
ans députés deses^tats, anactecons- 
titMtioHuel fondé sur les laJineM bas«s 
qitft uelui de Wurtemberg. Riea n'est 
plus CDUSoIant pour l'iiumanit/r qiiclis 
Koblu l'oMUtion qui p.iraU t'étftblir tfC 
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rc [lotul Fnlr« lr« couv«rnîi»d«rKu- 
rop€.ï'uiMPut-iUclrcic(niv«:neo!i,cha- 
([utfjour ilavaoU(;o. que Lut puU*auce 
UL- »(iaruit jamais lïtre nfraihuc de r-c 
f|u'ils feront cui-ménm pour la bor- 
iiir ; i|ue l«uri «tijcb leur rcuiliout eu 
nmonr loot ce qu'ils en recevront en 
Iiunlicar j et ijiiu , s'il mt pour les pria- 
cca une eloire pUs lolidc que ouile <la 
Uonucr ats CDOttitutioas aux peuples, 
c'est celle Je las recevoir de loon 
aaiufl. 

BADEN (Cnântes baron bb), était, 
ennoiil i8i5,gotiv<^rivrTir-);^iK-r«lpour 
]'AutrÎL-he, doc dénarleinens Jrti>i<tiii£ 
«le la Côte d'Ur. de la Hatite-Marae 
et de la Ilsiitc-Sadnv; il publia vm 
cctli: t'poijoc uuc proclaniBtioD dont 
1rs prioctpcs, quittaient CC11X (Ittf Dicil- 
Icun ciliiyens , tic cnii|ribiii.Tent pus 
faiblement k ramener l'ordre et la »r- 
curilé àant cm cODtrves , eu mtcue 
temps qu'elle ne laUsait pox ipiorer 
lou ti'lVtendiiede* moyeux dwit lu f[ou- 
verocor-g^iirral poiirrnîl disposer dam 
le CM oùaesinTiiations nesernient pcii 
cr^ucilliiu. Il ue (e borna point ii dn 
discours ; toute sa cooduilc r^pnndîLà 
«es promraiu, et l'ai] mi ni» tro lion d« 
Ce» ili'[>iirteni<--ni fut auiui modérée qa« 
priiïoTante, peudaut loulc U dtiré« des 
fwtcliaa» Au );(invcrii'>Hr'}(vnrral. Lor«' 
tpi'il reçut do aon.iauverniu l'ordre <ie 
r-enicrllrc t'uutoriti^ cuir» Ice maïus des 
administraleum fronrnit, il f.r Lflta de 
l'annoncer aux diUereus ptélels du ces 
tl^parlcmeiw, daiis t^iic Icltre >piL-iioii] 
ne croyobs pss ûiutilu de joindre à 
rrtte notice ; <■ C'ciitaiec K- plua ^raud 
plaisir, cr.rivait M' de Uadeo dans 
kMp riroulaire, ^ue ic m'empresse 
de vous dire qu'un coarr>cr, «rrivc 
dans le momnit , vient Je me remet— 
Ir* une dcpt'cbe t\e la purl de S. Exe. 
M. le ministre d» armées aalricltiea> 
uea , dont le contenu m'annonce of- 
Ccictlement qnVo vertu d'une convcn- 
liou conclue a*ec lo ^ouveruemunt 
royal, dorénnrnnt non -«e ulr m t-nt an— 
eunei récpiisitioaj cttuevraaut l'habil- 
lement et IV qui ne ment dcslrouncs im- 
(••-riales et royales, uu peuvent plnsiiitre 
Ii'appées , m«is que uitoïc les lonniiLu» 
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rc* qnî ont i^té doman JJm pnnr co bit(^ 
et duutlc Jcjpartvuicut ucn'i'dt {iascn> 
cote tnut-^-uit acquitté, ne doiveni 
plusi'IrA arlievi'Ci. it 

BOUGER ( Louis ) , appi^teor d'é- 
toUïS à Lyon , ité diiua »ue condition 
obïcure, leiait resté dana î'oablî, 
s'il ucsc fût iliuttrê par un trait d'a> 
nu>ur fraternel dont il ^apcud'exeiO' 
pi». Smt fifre axait tiris parti panD 
Ica citoyciLS qui défendirent Lyon COO' 
trc les IroDpcE courentionaellec , et i 
était malndcdexsuilcs Jeses blfBsares, 
lorsqu'aprée U prise de cette rillc il 
fntcilc devant 1» eomoiissiou révolu' 
tiùnuaire. Comme un pareil «clc^ijui* 
THJHitàuaarrFt J<! tiiori, Louis IJ>i4lt;eC 
se Hunnu pour son frteu, etfut cojuluil 
su Huppliee îi m pl.icc. 

lïAOlA ï LElîUCH (DoMiitco), 
quelquefois eouausous Unom de Catr 
tiUo, est uu sarant e*papto>l , oi en 
i'â6. Peu de romans rrunisscot â ua 
plus huut degré toutes les roudttiov« 
d'ijiviaiscuiblance a^ctrssaires pourrai 
ritcf eu lilru, que la vie tri-s-bislorv- 
auc Je M-BaJia-Se voyant, eu tBo% 
0003 une situolioD peu sîm^c , il résoi 
lui Je f^ire servir h sa fortoos , l«l 
ressources nuturelles de son esprit ^ 
les counaissancus qu'il avait «cquisut 
pouJaut les cour* d* l'université d4 
VulcDce, qu'il avait Auivi.-i «vee >iiec<s^ 
et uuc longue étude do U langue nrubil 
et des usager masultnnns. Dans l'iiu 
possibilité Je faire enotuiltre sM véri 
tables desseins qui euaseal psué pou 
le comble de U fulic et dont l'oti- 
cution cul curUineminl paru impralii 
cable, i/l, DnJiu sollicita du g«u<icr> 
iieuieiit espagnol l'autorijation de fai 
on vaya{;c en Afrique et en Asie, etdonl 
l'Espuijue devait , selon lui , rctir 
d^imeaeuses ■mnlages. Il fallait , pm 
•toyi^er paimi les musulmans etlcui 
îujpircr ta cuuBance qui lui était vi- 
C«ssairo , se préseulcr comme musuli 
nMD soi-mèute etsuiiscrire sans eicep 
lion atonies les conditions imposées pàl 
oeUtrej U se fit donc circoncire, aprd 
aroirbil assurer par legouverneinenC 
une pension de 3noa fr. k sa fmine 
Il SA lUle. Il partit dXspasoe ca tSo} 




iprît, m arrivant en A<H([aa, le nom 
d'AÎ^-bïy , princa di\ Ij rare ilirs Ah- 
liiifBiEl'^t. Aprc.'taToîrinipu'LMlaiijl'ciD- 
piruduMiiroc, duâsoiipçunsqiii luutc- 

, ùiii ne prirciiL pns nue cousi^lnurc 5c- 

, rictisCi il lut usiv^-x lieurcus pour les dù- 
■ ipcT, « rAi<l<.' (lua lilri-ïrerita eu auck-n 
•ralK, des sceaux ctdvstîgDituruc dont 
iiFtail porteur, etaar-tout de t'eilri^oie 
£icilit^ arce làfpcllc il s'^noiir^ait en 
Arabe. Oq le rcconout doue pour 0(b- 
■UMD-bej , prince dcx Abba»i(li:t, n>r- 
toot (Ht il se prcdCDta. A Maroc, à Tri- 
poli, «a Cnirv , il jouit tir. (mitcn \rx 
prrrogutivctt i|u'il «vait paj-écmii cher, 
cl fut admit, m uiialilù lïit croyant, k 
pr»étrcrdaii»dr-«|ii;us rigoiircusment 
iciiuils uux infiiiùics. L« bat de *oa 
Toyngo ayaul t(É patrMÎIciUuul i-ein|tlî, 
M. BiiJia^ reliât en EiiropK eu 1S3S, 
te readil en Frnncc et ublint de Nopo- 
iéan , »u tnonicnt m<!ra4 o^ edui-ci 
médilail l'iuurpstion du tr<Nnv d'Ës- 
pagna, une ri.-<iominaadatioa pour le 
»ni:veruin de cet ï-lat, Badin, rvvoiiu 
À Madrid, s'y prO^i^rHit ù publirr sr-s 

, TOrotaircii , lorsipi'à In snitu d«!ii trou- 
bt^a causés pur t'iuv^isîoii , lu princ» 
Jo3cpIi fut JêclArê rai et mnnta sur la 
Uima (l'ËfpagiH. LVITit de la reconi- 
nuudiitioa de Niipnl<!<in fut nlurs im- 
aunqiublc; Badia, naaiiai: en t^og 
iulcndaut de Sr^ovitr, dt-viul, en li^io, 
priftit do Ctirdt>au , i-t cc-ii.icrvii <;elld 
pliiGv juiiau'ii IV-po<]uc oùUs T'i-auçoîs 
oui ^vfttuc bt p('[tin»iil(t. ÎA. Bailin s'eat 
rtTugié ea l-'rauce aprvs la bultiille da 
Villoi'iii. et Sâililli.' V 11 L^poii.it^. en 181 5, 
31. Dclilltidu Salles, tociiiibrcderiu»- 
liti<l Ou rt?iqar<gu« diine l'uuvrujjc do 
M. Badin, iutiluii;: yoya^t <f Aly-bey 
en J/riifue et «n jiiit, ptniionl itt 
e'imres t8o5 , ■R(>4i >So5, i8u(î , et 
>8o7 , des coujccturcs sur l' Atlantide. 
ct»urrnîiitiriir.<; d'une iuL-r iiitÙrîciuru 
eu &fri<(ue. Ce dernier pn^rs c&t si 
■iimI «^onuu, itt morcus da le mieux 
coniiaitre sont ju«<pi'M ce moment Il'I- 
leniciit ÏKuoi'i's. et le peu dû succt'silii 
la d^miéfe e\pi.'ditîoQ Hupti<i#c, ajou- 
tera h un tel point tiux difficultûs de 
, Ce vovAEe et au dccuuruj'ciiu'ol dcccus 
ijui uuraicDl pu cotiser à l'enlreprendri!, 
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iju'il n'est jpaa vraiscmlilablc ^uc 1er! 

v*fiaes conjceturc* na'na a déjl for- ' 
■ut^i^ji sor l'iulcrieiir de ce vastcconti— 
Dent, boioutde Ibng-lempi fibres. Oa , 
■V«t tiB peu rf;ay<' m ii^Ant cette bih* 
ttéf, duiu les (auillea allemande, unt 
nuitée de M. le coiurilUr aulique tiftj 
HnmmcT qui , dq connaûxiint pas qocU_ 
rap|>or1s HViiîcnt Kiivli-, ru tSo9, entra 
M- Badia cl la Fraune, HtUrma grava» 
ncatquccetEspBguoI et le priocsAly- 
Bef , ne sont (|u imv xculi: et mi'rœe per* 
Bonne. L'erreur, pour vire fort exco- 
Hable, n'mi eut put tnoius aDiti*ant«. 
An reirte, >1. Badia, le prince Aly-Bey 
ou Olhoiau-Uejr , coiniiii! on voitdrt 
l'appdei', donne d<&ia son royagc dca 
délaits iutérestaiu sur le pt^lerinage d» ■ 
lBMt'c<|a(t, lu temple deKaaba ou Diai>| 
soude Uieii, Itrs W'ehbabis, aurlcsinu- 
lilrx rjlôris iju'il tuuta pour p«'nétfcr 
à Médine . de. , etc. . etc. 

BAi>OtVlLLE( PiKxiii:). aide-do. 
camp de: Piehofjru et adjudant- g/ ocrnlf 
dS il Preïsy-Ie-Sec , otiparteoient do 
l'Vounr, s'eng^igea dnus lr« premiers 
eorps formi^s i-n »;j)a. *t obtint, {tac 
ta ni-avuure , l'av^ii'i^ifuiriit Icplos ra*' 
pîde. Distingue sur le cbomp An bn«' 
laillc pur le {(iWrel eu clicf, il uo lar- 
dii pai à itre atluchéÎLSOuètut-maior. 
PicliE(;ru,daut iluvait su ucquC'rirtoulo 
la conlÎBiicu , quelque retrivé , quel- 
que dÉfisnlniiîme que fol iiaturollcmcnt 
ee|;iWml, le nomma bient^it sou oidc- 
de-rnmp, deniiinda pour In! le brevet 
d'udjiidunl-géuoi'ul, et l'uilaiil dans s«i 
plus intïntes secrets; l'ichef;ru com— 
inetirntt alors à traiter avec le piiuca 
de Ci->udL' et M. WicLuai , niinislrs 
auglub en Suisse. Mis ce moment Im 
COioni'iuieatiunK n'eurent plus lieu qiio 
jiar riiileruiililiuire de BAdouvîIlo, à 
^uison uir un puti itims, mais qui n'en 
oanveuailque mivux •> tau emploi, fit 
douter dans U correspondance lo n<jin 
do Coca- Lors de l'anoUiliriu des foui'' 
f;ans etdes i!quîpagea de M. de Klin- 
glin ancien g^n^ral français, ^nuvïr^eB 
■ 793, passé an Milice aulricbieu, et 
l'iageut iwu)ifdiat du priuee de Cund^^ 
ce Doui de Cocti , qu^ou retrouvait kn 
toutes les peges, dans les paptcrs de c» 
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gén^nl . jcla la polies de Tn*tt, qui 
ne asTiiitb qni 1 npplùjncr , iIoim de 
longaei pcrplexiti:a. Eulîn ou crut iia 
poiivair [ilna Joular qae c'^Liit Bn- 
douville qu'oa ci^iigtiAtt ikiafli} ces pci- 
TMitioiisfeor il n'y tut jamais de preu- 
ve coutre lui) rlL-ti'noinrrcat *Od «rrcs- 
taliou et ituQ îucarcéraUunauTuaapIc, 
à U «uiladm i^-LWmvnKilu ■& fructi- 
dor (4 iC[>tcmbrci7r)7) Comme un avait 
bcïoîa à« reu.ncigaeiniïEis , Budgiiville 
>|R fut pas compris dtui la mesure <lo 
(lépurfiitioD proaoiicC-«CDntr<9 le gcni-- 
raf fichcjjru et mm parti; il demeura 
«nftrmé auTompIc, où RM lui fit su- 
ïiiiT plusieurs ïnt<:ij'Of;f)tnirca par ordr« 
(lu ministre <lc U police Satin, l'uud&s 
cheù de flbirtj les plui in.iidicux et Us 
plos TÎla de cette ùpoijne. BftdouTîDc , 
a toutes lïa questions qui lui étaient 
ndruiccxparHr;iit,i]crt:pondiiitjaQ)nis 
nutrc chose (|ue oeit mots ; n Je nQ suis 
pflj Coco ; qu 'est-<;c uuo Coco ? je no 
coanuia pas Coco, n Semblable À T^- 
gnc/ri de t Avocat PaUliit , il a'cLait 
fl) bien ptuctr^ dt son rîile , que lors- 
*pi'aa sortir de rintcrrogutoire, tes cb- 
SKirades de prison lui dctunndaient 
avec intvrtt ipiellee ({ui>5Uaa8 ki 
avaient êli adressées, tla n'obtenaient 
<I«'lui rpic ces mots toujours pronon- 
ces sans saiteet avee la pli;s risîblecck' 
1ère: « IIsTcolenl tons ijubJcroîs Coco j 
«fucdUent-ila donc ? Eâl-cuquejecou- 
luif Coco , moi ? Qu'l'SI-cc r|ue c'est 
<|ue ca.Cueo? Li uuît,3'il vcnuitksv 
réveiller, cm IViileudait sVcrtr.r sur 
«OD lit, lont fr«pp£ qu'il i5taitdc l'iu- 
(errogaloire du jour : nie vous dis ijiip 
jp ne ïuij pjis Coco ; quand votu me 
lu dcmandcrkx jusqu'l) dccnnin jo vous 
dirai» (oujour.t de mcme. u Vingt iulcr- 
rogaloires aumatiu, nedonnùreut pna 
tin nntre ivsuUat h la police. ToiiI'^k 
1<!E i-^ponflM, tous les discours de Biw 
dou«i1lii avaient un cucliet si remnr- 
qiiable de naïveté oo pliiIAt de niuise- 
Tio, qiiVn finit cnGup«r lu croira* tiusii 
hHc qu'il aVITorçHil do lepurahce, et 
])ar ne plua le traltvr comme un hoia- 
Biedangncux.Lcs iatrrTog&tuirts ce*- 
»i'Tenlj mais après quelques tnoii d'une 
eapliviti qui n'avait pina rieu da rw 



fooreux, raUroit Badooville fut, ^ 
instant on îl s'y uttcnduit le moïn«, 
tran.^fi!r<- l la prison do l'.Abbayc, da 
1^ conduit II Slrasbourg , «t traduit en 

Iugcmcnt dcTniit une commuiiina mi> 
itairc, qui u^ayant îi lui imputer ut 
un fait, ni un aveu rel*lîvcmcnt k l'ao- 
cufatitfu de InibUuo et d'eKpiuaiMigs 
dirigée contre lui et plusicu» officiers 
de l'état-mujor de Pichogru, rvk couo* 
' cu^^s, les atquttt» Ions ensuoible. Mis 
ealiberté,eaniT6seao8(j«iiTict iBoa)» 
deux mois après la révolution qui plaça 
1b pouvoir dan* Ica maÏD* de Bona- 
parte, Dadouvillc, qui avait perdu B« 
gradcji militaires , obtint, ea i So3, tu 
rang de chef d'escadron, et se ren- 
dît k U destination qui lui fut ft!«i^^* 
par le ministre lie U çnerrc. A p«->ae 
fut-il instruil.dutu sa ix'sidenoe.qne Pi* 
cbegrii était «rrivft à l'ariï, qu'itiVin— 
pressa de s'y rendre. Ce céuéral ayant 
ctc BiT^tê dans la nuit du 8 veulâ^e 
aaiï(;i3 février i8o4). cliea un agent 
dccliangequî, lut uyaut donné un aaile, 
avait livré ii In police le âi-vret deaa 
retraite, Uaduuville rpronva le main* 
sort deux jours après ; mais lu papiers 
trouvés chez Piclicgru , loui Ici do- 
Cl) mens vi-nus de l'ciranger OU rccncil- 
lis à Paris , a'of&ant aiimne preuv» 
et mûmc aucuu indice coalre lui, et 
ta préseueu dunn la capitale dc pou- 
vant pas «tr« considérée tnote senlt^ 
comme un chef d'arcusatiuii , on se- 
buruit il retenir Budouville en prison 
pendant le temps que durèrent l'iiu- 
truclion de police et les débals de la 
proeédure porté» devant la cour da- 
justice criminelle dn département da- 
ta Scina- Le n'ïiiltat de cette doubla 
iu-ifrcjcIioiitt'iiyiiiiL élevé nuciinerbargs- 
coutrbBndouville, ilfut mis en liberté, 
et exilé, vers la lin d« iSoS, li liulteiH» 
de Parïjt. 

t)A.EIlT [CitkRLBB-ALixAiinKe-Bia- 
TnÙEBMT-E'FLAnçois, se), iKibitant d» 
St~Oaiur,pareourut l'Angleterre pen- 
dant les années 1587 et 17S8. Alaauilfl 
du ce voyage, il se rendit k Gibraltar 
dans le» premiers nioli de i~8g, reviul 
ensuite à St-Omer, ea pairie , et babK. 
tait cette tiltf, uaiqueni«nt lirri ii (" 
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TiMtipDtioDt littcfnirr* , à l'rpoqtic Je 
~ , rÛToluliou i il «Il eiubragjiii les prîii- 
pn Mycc autnal Je bonne foi )jiic«]c 
oilofalion , et (ut uommé , ca acp- 
nbre 1791 , p«' rassttubtvc »ict)o- 
_R du départctnciit du Ptu-dc-C.aiais, 
icmbr« de raiavinblér: JéglxlHlive, 011 
BiJcc» tonioun du c&U coDatTtutioii- 
)1, Quciqa opposé t|U« te mnnlrlîlM- 
B«i!rt à la teu(lan«« de (^uclqiiei-iin.t 
ata coUégues vers IcBopÙLious dé- 
iOanttî<|tm , ot u»x cxcù nnarcliiquirii 
'Ue provoquaient dvjk quelques «uUei, 
^ODÇii haolenieut «rs opinioDXt 1* '^ 
Dlobre 1791 , en fàrcnr delà Itbcrtù 
cullv*, et propoia de fnîrccons- 
iter , pai' l^» â(KcieT£ cirilii , lu* act<Mi 
vio et de di'cit. Le 30 nvril 17911, 
[quelque* binirai aprûii(]uq le ruî , va- 
liné par Bt>D miuûtcn; eI la faulilé , 
Tenu proponrr la guerre conlru 
icbe, M. dcllaort oaa , luiecp- 
', voter contre cnttc guerre funcalo 
li ouvrait l'ahime 'Iahh lequel la mo- 
ircLte et la FiaucenlLicnt scpr^ci- 
ter. Il ■'cxpoM, par cette Idnifrilc, 
touj I«« dMgcrs qui œenaraieat lu 
Ite tlw députas qaiuecapKuliiieDt nns 
rec leur conscieucc et dont l't^inioa 
ail en orooHtionavccUcpujiom de 
mtiltttodc et du parti dumiiiâut. Sea 
T««x et ses cQbrta fur^Dt ûgalemcut 
VaiJlS ; il ««aya , 'pendant nueltjue 
^■teiips', de rédiger, dAus l'esprit Je 
^^■ludÉratioa et de sagesta qui lui 
^^Blait propre , un journal ayant pour 
^Bhrc Vlitt/itauurf aiaû il fut tiion- 
^^Ut après Torcé , par la violcucc de* 
«vêiiciaeat , de rcuaaccr It cette Iio- 
Xiorable eulrtpiîte. Il i^ait au poite 
^u devoir et de la tidi'litê, c'cst-«-dire, 
^Jtipria de la persoime du Louig XVI, 
^He -jo juin i^ç)i , ce jour où umcmul- 
^BUiide furionsc , au mipria de* lois 
rniixtitatiunncllcs , et *ou» Ïks Jttix 
d'nue aEsctublée qni u'aveit plu^ lu 
)iQ<ivoir de Ifs Tuirc respecter, iiuultait 
k l'anlniité du tnonnrque,et mniBçBÎt 
Hs jours. 11 l'enarçaît de persuader 
ce prince que l'astemblie ne rirglige- 
raît rieu pour maintenir ses droits, 
Jiirnque le roi lui riijiuudit , en lin mon- 
trant Ica iiutruiasttt ds nott dosl la 
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nopntaec tétait aroice : > Je veux bi<ui 
le croire î luni* tutii gui avez voyagé, 
que penacz-Tous que lia i^lraugcra dî- 
roiit de non*?* A d'horribles menaees 
allaicut auccéder,dini pcu.dcE rfleta 
plai borriblei aucore ; le lu août, mé^ 
dite, picparédeppi* U première séaDCt 
de roiMinljUe Ugislative, par lea hom* 
me* qui, dam moins d'uue année, ul- 
Inient se rendre cnupablea du3i mat, 
Rtiiwildc près le au juin ; la wooiiruhl» 
comlitutioonclle , et avrc elle la li- 
berté , fulanéautîa. M. de baért, que 
lea ejimcs du cette journée avuient oi- 
gagf de Rcstcrniciis consiitiitîoluiel* , 
abandonna l'asteoiblre uiitioQuIu qiiî , 
parle fnit, avait cesaé d'exister; U as 
rutiru pendant quelque temps U St- 
Onier, se di»pu»a k piistcr ca Kaiiri" 
que , ot uc larda Bta h exécuter ce pnt- 
jvt. Revenu en Framce après cette ré-» 
vuUitioD du iS brumaire, qui a fait 
nuiUe et trompé Isut d'csp<!rauceB , 
U a publié , en i&oo , un ouvrage iu- 
tilulé : Tulleau i/e ù Gtvitdv-Dtvta- 
gte , de rtHand* m det poisKitiont 
angtaùet dan» Ut tjiuitir. parties du 
mnttdfi r-etouvrago a obtenu uu ^^rand 
succès dam le paya mime où le* ques- 
lious que discute Toutcur suiil U mi- 
tière deit premiers iutêriiti Diilîunaux. 
L'un du grands avantages du Irovail 
de MUeliaiirt sur tc«ouvrsgcs qui l'ont 
préccdii , c'est qu'il porte par-tnut le 
llaiabcan de l'expo ri t^ice > et qa'avcc 
lui on ne court pn* le danger si oommiin 
de f 'î-garer dam do ayitêmea. M. de 
Bai,'rt Ji j'pouïcM"" de Monlboîssicr, 
pctite-tIUu de Maleibcrbes. Après la 
Seconde restauration , R1. de Beert a 
lli nommé mcDibrc de In chambre 
dri di^putéa de tStS à lâiG par le 
département du Loiret. Quelques écri- 
Vixiis, qui se CDuatilueiit le* dispeu* 
sfltcura du réputations puliliques et 
liLt^rairus , ont laissé a cntcudrc , 
avec peu de bienveillance , que M* 
de Baort ne devait paa moins sa no- 
jniiiatiuq & t'.illiiiuce qii'il avait con— 
tractée , qu'à ses Kimièiei et à Mt opi- 
nions. J!ioas contestons cette double 
assertion : nous dînons pins , Icj pro»- 
criptoun blwM de iSi^ k i3t<> dc; 
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I iraient .l'intiirilirc de citer MAtcsticrbci 
^•ettle.V CD faire traaoutvrilc; ou mit as- 
'MOT (jMocunonin'wtp^HUiicricoiinnati- 
Hation nuprrs cI^duij 1rs enncmia àee 
" tn ilb^i»t«a , \ttiqari\vK, dnns Imr 
nâbôt , uc »ckii(iiiilrccho4« <|<ic Ica 
FldâcsCDUxtituliouacIlas, n'iguoruntpas 
l 'quR lus couHtitutîonii nu rtnttt r«ilr< nue 

Ïaariis5urcrauxpiii]ut:3i.'taui peuples 
esmiiiiilrcn tjoi wsscjuhlfnl (t Miil»;*- 
licrbei, et l'on soit ce (]tioi'(-s mcssiiTiir» 
pciudnt de ce miujitre pliilo*U)ilii; ! 
i^iiHnt aux ujùniona et nus lumiiTca 
da M. <lc Bai:rt, il uc i'>iiit pus >'c- 
I donner xisonbingraph-c n'en parle t^na 
A'aMrr. mauvaicv gnce^ va ninici-ait 
[ïnicux, des» pari, un aveu [>]ujc >in- 
~c£ro , d&t-il ^tr« moina doucumux. 
: Ti-uoohchDs lo mot , cviuî qui . dans 
l'osscniblûc Ii^f^sIntiTC , fut , nuos lu 
[*CUutciiu des /aclieus, le di'fenstiur de 
M'uuUiritê cunatitutjûiini^llc du iimuar- 
r^ne. ne pouvait, dans lachninbrc de 
,l8if> il idi6, luutentr dca clocLriuei 
' qu'il combattait m 1791. 
1" _BAiG3<0UX ( Ptr.t.[iB.PiiiLipp£), 
'député à l'assumbit-i: l£f;i3]nliv(; , était 
llioiniuQ de loi à Tours , lDra([u'il y fut 
[Sioinmcadmiuistrateiirdti district. Ap- 
l^cl^par lo collège ^Icrtaral dn drpiir- 
'teiuvut d'Indre-et-Loire «l'aïsembléo 
IVati-uualt,' légialntive , il entra denfi lo 
Comité des contrihutionâ établi par 
T'Cettv iii3ciubU« , et prit souveuL la pu- 
rolc sur dta obJoU de finnncc. II rcn- 
Jit compt(:,à \a sénoco ilii t3 tiovt'm* 
^rc ijgi , d'uiii; tnsiirr«rtlîon qui avilit 
lien b Tours , relativement i l'ou- 
(■Teitiirc d'iiiic rgli.ie destinée «iii pré- 
ttve» ius«!rmuiitb. Il pronosu cL lit dé- 
[Crelflr , le 16 mai 1 j(|'i , la suppreKsiou 
du trAÎtcDacnt ffun tuiilion nocordé otix 
priucci , frères du roi . et le paîcuieut 
de leur» crtancieri en reuUa viiigêroa. 
Il fît xccDtder nae socams de trois 
tuillîon> fiaur les bcooins dts places 
Uenacéea do t'u'gB, Il présvula et fît 
«iloplor, apr^ 1« loao&t, nn acte 
l'iir.r.asation contre Bnninvc et Alexan- 
Ir» de Luuitlb ; eulïu, le ujdu iulidc 
l'tnois, ilsolliritude l'aucnblôc et ob- 
^tila uu décret qui ordonnait le paî«- 
rQciit'dts gvgn uns uux pi-i>oaiKiAu- 
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trcf»i« alUcbèes au Mreicc du roi cl 
des priucei, et curàiévs evuiniu valon- 
laircs; M. Bai^piuiix revînt il Tours 
du moment ou la ftcsaion kg i a la tire fut 
(crinihi'e; il y rriaplil d'.iliord Icx fonc- 
l)nn.i de ninginlrat de aùrcté , ri duvinC 
bientôt après ju;{e d'iiwlructioo 

BAlLLARUfcb DE LAHCINTI , 
ni à lu Murliui^ue , suivit eu Améri- 
que, M. Haloui't ton oncle, vers 
liinni'u 1787; eu i8in, tl étsilt nnpr^j 
de lui eu qualité de SËcrélaîrit partieu* 
lier et, à cette éporjne , l'accompD^iM à 
Anvers. Baillnrdel j fut nommé tout- 
co mm 1.1911 ire de marine el auditeur an 
CQUseil-d'élat. Peu du tcmpa aprêa U 
fut envoyé en RiiMÏou k Batitviii. De 
retour eo France il obtint J'ptnptoi da 
accrftaire-géuérni do l'admiulttraliou 
de lu miiriuu et ileA ColoiùttS. Batlt<>r- 
del était encore, au cummeuccmeut do 
1S16, dii'i-clcur drj cutuiiîcs. U ïivait 
été, (jucIqncji.inoéeiatiparaYaol, maî- 
tre de« ritc|ui.'tevi en «ervicc eslraordi* 
DQÏri: , cl iulendaut de ItMli«fort. 

BiULLE ( Lu baron Paul), né k 
Brigiiulc» le uijjnTD >7^ t entra fort 
jeune au service. Tut fait Iteutenaut, 
le i4 septembre 1791 , h IVpofjue de 
lu formation du S** bataillon du Var, 
et obtint le gratliï de capitaiue, lo lo 
Tendùiniairi^ an 4- I-e i4 ibermidor au 
7 , on lu nomma ehcf de batailloa anr 
ieclinmp dcbatniUe, et In 3o frimaire 
■m 13 , il fut promu au f:rMde de; lun- 
jor du 5i'r^|{iiiiciit deli){Rp. Lva^ dé- 
cembre i8r>;i , il fut fait colonel du 
mfme rtïRÎiaent, îtum<âdialeiuentaprU 
la batoillu d'AusIerlitz , où il avait 
dnniii; de* preiiveo d'une rare ralear, 
et ne tardapaa ùrccevoirsauomtnation 
DU grade d« général du brigade. £11 
181 4 1 Louis \V111 l'a cré^- clicvalitr 
de St-LouËn. Le baruu Buîlle est un 
excellent militaire , et n'a dû son avan- 
cenicnl qu'Ji son courage et h ses ta- 
leDs udministratifs. Il eat décoré de la 
croix de la léuioo d'honneur, 

BAILLELL ( jÀc;ijc»;s-Cn*Bt.E*), 
dépaiû il la couieutiou nationale, né 
i Bordunui, près du Havre , vcrKt7fiC, 
s'élnît (!xé au HAvre, et suivait . ai 
);Bg, Uburn,'uadv«vU»till«. lieu»- 
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nitsa arec ardeur l«i prîMipes dt \» 
jvolalion , muia it De partictpA à nu< 
liai! lies TioleDCes qui ucG(>inpiigikr«ut 
3p souTunt *» uaimauce. tlaiUeul 
l'avait pniut ^ti^ mombru dea ctata- 
fu^rauz; il no le fut pniut ilcla-iiem- 
^léc Irgislative , ii»U il fat uoiDoiii , 
Mrpt^nibrv i^ga , pnr U-» élcdeiirs 
la S<*iuv-lDfcri«urc , député de ce 
k'purleiacnt à l« conTL-ntimi ti»tioiM!a. 
rH première (troiiotilitiu faîte par lui 
L-<.'tlc uïSTinulée , ut adopta c par i-tio, 
ut d'iitublir ane commisaiun chnra^n 
recevoir 1rs déclarations d«8 elTcta 
DoGrs i l» garde d« l» cntumiig» de 
■ris , i|ui s'êUîl inatnllR, de la pra- 
anloril^, le lo août au malin. 
Dur diriger Ici l'vrDcmLUS di- culto 
"rnuriidii. Lra crii de mort dta prcmicni 
tours de ipplcmbre rcteatistment ea- 
~ prc. l,ea membres da comil^ do sur- 
cilUDc^ds f:«tU coG]nitinAi|i)i Avairot 
rdoiinû m mattacrr.s , l'rïaitttt ap- 
iroprié lout ce ({ui nvnit vU- trouvé 
lu «iclitnrs^ ms commiasdiri:» , 
larg^t d'apposer les scellés daiu lea 
laisone habitues par elles . y avaient 
lit dri sous Irnc lions ooaAitU'rabtcs , 
rcfusaîcut obtliiivmeut d« rmilre 
icuiDpttiqnï leur ^(Hii-ut dutnandi's . 
igaiDuaa oxvrçait alors sur l'an* 
le anloriUÏ ciTf ayante , et ana în» 
luidUMi d'opinion plus cdrayante en- 
>re. Cette honorable «t couragouM 
émarehede Dadleul lui suscita, dès 
l^Duv»rture dt \» sens ion coovea- 
>nnclle , des cfiDcmis pnissnns , îm- 
~plac4blej , et h qui lotis Us moyens 
de vcugcancc fiaient faciles; It^Jotir- 
naux de cette époi{uc oVlAient remplis 
({ue de piovocatiuus il'aïKttuiualct h 
la guerre civile. Baîllenl demanda, le 
3u octobre 1793, une loi n'iprotive 
de ïa liberté du la pruMe; aiain celte 
lot , ({UÎ u>àt clé diri);t^c que coair« 
les chefi de U fnctinn domiDante, pui*- 

Îu'ila'uxisiiiitdo liberté que pour eus. 
ut rojciéc k nnc i;raQiio majorité. Il 
insista aiee le mcmc courage, mais non 
moÎDs inutîleramt , pour faire pronon- 
cer la deAtitnlion de Pnche, qui , de- 
puis ou oioîs . veuait d'être appelé au 
nîai«lir« de la jj^ucno , et qoi fie mon- 
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tmif ribatrunivut docilo des volontés 
dca factieux dont il «luit U crifature. 
Uatllcul sota , dans le procê« de Louis 
XVI , l'appel au peuple et la ddtea- 
tiou } lorf^gue U mort eut été pronouJ 
eée, il dcmuDdu lu suriis. CoMViitucu 
de l'impoariibîlilc d'ubleuir Jiiilicc <Ifs 
nimiuiDs de «cptenibrc, dont U: pniut 
d'appui élnil daua rHsscmblée, il pro* 

i>Diia , le 8 ftvrier i^ç^î , do rccherchL-r 
ex aatriirs et Us ptuvuCvtvur* de vca 
abomluubli» jouraén , et de cui^or lea 
pour^uitrs dirigée* coittm ceuii qui to 
avalent été Ua iuslrunieui obicuvs. Il 
s'éleva f(>rtea)rut contre les évéotniieua 
dc( 3 1 mai , 1 " et a juin, de la anikaia 
anuée, «t protesta , lu 6 juin, aveo 71 
de ses collrvucii , contre les violeitces 
eivrci5cs surla coavcntioa Lorjipii-, la 
i3 juiu auivant Udrrrel il'uccusalioil 
fut propoid contre Buxot, Fétion ettca 
vicliine» le» plus r(<ci>aiin;4udabU« de Ik 
proseriptioo , RaiIIroI »5>i doiuaudt.-e 
quccftttnmesui'e fut L-teudue au ccn- 
mandent grnv>ral llcnriot, qui TnirNit 
exécutée et qui rin ^tnit un dcspriii^ 
cipnux Buteurs. Forci* de fuir, pgut 
éclinpper h l'arrestation , il se retirft 
k Piovius; miAU il y fut bientôt dé- 
couvert, dêtinucB , ehareê dr fers, 
traîné h Paris, couduit cleTaiit le eo- 
mU6 de fi&reti' générale , «t enfcrmd h 
In Conciergerie, où il était destior. à 
pHrIager le cort de cens d« ses rolU- 
gTicB qui allaient périr sur réelinfiiud. 
L'inilrurtion était déjli commencée con- 
tfo ËailUul par l'inxnnotciir public du 
lri[iua«l révolu!) omuiire,quojqu'uucuu 
décret d'.iccaulîou n'eut été prouoiicû 
contre lui , Jnriqn'il l'adressa h Itte^n- 
Yeution et réclama «joirtre cette tio- 
liition de toutes les formes. La convcn* 
tioulit droit à sn denandt; et ord')uuii 
qu'il serait sursis iV toute pour&iiileh 
son égai-d. Après rcxéeulJon de Biîs- 
toL et de H-es maUieurcox amis, Baîl~ 
leul demeura pluiieursniois h. lu Con- 
ciergerie, et alla rejotudre einuite, 
dans la prison da Lnsctnbourg, qnel- 
qaei-iin* de sei collègue*, arrrlés la 
3 octobre, danA la ictn de la con- 
vention, sur U rapport d'Âmar. pour 
la protutfttioo du 6 juin précédant , 
34. 
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\Mt diaXnhnis doju le» diflurontu pri' 
•OUI Je Puil. Comme il coonaluaft 
tirii le-* tliapoMlifMts tics tomili'ï rt 
celles ie llob«f pu-rrc, il n« vil pus ilaus 
la mort di* ce Jcnn<.-r, le L«rtno ûv* 
ItialliKurii publics, cl m ccU il ftait 
loui lie se Irooipcr. [vua Billauii el li:a 
Lollol, rivnux de Ivranaic avec (Vo- 
licitpici're , cl pliu lurlurc* qnc lui , 
liriiaicut mcorc , dans le comité de sa- 
lut public, l<9 ecvptre du gouvcruc- 
Ditfiit r^vololioiinuitcRctiuii nuxAnuir, 
«ux Vadier «t ««initliiuvii autrea men- 
]»«« du comité d« iiûrcLr gênt-ralc , il* 
■vHieoL voulu , pltij il'riae fois , fuir« 
ncltrv tu ju|[<iDent , drcu-ot le tritiunnl 
t^valulioDtiflirc , le.i -i diipol» nnHrn 
le 3 octobrci Rtibupîerre seul s'était 
conaUiuincuL oppose A la mort de SCN 
coUcftiira . d«Dt des \tKt dotil auas 
somniultiiil loutcfoii de faire houûCDr 
m son liufiiBDitc- Co fiilf . anîvcrsvUc- 
Owot ■f;aoréa, Dinis ijui uerctuientpas 
éc Bailleul, ofl juatifiairat t^ac trop 
■es Crninli?* , car il un nouvmil prr*oir 
«ucore cjucllc «erait I'imuc de* évé- 
ncmens , ou plutôt . tout lui annoocaît 
■ue cette i:riue aeraU fulâle. En rfU-t, 
peu de jours après la mort de Robiis- 
pioire , l'nrrôre s'ctait pr^ieof^ ï la 
tribune de la convention et Avait prO' 
p»ic. «u nom du eofflilé de snlut pu- 
blic, de cootinucr Fouipiier— Tin ville 
daottet foaclious d'acctuatenr public 
prèale Iribaofll r^olulinunbirv ;1 Linc 
tellu nadaoi: dévoilait atan Icb vnca 
nllrriRum du comité, et prouvait, 
jitsi]u'k réridcnec, qu'en renTersant le 
tyran, il avait ptatcadu bc téserver 
rti^ritngc de la rvminîe. Quniqu'il*-* 
soit, rendu ù la liberté et rappelé dans 
Je Hcin di: 1» coDveution par un décret 

dn iSfrtmaircBU 3(3dcc«mbret794)> 
Baillcul s'cniprcua d« drisMiiiler te 

rapport des uéoreta de mi» hors la 
loi rendus contre les proscrite du 3t 
mai , «t le retoor dans rasscmblre d« 
ceux d'entre eux. <]ui avaient «arréca 
It CAS drcrela fun«st«a. Uubliaut aes 
restentia)eusp«rsoui>els,cldi&tt&gua&tf 
•Je IV-Rtlioiisiatlc puliltuttc , le grand 
buorne dont Je gruic elles talena ho- 
uocMiL aou paya , il demanda, dscou- 
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Mrt kTee Cbfoier, et fit d^ft^ter U 
mia<ienlibi^rtédeUavid{x'Oj)'. l>À»ir), 

?a'un propos imprudmt , tenu daua 
aiHemblé<; quelijurs in^tanx avant qnO 
Robcapii.-rre fut décrète d'accusalioti, 
avait latl arr^rr l la suite des ér^ 
uenieua dea 'j et lo tlicrtnidnr ( aj 
et a& juillet 179^). BaiUculne sepro- 
noura pua ayec tuoiii» de forcv cnutra 
le jugemont du nonvenu tribunal rc- 
Talulionnaire qui, eu coudamnanl Car- 
rier et deux dea laenibrra du comi' 
t£- révolutionnaire de !'iaut«s , rennit 
d'BC(]iiilCer le r^le de ce «onité d« 
bourreaux. Le 3u plnvlAse an 3 (in fé- 
vrier 179'! ) , il proposa tic cfaarga let 
comités d'esammer t'ily avait eu ty- 
rannie dam le gouçemtment mvant U 
g thermidor. Le 39 «cutàae, Ai^om: an- 
liée ( 19 Binrs) , il demanda que l'on 
mil un (eroie au ré^me provisoire , 
et rappela k l'ordre Lccointre de Vcr> 
■ailles (jui s'égarait dam odc iKini-a 

ttense apolo^e du3i niai , iA(|a) vaa- 
sit tjucl'on mil en arHvKé le prétvndn 
Coilc cousit tulionni^l de i^qS. Qu»tT« 
jours après l^ns OTrectiou du 19 ger- 
minal an 3 ( t" avril 170)) , il pro' 
Toqna rtfrrcstation de Dtihevi , ciion* 
dieu , Cliâles et autres dépatvs , dé- 
noaDén dans le i-upport de Pteartin 
6ur les troubles dv germinal. Ëla,l« 
17 (Deaaidar au 3 IS juillet i?*)^], 
tnembredo comité de sQrrté gÂât^ralej 
il proposa , le H thermidor strimnt (96 
inillet) , de créer une commistiion et- 
traordiBsire pour prononce c sur Icsort 
dea nDarchisIca arrêtés drpntc le il 
çcrfuinal ( t"" avril ) , et donl le nom* 
bre était ai considûtible , ([an 1rs pri- 
tons pouvaient a prinr. lc« r^Dtenff. Un 
■ssfnloug iuteTtsIle sVvuula dnnacvtts 
lotte du pouvoir et de l'anarchie, (|iii 
ne fat vévttableoieut voincaf une le 4 

firairinl an 3 ( 33 mai i7t>3], lorsqu'i 
a suite des ^vfaimcDS du i"' de v* 
mois (montai), la force armée des arc- 
tiona de l^ant, réunie anx meiUcBra 
cilovens et aux jroncs gi^n* de la ca* 
pitale, se porta danti l«a faubourgs, lec 
<Uaarraa, saisit ccvx d'entre leurs chetk 

Îai s'apprêtaient it bi réaislaiicc , et 
élina ansi U «onvntion qui fi 
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•Ue-tDJRio da faite joAtice de ceus do 
mrmbrci (gui coaspinàiut dvpaia 
911 Ht ton* p s cguire elU. Aprw« sulco 
levé, leirrucUdoran 3{30Aoûli7<)i), 
aatro II* projvt du roùLiru lud mL-iul>rv> 
Is coutcutiou au nrucliwu c<ti>«ril 
dinq-ceoU, KuitlruWu pruuou{K 
pvec force, le 1 1 vcuiiéuiîaiie an 4 (3i 
i^lnbrif >79''>) • contre U fagtiou qui 
pr^t^uijtit s'o[>poxrr ii l'<--xt!~i^uiiua du 
Kcretifui nrilonuiiiCMtte mosurc De- 
rcnn nic-mlm tin cdiul-ïI dus ciuq- 
■prnU , oi'ganiaé pxr U colulitutioQ oc 
Tan 3 (fin <!« 179J ), Bailtiiul y parut 

»uv«ut à l« Iribuoe.s'y "P*^'""* ''^'''' 

>urt en mncmi <lcjt fnctiaiu (jui ua 

C«*(ùeNl de ><^ dUputer le pouvoir | 

«gfiuU le parti ToyAliiU(|ui cou- 

■enç&it «ion à pro^cme mdistiacte- 

aeui, iDiu Ir MOui dovt-au buuiUil dû 

icoùiiu, taasltt lioiBinciqui 1 li quel- 

inV'pOifUc quu ce fut , avatcat aiiôd la 

iborté cl RceviU r^Tolulioa. Lorgqoa 

ionraco du 18 Tmctùlur au 5 { 4 

r^plcenbre 1797) eut tasnti U vi<:toir« 

ia Eauvcrnomcnt dîiiKJlwnulaur cette 

■etion , Bjillcvil publî* iiO écrit IU■^ 

l'titulé : Deelanuion à met comm«Uitmi 

[il y expliquait Us luolil* qui aToicnl 

[dirigé M cûnduite an milieu da» i\i- 

hieultfiis qui vuujieut du rc pmtxer , ot 

Mes causLd de «ca «vcnriDCus. Le -io 

iGlidor ( 6 HUpUnibru] , il dvoinuda 

au coiuwIduciDq-ceutt.iit'^nniitprO' 

«iroir«is<otdiiiisUial]t;d<;ruJ"on, U 

drpurl;ilion diu députéxqui avaient pru 

une part plus active aa% proieto diiiR'-v 

[Conlru 1(1 dirrcloirc, ot tcllo de plu- 

licars propri^uirei «t n^JacIcurit de 

F)vuriuiiui. La véi-iti ne perm'L pâ* dv 

birv que les noma de pi uiteufit citoyens 

Libers îi l'itonneur , h Iii patrîa et i> la 

|lib«rtr, ■« trouvaient interîlt aur ces 

UA\es fat»\et, qm dcviurcot , pour uu 

I grand Donibri! d'euU'« eux , d<ût tublud 

aiorlniiire«. Le 97 niT^canf^rifijauvicr 

K9^ )• BailUul propuu dVrigcr, au 

aailîrudeloiaUedcïsfaDcca dacorpï- 

lc)jiiluttf , une colounc qui p«rpétuit 

J« M>utcair de toltc ^ouruùc, comni* 

•i, dausld diacardcflciviW.le triom- 

l>hi! dca pArtit u'ctjiit pa« ('f>nlt'mcul 

deuil de la patrii. Lonqu'oii l''<a 6 
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{1799), OB &it ncuac^ d« voir rjimr» 
ftbie s'emparer des flcctiona de U na< 
piuU , cojaiui: cUc vtuMt de n'en reu- 
drc ruUreaae d^ii* uu grand uotuLra 
do déparlctaniB , Bailluul tut Dommô 
rHppuileur de la loi dn -ai tlorrul d« 
CulLc au&ée(ii ro.ii i7{)Sj, Qui euluitit 
du curpi-lrgiilatif , doc di:putalion> 
cuLitrc& UeaL aisé de voir, par tant 
d''utlciiit(» porlt-ct il la coiutitntipo d« 
l'au3. (\ae cellt ronstilutioitu'uUtAit 
di'jtrplLis. I.<! iS fructidor a ij S{4aep- 
tcuibrc 1797), Ik proscription sv-tiil 
6-appé ù-U-foia Ica conseiu et lu dl- 
r«:toir«; 1« 33 IW£*1 an(i ; i imai 1 "JS^h 
la directoire l'et«nilil sur la rcpréaea- 
tutiuu nvitiouale ; lu aoiaval i-Uit ar> 
rivé où U reprcitulalivu nulionalc, à 
auu toor, iJlait nnûanlir U pitisiaiio* 
dii'eclurulii. Cet ^vcnoneut eut ItOU 
le io prairial bu 7 ( 1& juin i7{)g); it* 
dire<:Icurs H^virilli!r«-l,i'pBUX , Mi-fliu 
cl Trcilbttril furent cootraiota de don- 
ner la drirÛMioa do IcurM fduclïou* i lu 
6u.ite d'un mrkuveioaEiC prvparr , excité 
et oiéculé par l'aiurcnie qui , depuis 
es mantent jusqu'au jour nù Buituparle, 
de retour d'Egypte, s'emparadu pou- 
voir , d^inciira unique oultruse du 
cLantpdo but^ûtlequeperaonncncAon- 
eeaU plusï lui dbputer. Apri-s la rjvo- 
IuUmi du 3u prairiul , B^illeu) f rua dt 
paraître au nonsei! : il resta pcudunl uu 
aDi^tran){crau( airairri p»bliqut'i,rtne 
reparutaur laacùnc politique que, lors- 

Îu'apr^U révolution du lâbruinaîrc , 
fui nommi; ntembrc du trîbuuttt. 
U ae fit pas loug-tempa partie de c« 
coip». bufuipiirtt qui ne vrtyJÎt dau-i lo 
triliiituil qii'iiui: frotlicin du coiiscil-d'ë* 
lilt,trouTu fiirt ouuvaia qu'on se pt^rmit 
du di^approuver , nu l'alnii-Royal [') 
«0 qu'il avait décida aux TiiiicanilS, 
cl se: dobui-DMit dira oppaiiuis on let 
éliminant. Apres cette oisgraco , Bail- 
Icul ri'prit , luuidant qiielquu iua- 
tana Us rouctiuns iravocal par lea- 

Ïuelles il .iviit cumuiuucé sa carrière; 
fut eo.iuitG nommé dircolvur dns 
droits l'tfunis dnun le dû part cm tut de 
la Sotuipa, et 00 naervait encore cette 
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[lUre en tfti5. Il a piibtié, wi iSiG, 
un oii^fA^e iiitilulé : />« la richtjte 
4t lie l'inifAt —Son frira , Anioine ,rA% 
iui|ir>>iiiiirlibr4Ùi- o l^nri» , rt pra- 
prit'tuiri: •ïa Journal de Commerv» t\iï\ 
\i«nt lit.- rriiiiir ïk» iiitrri?!* « rcuK du 
Coiutitutiimnel, luppriuLiï «lv|iuî* |»eii, 
|>*r uiip drcuivii dit conseil drs utiiia- 
trAs frauçaù. tlout il & encouru l'in- 
iligutilinu , pour avoir Incluil titi l'al- 
IeidïdiI le nom d'uun fleur tfà i*ap- 
ptflU : A'û m'otitlim pat. 

BAILLOD ( LcB-iou), miir.'c!ial- 
dfl-cdmp, entra au aurvi«v oiililuiro 
avec; le grndc de chi^r d« buluiliou dV- 
tat-maJDr.Ajtnoiami^udjudiinlcoaiinBll- 
dantrt nfTicicr de laU'gion d'Iiotmciir, 
le 4 miirs tHo^ , el pirviut nu |{rade 
de gi-u^ral dvlin^adK, te ti Jiti)l<tt dij 
]ii rm-ruF (tnm-R.Lc iSuareatDr^ iSi3, 
l'empereur s\ffi» sou coQlrjt de nio- 
t'n^e BVCcM"' Gniard. VcrsUftudo 
j<iii\icT i8i4, il fut appelé au cum^ 
in«iidoin«ntdu d<-part«nicntdc I* Mun- 
cku, et duni te mois de miiï i8i.>, lu 
conitv de Leuiarrota , comuiaudant >u- 
pcrifiur des i4* tl li^" divisions mili- 
tiiircj, l'avait choisi pQur sotu-chcf 
idVtnt-tufijnr. 

BAILLON atni ( JBis-AuTDiFB- 
JotrpH ) , liabilanl du Qocunoy , fni 
choitti, tTi l'au;( 1 jgg^, parl'assftn- 
lili^F électorale du di'pu clenirnt du 
Aord, pour f Kpr^.uiiti^r ce di-p^irlrjnent 
au conseil dos nnriens. Il eut uMi'« Je 
pnulcnr.c po'jr t)'r(iciu«cr anrun drs 
parlia(juis« dJitputaii'ut In |iuï*<uiice. 
A|>ri-i les^vrâtai^Mudu i8 l>riiuiitin-i<D 

5 [(jiiovtfuiiire i^g^}, il fut iiomnii-du 
uouveaa ineiubmlu VM>rp»-li''^i[il>t<ir et 
vcc^saii dVn faire parlic cui'cu iSo; j 
]'' 8 mai i8ti le ti^itat IVlul dt^putt^. 
M. Rntllon i> ilé maire dn Quraooy 
pcnitHiii plusieurs aun^os , et romptii- 
«iiil dr> fniirlinnx m nu ici pal cru diiui ce 
paya (au commeQCuraeDl do U rtïvolu- 
tiuii. 

BAILLOT(P>EkaB),Daquit,eiii7;d, 

6 Vftsy pn's du Piiris, où ïou père, avo- 
cat, Bvail i^iid>li uuc lusisoD dVdoca- 
4ino, i|ii'il ruiobli^i- Je i^uîl terra 1784' 
NoraiTii;, A Cette l'poijtie, procureur du 
Iloi à Bndtia , IJuillut la père anmoiA 
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av«e lui» builti: \ mai* , à peine arri» 
s& CD Corse , il inoarul, et InÎMa «• 
vciiT'diin* une xihiatioti tr^-pi'nibla. 
Boucbepora, iuteudnut de l'ile, ne chnr- 

Î;e« der^dircatinudujeune llaillot, el 
c fil Tojrajfcr avec son pnjtro fils. 
n»illol H^joiiraa loag-tempii a Ronc, où 
il (-ut pour naaitre de «iolon Pulaaî , 
dÎMipla d« Tarltiii, Il revint h Pari» 
eu 1790 , et Viûllî , frappi? do la pcr- 
frc4ian de son jeu, lui oHrit tine placft 
duD* l'orobcsUo du tliéatre do Moa- 
BÎcur , dont il tlflil direttfur. Bailtat, 
oui uc voulait (winlcmbrtiBsrrla pro- 
nsKflDn de miisicirn , prrfrra uu rR>pl<iS 
doDS te niini«lLTc dei ëuhuccr, et l'ob- 
tint; inaix , tnniprti en i7<p dans de 
nambreuRCS reformes , il se lit oblige 
de rccouriràsoa taP'-ul- Rode, profi<s- 
seur de \iolon au 4^(ini«-'rvaloire, solti- 
citâiluucou^i:; Bniltot fut oboi&î pour 
Ir remplucer pnr intrrim: mni^ le pre- 
mier uyaniprolungé ton absence. Baillot 
fut roiilirru^ l'un des trois jirofiMAeura. 
Il \oyngca depuis en AlU-nague, en 
Russie , et s'est entiu fixé dans sa uatris 
en 1 809 , oij il est professeur à l'Kcol» 
ruyide du musique. Ce muMvicn citt g 
aprt s Vintli tri Etude. Ir meilleur cs^Cu^ 
laDlmicpnssrdi;!» France. Sou jeu lar- 
ge elli;iriii«e ressent de l'école de «on 
Diuilre. Il excrlluKur-toutii rendra lea 
rnmpusitious pittoresques et orîi(ÎH»lB» 
de VioFli. Uu lui doit les MrlhoJeM 
dt violon el de viuloiKetU , approu- 
vais par le consmntoirc. ainsi qna 
pluïieuri feuvrus de dui>$, trios el con- 

CB/fOJ. 

BaILLV CJBiK-STtvAm). fila da 
jHrqixet BiiiJly , peintre «( (jHrd* <)«• 
lubleauii du roi , œurt en 1 ;6B. fut 1« 
premier présîdnut do l'asicmltlée na- 
ïinnB.'e eoiMtiluuule, le premier maifS 
de Paris , et naquit dans cette ville le 
1^ ■cptcmbre 1736 II occupait , avant 
la ri^volulion, In place de {jarde lio- 
Dorsire drs lubteniix du roi ; et était 
membre de l'ncad^mie dea acien«ea, 
de l'académie traoçaise et de colle 
des insrriplions el belles -lettrojl Dc^ 
tiui^, di's âu juuuMse, à lu peinture, 
sou p"ikl et ses Jisnositions iiulurcllee 
la purtèrcut vers u littérature dra* 
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tique, tl compoia qaelfjues tngéd'ta 

oio'outjauiaû yulejoor, rlilojlpro- 

iiiblo({Uf le peu deAiicwxiiu'il oblint 

dani kl k-ctun» purticulitTrs qu'il ta 

£t,n<:coatribiiapii&pru)i litî faircahna- 

tsit paEfjiil.Uii*<nfC(>ii»t>uccdrcii]ii de 
M «ocAtion ireoir; ce fut I» ruricuntre 
âv i*ubb^tloL*''-i>ilt<! , antrouornc illus- 
tre. <lont l'amilie, lesjeçoiu vt rcKcm- 
^letiHpirrreDt àBailiy loguùt l« plug 
vîfpuur l'iOtronomie. II s'attacha an-o 
imc telle ferreitr • IVtudc de cctt« 
icÏHuce que , aie i^fîa , il prrjicnta k 
I'acaJi'idki des srieucuii na mémoire 
11» lequel tl avait recueilli uu nnin- 
Itrc frouaidcrabkti'ohserTations, cal- 
leulécs SOUK lu directiuu d« ce graod 
naître. Dtv ce momi'iit, ses travaux 
SA réputation l'augncntùreul daiu 
Titn? praportiou ^gnlo , ul , lorjqiiV'Q 
i-t>.t, P.ibbcd« I.ncail)Bvîalbi mourir, 
3iiilt<r lui Ruocéda tl»a% cutle acudi'mîtt. 
fouaucsiiivmiuiuu eu grnud bomme 
'«.in»c«ltrloDg«PC»rrit'rc"le|jloirert l.i- 
quclbi la Iitt4.-ralnr<- ne fui Ef' pendant ta- 
inaû toQt-à-faitiilrin);cre; quoiqu'elle 
nVt«it plu*, depuis lortg-lcmpi, le 

but prbeipal de sa trsvmit, il n'avati 
puiot c«ssé de «'«u occuper, comtnc a'îl 
ciil pr^vu qu'elle dût dfreuir UD jour uQ 
lt!t l>trr« Us plut >olidi-s dv la rennra- 
afe.llctMiCuurutuourrëlo^edeChar- 
\m V,pn>posi; pnrl'ocndt'tniicfi'aiiraîsa, 
oblîut une m«itiuo iidnnrabiet, ni com- 
posa plusieurs autres onrragiis da ra 
genre. L'applicatig» qu'il fil, on ij^S , 
de In litléralurv aus ïciicnces , lui ia- 
diqua la vitrilnhtt; aatur« de sou tuluBt. 
1.C premier volume de «ou Hittoûv da 
f Aiironomie , où se réunijunit, ii la 
t'urtection et i IVl^fjanco du style , 
uue chaleur diUlcile à inlroiliiirn dnoa 
de pareils aujels , obliut uu {(ruiid mic- 
, ces dam le monde savant, lita quâlre 
«tolumea qui furiiit publiés dous les 
I anales aai«Bfiti-.j, fixtri-til ceaitccrs, 
^otie la discuxjion qni s\'lcva cotre 
^Hvoltairc et l'aateur rendît (iluK tini- 
^Bkrielet plus brillant. Voltaire, d'ao- 
^Hbrd aTCC uni: opinion «wbraiiGrip par 
^PpU grand noaibrd de savant illuBfriÎB 
^parJeprofoulccrcchercbwsurriudt, 
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considérait Ici Bramm eonuM les pre- 
mier* inoeuteun d«ii arts et dcitcien— 
oe^; Bailly, au contraire, rtabliamt 
UQ syst^mu ueuf, et rapportait ovtto 
origine A un peuple primitif qui aurait 
disparu, par l'cRet de quelque cataa- 
trophu, satu laisser de trace de son 
cusicDce. Ce l'ut k la suite du cctU 
discusaion , et daui le dessein de l'd' 
claircir , qu'il publia ses Leures nur 
f origine des taitncet «I tur tJUa/i- 
tiile tic Platon., tl importe Ar. nr paa 
sJpBrcrcGlCucompDaitioDdffion grand 
Ou*ru^. Ii'//ùb>ifT tle CA^imntmùs 
indienne ex orienutie . avait besoio 
d'uoe suite, Dailly la lui doona dans 
VHistoirt det Atimnomie nuideme: il 
s'est mouiré. dans cederuter ouvrage, 
écrivain aussi solide que fiS^ood cl brîl- 
laut; admirateur aussi «înccro qa'^ 
claire des grandes dccouvi'rtiv, et juga 
aussi impartial de ics contemnoraii» 
qu'il ^lait fn ci le de l'être à uu lioainiB 
BiLisi Biip^rictir. Cette productinn on- 
vrit & B'iilly U-c portes du l'jirad^ml* 
françatsr , où il fut r<vu à U pince iln 
comte d« TresâAU , le 3(> lévrier 1784 î 
enfin, l'uuaér suivante, l'acndt'irie tics 
inACTipriotis,qni di'vait ocltclionorablfl 
divtiitclïuu uux rccbcrclies pré«:ieusva 
dont il avait enrichi sou ouvrage sur 
l'astrociuuiieiudiDuue et oricatolo , lo 
choisit puur l'uu de «es mrmbrejt , 
après avoirëté nomm^par le roi mem- 
bre d'une cammission «)iarji[ée d'exa- 
miner la doctrine de MAimcr sur U 
msgnVtiginn. Le soin du faire un rsp~ 

Ciort. sur in eonstiuction des li&pitaux 
ui futcoulî^par l'aciidémie de« icicn- 
ces. B.jitlT (noulrn uulaut de mesura 
et de piiiiétratiou daiis l'cxameu de Ia 
pretui^e de ces queslious, qued'ku- 
mnmtù , d'élrvaiiuu d«ns ses vues, et 
de profuudcs couiiaissauccs dsns la dn- 
cusMon de la seconde. Il étuil alors 
environna d'une coiuid*! ration nniter- 
selle , et ue la devuit pas moins i itNt 
caractère personnel, qu'il lie* IravaniL 
nombreux , et )i l'avaiilH^e que le seul 
Fontcnrlle.-tvailoblenunvnot lui, d'ap- 
partenir auK trois premiers corps sa- 
vaiu et liltiVaires Je la France. Noua 
tuucbotu maiatcsuit à celte époque 
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nui , «a ajoutant un nout cl crJnt ans 
vrrtni cl n U reaoiDiD^« de Bailiy, eca- 
^wuunu ta vie, iuMJiio-lii n fnri'unj* 
«tsi pkûihlc, commenta ««■ muUicurj 
«t se tunaina pour lui, »ar aae île c«s 
épouvantable' caUktrc^nca que les da- 
tii>D«, calraluécB un cnuuieiit iluiu ic 
lOuOre (Ib l'auHrdiie , cli:vra)Cilt C&pîcr 

Îar dca sïùcIgs de rcf^rcla et de douil. 
I eut rhonncur dVtru uouiW , eu 
l;8rf, par 1m i*clccteun d« l'nrïs , 
prcmîar di-putiS du (iers-iStaLaun^taU' 
If/iL/rags , cl fut élu prrxidttuL de lu 
cliumUm du tien, d'âpre U di'mûsiou 
de M. d'Ailly qui n'occupn li: faulcuil 

Îuc deux jn»n dana cetto cksmbro. 
>(ir»((u'«Uv M) fulcoiutitu^e GoaMcm- 
l>K-c aationnlc et que les deux prwmKrt 
ordres se fureut réunis à vUe, M. Rfit- 
ly cuiiïL'Tva ccLCl- dr^oilf; c'citt «iiui 
qu'il fut regHrdû drpuit, àjiialc ti- 
tre, comme le premii^r d«s pri'iideua 
<le l'asBi'inbl^c «ittionalc. La divcrsilé 
dcE pHrti* a f*it couKÎdi'rer , nouii uu 
atpf!cl bican{)|iiisi^ , c<:lte cdlùbro !cou- 
ea tcauu Hpout-iuémeDt au jeu du pau- 
tne , In ao juin ■7K<), ut où lu rcpic- 
, Benlaos de la autiou, jurèruit , saus 
1* préiideuoe de Uailljr qiii réchin» 
l'Iiuuueor de prC-tar le premier le ser- 
lacut. do DC puiut lu «épurer uvaiiL il'u- 
voirdatuti^ uD[;ci)usliliitiouB In l''rciacc. 
Il est oertuio que ai cette jouruéc est 
)ugc»iiuri{urlqiirs— uuexWxctiunùquca- 
Coa de lai-iivolulioo, ci>UAi:qu>inGr^ di;- 
plorofales ttt qu'il éluit inipf»tiiiUle du 
|>rcvoir alors . il sera dillicila du l'ab- 
soudre; mais fti l'ou ue voU ai «Uv 
«|uu c« que la pasicrilc y verra tille- 
même, e'e&l-à-diru, uu gr.-iud peuple 
If lîpulaut pour sou lioumeur , seï ilioil* 
et su liUvrLé , uppoU par sun monarque 
Il les déftudrc , et suuteuatil (goutte la 
•IctpciLi'iDR de quelques Diiniitrcs et 
1m orgHcillouscB prùtculioDi du (|uel- 
qiicfl privili^ç;!^ i une lutte iluut il d« 
pouvnit sortir victorieux c|uo par UQ« 
)ui-brsul;>liie feruii-tir et unfl audacleu.ie 
ri'si.^tdiiec h l'uppruiiiion i qui donc , 
ooeii u'bcsiCoDS put il U demander . 
asora cuiidaïuncr ce mouvciiit-iit Su- 
blime qui pluça l'osscuiblèe uatioatla 
à une bauleuc où elle ae s'est mal- 
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lieorcnsament pu toujours maiittenuc? 
Nommé maire <leParis,lci6JuUleii78ij, 
baUljr apporta dans edU pUce taules 
les vertus de la vie prîi^e , et le plus 
«baold dévoueneat au boubegr public j 
luDia le lenups n'étuît plus uù ces quA- 
lités si rares soflùaioit aux magis* 
Iralu puur opérer l« biea et conser- 
ver la confiaoce el U respect de U 
niiiUïlude. Ë^iiltcu jusqu'au délire , 
c'était déjJk se maatr<:r iu)populAir« 
que de no pu partager ses preai«tc< 
uircurs. DcUiinay, Icidué ^ )'bAL«]-de- 
viUu, avait été imtnolé le jour mêcnfl 
du i<i juillet; le snug de FlesseUe* 
GOiiUit encore, lorsque le t6, les meil- 
leurs citoyens déceruaietU à Duilly W 
bonueiirs de lf< oiiiirie. t'oulon et Bi-r> 
lier, vaiucment défeadus par lui. ve- 
oaicnt d'éprouver le uiême tort CQ teo- 
Iranl dans Puris le ii juillet. Il co»* 
^ut, de eei prcoiicrs actrJi ^^e barlurie, 
un chagrin qu'il ne diasimuU pointa 
ses amis , (iui« qu'il importait de ue 
fiiit laisser «[irrccvoir À U multitude^ 
déjà ucGoutumée à toir dus Icattrct 
dausloiis ceux qui n'^laieut nns cora- 

Idlccs d« oc* fureurs. Cbargi!. le t-juil- 
tt , d« présenter au roi , les Kleh de 
Parid, lors du l'cutric de ce prince 
daus U capitiik, il lui adrvss» > à 
rhùtel-de-ville , uu discours Buiiuê 
d'uDo noble ^loqucncB, cl rempli du 
déviiiieuiciit le plus stULcre pour le iiio> 
narque. On a fait uu crime k Bailly, 
d« cette phrMc de son discuur«, où 
fAisant allusion (l l'eNlrêe d'Henri IV ■ 
dans Paris, il disait i Louis XVI ; 
Il Hiruri IV avait rouquis son peuple} 
&iij<iMrd'bu) c'est le peuple qui a re- 
conquis son roi. ut^ui uo voit, après 
co qui s'était passé depuis qu«lûu<« 
jours il Versailles et à INiris , «t dan) 
di'S cir constat) ces anv^î dilTicilct, qu'il 
■'y nvHil ricu que d»: bit-uveiUanl et 
de respectueux daftf ces expressions ri 
SQUVGut ruproclii^ au miiîre d« Vaiist 
Mois SCS divciiurs, ses deiuarcbca.ct 
ses plus nobles intciiliont utuïeul dés* 
lors cmpoisouués nxr la Itatoe. Cet 
homme arcoatumé depuissi loQS-Icmpl 
k porter ses pilte-vioiu sur les plus grs* 
Tes ot^ets do néditalioi» bumaiocf 
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M l<9 dirigeait plu maîntTOanI f(ne 
flar tetnainlienJc l'anlfe social. Calait 
■ïnii 9«ulnnvnt (fii'il ip [ttniiait i ré- 
poudre «un «crn!ijlioOï «le <toï ifoi 
DC lui piirtloQirairal. ni lu présHeticv 
du JBu lie iitturoe, ni «os rh'vation à 
la iDairic. EpAnvmU «fuclqacfoîx des 
• i^ntoigoagcs mrffici ilc lu ftvcur po- 
li ulaire , il ac su fsTiuit «nicinir iflu- 
cion »or rincniintiince ilc CL-Ite h- 
VFur, et bpnïCvail (lôjfi , daUiPortf- 
nïr, les furtfons <jaî s'apprêtaient i lu 
Itiî nrriiclivr. T^tomïiomrtil allachc aax 
principal d'wnfl pliilo.foiihic ttotico et 
concili«n'>r« , la ii^ntM la pin* nu- 
|>émuiu' pot smU , lormue le roi fut 
dv retour di> Vaoïnni^, Ir foipsr tht 
tlq>Ioycr an Champ-'lc-Man, Ir 17 
JQÎlIvt i-iti<l<nitxlari^eui-dela loirft- 
rig<'c<.Muti-etïs«th^O|icmcnjsi'ditteux. 
Toulcfois il tœjx'rte Je n'iluirc, Ik leur 

I juste iciTQe, I» rSuj{>'rnlioii.i des jour- 
naux (lu temps. L'n petir nombru d'în- 
dirtclni farvnt viclimn île leur obiti- 
nation coupable. Sur trots d^cliarges 
de DioasijacicriG, faites aprC'3 trois soto- 
Dialinnu de sp nrlirer, trj tTenx prc- 
tnii-rcs n'etaioit tjuu meDa^&ntet ; la 
di.-mî(r( seal? fut meulricrr; mnis ^ue 

'l'on juge de ta situation dti maire de 
Faiii; (jue Ton eoiuidcre lur-IOut tga'il 
ne donna d'ordre que de l'avis dncorjia 
icauicIp>lqniriiccoinpnf,-naitet prcML-, 
ea qncltpe aflrtr, jmr I indignnhop uni- 

' Yvrsclle. Cnc adresse arnil l'ii! oppor- 

*fre «ur l'autel de la patrie; elle de- 
laandait la dtclidnaco de l.ouîi XVI 

|«»u [ilolAt In n'-p(ibli(jiM;. L'asscmbli'e 

\lUtionalc délibi'niit à quelques "pn^dei 
rcbcUu) elle jonisnit de tonte laplé- 
irïlutlc d^ Ra piiiiOiniirr , qvi« In forns 
annéa tftiît charge de d^n^ndre rt t\e 
ftira napfcter ; )n fadiiriix ni r^pnn- 
^lent en mTechvM , en impr^ntions , 
en nienacif» contre elle : ^Inrt-il duno 
pour le premier ma^strat dn peuple 
uu autre difooircnie celui rii|iw«I Biiil- 
Jy iBcrili* les ptns cliêrei uSeelim» ? 

rïîotia tie h pensoiu pas ; il ne la 

ficoM pai llii tti^nre, tuai* cenacriBce 
ni coula son repos ; prut-^irc mima 
cnl-il la faibir.ue {le ri-grotler lit po> 

'polarité nppar«Bt« qu'il pardit dcftiU 
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ec jour , et tp'il «Tait pendant dmax 
ana , coosid^r^ comme la pins doue* 
r/eompenie de sex trnianx. , lors inéi»« 
quedaB.isMcanveruliolUJDKrualîcrvB, 
il paraisfiuil compter aï peu sur sa du- 
rée. Lrn laUairrca de celte raison bÎ 
hante, si flairée, at supt^rteiire, C-laimt 
dans uue coDStanteoppoiîtion nrec lea 
aeutiiness de soU ccrar. 6uspecl ii la 
famille royal» , odieuk ï U cunr, plus 
odieox nu peuple, il prit niltn, aitri» 
de longs cofubats, une n'-solulion fort* 
etdevi'itne désormuii iu dispensa Me; it 
doDira EadénîsS'On au corps munictpaly 
le igncptirmbrc 1^81). 'l'oiilol'niiiiiapri'-' 
vnyouce u^avaît calculé qiie la roni- 
tîé des diin);itrs dont il «lait n>eaacrf| 
il ^lail loin de p«)u«<:r raror« (|uc la 
pert« de cette popularité, aofjuise pat 
tant de drvoiietiient et de Iravnus, . 
fut va pr«uiKT pna vers IVchafanj, 
qui l'alteudait ; il e/da iifanmoinl 
AUX iuittantrf prises du corps mani- 
eipal , et cuuji'iilit i mtcrelmrji/'dn 
ftifdeau du aflati es, jusqu'à ai prewn-ra 
jours (le Dovcoibre. Ce fut seule- 
ment, i cette 'pOnUe, qu'il un relira 
dans une raaiion ae conipa^ne «ituéa 
aux env-iron» de N.mfes- Aprrsle» évé- 
netnnts du 10 ooût. il commença à 
cruiudre de n'y point 4>iv h libridc* 
dangers ijue son Du-m, sa r^pulutîoa 
et les services m^mos, nllai^ut molli- 
plier Niituur de lui; il pensait qa'ea 
ae rapprochant du centre dn (louver- 
nemnil, quel qu'il Ad, il trouverait 
plus lit- protection : il un détermina 
donc ù écrire 1 M. de Luptaoe, nion 
retiré il Mcinn, d^piiriemeiit de Seioe- 
el-Marne , pour Ifii demander s'il pou- 
vait se tendre uvcu sîin.-ti; dans celte 
TîUc, «I y vivre oublié. M. de M- 
phce, iipi-i'S uvoir pris, k tut éi^ard, 
toutes les in Tu no a Irons iifceMnirea , 
lui mandH qa'il nt vorait aucun in- 
cCTivéïïieut h c(! qu'il esccotiit sou pro- 
jet ; que lo dipsTlomcnt était Iran- 
quille ; <jni! rien n'annonçait (ju'il dût 
cesser de l'être, et qu'il lui ollS-Bitda 

Eartafrer avec lui la taaisou qu'il ha- 
itait, jusqti'n ce qu'il put la lui ab.ln- 
rfonner toute entière, araul lui-nièntB 
U projet d« H tslirvc Oaiu une 'ulrt 
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cimpagnc, i peu tic ii!*Mace decclU 
t|u'il uocupait en ce itiûmeut. Les 
iticcTlituclcaîiKcpuatilrid'uuvpiircilla 
•itu«tioo , lr< rcu9«ï^iim]cnji i prco- 
ére, les correspond an ces qii'ib rcn- 
d-iiimt Drccssairci, ilurcreiil ourslong- 
fecnpi el la msrrbe des évàmncia 
rficîl rapide atiiupvriaiUQ. Lajaiun^e 
dti 3t hmi, ([uidâviit do pluN fopitu 
tflmgau- Uuitlj' de U CApiUl«, uu plu* 
t6t de Iji Craoce, fut pr<'cîi>i'nieDl <:« 
qui le dcctJn ii a« rapproclicr plu* 

ÎtrumpUmcut du rentre d« loules 
n li-nipcli^. M. de LnpUcc , qui ot 
j-Vtijait pag \ct ^vniruieui du nii!uie 
[fletl (juc KOI) ami, éprouvail pour lui- 
[fn^ta* les plu< vive* craiutt-it cL <-'^ 
r^aintci fureiil puHcr* au plua baut 
^poînt , lorsqu'une armce r^rolatioa- 
tjuiirc fui crééa pru de mnû après le 
>8i nui. Deidélacli'CmvDfl do celte a r- 
tain de bri);auda se répandirent daai 
les C*Tnpngi)<:3 rt porlcrcul par-loull« 
lorrcur et la murt. Il en arriva uu k 
Alvluo , uu mciniciit mf lau où llnilly y 
^tait aUcudu ; M duLapiarc. npptir- 
tlit pus uu motu^at pour l'en iaRtriiir«, 
lui faire cuuuaitreica JangcrsnoiiTcaax 
et îDimiaeDs douL il loraJl mcnucc, et 
IVngjt^er ù ne point Tenir ; raais uae 
fitlalriil irrrstsiinle acmblait entraîner 
kmuIheureuL Bailly ^ixpertn.Toutrs 
ses diaporiltum avaient ctê laîtts pour 
(juittcr Nknle» ; le» dungcrs qu'il tiper> 
vevuit pour lut h pruloogrr :toN t^jour, 
«Uicut les seuls dont fou imagiuaUuo 
fût frappée i il rncul les lettres de M. 
«IcLapiarc, ne changea rien loulcfoifl 
il itis r^HQlutions et se mil eu ruule pour 
IHlrldu. 11 Arrivait à prine dans cette 
ville, et àfjï nn des soldats do ccUo 
HTroyable ariaée l'avait r^nonuii ; son 
Bom dt:rint le stf;naL d'une émeute. 
Trainr h U mautcipolit^ , il T mostra 
scspasic-ports , et l'ordre de le oicttro 
«a liberté venait d'îlire dunué par M. 
Turbé du Snblunt . maire de Mclua , 
qui employa, poursnuverl'illD?treprt- 
■onnicr , tous lus efforts dont le cou- 
rage et la vcriu sont capnbleA , lorsque 
la multitude ï'oppuau ii^oo fureur À en 
«jiiccdl nrdrc fut c.M^culc- Tout ce qu'on 
fui ublvoir d'elle , fut que Uailly sM^it 
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fardé dans sa propre maisoo , JQiqn's* 
retour des répomics do comité do sû< 
rcté gi-u^rnle auquel on allait écrire a 
l'iuKliiut.DvpuiRpliuieursniois, letiDU 
du maire de Paru ^tait Toué à la proa» 
criplion dtos tes journaux d« ['anar- 
cbic^. Ils deiaandaieot sans cesse sa lct« 
et celle de Lafayette. L'uuc de leurs 
proies leur 4>(.)it ifciiappje j mais iU la 
promettaient bien de df«alt£rcr Jenr 
•oif dans 1« uog de l'autre. Les ri- 

Knaes si impnliemmeut attendu» de 
ris, arn'xrrent enfin dans les pre- 
miers jours d'octobre. Le comité de *&• 
relé géuéralc ordoDiiaît l'envoi inimé- 
diat de Builly » la pnsan de l» l'*orc« ; 
il y demeura peu de joun. Sur qu«iE- 
qucs piipiers rclatifsaua ^T^neiuejjsdu 
Uiamp-ile-Mars^ en juillet ijgi.i^u'oa 
préuiulit Ctre sif^fi de lui . cl qnî , 
dIsait-oD, vrttaicut dVtrc dJex>u*rtts 
dans 1» cartons de rhûtel-dr-Ttlle.l'ar-; 
dre fut donm! de lu transférer sor-Ie- 
chaïup è la Conciergerie. Des ce mo- 
meut , il ne se fit aucune illusion sur le 
sort qui lui l!(nil résem^ , et toultfxus 
il lui < lait impossible d'en préTntr toute 
l'horreur 7 Appelé comme léBioin,dAn* 
le procès de l'infortnn^c Marie-Aotoi. 
nette , il déploya , dans celte oircoa»- 
laoce, une fermeté admirable , et té^ 
moignafh cette princesse, dont la der- 
nière heure allait lotuicr , un raspcct 
qui en imposa i leurs communs cntie- 
mÎB. Tous deus , sur le seuil de l'éler- 
tiitc , semblaient , mimt en r/pondant 
BUS uucstioni de leurs assassins , se 
considérer dt'^ comme étrangers eux 
intérêts de la vie. Ce ne fut point en 
témoin que Bailly fut irterroee , ce fat 
va crîminol ; chaque detoanae qui lui 
èluit adresiéfl, nVtait fpt'one nccusa- 
tioD nouvelle, non moins dîrigë« con- 
tre lui-m^me que contro la remo doi>t 
ou prétendait prouver la eompticitâ 
ai-ec lui. L'infortunée, k la suite da 

Plus exécrable jngemetit , moula sur 
tclia&iad le q5 vendi'miaîre an a ( i6 
Qctobrci ;4)3 ); Bailly l'y suivît Ik moiu 
d'un mois de distancée. Appelé enjuf;«- 
ment , le so brumaire no a ( i o ao« cm' 
bre 171)3 ) , on lui répi^ta les queilîotis 
■ju'oB lui avait fuies ign du procès Je 
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ti rcînc; on lui eu aàrtiS* , poUir ta 
forme, quelques autres rcLaUvcG aux 
iréattatn* «lu Cli4nij>'<]r-Msra , en 
jaillct 1791 . Ses T^pDoi>t;G fur<rnt rrairti, 

Ïn5citL-6, Twioej; il vt*U (li.'von^. En- 
n, le aa hmmxire, nprcs deuxjoBrs 
tic dJl>«U , sou itignoent de mur t luï 
fut proooDCc ) il rcatoudit >hds vn i'trc 
^brunie î cl coiuuie ai l«s iaoiiilr«^ qui 
l'uiMU tua util euiseat voulu [ntnev soa 
coarBgo,ils enTironnùrcoEsca tlcrDicri 
ntomt't)* (le tuur. ce qui {luuvait les ren- 
dre plus liùtriblca. Le Jrupcuu rituce 
fut uUacbc dcrricrc lu cliinTultc quilo 
coniloisiiït nu aupplïct j uu urnujic de 
BCélénLtB . rugissant autour <1 t^llc . iot- 
mnil l'cffrnyable nortiigc. LVcli^fitut), 
an lieu d cire drcW sur \a pUcR tir la 
révolution [nutrefoii Louis X.V) . lieu 
ordinaire Jcs cséculiniu , ravail£-lé, 
par ime burbarie reclierck^e , au nii- 
licu diiCiidiu|>-tlc-Mars- Lo Lcmpti oUit 
fmd; uuu ptuii; froide tombait da I« 
luatiu. Lnlung (rajc^l de la C<ii]t-'icrs»> 
rie ait Itou de rexëcutioD , avait uflfiiulî 
Jus Torcci dti noble vieillard , dout l'amo 
coiuerrail Inuti; nou £ucr({ie. Il arrivait 
«u pied de l'iJohafaud , lorsque los voin 
clfiqurlaoes ranuibalu sn fant enten- 
dre; «Ifci) demoudcDt que IVcbafauiI 
soil clinngi' de pUce '.a Le nang d'uu ni 
graui] criiniiti^i , diieot-ellej , aouille> 
mit le chnmp de la icdérutiou. u Lcl 
ext!'cnteur> ubciiaeuti IVi-'liafaud , dé- 
moli pièce k piùce , est reconatruit k 
quelque ilistiiucc , borx Hii CliAmp-de- 
Itlors et sur le rivage de tn Scinti. Pen- 
dant ces aHraux ^pprOts, ISailty de- 
ntiure expoté à (ou.1 le« oiitr<|;ca de 
la borde sanguloùri! qui l'entoure ; ua 
luicracbe au vtaai;e , ou le frappa avec 
dps bJtous, on l.mce des pierres sur 
lui; prcsqui; uud, un tri;tiib!eiumt cou- 
VulflifagiLeses ui«mbrcji engourdi» par 
la pluie placée qui vient de redoubler; 
ce nouveau touriuetit de leur vtuLimc 
est aperru des nsAaesius ; a Tu trem- 
ble* BaiUy ? dit l'u» d'entre eux, C'c»f 
du froid, rc'pon<l l'homme juste, a et ces 
|Kuoles suul les duruiùres qui sortent 
de iu boucbe ; il «Vvauuiiil qiieirjucs 
BBonicua aprà», et n'est rappelé au scn- 
lûncul f quu lorsque rauicui: au pii.'d 
I» 
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(te l'cctiuTiiud qui viriit d'èlre rulcvj . 
le vèteueiit ieté sur ««s épaules est 
bniic par le drapeau toui;e «CilIuniDÛ , 
qu'on pramine autour dr lui, clqu'una 
cruauté nouvelU (txe lunutemps aoiii 
sou visnj^c. Un seul cri lui relia[i|m 
alors, il domaiiduqut; la mort mpltt! lin 
a son supplico. nnxuviés de barbarie ^ 
les luirtiïlrc» exaucent enlin aa pritrA) 
ou le fait litacetidre (In lacbnrtxtlc: 
arrivv au pied de IVtb&faud , il y ras- 
seuibleseit forces, eu oijule les dc];réa 
d'un pti«ri;ritic , et xeinlile di'6rr , ilnua 
les bras de la mort, la Imini: dr.^or- 
mais tin[iiiii*.iDtc de se* firoces va- 
nemis. 11 oieurl enliul!... BiiiHj- riait 
d'une biiiite «Uture , g* pbysioacimis 
■lloug4Ïe l'I.iit plus froide qu'ciprtsii- 
vc , ses traits Mvuieiit de la noblesse et 
annonealifol In méditation , suncarac* 
1ère usturullemcut sdrinux élnit aus- 
oeptiblc de» cmolîoui Je ta seniibijjli-j 
mais le calme, l'iéliide , la peusi-e, 
étaient l'ftnt habituel de sou esprit oti 
de son umi;. 

BAILLY DE JUILLY fEDUt-Loors- 
fiAatiiiiLEUT ) , di'puté il la CiinvcnlioB 
uatiouulc. né ^ Troyei, déparlcniRiit 
de l'Aube, en oiclabre t^ft», rommetica 
an carrière pur professer U rbéloritju» ' 
ail colli^jje (1<: Jiiillji ; il vtuit, quuiqucT 
laie , attacha n la cuti(;ré(;atioii d*i 
l'oraloire., (^)ueis que tiiMa,l les ser-' 
vir-cs rendus aux leltri's pHr ce curps 
euseiçuunt iloDl ];i tradition t^taïl deW| 
meuréu ai paru et d'où élai<--iit sorlic < 
taul d'Iiommej illustres, il futfrapjii^ 
de l'iiualbénie grnéral et ConruiiillL] 
dans la proscription commune. Bnitlf] 
te (it recevoir, on 1790 , avocat au par* 
Icuieiit de Parid, fut nommé, l'aniié» 
euivoute , ndmiutstratenr du dfpsri.e- 
lui^ul de Suine-et-Mi^rne, etdéputéf 
en septembre 179:1 , pnr ce. drparte- 
uieut a lacuuveulioottatiojialc. Il vota, 
dnns lo procèa do Louis XVI. pour 
l'uiipel au peuple, la dêletitioii, et 
le buuui:i!)Cmi:ut deux uns a prés lu paix,' ' 
et le sursis. Quoique M. Dailly n'ait, 
en aueuuc circoustaitce , montre ui^l 
grand caraotcrn , cette justice doit lai 
C'Ire rcuduc, qu'il a coostainniunt titit | 
j;)^!^^, dcpoisU ^1 moi 1703 juiqu'ua 

3:.. 
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tf tlicrmiilor an s (-^17 juillet 179O ■ 
de cette minorité proncritc, 4jiii «ié- 
flv^untmcontdaiu In convenlioD, avait 
liepeatlant ceaié <li' ]>r?n<lre p^irl à 
»c* actes. Q<ic-l!gii<-3 mrtii npr^a la mort 
de Robespierre, M- lîaiH/, envoya- aa 
miaiiuu il Htra«l>oiirf;, cloiciia (le. Ion- 
Us Icj pUe« tes agVD» do la tjrruiiiiïe 
nui vtMiHÎt d'tli'i! rcuvcrs'ic. Lits i" 

ErniriBl an 3 I ao mai t^Qj), Baoïi- 
vu dus i*ri* ue|>ruicripliotidL- La plus 
YiEu populucc. cl de* poignarcLi ler^s 
for tou»l«di!-piit^ii Gdi'l» , M. Buîlly 
rrtiiplnr.a dwi* les fonclîoiifl dclaprc- 
fiiduncc, le vi-iiirjiblc di'piité Vn'uîer, 
ont' «an eraiiJ û^ ul lu fali^uc nvaicnt 
foi'oi'd'aDandaimcr le fauteuil. Noramû 
«osuitts l'nn di» iiccii^tiiiri?!i lii; Ucou- 
vmlion, fiaiUr tn fut hjonliït opri^s iÏM 
prirsidijut' LofKijitVn frucltdur di! la 
mt^nic aniirc (»nîit ip<>!>), Duboia de 
jruncé d^uouçn b lu convention les 
tprogri-s dr 1a ri^actînu royale, Bailly, qui 
Ttie rrut piiK COM dangers ansst iraïuinens 

Su'ïlï IVtiiieut pciit-rfrccncirrl, ciitn- 
flll itforlrmiînl son collègue et fi'adres- 
l«tintHii\ députas d«i In inoiitiigiiF, qui 
)apj)lnudiMAicot Kvec l[sn»port an ùia- 
kcours de Dubois > il leuf dit : n Mes- 
sïriirt dfl In ci-devant uiuntagnc voua 
n'C'tcii pat CDCore Ica mallrcs. " Nomino 
' ta-.'iiilirf-du comilil de .luri:!^ grnvriile, 
il j'oppn^n à rrtnie.i I(u meiw^* f]ni Icn- 
diiivut îi frupper di pro«criplioii, tir* 
'clasïcs nUirri-x <li' ciloyenii , vota , le 
tQfruclidor nu3(5 M-ptPmbre i^yî), 
Cotitri.' r«irr('stiitiDndcii prcIrcïBppKli!» 
rt'IrucIniTri ut iiuiiuuru que le comité 
avilit duun^ aux rrunlii'rrs l'ordi'c d'ar- 
vétcr Its clrporii'i; qui rL-nlruiciil, Pni^é, 
livecles dcui tii!r»cii>uveiitiDiuieU,duiii 
|c ronseil ded cînrj-fliMifs, lors de la 
tui'e en scLivît^- de la rou»tî(uliuu dit« 
de l'un 3 (179,1), Bndly piirut s'y 
lier ^trnileineiit avec les mviiilirug les 
plus iiilKiciit dr la réunion de Clicliy; 
ces liaiann!! fureut enr le point de lui 
de«enir fuDe&tes , loro dvs év^cmiMis 
du i8fnirti(lnran :'■ [4 septembre ■7<J7)« 
Itiscrll, npri*» cette juiiru<:-e,eur la lî&le 
île d^pnrCalîop , son colli'Eue Miilts 
'«tit rneur«u>e îujpiiruUuu de li; pré- 
«cutcr L'OUiine prêlra aufitutnlè tt 
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marie', quoiqu'il no fut rîen de tout 
cvln ; CK ■lr«tu|;^cne «nani Bsilly , qui 
(l'ailla un, par la douceur de m mocan, 
ne pouvait avoir <i*as le conseil aucun 
ennemi pfrsannel. Noinmf de nouveau, 

tiar 'ondi''partcin«ut,iDeDibre du coriis- 
i-giïlBt)f,cn 171)8, G.iuran, son colW 
gue,ratiaqua vivement comme un n^-it- 
litle echiipjteà lu (Uporiaùa n JeJ\vC' 
litlor. La révolultoD dit 18 brumaira 
(Q novembre 1791)) 1« porta i la 

firéfcoture du département du Lot. Il 
ot, piesqu'eii tn^nic temps, nomma 
rocmltrc da ta li'pon d'imnneiir , et 
obtint, quelques ann^ax aprèi, le rang 
d'oilicier dniu Cotte Ugion. Des dé- 
U'uncialîoaa lilttréei contre qaclm:cs 
eiupl<>yc,i dc!i boreaas de (a pri.'iec- 
turo du Lot, relniivomcnt i la cobs- 
ci-iplion, nyanli^t^ udrciiséct, en iSi3, 
nnminiitire de l'iiUrrieur, M.Bailly, 
dont 1,1 dèlicntesao et la probité EOBt 
hors àa tout soupçon , ne parut cepen- 
dant pa£ toul-ii-fuit exempt do repro- 
ches, pour avoir mal pbré aa con— 
uance. Le goiivernciit'^al , que les cir* 
conslanoes retidaienl plus que jaroaii 
ombrngeuxcliutleiible »iir re* malii— 
rei, ne fit aucune atteatîon ksaji»- 
tlGcaliou et le remplaça par M, Pelit 
du Vergor. Depui« eetta époque M. 
Uailly s'e,»t retiré ti la caiopagiic ; it 
y fuit son séjour le plus habituel , et 
aW.ciipii beaucoup, auseiu d'une oom- 
bri-ii,f>e famille, de rêducatian de tel 
vaf.ins. 

liAlLLV(NtcoiJi«), nJreriijSG, 
h Clurleville , département des Ar- 
dciiueH , exBrr« d'abord dans celle 
rillc la profL'Ssiou d'avocnl, cl derîuC 
membre de la cour de casiattou.lNoRi< 
me aubntitut de raccutateur public 
près la haute cour nationale de Ven- 
dùme, lors du procès de Itabeaf, «« 
fut lui qni exerça vcrilahleiaeut lea 
foMcrinn» de cette place dont M- Vicl- 
liird ctnit titulaire, ot que Lafaibleua 
do poitriue de ce magistrat ne lut 
pernirltAit pjia de remplir. U fut 
cburgtf, ptudant les débats de ceUn 
«ifïiire , d'élulilîr PnccnutioB , d« 
lu soutenir et de protwoccr le ré- 
auu^c. Il apporta t«Dt d'énergie et (i< 
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«Ufl chmi son miiiislcce qu'il excita coD- 
trv lui toiil« U foreur dei accusl^ï , 
qui l'ÎBlcrpc livrent souTcnt de la ma- 
nière la plu* itMiilInnti; , prndaul le 
cours des dthals. «tfjTiclijacfinis Oi^nic 
convrirptit «M dùenur* dç hu«5r«. M. 
B-iiltyfnt nommi*, le injanvior tâi3, 
'pri'sidcDt du collùgo rlecloral da Mi^- 
xirres, JcpnrtrnT-iit du* Aidcnnea. Il 
adba'ca , le 3 nvrîl i8i4- t*^^*- '"" 
raonibtVE du ourps dont il l'iiîsail parv 
tfe b la il^ctii'ADce tl« JVnpoliion «I (le m 
Dtaûo». hf roi K' noiuinn , t« a3 aoilt 
«uivact, ûlTictcr do I& d-cion d'hoQ- 
cMiir. Il ic rruDit à l'uiiauiuiit^ do ses 
collûftuci, et tigna avec eux l'adresse 

Ïuî fut pr^Ecutcc, le aSaurE tSiT), k 
(iiuiparEe par lo premier pri^aideot 
Murairo, au nom ne l.i cûiir de ca«- 
salÎQn. La piiïtsancr d«s bsiouticttet 
•jcnl, Imiiinoùaprcs, replucé laroai- 
«on (le BourboD sur la troue, il avQua 
en le* «i^nnt , les prinripcs de Iji dv- 
clârutiuu pr^eotée au rut parlatué- 
ttm cour, i-t qui cont«nuit rexpr«s— 
sion Ju rocu d de In prnAé« de l'im- 
mense uajfirlté des Fraucais. Qu'on ne 
• Vionne point de noua voir revenir 
Bwç quclijuc étendue sur cet objet 
(ouïes 1<M fais (}uc In cirrmtx tances 
nous y raiacnerouL C'est sur-tout ilaoa 
un travail où l'on s'effriTc* de prt'-Rcii- 
ter lu tioromcd teh qu'il somI , et non 
tels qu'il osl de l'iutcrft dus factiuus 
de les peindre, qu'il importe davau- 
taga de r^habililvr, 8u& yeux de l'Eu- 
rope, l'opiniotinfttionito de la Fraueo, 
qui, ptirce i^u'elle a été long - temps 
enelialnéo pnr des tyrans ou catoin- 
bl^e par des éeriraius <lotit nous u'csll- 
noDS pas assn le cufiivtvre puur les 
croire, trompfi , n'en est pas muius 
derarurve atlachi^e invnriab rem tint i ce 
qu'elle demandait ity a vîugt-sis ansj 
^^alemenl stable dans sou ouiour pour 
une liberté ^^S'^, "^ duua uuc lialiie prn- 
foadc pour lu despotisme , quels que 
soieutaiiuuuii) et :icier>iileiirs.—It'i ■!.[,* 
profiïss G ur suppliant j la fscult^ de droit 
lie rac^dcoiteclcCr«noblD,figiiiil-t pre- 
inijire adresse qui fut prÉseuicn ii Bo- 
■apHrtc, b son relour en tVauce; en 
valu nn puugej bous piasous ■^oe 
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iM'aatcuratit adauei queIqnoS'Uusdt:s 
(ruils de ce lablcau , il épi-oii vernit 
peu de contmdictioos sur les mitres : 
« I.e« vii)Ct-4:inq années de «ombule li- 
vrrs et de Irioropltes obtruu* poiit 
coiiquilrir «t allerniir les droits impr< 
cripiibl<>sdc*petipleA , fureur regarde 
caniRin vingt-ehiq aou<^u* de révolte 
Les nirmirs droits ont Hf ravis ou m j 
«tqdhus- lYlnt déeliin.' propriété 
chef; le vote législatif iillnbué «x-^. 
chMiTemenl à IVxiri'ne opnlcDC<i j dos. 
héros privés desréciiutpeuses aeqciiMV 
au pris do leur sao^; ; les propriétéa 
naliuuales ncnaeées: la féodalité près 

de rcpreudre une uuiiwellc rie » 

^Bailli, était prÂsiduut du tlîbunil 
de pieraière iuslancr de Luiiéville , d4> 
portement do la IVfeurtbc , lorsqu'on 
mut tSi'i , it fut député, par r^depar* 
(emcnf b la chambre des représentnns* 
Celte ehambrc, k qui le temps seul %À 
oianqué poiiraeroin|ilir do grands des- 
seins.et qu'il faut bien se H&ider de ju- 
geriurles propoAilioUHimjioliliquesou 
insaiiids de quelques-uns de ses nieni- 
l>re*, dont elle faisait uot;pruiupte jus' 
ttce, lenoroma , lo Jo juin de la inL-m* ! 
année , membre de la euiniuiïsioii cbar— 1 
gée lie la visite des bi^pitau» , où l'uqtl 
IraucporlAÏl lus militairus blessai sou» | 
les uiurs da Paris. 

BaJÔT, ué à Paris co 1773, est 
atiut-enipinissaîi'eile la msriiH, et cber'] 
du bureau dij loin A ee drpartrmcnt ; 
il a tlonné : Beftio da la nuirine J'ran- 
^aite de/iuii ton origine /ut^ti'it nog 
j'oiin, na 9(i9dO. — bifccurttur- 
Ift tjueitiotit stiivaittet pittposàei par 
laciidémic iU la Ilockdle : t/uei eil f« 
ffeiire u eV/ucadon le plus pivprt ùj'ni^ 
tncr un adminiiltal^ur ? laatjuà iiuei 
ile^tvUj scitiscvt eile*Uttret luitont- 
etlet iiècexiaïrvt P tjueU jecoara fat^ 
tntnittfateur etVhaaunt dt iettrcë peu-- 
vtat-iU etilaiuent-ii* »r priter? iSio, 
10-8 ; couronnée par racadémte de Ift 
Rnabullc. — A^igir d« la pauma «l dm 
ses avantage*, souj tt rttppoitde la 
tante. Paris , i(îu6, iii-8. — Reparu^ 
taire de radminittraUur de marine , 
iSu^, io-8. M. Bs)ot concouru aux 
quatre dcmins volumes du Recueil det. 
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^l'i-' du la marine el des cnlanres. Il 
«aapublii' ta suilcdunci^iujnurDBlïutï- 
tilli' : A'inaleii mariu'mrt el colaniaUs. 
— B*>oT, man'cliuUclH-famn, fut Dom- 
ina firi-iideut du colli^g« ^inrtnral de 
rarrootlif»eai^bl de CastcUSarrAMn , 
Iti 3t LOvvmbre iSio, et chcvalior dv 
^■int-Luutg le i^Jiiiltct iSi^. 

BALARD (MudameKii^e à Albi , 
a pubti^vD 1810 , sons le voile (]«]'«— 
jionymc, un poctne îatilulif ; t^nmaw 
nmUntrl , vol- in-i3,iliH fut touc p«r 
](» Journaux, et qiiaqiiuliiuiis pn'Sonnof 
éftalcreut, pour lu md ri te, Si ccloido?!. 
Blillrvovr, *ur le ntc'nic Hujirf. M"". 
Bnlarila doDnâ , oa l8i4. u»" O/littur 
l« miaumtion du u^nt do Fnmc» , 
in-8. 

EAtBATRE{CiADoO. ««lèbrfor- 
gatiinf?, n<i À Dijon uii i^a.l , fiit , Ait 
ses preniicrn aanûcs , remis entra l«t 
Binina de ioii onclcj orf^iiniitc de U «a— 
tbtilrnlc dcDijnn . et lui succcd» dans 
c<.-ttr|)lace. Une uiCAciiiiiirriir dv Iï purl 
du chapitre lui nyont fait abandonnor 
cette i-glUe, Biilb.'itrc vint à Paris cl 
obtint bicatùt l'orguL-de Saint-Rni:!!, le 
ncillaur di; la cnpilalr, d'où il passa 
i cvlui lie la biKiWiii-r dr Fiiris. Il mit 
daiiJi ton jcti t^int d'bnrmoiiîi^, dVt- 
presaioo et de ciimleur ({u'il devint l« 

Ïir«niicr mson|;nirr.l.citîjuillct i;77, 
orsqtie Miiusiuiir, aujnurd'bui Lauiii 
XVllI. pâXMtît p4ir Dijut), re«(3i:int de 
Bou voyage d« Provence, Balbitrc, qui 
ce lruu«*il. datiH cett« ville, t^iucha le 

ÎJHtia pendant le dincr ^u'oa offrit 
CeprincM, qui le dcvinn h a«iiic de 
' Bon rare tairai. C'est aussi kcrt nr- 
(iïte qn'oodoii la attbslitur.inn du pîa- 
Bo-forti* au clavecin. Il motiruL ■ i'orix 
ta 17(19. 

UALBI ( JAUQCKB-Fatiirois-MARii), 

tiuin|ui!i de Pioverd , comte ti>) m'' k 

Gcii-s d'une fitmtlle patricicBiie qui a 

donné ptuiieura du);c9 !■ celle repn<- 

l'Hicrue , f fait , en 1792, membre du 

Ïctil cvuHil.Cfi'ir){^de faire rnnuaUrc 
la COUT de. Vii^not^, à lu fliiiic drs 
évvucmem du 1 g août de viitv ann^ , 
les alarmes de li> ri-niibli'nnedoC''nVji , 
TclhitivenieotaiixaUairt'sdf la Fiiiuce, 
4 rapporta k sa patrie l^Aunraace du 
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vif ialér^l qne prenait ii «lie la maison 
d'Aulriclte, et v«lled« wk Hcourt, ai 
lea circoustancea venaient à le* lai 
rendre ni-ccuuircj. Lar«qu'k cette «po- 
qne (c forma , rontri^ les exers de L« 
révoliitiou française , la promirr^noa- 
liliou de* puiiuaKCeii enropt^eones, M. 
Drake, misislrc d'Angleterre près lo 
dof{« «t la s^uat de Oâie^ , lusiata vî.> 
vement pour dc-lurniiacr cet état ^ac- 
céder a In coalition dans lAqiidle lo 
roi d* Sardaiga« venait d'<ntr«r. M. 
de Bailli appuya \a demande de M. 
Urak«, tuait) avec celle réserve : « Que 
la r'!^pubiii|ue ue sortiriùt pas de« It— 
niit«« d'uue ucutraLit<S atin^c, et qu'clls 
ao bornerait à interdire aux Francaia 
i'entrL'fl de son territoire, a Le parti 
(rançaia , qui comuniçait & daveDÎT 
puia«aul ii G^e^, coDcnl un vif rea- 
acutimont de cette propusilion, ae par* 
dounn point au comte d<> Ijulhi de I'n> 
voir soutenus , et luî en douua bientôt 
la prc!uvc. C'était uu uiagc waîiilenu 
dit tout temps a GiioM , que celai da 
r^i'lireauxtrente places des magicUata 
connus sous le umn de fin prabi, les 
iDÙiors iicrsouDa^cf qui les avaiotitoo- 
cupécA rtiTinêf! prrcirdrale, L'il'poqi)* 
da la r^ilcfllion était arrivée; vingt— 
neuf niagiatrata forent révlut , M- de 
bnllii fut le seul b ne pas lelre. L'ia- 
Uueiicu J'ruuçul^ fciinit de prouver 
tcUemrot l'HTcroiaxemeut de »« forera 

iinr celle exuluaioa, que, pn^vorant 
utilement déx-lori^ quel avenir était 
ri^âerré à sa patrie. M- «le Baibi ns 
jugea paa b prupot d'en (tr« témoin , 
et commeara d'a.wm longs vovagci 
qu'il lermiiM , par une aineulantA 
aurx reiinai-({u.-)ble , rn s'^labltanBl 
CD France, llu'ent pas lien de se louer 
de U préfêreuce ()u il avait accord^e^ 
ce pays pour y trouver un naile; la 
p(ir|i jrauçatt , dcveun tout pwsMnl ^ 
Gcut'n, ou j>liilôt,etcelt« veraionnoua 
pnriilt luplriji vraiftcioblablo. qoalqnn 
révoliiiiuunnirei arden* , cnnumù 
Honnels de M- de Balbi , BTant ai 
qu'il avait ï\\i sn rrsidaooai H«ns'-f4 
dênontif rntt au gouvernemeot, et par- 
vinrent 'I le faire enfermer pendant 
t|ui-l(]uri temps, dani la prisou de^lcm 
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TéUigic. HeDilu À lii liberté , aprc« nus 
CBptirilû *)ui fut Jo p«u de durée, 
le gouvemrmeat nVu conservait pa« 
moiiu contre M. de Balbi 1» impru - 
•iotu le* pliu (Iclavorublifi, due cei- 
«ait (le le coDjidt^riir comma dévoué 
• lUi ûitérùlR brituniiiijuct, lortqoc U 
roniRÎI de «laillvr la FrAiice lui fut 
tlonué de tnauivre in d« pa« lui laùser 
]a clioÎK dr (imttire un aiilrc p«r1i. Il 
n-toiirna eu Itnlin, et y T«iit>a en 
|>o»c»i<oii de U partie d« siïs biens 
qui n'atuit pas été vendue, et qui ^tait 
la plus caUiidvnbU. Lmbalncs et Icf 
prct'cntiiitii sVtuiit coliuci'a pi^uàpen, 
et lc6 inquiétudes du goaTcinonitat s'af- 
fWtlili.isimt k mmure (|ue ;i« puiiuancR 
S 'allé rm Usait darantago, M. do fiait» 
quitta encore ud« fuis l'Italie et vint 
habilrr Paris. 

UALBI ( Caumubt »■ La Forg*, 
cOnilcsK ne ) , tille de la tuarcjutge 
Cvumont de La Forer , aUachéc à 1'^- 
ducHtiou des eurau* de France, fui pté- 
tcntic a la cour immédiate ment après 
son iiiuHii{;c av«c !<: comte de Baibi, 
noble fti^uoi* , ciiuxiu ili: relui dont il 
vint d'Atre parla daiui l'article pri^c^- 
tlcnt Le coBitu de llitlbï uvait rra- 
CouIrtï.Yersi^^o.iaadcinorMllcdrCaa- 
moDt chei. la pnuccitc dv Mojiaco, de« 
venue, petiduiil rriuti^i-ation. priuceiae 
de Cuudé ; il en était devenu passian- 
u^uieiit atiioureux , el avait Jcinandc 
ta main qiiî lui avait lié accordée. Il 
lui avait apporté en marUgn une ini-> 
isi»se fortune, «t elle uvoil obtinin 
elle-même, en coDtidjratiou de ec ri- 
che mnriA^e, In place di- dareic d'alonrs 
tl« Marie- JoAi^phinc de S'ivnyc, innrire 
depuis pca À MoDïietir. M"" de Itulbi, 
ulura dans les prcmièri^s annéns de ita 
ivUBrsse, n'était pjs i'é|;oliéi'i'inui)t jo- 
lie , mats sa phyaionouii c était très- 
eiprcssive, Irvs - atlacbanlc , et ses 
jrcux éCiocelau^ ; »a tntlli: ituit «ur- 
loutd'une élégance pnrfaitc. Ces bril- 
lao* HvantJigeii x'éiniiotiirnU prr^quVn 
uu fflumcnt i elle fat hurribUmcut dé- 
fiyurrc par une tintilo- vérole do la 
nature lu plus nialfuii«(iii't«; cette dis— 
graiM ue sembla destinée iiu'à faire 
r«IBOtlii «vec plus d'éclut la cliar> 
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mes d'im esprit déité, brillant, M[ivi;aE 
solide et toujours aioiablc , auquel U 
plus bcurcusc mémoire fournissait sauf 
cusc les traits Ira plus ingénieux ot 
les plus piquan* Tant de ({''B*^'^ ^ 
d'esprit , dont ell>i^ avait brrilé de : 
meie, rendirent M"" de Dalbï émwl 
Dcmmcnt propre aux intrigues et huxJ 
DinéKesdes cours. C'est ainsi quVllai 
pnr\int , non - scuk-tnent ii oublicpj 
elle-même , mais vueoro ii faire ou*] 
blierauK autres , par lc< dons qui lui 
restaient, les duus iju'elle avait pcr'j 
dus. Logée ftu chAtCBU ds Versailles, 
où sa placr lui donnait un apparto^l 
meut, eu société r« compnsnit de oftj 
qu'il y avait de plus aimable «t à»} 
plus spirituel à la oour. Monsieur , «1 
(lislingué lui-niéni'L' pnr une rare tus— j 
triicLionet par les qualités d'uu esprit' 
solide et cuUiV'O, recherchait alors, 
avec l^nlp^e8se^lcut , des réunions qui 
lui ollrisscut di;s ressources toiijnura 
diiricilcs i tniuver daus le monde,., 
mjiifl plus diiEciIc5 onAAre k rencontrer 
ù la cour. Il eulvudit parler des asnem> 
blées do M'BtdefiaIbi rt souhaita dY| 
C-trv adoiîs. C'était eu qu'ello décirait j 
le plus. Le salou et le boudoir ri- 
valiscreiif. d'elîorts pour captiver M 
pHnc-c. Que]<|nea courtisans adroitri 
se chargèriMit de diriger la cnoduita 
de SI'"° de Balbi , et oo s'oublièrent 
nas dans lu dtstribnlion des r6Iejt. 
AIM. de Jaiieourt, oncle et ncvru , l« 
marquis ot l'abbé deMuutettqoîou fu- 
rent les hubiliics le* plus lirlilcs da. 
cercle d» U nouvelle f4Tunic , et 
trouvèrent, ilit^on , dans les (•randa 
avontageti qnc leur fortune recudllitti 
de U bîenveilbuce <la priiic«, Itrè'' 
compense de leunéleà servir les iulé> 
réls do lu gomtcssc, douLlcs dépenses 
croissaient avec le crédit. On remar- 
quait que celles doses amis g'augnon» 
Luieut daus une pr»pr>i'ti»a égale, et. 
qu'elle dépassùreot biellt(^l: de b«ai).> 
«onp les traitement dont ils joutas aîeut 
dans la mai.ion de Motisicur , quoiijiio i 
ces Iraiteiueus fus^iuutfurt cuQsidér;)> 
blés ; il fdilut alors avoir recunrs & 
de sonvcuux vxpédjens. Ou a dit qua 
It comte du B'^lbi jouissuïl d''une im*' 
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lncn«e Tartmi* ; on imBpnii de le faire 
kltcnlire Romrae fau, et ttefiire ilnn- 
tier II Ka Tomme Utatcllede sa fortune. 
Ce plan , dant l'cirrntion ne rcacAntra 
jiriwque poÏDl d'obulocles , uut tout U 
auect^ qu'on en nvoit aH'ChJu , l-1 ccua 
4]Di en «yniiiut donné l'iJûc, dÎMip^- 
rcnt , ta peu. de tempH , du coiiccrl avec 
la comteMe , un natrimoini: dont od ne 
conirrva au malficureus Biiliit nue ce 
qai ctAîtnrceflsaircQoursubre&ir ksci 
]3rcnii«ri b^.tuïutj. Du inomcnt où ces 
rens&nrcea furcut é[iuiati;-'',M'"'" JL-BaIbi 
dut euclicrcliw duno^ivcltce, elle ji;u 
1rs lut cHriL Lii caiML- du peinera se 
TcxiDutit plm d'nne fois des prodiga- 
lilcs (le la r^vorilc ; iRiii« ra.-KrcQdnnt 
de c«Ue-ci itait deveaa irritiitilale , 
ri , pour la première fois , Moûsieur , 
doQt les d^pen^es perArninrlIrt ^laîmt 
soumûegâlaplusri^ureuiieéci^nainie, 
se trouva , à la suite d'une lîdisaD où 
il n'avait cherohé que d'aîmablcs di^- 
lausmens, rotralue duD« dei embar— 
roa Gaancier», qui; b révolutioo vint 
uccroître , et qui, dam plusieurs cîr— 
coiutsace^ , causùrcnt à ce priuire de 
vifs déplaisirs. L'srsqoc , tiaiis U nuit 
du 30 BU a t juin t^tji, le roi se dtfcida 
^ partir de Paris , MoDAiirtir , nccom- 
pngné du seul comta d'.i^varuy , se 
reudit h Bruxeltca par udc route dif- 
férente ( vcytz A%'AnaT »' ) ; M"* d« 
Ddlbi , qui avait n'glc aun départ lur 
celui du prinoe, vtul leretrouvor dana 
les Pays-Bas, el toua deux ce ron- 
(lirGat,preiir|ii'eD méniatcmps, i Co- 
hlciils. Ln, étaient nuciïexiivemeiitpr^' 
fiCDlûs à S. A. R. Ira pcmoniies qui , 
depuis une imave , avuient quitta la 
ï'raace, etcrilea qui lu quitlaientjour- 
nellemeat. C'était une convenance ad- 
mise, ri en quelque *orte nue /'ti^aette 
d'obligation très -rigoureusctnent ab- 
serr'e, Inrsqti'on sortait de l'audieDoe 
de Monsieur, de «e prisentcr chca 
M"' d« Balbi. Lîi mutlieuruuso cam- 
pagno du «cpteiubrc f^iyt umcna do 
grande changemeiu daiis cette cour 
•rraote; (ihncuu ae dwneria. CppMi- 
dant Iccrtdit de M*" de Balhi iiVlail 
plus le m^mc ; la* seriires que la 
comte d'Avara^r UTBienl tandiis a Hoa* 
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HÎetir; lapn'cipitaiiund'un ifîpacf qui 
n'avait pas ftv ciempt de danger; l'iii- 
liniitê id riinbitiide qui i-titirnt ti-» 
sallccs 'de ces nouveaux rapports, ca 
un mot uueFtûleuee tont-4-fait nou- 
Telle, avaient insemtibleinriil dîiiou« 
une liaison dout il ne rcstiiil ptuii que 
les apparrneui; et nuoi'jucà Cubli-iits 
H*"* <ie Bolbi n'eul pus «neore ettS 

Privée d'une seule AvJ iouiMaocea do 
amnor - propre , elle sentait bien 
qu'elle lounhait mu onoenenl aà oet der- 
nicrcii jouitsancvs altuient s'évunouir 
pour jjlle. Pendjui soutt^jour dans cet- 
te ville, M"'* di-Balbi avait formé une 
liaison IrÈs-ïutJitic avec M. de Calonoo, 
qucle.s priuci's huuuraieut de tonte Inur 
coulimcc. Di-aots ^nigrés; et le nom- 
bre de eeux-ci était grand, arrivaient 
do loura praviocei , remplis de kIc. lé- 
gers d'argent e( bien convaincus quei'ap- 
pui du M' de Cnlonnc, dont ils avaient 
entendu parler depuissi lon^-tenips, et 
celui de M"" de Batbi, qu'>U croyaient 
encore taut«<puis»aal« annrcs de Mod- 
«enr , devaient les conduire à lon|. 
Od Bssare que , bien infi>rmc-i de ce* 
bruiu , le linaTiuicr et In favorite rfso- 
lurcul d'eu tirer parli et de mettre Â nu 
prix très-haut le crûdil que qaclr^ncs- 
proviuciaux voulaient bieo Irur sup- 
poser. Piu^iifurs absences qui curent 
pour cause des jo<f»fitt ^ Spa, fort 
raaladroilemnnt cotreprû , lorsqu'it 
«onvenait sur-tout de ue pu ubaauon- 
aer la place, prouvcrcot de plus eu 
plus à Monsieur que la présence de 
M""" de Balbioelui était ptiuuéces. 
saircj elle eut lieu dus'eu apercevoir 
à son retour, vt jura de s'en veagoi'. 
Lorsqu'uprù la retraite de septemlire 
1793. tout ëtait daoâ une confusiuii 
épouvantable au qu«rlicr-'géiu:ral des 
cmigTcs, M"' du Balbi, dans l'inten- 
tion de passer entuile i>n Angleterre , 
Gfl réfugia d'abord en Uollunde. Elle 

i trouva t'atoiable et brillant Arebain» 
nuit de IVri^ord , sortant ik peine de* 
bras de lu julie dueliesse de ûuïcbe et 
de la séduisante comtesse de Caumonl. 
Ou assure que , dnns le délire d'un» 
veugeiiuccdout elle iît peu de uiyMcre^ 
*t ^ui dut, comma oq peut en jfi^ 
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^r par Ja dures de celle li&isoi , 
ëe proloujtcr fnrl iong-U'cap>, clic 
«AVj[«iiqu'it lui fit deux cuiuus. Cclta 
«vvnlurtp , diTulgu^i^ iliinn le public, 
fOœplIjaMn'au^dernitirB rflp|iorLti|ui 
«Tsitut eXistA riilrr Montieur et Al"" 
<]c ilalhi, et laissa M. d'Avnmv niiii< 
trc ub»oIu du t:iiJinip de bâtAîIlv- La 
£uuil<sTc cjoitU riiiin lu llolliiadc et 
*K rcudït ea Aujjlctcrrv, d'où, nftia 
le i8 brumaire [ y nevt'iulirt! lyyij ) , 
cllv courut toulM W» chnnnes d un re- 
tour en Fraoct. Vtu»piisiire arrivée 
il Paria, tUe nlU s'i-tnl)iir dana aon 
cLiilcaP de Bric>ciiuite- Robet t , où 
Aie espérait i[uc l'teil du gouvt'rueuiL-nt 
«crait mgUic Ga^ t^ur clic; ccltu prû- 
cnutioa lui r^nasU aMcx bï«ri ptudnut 

SucUjue tiimpa; crpt-aidant, sur lu bruit 
• cvrl^iiieii inlni;iLiTx nuxqni-llifii ou 
{ir^lendil qu'elU n'i'lattn«« L-lrangèrc, 
un ordr« de Bonapnrtcl txW* à Mou- 
tauhan.Jj* paMJondujuii l'accompagna 
(laiissaretiait«; vWe y i!t;J>Ut uu« baa~ 

Î'ued6)ca,doiil U fnirtuDc iJfcoti benu- 
rcr«, M. de Lnril«it. fit les fonda, «t 
vécul loug'ItniM aiiui, Inismut parUr 
sci aonii pourcfU; eoui-cJ ne ci:as<iifnt 
de mcoutcr lei mauvais pructld^s du 
pri-lenclaut 3i sou cgurii; l'catri'tuc in- 
gratitude dont on avait payé buu dé- 
voucmrot, et IVclaC dn ta ruptur« 
«t*ec ce prince. Quoi f]u'il en Hoil, W"* 
(leUalbiclait â Mootaubau, lorsiju'oa 
appnt daiia Cetle ville lirs rionvi-IlL-s 
de la bataille <{ui wuail d'vtru livrée 
sova le» luuri de Toidousc, entre le 
inaréelial duc de Dulniatie (Suult), 
«lie duc de WcUiuj^lou ; un fut iu»- 
truit, prcsan'en mi me- temps, des M' 
nctnvus de Puria , rt du lùlabliïsidiviil 
delà umisuuJeBuuiboa. ^f'^doBulbi 
tcuioigaa , dans celle circou^laiico , 
le ploa gcu^rru;! ouMi de tes rcsiciiti- 
naos et fit éclater des transporta de 
joie d'autant plus liouor.'ihlcs , que, 
«J'nprés elt^-Biroïc , il nVn ^tait pn» 
d^ pltu d««iulrrcM£a. Elle partît de 
Itlontaiiltuo. alla Mu-devaut du duc 
de \VeUiuf;loa et du l'uruifu ao- 

Slaiae, et tiaventa Cabors escorlcu 
'uDO foule de drapeaux blancs, flc- 
^K T«iMf k Moetuubaa , «11« lit Ici die 
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poailiotu ncccssalres pour se rendra 
a Parisj ellu y arriva peu ]ifi.rV.c. Qiiot- 
qu'olle u'igaoriU piu que M. d'.^vara^' | 
ahl eu tiu (ucccsseur, «lia compta, 
encore sur aan ancien axccndaut et 
In puissance dos nouvenini ; uaU ella 
fut biestàf dûsabiisvc. Sa prricvce it 
Paris , avait teltciuenl etlumuclii: la. 
comte de Bliicaa , si jiluux de tout, | 
ce qui puuvait porter (juvlqu'atleiula 
i sa faveur, qu'elle reçut le conieili 
de ne point in.si$ter pour voir le roi.' 
loi a'arrùte Tua de nue liiiturieux; 
un autre ajoute : que M"^*deBalb), 
obligée de renoncer aun e^pi^aDCGS^ , 
qui lavaient raiocuce à Pari* , iqiur-* 
tit peu après pour la prnviaco; mnia 
uuVUe en a été rappelée , i In liu 
d'août lit 15 (près de deux mais tipria 
lu lecuude rrxtaurstioa ), pour juurr* 
le premier rùlo dans nar. iutrij-nea«< 
' >ei pi(|u.iaCG , mais qui dv t'est poiut 
dcnoubeau gré de sonnuteur. Le roi, 
rcDtr>ii dans la cupilole le $ juillet 
iRiS, y rlJiil revenu seul. L'»bsi:uc« 
do comte de Blacna, qne des inimi- 
liL^s de cour, ûlayiJes sur des Talon- 
làs puissantes. Avaient fnit cbnrgcrll 
Hoiuu d'une misstuii dont l'uuifiue but 
était de le tenir éloigne de Pdris , 
laissait dans l'intérieur du roi, ac- 
coutumé de la port de ce mïiiiiitre, aus 
soins lus plus aRoctueux , Ico plus d£' 
voués, et dans lesquels pprsonno Dfl 
pouvait le siiuplrer, un viJcijuerica 
n'avait combU encore. Lu président 
du conseil des niinisire* fcétait M. 
te prince de Talleyrand ) se clur- 
gea > dit-oa , de ee suiu daus des vm.'X 
qui uu iiaraisecof pas nvoir él^ tout- 
à-fiiil UMiuluessees. Perau-idé (jii'iL 
était indispensable ait iDdiutien de sou 
crédit , de rcadrc au roi un intérieur 
aiitmcl ce prince était accoutumé de- 
puis long-temps, et dont il n'était pas 
probaide alors que la perte put 
£tre réparée pur aucune liaison noii- 
vclU ; persuadé sur-tout qu'U lui im- 
portait d'cmpi'dlicr . à lO'it pria , la 
retour de M, de Qlscas, et du s'as- 
surer du d^voucoiL'at le plm sbsolu 
du la pcraonuc qu'il dustîiuil ii occu- 
per ta place dt) ce fa\un j c'oat sur 
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M'"" da Billii <]<» M. i!c TAlInyrana 
jeta 1m ycuxpnur nonir seinoaTeiiiix 

Îiroj«U> Il parle au roi (la l'dDci«ust- 
ncnement de celte (j«roc ; ie» *cn- 
timeait ({u'elle avait couservés pour 
fi. M j Ju boulieur qu'elle trouverait 
I % Ici lai cgcprîmir ouc-ia«)me } gb on 
I Znol , il plattla sa cau»o arec celte 
t«lialcur d'îBtMt qu'il lail ai bim 
Snrtire !i tout c« qui lui eut persoD- 
' Hel. Le roi, moins taaclij que vatcicii 
[par les ioataucca de M. de Tallcyrand, 
rcoDitcDtit doue à revoir la cotaU-*sv de 
'Salbî ; mnii on asiiure que leR r<i- 
■ultats (le deux visites convainquirHut 
]c miuittrecDiirtrAQD, de l'iautilité do 
a>^s eltijrb, et le décidèrnil a abiiti- 
IJoDiicrua prcrj'CtcfaîmL'riqiie. Il quitta 
le miuiitèrc quelques «ctnaincs nprîd. 
[Ou ne couDitt qu'un fiU i M'"" de 
2nlbi ( Armand); quelques dcmél^ii 
livre lu justice, l'out fgrcé de passer 
en Amérique, 

BALDU { Paospea comle ot ) , l'un 
drs hommes les plus distiugucs du 
[pidmoDt et l'ami de ton.i ceux dont 
|1b gloire a le plus iiluatri^ l'Italie , fut 
«oïoy^. en 1706, iV farts par le roi 
de Sardaigne, pour y résider auprès 
«lu gouveroemeut de la ripubtiquo 
française. Présenta au diiccloiro vxé- 
cutif, 1« 10 frimaire an 5 { 3o noveen- 
hrc 1796} , il Lui adrcisa un discours 
rtmarquable par r«xpre£sioD des sen- 
timens les plus élevés et les pins pa- 
cifiques; un y eutvudit sur-tuul avec 
vue cKtr^cae saLiafiicliori, rassurancc 
Aanaée par t'ambnssadcLir, <i que le 
tni snn maître n'avait jaronii L-tc l'en» 
nemi de la nation française; que le 
naliiour des cîrconitaucea lui avait 
mis lc« armiu Ii 1b main.. L'amîl^é des 
deux états, continua-l-tl, eit posée 
Biir des buseï inébranlables : je suis 
charge de la cultiver , afin de vous dé- 
aabuser sur les procédés qui ont eu lien 
• l'égard du deruifr umbassadeur de 
France, n Personne nVmit ploa pro- 
pre aue le comlctle Balbo , ^ cïmen- 
lei I imurenac ialelligence qui venait 
(le s'étiil>ltr entre les dcus gourerue— 
mens. Barras , qui pri'.tidait alors le 
dircctgirc, rfpqaJit It l'ambassadeur 
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avec dignité , et luulee les appareil ., 
ces de la ffancbfse. M> de Balbo cti* 
trelinl, pendant plus d'une anuév avec 
le gouvci'UL'metiî frfUirait , des rela ' 
lions oui fuE'cnl. long-temps bieaveil- 
luntL's.cJiIreautri'ï comuiuuici lions ds 
ce genre , il fut ebareé de lui anuoii^ 
c«r fa uaixsance d'un BTt de la dnclieitsCt 
d'Aofite. Cependant vers l'an 6(1798)» 

la» aHiiires du fiemont prenaient, d « 

jour en jour, untt niarcliu p|u« alar* 
mante; elles amenèrent, entre le dîrec- 
toirect l'ambfl^flHdeur, de vives VKpIï'- 
calions. Des mouvement sfdilicux sa 
manifestai cil t sur tout les points d« 
CD pays , et le gouv«nHaCDl sarde , 
dès loujj-lr^mpti en gurde cootre les 
projets de Iq politique française , n'li<'-*> 
sita pu* k lui attribuer Aes troublée 
que la faiblesxc desis mavnuet l'esal- 
laiion révolutionnaire dss babituns ne 
lui uvaieut p4s pcimis d* prévenir et 
qu'il n'était plus l^n son pouvoir Ja 
réprimer. DL'ji l'issuo de «es truu- 
btet était Ouvertement annoncée par 
les partisans de la France qui roaui— 
fitslaient, l'iiitenliou de etiasser da 
trdna la maison de Savove et de réu- 
nir leur pays à celte république. Da 
niomeuL où il ne fut plus possible 
Il la oonr de Turin da conserver 
aucune incertitude 11 cet /sard , elle 
cbarga M. de Baibo, « de a'expli— 

Îiuer franchoment avec Je directoire 
i-Mnrnis : de lui deinuadcr une noiî- 
ficaIJuo positive de ses intentions , et 
de lui iinnonccr qu'en cas d'une ngrea— 
■ioa nouvelle, oit de nouvelles tncaa- 
ccs de la pnti: des rcvulutiunouirea 
piémontEiis , son souverain était dé- 
cidé à abdiquer la couronne, a La 
n'poDSc du directoire fui évurivc ; nuiis 
les troupts sous les ordres du çm6- 
ral Jnuberl , ne cr^snirut d'avaac«^ 
et bicultSt le sort du Piémont ue fut 
plus doiitoHi. Lorsque Ir roi se ra-* 
tira en Sardaigni*, M. de Balbo, nar« 
lit pour rEspa);ue. L«s bieufiiita d« U 
révolution opérée en t'rnnce nu nioi« 
après que Bunitparte fut de retour 
d Ej^yple , se lîreul sentir aor toutes 
les pnrtics du territoire li<S aur de*- 
tiuécs dv cet eut; U. de BjiUw 
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iat en Picraunt à celte f por[iic , 
fut t peu après , sommu par le gou- 
mccDoit provUaire , ininûlrR Aca 
uc<r-i du Piémont. l,a n^itnion àù 
p«jB k In tViiDre et eoD ôrcctioa 
l^ouv^rntiaeiit gcuiTAl, nyunt «m- 
tiÊre<u«iit cbKUR^ Iti forme <Je son s J- 
iiinisltdtioa , M. In coinlc ilc Boltio 
fut uIhc^I U tiH« du l'acsdënilejcet 
ijmi le rcattit « l'onc \\e ses plus 
4iouc«« jooiMiincea «t le mit ii portée 
de cultivrr li^ f;t}iïU puiiihies <ji]ï , 
pGDJuit si loag- tKinpA, nvMtrnt fuit le 
chaniM de sa cîe. L« roi <!« gurdai- 
goc, k soa retour lUni ict f tuLi « k 
«Donnr^ i> M. dp Balbo, en mai iSi(>, 
es fnD<:tioilil pour lisquHIri it »t 
miueniment fait , et uu\<iui?llcs uul 
ulrc uc rrnnîrait au uièaii: dEgrô IiM 
premier* deiuu* lei litres : Uct^rnnds 
CsIeus <:t la L-ualîut>ce i)ubtii]U(.-. M. 
de Baibo a fait (l«a notca bîagropbi- 
iraes lur <}iiel<]uea- nui <1« Itnininc* 
■lluslres d<: J'ttalicjoii anil aussi qu'il 
■ depni* l(i4i({-tcinpt n^dig-R pluiiRur* 
nkéuoireaiarde^nuejltuuii hiaturiijuci 
«l'im gniud intérêt et qu'il a ëcUir- 
cica. Si lu miidentîe de ce savitat «'est 
«iipoi^ ,jus((u'à ce jour, à ce qu'il 
Mt rcndac |iuhti<jQ(t cct'o partie de 
•n OMvrages, uoua ainaonn a pr^nser 
^u'uii moiontt viendra oA il croirn de» 
voir le nacrifiec de cette cnnilertio un 
Tceu et il l'utilité de avi co&lecQ{>o- 
V«iliM. 

cotntron}, De ta Ecoisc, coiolc de 
Fifesbire , d'oui: mnûou aneîctine, 
ai.-rvait,(;a ■--^iCiiijtinlitcdcci'tpilHine 
sou« (et ordres du ^èii^ral Burgoyiie , 
mt perdit loo pire daai t;i tuf u>« auiK^e. 
LoKqnc Upais. qui recounut l'itidc- 
pctidauce de l'Amérique aH);laix«,eiit 
^léfiiguî-e, lecoiDlc de Bulcarras rc- 
TÏat en Europe et fui clii , eu i7<)0 , 
l'uu des iG paii's d'Ecujii:. Churgê, un 
1793, du cumnigiiidcnicut de Jerney 
■ tiucl'étnblir , parcelle lie, des com- 
niDiuoalioDi imtre rAnglclerru et lui 
départemtTDK iniiiirgi.-* de l'OueïL, ïl 
l'étAit tgalcmcut do prendre, lur In 
dîvrr.ipoiiili dei cdlci de Drclagnc , 
tous Ui rCTiieîgneaaciu qiii dovaicut 
1. 
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as(HrerIenerè4 de l'expédition i^u'oa 
DiMiUit alori aur ccii eAteit , et dont 
le coiDHiBndrinnnt devait jtre cuiifîj 
k Inrd Moira, Le comte de Bnlcurrns 
fut, Il In (in do i;<)4i UO'n'u^ lioule- 
nanl-gouvcrneur de la Jnmaiuuc, et 
prit le coiDcuantlemrQt en chcrJvcetto 
colonie n» moi* de tuai s>iiv«iiiL, lurs 
du départ pour l'Europe, du g<'iié- 
r«l Williaminn. Ce fui ^ celle épo- 
que qaVclnta riiiiurrrAtion Avs aigres 
marous qui voulatrnt it'adiuucliîr et 
ro mnrnient d'une r^volutiouM'mbl.iblft 
à celle qui avait dtvutlé S(-Oo>uirijjue. 
Il était, nitns doute, du devoir du eoiu- 
te de H*lcorra« do ri'priiiii;rcci tca— 
tatin4 et de niuiuli.')iir Tordru d.ius 
U colouie ; ma» les moyoïu qu^il &an- 
Ke»4 employer, pour y ri^iusïîr, «laieut 
barbaresctoouvrironcsnmûniaircd'un 
opprobre JucUaçublu. Il (il venir d« 
CuDu ceutchieua de t'eipcci; de ceux 
couuua (OUI le iioni do vftiens à fng, 
et avec lesquels les Espagnols , plus 
féroces que cua auiraau:<, alljiieiil autre- 
fir>iB a la clidssc (iea îufortuni'a babitvtn) 
du iJOuveau monde; ces cbïeus dtaicuC 
amenés par qiiiiratilehoEanjc.i accoutu- 
més à les diriger dans CCS liumlilcacbus- 
Bï*. Cette HTiu^c d'uu Douvcnu genre fut 
pUccc It l'ornère-garde; mais un oc- 
coiritRodcDieul conclu, le -it di^ceoibro* 
■ ^^5, Hvec les Dcgn-â maronâ, disptusa 
les g^ui^raux Italcarras et Walpoln 
d'en fuire usage. Balramx tnnuquii h 
toutes t^s promesscG faites aux ranl- 
hcureux noirs; on les Iransportn d'a- 
burd sur le oUmut glacé de l'Acadiv, 
ou IVouvelle-Ei'.ossc, pur uncinliludi: 
du 4^ degn's, lit bieutl^l uprî^s dnn« 
la calouîc angUise de Sîcri'-Lcouc. 
1,'odietiio conduite do lord Biilcnrros 
fut géu^reuseiueut r^compciuve pur Iv» 
^ands propriétaire» quiluî 1îri:uti>rJ- 
seul d'uuep|)ée de ^ouof<inDét's j uuu 
«omoïc de cinticcDts ^uiiiitA fut offerte 
au géiicrid Wttipolu qui la rpfusa, et 
fit rnnniiltre toute: l'iDdigonlion dont 
ÎL étoiit pûuC'li'iî pour la conduite du 
lînit-rnijnt-j;'iiiv<'riii*Hr etci^llcdcs bii- 
biCHus. Lord Bakurras ettiiantoiiuut- 
p^ucra] et colouel Ou 63"" réglmeut 
d'iufauterie. Après ovidr ne ^uis ■ nu 
3G. 
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pris lin tant; dtt tnnlheufeas uêgru , 
Uii« lir»- b*fl1« sucrerie & lu Jamaïque , 
il (juittc (wttu colonie eu i;tjB. 

BaLDWIS (GettBCEÎ.ADgItti*, ré- 
sidu au Caire, de i^tlti n i;y(i, en 
^itulîcé (lu CQUâul-gniéral JoSM' 6. 
Âyaut ^tr rH|>pi;lc , il «cconipMgnn iijl- 
KUtCc , !i lu ïulIicÎLilioD du «ïr Ratpli 
Abrrcroniby , l'rxpéiLlîlîoii nuglaiSL-cn 
Egyptu- IL 14 publia : Souvenirt poUù- 
guet irlali/i à C Ei-ypte, cuntimunl Uf$ 
>obi«tvfiUontinrsongouvtrneintiHntui 
tes MariinUickf j luria position géo- 
gniplitijue j set rvêtourcet intérieures 
tlextêriiuivt i ton iiHpurluncr relttUv» 
fiouria France et pour t' Angleterre , 
cl ic danger i/n'it y aurait pnur t An- 
gleierrc à ce quelle devint lu poiiet- 
aion de ta Fiviii.-:} ayei: une Relation 
Je la mèinortihlc campagne liu pii'n- 
temp» de iSot , Louurci, iuS, •i^'} 
pji^. Le lorriti; de cïl ouvfBgt: 11c r^- 
>uud pus à i'itupurtiiuct; du tujvt , et 

ce iju'oQ nouvAit aUcDiIrc: d'uuliom- 
mu (lui liviitt éié nuïaî faTaruLiUmeut 
placé pour s'en inirruirc. 

B\LDWm ( S. J , pror«a<eut At 
laiigii««nglni»e k Piina, )■ douD^: Ptv- 
mien prùtcifict de la langue angluïte, 
J^jy, iu-iG. — Elèmcnade la canuer- 
aaliiiiiJrcin^aiMe et aiif^laise , ou Dia- 
/oguM /iDwcffttu* et fueiles , par J . B. 
Periin, nouvelle rditiosi revue et coin- 

Ste, i8u4i '«"-'*. M. Barbier lui attri- 
uc. ctari* »ou Dictionnaire de» nnO' 
nymes.—t". L'an de la urtrittjian^ 
Jance etpngiiole , elj'rançaite, iSo.'j, 
Ju-8 — a°. Élemens de conyenation 
etfagitule , iSd5 , in-8 

BALIVET { n. ) I J^p'il«i i la Goa- 
T«stioD iiatifiiiiik* , ad à Groy , tlépar- 
tCiDviit tl« U Huule-âoi'yiK:, en ij j'i, 
^tait u«ociJt, uii i;d9, vt fuUucocsai' 
"Vcuiout «ppi-|<.', ni'tJilHnt le. roHin de lu 
nivttlutiuu , i pluSH-urs fiiiictinns pu- 
bliijUi-i. Numuié , co ««plcinhru i ;tja , 
izi«tiiljrc dir la convention , il m; y Gt 
poiul teniHTïjiJor. JI vota , diuu le pro- 
cèii du roi, Id n'cltiaion Je ru prioci; 
jii«({ii'.-i la paix, «t *(JD bunuisiiumifut . Il 
ciitri4 tlaus le conneil de» nu<:icnB , )ors 
(le 1& taiiK vu activitt- ilt) la cvuxCiluliuu 
tie l'ou 3 ( ijgà ), et dut, Iroia mis 
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•près, nu souvenir de a« coU^gu», 
dVtrs pUcé. BU bureau de cecnimeil- Il 
sortit enauiU du ccrpa-lùgiïlaiif et 
fut nommé il la plane de conimiittAire 
du diroclfiire pri-& l'adroiuistratiou ceu- 
traU de son di'partrrDtriil. i,» r^vola- 
tiondti tS brumaire (()iiùfeinbre >79<)) 
uysat établi i'adiuipittrntion d^partc- 
nictilalesur des baari din'ûr(!Dteii,ct Bn- 
livct , uyuEit prrdu sa place, u'vo ob- 
lîul p«s de riniivt^Uei ilftc retira dans 
une maison de cnin pagne , et y moarnt 
en avril iSi3, bÎMant npréa lui Uré- 

tiutalion d'un hotuLâtsIioiume et d'an 
luuime tuKlruil. 

BALLA-, député kU «taventîonns- 
tioualc , liabilait la ville du Vi(jau , 
d<'tpnrti:mcnt du Gnrd , ioriouVn scp- 
ttfuibrc 179'^, il Tut aoniuii- invinLira 
de celte «««einlilAe- On ne le vil p«i- 
raUrL- ii la tributie cjue duiu une uir- 
coiiiilancc déplora bla, niaîf qui deriut 
bonuiable puur lui j oe fut penduut 
le procè» de Loxi» XVI. M, BuUa 
vota l'appel au peuple, U dclvDtiun 
de ce prince jusqu'à ce que la 3Ùr«l« 
publique permit de 1« bannir, et 1« 
Burtia. A là Gu de la seisioa convcn- 
tiontuuUc , H. Bnlla fut nomiué, par 
le dirvcttitru exécutif, juge su tribu- 
nal -civil du Vigau ; il fut apuelf cn- 
suilo BUS fowitious déjuge li'uutruo— 
lion , ut IcH exerçait «ucure en t8iS. 

BALL\llSV"lLLIERS(I^b« 
ron n*.} IÎJji de M. de BuUaiuvillitra , 
iniviidant d'Auvergne et cbancclier dâ 
Tordre dit St-Louis, ne livra, dô &« 
jcimf.i^e , aut ^tudca [iliéraiica , ob- 
liut qurlqueg «ucuca piir dieu , «t aut 
l«s cuuriliiT avec les devoirs auc loi 
itn posait la carrière loililniro qu'il avait 
erabr^axitée. 11 xcrvît d'aburd dan* Ica 
avousquQtuii'cs noin ; muîi bicot/it it 
cuira dann lu nlugiatraturc il laqucll* 
il l'tuit beaucoup plus prupre , à cnau 
dcIaiitibleMcdeaa viie,cloùil tietarda 
pas Â se diatiuguor. Avocat du roi k 
!■) ans, il pa»a rapidement eiuuitu» 
du parlement où il était coas«illrr . 
aux requêtes de l'biïtel. Il s'aoqnitt* 
avec InEcjit des rapport* donticebar» 
);î'<'t'ut le cbtincclicr de FrauccetM. 
ficeler. Lorsque M< de Cdloiipe avt- 
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^^«iJa ^ c« (lemicr ininiulre, ta qoa* 
^Bkt^ ilflconlrôIcur-gi^nérAl des fmancts, 
^Hi doaoa In main de M''' tl'Aiiberl , 
^Bm UÎicc, I H. lie BallamviUiVrs , qai 
^|MbUlll,va m^mi; Icmps, l'intpadaiire du 
^^ l«uf>uFt)oc. L'atlmiiii»tnitiuii lU M- 'la 
{ BiUaiiivilliun;, conimaori'c Jaus d» 
circoBstaii«eH(ItlGcite(, ilcvînt bientAt 
orjgcase et cnviroiiD^c do (langHr* S«i 
I ta It^nielioi) courage letaiilïnrfDt, d«ns 
tuuf«S les oe«iUioD9 , au nireaii de 
sn dovoîn cl des iliflicultcs de h ù- 
tukliou tt» nouvelle diviaron territo- 
rielv de la France renJuul set terncva 
déiormnû inntitei en Languedoc , il 
rsriitt k Paria en 171}!. Le roi Louil 
VI Icnomma, prcMjn'auiiitAt, coa- 
aeiller^' Jtat , «t le r.bargca ensDite 
4'mMin>«*ion d«eonlîmice auprès des 
prin«e««eafrùrca. M deBallaiuTillicrx 
btiat, (MniUat IVini^raliuu, lasur- 
iïsoce de M. dii Monlliioa, qui 00- 
upail aturi la place de chancelier du 
COD.ieil (leMntiiiirur ; il fut , en milmc 
«iDps, ttomrafi iotcndunl-gt^néral da 
J'arnire drf pnocea. [\»alri: eu Fraoce , 
»pr^ Is tS bramaireoD B (^ novem- 
bre it^iq) , M. de Biillitinvi niera se 
eousola «le tii perte de In prrii|ue ta- 
talité de au forluDo, en cultivant dcDOu- 
veau lei lettres dont l'étudi- avait em- 
belli te* premiïTcaatuiïvsdesHJeuDesii'. 
•tpubl'a , en 181 1, un« lixIaeliDii, en 
ren Trauçaù , dca Odes d'Horace. La 
mlaamtiaa lui a raudii m place d« 
cliaaceUifr do coiucil de Mnasteiir , 
«t il a reçu, prcac|iiVo lnt^^lr temp*, la 

t^/-corntioo de la l^cion d'honneur. R4> 
tMi par Lfluii \V11I dana loa fonc- 
tions de cunseillcr-d'^lat , .-iuxa'icUca 
il aTait été élevi par Louis XVl.ila 
éli déaîgtié pnr ce prinr.e pour présider 
le coDscii diiiu l'abiencd du prt'sident 
lin conieil dca miniatm. Lca iiAbi-tan» 
du tjanjpiedocootcotiiervé unsou^ouir 
reeonnaiMantderadiniaia'ratîoncj;aIe- 
mnit intègre et éclairée de M. de Dil- 
lainvilliers. 

BALL\?fCHE (PiiBT«r-Si«ntr),iid 
à Lyon le 4 *°^t *''^' eclitnprioieur' 
lihrairc et praprîrtvtife dn Journal de 
cette ville iuLitulé, 2,e bulletin df Lr""- 
Qa a do lot : Dk leritinucnt , «o'aititri 



dans i«* rappQMt avec la Utlèralnre ei 
Ut arU, iSos, iu-K —/Intignne, ptuima 
en pnur, i8i5 , iu-8. Ll a duuoé, dans 
le Bullelin ilt Lyein . plusieurs «rlicl^a 
jîgDt^s P. S. B. AnùgoM eiX use es- 
pèce de roniaa hijlori(|uc, qui , iubI^ 
(^ tes pompeux tMo|;i!x d«tt juurua- 
lixlea, u exi certaiuriiicut pas un ou- 
rrsge da premit^r ordre, el ii« punt 
tiirc compara, ui k TèUmaiftit , ui 
nm Martyrs. 

DALI,ÀND(CBiaLES-A]iDRè), dé- 
puta i ta couveotiuu HnliDante, fut 
Domm^ . par ra^Bemblce vleclorale du 
<1<' parlement de» Vo»jçc« , mcmbro «up- 
pléanl h raucmbli^a K-gislative , uù il 
DO gii'gea jamai*^ il rrtnplissalt nlora, 
daii« le dtslricl de Bruytres ( mSine 
di'parlnnent ) , l^s fouclion* de pro- 
(1 uf e4ir-ijru<lio Dt'piité , un septetnbrc 
i^gi. Il h coiiveiilion , il y propuaa 
dr. faire juger Louis XVI par une 
liaute-oour . et ne sr trouva point à 
l 'au cm M rc, lorsque Inqueitîon drl'ap- 
pe] nu peuple y fut discutée. II vota 
ensuite la li^lenlioo, «t ajout» )t Ce votù 
rolisenfnlion «uivanto, |out-« fuît in- 
dique d'un téx<slateiir : aSanT il le fuîro 
mourir si le peuple le veut, n IW. Bal- 
laud rDCOUuaiïsuul sans doute son in> 
ciipacili: en inalifrea potitiqnea , s'est 
exclut! veut cul livré L dea Iravaiia fi- 
nauciers , dans la cuaveutio" et dans la 
eanscil des cinq-cent», oà il passa lors 
de U mixt en Mclivîlé de ta coMlttu- 
lioD de l'an î ( 1 7g5 ). Il proposa , U 
aj plnvi'iac nn 4 ( '^ février 170^)^ 
de Taire des ri^ductioiu b L'emprunt 
forcé, et pri^senta un projet pour aa 
rûparLitioii. ll obtint un eraptoï diioi 
les burcaut de la cORiptabUiti! intcr- 
nn'tlinire, liii'xqne , le (" prAirial as 
5 { ao mai 1797). >1 «*^a de fairo 
partie du corj)*-li(ps!atif. — M. Dai,- 
i*»» , l'un des oicmbrcs de la con- 
gr/galion de l'oraloire , les pin* dls- 
tiugu^ji par ses taleos , cl les ploa lio- 
ogralilns par net niiruri , ne doit point 
■Itreconroodu sioelenrjcédeDt. L'em- 
pereur l'avait uominé oonïciller litu- 
laîre de l'univeniti' , ot ce choix eiC 
un des meilleurs qu'il Hitjanuii faits. 
Citof CD uou inoîtta dfvouii (jac H<raa( 
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illnstn et motlnU, M. BbIIukI «t 
luort,^ U fin de roaoïîc iSt j , dam 
un Jig« Uia-ai»acé , htuYtMX de n'a- 
voir CDtcndu que 1m premiers 'claU 
(le li fûudrc qui « frappé «a patrie. 

BALLÂND(iBioi«t), f!^D^r«l do 
JÎTuiaii , ai le i-; «oùt i-5i , a'ca- 
^af(ra i l'l|;t: d« iS ut*, (Uiu le ré- 
gimml de BcAuvoub , ioDantcrie, et 

.y drviot «ouf-uflîcicr. Lor*«{ue la r^- 
vointion rû\ proclamé qu'on ne recoo- 
Ballrail dcfortnatt k VaTatlMiDcat , 
d'autres lilres qaeleiterf tcesetle mé- 
rite, Ballaud fut promu, ta f^Qi , 
«u grade de CapiuiBe. La ^erre atant 
été àfe.\strK«, eu l'ga. md iiittlligrace, 
»ou wli" et sur-tout la bravoure, la 
firfwt bicntiït oommer 1 1 eu levant- co- 

' Joitel. Toujours attache à l'année da 
Nord, ît y fut promu, daiu les prc- 
nien nioia de i ^ç^ , au grade de gi!- 
Jtrral de fan'»dc , et dés l'stui^e f ui— 
Taule , il obtint celui de gcncral 
dr dîviiian. Aprèa avoir fait la guerre 
daix les Brmi!cs du ?lor J , eoui les 
ordrr» d» g/ocraox BouniDDFilJc, 
Jdurdanet liochc, le araéral Baltaad 
fut envoyé % l'armée «Tllalie . dont U 
comniaadvucnl tenait d'jlrc donoé k 
Bonaparte, et attacha son nom aux 
LnlIaDtes cauipagae« de ■;9^ , 1796 
et iji)7 Rrliré depuis liuig-tempd , 
ans eoTiroiu de Vcrvin* , dêparte- 
nroi dfr.4ifne, it jr juuît d'untrai- 
icioent de retraite, et été préieut^ 
ea 1S06 rt ro i8t3, parlectitlégcélco- 
toral de c« dépancmcjit , comnc eau- 
^dal au corpi-Ii'i'iiLilif. 

BALLAKD (Pbiuisit) , mcmbr« 
du con^il dctaacieiu, né le 8 f«- 
vrirr 1750, ciciTçaillcd fuoctîgQs de 
procureur-général-sYndic du drparlv- 
Oiculilela ^icTre lor« de is rèvoluttoa 
du 3i mai i^çi3. S'élant prononcé Imu- 
lemmt en fateur du parti delà Giroade, 
il fut déuonM à U conventioa oalio- 
pliitlc et Jrcrété d'ace luali on j mai» il 
parvint ii •« «ouslniraàl'effetdeeelto 
mesure, reparut CDiuiteeLfutQoniDié, 
au mots lie septembre i7(>S, drputé 
«u coDiHl des anciens par le départe- 
nient de la Niê*r«. il j pnrla p<tu, vota 
«a 17^ pooT l'impôt Ju acl , et nil- 
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eti U nodccalîoa de aea apiniou , 
fut point compris dafu la foeaiatioo 
corps -Icgiilalk qui eut lien aprca le 1 
brumaire. DcTcnuentiiilcmKriller en 
la cour d^Appel de îlourgn, il oblint 
en 1806 cl làia, la prMîdrtice du col- 
lège électoral ^c cet arrixiiiiuenmt, 
Îui le nomma eoti candidat au curp^ 
gîflatif . oà il Dr fut poial appelé. 
BALLESTEHOS CFaxa^u], ui 
à SacagotM en i^^o, était, m 179)1 
premier Uenteaaot dam le régiment 
d'isfaDlerie légère de* *olontair^:s d*Ar- 
ragoo, lorsqn'aprca U mort de Louis 
XVI, la guerre fut déclarée à la Fran- 
ce. Sa coadattc fut brillante pcn- 
daut le C3urt de celte campagne , et 
lui BKrita le grade de capilaiite. lîn« 
accBsatîon grave fut pom« oootze lui 
en 1804 I son* le iiiiniilra de la ncrre 
CabaUero ; on prétendit ^ae , ckargi 
de faire onachst cocinJérâble dcfoor* 
races, il avait iwrçg indoemat Iroia 
raille ralioDs. U fut destitue^ maïi 1« 
prince de la paix 4|u'il araît réussi it 
intéreuer en u faveur, lui fit obtc- 
nir.dans les Ailurio, l'cmpliii de eom- 
inaudaut des doaanicn (iltl Rcsgnar- 
do }. La jualc de cette proTiarc la 
Donuna , ca 180S, lors d« TfaTasioa 
des Français, colonel d'un réjpuwnt; 
Ballcsteros dcvenn brifcadicr des ar- 
mées et ensuite murécliaMe-champ , 
rfunit &CS troupes ii l'armée de du»— 
tille commandée par les ^'uératLxQlack 
et CaslaODS, et ac[)Qit une réputatîoD 
militaire trK«-distiii);uée , par sou ii^ 
trépidîl^ et ses c\CL-lk-uI(s dlspoaîliaiu 
dans les nombrcusi-s a&ircs anxtpiel- 
leï il prit p.irt ou dan* lesquelles il 
coninutida eu elicf. Lorsque les trou- 
pes Hnglsiïcs soas les ordres du duo 
de WcUiujtlan dcbarqocrent dans la 
Péuibâulc , il s*apposa , avec fiirv* , 
i ce que ce gênerai réunit aona >oa 
commandement Ica forcca aa^onlsa. 
Via auxiliaire puisianl était alors trop 
nécessaire « t'F.^pagne, qui a'épnîaail 
p4ir ses victoires prcsi{u*autaBt i)«9 par 
SCS défaites , pour que les oort«4 aui- 
qnels cette discussion fut soumise . d» 
pronooraueut pal en laveur du géné- 
ral nglaù. Ha niowcnl aà cette dii- 
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çÎBÎOD fut roDiii>« tic BalIraUroi, îl 
ilrm'l ilii comiiMiiJriaait en cb«f 
hrti mrnâ d'urmécSur ces enCre- 
ÂitM, (fMeli]!!!'-! opi^ralionx militaires 
tria- importantes , ayaor mut rriissi , 
îl fui acouïé il'avoir mnlribué à leur 
tDBuiaii succi-i , par jalaiiiii; . et tlann 
lï ij(.-fi«in ou te vwit;i'r det corti's; JI 

fiihjia uD mi'tnoirL' pour »c jutlifîer. 
crdînauil <^ljii)t remunlésur le l^l^oe, 
Ini l-'iiKiiifnii d'ubord uuo •ntréiiie fu- 
vcur H l'dpj^clii Hii minûlcrc de la 
Sut-rro. Par uuo (In ci;5 uicillatigiu li 
Oriiiu«iri:i sinis K- ^oururuaneal dece 
prince, uot diïgdcc i-rlstaatcsuccrJa 
ïcirltR tnveur, tl Bidlcalrrn» fut d*^(— 
litui!. Il jouir, mninleunut. n ValUdidid 
d'an Irsitenivnt de Hunii-tioldaT, ln>|> 
boareai nan* doutndrik'nvoirrproavti 
ni II Crula , ut \ Majurquo, le sort 
iT"i «rinble ri'srrvr aux plu» uobksdii- 
Icnseurii de l'îadilpeuJutica eapagnole. 
B4LLET (J(iiii), finit avocat avHut 
k révnluliou; nntnmé, eu 17(11, juge 
jiii Iribuiial civil d'Evauï , di-piirtc- 
Jarat dr la Croiue, il fut. ru «rpl<-mbrc 
>;9i,cl^put( il'asicmblt^u ]jgtsl»livc, 
]>ârle cotk'dv clvcluTiil de ce Jépnr- 
IcincDt, Tl r ^oura le voru , que lu 
comïléii ipii Bminit r<>ii(lti dmî f-taïKls 
aorricM soutt l'aMtmhUc coustituantc, 
diiiiirnt tn'-K- nombreux sous l'ii»scni- 
Llco législative. Membre du <.-(>Luttc 
■In GoaDCGS. il s'occupa prcsiju'ci- 
clusivnment des ti'avaui. Je ce ctitaïlé ; 
prftcnta , le 3 avril tjtjÀ . «n rapport 
■ur U caiMc du IVatraurdiiiHir» ; (ît 
rrinin* le« dons oircrts par la caisse 
Poria lie VauviiiKux, cl tlemanàa tui'oa 
életùl à la soiurae d'un milliuid aix 
ci-nt ciuqiiiiute Mis miClîoDf.la valeur 
«les attiédis ca circulation. Le -xH 
■o&t , ilfit reudie plusieurs décrets; 
l'an d'eus preflcrÎMatl le rcmbour*?- 
mont d'une partie de L'emprunt de 
1763; un autre ordunnuit que li!s pre- 
mier» paç«) du livre rouge seraient 
cnvojTcci aua. Sri de p.irtr nient, comme 
jM-euves des di'prauation.H di^ L cnur 
Je Louis XVI. M. B.illct ne fut pas 
j-iVlu i U convention, et ce fait seul 
«(«blirait une prévention fiTorable 
î In motlcratiOB d« its upioioas i car , 
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quoique nons sotoiu bien loil 

prétrndrr tirer, îles i^WlJOBS liiîteS 
h cette ^pnqne , àa iuductioas d^ 
favorablfs Ii ceux Sur qui ïe sont 
Ësés Ifscboix nopulatres , on ne peuC^ 
copt-odant su iléfeudrc de reconnnUra' 
que Tealrilrnn cbaleur drs opinioui 
politiques était alors la rccomman— 
dation In plus pu>s-i<iute ii U confiiin- 
ce du l'avouglo mullitaJc. M. Gallet 
remplissait en l'au i3 (i8u5), tous la 
goavemcnieot tmpi'rial , (|ui l'avait di~ 
cor^ de hi li-gioud'buaueur, les fo&c- 
tioa-<deprocur^ur>f;éjici'al pria In cour 
d'iippcl de LiniogoSi dfpnrtemcitt de 
bi tUute-Vicnnc; iirutuiifluitivenic^Dt 
aoinnii: avocat- R^DÛral près cette cour, 
le 1" janvier iSii , et conaorvu celte 
charge sous lu restauration. Appelé , 
en juin 1 8( 5 , Il la cKnmbrc dvs ru- 
préienlnns par le clmix du m'uie dé- 

riftrtemiiBt qui , 34 ans auparavant , 
'avait ili'pittt'û rii.iiBtnblêc l-'^itlntive, 
il y tnattir«sta les opioious li-s plus !!• 
b*'i'al<-s et les plus hooorAbLes. Kulîn, 
le 3^ juin, il fit adopter l'ordre du jour 
sur toute discussion rulativuauliiidjct, 
juiqu'ù ce que les bureau! , charges 
de s'occuper de ce travail, etissvut 
soiimi.i leur rapport il ruseotblfe. 
» Nous no pouvons, s'éctia M. Bal- 
Ul , agir nvt'C trop de cireunspi-ctîua 
lorsqu'il s'agit ds voter i.'io intllÎDni 
d'iiDpAts. i> It dem-ind.-) , le 6 juillet, 
comme art.icU addilionnt^l ù la cnns- 
titution, que l'on discutait alors, que 
pendant la vie du monarque , il ne lui 
fut point iiefé de statue. Cette pro- 
position , dont 00 grand exemple <^on- 
iirmnit h sagesse , tut ncci-eillie par 
l'as^i-ntinieut uonnime de russembk'e. 
BALLOIS ( Lotiij-JosecH-Pni- 
i,ii-i>if), ué, eu 1778, i P^'igueus, 
département do la Oufdogne, rédi- 
geait, il Bordeaux, l'un decctjour- 
naui prêlcudus pMtriotiqucs, doflt l'ct- 
ousiive exnluiioa a été cent fois plu* 
funeste à la causti du U liberté , que 
uti le seront jamais les lourdes disscr- 
tatiuui de Li QuoliJruHnv . I>>man|UP, 
nDcicodjpulAi la eoavcatioa. son com- 
patriote et son ami , ajrunl été , ver< la 
fin de l'an 6 ( 1798 ] , nonm^ anibas- 



landeurcnSucdc, pril Batlois pour EAa 
ttcrftaire ; ce choix drpliit nii ilir^;— 
toirc qni exigea le renvoi de Rnlloli. 

. Cclui'Ci fut tcllumeut accalilé du Cette 
diigrace, e^ae sa rniaon s'en altéra . rt 

Î[u'U CB»aya <le »e brider la corvuLIu ; 
L' coup , nilil diricé , ae lui fit (mi'udc 
litessnre K-girc; il reprit bïeutùl tuu 
premier métier , et ne fut ni plus sage 
ni plus Iieureus. Son juunial fut «up- 
prime lilanuite drsév^aemcQs dtstd 
et i() brumaire nu 8 [g rt lo navcni- 
htt I ^ç)9 ). Las du \» ][iu1iltque qui laî 
avait ai mal r^usii,ilicU7rnagiBcira- 
Kta ^ooDoiDi<iiii!it el à la iuriuprudeacc. 
Si 1m «ucci'S ({ii'il J ootiat ae furent 
pits brillaui , iU furvut du ravins pitï- 
«iblci. TitUoduit dnaa la aociélc de 
«tatiatiqoe de Bordeaux, il eu fut oom- 
mé Hccr^laita, cL devtut pna agtr^x 
nembro ào l'acail^mie du cette vilio. 
]l ■« rendit ensuite il Puni , et y tcr- 
iniiui, le ^ décembre i8o3,iig^Mu- 
IcTneat desSaos, unccxi^tenc-crsiii' 
dément icaitlie an miliea di-s oragei. 
BALLUE, de la Somme . était , en 
Ij8g, notnirp et jugc-dc-pnix à Vé- 
ronne , département do la Somme. 
Nommé, eu Xfptembre t^tii, par les 
^IflCteurj de ce département , membre 
de L'Bïsvmbléu Ivgislative , il y prit la 
paruli; , lo afi noût I jga , pour latùn- 
tcr k raj^emblde : t Qu'il avilit ^rrit 
i la Commune pour ta pri'veuir qu'il 
'tait informé que plusioari do ses col- 
l^giiCR, attache* au piirtï rnyuLïiito et 
enrayés do la jountiie da ta aobt , de- 
vai«tit lui demander de* [tnxgci-ports 
pour aller pareaurir lea d^partamens 
infectas d'aristocratie, m Ce bon M. 
Balluctliii, d« gnU^ daC[r<ir,Ae cons- 
tttnaît atn» le délateur et presque le 
bourreau de ceux de tes tnalliRurciix 
solLégue» qui étaient sous le poif^iiurd , 
n'a parlé, il est vrai, que iIru^ cette 
Bfiulc tircoaatnnce j mai^ on voit qu'il 
nV pas choisi celle qui devait liti faire 
-lemoina d'il iiniicdr. Nous D'bi-iilcniins 
pas il ttL-trir Balluc du nom le plua 
odieux , si nous n'^lious obli|;^s d'a- 
jouler que l'aMcmbl^e qui l'i-cautait 
approuva sa rouJuile. A.U »<-rilc, tdto 
unoiUéu éuit «lors «ulre Ict canoui 



tin 10 aoAt et les cuuteanr du i «ep- 
lembre 

BALLY { VirTiin y, de Beaarepiiire, 
ei-mOiieciD en chef ilv ramiéedeSaint- 
Di>mii)f;iic, «»t auleiir df* écrits suï- 
vanc : Opitiitn iur- la contagian de ta 
fièvre Jaiinr , l9lo,\n-9 ^Dii typhus 
itAmtriijue, ou de la flhvrt faune, 
i8i(|, in-S. Cca écrila , fruits d'uu» 
lonfjueexpJricnce.juKtilîcutpIrînenicnt 
^v^ uiicjurii^Hiuvus que Ip iDiiiliitru dt: 
l'intérieur et la Fsciili^ de médcciue • 
duuuLri'iil il leur publivaHun- 

BALMK ( Gi., D. ) , docteur en mc^ 
deciiieaii l'iiv (Luire), et corrccpon- 
('ant de la $oeiélv de locJccinede Rarin, 
a puhl'ié-.Rfckarehet âiilètirjnes du mè- 
ttucin patrintt , i*ir fo tanir et «rc /e* 
maladies rthiervèeâ dam les temiaai- 
ret , lus pensinnmttf , «( c.hn. la» OH' 
vrion en dertieliet, et suivies d'un JUê- 
moirtiur U tvgitn» des convaUscenr 
et dei valèlndinairf.t ■ )7i)i , in-ia-^ 
Alèniniivs de mèdeet'»! pratique oji fle- ' 
eAei-[?/ii(> tur let pffnrit , considérêt 
coiiuna principes depliuteurt aialadiet, 
Ijya, ia-è .—^Com idératioMs clinique* 
âur les ivchuus dans tes matadiei , 
1397 , iu-ia, — lièpirrlcirt de méde- 
cine, l8t5, in-8,— lie» J/i-'niot>*idan« 
le Recueil Jeta société de médecine. 

BALMIS(FnÀ[.coi*-X»viiit), chi- 
rurgien di: In chambre dn roi d'FUpa* 
gnc. fut directeur de l'expédition qu'il 
avait CDUçne , sous le règne de Chnrle» 
IV , a.rtu de propager la varniDC dana 
l'Amt^rique espagnole, ann PhiKppinri 
et dans les autres pos««t(tous Ad son 
aouveraîn en Asie. Il partit de la Co- 
mgiic le Jd novembre iSo.), lur une 
frÉgute où 4;tuient dec cufnni nouvcau- 
aéa cL leurs nourrices. Il les vaccina 
xuQce«)ivrmcul , tlotorte qu^arrivé au 
terme de «on voyage, il pat oprrurde 
bras h br»«. Il loiir.had'ahoid auxtlec 
Canarios , ensuite à Porto-Ili<'co cl k la 
eitte rln Carneaï.ll envoya Salrnu! dans 
l'Ami^riquii m.i'riitiDnatn , et se rtrudilli 
lu Havana et dans la prctqu'ttc d'Yn- 
Ciitân , d'où i1 âl pArlir D. Fmncïico 
Postor puur la pruvincc de Tabasco. 
Ou drrnicr parvint par Cuidadr^al il<^ 
Ctiiapu jui'ju'à GuatunaU , i^oik d C6* 
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rial nCa&xBca. Aprc^ avoir aborda à U 
V«(4-C<'u« , il pnrcoiirtil loiitcla Mou- 
iclli^-Fj'pai;!]!; , e\te rendit Aur lutooD- 
fiui lia u luer Vermvilli! pnr les pro- 
vinccï -<!« Cinalon «t <Jc Sunûro. ïie 
Kloor h Ac^pnlro, il ta repartil pgur 
TniDchir la mer Pnrificjue, cl porter en 
A«ie le Virus vacciu qu'il iulruduisit 
ainsi rit Lbiiie , itprct avoir relâché 
siuiPliilip]>im-i. Eulîu.tni ruvtaaat par 
Ici [>ar»|>c« nfric'^îuH , il in transniil à 
&Aiutc-Urli'ne.Di!ri!t.numi Enrope, en 
l8o4 , il lestd il (indiJi pviulanLlvs ilrr- 
ciirc-i gurrri» If ai oittdcKok ta pairie, 
et («prit sou service lorsquo Ferdiuiiud 
VU fut rrt«l>li (nr le (rôoR. L« doc- 
leur Dtliuis a tiéfoti (JaiM lii bibliu- 
thjijiic du uiujéc tie MitilriJ , vu fi-' 
vrii^iSiCi, UDU colk-ciiou d« dcttittt 
colories du* pluutes i|uu li's CliÎBCrîa rc- 
|;lirdvtlL CODiaii! \rt pluA dtilc*. 

BALSA-CAILAK, de l'A»fyrou , 
n'cRt couDD que pour avoir prciinlé 
i Bonaparte , le 5 avril i8i'i, nu duai 
du callûgo clectoral d« non drparte- 
nicut , uuc de CM millu adn'tios . ti tâ- 
cliuuicot «duU<ri«ci, rgui oh! Init dir«, 
ftvvc tuul de vérité, su ducdc GaÔtu, 
Boununiiilredrs (iiiattces :•*■ G'e^t avec 
GclU- outraiicfl d*rlogi;s que Boniipiu-te 
CKt patTGUu 11 croire qu'il était d'uoe 
nature diiT^renle dr Iti nMrc. i> Uudc 
d>:vr<>it îoiposef à cr» Indien Italteurt 
du despi'lismc le plus abiolu ijui fut 
JRDiMS, d'uulre pLuiltoa de leur bas- 
«oim: , i]oc de rtltrc iiuji>urd'liui ce 
^Ju'iis écrivirent ohrs, tncarc ii'oic- 
rit>iia-ti<iu> pas ri-|]ondre (jn'iJ!! ne fuH- 
seutprctait'ool'uirf, ai ce o'cat 1111 titre 
de j^luire, du mou» uu tilri: du fa- 
Tcur; il leur lulHniit pour cela do re- 
tourner lei tiuma. 

BALSAC DE FRIMY, coMtillcr 
■u parlemeut du TouUu^u , uê â Si- 
ncr^uc eu i^S), fui l'un du tnrmbre* 
(le ce corpt ha plus proDOUcOs coutcc 
Je gnuid cfaaiigïinrnt iofroduit d«tis 
JVlutpsr rajjeaibtée conatttuotilc. U 
»i$»i, en i7>>0, ]«s pi-ole«t»Lîutis dti 

compAipiie ooutrc Us décréta de 
cette asicmblfe. Wts en DiTedntioit , 
par suite de Ut loi du 17 septembre 
>-Qi ta: io pcriuuu«s lucpaclci, U. 
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Dibac fût cDAuite pourauivi conHiid 
signataire des protratations , ccinduit 
i P«ris avec un graud iinnbre de il-s 
collégnet , mis «n jiia«in«[it devant lo 
tribiu)»] n'Yolutimitiaire, condAmn» à 
mort et^iôculé m uiussidor an 'j (juit' 
let I ;q^ ) , peu de jours avant la chute 
de Robedpierre. 

UALTUS [ Bà»ti.x-Giii-Mj>.«ir^ 
ViCTun }, uéà Mutzle ajuuvkT ipC, 
«uLrj au service comm^ éûv«daD!i i'sr- 
lillcrcen 1781^ , et se trotirnit cnpUai- 
ue en iSiiy IL Gt les premières cumpu- 
^cs de U révo1uti«u »v\ srr(Mi» du 
tiotd , du Ithio , ut ^ celle de* Alpex 
et d'Italie. Ue<fenu chef de bataillon 
«u 180D, il doijnu sa déiuiasiou eu 
i8ti3, reprit du service en tH«^, et 
fut employé sur les cÙLis ; puis h la 
£raude ■raiÂc, en AUemague, ni HdI» 
lande , et cnlîu u» Chniopagnn dans les 
|irriuicnt mois de iKij^. Il avait étâ 
nommé jcifu^ral de brigade et oïliciec 
de In Ipgiorj d'honoeur eu i3i 1 . S* 
retraite lui fut doumce en septembre 
1814. 

BALZAC, membredi; la conimissioa 
des arts cnEgrpte, ctl'urtdua collabo- 
rateurs du f^aud ouvrage CGiuposi' par 
relie romniia^îan , a publié : Let deux 
Meuniett, vptr j , muiiijue de Iti^jd , 
joué au Cuire pendant le sr]>r>ur de t'nr- 
taiii françnÎM. — Ode tur le Mariait 
ffe l'empereur et ta ndhiarice du roi 
de Home [âiOà* \iss ffummugej /^oèti- 
uurt. II, ,)G8 I. M. Ualï.ftcfut pr^S4-nl£ 
a lioiinjxirtc aans les premiers juura 
d'evril iSiS nnti* sou retour de l'Ile 
d'Elbe. 

BAHPTON. capitaine de Taissciw 
anglais , a pubUs uuc curte trés-pré- 
cieusv delà route ^ suivre dans le dé- 
troit qui xi^piirr In ISouvclIc - HoUaudo 
de la JXouvclIc-fiuioéo, ctq'icDal- 
tyniple driif(iie par le ut>in du Torrùs, 
parce qu'il a pcosc que cYtuit nur-lli, 
(pie psiix»,rn 1H06 ,fcc[)jnitiniiJaiit du 
second vaisseau de [a IJailedeQuirui. 
Lararle du ciipitniDi? B«riiptoii ne per- 
met pas d'adopter celte oninion. L'é- 
lu blixKcnnrjit dtm Angluic k Itotany-iSnf 
et ail nnrt Jackson , a dooDé lieu & dv 
fi0«vt:Ucs dCcouTortct tant u. l'i^jud de 
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lu NoOïelle Hoilamie, que dcspnrt.ir» 
du grauil Occao cotnjinsM cuire lu 

Eort Jackion «t les cùtr« Je la Cliiue. 
,e drtroit deTorrca parniMail oHHr le 
Soiaago le pliu court iiu:l VNU^itutixtlc» 
«iix coIduici aui-laiirï. Le Rupifainc 
Cook y *tait paii^ beureusuiuvut en 
serrant lac&tcde la NoiivcIIc-HolUn- 
dej fl la mute fut teniifvparplusioui» 
l)ài'ili«ii.E- Mail il fut rccouiiu qu'elle 
^lait înipniticabli; par les liris-ionilK^ 
Its hnncj cl les pcCilcs lie» tiui en oc- 
«up«u1. toute la liirginr, «t psr U-sri- 
cila icomiMisei qui fcuuelieat pour sIum 
dire rwitri;"!; du riM" ilc l'Est. Ces dan- 
gt-i'i uDt i^tc coustatv» par la relation 
du voYUg' d' 1* Panda, tyii se perdit 
cai79i,(tparceil9duciipîtiiÎDcUninp- 
ton , qui u « pu «n'cctiinr «tin pnMage , 
rti )-<j3 I qu'à IrAvers mille écacilflcl 
avec Iri ului grAndos difliciillés. 

llAJiAU (J. B.) .mcdeetndBbgar- 
àe âoûjc du coûte d' Artois, ap'iuli^: 
0kttr\'ationt lur U* différent mnyeiu 
jrmpivs à comhallre ietjièym puCri- 
Jet et nuiliifi" , i;79- "'-S; *■ î-di- 
lion, i;84; 3" éditiua, i;86.— itfe- 
atntre sur Ut tpidriaùi i&t LahfpiKdni-., 
ijli; , in-8. — tJittoire natuixUe de ta 
prtiH et de «M rapport» nf *c ia tante 
^tt Ut heautr du corpt, iBoji , ia-S. 

BANCAL ( TIebbi J, dijuilcà luoon- 
vualion nutionnle , èlnt uolaire b 
CIci monl-ï'errand , dfrarlenitiit du 
Par-dl^-PAD)v 1 lor« de l» r^vululinu. 
Il L-n adopta tc4 principes, et fut np- 

ÎkM pnr U cho)^ de tus cuncilojcnx 
quriquea fonctions publiques. La 
«il m m une de Clerniont lufihnrgra, ru 
l"!)! (Uepr^scntrrà 1 assemblée eous- 
lituontc , tiDC adresse contre le décret 
quisuspnidiiit U t<>uu>^drsaiiiicmbléM 
flectoralci; k la luite do cette de- 
mande , qui ccpendnnt ^lait conrnc 
dans les terturs les plus mod^r^a , 
Gaullier-Biauiat, qui uc iVtj»il point, 
le driuoma comme un intrigant. Tic- 
putû il In convention , en septembre 
Ijga.par lo d*l>"rl<:iuirar»t duPuy- 
de-Dàme, Bnccal Ortnauiia ii crite u«> 
BcobJée, lorsque le* ditouMtons s^uu- 
trirmt nur le procrl du roi, si vile se 
cnyaitlDVcitic par le peuple du droit 
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dr prononcer sur le sort de Louis WI»' 
Le 1» j^^avicr lyriâ, Bancal fntnomuie^ 
nicmhrr du buri-au ilo la conveuLiuu. 
I}iiu:f 1rs appel* noiuiuuu» drv ij , 
idvt ig janvier, rebitifa au jugencbl 
du mottarquc, il se proooDi,-» pour 
l'une di's vpiDÏutu les plus modérera, 
rt vota l'Appirl nu peuple, la deten» 
lion , et le baunisteuient ^ U paîk. Ea 
fc»rîc-rdc la oi<!ue année, il denuindn 
qtie lUarat TufespulM! de rassemblée, 
où ildonrjaitdi^s *i)turide A>li<^, vl qu'il 
fui cnfcmié dniis une maiaou de •unté 
où son ^Int svtait cotiilnlé, CVlnit 
confondre les inalndiesj Mnrat rtait 
«nrujjj et non pas fou. On doit cetto 
justice à Bnnciil , qu'il a'^levD roolra 
toutes les mesures qui lieraient con* 
ceiilrcr \a tyrannie d*n4 la conveu— 
tion ou dons ses eomilés ; ainsi, il 
couibiittit la proposition fuîta h l'aa- 
scmblée de pruidreturoinistii^ dona 
sou sein, et nu cou«eutit À lu forma* 
tiou de ce comilé de salut public qui 
dernit, quelques niuît aprù , ncqn^rrr 
uni: puissnncQ si vaate vt si lvr>iinit- 
que, qnfl sons la condition que tr» at> 
tnbnlians se borneruient à Borvuillcr 
la conseil eséciitif, vt que .les meui* 
bres seraient renouvela dcoi fois par 
mois. Il fut nonnné l'un dr* trais oom* 
Qjiisairrsï l'armée de La Belji^ue.cbir- 
f|és, de coiicerE avec le miuislre de In 
guerre Bcumonville , d'observer U 
cunduite do Duntourict , et de fuîre 
arrûtcr ca geailr«l , «'ils trouvaic»! 
ceClu tncsuri! n^ciwsaire ti ta sûrclj 

tKiblîquc. Duraourifrc qui jugea ba- 
>i[r(n*ijt qu'il ne lui restait d'antro 
noyeii du snlut que de prévenir les 
desseins des commissaires et du ott- 
niilrc, s'empsra de leur» personuct 
k l'in.^lant nirme oii ils dt-cidnienl de 
s'iiMurir <!e la airiiii« , et l«« mit en- 
tre les mains de» Aotricbicni. Le Imité 
d'/chHti)<<.' eonvkii k Bile , Ir a5 djeeixi> 
brc i;y5 , qui fit sortir du (innpic 
la titlu de Louis XVI , rendit Rancal 
à In liberté, aïiiki que acK collJ|;ueS 
Cuiaus etLamarqucet le ^néral Beur- 
uonville. La C[>n;;tiliilion de Tan S 
réfiissoil alors la n'publupic ; la pUce 
de Uancal i(T*il iii coDSUVce , par uB 
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■It'crfl <lc ]ii cuuvi-ulion , Jani le con- 
seil dct i:iiii{-c«iiUi il y ciiUa le ■"' 
janvier fj^û, /ut porté rn triompha 
dmi" !■!* bran du prriidcnl dont il r«^ 
ç.ut l'accolade ; il y fit tiD rùcit dc-t 
circoutt^ucuR du sa ca|>tintA cl fut 
nofuiné, peu tlojourJ apr^a, Aucri-lnirc 
du conseil , qui dvt^l.tra qu'il avait di- 
cincnt rcmiili I' tum.iioii df.iiil tl uvait 
é cliur^é p»r la couvonliou ualj'o- 
Ic Uc)iiiiâ IVpoqiie où Bancal «.'tnit 
litre dnni l'uMcmbl», il pnrot peu 
1h li'ibuuo. U y muota seulement le 
ianvicrc, pour dcmaadcr l'AboUliun 
Bc lu Ivijfui p«niieltjlt ]« ilivoi'cv puur 
UftanipiililiililL- d^liuuicur ( et l'uu ilcj 
]«ur»ïuivBnef pourtoUicitcr uuu loi ear 
us tlicAlreit , cl aur les uiJiÏKoa;i dcjiia 

E<l dd dêbaucbc. Il sortit du eoTfii' 
l^iiUUf, le i" tirsirial un à [ ao mai 
*?»"]- On H dit, et celte opioion 
Bi*! paiEwis qit«l([ue vrniveiubkiioe, 
tjut (OB srrcïtditioo cl «a longue chd- 
tivïté ftviik-ut «iugul)iri;in«ut uUàibli 
«s (Nri;ftac9. Ce qui c»t plus ci-jluitj, 
c'est ifuo depuis sa sortie du corpx-liî- 
Çtilatil' il a rvtuiiicc aux uUJiircs pul>li— 
^icsrta'cst cutiiiremcntYUui-k iVtudu 
flti i;n:i: ctdctriK-brcu , tl i dvs exer- 
cices* de pii'tr , (|ae tt* mnllirur* lui 
amtetit reudus familiur^ dipui^t Inng- 
t«iDp>; dc4 le niuLs de dcceoibre 1797, 
il avilit foit )iommaj;e aux conieils , 
d'un ourruge iuliculû < Vu nouveior- 
ttf^ su<:iaL J'isrtde tiir ta neUgùin. 

BA^'CAREL (Fb.) apnbliO: Cal- 
ieclinn »btYçèe dei yorugct aacirns 
tff mndtmeâ auiaur du monde , i8<iS- 
1810, duuxn vol. iuS.-^Tahlf ana- 
lytitfueu rxti$onnee det matUn^iicon- 
tfnuw dani Us quinze volumes de 
J>LàUinfiit ( traduGlipn d'Amyot , avec 
Dotes du tiroticr, Dncîer cl Vauvillicrs) 
l'nris, Oufart, 181a , iu-ia rgrniaut le 
â^ vohine. 

UANCHUFT(EiiouAiki>-N«TuiiiEr.), 
àavant anglais , membre de In sociotû 
rtiytdu de Londres cl du ooUc^croyul 
em iuc(J«Cuis,iui^deciu An ni'uiiies,u r6- 
i aulrclbiflcnAmi^riquc, cteslprln- 
cipulcDQeiil connu par 1111 Ksiai tur 
thiêiùifé natumili de /<< tiuiane dans 
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apuUUv cacoru divers antres ouvrd- 
gci , dunl tn princip^tus «ont : His- 
toire da Cfuirltst tf^enUt-orth, trois vol. 
in-ia , i^^o — /^'titijiir la fièvre Jau- 
ne ,ia-&, iKi t.-' AecAcrxAoi expéri- 
nuiitaiet sur Ut couteurs etiauiniunt^ 
cJr., i;y,i, îii-8,, di-uï vol., et iBiï. 
UAKDETTINi tTiisnÈsaj.oéicbra 
improvisAti'icv itiilieuuu, iiiit|uit àX><io- 
ijuuAVvra 175s, d'uuv fiunillu rcspu-cla- 
nliir , et reçut uuv Éducatiou nuijpiro. 
Ses parcn» ayniit perdu leur fortunti , 
et rc-inur{{Uii[]t eu elle uueluucs dUpo- 
sitiutii puiir la Janii?, In dr-iliuîn nt 
«n UiûU'c. Thcrèso dL^kula k Flurctirej 
tuuis elle u'iiimait point cet étitl, cl ello 
y eut peu de succfs. Sou gaAl IVntrat- 
Dait vrrM li:* cfiicln litlcroîrfl ^ el Siigti 
dtmssacouduilt!, t^uilix qucsctconipU'» 
gousKoccupaivutb Wigucr lesnpplau-, 
diitcnidiii m: ih^dtru clà te pru<:ur<rr 
de« protectious , Tbértbc, reiifcrmco 
duns so clinnilire, pdsauÊC des hruri^s 
«ulicres à oruer tiuu cipril. Le hasard 
développa kou lali'iit pour I:i poésie. 
L'n jour elle lïulcodit lut rumciis un- 
prurisatcur vèrouais, et fut fiO'EtppéB* 
du cliaroie de lo «ers, (pi'inlcirnKi^o 
sur cotaient citraordinaîro , elle im- 

Erovisa elle - nu^mi: en vri* un éloge 
riitiiDt (le l'improTlsatcur. Celui- < 
tjui <^lait prêtent , étonné de sa facilité/ 
l'en eoii ragea i exercer ce talent; eu 
qu'elle fitnvuc buaucoupdttïucuès. £u 
dlcl , clic fui biculâleuirtat de rtpuu- 
drc.pardcs Impromptus, ii louli^a les 
quciitEiiiiï litli-nuri-s qu^uu tu! propo- 
sait. KUe chsntaitscs vers ; et quoiqua 
Ha vciix nn fût ni biillo tiî h^irinriiiii! usa 
Ias acccn.i ett éUit»! lendrcd cl cxpres- 
flifs. Lt-'K ii[jpliiudiasemcas qu'cjlu oU- 
tctiail, corumc povtn , dam 1rs socié- 
tés les pliJtt dislingucei , la dctloinma- 
gèrdit de non p«ii ào lu^^rCs sur la 
aeiim. L'originalité , la richesse d'ima- 

fiuatioM, la juatesie et l'Iiarraonie do 
'cïprBgsion, Ibrcncol pnrlicolicrcmenE 
le corn al Vf « de tau lulcul.. Thûrèso 
quitliL le tlicSlru pur la suite, et cllu 
ptircuurut pimiiiurs villes d'Italie. où 
cLIc dunita des ii-ciuccs , cl se Cl nulaiit 
Dimcr norsoQ carncléru t]u'adii)irer pai- 
«uii (alvul. l^luclque» arndtmic» lad- 
37. 
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mirent àans Uur «du , «mire «aln-s 
l^lcUf^ (tes Arcadï* du Ruiui;, t^l celle 
Xiàrt AjtatUtci ilu Florence , etc. On U 
[jnit àcM« ili- liicvlil>r«Corilla et delà 

^niilioLtei . L'aulcur di- Wl article a 

EU occiKÙiu du l'eut<;u(irv « Ilulugiie, 
(«hi.-v M lc[jrîur<;LiiniberliBi, en 1794- 
T^nrii(iii'cll<: eiitiai|)ruvisé nui diStniii 
r<«ui<.-ii.,oii tiii |H'upcii4i de uliHtilcr lu uiurt 

lier* ri-cente , de ta reine de t'rancc, 
larîa-Âuimni^ltc. LvKuJ^t était digue 

K' la sensihilit^ l^Xl]t]ûe ilc T)iér>4e. 
\^)ti peut dirr»a*vUc fut vraiment iueiii- 
fV^C' Elle cêirtiru i'j^hU' nient, et le» gra- 

^e.•l «(.'duiDAUloa île eeltc rtinc lualLtcti- 

Iduiv, vt «et lo[i;;ui-'a Houirrunce* : mnis 
F>Cc furent aur-loiit hisUcrnicrn mniiicns 
y*de l'auguste violimc, (|ue M"" Ban- 
[^dl!tti(li petguiC Bvi'C les couleurs loi 
>4tlti> viv<!B et uuc esprivaiou ai ton- 
tchnille, qu'elle nrrBcbj de» InruteiideB 
T%pcctiilcii» ■ Sidliitiuce p;ir 9ca propres 

larmiM, ell« lut olilîgi'v dtr l'iulcnom» 

»re; cl sun caiolioii neliii permit paa 
JÏ'achever. Eu i8i3, M""'Oaodi>tlîni 
l««Vliiit retirée H LuCijucs, où , toalgré 
p<iiiix sea siifici'fl , elle nu jonÎMait pan 
'd'une grntidcuUauce; c«(|uiii'esl pas 
l-«xtrHi)iiiitJiiirc daUH un pny» où Icsrc- 
[«CumpeiiHca duifou >cniiibleiucrite ue 

Buul ^iiù'o iicrordi^i'O qu'aux cliutili^uia 

M aus bnUdinj Elle a dauué un pu- 
L4>lic 1 Otii cw, etc. ( /"toij otiri tU 
yS'hênse tlotiJeUini) , Lncques, in-^- 
^<^c( mlrii D(il pour sujet lavivloiruiia- 

Viiie lie Ni'lsiiut:a K^ypCe , Ic9 ïicEuï- 
y.Tea de Souvarow eu llalic , et. DcUe^ 
I i^e l'arrltidiic Chnrlrs e» AllcniHeue. 
[Xlleii publié auui, >au3 I<i nani bcltf 

iV^marUli Hoiuca ''01 Amorillic de 
M'ofcctiijr ) , Saggin tii ft'ii eslempet- 
VTvnei { fisiai lia ponte ÎOtproi'iset ) , 
l^t*« , iupcrbe imprestiou ili- Itoilniiî, 
tdn-S. Ou y distingue sur-toul i'iintix- 
^vuc Jv Pétivrf/ueei tU L/tui-rà ft'aiùe, 
^«11 rAuieurs'ealiaontrèu digne unulc 
de Kdssî. 

BANkET (Sir), membre de l'op- 

l-pcuilion do la oliuntbre diAcammuncfi 

I «'Angleterre , Dtl<i<|ua vivement, en 

I l~9f>i le praJL-lilir* niitiiilri'a trndnnt b 

iJiii« prcu'iueer par le patlt-uitut l'u- 

tiiiiu de 1 Irlande avec i'Acfjldcrre. 
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Apria avoir vvté, ému la séance da a 
mai 1813, la gueiTVOOUlreHvnaïKiitc. ■ 
Depeiieupas (jui:JepoitUdecetle|;iieri'' 
<[ùt l'Ire itiiiqiiemcnt snppurlé p^r l'Au 
gleterre, et s'opposa, dans In «Jiicai 
aion i|i]i eut ïiau le leuiieiuutu, k 1 
«juiT Ir piirleaienL accordât îi lurd C*»' 
lereagb lea ciuc] aiilliunn alcrl. ( rm 
ruii lin millioua île friuici ) de lob» 
•ides, qne ce miuiilre avait demaiiilêa 
pour mettre lox alliés ri) état du faire 
la campagne. Str Baiikvt (il, le lajuta 
delà oiùme année , des objeclinBit oon' 
Ire le trAili'' conclu avec la Hussie, la 
If) da mois prircédRot. par leqno] le 
gouverueiueiit brildiiiiîqne ce rendait 

glirant, CuviTi cette JluiHSau ce', du p«tit- 

meut tic l'emprunt liollaudaîs. Lonl _ 
l'Hluici'titou ayant dcntHndë, dana 1m ■ 
8<.'auc« du 4 niars 1816 , qu« l'armfe ■ 
rôtît Mil cun))ile4 i«fj6,imo bonuii<^, 
Bir lioukel conibatlil, Hver. U plua 
grunde éuerKÎe , et parle* eoaiîdcrs- 
tiont les plui puissantes , c«tt« moli^ja 
toute ministérielle , et insista pour (]u« 
l'armée fut réduite i <i(i,o(M> coiobat- 
(nns j il £ opposa éguleuti-nt ensuite k 
ce qu'il fut «ccord6 Ullu augnicutation 
à la martse. Ce* deux propositions 
«urcnt Ib deHiaie eoBimunt) i tont ca 
•]iii sort tlei bsucs de l'opposition ; 
elles furent rcjelies à «ue graude ma- 
jorité. 

BAHKS ( Sir Josrh ) , ofaimKcr d* 
l'ordre du Ùuin. conseiller privé de S, 
M. B., présrduiil delà soeiùlv royalo 
de Laudrcs , et carriispnoilant de l'ius* 
litut. <li! Frauce. O bii-ufuîteur dei 
rtflieucea et (tr rltiininaili- naquît, vera 
l'an I74<>>^'nueruuiiileuuble du Suède. 
Son ^rAud-péru uvoit xcqais nne fvr- 
llinn ronsidcrttbln dîna l'excreire de In 
oiMeeiuo; son piire lu. conserva , et 
Vi^'Oul riche propriélaircdan^ le cnmté 
de Lincoln. Après dca éludes brili^n- 
teti eommennéeii an colirge d'I^too , 
et aclmvéoi à l'unive-rflllé d'Oxfurd , 
4-iilrAln« par son guùt pour l'Iiiitoir* 
nDloretlR , Banks lit un voyage li la cAt« 
de Labradorei de Terre-Neuve. L'n- 
prdiliou de Cuok iiyBut été r^jiolue , 
uuu-seulcinciit il offrit de coatriboer 
au auccé» de celle caLreprisc cus'eia- 
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barquaot sMfwgir hbcud oppoitite- 
I siaïiit, mai» il einineoM nvi'c lui , ■ kc« 
' fmiit, le doclcur Salander, su^tloia 
d'ori^ti»: «t diicipla il« LiiuiA , (la»x 
de-isaitinlriirs , iin »i:Cri'lnire ri quatre 
doauviliijuei, Os suit lu si-rficea iiu- 
pos-laiia uii'il • rcndua U ci-Ite vipû- 
. tlit.Î4in , iluitl OD peut ltre(|<]<!li[uu di'- 
I ttita * l'artirli- (luukdcin Binifinphie 
^^M*£vtneijé. II fut deax fois eut le point 
^^fe p^^rir & U Tvrrc-dc-Fmi uliOtaili. 
MVilk nnidi-rice , !■: caHrai^fr, l'uctiiil^'ct 
le xÈle scietilîri({uo (|uo Si. Hunks mon- 
tra (Ihiu I« <:oi<rs i\tt rrll<! rlprclitiofi. 
Vit arijuiniit Daegrandercputatina.il 
(*it c<jii«ull« par le f|oavern<iu)mt sur 
touiM Irsriinrdilioiis de et gnir^ nui 
nrtnl tiea dcpats. Sir Joseph BaiiLn 
loqii un n«vire ; cl de ooa)p»i;iii(.- h*l-c 
Id doclenr SoUntlcr, il *isila l'IeUDdc 
el lot Uos HûbuilM ou llnt occidirii> 
talcâ d'R^Aue. C'est h ee voy«^fl que 
l'on doit la cnnnaiïsance de U maf^ni- 
fu\ua grollv dt- St-iiln , fi<irto.«it<= natti- 
relie ijui! lu dencripiicin di' Air Jn^epli 
, Banlu » Tuit cooiiMilrni I tliu'ope, et 
^B^ue, drpui», Iade de ToyAgitun ont 
^^prUil^e. Cil 1778, il fui noRiRii! pr^si- 
^^^Binil de la «ntii'ltf romli? de l/nndrei, 
iiprèt la rctrailu de sir John PrhigU. 
Cette di|;nil« , d'*prr« lc« rr|>lr>ni>'Ra 
de celte illiiRtri! tofli^lé , nt nnanellti j 
nwis , il n)oîii«demt-«oati-iit<;iiMiisgra- 
vet , U socii'lR réélit tous Iva ant le 
taêaie pré&id<.iit : ees inécrmtinitoaciu 
urC-Bt liCd Ji l'rgnrddeM. D^itiU. l'Ia- 
eur> sa'&as virent orée peine lu prL-- 
'OOcUraaov qu'il Kvail daiu la rompa- 
BÎB ; et le daetaitr Htiltun, l'un de* 
k-GrétiitreipourLitrorrcapnndanocuTcn 
étrHugLT, crut drvoir donner sa tM- 
îcsioa: alors impurtiréioliir de chnn- 
|er la pr<-«idcnt, iHiidî» rpia Itisumis d« 
tlai-«i le oniiliortiiit avec clinleur; 
e-Ui dra conti^tatiutu Irùs-vive! , (|m 
lillircnt produire uiM^scî&iiou. a Mon- 
lieur, dit 4 cçtle occasion le doelcnr 
"Hariley \ lurd Muti;ravi! , ([ni lut Jivait 
porté twee peu d'<-|;aj'di , nnas aToi:a 
oncorL- uuu textourcv »i in»trs W an- 
tre» nous manfjueiit : iinus pniivonii 
B<iu!i séparer; et fjoand l'heure eosera 
Tuud, t« priîaidcot rut«ta laul arec 
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son tronpoaa àe faibles amatenn . et 
f inanlrant la nnuue 00 t)Alnii oraë, 
pl<iOi3dvvaut le pri'aid^bt ) uveccfj^tu- 
fou qui rit sur la table; fuiilùme du 
Cette froct^té ,nii la pliiloMiphii* ri'i^na, 
c) que ton dieue niîiii«tru lc|jrmid Nrit- 
loH a pri'sidre » HeurpuM'œMit c«tt« 
srissiiHi n'eut plia lieuiâirjDdi-pli Kiiuka 
e.r>i\^frv» In pfane do pn'iiiilirul ; et »oa 
esjiciitude, flon celo pAm li-s ■■ilrn^ti 
de la BociL'ti!' . lui ramiurrrnt Iouh les 
snHhifir*. SatCMiiioneit dr«<-niiu le rvn' 
dL-7,-^<iuii de luu« tea.iuvaitit laitl nn-> 
tionaux qiiVtrflij fiers ,et •lui-aiit la»eH- 
siondn pnrlnnent, et prodiist letcuipa 
(Jn f'-iinioi» de la lucii-ié rurile , loua 
tel diinnitclif» un loir . Ii's mnÏH dea 
lettre* cl des scipiiciïs s'y ri'-uui£geut. 
lia fcirDié Ea cullcntiutj U pliiK eom- 
pkte de lt?ru sur l'hiatoire onturelta 
qni exifte en Europe- O» en n impii- 
rh' le caUilogiie en ?» roi in-lt ; Il rdt ■ 
refp^'tter qui? cet «Mlimable ouvrugc , 
(li'piiiile litre jusqu'à la «Jrniii-repopc, 
odrr deai nomiireux OKetnpIc-a d'une U' 
litiité )>ro-isiiTu. iiicorrt'cFert b.irhai'e. 
Xous ignurotu sM a puhtiii lui - raiWno 
autre clinse que l'opiiaculcfutvanl .*up 
nnemalailie iliihtc, A tUort acr.nunt r<f' 
the cauxf. n/'ihe dltease. nrcom, eal~ 
ifif brfitiitiert \h» BUght, thr MUdeiv, 
«nti llit /tutt , iii-8, nTeouneptnnche. 
iSofi; tuiiboucouuait de lui un ;!rautl 
iiDiukru île Mémoire* iiu^rji dau« Ici 
Ti-aniaclioM philonpMifUti , dans 
r Jivhimlngia , et dans te» diven re- 
cueil] ptriaJiiiaes aiiglata ou amêri- 
raitu, oORMCi-vs k l'ngricnl|ur«et au< 
a ris. C'est f> l'inlcnie^sii^n du cheva- 
lier RnnLi qrte la France doit la reiljtn- 
tion des papiers relatif.' nu voyage île Itk. 
Piiroasc cl de d'I^ntreeaiilvii^i tombés- 
uu pourotr des Anf;laîs. M- Uankx est 
d'anctatlle élevée, bien prfinnrlinmiéD, 
•a figure est eitpreuïve , pleine dedî-* 
gnilé ; Kea manièrra sont rn(;ngcantcs, 
sa conversation rcniplicd'iii.^trnctioa» 
(le naliirel , de franebiie et d'abandon. 
1 1 a été eri'^ l)iirouet en 1 7S1 . et non— 
m*' membre dii couteil privé du rot 
d' fnglrtrrre ; il a l'Ié ans^j ttr&fi cbe- 
Vftliur de l'ordre du BaJii, Uunaenrqaî 
n'est ordluatrcoiciit sctord^ iju'aaK. 
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|)iiirs, lux priacea on aii& commaa- 
(^uw (tu cWi dm srni^cs ilc Icrrr vt 
ùù mer -. maiao'entparson litre de pré> 
«idutil Uu liL société roplc , quo , a->i» 
IV^truiigor coiQinc dan» sa fiAtric, il est 
itrincipalcuiRtit ciLiuii- et Louoi-^. 

TlUHiR-DK-LORMlXW (Lovii- 
PiiniiE-MAnie-FnAsçois) , lili d'uu 
îii]()riaieur, ml ur ik TouIudki; vvrx l'au- 
sée t;77. Il s'adonDB Je Lounc hoora 
i In paûeio, «t composa, à dc qu'où 
prclciij , lc« Satjrr€M tntiUtusaine% coa* 
be t« membrus dePAliiéii^c du ciiUe 
Titlcirt c|uGlqiicBBolrcit litlrratcummé- 
ridionnux. On Groitcepeodarit cmQIVT■ 
'XlllJa^, aDcir>iïoiirnnlistcdeToiuniise, 
en » cnmpoRn jiIiiiiieurN ; on y rcmnrqiie 
de lîi fuciliU- et du taUut. M. Bauur 

Dublin, d'ik|>fK« l'mi* de l'ubbi: Dc- 
llu, une truductiua du la JénuaUm 
tUliurte , du T«»«« , ptoducl.idii fnibl-a 
[et peu Mtiiai'e. L''iuteiircnnvieiit lui- 
Lln^e, «v«c une modestie rui*e , i^iio 
[eut ouvrngc m^rit« le peu d'accueil 
F^n'il a reirii du pulilic; crpend.int il 
r fUH i^li' fait une necoudc l'ditiiju. Qiicl- 
luo tempi apr^A son arrivée à Paris , 
1 «outiut , «outre le |>i>ùtn Ldttun, «ne 
giierro d'épierammes qnifiinuRabunii- 
• Caiip [va suions : uout cîter&Ds ]«s 
hdauxsutvniitrs parce quVUes «ont très- 
'courl-Ti. Lii DrmaÎL'rcuftdgM.Baour : 
L-L'bruii de uloire «t tkounil; 
Aiifisi voyez comniB il maigrit. 
Celti'-rt TL-poniiit : 

Sotti.nc entrelienirrmhonpointi 

Autai Bnoiir iie uiHijjiil uuiul. 

M-Baoïir, ntt<i(|uc devant Us tribo- 

mui pav sa ruittuie, vcnnït. il« pctilre 

«ou pri>c«t ; Lïbi'uu uviiit tpnii^' it^ 

I tcrvsiito , et fiomposo des purâiua if- 

[piilj|>cuiue(- Ci5>ueij\tiouiRiO d'esprit 

] troit^cri'til . diina «le» dil!"r'-'il*:a eir- 

coiistaDccs. tmc source ïm^puÎEsMe do 

traïlti Cl UN tir] II en et piiiisanx; n'îl faut 

m craire ceux qui ont «uivi cette que- 

ircllc, l^avAutn^e fut presqaw toujours 

du càft ilii M Ittionr. Le* li<o'* nmlt , 

cooipoK^ii il rvcoution du au diacuiibîoii 

avec le jounialijic Dcsp«'i(c, lui doo- 

oirotit Huiui quelque cvléljnl^; miiii 

J'ouvrk^e qi>i li; lit cuiiiiiiilre bVaulH- 

jeuemeui fut son imilittiaii ta vert 
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tin poèmes d'Ossiau. Boimpirlt, olor* 
premin raimul, lui prodigua Ici ca^ 
CDursgkmmia K-a plui llutlcurs. tlM' 
Uaour, qui t'elTurraitdcfoiivîipprvoJt^' 
aux Fraurais les. hcauti-f «le l'Uoiact'^ 
culddtfuteu , devint , d^s eu mouent « 
le chiinlredii «AÎiitiui-ur de Lody. Etf 
1 807 , ta IriifiMiu d OmasU fut repff ' 
scntteau TlttAtrc-t'raucaii ,ct y ultliuM 
lo jucuïx le plan brillniit. Oa a dit de 
cet l<! pi£oe,({ue ]e fund eu e«t peu drame 
tiqoe ; quoi (ju'il c» suit , on la veiuit 
loujauri uvec pluiur ; elle VKt êci-ito 
avec beaucoup du pure lu et d'clcgauce, 
et c'eit une de celles doul In rcpr^- 
ncTOlittioii nrraelic Ir plus de ces douco 
larmcA qui font le ehanne du cmirs 
densibleâ. Eu 1811 , M. Baour fit pa- 
rnitre Muhamel li ; celte tiAgédiu ua 
luodtu pusj muiseltefut froideoieDlac- 
cueillii; , ce qui ouf^aeca l'uateur , ii la 
retirer du tbéiltru; ili'nt occupûdc- 
puii k y t»\rv des cliuugeuieua et dis 
Gorrcctions, mais cllen'n pan reparu sur 
Li «r.cne. On 9 de lut : Jtrusaicia 1/»- 
Uvrte , en ver* Irnnçaïi, ijyi.^J/oj» 
premier hat .i 797 ; — Afon ttcondm»t, 
i;97;— jl/oJi li^mipp mot, t^g^i oo 
trouve CCS troii picces rétmi» nom Isi' 
titre de : Lss trois mols,f;^i,—-Ottittnt 
^ai&\vA galliqucs cn vers friuiçnîs, 1800* 
(flics out L-térL'iinpriiuéeEpeuddullFuit 
fois.— X«r rèlablxstetHtnt tlu culle, po^ 
me, ifioa, ia-&.—FéietrlaC Hymen , 
pniïraràl'uccaiiiondu mariage de L. M- 
Napolénn et Mnrie-LAaisc ; suivici du 
Chant nuptitit , iSio , ia-&.—0'>iatis, 
ou Joseph en Ef;rptr, tragédie en ei»^ 
odes, 1807. Mahomtt II, i9ii.— 
Ltt v^illrea pi>èli(juttelmnratt>M iSu; 
îi m n paru trnis iiii\'\oxi%,—V Altan- 
tiJe. ou ie GèanI rfe la Montagfir bttu», 
poumc CD quatre ebants , suivi de Eiis- 
tim , ou Us f-'œax , et de Ircula - buK 
Songn en proue, i8ia, iu-8, — Jé'it— 
salem détifrèe,^ op^r» cp cinq actes , 
iSiSj dont on a dit arec raison du 
bien «t du mnl. — L'rtminte, pastoral* 
du Tanna, jinili-ovnvrrt fiNiicais, tSt2. 
— (Avec F.tii^nr) I^OriJlamait ,u}f*tK 
nn un acte, février iSi^. On trouva 
biNiucoupdiipriiisindccnl auteur dans 
le rectcul conuu aotisle titre dtL'hjr- 
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men et ta naitianc* , et i1an« celui ilet 
Homma^iu ftnfiiifties. M. Bnour fnt 
Domaid Rtcinbrc île l'in^tilut île France 
ni iltii , loraqu* Itnnaparti! revîiil de 
yUc. d'Elhi ; rnrcIoiiiuiDOis rflT>l<? ^u 
ai mam itti6, confirma celte uomina- 
lion. Ver* U fin île lu ni.'me miiiji-i- , 
M. Baour adrc««n nnc rpîtru k S. M. 
Louîi XVf U : oa [>«ut Is trouver dans 
]e«jourDAti& du temps. 

BAR ( Jcak-Etici»!: ). tlifpntê k la 
rmivnilinDuHtiouule, fut HOianié mcin- 
lire du cette BssomMi'e , eu septembre 
*71>i < |>*r faiiriu Lille cloct»r*le du 
dêparKmimt de la MomIIc ; il «cen-ait 
nlpri k Tliionvill*! Ir* foitctionf d'a- 
Tocal. Il fui, peu de tems aprè>8 In réo- 
tiinn de lu coDVCDliou. vovoyi bl'ar- 

*f. dn Nord , en qiinlil^ ilc roniniis' 
re , et suiiouea uue vit^toirc du culte 
née et U reprûc de Maubcd^c. [1 
iiVul, datit le proeîji du LoiiU XVI , 
d'autre upiuion igue «cllu de la muu- 
tagnc, «t vota coiitra l'appui nii peu- 
ple, poor l» mon et coutre le *ur«ii. 
Son al lac lignent nu puHî ipi'tl avait 
«mliresié ua se dmcutit poiiil dans 
\e Ctiura de ja carrirn: cimTculiniinclle; 
niaii il eut asiei iln bon s-ena et (le 
£To*'anc«pour ne former d<* liais<Mia 
lîniL'j, avec aucun des ehrfs de ce 
irlî <|ui se diipulirait U puûiiiiitce, 
s'cuvoycrent flucC(.-3Aivfînicnl n IV- 
ifiiud. ^ToiDm*, npi^s le g lliermidor 
r iuillet •jg^fj , ;iF<'t^lairu delà coii- 
llioD, on le vît, ilaiu (inel<]uc9 cir> 
ulnacm , rcvimir k dm idée* de mo* 
ration et de juMicej il deouinda In 
!:iHoD du j'j^einmt do »od mallieu- 
i\ eoUi'giie Uerhrr-onnx , condamné 
novt par 11 coiniiiii^ioa uuliuirc 
llilic À Hocliffiit p->r Lùquîmu, et 
Itint un dt'cret(|iii di'rriiduit aux ju- 
idc proitouccriur l<^ friiictiontiiii- 
détÀiatpour fiiit d'Arn-jlAliouior- 
iné«a par er». Enln^, avec U-t Jeux 
1 convint iou II fis, au cutucU de* an- 
un iustalli: le (i bruraitiru aa 4 ( ^ 

jbre«79!»), Rnr deinaiidn , le 17 

^BrAec suivant (7 janvier 179^)1 nue 
-leu Ajtaé fut exrlu du c<?r|ix Irgitla- 
T; il eo inrtit lui-nicoie le i^'p»)- 
ao 5 (20 nui i;97}. Momoiê, i 
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celte époque , cummiMaire prî-s les tri- 
bunaux du di-paKcini-uL du Bax-Hli'H, 
Hflf fut députa d« nouveau au corpi- 
lL-i(iiltklif , «fcrélnire du cunxeil de> 
anciens , fa la fin de Tan !> , et fut rd^lu 
au liurvati , un «ouincncfineiit do 
l'un G ( fZtfj). Il Huiilint le diri'i^oi- 
re, dans la uouvclle lutte qui sVloTt 
vFn la lin de prairial an 7 { inilivu do 

i'uin), entre cette auloritè cl le corps- 
cf^islalif , ri invoqua l'iij»uior-ni«ntiur 
la propoiiliott <pn fut f.iilc de rctirorau 
dij-rcluire ledroil que lui uecordaîl Is 
ronâlilutionjir filtre venir dea troupe* 
diiux le riivon tndïcfué par cltt^ Le !ïo 



firaiiial (18 jiiiu ■7qç))t cutlo qiioilion 
ut juj^e par l'e 
exéciilif, ijr ltFveillt'rr-L,<'p'>U>> *l''''ll' 



: juj^e par renpiilsiondu dirccloirfl 



Iinrd et Mirriin. Scpl nim'ji itftwri le. 
18 braniaira f g novettibre l'tiyçt) , le 
prcmiiT dfli]«iil uomina Bnr présidait 
du Iriliiiual civil de Tliiuuville; il ■ 
ornupi': cette place , di-puis le mois do 
mai 1800, juMju'Ik n murtf arrivée 
peu apfèf . 

BAlUt'IlV , avocAl à Bruxelles, pu- 
blia dnns cette ville, iiu commence- 
ment de 1 8 1 G , une brochnie intitulée : 
Sur ta tangue nalianatc, on Dîxiâr^ 
talion tur ees autttiont : /^t ùiiomet 
hotlantiitù et flamand Jojmt^nt' it* Ut 
même langue? A\'ans-iious unrhxngun 
tiaiùmaU proprement dite? Qu die r'(.i il, 
afonl la conquête ûts Français , Tn 
174)4, /a langue du gnuvfravntrit et 
cJetie de rotlminûimtion publii/ue * 
QueUit iiinguo convient - il ^adopter 
dans Us çaajfiiiclares aCtticUns peur 
la (f^ttion dvt aJJ'airet administivtiyet? 
Apres de lon^uM rccbtrrcbci, M. Bara- 
lîa «ouclut eu faveur de la langue tttin- 
çniïe; cl en 1811 : uu Exposé Sont- 
main dd la législation dtt tnipottliont 
indirccits , dont les jotiruaii\ ont tvtt- 
aa iiu ci'inple avaiiLiifjeiit. 

BARagOeï-D'HILLIERS (Louis), 
l^nrral de dîvûinu , colduel-gcni'ral 
des drngona, gniid-olliciur de la lé- 
gion d'honneur , etc. , naquit !i l'ariit, 
CQ 176^ , d'utin famille noble . et iNalt 
liriitiruaul au rÉgîoienl d'AUucv lors<)uc 
la réy}lution ac déclara i il eu aJopla 
la caua« cl la «ouliul tlo sonvpéc. Vu 
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moinont oii la gii«rrr fui cnatTatntft , 

il sUttaoli*. en (|ualitéde cafitUinu- 

aide-de-eauip, & M- Je Crilloii , m»- 

ri.'(.iial-ilF-4;MtDn,'et passa «n^iiîti.-, ilnn« 

la mi-mu qualité , uuprcS de M de La- 

huurdoansie. Di>linf;uL- f»r «ea |;rii«- 

ram, ayant nra dcpuii peu k gradu 

de chef d'exiraoron. II! ca m mnudnni' ut 

d'anc It^gion levco en SavoTc , «u Hvril 

179a, 1"^ fut confia, «ou» Im ordrtii 

fia f^m^ral <^i rhi?!' Cii<tinc;i , r|ui »e 

diitpoMit alora à oocu^er lus fEOr^t-s 

àm Poreiilru)', Ce (;<'iii'i'nl ittnnt pi'i» 

heancoiip d'nirecltoii pour HnrngiKiy, 

IVmpluyii dutii luuli-s lu cirecin^lan- 

0C9 où il [>ouvaii tlfvrloTiprr aoH coii' 

rage et B«s lalciis , ut otilitit jiour lui, 

dam un br4* •court «ipuce de Icrnps , 

,1e gradir de f;<.Hii'rDl du brigade. Cus- 

'tint-'i ayiiut ^if promu au «■omraniide- 

ksDeot de l'nrtn<:e du Fttitii , le demanda 

l^iir chef do ri'tnl-tDiijor-gi-iiiiral d« 

[Metta armée; il ohlînl, dans coltc place, 

■■l&«gt dut cher* ut c«lui de* troii' 

j'pcs. La HEi|;>^«!iu et ]« iv^ulnrit*^ de Auii 

[.«dminintrittion -rrnakDt dcU fnire pro- 

Î'ODer pour Iv mtoiit^re d<- la nfKttre, 
DFdjn'it reçut , en or'mi-'-lutiifJï ijun 
«m général, l'nrdro de «o rrodrc îV 
Parix, 01^ il arriva daiif 1rs premiprs 
joura dfl juillet i7(>3. La haln* drs 
eancioiit du Cu»tiun s'était d'abord 
^■tendue jngqu'A lui ; iiuiii , suit □ii''uii 
ne voulut pas le perdre, snit ptut6t 
qu'on craignit , «u 1« mettant un juce- 
mcQt avec Cnalini^s , f^ne ses diïefa- 
rnliiMiR ne juitilïnxsiiiit trop ^vidrm- 
ment ceroalneiireuit gi'in'rnl, Ciiiliiifit 
ni^rit seul. Baraj'iipy , Iradiiil devaut 
le tribunal r/iotuNonuaire . pliiDÎciiri 
tDOtsaprifl , et l'irriquAlcA pnfttiunii pnr- 
lir.uliÈi'es co mm CDC aient it t'Appaisur , 
fut arr|uitli^ de t<Mil« accusation, mais 
rnteau «ouime vutjH-ct. Il ni- «oititde 

Îirinoa uii'iiprc'i li?i)tb(.Tnii(l»r (n^ iiiit- 
'^ '79i). et fui rendu, loal-b-la-wia , 
aprèj relie jonmiifl , h la )ih«H^ et k 
ractivitédo aenîM. Emplnvr d'fitioni 
floas Ici ordr«« du gi^iitiral Mi-t>'>'i qui 
commandait ni chrC l'nriniV de rmlR' 
rieur, dont k quarlter-^^tiôrul i-taii 
àPari<,U)ira);ncyfaleuv('l<ipp^, aprra 
W >3 Tcndémlsira u 4 (^ ociobr* 
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1795) , dans la dJKgrvve de f^ gAii* 
raf, accuKd'iiuir muutrè, daiucull4 
jourti^c, uui? Cuitili^xcriidaiieo ti^lleinrot 
iacxouflaltlu cnvera li-rt iiutur^rs ill 
li^ Kcction L>'p<-tlct)fr , iju'ou râ^ ft 
donner à tit tiflit^iirtioD c[u'il (it rrtC 
eux le nom dv Iruhiion. Cette ^ftiti» 
ayant itx oublîifv , tiaraffiirv fui al* 
taclii! , cil i^gti. à ruiinùe d'Ilulia. 
?iuuiuié ruiuiiiutidaiit dir l.-i LomlrariliF, 
il ordânnn l'urmlatinn dr» rs- tiohift 
OD Wjiéricivrt i)iii sTtiruient d* Milan, 
ou n'y rcntri-raicDl point Sa divt<ina 
n prononça forU-inriit , nuclqiirlrmpi 
avant |p 18 fniRlidor an 9 [ 4 ««"pti'oi- 
l>rc t-f/j) , contre in faction ilc CU^ihf 
<|ui vouEjiL runvirrser le dirccloire. 
Promu nu gradi- de gênerai do dît inoa, 
il fil partie do l'uspédilion dTCgypl* , 
et fui fuit prÎKounicr , lo 10 aewidor 
au t) (-j8jiiiiii7{>8), il bord de la fr«- 

f;^ilc £11 S»itti(ji« , h peu de dlsluioe d« 
B,Siril«, lorsijii'il veooit de qitiltrt* 
Mallr, ci relourunil ea Pr»Mcc, par les 
ordres du goni-ral en chi-f. O" l«"^on- 
duiaU en Angleterre, oit il fnt relciiit 
jusqu'au mois d'août suivant. Com])H< 
dans uu éeknn-e , il donua . ■■ »on rr* 
tour, àts cxplicalioD* sur In prise da 
la frr^nte «jii il avait montre, et justifia 
le capitniae cpii la commandoit : ^ Cet 
oOirier , dit il, n'aïnil puiut munquJ 
décourage, nuis icntiment d'rxptf- 
riQnee. h Cvtle justilicaliou ue parut 

E*« satiifdixaiile , parce (|ue c étnib 
euucoiip ninina le capîtaînede laflr^- 
gate'iiu'uu artiuiflil, ijucIr général lui« 
mima qui , pnur ne pat comprometlro 
l4-« soiumeG consid^rabtrs qu'il appor- 
tait avFc lui , avait , dinail-on , iii' 
lerdil la dcfcnje an capitaine. D»tilud 
\ la »iiito des accusalioDi qui 'aVIr-* 
Tiiient contre lui, Baragaey écrivit nil 
directoire et dcnnuda qu<^ ta coiiduita 
fut cXAruiurii par un ruiisirîl de gurrrr. 
Il parutt qu'aoL' inforauiIJoD plus exac- 
te a L'té fiiTn«^ahlt II ce grurral , car it 
fiil, m l'an 7 (i;;»^), r<'inl^gr^ dans 
«on gtradc ri •■nvuyé h l'arma dtiRhin 
pour y rt^tnplir h» ronctioni do chrf 
d'étst'ni;ijor^/'n^ral. LegouvenieoHiil 
roimnlHirc , mii itucc^da au dirrctoitv^ 

It iiottuaa , Psjiiiéo suivuit* , îns])««-^ 
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nr-g^n^ral (le l'iufimUrir des t4"", 
h"" lit iû'"'clivUioui mitilarn:*. Fré- 
eiil/' , ru iSoS, |i«r la cuILt'^i! rlec- 
■ur>il il'Lur«-el-l.otr« , coianc cauUi- 
dal ua f(.4inC cui>«T*alcur , .M- U^ra- 

■ ucy - iI'HÏUÎrra fut itlkluilu l'Iili'i* nu 

railc de griui(i-t>(Ucier <Je lu Irgiou 

i'bonilrur, i:t proRiu au '*»f, ilc co- 

>u«l-g«ttrral tU« dragfiut. Il tît , en 

tU-q<ial)té » U gruuJe armcc J'AI* 

biimt!"^ t L'>Dti lo cJiBpegiKiie tJ^u& , 

xurcr* iicLi(]ne[lc lu rOsciwtlv cu- 

«IcrrÛ! (lu»t il avait |>rix I« L'uamuiu- 

mrot , «Ut uue ^Aadu ^nrt. Il ({uit- 

lin iSoi] , lo commanilcjiiïtit de 

fc^tiic, uii'junl il iiTiiit ^tc ap|>eli: ua 

rutcmbrc iIf l'aun^rprût^^il^uii.-, pour 

ri'Kiiilrc à l'armée 4jiii niArchail coiilre 

'Aiitricllc , rt douna . Ii la f>at«il]« de 

^Kuti , CD Hntift''''' 1 ^^ prtarts de m 

■'■■iiii)r<! i>c<;fiijiimé«. Kuvoj-i' «u Es- 

■ilgUL' , upcéi cvttu ''amp^tliir, il biiltit 

.L-uiiiiiii l'iiii In mura du 1-iguiirva, 

icuiuvn uu couvoî du laoo voittim, 

eUiiii jt nvilaîIlL-r l« fort. Apprlit * 

t*iirui*c dcAliui'e ù ngïr cuulri; lu Rui- 

fiïo, il TRI mort À Beriiu , vu i )^i i, an 

rclour (le celte ciucdirîoii di'au Ironie 

tjui K cofil^ A la r'*4UUf lu plui hi-l!« 

■rroêu qu'elle irAI jamais mi*c: sur pied, 

cl poorfluivi par la r.»lomm« <\»i a «ui- 

l>vi!'OunF net tirtnirrs miMnens. 

BARXlLLONiJi:**-^"*!":^!*). *ï^- 

puli: 1) la r.oavrulion DnliQualc . «xvr- 

■etiit , ru 17% , Tvlnt de nivdoriii ^ 

jtinmbon chef lica de cidIou du dé- 

lartrincnt d« U OrcuiP. Il embruiixM , 

kvi;<: rliidfMir , les pritiriprl du 11 ré- 

Polittiuu; r«iupUt, pniduut priis dq 

(leun ans doua ri^Uc ville, li'-< fniir- 

tioni de jug^-de-poii , «t fut, va Ncp- 

ibre 179^ , oointo^ par leaci(oyi>u( 

Id tir par le uir ut de laC'reuse, drpul^ 

I In cotivpntion, I.b voiiduit*^ qu il y 

tint Til loiijoars mrtd^rVn; dci k-a dcr- 

««M ruoja d« i^t^a , il éi<:vù, au sujet 

|« r»ppn>*ifionii«n)rnl di'S armer* , 

«ne vive aecii.iation rontre Paehe mi- 

uiitr« de In gui-rre , dout il oVlait 

1I4S «ans diingcr dn hrari-r U pnpu- 
utile, «I qii^ou o'alînqnail j'tmni.i , mus 
4]iiv louf le curp* «Ipk jiirobïiix ue s« 
crut atta(|uu avec lui.Our.tilloJlQc pCDM 



pas n voir ledrait <]>■ prcuioDCvr domine 
ju^u «ur U- tort de Louis XVI ; <« 
fui cumme liiiminfl d'rtut et par iue~ 
sur» de tùnlé gf.incn\e que , dati* U 
■éaiici- du i3j4(UV4cr irg3, il voto, 
duos les leriaca suivait», la JrtuDiioa 
di< oe prtucu et son eiiil à U p«ix: 
•I Je ne ciruii pas ^Ire ici pour juvar 
de* cntntnels ; iua couacîcoci: s'y r«. 
fiise. i> Il (ituit nbacnt lors de râ|inel 
uuunual sur la quoetion ilc l'upu^l bu 
|Muple.ll propc».i,dts le 11 iQai'i-f)j, 
de diicrcli»' uBc auiniitie ru favotir 
des boioiuoe iqiti» des dépurlctnens 
«le l'Uucit , qui invtt l'aient t>as Ifs or- 
ales. Il y flvnit •ans doute ua viri- 
tahle coiirajie i faire Cette propoiilion 
au milii:» «te rrHervcsceucit d« toulw 
les pasa^vus pupulaii-us, ttt lorsque tous 
lei pai tia a .iGciiiBieul. d» truliisoil. 
Epargné p4r lu même hû^i^inl qui eu lit 
Iiuppcr laut d'autres, baiaillaii s'im- 

Iiooii, depuis l« 3l mai t-^fi-i , no ai- 
uncc nii'il u'a rompu <]u'aprù la q 
llK^rniidoran a (1- jiidiut 17(1^). Après 
r.i'Ue /-poque , d provuqaa , rindiLnn- 
tion de la concvntiou conlru les dîla- 
piduteiirs de la fortune publique, et ap- 
pela souiudulgeucc «ur les praires «Utio* 
mis. Vm ur'c (le ciM iiir.ooceTaliU's COB— 
IraJictiuns do Tusprit bamain, il de- 
mamlaif.d'uiie parliquaTou pourtaivit 
les coritiuiinti^urs de [tob<.-s|iicrre , et 
faisnil décrvter.di) l'uulre, ua prnjtit 
de fL-te eii coiuuiémotalion du sup- 
plice de Louis XVI , comme si Tau- 
tel (le la ivcoiiciliation pvuviiit jaiu-ais 
s'i!leeersiirleséel>Afaiid«.0)ii*lnm(UL-nt 
r^publir.^in rt du boniia foi , Buraillcu 
ne 1*1 fut pns ntrr, t>n e^al diaeerue- 
mcnt \ >1 couriiiidil soievcdI, dau» les 

Fropasilious qu'il lit îi la couveuliou, 
^nc'r^ia i|i(i aaiive et la violence qui 
lui). Toutefets ses inteutîoas doivent 
obimir graee pour c|iielqiiea-iitit^s de 
ses ppiuiciiB. Il dlait ub«uut du coD- 
sHI des cïiiq-cenis dont il faisait par- 
tie, à l'i-poqne du tS fructidor An 5 
^^^ sapicmbre I5y"). main il f-erjvit 
à tt^K colli'^nes pour les inviter Si frap- 
per les prêtres faaaliqucs , les ci- 
devaiit nobles et les ngtns de Louis 
XViU ; c« cdufail (jai |>urdil tout. 
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iuu et bimps-iâ , Unttail trop let 
t««scntimeui pour u'circ paa sui«i. A 
cUx-huit cas ds distance, Is gouyrr- 
■■«niËUtti'un grand «lat, qui ne parle 
qii6 île Jcsittoiilé, puce •ju'il parait 
craintlre t^ue toute <ou ejii«teDc« d« 
aott que dans M mol , ■ ânivi 1m 
mûmca doctriues et lecgeiUi las mè~ 
met rcsallats. Tout gouvcrurmimt «(uî 
■oogc h «L- cotucrvcc, doit pnudrc poor 
kliomcélémcatnÎTe de *b politique: tjuc 
les iitiiJiiiLliiK scula peuvent Bc rcodrc 
Goupabltrs, nais <juclc*(-Ias«ct col t^rca 
SMli)MNit]Biaaii;c*r,<*eit tu tttl>(|iu)nt 
JUsclaucs, qu'au lieu d« rtafetmar la 
tcmsnrdaDiramcd'ua coupable, on la 
■lâtt paMcr data l'anie de mille inno- 
cens , et qu'où suscitr au ^uTcmcmrDt 
«ulMtt (l'enucnt>a qu'il j a d'iudiTidus 
jocnaoci : comme ai le preiuier inti-rét 
«t p^r C4)tuici|ucut le ptcutiLT principe 
do tout gooTeniemctit aVtait pai de 
réduire m esnvniii au plua petit uooa— 
lire poutb le. Les hommes sans l'ost dit 
alorsauvivstucment qu'iU Poat ripctc 
depuis, parce Qucdc tuutrrilctpassioiii 
fauiuoiaes, l'amour propre ist la seule 
qui ne M <iorri;;c poiot. Lorsque Da— 
«aillun fut entré, en 1 799 , duo» U c&u- 
■eil des andoUi il y attaquai les ja- 
cobins aTCc la iDéinc fL-rvcur qu'il 
«Unquait, dfi-buît awû auparavant, 
Jr» rojaÙsles tlwu celui des cinq- 
•nls. Il dcreodit, aux approches do 
3o proiriid an 7 (iS juin >7<J9). Ici 
droits do directoire, dont i'flulorilé 
Veaaild'^lre détruite par U résolutioa 
ui lui retirait lo droit de faire eutrrr 
es troupes doui lo rayon constitu- 
tionacl, et se rattacha aux priucipcs 
de la rvToluliûD du 18 bmnaife , à 
LiaocUe U prit une part très-octî're. 
;Ad>ni« dont le coip* des li'gislatturs 
niMtt, éLobli pur la cmutitutivu de 
l'an 8 ( i&oo ), Haraillou en dcriul 
pféndeot i la fia de l'aune suivante, 
et en resta membre iusqo'cB iSofi. Ren- 
tra pendant quelque temps dans Tobs- 
curité, il eu sortit pour occuper U 
pUee de substitut du procureur impé- 
rial- Di-Tcnu procureur du roi au tribu- 
liai rivil dL-t^UMiubon, il rciupliutait Its 
/ouQlioosdtcvtte place atiSiî.2ioauitc, 
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par BoVRpoile.eQ arril i8i5, pr<'siiiegt 
du coiK-ge clcetorol de la Oeutt , 
Baraillon fut cbki^ê , lu 4juin dcceua 
année , de pri-smtMf à en prince vu 
adresse où il proclamait au ikwu ila 
collège; « Qu il eioît digne du lictw 
qui avuit illustre le uoni fruursu par 
1 éclat des arat» et une granile sapé- 
riorilc de génie et de talcm, li'aw- 
liorer les txuiitutioBS politiques Ae U 
Fi'oucc , etC' B Tout cela aiail tic 
rrai sans doute ; maïs le tcœpi <■ 
était passé; et Boiia|Mirtc qnj , dcpiu 
sou retour, disposait encore de le* 
les moyeu pour achever Lu nine di 
la France , u'm aiail ptns nfl saJ 
de la sauver. Oo doit h BaralIloOt 
un ouvrage intilulé : Jteeherrfm ni'* 
pLiMÏeun moituiu^ni leiliffars tt n>^ 
mains du cenlir Je ta France, Porij f 
ltSi6, 1 vol. ïn-il. 

BaRANTE ( I>iio»pi!K B>c£i£ixb 
ron DK ), naquit à Kiinn, d'unv fiuuilla 
de rviie qui s'est diitiogoée dans lr« 
lettres. Il débuta , soni le goaveni«- 
ment impérial, pnr être auditecr su 
coQscil-d'i'lBL; fut nommé aouit-prffet 
à Brruuirc , où il »« lia avec SI*"' d« 
la Roclifr-Jaquelein, àlnqiK-Uci) oe tut 
pjik iuutile, lorsque cette damvsouAca k 
ccnre seaMcmuirei, cl obtint ensuite l« 
préfectoredeU Vendée, d'où il pas^a è 
celte de la Luirc-in[rrirure.llrpoti»a.ea 
novembre iSoi). M" d'iloudelol , pe- 
tite hlle de H"' d'Uou Jctot , que set 
liaisons avecj. J. Kousirau et Saint- 
Lambcrl ,out rendue réJtbre. Atlco- 
tif, ilcS-lor* , à ue lattïcr l'ckapper 
aucune des cîrcom'.iiuccsqui pouvaient 
nnjour lui devenir ravorablo , M- d« 
Barantu atlachd beaucoup d« prix à 
faire »igner son COoUal de mariage par 
rcmpcreur, Maintcuu dans ses ioùo- 
tiou* pur le gOBvemcinrot roval , i Vi 
po<|ue de U ratauration. M- de ba* 
tacte s'en démit , an retour de Bona* 
partr^en i&>3 j au «econdrelour do roi 
(SJBÎUeldcla niène amiéc). îl fut non* 
mû cooscillcr-d'eut et »«réla»rB-g^ 
D^ral de rmlérieur. Appelé ensuit* & 
reoiplaccr , à U Ictc Je l'adniinîslra* 
tJaDilescontribnlt(>ii4iudtrectrs(Jroi|< 
icuuisj,, uumaU Ë^eBger, qui «t. 



nvû 1c moyeu île aa rendre ^gaU- 
lainit 0(l<«ux ^ &«a employrj <-l aux 
conlribunbl» , M. de itiirnntâ apporta 
«lans celte adminittraliua dea i<irni«8 
|itu> liuaets cl pins justes. £lu pur le 
«lt*parli<mcnt <iu Puy -ile-Dùine, uieiu- 
3>rc ttv Ij rliiiiiit>r« ()•'> 'Ji-puira ilc iSi!» 
à 1816, M. de Qaratile s'y plnritdans 
la taiuQritcniioiilL-riclIc, cuudi^iltil. ta 
9S noTi:n>bro|âi5, la propo^iliou faite 
nar M- HvdR-(l<:-N>:u«il[r,d<? iiiipendri: 
■^rînstitulioti ita jugea , tt «uivil, arlî- 
^^b>; par arlicile, 1» diâcuaaioa du pro- 
^^^bi fie btidjct ((u'il avait prr*riit« , et, 
^^Kui fat pre«)u'culicrccn«nt rcjctiS. Peu 
^^Slprc» la clAlure de cntle «i;««ion , rpii 
fut si Talal*- au crédit et à la paix de 
la Fr^iicp, M- de Baraate aili-vssa i ses 
«mploycs une circulaire , ou il aVIFor- 
^sît de les fUMurer sur leur sort. Cet 
aidiuiniitrulcur Dc ineni[uc m du tniriil, 
ltidcnréroyi»ice;ilatuat<:la»)uplrssc, 
laiil l'uprit d'inirigue, toute la dupli- 
cité ni^ssaire il uu courliuii; ■! a , 
tur-tout , l'aride ne pan désoUtijïcr, 
eu Il-s refusant , ceux qu'il a intérêt do 
méoafjcr. 11 joint k uvs rjualitfs dis- 
tiBCuées rn nduimslralion , un mcritc 
réel en Itttératnm. lin doaai h la £10- 
gmvbir uitïvencltji àrn arlirl'is ln''«— 
Dîeo fait* sur Uosiucl, d'hlbcc. l'un 
des chef* dotarméi» dcl'Ouest, Froî»- 
sart , L'Ic, etc.; i) a publia, en iHut), 
m ouvrafc inliLulé : Delà Uuèrtitute 
franfaite penilant le tS- iiVc/0, Pariit, 
Jit-H. Cet ouvrage préacnli! nu pns Je 

K'inxtitut , n'en fut pun jug>' ili^iii:; m»is 
I n'en renferme pâi moini des nper- 
us trKJs-ln!nri:u\ , des viiirs trcs-sngea 
et trc«-phittiAopbi<|nes, et uite connais- 
sance .-ipprofoudiedu sujet (jh'îI Unité ) 
il annonce, en un mot, un l^lrnt v/iilii- 
ble, mnis<iui n'a pasacquU ffiirnrctous 
ae« (lt:vt>loppriueiis. On « atiasi imprî- 
I w é, sous snn nom , diicrt Projet* de 
^^ko/Mifûitivn /MMif la france, i8i4> 
Kl-8. 

^ B \RANTE ( AasiLME ne ), frjre 
du prrcédtiiit, rerut sa première cdu- 
<:«tii>n aa colley de Juilly , dirige par 
la ruDitri-G^tinn de l'Aratoire. Kntrâ 
•aiiiile à IVcole militairn de Fontai- 
kcMcta, il d'cq sortit que pour Uitt 
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1m campagnes d Kupa^ne , dcPolugue 
cl de ItuMie, en ijualitir d'ulBcivr de 
dragons. L'bc blessure grarc, rc^-ue 
(lai)s une reucnulrv avrc liis Riuset, 
força M. de Barnnlc de clianger dft 
oarriùni. Après avoir été chArgê do 
divcfsci miuiona adiniutstr.ilivcs d.->n« 
les départemcns de l'empire français, 
il fut iKiiunié 11 la ao us-pré fcelure da 
Luxeinbonrg, U l4 janvier iHti, et 
se mari» dnui cette ville. Lt faveur 
de son frère ne ^âi fut pua inutile et 
vînts'uDÎrk ses litrtM persoutiels puur 
MoUicitcr le* fuieura de U eour. La 
ville de Luxembourg atautCf^Ai' d'ap- 
pnrtniir il la Krnirre, M- de U^iroiit^ 
ubiini uu eompentalmn de lu pince 
au'il prrdyit, celle d*iii«pecteur ilrt 
tarAlit de lit coaronne; il avait été. 
dit le II octobre i^i.j, décoré du la 
légion d'honneur. — M. Oc Uxbskti: , 
ancien préfet do (îeuève, où son aJ< 
miiii^lruliou et sur-luut sa cunduile 
puliiic)nc ont trouve beaucoup dcdé- 
trncleuni, était père de* précedetu^ el 
est mort en iKi:t. Il a com;.osé une 
Géogt-aphit èUfKntaiiv fort usliniée , 
et UPC liiOrutucliait (t rètuiln ilrs tan* 
gtici. On B aua» de lui divers aili- 
t\r.% pour ia Biagrapliir unii-tneti* 
qui aunnucirut un *'^^'t supérieur; 
cnuK lie 'l'Iiéodore de ttèz« , de CalrtU 
et du cbnncclicr Dupntt sont parti- 
culièrement traités uvec autant da 
pliili^soiiliic que di- talent. 

BAUBANÇON f Le comte ne ) , an- 
cien iniLilaîrc. ué d'niic famille tliKiii>- 
vuéc. fuLnomraé.cn t;8<}, dépnli< da 
la [inblenBC de Villera Cotlarets AUK 
Ctata-généraux. Il s'y mnnlra cnn» 
taniment attaclié aux aBci(.>n» princi- 
pes et l'ennemi autres de tniit« xoric 
d'uméliora lions, mi^mc de celles le plus 
impr.riouseiTMut réclamévi par ieii en- 
Inera. [I émigra trois mois aprêa la fin 
da la ïeuiou , servit daus L*ai-m(*e de 
Condé , et fut m£me accrédité pnr 
ce prince auprès du co>arois$aire de 
rannre autricbienue. Il mourut i 
Maiihcim le t-y m»rs 1^9;. 

BARiî-'iNÈtillK [Le b..ron),Ri«(î. 
ml de Li-i^ndu, dis les prcmirrc» nn- 
Dt<ct «lu f'JUTtrpeuient impériul puis 
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libérât Je di^UîMi , fit , loui Ut or- 
drea de NapoUon , ^ui le ronnil^rait 
«OBUne l'un d« m M'rviU'or» Ion plus 
Mvoaés ei le* pluo hrUTc* , eu «on- 
|;liiatii> campagne* oi^ d'autres adaii- 
rctoot , ('ib «eiitmt , l> paiuancadM 
trawei et la fjloirc dMCOOijiit'rtc*. mai* 
«àiMiua ii«TFrT<iiis jiiiuaj<i]uel« triotn- 
phe de lu ttrannit: et l'MMirnsMiiicDt 
dvtprupln. Biirl>iLii<-f;rere^ut,«BilioG, 
le lin-vi-'l de £(>tumBD(lant di- lAlr^inu 
d'boooeur. A la suite dr celle gacrrc 
Irrrililc qui ameua Ici am^eartrau^è- 
reflauwjidrsproviDciwrraDçaUcs, il y 
rentra luî*iiiâmeav«c jcsd^linii dacotto 
fcrarv aroK-'a , que a«t dcroiers eoni- 
bats , pour U d^'cnaa d« ■«* foycn , 
oot couvert d'aaa immortelle gloire : 
gtoîrv »iFul« dipie d 'ad mirât ion , et 
prrfrrabte à oclle qn'cltc avait ac- 

Ïiu'se par aes can^avica, Barbaut^re 
it noiumé , pur le rot , citevalivr du 
l'ordre du Si,- Louis; mais il uv fat 
point emploie. Esilralu^ ver* son ai»- 
cien bienfaitcar par sa recomiaisf ancc 
•t te» fouvrain, il n'iiésitn potut , Ion 
da retour de Bonaparte , k se raneer 
tousses drapeaux. I^mI tous ce poml 
de rue ifue uuiu «Uuos raltaclicr ik 
CD nom qtMJqties rdflexions de p*u 
dVtmdae , mais tjm ae lient uaLurel- 
Irmonl an bat de notre travail. Noos 
MVOOi* d^'jà ro occasion , dan« cvltr gu- 
IcrJe de portraits , de jeter qoelque 
jouranr lescansw de tant d'^T^uetoniLt 
ol de faitt ))ui M Mfoot jamais tticn 
«ipliqoës qae lorsqu'on oora cetaÉ 
de juger les hommrs d'apri-ii certains 
princijMKS abstraits qu'ils n'entendent 
|ilus,cl dont ilsï'cluifïiicul tous les jours 
duriiatage. Il uous scuible que cette 
«ireur est ea tout puiot coianarable à 
Celle d'un DÎniatrc qui voudrait ra- 
mcuer tous K>i intéréls politique* de 
l'Europe a ec qu'il* t'taieut dans lo t'^ 
•iéetei et qui tcrcfuscrailù traiter sur 
d'.-inire* base* que cclli'i ijui ctisinieut 
alors; n'est-il pas i(vid<.-ut que, par 
celte absurde renivtniice ii s(^ mvllrc au 
tiirona du son siccle et des r^WoluLions 
quioiitcbuugK l'rlal drs Bdairus et les 
e«pnt4, ilcomproinetlraït d'abord, et 
finirait par ruiucr 1(« lulérvt* qui lui 
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■arsient cooB^? Cvus qiiï nereul 
ju|;>;r les /-vêurmcoa et les komii 
d'aojoardliui que sur led prineipn 
les opioioBs qui eiialdînil il r a 
>Bs , et qui per*isl<-ut à mécoaoal: 
le> chanfjemcuB imox-utea qai , 
cette époque, M «ont opères 
«■prit* , ne sont - il* doue pa 
aveulira , «u*n imaïuéa que U mio: 
tre dout nous vetwas de parler I N' 
pensons qu'il n'f a «ueune diffëmii 
Alt reste, qaelqu'él(iîgur> que 
aoyona d'approuver indisllucieami' 
dans l'ciat aeluc) du.^ ^ouv^nirmi 
de i'Ëaropn, toutes les cousèqutaci 
qui difrivent des ventre qm- uitiu 
tunns dVDouc:er,il rst iuvoDtDSta,' ' 
si, pour prnnni>ci-r sur les it 
la période qui vieuL de s'écoul 
raconniiit d'autres priikcipeaqao 
d'une tolérance i-g>(leinrot ruod^n 
t'tuinanil^ . La judtice eL la pnlîliiiaf 
si l'on pertiHie k subittitaer riaiout' 
ligthlc Ir^itimilt: deii ranijlles au vire,' 
k i'anour l't Â l'int^î't dr« pmjik* 
ai , en uu mot, ou continue i Uire Knt 

S lOor aigrir et rien p<mr ratneocr.il 
aat te résoudre k ne nlu.i renooiUffr 
qa'iocofia^qucijce, perhdie et trabiiOti 
la QÙ, jusqu'à ectte mnlbenrcus* iff 
que , on n avait vu que fidèlilé , (n*- 
ciiise et dévonement.OlIr eiplieatiai. 
qui nous parait plus pnriicalirreaal 
applicable <i l'i^tat nctuelde U FracM 
nous {liipeusura pour long-tiupi ^ 
refmir sur cette uistïcre. pionoi*" 
cooiuiiiudemcut d'Iluoingue par U{^ 
néral Ln-'cuurbe, sons 1p* ordru ila- 
qucl il serriiit nlors, B:)rbdiuçn«{^ 
posa la plus vive ré«is|jnce aux. Aa- 
trichiras oLaaxSuiasrâ qui nltaquiuDt 
cette pldco. 11 fil ciiuycT un beoibu- 
dencnt terrible à la villt; da 8àU,>i<> 
conmandait l'Hcchiduc Jean; ospi' 
lementa ensuite, cd peatdaot cetenjUi 
la nouvelle que Bonaparte était •<■ 
pouvoir de« AnglAJa parvint â i'atcb- 
duc qui la transnit an f^^oérsl. B*r- 
banègrc) crovaol d« aou devoir de mu- 
scrver k la France , quel que fat w> 
Bonvomement , la plave qu'il d^lio- 
uait , eoDtinan sca attaques sur BU« 
litpluii«unsurtki, et renpuiUq»'' 





■}*K nranlftgui; cufiu . le 17 <io&t,90 

piccEui ilu t'aima et plus ile'ju,uau Au- 

IrjcJiîeiu. WurtembcrgcDis cl Saintes 

inieilircnl )Iuiiitt|;iir. L'archiduc Fer» 

«lioiind cinit venu ioindrc i-nu frcrc. 

~i«rltarfi£gr« rcdoolîlaitKoii l'i: a contre 

K usi^ifcaiK , lursque le vx uoi'it , le 

iiomliarilcmcat <l'lluu>n|;iit! fut ordgD- 

nè. Jli-j l<! l«DiIemaiD, U proinngjilioa 

<l« In il^firntic ayant paru impogsiblv, 

Il^rbantjire fil arborer lu ilr«[ti-dii 

l>L)nc «I prgpota la suipeusiou des 

llO*tilil>-i;. iDkU U capitnliitiijii iiiiM 

Mnit JenuiDJi^e le a4 . a'aynnt pan ^tc 

aocepl^ . h feu recnisniença avec plus 

*2e Tivacit^ le UademaÎD , jour de U 

Sl-l»uif. Knilu , le ^cuiTal frau^aU 

ui , le ib, a*ait fait tirer lui coups 

canon pour célébrer la frlv du ro', 

pta , le a6 , une ciuiLuUtiuu fort 

Uur«nte de celle qu'U avait impru- 

_ :atnicia£ rrfusce t|<irlc]ue« jour» ■«[>«• 

ravaot, nuis qui riait devenue iudis- 

peoaabli;. L»» troupes fraucatiieit du— 

rsnt su retirer derrit^rc la Loim , et la 

gartle ualiuiuli! fut liceurj^i:. On a 

Ïiarlô, de maoicres fort dircrMS , dam 
CM journaux, de ce qui «'est pasBJaii 
Ûêgc d'Huningue. Elnc gaaetle t^traii- 
Bèr« a coatcstif au^^nfrul Barbauègre 
U gloôrc de »« ii-'(roie; rlli> » lu^nte vti 
jiuqu*4 pr^teuiirv qn'il l'vtuit rendu 
■vaut que lu tinuièma parAlU'Ic t-iii été 
ouvert);, a(.'flknent apiisdeux.joui-i do 
l>omban)eai«ntiftciaq d« trauch^eou' 
Tfirte. Onoi nu'il en soit , une coaimia- 
■iou d cu<{Utit«, oouvoquûe â Strai- 
urg , le i4 SL'pIcrahru , u di'clui'é 
uiinumcul « que la ounduilc de es 
'oûral vt celle de luu couseil de dé- 
lue litaicjjt aunN reproche. ■ Ou peut 
lire à celte drclantïuu, quoïquule 
nSclial Gûuvion-St-Cyr fut aloia 
miiiï»tre Je lu guerre , et que l'upiaioa 
pcrtiulUtelle de en maréckui dùL îu.Hpî- 
rer uuv parfaite couiîaucc; cvpcudaut 
rariuL'c UL'juuUiuit pa», daua ce leaips- 
là , d'Auci de favcar à la cour pour 
qu'on puiani: Hu{)|JUKi!r qu'iirtR partiu- 
lil^ favorabtB uî): influa sur bdccisiou 
do la cotomiMIoQ d'rnqiiêU. Celte ilû- 
~i5Îoa, ai tionoiablii pour lu géuéral 
ibauigie , Tenait d'Jtïf rtndira l<jre- 




qa'ilarrîvnlai-mJinD à Paria, nuis il 
ceua preaqu'uusïilû l dVirc craployc ; 
it la ^iié , le duc de Fcllre entrait 
alori an miuiilcre de la guerre , o\ 
Kn saga prûdiloesuur vicoLdclercm- 
[dacer de nouTeau. 

KABBANTANECI^DCST, comte fis), 
iuu d'une tiniilli: noble de Provence. 
Il eomnianddil à \tx, en 17'jo, lornqiia 
le régnent d'Lroest , suiMi' , ^taitciL 
gaïuinon daua cette ville. Quelques reg- 
seutimeof particuUen «u&queUon peo- 
■a qtiR yi"' de Uarbantane , dont le» 
uvouturos earnut autrefoii tant dVcUe 
dans le monde galant, n'avait pairt* 
lnujour« étrangère, pnrarcnt avoir por- 
t^ >I. de IlarbautauL'à pri>ntlre parlt 
coutro la cour , et ï favoriser la pre- 
m'ertexeàpcipuUiie* Ilcstcertainqu* 
■a naiiaance, aou rang, 1011 crpril, «on 
ioslruction el tVlt^gauoe de ictouuiîiï- 
rc«, devaicut l'eu tenir à une grande dî»> 
taucc. Lcfl truublotf qui iVUicnL élevifa 
à Marseille, pendaul l'aunce i;^Oi 
entre Ict habitsDS de celte villu , alors 
violemment ajjiléc pur lex révululiou-* 
tmir» el le» laldats du régiraral d'Er- 
uvst.avaieutuit» te comte dellarbaulaua 
daujlauécesxîtédrse prouiincer eO fd» 
vcur dol'ua ou de l'autre parti; tl te di- 
clara pour las babilaru, fuciliU de loua 
8ff.< iiioyeQ!ilcdcAarmemontdu,régtiiicnti 
claliti de nVti'fl point obligé de donner 
dei ordres contraires à ae« sentimeu , il 
chargea H. de Watteville, major du 
régiment d'Ei*nest , <le nommanJer à 
uiflace. Celte conduite fut coutiidi>rf a 
par lu cour comme un acte de coffl'- 
Illicite avec le*" a^ituleurj ; M. de Bar- 
OAiltaDB fut destitua cL Etaduil devant 
uueoiueil de guerre qui rucquilla. Son 
couiuiaudenieut lui uyaut vti rendu 
peu aprûs. leiadmmtfilratcnrs du dti- 
parteiuent du Var élevêinit rentre lut, 
ea juillet fjty* . une accosution dJnmé- 
Ualemcut opposée h la prttniivre , «t 
prêt «uili mil 'lu'il .lecoidaît une pro-- 
tectiou exclusive au parti royal , ce 
qui, datii lebusase du tciupB, ou vou- 
lait dira autre ciiosa , si nuii qu'il fai- 
aait cbterver avec rigueur Il's lois ds 
la discipline militaire. Il cxpliqitn les 
fait» i l'aiiTiablcD li^jijialÎTe , el sa 
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*tiCe«lIoa fui «JnU«. [I t* prflOMif a 

fcifiutMnnt , lor* ilri éviticui^iu du lu 

Laolkt, eo faVBur tU cette journéa qui 
T*a*tn» la aïoiiarcbie. Ciiarxé, en 
1793 , il'uR coBtDaoïlcnfot i raraUe 
du pYi^n/ei-oricBtalu , le g^a^l 
ttiirbnuUn*- ■nnonc'a, mnoAl luiTMil, 
iiiiR S4 (lîvintoD avait accepte la con*- 

,Ciluli<iii. Il cvuiplnca momontmil^inont 
le ^^RifrAl de Fkti , dan* te cnnimmB- 
deiucDlmclicf; publia uue proclattw- 
tiaa Ml rr|u>uie ù crlle du ffatrat es- 

ÎnçDol <|uiiBTiUit le« MilduU fraoçaîs 
lu tlfictiioa , kI reçut, ilauilcmaia 
tls Bcptnabre , l'ardre de ctdcr le 
conUDandcoinil au ffcnt'ral Turrratt. 
11 *« rendit B l'aria, i la suilo tU crltc 
dMlilutl'oo. Sutprct au Jirectmre, qui 
cùuftuiuait l'rntiBiilv da ses liaisons 
■tec AulODcllc et lc« clinf» des anar- 
ehistcB , il rf oit , au ndlif 11 de la co- 
' itiLale . daat vue prudente obnotiriti^ , 
Muaqu'ii l'éooqucdQ 18 frcutiilor un 5 
[^{ •eptciDDre 1797)- U s'oIlHl , dam 
Cette jouriKe , pour aîde-do-csmp i 
Augcreou qui hail rhargû du ma- 
iDaDdciiiitut de Paris ri do tu direc- 
(inii d«t fvt'Dcmeni. Oitc preuve*- de 
d^iouv-ment fit rrint^emr M. de Bar- 
liaiilanc dani £oQ grade de^j'^n^ral de 
divifion ; mais il pecuiMcrva piis laug;- 
' temps sa noamlle Uveur ; ses relaltoni 
toujours plat intinKs «vtc )«■ nurehis- 
tes, reoouvclérenl drsdéfianecstitiin'a- 
vaiciit JBouifi ^t^ eatitjmnent eflaefr*, 
«t firi-nt prononcer . une seconde fats , 
Kl dcstitutinn. Fatigué cle rctie longue 
tuhv de pci^cHtiona ou du di^racet , 
Barbantaue se rntira ni ('riirrure, iiuiiB 
êttan toutefoiï rompre ses Itaisaiu ; elles 
furent sur le point de loi rcilcrmir fa- 
llt«tesiiL'^po(|uedelas«t:oudvreataurA- 
tion. Le» daugers auxquels il échappa 
èlar* le décidèrent eaun îi renoncer au 
s^joor des départ cmms ut^ridionaux.où 
Ici upioionK [ei plu* uppos^'s sciuL ilana 
une c<itiEiDuelle efltirvcKcence , ot où les 
painnos fiir^ut t(iii|OiirH pliii piiij:(ian- 
tes qne l'nutont^. M- do Uarbnntane 
avait II v^ sa ri'siJeuceà Paris, miSi^. 
— Ud iudividndn na^mc nom et de In 
Tuùuic famille , a fait le* campRguef de 
l'cmigTalion, aousles urdrcs des priu- 
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MsftsRiçai»; ilUabitcnMiataMBlIijOB, 
où il a cpuuS^ une Miair ilr i-rsir ilr» 
nioifolla d'Eigbil . d. :,< 

H«oa las aunuca de )■ j 
qni , ta 1793 . ■aik'it . à pied , ta iAi> 
ratte dans laqii«tl« sqb eaaihcurrai 
pcre , dcaltoi! â l'^cliaraud , était»» 
ro^é par le* bourreaux Je Lfon la 
boitrrrjitit de Paria. 

BARB\lïOL'X ( CcuatBa), drfpoU 
à la eoiiveuliou DatirHi*li; , e«t M i 
Marseille. Jritne, arJeal , pcuiml 

Iiour la Itberl» , Il ne rvyul quo il 
)ut qu'il voulait allciatlre, aani aa- 
miuer les aui^retu de Ruencs. 11 ns- 
braïsa U cause de l« rcrolutiau sl«S 
l'eailiou.tiaAiiwIc plu» «kuU«. I>I A- 
ibuusiiicDie , qui le rendit iPilf.utshb, 
dijs la cDomieneeinrat ilcs orages pu- 
bliques , i tous ccut qui iM p4rU- 
f^rainnl pas ses npinioo' , l'etririiai ï 
dta TtoMoccs que uous ne juitrlîffiuu 
jamais, mats que le repentir qiitl es 
éprouva , le c«arN(;c de U denùèrs 
annéi; do sa vie, <■! rbiirrnnr de wa 
supplice ont pnut-t'tnr Hues espitc- 
Appeli!- eu juin et juillet ■ 793 , au •*- 
cours des factions qui a'upprikalfiit ^ 
renverser la monarchie, los Slttiul- 
laia urrtvérenl ù l'arii , gooi la mo- 
diiitc de Barbaroux qu'on arait in* 
lesli du litre dcd^uti' ritrAnnlinsitr, 
et ne cuntribuércul qita: Irop el)iraiH- 
munt aoi fiiuMtes rrsultaUde lnjum- 
ni» du m août, diri^re pur Itt^ff^ 
biiu , contre trois partis uppuRS t^f 
Ire eus : la cour, c'est 'ii-tlire lepsrii 
ouvertement ei>po4<; i la révolutîoiL, 1» 
COtt«ti(kiltonoelset |i-fl{;irciii(liuidel'lt* 
seml'lée léijisUtive (voy. VEB£9t.iiiBJ> 
Quoîqu'abaeul <!« Marseille, à l'èpa* 
que des ^leolions . la département dt* 
finuclien-ila-RliAne dépola Bartuirau 
Il la convculiou, I.ivr^ dcbonnelbisinl 
erreurs pelitiquvs, il ne larda pat 1 l'u- 
nir duos cette iiHcuiblcr,ans»e<daI<Odi> 
mes dans lesquels ilrcnurnuadeï tnira- 
tioiii pins boniorables et •)(■ ^ruu^Uto- 
leni. Ces hommes, si Barbnroux lestât 
conoiis pliil4l , «eueul pu prévenir p«r 
lui de grands malheurs, en snuraut 
U moDurcLie et le iDOoarqDe ; msi* 
il était trop lard . et il n apiiiiV c& 
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fenpprofhanl (l'mix, qu'à mieux coQ' 
nallri! Irura commanseiinomii. tC^Itûr^ 
vu l«ur «xpf'riviicc , il ro't'pÎL nvrc 
Itobcspierro ItA premières nridtioD.i 
une , ftur le brnit de mu r^pablioi- 
sUn*» il avait toratia «rec liii ; Je- 
oUrii que le dipoti PbuU le lui avait 
àésieai comme rfinmtne vcrtueus qu'il 
rallnit tnvi^itirile la diclature; rtsV— 
leva ,dii le quatTÎt-niD jour où la coq- 
veutiou fut conatilnve , contre ct-ltc 
coaunaoe de Paris, u Ion toute puii- 
taalv , q»i aprra avoir n^cutc le lo 
BOÙI , vmnit da se coavrir <l)i unag 
ttvn vitiltavi du 3 leptoinbre, de «'en- 
richir de l«ir« dfpouillfj, el a'rflôr- 
çait dc*-lur* de fbrntcr, avec ton- 
tra les commuiiifs de là nipubltque 
française, UDefédcrntÎDficoiMpiralrice. 
Celle rotemunv, qui di^^ nvait uiurpa 
loni lea noarain , d'abnrd dirif;éi) 
par le* Cliaumiitte et I» Hébert , et, 
aprè< la mort dcceux-nî, par Robcjt- 
lerro , n'a pas c«iM^ un seul moineul, 
_aca nu 9 tbrniiidor , <le menacer 
coaveutioa doot uue moitié vcuait 
J*^r« sa compli<.-« i-t l'Autr«> allaîl d»- 
**eatr sa vir.iimiT. Qnelqucj purs plu 
^^^rd , Rarburuui. , dnul IVtucjueaou, 
^^noiqu'clle eât plus d'cclatquc de so- 
^^Bdite, oc mnoqiiait j&omis da pro- 
^Hpiire un grand rd'vl lUni rca cïri-rins- 
^"nniceifec joignit i Rebccjui, sou col- 
léfine , pour t-levnr une ciiiiionciution 
plus pr<-uantc cantm Itabïapicrr^ , H 
aaooacer que ti l.* convenliou îtAÎt 
aitaqo^e.dcoûuTcaux Marii^llain mav- 
obéraient i aoo eecoufs. Dès ce mo- 
ment le ||;nut fut jeté , lc> partit fu- 
rent en présence, et lout rnppfuc-ho- 
ntnit devint imposiîblu onlrr la Gi- 
ronde, les drpulM qni vot.iirnt avec 
ell«, et la monlaHue. D^baroux renou- 
TeU, le m oclobre , «a dénouria- 
tiont contre la coraniuiic; il en atta- 
qua persûnnellcment les mnnbrca Ica 
{dui ïmportnns qui sirgcaient a^eo 
ui aur les bauci rnovi^DlionticU, Tut- 
lien , PanÎB , Sorgeat , Vetorgacs , 
Maral, *lc., et leur rrprocba dcn'avoir 
rendu aucun compte d'une nomme de 
ODKe omit mille rcanoe co or, et d'ono 
Inuncuac q'i aoti t<: d 'argenterie j>[ui 
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afateatOtéd^poMei entre Icora maiua. 
Il accusa de nouveau HubrjpiiuTc d'aa- 
pirvr Ji la dictature : dt-'inanda qua 
Lauîa XVI ni mt rumill'? ruminl mia 
enju^cmciil, di-claraul Inniefnis qu'ils 
u'i^lMii-nt ni Idg 6rul», ni les plu» cou- 
pabtfiii , el dtrtjïva contrr Mi<rnl des 
altaqu» nouvtllea et pluji terribles. 
liVIoqurncc de Barbaroui, iialurcUe- 
nieu^ ttcj-v«b(:a)ento , ue eonuaia«a!t 
plu« itc nicaure di-a <|u'il s'ugiaaHit 
de dèluudrc ftobind contre ses enuu- 
mia O ministre, tui<.*t factieux »uus 
la raoanrcbie , ^laJI. aous \a républi- 
que, un eiloven fidèle cl uu luagif* 
Irai trri-pnKhnble . Une liaiiun iulinie 
frViail fointiie entre Is dùpiil/' du Maf- 
aeillo cl lui, du mumrut où iU i^é^ 
tJiicut connus ; miu4 ce qui avait coii- 
Iributl >ur-l»[]l k rendre cette union 
plus iniiisgoliiblir, cVtail l'allacheramt 
■iuci-re inio liarbarnu» avait inspirait 
M*"' Rnland. Otie fensmo rraimcnC 
admirable, que noua Doua edbrcerons 
de faire mieux connaître qu'elle ue l'a 
4H jusqu'il cf jour [vor- ItoLiao}* 
avait trouve daita B'tliaroux , toutea 
lu qualitéa pour Ittaqueltea une amo 
ilevée peut su paasiouuer ; lintulp phi- 
siqne, lalens, grand cararl^e , dé- 
voueniunl. Aux y cas de M"" Roland, 
Barbaruux rcuiuâj«it tout, bora la pfi> 
voyance qui u'eat qns le fruit de t'cx* 
pi^ricnee. C'iftait li l'hàtel de l'iule- 
rieur qne >e diacutsient toutca les 
qnealiona qui devaient rlro le leoilo- 
main h Tordre du jour de l'aMcmbléa. 
Cd futU oueLoufet lot, le aS oclobra 
t^^l^ IVloquente et countgenaa «ccn- 
(4tion qu'il porta 1« leud'eicuiin k la 
tribonecontreHobcf pierre { accuaaiion 
dont la député da Paris ae juatiiîa ai 
mal, Ir 5ito«ambreaufaDt.ll eal aRli- 
geaal, aana dnote, <Usc rappelcrài|uul 
point , pvndaot le proc^t du malbeu> 
■■eux LouiaXVI, l'cxnllntinn ri^puhlî- 
eaîne ^gara le juj^nieut d'un ai grand 
nombre d'hoaunes dont la Franci; et 
riiuraainlé eurent bientôt ik plenrcrlu 
perle. Tous rirent un coupable daua 
Louis; lia crurent faire la part delà jui- 
ticvetcelladeriiumiinîtéenproiinncant 
tasti!)! une mort coitdiciouacUti.taatcilla 
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mon avec Vappel au peuple; UntAI la 
inarLavcc li;iiur*i«.ltarliiirouxiutgiiil rs- 
prtuMuoit c«8 deux duruicres «ondi- 
tioas Isoo ?ol« pourU mort! Av'ulet 
après la rxmdaunahnn de ce princA, il 
iniUt3vîvo'iieatpourr«ApitUiondutluc 
d'OrlvuiiB rt il» rc«t£ de la maino» de 
KoarI>ou Oa suit tiuvre>ist«ac«d«U 
ftictinn d'Orlvans eUit alors Ik chi- 
taira de quelque* bomams, (jui cv- 
pcntlunt /tAÎciitirioaT I» plupnrl, Jod/b 
d'uoe niinDDfup«n«iire et d'uD« grande 
forcti dv oaractèrv , ittaisdont od aiiaît 
exalté I «8 rraiutcs juiK|n'ji l'excès; et 
qiiallorlail doue Ih cjusib du ci» crain- 
tes ? CV«t un point quu nous nous cf- 
forryrojj» d'écLircir , eu tniilanl l'ar- 
tifllc du princ-: ipii eu étêiX l'objet; 
jnsquM-lù wjut nous borucraiu à dire 

Ïuciiul (loiEiuii: u'i-iit Éli plan ^iru-pre 
«itïurvr lu mtiiThii d'im f;oavcrue- 
mml coustitiitiuuitel , tel <{uc t'rulau— 
tlait Ut Lïiroiidi-, avaut le loariùt, (juo 
celui <|ui cùl Iruuv^ la tilre uniiiua d« 
eu puûfiiucc rtaua lu CDdiplifiD iH l'aair- 
cutiou fidrle dus clatmca du pacte qui 
l'aurtiit platiî- aur le t.Mue. Aprt-s 
uue lutte Kvutemie ni Igoglcinpi , et 
Bvec dc3 IucckIsî divcri , liarbiiraiix 
diWcIopj)B,diiD9 Usjoarnt!» das 3i mui, 
t"tl ijnin, In caractère le ptiu Dobla 
et le plue fvrme ; il nfas» la démï.isioa 
qui fui iUiii dcaaodie , prt'tngdaDt 
qu'il ne jt'appartcoaitpoint h lai-mûmc; 
il fut nrrûté. Ayant écbuppL, quelques 
joars apria , à In aurvctUnnc u dii gco- 
diirnicqui r^ondait de sa persoooe , il 
se retira dans le d^partcmuit du Cal- 
vados , et réilsdit, de coDcert avec Bu- 
*ot, Gonoi, Heari Lartvièrc, Sali" 
et MB grand noml>re de proscrirs dis- 
tiaf;ué« , tiorenaii^r l'uriuve di'purte- 
lucnlale i^iii lierait afTiancliir lu coa- 
Toulioti Cette nrniéj; levée ii lu liït« , 
était sous \ct ordres du f;#uôral Frltx 
d« Wiiapfcii, (foi s'i'lait ulUrl jiyur 
*u eoiniiiuD.dL'r ; celuï-oî avait pro|>c>sé 
à Cuiliue, nlora h la tHe de l'orméo 
vnu^BÎse d'Alk-magiie, de joindre •«« 
cflbrlï anx siens; mais ce féainl eut 
Ja Inoltcti' de ic refuser à coonrrar h 
cette Doble entreprise, et la lAcheli 
plus grsudc d« <WpoacCT Wiwpfen à 
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la convention- L'armée di-ptrlcmcfl-^ 
tnlo fut vaîn«uc cl mttc m pli-idu A 
route à U batuille de Veroon . dti- 
pnrtemeat de l'Eure. Coniraiut àcber* 
elicr loa salut dans utie fuite pr^ei--. 
pitée , Rarbarous «rrÎTa ii Quimper, 
département do Finisièro , î travers- 
mille danuL-rjc. O on fut <|u'iiprfa 
d'iDiiombrâbles difCcnlt^s qu'il nar- 
Ttnt il «'cmbirqiier pour sp rnodrp !k 
Itnrduixii , nii (c> malbeurimx drputrSi 
du la Giroodc avaient espéré loti);— 
trrDpx de Iroiiiitr nn pniiit d'appui, 
ou du oiMins une retraite assurée; mnis 
la di^laite de Vmmon, Ip* décrets da 
la convention qui prononraieutlainort 
co]i(r« cruiquid«Miii«i«nt un auleanx, 

firo.icfils, rt tn rigueur avec laquelle 
es commissaires de lit coovtutiuo dabs 
1rs département, fiiiaiout rvccntcr rcs' 
déerut», avaient i^bcé le xvle de leurs 
•tnia et furmé les {turlcs aa malheur. 
Anité à St-Emiltuu, département d» 
lu (iiroude , avt-c SaUes et Guadfrt , 'm, 
pende distance d'nne propriété appar- 
Iciisut âlii f;LUiillB de ce deraicr, Û4ir— 
baruui fut traduit avec eux dvvaiillii 
cummisiion milttaïre de Bordeaux , 

Iui n'cîit bcioïti que du constater l'i'> 
entité de tours personnes , pour les. 
envnyis' it tn mort. Ils porU'rrat sur!.' 
récbafsud le mttme cnumj^ qu'à I» 
tribuun , et périroiit le •} roossidorani. 
2 { %i jum i^iji^ ). Oh ne lira pas ici. 
xans intérêt , UD extrait de l'article qua 
M"'' Roland à coasikRré k Itnrbaroiix. 
dans un écrit intitulé : Jppel à Ci/n- 
pai-tiale jHisiffilè , où sepnini, »«ut dé~ 
gutseinent , l'ame de celte femoïc^ 
Idut-à Ea-foîs u «iiapl« et si hiToiiiiiej. 
n Le caractère ouvrrt de Barh«rotix, 
dit-elle, et sou ardent patriotifiue uuus 
inspirt-xont de 1» eoiifinnre ; raisonnant 
du mauvais état des atliiircs et de \k 
oraint« du despotisme pour le Nord. 
( celui de Rubespjerrc ) , nous fonaa— 
mes le projet eoudilionnel d'une répii- 
tltque dsn" le Midi Ce sern uotra.' 
pia-alliT, disait KO «ouriaiit Elarburnux; 
mais les Marseillais qui sont ici, oona 
dispenseront d'y ri^enurir.» Il ignorai t„ 
l'imprévoyant jeune bomme, en a' expri- 
mant ainsi, que ta plupart lîe ces " 
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tnllnii , qui avaient r.mironf » dtcc lui ■ 
lu ^Mlrnctioti lin trAoe, o'avaient vu 
dant coile mltutruphc , que le mu- 
vers4.'mcDt de l'orJrcj nar l'orilre rt 
le ir&ue ^Ut«at puur vt'X ace difuiv 
ckoiii' Barbaroux , Aolan'l, U Ui- 
roada , toag - tetups factieux pour 
•iMliiMr ou iliftruifc et IrAue qu'iU 
C(jt)iid^niîeiitcoinn«CDa>piraleur,i>ro- 
cltinuiiail oMiittLiiaut le retour iIl- Tur- 
an cl lo respect dos loi*; c'cu rUit 
•une pour d élio plu>, euK-iuêiiiP«, 
qiir de* cous pirateurs aui yL-uidn U-urt 
flucicus amis : aussi furvut-ili «bui- 
ilontuis par le plus^AuJ notubri'. Ceux 
^î leur r«tcrcnt fidcK-s ou p^'rircut 
avco etix , on ne aurvi^rurcnt pu* luu{< 
tciap4 k leur proscriptinD. 

UAllBAULb(A»^Jl-L«TlTrJl), An- 
gUix«,»irur du doct«urF Aikin.^poa- 
«II, m 1774 > '• r^v^rmid Kocliemotit 
Earbauld, dinistic nroU«laDl<^ÙMfi- 
tar, oui tenait uii« ccolts ^ Pnlsrave , 
(lias lo cotutt de SuBolk , et qni moa- 
nit 1 peu d'aïuidcs après, ^ SloLv- 
JVcwiugtoQ, où M"*' Darbanid r^idc 
tftcare. EtU s composa od grand som- 
bro d'^rit* , pn-iidéi pluiicuïsrom- 
pUalioDS , donné plusieurs iditiona 
d'guvrmgrGeetiisà, avec do préfurm 
cl lie* nulicc*, et ^crit éiiOi petits 
' vra pour réducalioii du enfaus. 

<es ouvrag«a originaux moolreul un 
Uleat taciteet un goiit pur. Sci Poè- 
titt , iii-4. 1773 , ut «n» Mèltinurt rn 

rose ettaven, parurunl aoiu lunom 

« A> L Aikin. Ktlc « pHldiri : Ltn 
JioNuinfrifit aitcLiii ou Jttcutîl des 
meUleurt romtiat aa^Lti» , avec ua es- 
i aar les romans , des priSfaces et 

es notices Uograpbi<|(i£s, Claquante 
ToluiBM ta-ii , iSiu. — Corrttpoa- 
tlanct de Samutl Richuitixpn , d'uprÈj 
acs ujauuicriti originaux, u««cBavie( 
cl iiQ eiantcncrilique de snonvfBgUf 
si t vol. ia-9 , i8o4- ^- J- •'- l^i>* 
lieltc eu a duuQc uuc trflduPtion frno.- 
fai&c . qu'il a publiée avtc quelques 
aiilre* rcrita, *ous le titre d« fie de 
Rkltardton, etc., Paris. i8a8, ÎO'S. 
"' Barbauld a Diienri! dunlitt des 
itiona estim^ca de t>llins , i-^yj , 

:u - & , d'AkoQiide, i;yO, tu-t>, un 
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clioÎM du SpwcUtteur. du VakUUnl, du 
Tuteur cl du Franc Untmcûr , avec 
un discoui's prélioiinjire , t tfo6. 3 vol. 
iu-ii ■ rt, rn iHir», un puëiue inlitiilé, 
Vj4n mii-/iuii-c<rit-onse , in- if. On a 
auMÎ de M"" Barbauld divers nam- 

fdtlelsreiutiri iila politiqaocl àlare- 

BARBaULT-ROY ER (P.-F. ) , booi» 

Tnc de cuuUur, pHl tutti k la rrrolu- 
tiou qui éclata à SdiDl-Uonimjtut «• 
■ 793 , et se protwti(;a uôaumtiiuH coo- 
Irc Sanlliooax. Envu/u co France pnc 
Jes coluw, il écrivit an corps-l^gialalif, 
cnjonner ty^'i, pour lui «uamiocrque 
<-'<.-ttc colonie ^tait ru proie k la gacrra 
civile depuis l'atrivéi; des conuniaaaîret 
du directoire, util eoaocuM Sanlfao- 
uax : cepanduut ilnn nul ati faîie eutcn- 
driT â la burru, comme il l'avait de- 
tnaud/. Il l'ut rnivoyi , l'année Siii- 
vanLc, dans les cclouirs, cmmuekuut- 
ïur^ , «t r^lamu inutilement uue in- 
demnité pour *ùa retour 11 travailla 
«nsuile i la rédaction de dilit-rcna 
joarnaux, «t Dotaramenl k Cflle du 
Rédacteur, journal ofiidel du dlre«- 
loire.vt fut tmiujie employé dans 1« 
niaistcrc dci reUliaitscxUÏHcuri-fl. On 
a du lui : tw hitin d« ta tiberU , 
noufeiUi rrpuiilicaiiuri, 179'), in-8.— 
Craon, ou tet irais opprime t, ijqS, 
io-iS.— &c Lt gutiTc contr» FÉtpti- 
gae. l7o-J,in-ia. — Vo/tiget daiu kg 
drparuÀent du Sord , dr ta Lys et 
Je rStcaul, pendant let anniei ; al 
8 , itliHi, [a'0-—Let Per^amùitt ou 
leé tahUtlet , tairiez de noUt rt de nt' 
mart/uft, i8ua, in-it. — Rctumé lur 
P AnçUtenx , i8o3 , in-8. 

BARBE, étultprètro ÀATJ|*DâD, ttw 
conimeucunieut do la révolutiuu fi'iiu-- 
Çaisc , et fnt témoin Aa masiicre» 
conimis daca cette uiili: en octobre 
1191 . Ce respectable cr.cléïi«>liitne 
D b jslla pas uu ta<Mii<!ut k rctapUr W 
doTtiirs que son ministre lai imposait, 
etdoiinal'abtolutioaii chacune Jes vic- 
times de cette borrîblcjuuruL'e. Cachn 
derrière uuu porte d'oij il pnurait tout 
voir et tout entendre , il na cessa da 
Joiuicr sa bénédiction etdcpricrpoitr 
Ici iufurtuuéa qui twtabaiifuL «bus 1k> 
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coup» liMbnnrrruux r <■ vol u Lion nôtres ; 
ton* le* pruonuiur* i'uruut utonïacr^s. 
TA. Itarlio rut le bunliiMird'ccliappcrk 

BARBÉ fM-i<l*mc. lli)nieir«s CÈail, 
eœur Ju M'"* d'ilooili-'Iol , et Uiite <ia 
M"'"JeBor80tB,«-Ktiiifcù]'liçileFtaDcc( 
clic a fiiiirni ijrii articles aeitnc calimés 
«u jouruat connu sous In lilro, d'^n- 
Ttalet putidiiuei el tiUérairct , qar. ri-- 
di^o M. Viilnkuvc. Miiiliiiiie Burbû (ît 
iin|ii:(cn«r, uu 1811, une tragédie Je su 
CoiiigMiiitioa , rn rioq actes et tit v«t«, 
inliluLôc , JUoximitn. C<^lte piccu, qui 
n'uJRitinia élc rcprvseatrc, est tuiblc 
(l'actioa et p«a mt^miaate ; tuui» ou 
y trauvn 4[ui:I(|ui:a vurs heureux et 
plusitiurs tîradus bicD «fcritus. Liiprc- 
rniiTR Milign en fut bîritlAl i*piiï*i'r ; 
ce ffiit cDgag«n Celle dame à en donner 
vm'ïcaotid**, oi^vllo fil (liKp-iriitlmavoc 
)ir pl(i:> ^randftoiu, Inijles Iv* impur- 
fcctioDS iju'oD avait temurquécs aeaa 
BuD ouvrogc. 

Barbe - MATIBOIS ( Le oonitc 
FfiAittoiK), ai It MeU , dépuMenteiii 
(le laMoii?il«, te 'ii janvier 1; {-S. Son 
|^('r«. directeur de la moaiiuip Je <!f-11« 
"ville, lui fit dnQQcr une éducation Ji-i- 
tioK"^'> Jeuuo eiMSorc, M. Bsrbtî-Mur- 
boîg fut rhar^i^ par le duc de Castrin, 
alors mîuiatre do la maritie, d'élever 
BM ffnf<ius. C« ministre, qui hoDorsit 
Bfin i^dnnilcrcct spprwinit «cslalrn.t, 
contribua h lui fuir*: obleair la place 
de ronsul-);^iirriil aux Etuts-Unia (l'A- 
Bn-i-ique , et bii-nt^il aprwi celle d'îa- 
IrtiJaut JcSt-tJuuiiiigu*. Il udmiiiislra 
celte rolonio avoc duc parfiiite iiit*!- 
grilé ; mais »n fisirilé y fut lellc, que 
le* i-tiUtini.i quVIle lui BtLira sullîvi- 
tèreut son rappt-l. Il ruvint donc m 
Kuropo, fut tinitiniD ujairi; de Mclz. 
dm» 1(4 prcmiiinis aoam de lu r^vu- 
JuUon , et envoya , p.ir le rci , m dé- 
Ft!inhrfi;!>i,à U dEctc du KatisboiuiQ. 
A c<-fto mixsiuu CD succéda une autre 
Bon niuiijs iiuporlBiildj il reçut l'ordre 
de se rcuilre à VïrtiDc, en quulit<l- d^uJ' 

i'riiut<JeM.de?(Daille!i,«iiiriaaAHili(.-ur<.k' 
'ranrc À cette cour, ofin d'f coiinaitrc, 
d'un» maiiilil^rt! prrrUn, quEtlea étnit-ut 

l,''V« diaposilioDS relatircmcnL nuxprin- 
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ces possesitionnés en Aisacert en Lor 
ruine. La cour dttVtvDUc n'aMÛtpnln 
dûnuc Je rép-ome depuix »b ntoia 
et la rapidité des év^nctucuB était tclli 
en France, qucdaoi r.cdrlai tout avait 
cbingê de face , ut que lU. Barbé-Mar 
bui« vivait reçu l'ordre de quitter Vieu 
ne, Reutré cii FriLiice, il fut auczbeu* 
reux, pendant l'orugu ri-vulutiounairc, 
pour ecliapprr, pHr i'obicurilé , an 
sort qui .teiubluît olors rcfcrvé k qui> 
conque étuit sorti de la foule par let 
taluuA ou HC3 services. Après l'ac- 
ceplutlou de la couxtitulioa do l'an 3 
( '79')' ^'- ^■' Marboia fut uoatuié, 
par te dêpartcoioDt de la Moatillc, dé- 
puté a» cuu.ieil dra ancimif. AcCusi 
prosqu'aus&ilât d'avoir prin part b la 
rcductiuu du traitù de Filoitz, ii dé* 
claraque c«tteACCu»alioii rtnil f«uaM, 
tl dcDiandi) que ce lait fui l'objul d'un 
jagcmcut L u de srn collr^ocs ayant Jé« 
niimlr^que, pcudant qu'il avait c.iercé 
h yftlr. Ii-s fuDL'liotu ac maire , M- de 
Marboîs avait donné des preuves Goni< 
tantc-K d« patriulisme , Tordre du jour 
futadrvptifiur L'accusation clevrc contre 
lui. Un 4 pluviôse an 4 (ajjjasvier 
'796); il proimo^i un discoun surU 
iiéteisité J'orgriniser la marine. Doua 
un grand nombre de circoostaucea, il 
attaqua, mnii toujours aaua snccéi , la 
loi de In convcnlionquiusolHaitlce pa- 
roDH d Vinij^rrâ dt-a fuiictïon* publique* . 
Qiioi([iie vuuipruiuis dans le procès da 
MM- Broltier et de la Villcbeurtiois. 
aupris du directoire, qui ne le regarda 
|iimais comme taut'^-fiiit <jlrsnger 4 
celle conipirstion, il parla avec éloge, 
lurs dr« préliminaires de Léoben , do 
la modération de critn autorité. Con- 
dnniué b la déporlatioD, k U «uilo 
des cvi^rmens ilu ttt fructidor an S 
( 4 septembre 1797 ) , il refusii de »e 
sauver pnr la fuite, dcmuudi* k titra 
jii|;é, ne l'obtint point, clfiileuvoyéà U 
Guiane. L'IiabituJe qn'U avait cim- 
Iractécdu dtuiat dra caloniea, |n!itjjint 
le aijjuur qu'il y avuit fait , lepréarrva 
du suit Je qncIquei'Uut de «46 collè- 
gues , et aa santé ne f>it paa inëffle 
allért'e. Ap^^s h 18 brutnairo (9 ihv- 
vctubrci;>^i)J, il obtint, avec Lafoud- 
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■(tcbftl I >on coinpa^oofi (l'inforliine 
jyn'miBsioii Je se im<lre iliinii l'Ile 
Ir-ruu. Fl-ii (1« t«ui|>s ajiFL-s , il fut 
aimt cMi*ciUer-<l'clMt , vlru tHoi, 
il auooida k M. Dufri-ue diiu l'im- 
pnrtitntc pince ilc ilir«clc»r du tv^toir 
iililic okii (liTviiil I)îrnt6l un ministère. 
. bartiC'ItdirhnÏK airconipagn;! Bgno- 
Ttt- « BrusclliTS , en mrs-ttiloraii it 
juillet tiio'i)\ prtsitld , l'anm-e sui- 
V*ntq , le iidllri;» ^Irclurnl <lc l'E^orn , 
8t l'ut déaigné canilidut an iiôiiiit coo- 
BvniHltsftr II liil , l« l'j plusiàoe au tS 

il*' ftTncr ï8i>5), itoiiiu^ graad-of- 
ci«r de la légiott (riioutirur, ri^riit [tcu 
I » prt6 l'ordre de St-Hiibtrrt de BavitiT, 
^^Bt fut (-levé msuiu narang <!« cuiutc. 
^^B|]>i*i-a ««air cprouvA , en 1811G , une 
^^MtfrE loDgue diigraec , dont la causA 
^Hkitait k unr haiur. rnpidv dr* Toiidi 
^^pnblica ijtmtnéi: par nue opération fa- 
tale aux iDtt'rèts du Iri-Bor, M- de 
^^MfltJiniKfut noitinx- premiiTT prrïidmt 
^Hk la cour dei toniplei, et m muutru, 
^^Vudmiralrur le plita iMusionu^ et l<- *n- 
^^Br le plus dcvoué de INapulcon , dana 
^^^ diic-ours qn'il {irauuiiç* ^orsc^u'il 
fat ndniïs au atrntcnt , le lo janvier 
1803 , et daitH eclai , non moiofl rn- 
»n|uBblo , (jii'il adressa U re pfiit- 
, à l'érvo<|uc de son rntmird'Kipa* 
R« , m janvier iSot). 11 prodigua de 
ïHTelira aduldliuna k sou licrofi , le 
novembre i&oy> upri'^s la paix de 
rtcDUc. Crite conduite uc eoulribua 
p>« inoiuK que ses srrtices )i le faire 
nili'i-r dann le srnal le ii iivril |8|3. 
On tm saarait mt'me sVtnnncr aiBct 
I dcl'ciIrÈme fli-xibililr (jue M. deM^r- 
ta^buia, duut lui priiu^ipi*» niiilL-rca ûut 
^Hté couoiiB danf taua Its temps, a 

cei. Il est probable que la maNdîû 

'c l'adiiLition rlnit dcsennc toll^ntent 

>ningieiiK« , qtie Its plnn fr-rmi;d tctn- 

frameus ne pouvafeut plus y r^ïîa- 

tn*' PcrtoQoc , ti^aamoiiit , o's mis 

dVrapressccnmt quv M. tlo Mar- 

Il voler, 1 un Mil de date de soa 

an sénat , [a dî-cb^ancv <lc ce- 

ti qui l'y arait pincé, et u*h évaU , 

irpc nlna de cbnteur , «on vceupour 

I r^tablÛKcmcnt do la muiiondc Bouv- 
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uoa. Crii pir, par le ro{, le J joia 
■ Si>{, il ■ ^1^ namm/- roiiieiller lil>' 
noraire de l'univerailt^, rt confii-m^, par 
au* ordgnnanco royale dn a; frvrier 
ifttS , dans sa rhtrge de premier pt-^- 
cident de la cour des coQlpIcs. l.avs- 
i]ue M. de Matlxii* , cit uiiiililé de 
membre du cDiucil-^vuèraL dira liog- 
pirrs civils de l'aria, accompagna Vnti* 
çieur, dattii In vjuitr. tpe fit ce nritics , 
le j mnii d« la [uêai« ainuV. diiu In 
bftpitauX de là capitale. tliie_<ieiniintrB, 
daus ttt diicoiiri , ni muitit prcdigtie dâ 
1l»tteri4-«. ni moins heureux datii l« 
cbuinqu'ilcufil, que sous le règne pii^- 
cédeal; mail rellci-ci, du motliJi, furrat 
leademivrrs, cl Bonaparle, Ji itou r^- 
loiir, L-nmnrsi(li5, mnlj^rélcKÎuslBiices 
de M. le duc Ji! I*l:'iiANori; (LcbruuJ, 
f|eiidri-deM <luMarboifl,iiuTùututplut 
riitv»dr<i pnrlrr de l'iiomme (jui , Ic- 
Dont tout Ai lui , avait t^moii^^ . di* 
«nil-il , un emprï-Sirmcnt d'ia^'ratî- 
tudeijueluu^Ceiiaiténe justirruit mCma 
point IVt. d-c Marboîa fut duuc tcid— 

FHré p.ir M- Cdlliti de So5sy . et reçu* 
ordre de ijuittcr Pari*. Au retour du 
roi.tlfnt nommi^ prî-sidcut du callùge 
électoral du Baa-Rbiu . arriva le 18 
aniit à Strailioiirg , bloijiiéi^ par l'ar- 
niéi: autriHiieDuc! , et ouvrit le col- 
lé (je 1« siirlmdptnftin, après avoir ob- 
tenuilr!igRn^rïii]Xi]uMlA laiMnnsiint en- 
trvT dOBB la placo 1ns élccteura de 
riirrondia«crncDt. tl reprit , pendant 

Ïiicique tempi, après aou retour It 
aria, U pri'iidcute de la cour det 
compte!! ; on le vit utvc peiii« , h cette 
t|nir|ue , Si! iiioutTer utiiué de resseo— 
liuicDS pfu dignea d'an magistrat. M. 
Curré, oaitre des cuniplei , hommi! 
iuliare , arnitét'î ntiifliué pn'-aiJent d« 
la ii/dératioD purisituac pendant l'-j 
crnljciiirM; ilu^avaît luî' du crédit que 
In multitude lui lavait accordé, qu<! 
pour prévenir de granda txCint et de 

Srand.i malbciirj. Cens, qui avaient vu 
e près les ailÀîrea , à cette «pDqiia 
dtlhrile , en «Taient acquid la preuve 
ocrtuiue ; oa ni.> fut donc pn* ons un 
vif sentimeul d'împrobationquW ap- 
prit que M. Cnrro a'étani présent* h 
a cour dn compta , iiprè« l« second 

3îl. 
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■«liiiir du FDÎi ivult reni île M- tic Tllar- 
]iv<> l'acCUL-tl le {iliil ItuiDilùiol, cl tri 

illlHlU'^lixl'uo tuii^îlUll, qu'elle* tem- 
bltiil unie une lorlv il'itnponhilit^ i 
uuc iuulUDtc intùxr^ : >• Aloiiiicur , 
vniH jlfi Doninic a «in, et pcntintiu 
a'b Id-droit tle vuui deftilaer, uiaii 
je VOii* nfrvii'Uii (jue lf>iil(^& Ica (uil 
4pia voni «uua picjcatora ici, U sùaacc 
-Wn lev<''«. » Sï- liiiilié-Mnrliui» rviii* 
f U^A ciunito le prÂiumptueux cL tiui- 
fjiiiljaiit PAMiuiar^u <lj|iaTl«tnnit (lo la 
juilii^c cl tlauH In <!igriit>! dû ^ardd-Jtu* 
E^CDOX. tci oiiimiii£Df.'G la psrU« vrai- 
■nnit hiinoralitc di- lu ■'-«rrirj'c du >!• 
lcenn]laBnrbC-Mail>uis. Cotutamiuuut 
eu ciii)>iisiUDU iivcc 11) coutuiLli: tusia- 
riti d« ta chambre du iStïrk 1816. ua 
l'a va combnltrd , avec une iuébraiilli- 
hic furmeié, toutes les mcsurci de vio- 
IciiC* et de triic.tion dont celte cbaia- 
bre a llrlri in suiiua ûtix yeux de tout 
ce uu'il y w de gens de bien en France 
et ou Lurope. L^o luj^c» rîrcabiircs de 
ce raioiKlre fnrm^iiciit , &vcc cuUes da 
fron collègue, M . lie V'ubliiiic, un con- 
traste qui ne fut Dullemcat aJs gloire do 
celui-ci I qui neiat JAnmis garder d« 
iiiesui'o. Les uitrà-royoliitcA nvaicat 

Eri< M- de Dlorbois duu uuc telle 
uiUR , et leur iudueuce ('^tatt Ù puis* 
£Bnte f qu'il avait k lutter luus les juurs 
contre la rmleuce de l'oraee dont tuule 
l'adriMse du ministre de u polico et 
Ja faveur (irrsooiii^ilo ilonl jnuwsait 
r.eliii-iit aiipn'd iltiroi, pouraîcnt à pei- 
ne te défendis. La- ^ardn-dei-sceauxnv 
«o nr^sciil-i)t plus devant U «lia m bre 
c[u*tl n'y devint l'objet ded sarvasmes 
vt des aecusatioox de eeltc majorité 
avide d* sau{; et de vengeances, t|ui 
di>atitiuil le roi , rdisaît tiemblcr le 
utiniatèrc cl gouvcnuiit In l'ViiDCe avec 
vu joug do fer. Qui croirait que ce l'ut 
«eulcmeut en prouvnut que la dcpor- 
tulion <!liùt un supplice plat cnielfue 
ta mort, ef ijui Jaitaît mourir plus 
iong-teMpt , que le gurde-dea-sccoux 
piiriiut , dans !«■-> discnisionii d» 3^ , 
:i8 et 3o octnbra i&iS, snr ta loi rela- 
tive aux criner actes i/Jitieiis, ^ faire 
«itltsUlucr cuttd peine à ccUc de tnort! 
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I^ luBJonlv d<T Ib oliaiabn damuilai 

du ntv: — rjccur dont l« ci 

dcinl'i la ronTciilioa u'ani 

pas 111:....^ .1 d'rsciuple . 

disruc£]aBdel'lit>rril)le loi du 
rml ati > Tu, inin 1794 )• sut 
vdlv < 1 lin IribuHsl 

luliu(i:i< j I , dauii la 

di^ puirs, le gsrdc-dcs-sciraux s'' 
Olevc , le i3 octobn, niutrc ce 
de sang, qui pAraissiinl Du r 

du roi ^ae la JuMiKe et ta rai 

ilet peints , deiuiudjît en l-U<.-1, pm 
me swrrir des rsprcssinus d'une r^a 

autt en aDuluf^ie piirfaite avee c(U« 
ont je purle , 7ue ffl irmsnr vt ta mv 
/ïittertt /Attet à CorJtmiujour; jwoj'ti 
impolilique auLunl iiue barbare, Co«* 
ça biàr le vicomte de CIiitBaoiinaal, 
ut duut il él«il venu demander i' 
cnlîoD au rai , au nom et ea qu- 
liti^ de prcsidrut du colline bIscIo» 
rai du l.oîrci , avant d'en i>a.Vss- 
■er U àihate dans la cbuutbri! <im 
pairs. Clbarfré , en qunlit'^ de com- 
missaira du roi, d*.^s<ister aux débaU 
du procès du luarcelial priticv dr la 
MnsLowB, M. de i^Iarbots oapnlsa- 
cuoe part au ju)(euicot qui cuûlauaa 
t'infortunt' luarccbiil, bêros que liuct 
uns des plu5 l'miuois services ri \t 
souvenir iccent de l'armée Tran^aîic, 
sauvéepor luii lar^lrniredo MosLo*. 
Dépurent faire '•'' ' iii monilil 

d'erreur, dana le . cildiili» 

ddEcilcx , vt lorsqii ij u «tait que liup 
[Knois da wrir , de toutes pjitt^.ilsn- 
gert ot nialbciirs pour l'élut. L'ilUlsc»- 
ce funeste di; IVniiffrjliuu qui avHit ps- 
ru euspeodue peuiJ;iulquelquet«N|U| 
mais qui uV-a continuait paa moiM t 
mioer sourdemtrol liu foudcnuais dt 
louUa les rêputalious qui lai iu*n\ 
ftiiHpeetca , n épargna pus M. de ^Itr- 
bois ; le» eObrts de ccUv faciioa, n- 
aoavelêa sans ccksc, et loujoers ptoi 
iinplaciiblcs , devaient obtoiiir alg»i 
coiunte ils rublti: 11 liront toujours , U 
ruine de ceux qu'tllc considèiv eiia- 
UEUiii des pinii* qu'rltf furm? pom Ta* 
l'enir. M. de IVlarbois en eut bisolûl 
In preuve ; In 10 luui iBiti, ileut »(• 
drc d« ixuitlcr le laiiuilère cl de ni* 
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. a publié t» écrit» sai*niu : £»sai 

t finances Je St-Dnmiitgue, »;8g, 

■ Ç—Ctiïtnrt du tri/le , de Li ïuztme 

tt tiu %atnfhtn , i;g^ , io'i.—Mrmni- 

s» jur (ei finances . ijgi, in-^. — 

nyagr (Twt t'mnreis aiisr xnlinex itt 

favièrt rt (il- SatizJinurg, l'oris, iScin, 

*o— 13. On [ai attribue : Eitai turlet 

tnaj-tui d'iriiptrtr aux hotamex U f^"ùt 

ia vtifu , 1^69, is-8. — LaPari- 

iiM,en ftfovincitf oiivragu national, 

}G^,\a-^.~-Julîenne , rvinlc pliysi- 

le et moral, tr^uit (Ir l'anj^Uis , 

76*), inia^ — Sacmte en 4eluv . ou 

■slogans tic Diogèiic il Si'itipf, tru- 

^iiîl da ralkfiiaud du Wiélaudgi^^s, 

ïn— 1^. — Eitait tiemoraU,i-;')i,\a-i3. 

•RéftrxiiiitM lur la colonie de Si.' 

tùmingue , 17(16, in-8. — ta richetst 

ti Cutli-'iU»uit. traduit de l'allcnianil, 

18^.3 , in-ft, — T,.i [mblinkiion d'un Me'- 

niMiv hifiori'/ue iflatij' aux nènocia- 

krân* tfui euirnt Ui-u en iJjS, paur 

"i sueceiiion Je Baviètv , par M. I« 

dXxK» de G^'-'CIk , envoya 01» rni Je 

PraaM prts Jm princM hii»«ro-paI«- 

Paris , 1 81 a , iii-8. LVditenr de 

è«rit y a Ajouté une introduction 

3cuferniaut des dûlails sur 1m prin- 

«ipans perxounagu ([uï Y ticnnoot uuc 

Îilofc. une notice sur fc cbrvali^rdc 
X Lu/rrtie, «rt do iiotci. M. BarW-- 
I liarfaoiB figure daaa le mèaiDirccom- 
L x>« wcr^liiiro i1« I' )rj;atJoii frMtçuijc 
^^Rprcd U cnar Je ^[unich. Il & cncoi'« 
^^Hpiibliii divors niorcQjaxdans \k Jour- 
^^Twi cncychf'r'lîii'tf. 

CARBEAU-UUlîARRAN.d-ipot^k 

Ia coiivi^'Dtîon nutioiiatc , adopta , dc'4 

le <!omn]«Dcenicnt drla révnltitiou, les 

prîocipes ilv la drinagot>ie la plu» d^li- 

intc. Il ititii, en scpt«mhrc 1 ;gi, pro- 

ureur 3 Slotilrciùl di'partMD«ti( du 

■ers, lorsqu'il fut uumiiic ni<'nit>rAdo 

eoDTetiliuii- Il porta dims «utte as- 

CiobU'C toute la violence de ses opî- 

lioas; ToladAiiJ la procî-s diiroi «outre' 

l'a[>|>«I>u pEupIt, pour la luuf Lctcoii- 

Iru le sorsu^ fut nomme, peu «prèa, 

aîdeut delà tncirti des bcubiuH, et 

frita , b tous c« litres , de fnirc nar- 

l>(lvc«camitidesûc<lcgc[idrMlo.diiat 
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lal^rrsuuicentnmroifaeaviraDtroiauuis 
nprùs les jouruù» des 3i uni, t" et % 
juiu, cl ui; liiiit qu'upr^i le ■] thermi- 
dor fa; joillct i;{)f). [■«idsut 1a lutta 
t|Di s «établit dan* cette uMcinlilùe eDtr« 
lu raisnn et l'ordre d'une part , ot là 
d<^-IiaInvnivDtd<^ loutosK's passions |>Q* 
pulaJTL-ri de l'atilrL-, Dubarran fut cuns- 
tamincat rangû daoa codcruiur purlt. 
U lit , nu nom ilu coiui(>î ik sùrclî-^f- 
nèrnie, iid grand nombre de rapporta 
qui «iiBs iliv, cuuitne ceux J'Amar. re- 
Inlifj à des nirfiuresdV-tAt,n'en faisaient 
pas muma connaître reprit d'arbi- 
train;, de violcwcc et de tyrannie t]u£ 
pi-fsîJaità toatcc Ict opérations dec» 
ccuiilr. Pubcrrau 6l décréter d'ac- 
cnsetion sou collt'gnc O^iulin, nui, 
«prcx avoir fait ailuptL-T loute» les lois. 
de rigueur contre l'cmi^nilion et ceux 
ijui la favorienicnt, nv^it donnû asUa 
à la ntnrqui.'ie l.upp^e du Ckârrr, ^mi- 
grw «■llr-méme, et ipii fut hicnliM aptes 
coudamucc'a mnrt.il lit traduire aulri- 
buuul riivulutiwuDaire, Lngadtc , $ou- 
li'S «t Froidure, et VoppoKH îi cp ijna 
In premier fut cutendii devant la Cun- 
«eiitiun ; il lit autsi envoyer dcvaut c« 
tribunal, Bernard, snppk-anl dcllnr- 
bsroux ut l« cvmte Carrî.t de BriIm- 
t4ui, iici|uilé par le jury du tribunal, 
criminel du Gers, devaui Ir([uvlilarait 
été traduit cumine clieldi: eutiapiraFiwn. 
Il présenta , au nom du nii!nc comité, 
un rapport sur l'alTuire de tM alKcîer* 
du ■" régiment de cavakria et iS 
du fîS*"* réglaient d'inCiuteric, ttr> 
réti'A au camp de Alaubcoge , et pro- 
poiud'enmetlredeux en liberté, tl'tn 
f;iiri- ju};er6pDrl4 trihuniil révolution- 
naire et du retenir le^ vingt autres ca 
pritou. On le vit , dans la iouruiie du 
Q thermidor , fidèle au syslùise daa eu- 
niité.i qui ne voulaisntiibaltrwIlohM— 
pierre tjuc pour hiiriter de la trran- 
iiie, se pr')iioT)cer av«c ses rolli^guca 
contre ce: dépuli! ct SCS fomplicei , ot 
demander i(n'ili fuMcut proraplaueut 
mis à uioi'i. Di-puîs IV-poijue du g 
thermidor, Dubarrau neliiiukuéeliap- 
per Kucuue uccasion de sVIcvcr con- 
tre la réaction aai, st elle se fut bor- 
iiM! à frapper lui cl su pareil*, u'vùl 
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Hk tju'uo acU tic rigooreuie Jiisitu. 
It UvuiBUiiji , le 'j'> vuiid^iuûiirv nu 3 
( ifiortobro ijoj )> l"*^ '* <!'*if''''«poii- 
tluiici! (Il'S sgcii'tcfi ]>u(iuli>ircK Tut cou- 
Kcrv^o , el |jjirlu avec furci: m fuveiir 
d<! nra itoriHé» Lorsi|UL-, su mois plus 
tard, vu i>i'i>|ini>a i\e iii<:tlrii rnjuiji'racnt 
]ca n-atR* ilu ijrci-ui^irfil, Dub'irrnnsc 
réiutitï ï«3CDU<.'^t)«»Oirnot, Kolirrlet 
Iiintlrt , pfiiiJ* lc-« (l.'fi'Dilru j il ci tu eu 
leur faveur ai dècrHts remlu« $ur les 
rapfiorU du comiti- dr U|;i«lntion , qui 
tnus, iijnulAKDt à la riguctir iIcIm Lui 
du 15 »('[ili-nitirB 1793, mir In sub- 
pccU, Et (j4:cUra, oc dont pnriionnc 
oc doutuit plus, tnaix '« qu'il lUiii ^iré- 
cloiix dVntvrulrc sortir tir su bouclic, 
que U's mficubrL'C tl«« deux i^ouiiti's (in 
entut pnblir •:( de aûrel^ e^Q'ér.iIc) «'^< 
tuicui uiiijoura conaiOcrM comme ta- 
lidairts d-iu{) loiio îrun aclr-i, Viulcni- 
mcnt impliqua dnuA Ia rfvollâ du pre- 
mier pruirial an 3 (30 nui 179^) , un 
rct de In convculion, r^ndii sur le 
ipporl lie Guuli , ordoiuiu l'jrriMtA- 
licin île Diibarran. {Inodu h 1a liberté 
par t'ainnîstri^ du 4 bfitnwirn an 4 ('-l^ 
octpbie ■79^3 il rtiutra dniii l'ubscu- 
ritù. Une seconde ninaiïtti-prùctocncc 
parla chambre dcjd>;put'.'&. co janvicr 
Tl8>6,i:Li{iiirnppc:IIt;<:iilnifl pnîiil liiclc- 
mmiRC ilu "omil^ dont Dubarruit fiii- 
Mit. pnrtin , a coittraiiil cri tni-can- 
Tentiouncl de rjuiltc.r U Franui.- ; il 
s\'9t retira vu Suif^sQ DU lus jouruaux 
ont nnuoucL- qu'il i-lAit inortvcnLaGa 
dv tuai du la uiûoïc auQ^-e. 

BARBET i Loui»-R.), est né ii 
Tours, en 1770; entre, furt jeune , 
iIhiiii U caugt-égHlîuu de l'iirelciire , 
quelques taUns, mois sur-tout l'cx- 
tj'Cnio bixurrcrie J« »cs idû» le rradi- 
r«Ht ungutiùrcment rcm«r<junbk. On 
le voyait, ù'a{ bourca de diitAUCc , 
faire (IcRCcndre nu dt^niier rang celui 
des liit^rareiiri qu'il av&ît ptëci: an 
prumirr , «I iittac^uer , nvcc u» cgnl 
disccroemcnt, \eR uuleun ancïfliis ou 
RiodcniFs , dont u;>guireil er procla- 
mait U pluR ardi-nl |iriQ«i;yriMi:. La 
tcvaluli^ju mit duna uuu uuuvellv ifvî- 
<lcnc0,«t développa nu plu» linutptjint, 
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trr« ; n «tait pi'oftusdur a Arns tant- 
quelle JcUta ; il «st inutile de dir 
qu'il eu rmbraun In cauxn avec pu " 
siuu ; main I4 fi'i'tpiculaliuD du la su— ^ 
civil' pupuloiri', fit biculM de cette pitk 
stou nue Hurtu de fureur : on le ▼oytûfl 
Hutu CU5JU à la Iribuut^ de c«tlc asicm^ 
bite, et il en devint bteiiL&t l'imiquefl 
oi^teur. Il y furnu dr« liaiaan» iuti-' 
um avec Rube.<ipierre lo jiMiue, (àuf- 
ffoy et ce JoHrpb L«1>oo qui , apW» 
avoir ric bon hls, bon riirc , escel* 
lent cnntre , auge député . dsTÏat loat- 
îi-cuup l'uu des plus e^rojablesbonr- 
rcAuxducomitétlctnlut public, ctGuit 
par lurpuser CitrriiT lui-mciua en fé* 
rocité. Knfbot fut poursuivi, eu i^O^ 
pour »voir provoqua l'itiJiurrection cuo- 
trc le roi e^coutri; lu luouircliie j c'c- 
Uiil avoir ou malheur, car l'insurrce- 
lion ell« • mi^iitR i^tait iœpuuie alan. 
Ce fut. à l.nbon, quiaccoomt upri^ 
d'Arms ii Paris pour le scrrlr, que 
Bnrbrt dut su liberté , et cutto utr- 
cuusliuice rcBSPrcti leurs l<eas. Barbet, 
regsirdê dans sou parti comme iin« vic- 
time , acquit , dis ee moment , unei 
grande iutlueucv; ilTulpoité «d triom- 
pbc, et pouriuAtiilerdcplan en plu* la 
buuLcidéiiqu ilcroyaitavotrduuiKvdc 
IViiiTj^ie de Kon cnructéfe, its'aban~ 
douiin k lous l«s gcurcs de vîoIcdcim. 
fi|i>iiii[|p,pi'ciqii'cn iiM^tne temps, juré an 
tribunal révolu Itouuairc et adJnÏDii— 
tratuur Ou district du Ea paume , il 
se rriidit udjiulicilUirc d'un château 
qu'il rev«ULlil euâuil». Son nom în*- 

fiira prcsqu'autjut de terreur que ce- 
ui (lu Lubon , dont il avait obtenu 
Ifjute lu coiilîauce. Va botninc l«l que 
Uàrbct dovutC, apréa le g thermidor, 
devenir l'v-uueiui le plua implacable dea 
lioutuics dont, la vcilW, il était le com- 

filice : il lodcviut ca cQct, eldécLiaa 
lautKmcul coul.rc suii nmi Lebou. Sel 
cIVorli pour se réconcilier avec l'opi 
nioudoDiiuanteobtiurciit quelques suo 
CCS , car il pasi.iit pour rornlisl« )t Vé- 

{igquji du iS fructiuoran &{.{ sepici 
ire 17Q7}- Il pjirait qu'après cclt 
jouroce il eut besoin de nodiBcr di 
nouveau ses upiuious pour s'intr oduir 
<*lie^ Rcviltell, lucmbri: du dU'ccUÎc 
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]îrBiiç«îi , aaprù» tlui]i]«l l« ror»I>fm« 
néUit pas uucboDDc recommaadniîon. 
11 IrouvB crpi-tid4iiit le mgrcu de lui 

Iitairc et (le ii'îtuïmier tlâua «a cou- 
\iince , quaii^uc nul hommo ne la pro- 
^^^guil iDoim. Rcwlx;!! le fit ruipIuY'^r, 
^^Mrs (Im /'Icctioni de l'an 6(t-4fiB), 
^^Brfdiger d«s pniDplttcU^K<''<^''i<'"^''i' 
^^Kcs contrulf! royalisme ut l'anarchie, 
^Hntru lesquels la gouveracoieot direc- 
torial le trouvait alors nlar-'.et ilout 
il redoutait aîgalciDcat rinllrinir.e , à 
peu prû< cumin« eu i8i^, la guuver- 
ncuieut royal rcdouln c«llc d«â ultxà- 
ru/ulietn cl de crux qu'il uppcllt: les 
ullrit-lïlièraux , mais (|iit pDurruîi-'nl 
bien o'ftrt que les libcrjin& cux-niâ- 
me: Aprj-t avoir été (oiu-dicf iIck bu- 
reaux (le ia loterie , Barbol a été nnni- 
rn^ mfprctviir d<.* cette a dmuiUl ration 
^ann li^drpnrli'iiiRnt dclaOyli; (Uruxr.l- 
■m ). 11 a publitt , CD i8c)5 , uoc rcla- 
Rioii du Toyagc de l'cmpicrckii' dam U 
Belgique, CD jutu et juillet i3o3. Oa 
» prcttruilu que cette production lui 
avait, valu DUC Ratification de mille 
ifit ; UQUï ne duului» tint que , tuus 
|ie rapport , elle ue aoit à ses yeux 
unlleur ouvrage. On a do lui : 
Jllmanaçh phitoiophiijut yi'ÎQ'^, in>i 'i. 
• — La loge centrale des viriuibtet 
fraiici-otnçons , iSoi , in-ia. — Let- 
trt Je M. de Froniac , fils Ja duc 
de Richelieu , au chevaiier de Damât , 
ou ton hiitoire de i/avli/uci moi'i à Ut 
four de Sotsit , lïtgi , a vol. iit-ia. — 
trois Uomiaet itlu%tnei , on Dis- 
ertatioa lur les iiuiituiioas pob'titfues 
\Je Ceiar, de CKarUmagne ei (/•; .Va- 
'pn/f'iin Banaparu , i8oî ,iii-ia ;iiftii- 
"elle éditiou, iSo.i , in-ia. — Voyaga 
du premier consul à Bniieilti, litoï , 
in-t'j. 11 parut, daus la inj'.ine inuwc, 
tous le litre de Burteliaita , unq cri> 
tique de cet ouvrune. 

IJAltlUÉ DU itOCAGE(J. D. }, 
iBvaut {[éo£t-iiplir , membre de l'iDUi- 
tul Ati t'rauce, et de plu.iîcurs acudé- 
^ici ctraDgêrea , uc li Parts k"j^a«i:il 
_[j(io, suivit lei cntirsdiicolli'gc Mn- 
Viiriit et dcviut euiuilc tiëve do d'Au- 
vîlUqui lui doiiuad'c<iccllcntcjlccon 
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prudant ctnqsnu^>s, au nim!slire de» 
afTairex ^trang<>rcti , en qnaliler de gfc» 

fjraplie, il s'Lillaclia, eo 1781.au ca- 
>tDet d» ■nL'<UilIe» de lu bibltc]tlin|UU 
du roi , li-ius l'expoir d'j-tre le auceefl' 
ftcur de l'Hbbù Burtlii'lrniy. Au (rom— 
mcTiccmL'ut delà rcvolutioD , il rpoiiM 
Infitlede M. de G' Delubaye. graveur 
de aa majesté , fut încar<:m- le a sep- 
Irtnlirr >7g3 , aioc toud Ic3 ctief)' du 
h biblinlliêqne royale, el obtint «afiQ 
SB libeft.^; mais ou tut lui reodilpaj 
ton croploi. Eu 1797, il fut nmuioi 
géographe du ministère de l'inlêricurf 
et en t8o3, R>'':>[irapljediiiniHi!itèredva 
rrlatioiu ex tcricurrit. place qu'il ac(m> 
««rvfejuïqu'uu 181O, Eu 1809, M. Bar- 
bie iluBucâ;;c deviul prafi-tM-urde la fa- 
culté dcA letu-et de L'académie de Wri(, 
gI dnua la ini'ine annri: , tnccubT» d« 
la troisi^-me clssae de l'inslitut dellol- 
laude. Le to octobre 181 î , il reçut 
la croix de la l<^Ri(>» d'honneur, et le 
itinovfinbr« i8i5 , futaounn! d>7y<w 
de la fiiciitlè de* lettres de i'acaJ>!tniu 
do Paris. Il a fourni quelques pliins 
et cartel pour le l^oj-wge pittciivtiiae 
en O'rct , pnr M- le cutiite de Cliut- 
leul-Uoufiici-. £11 1783 , il cuiupuËS 
l'utlus du Ravage dujriinr. Anaçhut'* 
sii , trnvail qui lui Gc iuliuinienL d'iioii- 
neur. Il fit graver, m i^gb, pour la 
retraite des Dix mille , une carte qui t 
paru on xSoSj, avec un niêoioirv sur 
<u;(te famense etpi-dltiuu. En •jrfj, 
M> Barbie publia, avec M. d« Sainte- 
Croix, la Mtmoinit hiitori/fuetelgca- 
graphiiftiesjurles pays iituès enirt U 
luer\oiiv t( la mer Caspienne , in-.^ '. 
n e&t auteur du mémoire el de la cartQ 
qu'oïl trouve à la suite de l'onvragc do 
M. du' SiiQte-Croi\, qui a pour titre. 
Des anciens uouvememaïufèdèraù/i 
et de la lègiilatiun de la Crète -f—A^ 
la nouvelle édil.ion qnt parut , cltan Di- 
doljeiiUA, en 1791], avec des augueu- 
tulious , dcTAtûs du f^oyagt dujeana 
Anachursis ; — d'uuc Kotice ratsouDce 
dn ouvrages de d'Auville, SiiUS uonv 
d'uuteur, nu'il a couiposé« cotijoiiiLo- 
rDiriilaTCc M. de Moune;— «de la carte 
et d'un «araiil Mémoire sur les uiBrehca 
d'Alexaudïc, fuitoat «uitu 4 l'ouvri^t 
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de I\[. de S«îat?-Crdix , intilulc : Exa- 
IMtiiitei hUtorirnt (fAtcxanrlrr^ iSii^, 
-in-,j j — de In tratlaclioii du foyage en 
^4i!f mineure i-t en G>ict, pur 1 AoglaU 
Chnndlcr , tSoO, 3«n). En-4> M> Scr- 
voîs, |)niDd-<ncair« de l'f vfque dvCam- 
Itrai, ■ (r>i*jiillp tati\ â coite traduction 
41 Uciuetlâ «dJ deux coUaborateiini ont 
BJoutédea doIcj Irèii-iiislructivcact trj^s- 
fnlcrc>Eant«> i — d'un PrècU de 5^'ogru. 
|>Atc«nc'ictn«, trit-irsti(iié«t iiupriiuùk 
la suite de la Géographie de IKnkerUtn^ 
par Walkcnacr, iSti ; — do la cart« 
et du Diclioanairr gtanniphi^ue des 
iicttx mentionne t par S aiiusu , iàlsBiit 
Muile à la IroitiÈmc rdition di: la tta~ 
ductioD de cet autour par Mnllcvaut^ 
— d'au grand onnibro d'nrticU-s du 
Mafiatin encyelopfdiqut , du Mrtao- 
riat i^tpogrtif/ftigue , aa ÂTonîtvaf, et 
di;a Mtmoirtt d< Tifij/itof ,— de brou- 
coup de eartcsdout Ict pntioipalej «ûut , 
porir |« Voyagea ta ivcktrthe Je la 
PejTOUie, par M. LftblUurdiirc, pour 
le» ouvrante* de M- Curuy, putir le T^a- 
iteva Je (a Grande Brrtagnt, de Bucrt; 
^f ourla IruducliflQdul'^men de Cli'iui- 
aart , les fvjraget di; Ptmijuuxillc tt 
de CBittcllan en Grùce, l'esâM hiato- 
riqiKi s]ir le commerce et In novigatioa 
de la rorr noire {voy. Atrroinc) , la 
.ttescriyiion de Vile de Tine , une ^i- 
'tîoo de TtUaiatfue , les ^anilos lues 
de CaDSIantiDopla , par M. Mclliug, et 
V Allas, en 54 cari** ou plrtiieliea, pu- 
blîif par M. Cail. eu mai 1S16, ^our 
Servira l étude d* rhiîtniiv ancienne. 

M. Barbie a campoB^, pour le gooTer- 
ntmeat, unecnrle dr I Europe en niie 
' Aeule ieuille, r\ iiuc autre Je la Mo» 
Erée dans eou étnt luodcmc. Ce gOo- 
i;r«p)ie . lalioricoi rt priifi-ind , est un 
do res bominr.f rarm t^iiî consacrent 
Imirs veilles ù l'élude des *cicaces et 
dont les lrBvaii.1 ïiiiDorent le paysoù 
ils ont rrçu le jour, 

BARBIER ( AifToiME-ALEXinûnï ), 
vicaire ft Dommarrio au commcuce- 
mcnt de ta révcdution , eu adupta les 

IiHocipex , pri^ta le acrtacnt exige par 
*as5cmbU*<.' cciDililuante cii i^eji, et 
fut norainé curé de La P<rté-sou«- 
Jouarrv. Eu (7<>4 t '^ vint ii Paru , 
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fîoaane iXbrt de l'ccnlc nomaTe, 1 
<:|itcl(ine temps apr^-> , il fiit élu raeir 
lire delà Cnmmission Wnportiînr Jv • 
arts, «liartjiîc par la couvcntiou da 
recueillir dnnx les couvciis cl le* ila^ 
blisseucui publics tappriinè» , lui li- 
vres cl autres objets d arbt , pour XcS 
fdacerdaDuleji dépôts nalîunaus.Aprii 
e liJ bruiniiiro , il lut nommé ron- 
lerrutour de la bibliothèque du coa- 
ceil-dVliit, et eui-aïte de In bîbtio- 
tlièijuo partieidicre de l'empereur^ 
Lors d< [a premiiro rcslKUration ^ 
celte dernière fut réunie Jt celle dn. 
CDDseil-il'étdt , et M- Barbier ca rtitu 
la bibiintlH'caîre, Pendjinl les wnt 
jouru il eu con.fcirra le titre et Im 
fooctioii» : et c'isit eu lu tuvine qua- 
litr qn'il obtint , le i" juillet i8i5, 
delà clianibre de« re pr^ seul mis , vnu 
•utoriantion pour remettre « Goua>> 
parte les livrex coiapostnit la biblio- 
thèque de Trianorj : maîj ancuu do 
et» livras no fut dnplacc. On a Aa 
M' Barbier, outre lea catnlugiics d« 
quelques bibtioth^ues particulière*, 
lia Catalogua larvant à indîijuer lot li- 
t-net ifui tlaivent cantpaser ta bihUn- 
thitjue d'un homme tPétat, ttunma- 
gittivt, (Tun militaire f et tfttn tni^ 
nittreJu ctifla, iSo.(, in-8. — Valtic- 
lionnaii^ det ouvrages anonjmes et 
pttudottymet , 180G rt 1808 , f vol. 
iu-S ; production qui décèle l'érudi- 
tiou bibliugrapbique lu plus éteudue. 
' — La Xouvellt hibiîothèifut d'un 
homme de fftiit, iSuB, iSio, 5 vol. 
in-8. — Ditteitatian Jur tflixanie trw- 
cluction* Jivnçaites de rimimtîon di 
/."C, 1^13, iii-13 et iu-8, SDivi» 
de considérations sur l'autcar de l'iial- 
talion, pnr J.-B.-M. G«iee.— .Çij/>/i/e^ 
mentà la correapondaucB litt^mire de 
Grimm et Diderot, i8i.{ , in-S ; for- 
nuint le ij* vol. de la collertioa. 
M. Diirbier a publié la i)' éditifu da 
flTan'agtt rfei Jlcurt , en ver» I»tiDi , 
par D. de LucruJx. avec la trnduc- 
liun française et des notes, '79^' '">■ ^i 
il est ansei ^ditcnr du Journal httta- 
rit[iie da Cnlîè , et deii tCt-'nvaitu dt 
l^hijtaiiv Auguste, traduitjt par Mon- 
lincf, tttol), 3 vol- iu-f». Uu déplus. 
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vnillû nu Itlercure et ta. Magasin 
cyclopidiifift. 

l)AïtHIF:B {SzK)f^xvt\xte-Ctxi. 
KuJ.mcilcciu À Paris, et l'un <l(Ui cnl- 
■jiteaniXwDicUonaaîra tin %r.unr,rt 
■iticaUt , u ilonné : Exfiotition itei 
'Uveatix ptintif'ift lie phatmacvlogie , 
ijoitiif-nt de Ui matiri-^niè'ticate une 
'cïence nouf<ite , i8o3 , îa-8-— ^rr/i- 
ipes centraux dephtirmacoto^ie ou de 
matiinmêdicalc, iSoft,in-S. — Tmùe 
tthyifiine , u/'/'Uifuta à ia thérapeuti- 
que , iSt 1 , a vol. in-S. 
lîARBlER, aJjoJaiil-giWml , fuit, 
'ta Hvril i^'Il). cooimitudâat (l'aructi 
<àe la place de St-OmiT. <^uutijiril «.ut 
l-tiMi le à <Ii: eu uiiiiï , l'avis olttcicl de 
l'^ilHlicalioD (le Kiipotton , et !<: ilt'crct 
u ariint qui atdoniuiil d'arburcr l;i <:q- 
nliï bijuclio «t de recooniiîtri! lun 
urlioDs , cet oHicicr-iJ^iii'ral, cloué 
utifinmclmiiti: i-'t iruncdr^ctéreéaera 
'i>]uv , s'oppoia, soui le ctiuou i]v« «il- 
les, au niouvomcnt que \c» royalistcf 
'"upprêmicut il optrer ù St-Oiuer. U 
r>t. an-cler un orbcivi' municipal qui 
dirigeait c« nwuvcflimt, ri. diiclnra In 
iluoe en ifUt de sii'jia. Tuul plein Je 
Itc îdL'fi , ai coiumunc parmi la mi- 
ilBÎrcs français , auc U cocarde Llan- 
clir est i^elle de l'ijfiKniuïiiie et de !■ 
rvitude, Barliier ne l'attocba ii son 
a[M.-au qu'l 1' deniiêm cxtrcmitr* , 
lorsque toute rêsi.llAnce était di^re- 
iiu« iaiptKtâiblc. Rcutré cIilu lui , U 
\t\a ion rlmpcdu , avec iniligiMlJoa , 
l'ii s'ccrïant : <t Je auJs di'iiIiûDi>r^. u 
Toute i'urui^e le {tetua comuic lui, le 
>ur oà elle ao vit cunlruintu ii por- 
to signe, que , de|>uiï aa am, ctio 
ctuit aci'uutuuii'c a foulfr uns pieds 
sue tant de champi du b:iliiiUt: où elle 
avait itii eaiulammriil viclurit'ule. LiL 
faute la plus grave de la inuifon de 
lOnrbpR , la it-ule irrLparnbte jiout- 
u, Celle que Ton doit altribucruni- 
qurmenl aux piinces et i^ leurs «ntipii- 
X^\e^ nlcittoiirs , cVst d'avoir reji-ré le 
\g.n<! d'nniou proposé au uuni du l'ar- 
pnv sr« plus nubien cbcfn.CVst 
ce moni(atl qu'il avxîsié eu Franco 
usartuies, dont l'une u'* , jusqu'à 
« juur , signalé ta- valiiur que ouutrti 
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des ualbcnreux qui demnndai««t du 
poiu ; et l'autre inrisible, pui&iiuttc et 
argaitiwc , déplore son honneur p< rdu , 
roucentre Mi ressentintcn», et porte 
SOS regards «ur l'avenir. L'»djudant- 
g^n/ral B^rbii^rfitt noniinô, eu i8iâ, 
commandant daiu tu dépurtemctit du 
Jura. Il y organisa tej troupt-squi de- 
mnudaicut de toutes pris à uurclicr 
r.uiitrc l'atmée royaU du Midî. Uu 
Hait que cem forcex se composaient 
dfi nupiilatiuus entière* ! 11 es) inu- 
tile de dire iiu'apr(:s le sceoad retour 
du roi , en juillet tSi^, l'cidjudaut- 
%ittiTiii Barbier à cessé d'i^tre cm- 
pinyé. 

!i,\RI!lEn DE\*Ï:MARS(Joïi:mi- 
?t icoLAs] , remplisjsit avec dislîuctiua 
une cliairc d'IiumaBilés au lycée Bo- 
naparte , qu'il ijuilta par soile du mé- 
eoateutentfrnt que lui causa une iiijas- 
ticefatleà l'un de nos TiIh, lorsducnn- 
cour* f^iaéraX des i^ualrv lycées de I* 
cnpitiile. Il remplaça M.O-Rcilly d^ua 
la l'édaotîuu des jtnnaltM de* arts et 
monuj'actuiet , depuis 1807 jusquVis 
iBtf. il coopéra euinîle h celle du 
Journal génaral de Fivnce , où il 
dunuu des ortïclrs Irîa-jpii pians, soui 
le nom de /oAn .înj<irt(jvjui le caus- 
tique], ou Vjtnglait à Parti : mais il 
cessa tiieulAt c» geurc de travail. En 
iSi5, il eut l'idée origiunle do pn- 
blier une feuille périodique en langue 
lotiito , BOUS le tilredV/erwies i-omitnue. 
Le rhoLi cl la variété dci oiurceanx 
dont te composèrent la premiers u** 
de ce recueil, qoc les meilleurs huma- 
bistes «e plurent à eiirîcldr de leurs 

Fruduettuas, pirini let<(uelles celles de 
éditeur lui'Uii'rucsc faisuient avanU- 
ficuïeuivut rumarquer . ■ssurêrcut k 
Vllemet un succès qui n'a fait qutt 
l'accroître depuis. 

BAHIUER-JNKUVILLE était, avant 
la révolution, einptciyé daus la maiiou 
d'Orléaus. Il (m adopta les principes ; 
etilérnit,en i7gg,rcrLaclrur dcl'/ïnis 
dfi hii, avec Sibuet, etPuidtier : il était 
en mi'-inij temps secrélnîre du couvcu- 
tïouuel Luuiarqne, qui le fit nommer 
secrétairL--^éuérnl du luinialérede l'iu- 
térîvur, lorsque sou a:iii Qniaettc dv 




598 BAR 

viui ministre daua le ao'is '^e juin do la 
.ttiftuc aDnrii. 1M- Biii'bîcr'Ncuviltcrul 
[cboftlu Uii'' Jivjsiuu <lu m^me tuïnia- 
ttitc «u iljii ,vt iJifccUiir Je U rorrr»- 
l^pciiirJaiiri; , 111 i9i4> soaa ïa goiiTcr- 

~ fBOBt (lu roi , qui Iv iinmnia nflîcï^r 
iI■^'^ioa d'iionnciir. Il on itvuLt été 

Doeamé clicvalicr pur r4apul«oii. M. 
riarhicT- Neuville pcrilit son emploi, 

lj>i'«« le Ei-^randrtUiiir Juruieu iBij- 

B-MIBIEIU [L'abbé Vi^t»;»!), pro- 

L^iisCLir de ibc;toii4m; u Padouc , y 

||iulili4, eu 1811, le 1"' vol- d'un rf^ 

iCui;)] (le SCS ceuTrva , soua le titre de 

Opc/vdelC ahate Vïncemo H/irhieri. 

]1 Y rrproduixit un pcxùuc taries i<it< 
fSvnt, (]aMavait fnil paraître sntL-ricu- 
ts-cment , et où il retXa fort Intii de 
lTliom*on et de Sl-Lf*inbert , qu'il 
I «cinbluit fi Vtrv proposé d'iniilur. Il f'at- 

tirn , outre ce reproche, celui d'ime 
Isîdgulière luccbcriineu daufl letidi'as, 
l'<l d'uu cbuÏA d'épisodes qui n'ont pAs 

ionjoum u» rtipport bien mil rijuif uvec 
Lie aiijd. Co vol. coutiuiit ai outre un 
[pâlit poi^nie îiililuln V EfrileiUime hoiv- 
tnii^ae duuL Hdt^c c£t tîtée du pocmo 
[•Hélais de* Jmriurt tltt plantes, par 
[le docteur Darwin, nuvrsec dont uuc 
l'Acrtiiini.- Trateliifiir de cofnrii et li:ii 

^carU d'une irangination tiardie ont 

cxcimé aux yeux des lectcnri lirilnn- 

iii(|uc8 la pêniblo unilurniité, le Iuku 
idNinu éruditiuu uuti-poiittuue , et les 

Aliffui'S rcsiiltatit d'une a)Ii-eoric ner- 



L'pétuelle, Le Eoiït plus icvcre et plus 

[fflnMique dea liKiiinleur» italiens, dut 

[Aire^eulirkl'abbL- Vincent qu'il s'était 

rnti'jjrta «ur le clioii de sou modelé. 

|.A lit auite d« sou pocnic, il pUra un 

Idiscoura en proac sur la poiisiu dca- 

criplive , et une npologîe , cguU-mcut 

eii proae, du ttylc poJli([ue, accoiu- 

pngnéc de niivlques noteï aiaci curicii — 

eus. Lui joiirnoux itjilteiu reiiroclii^- 

rnnt h l'auteur d'avoir employé U 

ternie A« Poéait dtKriplivt , nrili»- 

. dsnt qu'il eit de reaieiiue du lu pcr^- 

■tie de décrire. Cette ubservalion pa- 

nlt plus spécieuse quVsacte. Lcx* 

|»rruiOD itir luquelle porte cette cri- 

tiijue , a (ividcanocQt pour objet du dé- 

iigocr ou genre particubircuicnl cvn- 
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lacréii la peinture dt!cobjctsn(érieori| 

et c'cAl de cette de^liuatiou particu- 
lière que ce genre a uaturcllement dû 
tirer *un uoui. LucciuurerAt <^t4 plus 
ja£te et plus important!!, si, au lieu 
du mol, clin >e fut dirigrcsur laobotc, 
et i|u'ejte eût attaqué un système poé- 
tique qui t«uJ i aubslituef au langa* 
f;e dr l'imagination et du aentiuieul, 
'iniitatiou plui ou moins fidtU , et 
trop aouvt'ut minutieiiae, tle quelque! 
df'iaih. Od ri;pro<ilia aussi k l'anbé 
Vincent l'eDipuii de certuincs carres- 
aions que n'admet point lu purofé d(i 
diulucle Toiicau II parait ijlte ces di- 
verses critiques le découragèrent, car 
le ■/ val. d« scB nurree D'n point 
paru ju*qii^ii prritcnt. 

BAitTtOT(JexH--JAr>jnEi<), habitant 
de Snillitîs , dans le département de 
Maine-et-Loire l'til, en i7<)3 , l'un des 
chefs royulislesdu canton de Coronx, 
piii« mAJorrlc la division deSclielou , 
et eiitiu cunjinaiidiiut des L'iiaascnrs de 
Stofllcl. U diriËca , en 1795, la Irou' 
pe qui investit le clifllcnu de Soulicn, 
où Mmifiny se trouvait malade , et Ct 
trnlner cc malljeuieui chef dans un 
cliHtQp vaiBiD , où on le fusilla. Barhot 
se niuj^eii ensuite ouvrrlr-maol du parti 
lies républicuius, et fut nommû adjoint 
de Ih comiuune de S'tint-îiauveur d« 
Lajodrmont , et entuilc receveur de) 
coutribiiltunj. 

BARliOTAN ( CkM.it comï» ne J , 
m&réclinl-dc-cnnip, avait quitta 1c aer- 
vice , et vivait retiré dan* la province 
de Ctiiennc, Inranue la noblesse delà 
sonéchausiée de fiax. , le nomma en 
uvril 178g , dtputé de cet ordre aux 
<^tBts-géui^raux. Il ne s*y fit point re * 
luarquer; mjiis aujisilât qua les ^lalt 
se furent ri:nui* nus communex , cons- 
tituiez en ««semblée iialitinalo, Itf . da 
Eurbotan se plaça sur les bnufs du 
c&lé droit , et ne les abandonna plui> 
Rentré dons ses fovcra apAs U ses- 
sion de cette asHcnuil^ , il jr jouît d« 
quelque tidni|uiMilé, pendant crileda 
1 assembU'u législative et Icf premiera 
moi* de la couventïoa. Ilu movirot 
où.upr^s le 3t mai, les Inis révnlu- 
lioiuiaire* KourcraCreiit U r^publiti**-. 






||. (le HarbotAD i]iic sa qualité <)'«»■ 
~rn mtnnbrv iu càté ilruil de l'as- 
Wmhl^c lonslituante , rcniloit dirputs 
i&g-lcmpssaspci:! 4u |)arii populaire, 
, tfui «Vipiimait (l'aillcuri svl-c une 
nnrliine fort impruduntc daus Ici cir- 
«onilanrc^i (>^ l'ciu iC truuvait xlbn, 
iil éire l'imo <lcs prcraiËrvii viclimua 
fiâe ciî« loi", Aritli^, -ïM-iUfiuilc ijitS, 
il fut VBgaemcat aocmé dYiro clicf 
d'une ODOcpiratiou , dunt un ue pi'i)- 
'iiÎMt auctioe preuTCi traduit QCAD- 
loina en jugement devuatic uibiiuftl 
:rintin«l du Getti , Sur ùes lettres iutcr- 
iptcce tjut prouvBicnt bien quelque 
ëcontenUoicntiIoMpart, ma» 4111 uq 
ouvaient motiver nucuii« sorte d'ae- 
usaliao , les jure:), ijui eurt^I ï prcH- 
lonur snr la fait qui lui «tait imputé, 
l*BOCnrittcr*»it à rutiaitiinité Ct^t acte 
<Ii^ justice fut cousidcni par loa auto- 
rit^n d'alno , coiupR uu di-lit ronlrir- 
^cvfllBtiiiniiairc ; on en écrivit ii Bar- 
i«au-DabarriiTi , d^piil^ du Gcm h La 
coRventinn n.it)on«i«! , Ft ann compa- 
triatG. Co doubla titre di.'cicla dt la 
perte dumnlliciircnx de tïiirtiulaii. Sur 
un npport du comiti! de sûcctù çéué- 
rule > Mit r<*r DuKarrBD qui en rtiiil 
mcrabrs, l« jugeoieut du tribunnl du 
^^ Gcr< fut KOisr sur les plus bivolcs 
^Bpn'tcxlcs, et M. de Birbntao ren- 
^^^^o^r , 1g 2',! KcroiiDal kd a ( 1 1 aviU 
^^B^'^M)**" tTibuDal révolu tiounaiiti qui 
^^Prnt ordre de le coodumuer k mort. 
P CVlail «vcc ce mépris dr toutca ln^i for- 
L mm prolecli-ices de la junlioe, quu v'élu- 
^^^hliuaitla pliia êpoDyautahlc t^rarioic, 
^H et qu'il d«\iiit 41 facile il« riadti: odiL-uiiu 
^^ Il n Fraoee et à l'Europe , cette li- 
berté achetée par tant et de si giiné- 
reiix inuritiea , et que nés pruHuiduS 
•inia uc mooti-aîeot plus que rc- 
\£tue d^uiK robe svugliuite . ar uii.'e de 
poîgnairda tt acccinpogocc de baux- 
reaux. 

BARBOU (G^tmieL), lioulenaut- 

Sénêral , commandaiit de la li'giDa 
'linoueur, etc., ué> AJiheville, di-par- 
Ilcment de U Sommu, lu 11 norctùbre 
3^61 , npparticut i )a fntutUe de ce 
uoon qui a'eitfteqaû, daua l'art de la ty- 
j>Dgrppbi«, iiacst jmt<: ciUbiUi. £^* 



Irëau service cunime soldat, en t■;r^f, 
il parvint eu i-tta , pur un ai<<rî|B re- 
connu, an grade du Rous-liruteuantct, 
ail sus DprèN , à celui de lieutenool, 
bialgr^ Iri diiiicultéï qui s'upposaicDl 
atoit h ce que in» siuiples suluala i'k- 
Icvastenl au raD|; d'ollîcivr. Lnibar- 
qu<!,djuislc courant de jaovtii'r 17111, 
aicctuu ré|{iiuciil qui ne reudait à St- 
Domiugue , Barbou lit , d^uid cette co- 
louiv, un srjwui' dti pri-â de iG inoit, 
et ne rcijiot eu l-raucc qu'à la auilc 
du )!vi£uctneii« qui iivaiuot changé U 
forme du eouvcruemmt de ce pajs. 
Konitué adjudaut- général , il fut cui- 

Sto^^ aus armées dca Ardeuu» et de 
amIirivct-Meuse ; il combattit L In 
bataille de Flciitns soua li^s ordre* du 

SàicralJaardan, et asaijita aux blocuï 
u Queitiiii, de Landrapief , de Valcn- 
cienuca ot de Coudé tous ceux de Selie- 
rei' qui iic rcuiiit muUrc de ce» places. 
Ilobtint, verslccoiDmaiccmcnldcraa 
3 (1794). le grade degruéral de bri- 
gade , alla servir daos la UiiiiioD du 
général Dcraudoltii , et fit , surla droito 
du Kbin , co l'au j ( ijy^ et 171/6) . le» 
deux campA^jiiea qui contraignirent 1b 
cénéral Jourdau k se retirer , en touto 
nnte , sur Cotogoc. Le général Barbou 
doauw, dans celte riftrette, des preu- 
ves d'une valeur distinguée; il pas- 
sa, l'oiiDifesuivautel 1797 ] , iil'aim^s 
de Sambrc-ct-Mcuse, comme chcfd'c^ 
ttt-mujur-géuéral, et eut, ii l'allkire 
d'EttcTiidoii', UQ cheval tuo bous lui- 
II lût, vu i;dS. i!D\oyé dont la Er«~ 
Lant pour y appuîsvr les ttoublen que 
ta cunscripticiu venait d'y faire naître. 
IJite cuuduite feime, uiiûs bii.iivciL- 
lanlc , lui coQciba t'csliCQ« et l'altecliou. 
des babiluu de ce pays. L» vuuipu|jue 
qu'il ûl , ru >"!/«) 1 duOs la IMuid-Hul- 
laoJo, »uns tes ordrcj du uaréch»! 
Brtitic, coulre In EtuisiM i:t Ica Au- 
^laia, ajuntu beaucoup it la tvpulatiuU 
tuilitutre qu'il s'i^iait dvjii acquise. Il 
obtint, le iSuctaliredclamt^cneaDn^, 
eu réuuiupeusedes b<>iuiesdi«pniiitiaii4 
qu'il ovait prises et de l'inlrLuidilà 

Ïu'il uvuit uioutrée itax iieinillas de 
crgbcia et du Ca&lricum, la gradù d« 
général UvOiYÏiivp, avec Ict^ue-lillit, 

4'-'. 
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r«n iSot, U cAmpuguedc Fri.drotiie , 

Minus les oriltM uu DWi'èuItal iluc (]« 

[■C"»li(;li"nc (Aogercau). Cliar^c , rers 

liit •)« la mL-mc auDcc . du coiuiuaa- 

iciDcol de lii aj"" diïûiou tuih'lntre, 

1 rc|iriina le mouTcmcnl roraiwlç nui 

[•V'Iail J^^rrlnpprHirfiiidiiiiripoitilsote 

I «tcpBrtctncuâiut'iîdioDnus , marclia sur 

lin raueiublcrnpiiii •\fjii ri)mua,le<lialtit 

; cl le* di»p«ritn 11 pauacDauitrcii Suistf 

Siiury rciuptaccr lumancttaldnc d'EI* 

chiogm ( NcT j , fut charge , «i iiorna- 

brc lî^o^iducoaimnndL-mrald'tuivdvs 

>lliviiitOD» du caïup de ISriult^gnc, «u 

I rrndil , sur des ordres nouveaux, i Fsr- 

lée d'Hanovre , rt prit le cuoiman- 

icmcnt de tout et pa/s , Iors<|a'cn 

loclobr* iSoi . cl p«Mi lie Irai p» av*nt 

.lu b^Uiilt! d'Aii^irrrlit/. . le oiarcdial 

prince de Ponte-Corvo ( Brmii Julie ), 

Îui en i-tail: ^•nvi-meur, lut appelé ù 
igrutde arm(i<;!. Enferoi^ dans iafor- 
^ lt<m«c d'Ilsnidn , nù il fut liirntot 
invusli par Ita Rii»SM«t les SuMois, 
I(r ii^-iiff til Oarhou tint jii!ii]u a In pAix 
de Pruboarg ; il fut alorii anmaté , 
mr r«tupFrvur , scu commiRtHÛo près 
1« nuavcau gouTCmctunit banovrien. 
"Envoyé, «I iflii», îi ArnAoe, |>oor 
^Tendre le conifuAudctncnt du «tic 
place, il GUUti-rvH en pvite Juniju'en 
i8i3. Il oblÎDl la crut.i de Sl>Luuiii, 
le B juillet 1 3 1 j , et fut promu , le -j 3 
IiotH *uiT:iDt , iiu grade de graud-of- 
ficicr de la U'gion d'honneur. L« gt- 
ti^ral Darbuu ^tait , en an&t tSi't , 
CnmnD&ndiintde Is li*"* division nûli- 
lairn ( Brcla((Bcl- 

bATtri/AY, mntnbredv lo cbombre 

t3rs communes d'An^letirrc , ('t.iit,a« 

<:(tmR|CiiCciiinit de ■f'ià, ro coociir- 

rencc avec sir Fraucii Rurdvtl. poor 

jrKi'^Inrlioiiitdii rAuboiir^deSoulhu'rk, 

' îiLmidres. SirBiird^'Itn'uyimtpDitiiM 

iDoniriiv, Ia tniilcitiide, tjui »VU>t)iHiitr- 

cicnl prononcée en M Tiveur, rcsoliil de 

m'en venger ; elle atteudil , le jS f^vrit-r, 

jotirfiiépoiirlarcceplitïiwlc M. Barclay 

et le moinent oâ une aiMiwbléc nom- 

I lirruse et brillante »c dispointl h a>- 

'sister à cette céiVimoiûe; â l'itulunt 

nà le notiTcati député pnïot, une foule 

luiiacufo ïG prciia antoar de lui en 
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Fioos^unt Jei cri* du furrar, Ir lint, 
e couvrit de botie, lut jvia de» pier- 
re , et te préparait à sc porter aux 
dumièrvs violence] , Iorïi|ue M. Bar- 
clay, pounuivi cl livre k un dsoiicr 
immioent, te précipita d»af la prs- 
miére taverne rjni «'cStiI k Ini. La 
mnltitude , dunt la fnrc&r nlUit t<i«- 
joura croissant, redaubjait «es eri* et 
ac^ompMKtutil de oicnDccs, contre U. 
Barclay, l'ac'rlHiiiajiuu fnvorîledc But^ 
i/tttj'ar efer{ tlurdelt pour lotiiouiv]; 
bîeDl6t etlvfi'a<iiïa d'viculadcrla mai- 
noa, il l'aide de tout ce iju'i^IU- pùlt« 

trocurcr de boacg, d« cb&bcj. de ta- 
tef cl d'£clii!lIo:> ; ctin /tait d<'j'> par- 
venue ^ forcer lc£ |)ofl» , bnaaîL 
et laccugL'iiit Iqut eu dvinaudauL à 
gfnndi cria M- Barclay, qui, dans 
un eOi^i ficilr U romprendie, cher- 
chait son »alut d'iM^d en rlaK^^ 1 U 
force année, ijud de« pcrïouuv* pré- 
voyantes avaient hil avertir de» la 
eomniL'noeiiieut du uulle »cïue, arriva 
fuil À propo* puiiry inctircuu tcruic. 
La foule se dissipa peu a peu , l'ordro 
fut rétabli et H- Ùarelav délivré, l^r*- 
que les babitnus du laubour" de South' 
watL «e léuiiireiit, uu ai(.itt de inart sui- 
roal, pour dciitiériT relutivemcnl h la 
Ioïaurlcs{iraÎDa,!^l.iîarcUy,Bpfî-5 avoir 
uMiiléàcelleaxxembléequi ri'iiolutd'a* 
dresser uuo pétition an parUnient. se 
prononça fnrtriucni, dans Ih chambre 
des cnoiniunus, couh-e raduplian âeS 
nouvrllrimrsnres.relntivemeutaneoni' 
mrrce dc.q^rains.rt l'uppo^nnut^uie^ âL- 
qu'ilfut râilnucuncbi<nj;i''UeutauK lui» 
drjâeti^lnntc* Fiirrrl objet. 

B.HaCLAY DK-TOLLY. feld-wa- 
rrcbal au service du Bnsste , est Ùln 
d'nnpnstcnrlivonien. Dê« le; premiers 

fias de sa r.irrièie inib taire , il déve- 
nppa dos talent et un courage cjtu le 
fifFut connaître avec di»tiuetiwa cl lut 
assur^cnt un avancement rapide dana 
lut grade* infrrieuts, U so lit rt»usr- 
quci , te m; dfccnnbre 1807, an rom- 
bat de Cn&La , et commença sa répu- 
tation niililaite an combat de Pnltmi. 
cl i la baladin de PreusMcb-EyIan. Il 
(il , en 180K . l.-i guerre en Finlande i 
sa irnrcbc , pur Quartcu , soua les ^tns 
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dtt l'cnaotni, duanii une f*rnni]i^ iJc£ 

.doM>n hnbilvté, et lui atrriiit ii> ^fsdo 

f;(-Qri'nl d'iitfanlcric i[iii lui fui cou- 

ces ifu'il avait (iJvflupp^L'!! (lanï I'aJ- 

jnJiii>mtion d« In guerre, no coutri- 

lu^rent pax moiui <(ue avu aacci» sur 

chaini) de hAlaill* , h lu fitre nom- 

)er minUtre de la (jnnrre , et , ep ii!|>- 

Eaihr« iKit , il obttnl U dtcorâlioa 

St-W'Udiinir de )>TeniiL-re clxïti:. 

l» iîn de tHi't , tt apri-i U relrailc 

l?e tnai-.aif, il rumplaca le C'^Dvral 

liilniom dHQi le ctimituiKlcmcnt m 

Bhfifde l*«rinée, et «dicua , Le 3 jan- 

ri«r i8[.1. kox noldalt kllc-n>Hii<li , !« 

t"^ rocUmilion avtTaate : « TrblcG «t 
oDlvuk iiMlTiimen»dcraml>itioa,ap- 
^^^rean par t'^cmplc des Eipagnnii et 
^^Hvs Fuitugsîsfjuola forma «( comUatv 
^^Kolonté dii pc^npln peut repoDMiir les 
^^Mrv^lo IVtnug«r- Vous Jl«9oppriDië«, 
^Hbaîi t)«n paa avilis. Si beauronp des 
VùlTii , daoa lea clatkvt aupi^rieurct , 
onl oublié leara devoirs , l» mau'u de 
votre uatton n'en est pus moins Inyalc, 
br»ye, dégoùtife d'uu joug n1raui;er , 
6di\c * Dieu et h la pathc. Vous 
loue ifue I« coiM|ii<.-ritti( ii tralués sur 
iruuLi^rea <tc Ja Kmsîc , abuitdoa» 
ti Içs drapeaux de L'nclavagc; rus- 
iblet-T(MU >uui i^ciix de la pulnc , 
la liberté, dd Tliouucur nntional. 
iiî «ont iirbor^x tau« In prot«lioii de 
spereur mon mallrc. Il vous prô- 
\<:l r^piiui de lous )«■ brèves RiiKscs 
ctnt de porter Im armes dan^ tinc 
[•piiltilioQ de riuqii.intc luiliîoni; d'a- 
p«,ft il m'iichar^ii d'ofTrir nneplaou 
laus U ]<!gîoQ alleuAude \ tous les 
tiruve» olGciers ol soldats alIviminiK 
(jui Cmiureront. Elle nrra r.oaaaaudéc 
par un ur8 priiinr* de l'Alltra»kiLit' i]tii 
_a Dooalré le plut d'attAcbcment à la 
lu» da la palna. Sou bot eit la li- 
ert^ de l'AlIfîmttgne ; et s\ ce but est 
., la patrie distribuera d«* ri— 
ipeasea à l'es bruVcs cl ImIcIcs cn- 
■.LVinp«rcui',n](iitraaUie, donnera 
braves iiu a>ÎL- ri dch lenvi toas 
lieou climat de In Ku^sieiavridiounle. 
llemnndit , elmiisHer, riitie L'Ii-iuiiPiir 
des rt-compcmee J'im c^lû, l'uBcla- 
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vagc, la honte lI in mteérede i'anlrc.i* 
Le |);£u£r»l Borclur-dc-TulIy qui , au 
coiDnicacoini:ot duIacamp.igncdetSiS, 
ue commandait , sur U Viâtule , qu'un 
ri>rpxde nUerve , fut, apra^s le» batail- 
les de LotE^-'D «t BaaUni, cliurgé du 
cominanditiacul cti rhcf. Il di'nottça , !• 
^7iuillotdelauii^ra« nnui!^, lu rupture 
dr l'armiiitio! . ii la suite do celle des 
rjégbcjatioQsmii avaiertôté entanicrsà 
Tragua, et dirisea , à la baluîlJe d* 
Leipzig , toutes lea opération* dos ar— 
mies coaibintSea do RuuJe , de Prnsjia 
et lit SuV'ili:- La victoire, remporlrà cw 
jour-U sur raruée fran^i.ie, d^ida 
JuKorl di: ta cxmpa|;ne, H valut au 
géui'ud Batdl.nir le litre di: comte. Cr- 
proiLint les furets allîvM ï'appr^taieut 
à pfiirtrrr en t'raacc \ le vuiuqurur d« 
Lcipfi^ , cbar^ô de K-j voaduirc , leur 
■innon^a leur dutiuatiou par l'ordra 
du jour suivout , eit date du 3 janvier 
11^14 : " Vouï avci «aioeu l'eoncnit 
du repos géatral ; vous avez ubleun 
l'adniirnlion de tous les peupltrs , et 
éveillé leur ^mulatloo. Votre bras « 
fait )>erdr« à l*«inpereui' dvs iTuoçsia 
snimmeoscs forces militaires, et avee 
ellMtvus ses alliés Les peuple» mêma 
soumis à sou iceplro , et les Kraui^oil 
altendvut de vous luar BnVaiicliîssv- 
ruetit. Arlicvex vulre vii^loire suc l'nin- 
bîtimi da souveroiu de lu Ff jucv ; don. 
nrjljpuixau tnoudv, et, auivîs dures 
allions de gracea , retournez dans \t>- 
Irir pairie eliArie. Ce u'ett i]u*avre dn 
telles inteutions que aou! dsToos fran- 
c])îr les limite« de la traocc ?{otro 
but doit C-tre de diminuée et non pat 
d'.'iuginciitcr Ica loalbears do ce pars. 
Noii.t devoni couvainirru les biibil.iiis 
que iiAtre cloire pour In bonne cause 
lions a seule conduits cbrj. eax. Ci>u> 
Taincut de l'utilitc de In dijclpline . 
vous l'ubterverei avec uou cxacliluda 
qui donucra à vntrc wde un nouvel 
ecbt. Si > coulre tuuta altflnle , il s'en 
ti'onvL' parmi vous qui M rendent con- 
pables du violences envers leshabilans, 
ils seront , s;ins aucun égard , livrés h 
Ja rigueur de la juilioe uoioioe pi-Ttar* 
batenrs du bicti publie a La sapt'.-ise 
de CCI ordre du jour »t rcnuiri|ual)lu ,' 
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el1a pu), (U-t CR luoniLtit, donner la 

[ j»itemcRurc dvs aobïa iulrolioiu Jca 

etlië^ Ces intention* ont éXf- (Ji'-çurs , 

qnns dniilr i clins IVnt iii par les en- 

.neuiû (Iv I4 i^loiroet ilc 1' inili>pnatL-iiic« 

tir In nnliftn A'unraii'i- ^ mai» •luï p»qr- 

iruîl DC psï coavvnir uaeti>u>les iiclei 

«li^ cette vnxtfl coatttinn , qiift l'inxa- 

ti'ibU aruliitiDil d'un aeui homme rcit- 

iait înJîapenaftblc |>oiu- aMiitnrr l'in- 

«IcpuniLinoc «t le npos ilo rcsle du 

luODilff . ont^t/ niHrqii^N pur l'ctprit 

le pliii philo.^npKiqiii! etln ptiixlinuLe 

Jir/'Vny«DC(.'. S' l'on »'«it ipielnodoia 

clnign^ <lii vÀrîtAble ttnK dea dveAun- 

liutii (les pui4««nce3 , il u*«u fttut mc- 

CdEcr que I.1 politique inHirlicnjiR nt 

[»erfi<le il* qunl'fueii niiDtfltrt>s qui n'ont 

r«UMÎ que trop aoiivitnt, ftavcc trop 

ûe fuctuté, à persuader li leurs auil- 

trca qu'il n'y n de aùrctc et de gloire 

pour les prùaceaqueduu.<(la tuIltl^-puil- 

snncu dclcuri ajii«Qs: ([u'atluqucr ccok- 

ot, c'est les attaquer cux-nuïmci , et 

que la rt il no des pcuplca e^t la plus 

l-RdoiitiibEe ennoii^ie de l'autoriti! des 

roia ! Cn miaiitru , d^-si^t^ depuis 

loug-trmpA i la haïoe el au mépris des 

S eut de bi«u , uul ou bes-oiil de cctDfuu- 
re toutes lr« îdi^es , aliu que l'un DC 
S^eotcmdît plus; et comme ilîi'y a qu'un 
pas de U ciinfuiiifiu det idres ik celle 
de* pcreouaei, ilaont ponaé, av«craî- 
aou, qu'au milieu de ct^ désordre, rien 
ne leur sarail plas faeileque d'sttcio- 
dre, par utic proscriptiQU gèDi-ralc, 
toits les eonemia de leur despotisme. 
A CDl«udr« leiira jciuriuus et eux-mê- 
mes , les amis dc^ la liberté , échappés 
i pcioc SDK échafaud* de la terreur , 
Dr tnal (lue d» révolutionnaires j Ica 
idées libérales , des projets de eonspl- 
ratioD ; le juste leotiment de ses maux 
al de M dignité , une révolte contre 
l'autorité légitime. Huus sous bomooa 
i présenter ce p«a d'obtvrTaliaiu ii 
sue lecteurs ; c'est en les placAot à cMi 
dca nobles proclamations d'Alexandre 
et de ses gëoéiaus, que uous uvuos 
penxé qu'où serait plus k purlc-edeja- 
çcr jusqu'il quel poiut les géDêreiue« 
iiitcntionn des bauts allii:» Bvaieot été 
remplies dam la cvndaîtc qu'un a le- 



BAR 

tenacctiTerB In tVanire. Le comte Bar- 
clay - de - ToUy , cootian» de dirïgei- 
Ics opérntions de l'armée russe, pco- 
dnnt la durée de la eampafjDe pénibLi 
qui se fit on France , depuis dCcenbrt 
iRt3 jUHqu'à U lin de mars 1814. et 
dnnt les champs de bataille s'établi- 
rent siiocessirement k CliJIuas , h Lan- 
f;rw,^BnonnwotùSéiuaDe.Par-toDt8ci 
nrdreH furent r.xccutcs cl ses prome«sc« 
arcoruplius ; le combat Eui , les F 
çAi'i trooTaient dans les «oldatf ri 
autant de aiireCé et prcfqn'aotAat 
Rre»urx et d'afTeclioa que dans leurs 
computriotrs. Enlïn ,1e 3o murs, dcr< 
tiTCT jour dp celle eampafjue , le géas— 
rai Rarclay-de-ToUy entra dans Paris 
avec ramée qu'il cummandait; pen- 
dant la marcKe de cette armée, et lurs 
de Eon entrée duos la capitale, ss par- 
fnitc discipline ne se déuicutît pas un 
moment. Alexaudre ténuisiia su sstiî- 
&Ctiou de ce que tea ordres «vaient 
été si bien exécuté» , cn accordant à 
son général , dûs le 3i de cn muis, lo 
titre du ff.ld-manicbal de ses améu. 
It'nriDée nis&e séjuurna eu f ra&cejus- 
qu'au mois de juillet ^ elle se rendit 
«osuite eu Pologne, où ellu prit ses 
quartiers d'hiver ; M. de Tnlly établit 
sou quarlicr-géiMiral à VurAone, e( 
vint, à Ia 6n de si-ptembrr, trouver 
k Pulawi, rempt?reur Alesandro quiM 
reodailauC'.Jugrés de Vienne. 1>uibu- 
mentoiï, dans les premiers jours d'à- 
iril iSiLi , U nouvoUc du débarque- 
ment de Bonaparte en l'ranoe l'ut par* 
venue i Vienne, le fcld- marée bal ru^ut 
l'ordre .de se porter immédiatement 
sur le Hhiu avec son année. Arrivé à 
Prague , le 5 mat,, il en passa Ips corps. 
cn rrvus ; fit, dans cotte viUc, uo, 
séjotir d'environ im mois, 9t se rendit 
le 'j juin , cn fiaTi.':re , oi^ il organis. 
une réserve composée des grenadier 
russes dont il était rommandant, de*, 
grcnailiefs autricLiens ducotus d'ar> 
mée de Tarchidnc Fcrdînana , cl des 
gardas prusaiennes, buTaroiMMethcs- 
soiacs, La guerre avait fmi le jour i>i 
elle avait cummuucé. A l'iastAiitmèmi 
où le frld-marécLal Barclay •d«-ToU; 
apprit L'issu* de la batûlU ds Wati ' 




il adrcua , d'Oppenlicia inr le 

itin, anr. procliimation eux FranraiSi 
où Bc rétro UTui eut tutit les priDcipcj 

3iii BVAivnt ooiulamaitiut tliri)^ Li cuu- 
atio àt MO soovcratn et U sienne. 
B FrtOi^MSi y (li*nil-il, veue* au-d» 
v«nt dft ïicioa , votre eauie cat U n6- 
Lre ; Dieu , la juilîcc, le» voAis do 
toUR les penpIeSnâfissMflndciili Tûtra 
bonheur, toU*' gloîre, volm puimiaiiRn, 
iootCur.oriin:VeMaîr«sai)bûi)hniir,hla 
gloire^ttkla ptiisEanccdueDalianA qui 
coinhaMcntpoiir roo». > Lr feld-nufé- 
fhal entra e&sulta es Frauce & la tiio 
d'an» partir dnu** ffirr^ n, et ^lalilil, le 
iiinileliSonnuartier-g^Déral^ChiiIoiii- 
tur-Mamc. Ainsi, ilaD* ce tlRcnmpa^np, 
cooiBie <lansc«lledeta priWdeutean- 
uiv, la RtiHie n'ioiposa S la nalion 
frati^-Aiid d'aiitrc obligation que d'être 
lieureusc , <t ne aurclia que pour »i 
délrrraBCc , laaa cicrccr aucun entpirA 
tur ses volantes. Après les uouveauji 
ttriicGS que le feld-oiai-cchal venait 
«le rendre ^ la cauae eatupéenuc- , il tv- 
çut daaooaouverdin Iv titre de prince, 
et fit otnnaJtrc par l'ordre du jouritui- 
ranl, aux trouoei svui «uu coiainag- 
iltment , U satisfaction d'Alciandrc : 
• L'empereur vous a rendu justice; nooi 
te pouvoua mieux lui raorifuer uutra 
iKuBuaiuancc qu'en restant luviola- 
hleincut allwchÉx 4 l'huuueur, ii lu li- 
dclilf, il oossermcns : fiers dnoom de 
lOldata riiues , ooutiuuon* ^ remplir 
^m iirictemenl nos devoira en mnialenant 
^B <'ct ardre et cette dlscipUiic qui out rco- 
^" du cclùbrcs let drtipcaiixqueuousaui- 
vniu. C'est ainsîqiieaous utods niùritiS 
Il bien veilla uce de notre sourernio ; 
t'est aussi le seul moyeti de la mêiiler 
deplua en plus, et de laiisor eu paya 
étranger cleR sou vetiirshoDorAbleapnui 
nous, et Batteurs paurleinooar'jue. u 
Pundaot (luel.i conduite an prince Bai- 
tUv-de-ToUy fUit, eu Irance, l'ob- 
jet de la rcronnnîgaanec g^iM^rfilo, il 
a'at tachait ïi uiériteiegiLlemuit celle de 
l'Alletnagnc , eu u'assuJcItiisBut las 
peuples de eti couUl'ci b aucun tribut 

Eiubsistuuce des troupes russes 
:r)>aiuut ce paysj elles furent 
avecU^pruitiioniquisck^Jx* 
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TaîenL daai les magasins de l'arux^a 
niMC. Le prince Datelay -dc-ToUy 

lit r-Dsuile un voyage ca France . et 
dut jugrr. par tuî>Rit:ilie, dt^s Hautiiueui 
qu'on y couscrrait pour Alexandre et 
soa arm^e, et auxquels il avutt une 
si glorieuse part. U quitta U Fnncn 
CD 181 5. 

BAttDEL Mt le premier nui ait fait 
CQUualtre en Praurj; lirs «yliudrrs cq 
papier 1 rmaffe des calandres ; e« 
cyliudres ont brnueoup eontribuâ au 
prrft:i:tiuunrini-iil dr* Imles prinlea. Cet 
urtifite a public diflcrens praccdcs pour 
l'apprit dra ctnlfes , particalierement 
lies rubans et d« la gare. Il est par- 
venu a former 1rs tiiisiK de crin avec 
uuu Hupi^iorilc marquise ftur ceux <pii 
an liibnqDoiit en Ânelett'rrc, tant pour 
la beAiit^ que pi-:iirlr bon iiutrelu:. U 
a aiiHM varié les ilcssios, les couleurs, 
et les matiL-res.en y cni|>li>rant la soie et 
la laine.— Un'dlH'^iervettu^eb duniâue 
nom, ancien aide-ilc-camp de M.d'Ao- 
diga^, conunandait uu corps d« troa- 

Eea, pour le roi , dans les eaTirons do 
aval, en mai 181S. 
ItAJlDEAET (JACgKM), nélVe- 
toul en f;'r'f, entra fort îcuaoau sor- 
vicu dans le cvrps d'artillerie, s'y dis- 
tingua par ses coonai.i.'ianccs et sa bra- 
voure, et piirvint au grade de uoloncl 
du 0- n'gimeut eo i'j()\. Le sénat le 
nomma membre du corps -législatif en 
i8o'j ; cl peu de temps après il fut 
coin mandant de l'artillerie de Valence. 
Il fut ensuite directeur du parc d'ar- 
tîllerio (lu S* corps d'amsi-e; et lenna- 
récital Masséun le aotnraa ^êm^ral dn 
hrîgadi! ; mai.'i l'empereur or ronCrma 
pas celte nomination. M. Barduncl fut 
Domaié oHicier delà ]itgion d'honneur 
le II di'oembre 1807 ,et il fit les «ara- 
pagne&du Prusse et daRussie^ la gran- 
de armée. En i8i4i il était enfermé 
dans Magdebour^ avec le g^m'ral Le- 
marrois. Lorsque! fut de retour en 
France . le roi le nuuimu ohcvalitir de 
-&t-Lo(iia te iij juillet. Il suUicifa sa 
retraite daas ù milme anniic; ut il vît 
Bujuui'd'buî dans une petite cuwpagu* 
frit de Vcst'ut. 

BARDl^T, lieulcnant-SLWral, fut 
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tl'flborJ coloael «lu 3^* do li^e, rt 
|trùU sarment , eu r«Uc qunlîlc, n l'em- 
[^]>i;r(!ur, le 4 dûcciuhri! iSo^. Il TuL 
non m^conun ■■!<)« ni de la légion <l')ion- 
«eur Dprèsla baUiUc d'AusIetlitx, «t, 
Ir; 13 roarj 180^, ^itiéni <Jc Itrij'udr, 
Kji 1808 cl 1809. il fit ia campHjue 
il'Fji)>iigiie auiu lenordm tfu uan'cliid 
tluc d'Elcbioghcn (Ney) , et se dulin- 
gai, |rt iScl l<)jiilli, à la priie d'O— 
fiAdô.Beveno en France, il fui etnployi; 
•ur !«■ frontii-rGS de Savoie eu tVii.Le 
l"'iiurt,i!s'(:(ni>iaraduTortdi:rEi^liisB, 
et sa porta eotaile derant Gctiivv . oik 
il mpulcDlrcr. It fut nominécheTiiliv'r 
dcSt-Lonii le t<)juille( milmiiauiiL'e. 

lUHOI {L'aL>Î>m i.t), 1MU d'une f*- 
miUe de robe . {liatiaguûe dam I0 psr- 
lt>ment de Touli»itu,ct li la cour des 
«idos dcMoDtpcUirr, entra fort jruae 
«lAusl'ttat«ct:l^>isili(iu«. Des panions 
violentes , uu uubli pruloud de touD Ici 
devoirs de sou vint, l'a i»emb luge des 
vice* len ]>lu« lianteuK, l'avaient fait 
prendre fn horreur h toute sa fouille; 
il t'en était impure pour se rendre h 
Pnriit, où nVlaut cùuuu ipic du tria- 
peu (le moude , et ne fréquGUl.inC au- 
cime des pcrsonni't qiii ctiiirrol enrtp» 
port Bvco lia famille , il se livrait naos 
ifserre ii ses penclians criminrls. Son 
fr<rrc «inù , oomciller ^ lu c^ur dej 
nidifsdcMuutpellier.âtBit alors ù Paris; 

aiicliju'averaion que lui inspirât la ron- 
uite dcTablji!.!! cuusentuit cepeadiiut. 
■le ttnuuii j autre, ù lui dunuer')tii'li]UCS 
aocoors . et le recevait chez lui. M. 
tir Hardi devait faire u» rctiouirL-oirut 
coaiifUrable. I.'sbW, instruit de cette 
circDasIaoca, prit tous les moyeiiMle 
ciinnaJtrelc jour et l'heure ausi|ucls ce 
recouvremecl devait avoir lieu, et ciftti- 
Itina «i bien loutre qui devait uisurerle 
Aurcr.i de son crime, que le jour tn^mc 
(lu recbuirenteut > *! invita sou fri're 
à serradrc dans une maboo, pciîto 
rae SI-Louis-cu-l'lI», pr^s le palais 
(le iu^tiee, sou» prctcde de voir qnel- 
ijuuii ualiqaos et quelques pierres 
(tout loconscilUc était fnrl curieux. 
Il scmUuît que M- de Ifurdi oe pou- 
vait crbapper ï sa functte dcitiot-c: fc 
jour-U mime, il avait clé engagd k 
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dtner dans deux uisisnnv q& if nvttlt 
rtiî en visite , ti\ sortnnC de <irllc de son 
banquier, i*l n'aviiit arcoplé ni l'aD« 
ni l'autre iaritatiun. Sans ii^fiiuice,it 
serendii, à trois heurci, dam l'cndrisît 
que suti frère lui rfvail indiqué ; un hnn» 
ma et une feinine sV Irouvaîei^t seuLi. 
Un «e mtt i t.ilile. i'.'flait dans I fiircr 
de 1785 1 I ;A6. Il parait que. ven la tn 
du oliMr, l'abbé ou itm cnniplJe« t'é- 
taimt levL<a pmdunlaue la cnnrarsa- 
lion coBtÎDuail votre les eoDvtveis re^ 
tes à ljit>le ; celui Aet itMnssins ^i en 
était sorti . revint Bcna doute annd 
d'une liùclie , et en frappii pluMttnrs 
coups sur la tète du mnlheurenxde Bur- 
di,qu'il étendit mort. (-]«llc(!if*;oo«taiieu 
parut d'autant plut probable, lors des 
perquiBiUonsqui fureutlàiles dwus cette 
roar»on, où di; Bardi avait annonce, di-s 
le mutin. Il xou donti'ïlîqae qu'il allait 
dîner , <(ue lecr.înc de ce malheureux 
fut trouve horriblement fntcaué , la 
liîto si^parce du trooe , et le cadavre 
enfermé dans una malle, dout un ariit 
pris la clef. Ct ■ c&té de laquelte (■; 
trouvait encore ut-e bùrbe cosaugUn- 
téc. La femme qui avait assisté au dî- 
ner, était la maîtresse de l'ablic; c'était 
«hex elle que le nrime avait été com- 
mi>i; les voisins, étoiiurs dn ne plus la 
voir paraître, lîrent, des le snrtendefDaiti. 
leur dcclurulion à la police , au m^tn» 
instauloûlcrelet de chainhrcde Hardi 
Teuuity apporter la siiunc Celte feosmè; 
sur la déclaration de la proprîétaiir: 
d'une miîsoD infâme où elle avuît éti- 
chercher un aille, fut dénoncée à la 
police et arrêtée pt.-a de jours aprt» ; 
ses aveuxmirent sur la trace des «»- 
sa.isiii* ; mah l'iihbf de Bardi fut arr^-tc 
Gonl; les SMlUcitatiuiid de sa raraUlc , 
obtinrent de la cour qti'ïl serait ren- 
fermé pour sn vie , et que l'alTaiie no 
srrait point «ooaiîsc nus tribunaux. 
La révnliitirtnue lamn pas sub&Utei dvs 
coutidératiuus deccRenrc. LVcrou de 
l'abbé de hardi fainait eoiioaitre ma 
erime.La partie publique iustroisild'or- 
lice; tous Icstéoiûtasqut nvair.nt ctiuen- 
tendus lors dcf preoiièrcâ in forma lioti*. 
le fureul de nouveau, et, d< » le ao jaw 
Tîer 1793, une stutcacecood^mua e« 
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n}Qti»tre à itte ptuda. On ne sait 
^^Cuimncnl il ■« trouvait eucoro , le -j 
^^HiptoinUrc <)>> la nu'tnc nnuû^, d»aa 
^B» [xuou.i de 1a l'urce ; co fut sans 
^^Wni)(u IMT IIl£pr>'*<' (|u'il y rcrut la mnrt 
^^Bu U mail) ^i:^ A«i:lêjab dont ii (.'tait 
bien digue d'élru lo romplion , innu 
^^nimpas lu \îcliin<3. — Lu uutre Binnti 
^BBCiiisoîIler ou par l>-niL-ut tlo Toiituu»c , 
^^nt ai^aalah-c dos ptnt'tAUliOD.'i de colla 
^BcAinpAtïDic , (tftiitrc les dvcrcLs de l'aa- 
^Vluiulilév tgu&tituanir, a ili coiidamaé 
" il aioTt , le lûnKfcsiJot an a ( 7 juillul 
i-|l^ )• P"' '*^ ti'iliunitl révolutionnaire. 
^Mli <'la<L âgé de H.^ ans. 
^H BAi\DLN(J«Aa), pii'Dtnt d'iiiilaif«, 
^Kcr.riuiionddint d« l'iiutUut , de. , né i 
^■lUdiid'anl , le 3i <>clolire 17^^ , fut 
^^ ^l(ï.! del.iii;r<:nïe, vt remporlaca i;*>î 
11- |iriMuicr griud pri:t de pvîoiure, dont 
\r sujpt l'tail J'iiUirJiina/H pttitcr so» 
fliarturU cotf* tie son pire Euvoyé 
àKomcv» i^GS.au^rrau dcTéculc de 
l**n!t,il 7 rMta juKi|u'i-u i^;3, et 
, fiit depuis ckarg^ i>;ir la l-uut, do l'eiié- 
rjitioii do plu&îcurs liihIvauK , duiit ce- 
lui de Sainte-CvlUerine au miiiettiift 
/>iN'J'im,tiii iDcnln, vu 1778, auii afjié- 
|;«lionBracadviiuv de piûuiure. Appelé, 
va i;86, a dirifçrr l'ccoln (]<ii vrnait 
d'ùire rond£«i> OrU-uiK , il aoutint seul 
roi lilablisM'ineut de* l>iMi»\-arl«, mal* 
i;[ÉI«adc(a»lreiis rilirt* de In rrvflld- 
tioii; fut noiauicGui'i eip'jpdaut de l'ius- 
t-tut aumuii de pliiuiiMR«li4><-'t mou- 
lul i Orirjiiu, lu 6 uctobre iSi^ij. Ua 
lié In Muitlrv dt Udtid. 

!lAïtDIN<Hii'i'oi.ïtt). lié à Pâ- 
li», liL du pi-ùctdeiit. .Apiis nvoîv 
^^ «uiisnerf si'S prcniitTca atiné^ui à U 
^Kl'tiulure. il pailit corainiit^iiuiBiticni- 
^B'Riiirr, eu i79'-t, avc« un du batatl- 
.' loiu du Loirvt. Sa falcur le lit avun- 

j ciir rnpidomciil. Il fnt prrteiilc it IVni* 

^K]KToar, le 5 dccuiiiljrc i$ii, pour 
^^P^iîtiT scrmeiil de lidi'lilc cnmmc cido* 
^^ iwl du régiraeul dDHpiipillri dulagar- 
de ; «I lu roi \c nommai nhcv^lirj' iIr 
I-Ijiiiik le 'Jicxiliibre 1H14. Il a pu- 
W»é . Oi/fv H'f te imtru'fifi de H. ,tf. 
r. (ii'«r vV, /t. (t. Mar*'-t.iiuiti: it Ah- 
iriihe, lU tur la nah*rini:e tlii roi tie 
'loMv , 1 1> 1 1 , îii - K ; la dvrni<^rc c*t 
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rii(npriu)<:« ddiisl«a UojtuauglijiatU- 

BAIlDUtl.UOISQU£TIN(PtKanK. 

TlExé}, clait ,cn i^tlg.CBltivateiir (4 
|iruprirlnire J> SiUé-le-Oiiillaunir, p«- 
Litc ville du dcpartcuiGDt de Iji Sartlie, 
lunqu'rl y J'at iKinuné procureitr-STU- 
dic au di&lrtcl . Le corps é luctur tilde ta 
dfpariemenl la dépulu, m xrptumttr* 
■ 791, b l'oii.«e(nbliJ« ivBliaiiuie l>:|;iiU- 
tivo , où il Qc go Gt rcmanjuer cii «u- 
cuuc niaiU(ir«,quoii|u'on ansiirc (lu'il uv 
[DatK]uait ni d'iustructiaa ni de ral^is, 
et qu'il et'it m p\mr-i danfi le coinitÂ 
d'agriculture de cetlo tLâ*i!niblé«. Ap- 
pel* fo l'an 3 ( i;ij>). piiF le at<''in« 
départcnieal au coDMtl de« cini|-ccot«, 
il fut rù^lu, eu Van S {''9';}< ^ ca eou- 
Atiil ; il y annonçB l'a»««Mtn«( de Ma- 
fjiiiu , coiniaisaairo du direelotrc prcc 
l'Adiuiiii tirât ion rnilrale de lu i>«rll>M, 
H dénouça , daiu la «ksiuM do »•> fri- 
maire an a (iti difcenibrfi i~()|;^, ]«• 
ageiu dudircctuiro, CDmraenet'ooon- 
|>aut puiut du liûpiUus dn diparte— 
ment delà Sartlie. Il déuuaça, de nou- 
veau (laus l'aa 7, nu {;raud Dombrs 
d'iuvissinal» , oninmîipar li^ royal»— 
tKS , daufi c« dcruicr dcparreiaeDt, et 
ca prov«i|U3 lu punition; il renouvela 
c«Ue dviiflnoiatiOD 1« 36 rmdéiniuiro 
un U (iH octobre i^yç)); l'appuya de 
faits , et demanda nvcc ÎUBlaocc que U 
gendarmerie fut augmvuti^e dans 1m 
(U'paitcrneiM dcTOucil, ctijuclacn»- 
duitu det aulorilês do Mniis , entabi 
par les rliuuniii, taon tjm: crax-rt 
euasent éprouva d« tési^taDCe , fut li- 
vrée aii« tribunaux. M- Baniou n« 
fut point compris dann le raqia-ld- 
ttislaltf orifnnîgtt en verlu delà comti- 
tuttoo , d''nbor«l contulaire pui* irop^> 
rialo. Je riii) H. 

ilARF.NïNElS ( RavKOKD bv], oaqmt 
à BordenuK, t*y livra dtt bonne hrare 
ik l'élude de* loi», et s'attacha au bar- 
rcau df c«lte ville; il ne lit remarquer, 
ro i~^, parla cbsteur nvec ia({uelle 
il unbraua Ici) intérêt* de la r^volulioD. 
noi>im<< , f>B 1790, piocuicur-f^ii^ral- 
itrndii: du drpartiinvut de InOiruiHlo, 
if fut, et) «eplewbni <!■.' l'imnéc sui- 
tuuli-, ili-pulc par le culli'^c oJcclonal 
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Jeobe au'ltHtfeiiu du parliiHvat 
ToolotiRC, Biiri^TC s'y ■ltsliii;;aii par 
c cluoHlioiifiicile, (juclirucftiis brtl- 
knli? , niflU LTil tr btsoîii ue faire eflt'l 
fïiniittiuiJQurcremnrtjiicr. KoDclo^u 
Lcinic XM T '<'< ouvrit Iv* [lorlf* 
It! l'Af^dt^inii!' tri's jcus floniiix. A 1» 
iH« cir rn ptr^mir-r riiicct'K lîttt'r&îrc, 
rirviRl (Iftiis sa pnM'ie, l-I fut iiomiitâ 
l!0ii«'ill<:r de !■> si^iit'chnijswe du Bi- 
Borri'. Il ri^atpliaxait rcltc-rlriir^i- Inr*- 
ue U rrMiliitïoii , en tlrplni^ntit Intis 
K i&|pr<!t( . vint rli^iufji'r Iftiilrs Ira 
iit<-uc<4. Urput^.rR avril i;St), aoi 
tnlt-K'^'"''''""^ P"' lelicrf-rtnl de U 
L'iii-chaii>M?c (lu Bigorr« , Itiircrc #*oe- 
CDpa.dcs U runiinlîoB dr ci'Uvutsrm- 
h\fe , de lu T'^dnrtioii d'uu jourual 
ïnhtuU : Ce paintfiu jour, (]ui b'buI 
Qu« pru de KiircïS , p^rcr cpi'il n'iimlt 



'-'ittt dr nnulinir, cl ce b(iru.iiF pr^iitui' 
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^Hlo'ij'>iirâ \ rapporter Ir» airÔti 
^Hfeli ambres , et i-miiilr les dccrcls de 
^^b'iUirQLliItc.siinfjyioludfe, iiotri-oieut 
^^na*' pnr iiD fruiil «■■trait , \v9 dîscus— 
^BSioas qui j nTAÎcnt donné lieu. Les 
pi'eitiit-n |MS de Biirvrv lurriil nage*, 
luodvrî'a, courontiefl sux inslmctions 
de scsconmicttsna , (|U<})t(uu dês-lara 
il ns fut paa diflic-.de d'iiiH-rcAinir , A 
l'cunApérutioti cxuari! par la malvcil- 
laDCu de la cour (i]u il tiut bien it 
f;«rd>-r de ronrooilrc ovtc le» ({roû- 
reurt:* iuluotiim.i du roi ) , que cm ios- 
ti-iic(iuiu Seriiicol bictitâl di'pa»Riri'9. [1 
rxsinina. i^n iinn 1781), le* caiu» de Lu 
dî'i^lte f|iii nflligt-ail t*«i-i9 et la France; 
inbAllil le ayslcmc dei matidatâtm- 
itVntifK ; a'oppoui, ru aoiil , A ci! <|iie 
■ iii|iranl, projios*'- pur M. Neeki:r, lut 
brpotltvrjué sur t<.-â bieaa du ctcrgc ; 
di-ri-ndil la lihrrl^ de lu prc»(e , et 
a rieva cantrt! tn réponse étjtiivrxpiedu 
rut à 1* demande <|<ie lui Inl t'aiSEiii- 
l>lfe Je? nnctiooner Ira premiers artirK-4 
Av lu coHKiitulîou : |}ii<i-r« prrtend^^it 
que le ruidcvitit arccuter ccï arliolc.i, 
ibBÎs qu'il n'avRÎt ni le droit <ie lut 
rrruiitr, ni mi^niecului de Ici dUcul<^^. 
Tl appiiT4 la propnEJti'iD du nommer 
m* aonvella cii:<niiE>ra Ait \-^ea\.untx 
à KainrA, et ilcinnuda la Siipprcdsiou 
du parU'mcut de JHutz, i|'ii tuiiait da 
11 
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Erri(.ntrr contre liu uclei At PasBoa- 
Mm. Il iirnponii iiiia it'rie de ijueittiona 
aurl'iilabli&aciiiinit desjurêa, Ici Dumt-' 
nalioiic cl icf- puiiVuiradriijuilRt; nuMltt 
au coiuuietK-vutriil ile t'<^, uii n.ivrdij>o 
tntiluk : i^Utntt'st au ftrtiplt nu drctara* 
lioHti&idmiuilt!l'ltaHimer.tdi4 <.itoyett, 
prcccdi^r d'une /i'/)i'irii*(iiiji tiiilioru;fiît 
i.oiumi secrétaire dit l 'oMimblét^ , le ^ 
jau\it-r,rt vot«, piiu «prej, IVrccliui) 
d uuitioiiuniïnl iurU- l>'t'f>iH de l^i (1.-ik> 
tille. Il fit i:USii>r>!U(Tri1(tlrr'u peuple le 
droit (Ir «■•uiiiii^r un» func(i<>n« du ini-* 
Dutireptil le propoNadoaubïtilurrnri 
tutnt iVacc.itituic^r, c«[oi dt- ciusctir pu- 
blic; aun»nça ipte plu5 de deux milla 
lioinniea avuicut rioli- la clAlurn dtî 
grand ptircnie l.imii X Vl:drinnnil>t dc9 
tui-siirei du r^pr<.>Mtoii cmUnt r-cim nui 
a'vtuii-ul icndu* cniipnblef d« cedûUt, 
<!t collicita uoep^uatoixti-lîdct Tr. pour 
tu veuKcde J.-J.Kousii-au.U;iuxIecoiirl 
de 17^1,1! fit rondro un cl< rn-r |ioiit fixer 
fil réiideiicu du roi oldetu futiiilk- : r\- 

Ertma ««* n^rU »ur lu mort d* Mîro- 
cnu; proposa, Ini3mni, d'>-t<Ntdri;nux 
bommrji di> coidriir lus droîF.v ds cî- 
to}reu«a4;tilit;reii7t<tIadi9poailiUHpÂn;>la 
quiouiMiKtvai'uiiprr lepui^uetauxpar' 
ricidra; fit ilcCrétei, loi-iulti liépHrl da 
roi.quieut lieu dans la nuit du -joau u 
jiiiuljiji, i|ite 1« scnllitirmientapno- 
fCÊ Sur les bntinicDR du la UAlr- dvdt-; 
s'oppoxu àcoque lasil^ctârutioiiidu roi 
liiasciit rL'^iiet pur dr« cumuiifiiiirea 1 
iippuj'a, !« 7 judloC, un projet de Idî 
contre les éonj^rr»; fît dccl^li-r uun 
lutableau du serment dujcn de pau- 
niL-, pctiil par Uavid , arrait acncvj 
auxlraia Je la uAttoa> Lor»|uc U ses' 
• ioo de riissen)li[^« cjnslîliiunle fui 
l<rriuiuL'o, llarére fut nniumi^ nienibrs 
du tribunal de c^siiittoji ,- il conurrri 
cdlc place prndant laulc lu durée do 
lu scsaiou li'frislaliva , et as fnÂnajieii 
de prudente* iiitcI!ig>^«4'J< p:>rru{ Jt>j 
roriflitutionneJs et Icsjacfibioi^crpeii- 
dnut ver!( l'époi|u« du 10 août, il sA 
fMpprnr.hn »uithIcoiiWt ilc Cra drrtilirrfi 
et juutasuit d'iiuc t^-ti« fureur aiipri ■ 
d'i-uk , tfii~iiii[»i'diii(enirul «pri-j rcttfl 
joiirnei;, il fut di'sigué par Unnloii, q'il 
rcDuit d'«li~a appela au laltiiiliTt* df 

Al 
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I4 j<»lioc, câuinie l'aii tl«B conteilsde 
■c iiliuiltcre. Ici commence la sc^^onJo 
pallie de U vie pulili(|uc de flkr^rc ; 
ntiiiK noas tib*tieii(lruni d'en unulytcr 
tous Uj licWs. Ropi^clor loiu les décrets 
rendut, sur »a iiropiuitîuu , priucipa— 
IfincQt dciim's Jca jnuni'L'ea dcadi mtii 
>*" vt a JUIIJ , ïrwil rrndre comptr de 
toHifi Un a^.anCfi du la coavculitm ; 
UouA D'iusisterons doue f\ue sur le» 
cire a ii« tances li>» nlii* rDntai([iinbLcA. 
Toulofûis, HTAnt d'cDltur dans cctt4 
noiivcUu carritrw, il coo*icnt d» jster 
tiuconp-d'ailaurlatitiinlioa iJuPAris, 
jusqu'au tuoiuuiit uù lu seuiuB con'tni- 
lidutielli; a'uuvdt. Ld id août arait 
tl(:trutL la puissanct; ruyule; les pre- 
liiieri jnurs de icptuinbin Tcuùcntd'c- 
bblir cella d« la oommnno do Parif, 
ou, co qui c«t vxaotraicut la Diûmo 
ttlt03« , £«1I0 duB aasaMins. La grendu 
niojoritiîdul'iisteiDliUL'It'gijUtiveaviiit 
luog-tcmps Toulu tWilri:, runin celte 
lurccuTuit élé uiiiqueoicct noniiiialc . 
tt loutci icH nuloril^s d« fdit ou d'o- 
pinion, fiaient armifcs contre ttlle. La 
oommuDr, l«ii jacobiiti, Uacordulien, 
1a p(ipulu«e de Paru, étaient od insur- 
rection pcruiaavntc, «t otgmnvs cuu- 
tre cette nKicmbléu , i|ui (iirjii ac liéH- 
liLTait plus quu sous les imultca , les 
niMiiicet et I«j poignardi dit ne* pro- 

1>res Iribnneâ , et dont t'exiitencc po- 
itiquo avait fini le 10 nofit, avvc la 
constitution qu'elle ^tHitnhai'gùcdf clc- 
fcudro. L'i»Âue de lu lutte qui sV-tait 
«k-vci; DO ponvAit donc Olre locjg- 
tL'Dips duuluntv ; Eurùic, doué d'uu 
«Kprit ualurelltmcitt ju^Lc , s'y tioiupu 
liiuiusquc personne, U nvait garde uua 
ucutialili: pr<:vuy.iut« jusiju'au lUviUL'ut 
«ri, en septciiibri.* 'jyî', 'u dcpurtc— 
RiciiLdcsHj>utcs-l\vi'ûuû«B,r«iIutmem- 
Lre de lii convention. A pciue y cul- 
il pi ît si'.uDCO, qu'il fut cQvoyc.cii qua- 
lité de conimJajAirc.dani Ioj^ dtipnrtc- 
mcns des PyThièen. Celte tuis^ion fut 
courli!] revenu à Paris, avec lo dcs- 
sciu d'y ccfoscrfer ion iiiJir''pcuiiuitCL', 
îl s'oppona, P*''^'^ '>* pro^uver.à ce quû 
IcBiaiiûstrcsnoiDnd, Scrvnu et Dan- 
ton , qu'où Mvuit Biiparteuir à des 
{■uUt d']!) ijrr«c<M4ciU»bles , Tiuïtiil 
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invifra li coDliniKir tenrt foDCtioai 
c'est ainsi et par les niêmi,« raison» ^ 
qu'où rvnteudit , U ïo oclobtit, dire, 
n qu'il fallait abbatire le ciutulre d 
rauaroliic , dont la tète aVIerBÎt du 
aein de lu cuiumiuiede l'aiù, >• tandii 
qu*au mùmc iuataiit,' il attaquait In 
projet liTiid.inli créer une force aroK* 
pour proti^ger la codcfealmu, <t invo- 
qu;iit Tordra du jour aui- les accusa* 
tÎQU.i t',[cvî-RcparlJarbHr(iu<iotpar Lou» 
vet contre Robuapierre. C'est ainsi que, 

Proposant d'unv part la retour de 
ordre, de Faufre, il voyait, dauf les 
exûcrublvtt fuiYailK de septembre, det 
crimes que leurs all't^ts rcadaient cx^ 
cusablc» aux yeux du l'bcKanie U'ûtat. 
Cette marche équivoque , batuie ju»— 
qucs-Ii peiit-ctro daiu l'intcrùt de 1« 
cuoNcrTdtion de celui qui l'avait adop« 
ide , loucliail copeudant «u nininvut 
de ne plus IVlre ; Ws dooiioateuru ua 
aaiilTraicnt pitsla neulralitir, dont Bb-> 
rère , de micura uatureUtifueut doacca 
et d'opintoDi mod^r^cs , eut voulu iiQ 
pas se départir. U flotta encore indc* 
cis eutre les p^irtis les plim cvutraircs, 
joequ'au proccs do Loui» XVI. Cclta' 
époque, qui doit ètrcconsidércc 
l'iiuL'dc* plut faraude* victoires 
tcrruui' uil temportiSes sur Bai 
avant qu'clla devint une arme dani 
ses otaius, fut pour lui le «ooinen^ 
ccmnnt de la riJvoluttoa qui devait 
bieutùt le rendre digne de prendra 

[ddce eulre CuLlol-d'Herbois et R(h 
>c*ptu('Tc, Billaïul - VarcDucs et CoU'- 
lliou. Les dangers clutit il se crut ma- 
nficû : l'elli'uï que lui inupiraimt ics 
cnnrinia : quulqnt:^ ruotioua asRCx me* 
Uiireliiques , fuilc« du temps de l'os- 
suiiiblûe coiiatiluautc, et dont Ira ja* 
Cubîiu lui rappaUieiitsansciMseriu- 
purtun ■ouveiiir , tti.- lui pcimirnit pIu-E 
d'LûaUi'r sur le p»li qu'il availl pren* 
dre. La moil du uiallieurrux prinea 
devint le premier érbelim de la nou 
vello pupubritA de Uarèrc. Une cir 
Cftn^tiiniu favorable 011 fuue»li.-,cun)iiM 
ou voudra l'appeler, vint secoudcç 
tes pr ûjcts , et le l'urlilia de plus eu plas 
duuH ma rékoluttoui; îlful, le 1 ilé- 
ccuit)Lf i-jy-i, uoiiuaé préiidenl dtk 
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• ODVCQlîon. L'uoo da c«s rrcoucitUs 
Jéputatious (le la commune At Vn~ 
lis , toujuuri) avilie, uiaigi juinnii raa- 
aice tl'or et de sang , s'ctint prê- 
lia h la I>arr« (lour Jciniluder le 
oin|it iitgcmccil: du roi , Biirtrc , (lui 
ûvait oalili^ (cptcmlire, ac bonia h lui 
répondre i^iic 1j couvcutiun ulliiit «'uc» 
Gdper de LflulA^f/u^(t«;prt:)agcaul ain- 
si uuv uuestiou sui' lHi|ueIlc il nltnil ctrc 
appcUa prononcer , et r^.u«ahlA, par 
ce aea] fuit, nux, veu% de In raiioa , do 
Injustice cl de l'nuinaiiît^. C« fut Ba- 
rJ:rc(]ti), CD qu'ilitn lie ptisultin, ia~ 
lerrogva LiOuU XVI , loi»(|iifccr [triuco 
^t, pour la prcmivrc t'ois, amena h 
n b»m de la vuiiveutîtiu. Les tûtnuiDs 
de celle hlhucc mémortiblo n'ânt pas 
oublié combien, duns ititc dèCniue aiuii 
aiinple «[nclcx <]UMltn:iA p(»^eA^laieut 
.siaieit*Q6,]» jimice cl li malli«ur p&- 
rcut vite coDStaniiuettt du cAté de 
^Auga5le aucune. Ce iiVtait p.ns avec 
principes ricoureuji d'uni justice 
gairc aii'il bllait appréeier lej t\é.~ 
narchcA d'un prince , plncC entre Ici 

Sr^jug^s desoD^dticatiao , si7« devoirs 
e roi , ses aÛècliDns de fantillc , et 
l'inlirçt qu'il croyait devoir i foutei 
lc& cla.ucs de se» iiijel*: c'ctuit d'au- 
(Dut moins avec ces oriucipot rigou- 
Mux qu'il coDVcOBit de juKei' mt ïii- 
teotious, <iuc ee ne fut qa oa violant 
(nules leiidi«poïi4ioiisco(utitulioiiDel- 
Irs, qu'on, put l'envoyer à Trch^f^iud 
{ïivyei LnvtiWl). Erissot, la gi- 
ronde et lo cât£ droit de U couven- 
L'oii,quî, depuis loug- temps , fûisauut 
(l'tnuldea l'ifûria pouf que le bL'rccùu 
^elnréputiliqiiu nejtil puK (;ii!;mi|;lîiDtû 
nouvf^uu, Kstuyirtul do renvoyer it 
litres temps le jugement de Louis , 
"lanL ODUcilivr ainsi In rigueur de 
._ Ô&isiou sur ce prinec, avi-c l'iu- 
«t de 1 rtat , lu jusLicc ot l'huma- 
'i ; Bariirc leur rcpojidil : ■ que 
Tarlirc dclaliburl^ ne pouvait croîtra 
t^ a 'il iiVl.iit arrodJ du ciug d'un roi. b 
^^U prononça, sur chacune des qucs- 
^^PkiDi soumises à l'ssscmblifn , les diV 
^^our« le* plus propres à etitr.imcr son 

I' opinion cuutre l'itj)pcl au peuplv, pour 
it mort, et contre le «i^iii i «tilfiiat 
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le dire k l'honneur de la cnnrrnKon . 
malgré r^loqntuec de Bnrère, celle 
de Lepell*^lier d« St-t'argeau, et celle 
bien autrement persuasive des poi- 
gnards , »i l'aspect d'une uiort immi- 
nente , lu majoKtê fut sur le point d'é* 
oltapper i ceox qui n'i^taïcnt pronon- 
cés pour l'apiniuu la plus ^({""reusa 
( v/i/tz liORU XVI), CrpcnilaaC Itt 
coiivivsion inbitL- de B^'ru frappait 
d'éloanement ses nneiens amis; on ne 
le lui luiua pus ignori^r : aussi, jaloux 
deconi'eTvnr celle ri-pulali'on d'inipar< 
lialité dont il sVtuit honore si long- 
temps, et j[]|;fant priit-i'lrr qti'k tout 
ivvnrment il ft^it de l'inUnt de sa 
s'irelé de s'y atlaclinr ptus que jaumic, 
on l'entendit , av&nt et après ut cou- 
dntauntioa de Louis , proposer une loi 
d'ostracisme contra JafuEUilIcdea Bdur- 
bova, et insister ponr que celle loi fat 
immédiatenient appliquée an duc d'Or- 
léans,}) Roland etA l'ache, «également 
divisas entre eus d'opinionx et d'inté- 
rêts politiques. Ouïe vil, tout ens<in- 
ble, rédigeruoR adrussc deU cnnYoo- 
lion au peuple, pour le ffliriterdc In 
mort du tyran f denMndcr que les as- 
taisiiis du a septembre , naguiïre dé- 
fendus parlui, fussent pourstiivis; «o 
prononcer «untre le vœu de la rnoula- 
KDCiCU faveur de la cuastilultoinleCou- 
dnrcct ; rcmcrcttx Ssntcrrc d'.imrfaiG 
felioiinr, dnti» ta nuil du i n mars, l'in- 
surrcclion dirigée rontri^ loci^t^ droit da 
la conveutioo ; faire créer celfe commis* 
sîoudcs 13, dnnt, peudejourssprû, il 
allait demander U suppression, et fairs 
rapporter les décrets qui »vair)it or— 
daiiiié l'imprex^ion dtrs disi^ours do 
Verguîiiud et du Marat. Il «lait alors, 
membre du crsmitfi de saint publie , 
uunucl il avilit cté Botiimi' à l'êpoque- 
du la création de M ciimil^ , et venait, 
la 7 avril, tfctrt conlirmi! dans co 
pimte. Dopuî-t celte époque , jasqu'i 
celle du 3 1 mai , ot bu milieu dci con- 
jurations du lo mars, Barèr« ne cess^ 
da conserver les apparencea de l'im- 
parttalilé; nous disons le* attparen- 
ocs, parre que celte iraparlialité n'é- 
tout plus que rdlèt delà crainte, et 
ne rc-posBDl point «or des printipe^ 
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^tumimbles, •] u'/ uwait , ninjî ffti on 
'[h vorru biviil'il , auuuu 'uuil à fuira 
■lir ellfi. IJitiluN»-» luuVft HtHiil ^<ii' Ica 

|4vriiviiii-ii3 Ju 3i Biui u'vcL<U*M'Ul, et 

ipoudsut ilii^' ndrlir ilu JDiir lUi^luc uù 

[3I1 i-i'Itil'-r.-Ht . iiuriri: lit brîlli'r ijul'U 

Î[\ics ôtiui^i-lk-e (11* ciiiiri>f{i-- , et urtt col- 

90a u\ipuli tuuU «•.- caurujjt- ii" »t)rtë- 
cut (la» à luur (li'riiili; Tu'il.''loi« ilsc- 
riiit iitiuiito df r^tt-iMcr il'uvoJf pic-vu 
C^L's— lun lu tort n-scni^ bux prutcrittii 
[ît c«t jii.sliIJi sur cf: poial pur la pro- 
Ipo&ili-'u qu'il fît d'iîiivyycr dit otagci 
[ tlui» IcK dr pur te mou A iloilt 1rs ilrputca 
venaient (lV'triiBrri!t>'-». Dumvaivut oix 
)l nVtidta [ilii« (rtnct^rtiUiiif sur l'is- 
lue (le la cuDspîration , Bârcrt: parut 
,i In tiihiiiiD, iiii nom (lu roniiti' de 
•atiil pulilic , et, AU \c 1" '\uia, il 
^ pTi^poïU il ]a convention •t'attoptcr, sur 
lJci cvJfnKMrii» ili- lu virillc , une pro- 
, f bcniitÎDU qui le* )iiiti!jttit. I.e 3, il 
) cxIiorJu ac« culli'giii!ti , iI^^uohci'e pur lu 
flommimu, it Joimur uuv dtiiuitsiuu vo- 
rjontuirc. Craiituaul , plue U'vi\ , «ie 
, fVlïC troiJ Bk aiMîL* , «I «uyunt (juilfiui^»- 
lini'R dr St£ pro position s CQIDbultUCB 
par Itniti.ipii'rrc, il «■ •ti'iîitii di: U pro- 
[■nsiltoni|ii'il avjiit f.dlc dVnt-nyiir doc 
pl^^L'tduiis Iek d^p.irtrini;nH, *^i»v con- 
ti-utrt du nctn- pliiit (lui; l'cireaDr pjis- 
tifel le ru p porteur li->i)ilin-l du C(.)ui>lé 
da atilul public. Celte ciHiduilc dé- 
cida de lu riiWclioa ï •% comilû i irilo 
eut IiL-u lu m jnillut t ji|.1 , «I , dr-ii :^e 
; Viooienr qu'on pnut rigArdur cûmmu 
l'riponup nu couimniça In t<^rri-ur , il so 
fi.iMSu oirn pnu di-journiiù ItiirirL-nc ne 
pri^tLtitiit iila Irihutii' pour y rairedej 
r-ippurli polilii|ui-« ciii inilitairct. Il 
rvniuiit cctnpte ik l'jiR^i'Hiblrc de U ror- 
reipooditiM-i- d«* K^t'riiux ; on lu vit 
«ucccafiivrniirnl T<iitù difclarcr Paoh 
trallri! ^ la putrîc, dpcr^ler Ciisliiics 
il'accuaûtîoit , «doptrr ud uiwuiffiite 
<oiitr« l'Auglctcrru, Aiirc (.-spulttcr de 
l'rnoi'v tuuji ie*ïiiilïvidut de celte ns- 
tifrii , ordoun<«r fincL-ndii! de* lieux oc- 
rupés par Cm Vondi'uiu , et I» ooii^s- 
calian des b[«riA de* cou<liiainés ; pro- 
voquer IVxpuUiou des Buurboiu , le 
jugcmênl (tfe U reine , cl U destrucLîoB 
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(^ tomt>iNiiixdi-4iuM(lp Frnncr. Lor» 
tic riiici-jtdie de l'iirvrual d'lliiuiuj;"c, 
il acoufta l(a tiKcn» lU Pitt d'eu l'tli.- ka 
«uluur», bI bl d<.-i:rÊlL'r la peine da 
umrt «lonlrr Uiul liotnoïc nui ^rruit 
trou^^ <i</guîif eu feutiue. .\ la suilo 
d'un iiutrv rii||tport.il proposa la I«t<^ 
en (iitiMMc di^ Pitn.iii-ii» , ri;di|;i-i* iiua 
alrodu anx Frauç^iï i>our celi»iiQ«r 
IViprit piiblit^ , <:t ftl d^nctvr Iw r£-< 

SiiUitiou dvpuu 18 iutii]u*« 'ii au. 
. iKiitûl ;iprés , il lit oriluuQur U COU- 
Utetitioii lies riropriût^s fniuçabcs af- 
puilviraut il UcJ Ë»i>»goaU; jostînii U 
CunduilL' de Riwbcll «1 Je Merlîu do 
TbiounlU, pquJtml Icsicgndc >Iajca- 
Ce; auuan n l'urniliili'Oti dr« ucteura 
duTlii'ltrc-Frouçaiâ, ul celte du Frao- 
çni» ( de MQufcbâtcnu ] , auteur Je Pai 
iHfJii , pir.ce , se\na Ltii, remplie ila 
maJèi-U'uisnie. Le .> aepteaibca , il Gt 
ordonnrr lu cri'aliou d'une armée râ- 
voLuliouuuirc; ef ce fut d'apiia son 
rappurl i|u'à la induiv iinauee.U cuiitcO'* 
TiuiidécrL-lacjuL- Ut terreur tiai'c à for^ 
tirt cfii jour ! il fil adjuiudce Btlluud- 
Vureiiuin vt Cullul-d'Heibuin au co-> 
mile du salut public , et seUricr It-i 

Eaiiirr* qui nMÎKlcrnictil aux Bsxrin— 
li-cJi it!t «ccItoDfl. Le 17 , il Hcmnnd^, 
|j peiuudi! muri cpuire Ivt aljtrTnit{et,, 
cl \tt dfporlnlîoii delout individu qiiî< 
d<-puit br to noùl I79'i| ne te iciaît 
pHii muiitré p-jlriote. Dans lu n^aiict^ ilii 
iroctobro, il fil d^erêlerla de^true- 
ttoii de b ville de Lfon. Cep<'iidaii( 
l(i>ri:rL- fut déuone*^ a»& jacobins par 
â^intex , jur>} «u tiibuiiRi r««olotî<jn— 
nniri.-, « comme unfcitillnnl adroit iu> 
aavttit uu^ereutre deux eaux, d CclM 
d^iiuiicliitiuu ((Ut u'eulpai deautle ,s« 
reproduisit puitt-riciiremcnt par Vor* 
gane de Durouniy , i-l piiraiisaît leii— 
droà entamer ie Ctimilr de salut public, 
(juiprsnit alors du lonla u puusunca 
Hur 11'* litlirrlûtet et leji lia n ion û tes ; 
Btijtsi flobiDpierrc prit-il la dûfeiiBC dm 
Barcrc, ci )|Vtoiiua-t-il que son dévoue' 
Ditint. et ooii ni'livité kyîirrv aiarcherlit 
fjouveineateul révolu tîonaaii'ei n'euï' 
»>iTnt pas fait oublier quelijuesapinion 
qui appartcoaient H ans cîrrwiutaaee 
cLuigUKca. Défoué de pfuji «u plus ai 
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parti île la moatAguc . Barii-cfit r^vo- 

Îuer la loi iiiii ilnnn^it ii ua (l/'puC^ le 
roit d'i'trif oiUcotiu avnni ilVitrt) lU- 
ttréli d'itccLisalioii. Lu aajau^icriTji^i 
tl s'cicva Coolri: lus pattisutns tir In p>>ixj 
et.parliml des cuudiliuns iiuxi|ut.'lit:« 
Ici ^truDgcis Tuulaiciil ruoouuaiirt; la 
K'|>pbUq)iv, il <l<'clara qa'clic n'nrait 
juis besoin ili; celte recuiiOJiiiiiaiica 

f onr exister, fijonliint )|nt- sa dcMiu^e 
'«pp<'lai( b PQ rucunuallru les sutrus 
gotiveruciuetiK que ^mfi'iai/vnir/i/. Il 
«ijjnala , lo 4 'Qnr» . iet canapintritini 
de Cftiyingfr, iIodI )a prc(iiiéri< i)|)|ili- 
catioii tomba sur Hrbi^rt et ses pur- 
liinrts. l'pu (le'joiin «près, il lit *up- 

Iirimer l'nrmru r^tnlutionuairo , <luDt 
B clief, Ruiisto , vviiriil il'èUc frappé 
<!« mort avec Hébert. D«iihii] fulbii-u- 
t6t aprii, dèsifi^i! pM' Robcspiorre, 
Coaxia': agent ilirtèlrnn g»r:\iaTiT et' o^- 

Îio» îi Où (Tu'il fût riitcuJu, et ce (Upiit^ 
ut envu/ei) IVirharMud II fit •lêcrL-tcr 
que Ida prianni]i<;r4 on^lai» ou hano- 
'vrions ternicul mu à uort. Apnu avoir 
annonce les violoïfdH di; Touruaiilu 
prise «le Charlcroi et celle d'Y près, il fit 
ortlonoer que 1» gamiBoiiï de Cuiiilé 
et Je ValeiicicniirH scrau'iit pnKStfn.s au 
lil df l'épife , s! dieu li'ÔTacuQÎcut pas 
Kc» places dans Xn» uiugt-ijualre liea- 
rci; ce mii , a» rcjle ^ oc fut point 
«xécul^. C'eatdauï celte viicuuitauca 
qu'il ■'corta lai'JVaiiAiiiezniijijurd'Iiiii, 
ils rgus maisacrurunt Jrmiirn... Nou. 
non, il n'y a (juctci uioj-UaiLit ne rc- 
vietiuent pan. v Let) juillet, il repoioaiL 
ï<» acctisatîu»! dti'ii;^» contre J.<-bon, 
et juElifïa EPS opérotious, ud cauve- 
iiADt toutefuia [ju'il avâil t:Q;ploYL' do 
Jitraies un rir.u aim'fir.i. Elu pii'Biiî.-ut 
du Ih aflcielc dva jacubins , il mnrr.ha 
à leur trie îi la fi'tu du i/| juillet. 
Eolin , poiir-biso faire connsitrc Us 
opiniuns et let ti'avniix ik' Uurtre, il 
faudrait citer toutes les opL-ratiuus de 
la wiareotioii depuis le 3t oint 171^3 , 
jui(|u'aa 1) Ihcruiidùrau 11 [37iutllct 

t7<>/|}i il en est peu aasquclles son 
iium uc aoitattacb^, et il y a peu de 
Stances où il D''ait occupe U tribuue 

pmdiiiiljiliuieurxliunrtni. Oopout por* 
1er 11 deux cuata le nombre «tca rap> 
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ports (fu'il y fit sur lus armées, aur U 
pnlitti{iii^ intrrieurc et eKt^ni-urc. l,ra 
lînauceii ^tiiicnt aussi de aoti rcsiiort; 
ctl^oatsaro que c'^t îi la tuil<^ d'un 
rapportsiirlaconlifciitionileubtiiDSilea 
couda uuié.i, qu'il dit cl-4 mois', dont on 
uu cessera ^ms de l'accuaer : « (Ju L>at 
niounaiour la pince duUrévoliKion. a 
[C'eluit «ur celte place que nr fatsainit 
les enéculioita réTolutioiiiiBir<^Ki ) Ses 
rapports sur Ua ofi-ralioau mHitairea 
fureul toujours exii|;i-r<;]i , ail point qiio 
Saint- Just Ifli-Dn'ine, qui avait fuit ds 
la lialnille de Fleurus une retatiuu si 
putDpeaae , lui dit un jour : > Tu faia 
trop iDoasser noii vii^toires. » Peu 
d'iiommus ont rnsscmblé sur Icurtùta 
plui de lialues et de mépris que Bjl- 
rcrc. Si ce dertiier seubmenl e»t la 
juste récompi'Dsc de la faiblesse por- 
tée ju^ciu'à l.-i lActieti^ , nul , nioina 
Îiio lui , n'a le droit de se plAÎiitli-e. 
erLei , nous ue le dirons poJiil H«iu 
rintoulionde le juslilier , car il <-g| dej 
temps et des siluatiuus uù il faut au- < 
voir mourir , mats il mI hors de douta ' 
que M BaràrenVit pnsc.ipii^, par una 
aveugle .lotimissiou ans lyratis, qtieU 
qiiPS-uDËS dAiopiniottii qu'il avait mft- 
uifestécs dans rassemblée CCI astituo [lie, 
et sur-tout djna la conTeiilinn ( iiurl- 
qu'adredse qu'il eiilappi>rl<!vd'ailieiira 
il a'irrîter, par cette oinnirestation , 
auQuas de ceux dont elle conjtTAfiait 
les desseins } , sa perte était aiiur^-e. 
Quoi uu'il eu suit, sou uotn est entre 
daus le domatnu do l'histoire , et il 
n'e»t que trop à craindre jiurir lui 
qu'elle ne xa uoittrc plus iafli^siblc en- 
core 4aûs le jugement qu'dlc en por- 
tera, que ne le :iunt ceriK de sejc eau- 
teuiparaÎQs qui ont pa juger lu pcf- 
suune en m^mn temps que ses aelci. 
La marche do Jtarcrc fut la m^raa 
jusqu'au (jt)ieruiiiJur ; la veille de ct Ita 

I'oiirorc à }amciis célèbre , il demanda 
'iiupre»siwu du discours où Uobe^picrre 
aerusiiîl les cooiili's , et provotjua t-ii* 
suite le rapport de ce d'fcrct. A uusi 
journée de diilauco , il faisiiil de coi 
dépatù l'éloge le pins poropeax, ns 

fi4rlMit iioe do seM daugers qui, .lelua 
ai , étaient ceux de la patno , et dç- 
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Ynilnit In acrîc de srs exitae* et te» 
prnjf.U cooipirtitenrs. Ce ne fut pas 
MHS nnejusU îudignatioo «pi'oal'cn- 
tcniïit , deux jour* aprt* là tonrl Je 
Robùspierce, propoier, à la tribune, 
Juus un mpjiart fait au norn du co- 
luttû de fiulut [lublic , sur la nSorga- 
nîâiiUun du Iribuual rcvolutionuaire , 
tic replacer Ftiaquicr-TiuviUc tu qua- 
lilé d'ace 11 xnti-ur publie «upivs de co 
tribunal. A la luiilc du 9 OiormiJor, 
lasdc-uonciationscgnlrvItHrèrece niiil- 
liliIiiTcut de loiitcj (nirta. Dan» la coo- 
icutîon , horfl de la coiivcutiuu , tout 
refentissiut d'împtrratiaiu contr« U4 
d^brj.i do dûoemvirat, ot c'était sur- 
toul envers Phomme du tiyuir..^ Ut «*«- 

t'nriUt, qu'on AC moolrait pliiH inoxora- 
■U. Le ui^putû Lt<:oùitr« de Vors-iilIcK, 
l'un dcâliomnicsdc lacauvcritinndnnt 
l'e^prilOuit k-iiluofuux «L laoaractir* 
)c])lii5Cuvi'(;i<{iii.'.MtUi|ua,lL'81'rucljdur 
«Il u fa.ï août 1 ;g{] > Bnrôre, ot avec lui, 
Coll<it-d'll«!rboix , Billuud-Varcnncs , 
VadiCT , Amar , VouUaDd et David. 
Quatre jours aprÈa , i3 lriicliJ«r (lo 
août), cette dcnaucîaliuH fatd^clarûe 
vnlomnîtïufal Lo i3 vcudiiminirc aa 3 
(3 octobre 1714), Lcg<'Jidre repro- 
duisit la mime accusation, m nin seu- 
lement contre CoUnt-U'Qerbois , Bil- 
Intid- Voi-cuiiea et Barixe; eott4 fois 
clic ^t admise et ruovoy^ek uoecom- 
iui««iùn de 1 u memhtoM. Le ^j friiuaire 
«a 3 f a6 diiccmbra i^()^)tia'CoaveB.' 
Ii<ni décréta , sur le rapport Je cette 
aommis&inu, dont Merlio , de Douar, 
fut IVrguDc , qu'il Y avait lioa ^ cxa- 
ntincT la conduito ùc llarèrc , et eelle 
des deputc.i deaoncéa avec lui ; leur 
arrestation fut prouooc^cdaojta s^au— 
«e du 1 3 vc&lùsc an 3 ( a mars 1 ;<)5 ). 
Le 3 gcrmioal ;;ui<raiit f a3 mars) . ils 
«frmnuDctrcnt leur justification; mois 
le nauvcmcot populaire, «xcîté le Ta 
{criniual ( I*' avril ) pat la factioD qui 
<^licrchail il les sauver, n'ayant obteuu 
«uciiii dcK r^gullati qu'un n'en pru- 
nicttuit, la convention craignit, avec 
r.3iitiii, le retour do( mOmo" efrorlx , 
drcnJlB leur drportation , et ordonna 
1UP, jusqu'4 ce qu'eUo pdt Otrc eOcc- 
tHce , Collot , Bitlnod et Barère 6&- 
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rtïrnt enferea^ daui Ica pHïAnii âb 
Roclicfort. Pichcgru, appelé k txita 
^(loquc II t^ria, fut cli/r);é d'anauror 
kiir di'nart. hes (hcticux »a furent 
point d<-coui'agt'8 par cctt« dûraïle , 
et , le i" prniri.il ( 30 mai i;<>6 ), one 
iusurrectiou DuuveUo et plus terrible 
éclata cuiltre la Cuuvcntîon. Quaîqtui 
SCS moyon^ de siiccia fuxiept bcau- 
coon pliiJi fteitduK ; i[ue la voaccpliuB 
i|uiViivuit organisée fût plus «a&tv ;. 
rtt|Du c«UK des u)>embrus de la 00a- 
vcjitioii i^iù In dirinwtfnt ('), enneut 
monlj'i^ boaucuDppIus d'audace, celt» 
Icntntivn eut li; mirt de Ih prcniiiVc et 
devint fatatu ii a» ohc& ijui pôrirciit 
■ ur IVcliafaiid , le aR prairial an 3. 
( 16 juin 179^)- Cettu tuito da coM- 
pîratioat , adas cess« reiuissantes , 

fruuva câlin b In convention qu'il fai- 
llit frapper K-i prcmiùres causes , Uo^ 
luug-tempx tparsH^c», des mouvement 
diri((^s contre elle , et ouxqucU elle 
n'avait échappé , depuis lu 9 tlierinî- 
dor , qiiA par une suite da hasards 
Itaareux. Eâflirut,si , au 9 tbcrmîdur^ 
an lieu de discourir à la t^iiumune , 
llobeapierre,à la t^c des canoDOÎcrs, 
des jjteobins et des forées de sa fac- 
tion réuaics sur U place de l'tuUct- 
de- ville', m'it tnarcUû droit sur In coa- 
veuttoQ , abandannce , saisie (l'ciTroI, 
«t dontiepr>';sidcnt, CoUot-d'Horboît, 
atl^uiEait, disait-il , la uarl sur son 
fauteuil ; ni . ja fi gurminal , les fac- 
tieux se fussent emparés dcTbAtel do 
Brioanc , oil dé lîb Liraient Ica mem- 
brea Ju comité de artreté syaénlfi ; 
ai, nu t" prairial [ M niai), i^oa inêni&» 
hommes n'eussent pas oublif les fimles 
qui avaient nrmchi- In vicloire de Icnra- 
matns , la la giiroiiral précédent ( i*' 
avril ], o'eu ét.iît l'ait du cette assew 
blée, «t In TJolenefi des esci» po- 
pulurea n'eût pas tardé k nnener 
nui: réaction roynlc , suivie de tou- 
tea Iqs von§UBUG«s dont nons avona 
l'ti^ les térooiiis. La caii*enlian décrétai 
donc que Billaud, Collot et Etarire, aé- 
ra ioDl traduits (levant le tribunal crini- 



I*) n>ii>>)iiiii«. Sciulii»}': Odioi, Cva^Ma,. 
Ituqlni* fl iJuipiiii";. 
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ncl ilcLi Clurcute-Difù-icurc, pour y 
rlrvju^^« comme rompliccs ilesf:onB|ii- 
rat'uurx lombi-» ïousIh ii.tclic d«loiS. 

rix^nllilpar-loul, iursuiipaMugu, les 
t^iuoigaugu» delà liuluc puMiciac; mais 
le tlL'cri;! qui onlouiinit an ntis« m ju- 
gcmoitct cclla (le SOS coiUguta, «tnit 
«rrivé U-op tard ; Silbud et Cnllnl 
£liiiient<]^ja|M)rlMpAur laGuinne; cette 
circoDstiiacii dwiat favoraLlc h. Dorure: 
ou □« vunlat pa» :ic moulrL'r piuR sc- 
vtxe pour lui , p«r<:o cra'il avait élé 
moÎD* li«nT<tiix , tt on le laissa (|uel(|iie 
ttfHifia dantl lui priMnAilc Snijitra.AprrJi 
le i â Teml^miaire ou 4 (3 octobreijyjj, 
\e il^orct qui prononçait sa roisecaju- 
(Tviarol fat rapporté , cl neluî i[uî 
urJauuait «n JtpurliiliMa fut uiainteiiu; 
SI y échappa cependant m se sanvaul 
tlt iiruoD -, inaix loQX tes cQortx (iexiu 
collègue Lsmarque , na pureiit jamais 

ItarTvDÏr à le f.\m comprmdrc Hhus 
^amntiitie <lit 4 briimnire on 4 [^Guo 
Iflbre 1-9S ). Élu , eu l'an 5 ( 1 7^)5 ) , 
(Dr-mbre (lucDrpa-li'{|;iilnlir^parfonc]ù- 
parlemcnt, sc5 luntit furent impui.sïans 
pour l'y /aiic udnieltre, ot eu t«ulalive8 
indiHcrètci d'une nvcug1« anùlié de- 
Tiai'cat plua fatales qu'utiles â BarÈrc, 
«n riuDenant sur lui l'iittentian publî- 
qse, nu'il était «lautj riut«tâl d^aon re- 
pos d'eu cearUT à jnmuis. Uns com- 
DitMlnn fut clinr(;ii: ilc pri;»entcr <1cs 
■nesuTiut puur auuror l'ttxiicutioD du 
décret <|ui ordonnait sa <lt' portai tiun, et 
k: ilîrecluirc «^lûculif dunua dei ordres 
pour le faire urr^lirr h Bui'deaiix, où 
on le crofhit eacbû. Il rcuxiijt ii se 
BOustriiirGJi CCS nouvelle» jcelieiclitij, 
rendit sa retraite de pluï eu. plus im- 
pénétrable, et u'cu sortît que lors- 
<|U*8prf-s le it( liruiiiitirc ^a novembre 
''90 )> " *^'"' ct«compriii dans losclts- 

riosilioDR de l'^rr^-lé >^ui rendait » \a 
ibcrt^ et ii leur patrie , la plupart dea 
proicrîU du 18 (ruclidor un 5 (4 wp- 
tcDibre 1797). Borcrcïinl nlora habi- 
ter Paria. Nmii vouilrîons pouçpîr jns- 
lilier aus. yeux de uus lecteurs et aux 
autres , lai molils qui , à l'vpoque du 
la coniipirnlinn for'm'c contre le prc» 
inicr coDsu) , vt qui devait a'v^iéculur 
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il'OpiJra.lo 1 S brumaire au Q £900- 
voiuLire iSiio), nureut porter BunVo 
îi inisiruirela police des moiudiesuir' 
coustanccs de c« projet, qui ne lui 
avait été rérélê <piu dans l'uilûrtH dn 
en propro sûreté, par un homme qtit 
avait çtc son secrétaire iutiaiu et qui 
eût donné su viepourlui [voy. Drur.n' 
v n-LS^.La recuunaisinnci- preserivuit , 
snus ooutc h Bueèn , quelqwes uhlign- 
tious eiirers Bonaparte, uais lui or- 
donnnit-tlla de livrer à rcchsTsud , 
celui dout la couCdeuce n'avait ^n pour 
Dut que de le «oustraire lui-nii^iue un, 
dangLT. NnuB reçrettoos de le dire; 
tuais iioui ivItoqvous par-toiitriioumo 
du Ji niaiet du 9 thermidor: Le dcptir- 
temeiit des Hautes- Pyrénées , où uauc 
avons dit que U fcmillo de Barcre 
jouii&ait d'une juste CDnNid^ation,!iem- 
hlciit, en se oioulrant iiifalig.ible ù le 
porter au corps-liigislatif, n'obstiner 
h ne lui préparer qnc de qouvcnu\ re- 
fus; désiguêdcnonTeau en itio&, com- 
me eiiudidal par ce collera Olvoioral, 
Burerc;ue putobtenir unciii?olevoiKau 
Eéual. Depuis lurn, il n'a Resii de vivro 
dnnsia rclruitr, presque toufours livré i, 
destruraux littéraires; occupL-, le nia- 
titt, de sa bibliutlièquc et des arts j as- 
sidu, le Boir, aux leprcucnlah'ons d« 
l'Opêru ou à celles du Théâtre italien. 
Ou pcu.ïc bien qu'après le retour da 
Bonaparte, en mars iftiS , et lorsqua 
une cliaiubre des rr présent ans eût été 
appelée, le choix du départL'nii'ut dt-a 
liuiitrs.pyréDiVs ue pouvait tomber qne 
sur Biirùn:. Il piulilia , dtius le mai* de 
miù , au moment dus Hjscmbliies êlec- 
tora li;» , mit lirocbut c iiitiluléc : Théo' 
rie dt ta contlùuUon de^ la Giiinda- 
Hivtiig'ie , ou lie tm Irais paufoirs sé- 
pans on tv'unit , pnctdte tFtin «rit- 
men Jet coiuu'tiiUo/u qui se sont aiic- 
cêdees eu h'raïue , depuix fjrfi fm- 
fti'en i8t4- Il publia , k lu réunion des 
cheuibrea , un nouvel écrit ayant pour 
litre : Cantidèntiion* sur ta chaiii&rtt 
dti pain em tur la chumhtv des n- 
pnrienùtnj hérèdilairet . Barire trouva 
eucoro dans cette ns/eoibléc un grand 
uombre d« .tes eollégnea i\k la eoneen- 
titJii i»liou4l«, CI quand oilc futnia 
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sou burray^il obitut »ne voix pour ta 
jirûiideuce , et Iroiio pour In vicu-pr£- 
eideacfs i le cotule Lfujuiui'ii eut lu 
majgrité. Le itîjuiu, lura de la i\\i~ 
cusntoii SUT les Teglca ut les formaliti'A 
3l Euivrc Hiijis l«s rommuiiioatiuiiii de 
la cbjtmbre areo le pouvoir exécutif, 
ïljctu uu grnntl jour >ur ta qurstion, 
en iiivot|iii*n( IVxetnpt« itu ru ijiii x'r'- 
tuif paMé vu rr«uce vt vu Au^lrturrr 
4je|>uU M. N*frk.ar jusqu'à lurd Cjnilrt- 
nagb ; el il ooDcloten rli«uiil qu'il a'f 
uarMil pUi> lie i-Mpuasabiiité, ti les 
Iniuislrci k Mpuilcmcnn |)Oiiv«irnt , 
pour li'SCammniiicalJouHb la irh;iuibr(>, 
ac faire ntinpIiiccT pur lii miikMtrc-« 
<lVlut. qui ni! sont pus rcsfjotMablu, 
et qui se ptiuTcut d'uilli^ur* doniit^r les 
éolnirci«fttiieiia ndccsâitircs. Ijh iLtiilt- 
luatii , oprèf la lecture tlu mpport du 
miuÏBtrv de lo police- , il l'opp^t^i à 
Portiru du jour sur lu crcntioa J'uae 
MnciiiasioD ip^cialc cliar^i'c de pio- 
poscr lies mciurui «outre les cnnuui» 
«lu goiivcruemirut. Il t'uttucha îi luire 
■eutir (le quelle îniportaDCe eu projet 
dcTait ûCrepaur assurer riailiutivi! à 
la cIiHmljr»! (Ici repréâtiiliiii». « NouB 
sommes nrrHés au graud principe du 
tysiitae r«pr*«entntif , dit-il. F.fliei- 
tun»-iious de ce qiin cette initiative, 
qui piiruiïsnit si eulrav^e, reeoll ttu- 
Jour J'Iiui , pue le mnllieur des temps , 
lin accroissement de conntilutiouuu- 
lité : reinerdiiu*-euleacircrmaljuiefs,i] 
CHexpreiaîoniivraîmciiL déplacées ex- 
citeront <ieii viciions tnurmiiren. Burôre 
prononça un disc<^iirs fort remarfiiiahle 
pourappuyor la proposition deô.ir.il , 
teudaut aune déclunitînii des droits de 
InnnlioD.a La France, dit-il, a eu sept 
Coiilililutiout en vingt-cinq ntt* : les 
trois premières, Celles de i;i)i. I7<j3 
et I ^95 . sont les seules qui aiVul i-[c 
arm«e« d'une dvcUrutian de» droits , 
typa et ba8« csaeul.icUo de rorRatiisii- 
tiou coostitiitionncllc î je dJ» armfet , 
cer nue coastitutton n'est ciii-re qu'un 
règlement. Ls di-clurottoo ue M. (jarat 
a r|urlqiies rapports aver celle pio- 
poiife 11 r«si.'Dibl(;<3 coutititiiuutc pur 
IM. LAfâyctte, si ce n'ett que cHln^-ri 
est moins de vvloppûe. La dcduratioudo 



1^93 ^tait trop nparlinlL' , pour nncnA- 
tion (lussi tanneuse, aiiui èrUit>'i« qnfl 
U DÔIfc. Celle dei79Srutprécédi-cpirr 
nue dteUi'atioii dm droits et dvii de- 
voirs^ elle rcgsnmhlittt trop à nrtc série 
de principes moraux, n Bdrùr«eoncUt 
à ce <^nR U d^cliinitiot) propoièe pur 
Gamt f&t renvoyée à La ^omiutssiotf de 
coDttitolion , et tjue , pour la rmdre 
complète , la liberté dra religions et 
la conservalioD du jury y fuMviil f trpa- 
léee. La chambre udoptacctleiaolioa,' 
et adjuifjiiit Bar^r^ï U CDminusioni 
Le lendemaru , il prit beuuroup <!« 
piirl il U di^cussiou qui eut liai flnr 
celte proposition, «nia pour que Iji 
saacUuii des lois fut l'^alemint flltri-^ 
buce niix Iroix liriiRcbes de la puii- 
sanco lègialntivo, et se prononiça en- 
suite forlemiMtt pour la libertv de la 
presxc : « L« liburtc de la preiae , 
sVcriu-t-il , eut mère de toulci les 
lilierlês. Qu'au nous Aie loules \tt 
libertés , diaciit 1im Anglais , et qii^oa 
■tous IdlsKe seulement celle de laprcïse, 
nv^ot six moia lou^ uo» droits «ei-ont 
reconquis. » Puis il proposa ces di.n- 
pusilioûs : n I.ti liberlË delà preste cït 
inviolable : nul lîcrit ne peut ^trc anu- 
mia ï aucune censure préal.-ible. Les 
abus nssra crnves pour ùttc (jualifii's d« 
délits *l de crimes Kcront r^prim^S, 
suivBut les diflereu» degrés de gruvî-t 
t<:. Les peinai dont la 8i*ifcrilé sera 
■liuti gr:idtii^e, xi-root Appliqu^os par 
jugiimtnt de jury. « Cet article fcit 
ndnpir Quelijiies inslaos après, lorsqud 
l'on i:nt fniC te^rturc â In rbnmbre, du I* 
proclflmtttluudelacoiiimissioudogou- 
TL'VHemeDl du & juillet, duus laquelle ,UI 
annonçant qiielcffondel'arîsélailri-gté 
pur une GOiiveiittun, un fniïait iinplicï- 
temeot enleudrc a\t\ Fruucais que Er 
seule voie de «ulut t!'taîl duse soumet- 
ire U4I rai. BiiTi^re monta ii l;i Iribuur, «t 
dit : 1 Le aart Je la capitale rsl régl^j 
il Ciinl «usni ri-f{li:rlcfoittlcld repré-teu- 
t-ntion nnlionule, a Pui.i, sans aulre 
prr-ji(QhulL>-, il propoja de placer |c« 
rrpr'-sciitAUji uiusi que les pairs soaa 
lu *auve-^ardedclous les cilaycns , et 
pAi'liculitieiuetit de la UMrde n^iliouato 

île Paria. « Tout acte as Tiolciico pour 



I J 



JiatOD Jrt,(lit-il,ou pour gt'ner leur* 
«iJtîLùralious.scni JûvLr^uUcuuicou- 
.lce la loiivcruiii-iïti- du (viiiipic.itt cuup- 
pclleut J'avance ii l'arinte utaus dcpar- 
tcueiLl fidrlef. Tout );uiivem«(ociit , 
tout prinC«qii^ pfétuodrait^Ublir son 
autunlû Buo» la p^rli-cip^liou de la 
tihuuibrf clc:i reprffi^iitnnB, est déflarii 
auli-ii<i(i<Jual( Ib ri.-i>tr(eut<>liiiu Dafio- 
iidIk cliuagcra île lieu da résiileiicr ; 
ûia lors toutes le* coutributiouB et les 
liap6U cm«(oat <)'^trc pi^r^in, rt il 
«cra lait uo appel aU courage da tous 
ÎV9 Frauçaitf- n Ccito Jcniùtrc dinposi- 
^oiifatg^a(:nI(-mi;nti[i]pruuvé«:u^u- 
tnoîasio prDJul fut reavoV' 3t uD« coni- 
biisMOodoHt llui'crrfit pnrliii. L>^ rap- 

Sortful faîtïi'uiiccleuantf,»:! une grau- 
Epurtïedcxatlîcliispropoic'i fui nilup- 
t^e. Le6, Bar^riida-cuandaqu'iiluscc- 
tion prrmîrrF du (.'hapîli'L' i 1 1 du pto- 
îet(l«conUitutiDii[»rt lu). ladûouiai- 
>>atiOD de Rtprèttnlaùan milianaU , nu 
lie» de Gouverneiuent , filt caaâacrëc. 
•C«3lU Itm, dit-il, \vnoifu» de tout les 
bouToirRn F.ii AtigUtetre, le craud ra> 

5 réf entant so couiposG du rot.uv* pairii 
M commuoe*. Prrtunne u'cal rcprr- 
Ceutont; nais les trois pouvoirs com- 
bosent la représenta lÉo II u«tioiinlc. Ls 
prinre nt inamoTible; \a puin tout 
un pouvoir médiat , parci- qii'ilti lirait 
Il-ut orifiiuc du princt!; k-.i repri'aen- 
taas sont on pouvoir ioiiucdî^t. Ce sciut 
cca priucîpi:H (|u'îl îcuporl': de cOoiia- 
crcr , ccui auxqiiuU rAugELteri'e doit 
la niabililé de nuu ^ouvcrucmcut. n 
L'opiDioo de BarOnj fut prÎBu uo cuu- 
riïil^rstion. Tïiitii lu aicmi; si'anbL', il 
appuya une proposilloti Ecndaut h in- 
Itrdîrc rcreciion de niomimeus publii-s 
CD riiimueur d'uu □lonarijiie vivant 
(vo^-BoLLei).!! S'il y «ùt uo aïoiiorquc 
à lVf;«iJ duijUL-l OQ eût prodigui^ la 
flaUcrît des moaumati*, coûtait Li>u)t 
XlV , et il en n coûté cher il la Fmu- 
cc. ItAppeluus~Doua C'Opcodaut que icS 
^tAtxdc Lau);ut:doc rcfiiKt-reuL lir, ci^dcf 
■u torrent. Ils attendirent la mort do 
<ïe prince pour lui rlevi'!* un tnoiiu- 
■irnl, arec cette inucrîplinn Sublime : 

II,attovico JHasno fiQtt moneni. u A la 
l^anca du 7, lors de la {Uacuisioa d« 
r_ 



BAH 3iS 

l'acl* cunstilultoiiDcl, il dit, au sujet 
tic rb<r^dit£ du ta pairie : J'ai fait . Il y 
A peu de It^mpa, une Viopie où J'ai 

5 trouva rutiliEc des pairs lii'-rrdiliiin.'s. 
[« m'y suis demandé : Ijuv lURliCutîoa 
vitigère pniil'uiie avoir •lutdut du fotctf 
qu'iinr iuKtitut-ipn htrêdilair^ ? La ré- 
pOUSL' <(la)l facile : 1rs pnrlL'iuctii otit 
lironvé pour riiêréditi! ; ils fuinHiciit 
par ûisliDot Af. ftimillc, ndît Mbut»-i 
quieu , ce qu'ils n'auraient pus fait puf 
vcriu. C« Bout eux qui ouï rOtiat^ au 
despotisme l't Ameni^UsfIiirs-j><<iicniux. 
L<r B^uat a prouva pour l'Iiércdid' ; ca 
abandouDant lea plus cbvra iulcr<^Is de 
lu nation , il a demonttécoliiLicu sua 
inslituliOD rtuit Tausee et liuanisiint«i, . 
lUiius les circoiuiauvrs tic saot plus ]>i>j 
inûmes. Vous vvuex d'abulir toute no- 
blessu ; ee serait la teasuscittr ijuu de 
rendre tii'r^ditairc U pairie , dont 1a 
déuumiuution altc-tncmc cstf^i^ilalc. » 
nounu'iittiiquut'anJi aucune dcKCpîuiuiU 

3UU Buriirc a ^nODCiies dsDs U chambre 
es reprL'xcuUns; la plupart d'enLr« 
elles uoUB D&t puni dielues par IVf 
périeuco et U modératiou ; il csT. nti'mA 
probnblequc , sans le concours des cir* 
cuufitauces fuuestesqui Tout entraîné , 
Kc\ liomnin , si remairqusbltf par rnuié' 
tiilé de Sts Entrurii privées, .-«en lumières^ 
et IajuBt<'4se iiaturt^Ile de son esprit^ 
n'onei'ilpasapportéd'nutrcjidau^iUvan- 
vrtitÎDuToutetuis.iiuusdésapproatons 
tout sjrstcme IcDiJAUt A retiaiicber la 
aoblesM de la biérarchie sociale; nous 

ficiuODS , BU contraire, qu'il est d'une 
tupus&ibiltlé rîgnuroiue dcfoDdtirlu* 
insCitulium de l'iuuucuiie a^^rc^nti'>it 
europtlinuiu , laiute, depuis (aiit d<s 
siècle, par tous les Kciircx de BOr- 
ruption , »\ir lea iLéoiies d'une p«lrf)>C> 
tiuu idi^ale, dont l'unique cfictf (Idu9 
Vital actuel des saciéti-'s, serait d'attic 
ner kne d^surgnuisutài^u nuivcrsellc* 
Noua L'émissuua saus-duule ureC tonl 
cw qu'il V A d'iiomuics éclalriït fel du 
gcQk de Dieu , »ul 1(3 Sjrstétne de pei-^ 
SïcutioiL , d'ignorimca, d'oppresiittu 
et de deïputiime, (Jul' cerUiDj gOlt*> 
venieœciisdol'Kuropes'ulTbrcetit, iivta 
tant d'iuiprudeiiee , d'ititrndtiiru dntiv 
Icnra tWA ou de iaircpesor luf Iswu 

4.. 



\ui»ioi, mais noa« tMo^eroni laujoitrt 
([uc t'iiniqiio remcje à de bi gruudd 
lu^iixubt luut oulivr (I.1IU iiur roiirn- 
^t-usf pcrstvc(«nc« à fiiirc ciitcnrire la 
\crili:uuxpi:upU-E cIuuk iirUjci.-a, avec 
tuut« lu modération -([u'iliK! fAutjjininiA 
séparer d'iintt nassi uoMc cuuitii. Nuua 
ïf r^pûtuua aveu ont conviclion pro- 
fonde, GÎ , par nu ouclinlartnctit Je 
circonutnacci falalex, nuiii inévitables, 
it; ilrvputisiQC (Itiuui: iiiiiasaiicc atis doc- 
trm*;s subvursivo , cvUts-ci , ou ame- 
jiaiit Itt rcivoliitï»»* f|in produisent Ta- 
tiurchit;. raoït-nsnt au (icspotisuc p^r 
vne peiitniati moiii* riipidc. Il est donc 

'tlcl'inttTf't ilïi pi^ti^ileii <it tli'jjiriiicmt, 
uUl vaiDCUH, tnutiït vaiDC|nL-Lirï, dans 

^Hluttci dont loi coiHrqiinintfs DcaoDt 
pue muliis ilatig«r«uses pour les uua 
i^uc pt>u.r IcB mitrt's, di.* prévoir et de 
prûvcuir tout ce qui puut les uugugcr, 
et nous uc craîguuai {)ui d'a/lirmur 
^ue IcH moycus les plus tun d'y tins- 
fir , an >■: Irniivuul al duQ» t'up[JU«i- 
liOD aux progrès des lumières , ni dans 

^1:8 rcstriciioiiB appuiLiSc» ■ lu libuLd 
de In prcii.ic , tti daus le mépris de la 
libcild individuelle . ni cl»ti» la di^- 
T)«iidHnce ot la x<:rvilité du pniivoîc 

judiciaire, ai diias les loiâ daïcep- 
iioii, oui semblunt uVtr« Oiitrs que 
pauT élargir la mute de IVehrifiiiul; 
ces mgyeijï se (ruuvmit dtins d«a luis 
iages, prûvoyantca , librement coa- 
Sfuti» «( slriclnuïtit uxécuU-ej | dm» 
cette noble c<jndc«c>inidHDCc des (;uu-> 

, Tvruuueuii aux justei préltuliuni des 

I peuples^ daus riutïrtL d'une commuiio 
(Icfuncc qui rfatilto du scutimeot rt 
du r^iGpvtl dus droits respectifs; on 
uu mut. diuia celte force (uti-lMirt: 
<lcj priuc», li néceïsuirc i Tiicliou 
des lois , et qui , remise eu Ji^a muiii^ 
Équitables , csl la première garantit! 
de tnutis les liberté.i. Ce s»nl. lit dea 
juoyens de priïvenir les rtWoluliDiijt, 

[beaucoup pl>js assurés et ccttHioenwut 

.AcsDcoiip moins ittrtpendii^ux nue U 
peroatiiieiico de ces lunorobiublci ur- 
mécs [|u'il n'est possible d'ealretcnir 
que pur l'uocruissL-uieuL coulïuuul des 
iiupâls, K-ipiel , en niigmetiUut dans 
cDe prup&ititfu fgulfl 1« malniafi «t 
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le Baéeonienteini-iit dci psoplet, t«a- 
blutait , eu demicre «nul^ se , o« do 
voir produirn d'autre rcsultul, un 
ruinant pour les asservir , <]ue d_ 
préparer des ié>uIutiDUE oonrciles. 
Djiiérc a clé cuiupria dans l'ordoii- 
naucv du 3^ juillet iSi5,et obligé,' 
pnr l'ordoDtiancu du 9 jsD\-îer 181G,, 
île sortir du royaume , le a5 féïrîcf 
suivant. [I liabite mnîut ci'nnt tes taivï-* 
rons de BnisclIrs.IudépeadHiuineut des 
Ouvrages déjà cîléj, on a de lai : Hspric 
des sètÀncas Jrs r'iali-generatix, 1789, 
in-8. — Motianituriet tient ffecfe'iWj— 
lii/uec, 178"/, iu-8. — Opinion tur ia 
juj^ementiie Louis Xfl, i;93,în-8. 
— ^pologi», 1735, in-8.— /ïepon« i 
Dubait~Cnineè, i;g5, io-8. — l4t Pea- 
i^e du goiivemtmenl , 179^, Jn-fl.^ 
hfpoiue <tun rtpubiicain Ji<an^ai» atn 
liiirUû lie iirFr. trYitmoit, canlm 
l'^ prtijiinr coniul, 1801 , in-S-^l^e* 
leautei poêâ^uet ttEd. Yating^ Xnà,. 
en fraui^ius, «vec le texte anglûis ea 
regard , et iinc natice sur Youog pat* 
J. Kvaus, i&ujj, in-S ; traduction ijt> 
t^^rale, quelquefois iniDtclligibl«.^JU>« 
veiltècriiu Tajte, iSo^i în^ia. — te» 
Jnglatj au igii tUcU , i8o4, ÎO-IU.: 
— Let chnnù de lynèe , tnJ. </e 
VilalUn enjhiitriiis, iSo5, in-8 ; 1S06. 
in-ia. Lii Iraductioa ilalicuue eut da 
L. Laroherli. — Elogrt acadéfnitfaes, 
1806, in-8. Ces élugejmvnîoiit ('técooi- 

foséâ quelques unufes avant la rcro- 
ultna , pour coneuurir^dMpTÎx pro- 
posés pitr (liiréreBlca Académies de pro* 
TÎûce ; ou y Irouvu cens dvLouU Xl[, 
de George d'Amboisd, de S^guier, 
de J. J. Huussenu, de.Mootesqmcu, tlf-. 
Deux cul été ciiurimaés par l'acadé- 
mie de MoDtaubso. L'auteur paraît 
uvoir pris Tbomaii poor sou modèle; 
il un a au moins toui les défauU, aux- 
quelsil ajoiila pjir la suilu le uéulo- 
gisoïc le plu£ ridicule. — Ciria nouveUes 
vlfièfiionnes , tjharitet et tùdtennes , 
traduite* de VHaiieude F, Pepe, tSo8, 
a \'bl. iu-iS.— £a vi* de Ctéopdtre^ 
Vad. de Fitalitn de J. Laadi , i3o8, 
in- 18. — f^oyage de PUton en Imtie, 
tfad. de Vitaiitn, i3<>7 , 3 vol. iu-lï* 
—Esprit da W" A^cA«> «tU«U <Ul 
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Ciatj VoltiiMtfle iattanges,iSoS,îaS. 
—G*o-chronotagi« 4U CEurope , ini' 
duiU dt fangUiû , tSi 9 , in-S-^Vort- 
iretui voyage en T'unfuû,ptw Gi-tffiti, 
traduit J« l'ou^Uis, iSia, îu-S.-— 
UitltHi* det rèvolulioas de NapUt , 
dcpuù fj&g Jtatfu'en 1801}, io-8. — 
lf<t tîberiè tlts men, ou te f^oui/eme- 
aicrit an/^lais dévoiU, >'98, 3 vol. 
io-S.^.l/i>n(«tf uiVu ptint iTaprôt lei 
muvrafies , '797. iu-â- — JStaat tur te 

fvuvtmtment d« Rome , Intiluit du 
anglowdeW. Mojilo, 180a, iu-d.— 
f Arec ytiid{^cU)Zenres poliiiaues, corn- 
merviaU* tt litur)iiiv.i ttir tlniia,par 
T'a rJor, Irnduitca (lel'8iigUù,i8oi,ia- 
S.^l^t rpnijUM de la tutlioitjivnfaûe 
et Uë /juaitt djrnattift.i&i 5 ,ia-6. 
BARERE ( Jlab-I'ibubb ) , ué te 37 
janvier fj-'S , à Tdrbes, oà il rciidiiit 
«?aiit la révolntioii, aj^piirlicut k lu 
m^c fntuillo ijucli: prcL-tilfUl ; clec- 
teur du di^iiaTtemcut dta Hniitca-Py- 
wiuKCS , 4 dei vpdijuet ilinereulrx, il 
Jol (ucceuivemi^iit Cia pri-sidcnt du 
l>ari>;iu de coiiciltalion, pruiid jurii , 
cL drjiutf au conseil dtn ciu(|-c<:iibi. 
i.e ^uTcinetneiiI GoiuuUirc le nomma 
en l'un 8 (1800 ), fueiobrt! do coiuHil- 
gcn^ral du ts cotaraiinfl de Tarbcs, e,t 
en l'au 1 1 ( i8o3 ) , cuuiuiller du pré- 
ibotura. ilt'ut, L-ii 180.Î, pr^icutcaii sû- 
ntit par mu d>;p«rlcaioat conium can- 
didat AU Corpi-lr|tiilalif. Lu ciiufar- 
Biitj d« nom ne lui Tut pus ravorablo. 
M. JpAn Dai'ùre , éliiil eu i8i.'», vict^ 
pnibiduit dn mliuBol de proiiu<:rG ins- 
tance il Turbe*. 

BARET, u^ aux enviiouB de liau- 
JoKU'-uir-Mcr, diîparteincnl du Pas- 
de-CaUis. Aprru avoir piihlii: drspii:- 
«ca eu vers h la Inuange de Carcherê- 
qn« d« Mitliiif4 , cl (la ^crit sur l«a 
frnnca-nuçous, it commcni^a rn 17&S, 
à Mnlinr» , la publk-attuil du Courrier 
«fc CEscaiit, feuillu qui duvîniC «t oi'- 
ttbrepflrU juatesse de> r<niai:i|;ueiuuus 
•t I* libcralitc des priuci[ie:i de ion 
védacleur, et <>ù il appuya rartumont 
lot pr^rloutioiu de Joiv|ih II, et la 
fiuerre que ce monarfiua cnnimcn^a à 

Kîpo^jue , pour rendre l'Ext^aut 
jit cMdil de coinuroal fut daua 




le fempRt! grand, que sa conliauaUou, 
ijaaiijue sooa un aiilri; iitr« , ne sou- 
titint cucor* Htijourd'liuî à Mnlîiuti , 
■au A le nom du Courrier Mce. BnreC 
publia (jut>li]ueD<^«riLicoulrcU;fii[neiix. 
Liiiguot;; eut une Airlc part * lu publi- 
cdltuu di-fl Ephèmêridci de t hi^Huimié\ 
rôili^ea ïuul le« Aimalet da Ut uivnar^ 
chie , ets'auocia à la n^d.iction d'ua 
journal putitiiiueFcrit d»uii uji eiprit 
d/favorriblc ù la révoluliuu de Fr^uce. ' 
A l'eulrvecn Bvlgique, dcTHrinifr t>aB- 
^aîse cumiuiindce par Uamouriei, il 
revint b t» prcmicroi opiniouj et fut 
tnur-«-lour prif-^dnul rt «njp-ix'tnirt da 
club dea jtJsuiteaiiBraxelle». A l'cva- 
cuiitioti dr ce (lajfs, il ïuivil celte urui^c 
cl rariut, neuf mois après, avec elle, fut 
itMDibrodu comité deaùj-cté géuéralc dn 
cette ville.puis accusateur public au Iri- 
]>i,tnal iHVuIuUuiJUuirc d'Aiivm ; après. 
ilrcniplil li'siutuiL'jiluiiclioni au lrii>u- 
n^Icf iuiiu;jlde lu Lya, d'où il fut d^pntj 
nu oorps-lfgtslalif.n (Wfeudil, Irt I fruc- 
tidor [a uoûl}-, la r^solulîon rcbtivu 
aux fêti» déuadairL-f. fut élu serrclaîro 
au coninicuDctoL'ut dv Ton 7 {<7y8), et 
fil iipprouvEi ensuite la ccaolutiou pro- 
hibitive dm marchandises anglaise*. Cn 
fructidor du VnniiH iiairante ( août 
' 709 ) • '' proposa et ubtint le rrjtl do 
lu r^itoliitioa «jui validait lesélcclivim 
dn d('< part émeut dtsa BuuvItc^s-du-Rliù- 
na, dont Antunelle fiaisait partie, et 
pendant la diaouniun, il combattit avec 
chaleur ouuK i|ut ao prÉieuli-tcnt pour 
défendre cette n'aolution. Le gouvcr- 
ncntcnt consulaire le eltargna , It ht 
suite des évL-autntina du iS brumaire 
( M nuvcmlirc i^iy ) , do TÎsilcr lu 
déparlciuirnl dn nord pr>ur t'y fai- 
re rendre compte de la couduitu 
de» adminittrututirii , et chnngra ceux 
qui fi'écarlaïcDt des principes à\k 
gouvernement. ISouioié'au Iribuiiat , 

fiundant son abstsncc, il revenait & 
'aris, pour y occuper SKt uouveU 
les fouctions , Jorsi^u il inuurut i V«- 
luncicnai-s , Jigd de prèa de ^nuaato- 
quatre anii. 

BARHiM ( CniRtM MuinLETOS. 
■ ujuurd'liai lord ) ett pé ett Ecotue ou 
1^36. SoD pci'c ctoit rcccrcuc tlu^OEt 
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du Duflilée. A|>ri's ntoir terminé «on 
. ^(lucAtioD, Ctùrlca Mitltllelon cotra 
(Itiu.i la Riariae , cl' Tut |>rotnii au |;mdu 
àc tieutvuBul . «n r;iiB. Il mnnla hiir- 
CKiai vcnx-nl rl«t c'aclpeu griidu , /ut fait 
Tit^e-nmirnl (!n i;t).^,rt iiinirHlfil i^^S. 
F.ii avril ]So5 . il xucv^il» klord iHvl- 
Tilti! , ■lnu^>l i:t-iit rainl. Jana ta plxcc 
► di" pr>Tiii>'r lurJ du l'amimuf/. Lorj 
du rlikii^i-iurut de inîniilr<.' , lurcl Bar- 
li'iDi «n retira des ftOairrs dans aa 
bulle uinrioii d«T«too , djwiï le com- 
fé d(* Kcol. ^ Baïiium, mcinlire de 
la ehiiiabrp <)ct communes, prûaea- 
in , dans In ^énnceiUi 19 avril t8i5, 
vu hill tcnduit àcinpi^clier inutM par- 
ue . Q^F xujRt d'Angli-tirrre , on y 
IbdI, d'avaii««r des capitaux pour 
le mrnmcrnc: des {«cinvcs . OU cIg'Io 
favomrr d^ toute oultt maDiiTc.^ 
X)akm*« ( Joicpli-l'orsler), rirliepro- 
>{inétBirc tlo* luilr-K-Orriicatalea, et 
mirmlirviJu parU-mtnt d'An^Ictrrre.y 
fut /lu. pour lu pruintirc fuin , ca 
J79G. par II- botirft Ak Stoek lirirlRii, 

Îui. depuis, c'a paR cftw lie le n'i-Hre, 
I a t^puus^ Indy Caroline Tufïon, »<rur 
d<i cninle de Tlianet , el a pi^blii': 
CftniiJèratifint iur Pacte pour main- 
Unir h prohibition de fusas* ''" *'"' 
ttam let Jittillentrt , in-S. 

B,\KÏLLO\ {5c\s-3oszTn-Ti,KJi- 
^oix-Alexaudric) , bani^iiît-r ù Pflris , 
ttiiioibrcdc la «hsmbre dj.-s rrpr<'-srn- 
tiioa , ui h S"rres , dan^i les Huu- 
tca-AlpfU , d'une fiimilledeD/godauB 
<r»liiné«, il apprit le commerce i. BayoU' 
ne, et pMsa de U m Am^rii|i]e, oùU 
fut 3Mo<TiV succe»ai vemvni au s maisons 
tlHugiadii Kt drCa«taue(. Il revint eu 
Fraor-floo i^flf)' ■'«'-tourna peu de iL-rupa 
apr^n ï Saint- Doniiiijiaa , rt ciiGii so 
{îsa A Paria en mai tyc)!} Il l'iabli'l une 
tnaiano dr bau^jur , et loiï du pr"jcl 
de de<eeDte en Aogii'terre cnuru pur 
Ip directoire en 178(1, il fui di'puté 
farlecomiiurccde Pnria, pour lui an- 
noacur ron^eTturcd'un emprunt âas- 
tiuéi TAcililur eoHn op/rBlior<. H ôv~ 
vint enaulta l'un de» adminialriiteurs 
L 'Je la «aiwe des cotnpli» couraBs,puii 
'Kgeot (le la bauque de fronce, et 
avail bit dn sp^rnUtioDs d« eoœ 
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inerM ooiuidtirablea , lorsqne 1* rup- 
ture avrc l'Auglclrrro cclata 00 i6o3. 
Il fut obligé Je auspendre aca paio- 
miiis; mab au créancirra a'arraiigc- 
rpiit avce lai, et ÎU n'^penavèreptau— 
cuQc réduction 11 pAue Ri^niTiilement 
pour l'un des plus honnête* D^);o«ian» 
de Frabci^. Apre* l<! retour de fionn- 
parie, de l'iledlilhe. en mars i8i5, 
lUrilloD fut ^lu par l« drpartetncnt 
dealIantc«-_Alpo*, mrnbrede Uotiant- 
brn dea repr^seulnna. Il n'y ffrhi 
<|u'itnc foin pour anpoyer nti projul de 
loi leudant i^ r^iJ^ularMerleacrvicedei 
rcfiiiijiituni. Ou eoanaît Ifu aervioei 
qu'il» readua la Romani 1814 > comnia 
capitaine de* gri^uailicrs de la t" lé- 
gion de la garde nalioDale pahaicnne, 
et l'na u'oiililirr-i de loDg-teçnpa le 
courage et l'int>:IIigcn«a qu'ildfployk 
alors pour eoip^chgr l'eDuaiou duaatig 
et provenir de grands maUieurs. 

BARlHO.mcoibredo la chambre dea 
eommunead'AujjIctcrre, a'élcTn forte, 
ment , un fi'vrivr i!}i5 , contre l'adop- 
tion di> U loi qui avait pour oh|ct de 
DouTulti^ rcstrietîot» ï rimporUilion 
dus f;ruiai. L'ftaaembUii des nrgociana 
de Lou'irca tui rota dea rcraerolmtau 
pour CB oonalBnlc oppoaîUoa h c«lt« 
muaure , qui excitait les alarmée do 
toulc 1a cit^. Le a5 mai, M- Baring 
vota pour la guerre contre Itonaparle, 
et Dca aprns, pour le subside deciu<{ 
millions sttrlÏDg, que le miuiatt^re de* 
mandait pour noatrnir cette guerre. Il 
^lail au nombre de ceus qai préparè- 
rent les li«lca de l'emprunt qui eut liea 
amnoiidejuïa iSiS. Uaos U séaDCcda 
13, il aVleva contre rncqniiilioadcK 
colonies bollandaiies fiiiti-s parTAn- 
Plleterre , moyenoaut 5 million» ; cl il 
jdit il celte occasion: n Lo congrès ds 
Vïeuue vtitnt tnOcontent de an part de 
drpouillcji , lu Grâudc-Brctcgne k sap. 
pti-é a tout par son or. " Lu ao Baar« 
181G, il réptiridil :iusitbjectiouique U 
cbancGlÎN-delVchiquicravBitfnilescoa- 
tre un emprunt, i4 repoutin l'accula* 
tîondirig^i^nonlre luiellnaautreacapï- 
|ali«trs de Londres, d« ne dniircr cet 
emprunt que par dci vues ÎDb!re<aJe«. 

BAHJAVËJL, acGiuteur public prift 
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laconuDÎMion populaire d'Oranj^e, né 
«a 1^68. O miiiênible cluil fiU U'uu 
ivocut d'Avignon , et rejDplisauiL au- 
prô* <lu triboDul criinitirl au <lrpartc- 
rocDt da Vaucluae, les funclioiim d'»r.- 
cunteur public , lortijuo, v<jr> la fia 
(le 1793 , Mnigncl fut ciiTOjreo mii- 
liouaaiulflsticparteniGnstJQâridioDBtii. 
PcrsoDoe n'ctait plu* dt^ni; que BfirÎB- 
««1, deU oouJïaucc ilu fêtace procnu- 
Btil, aussi lolitiiit-iL toute entier»!, 
L'ftrbre de la liberté vconiLdVlrc cou- 
i daut in oommuoe de BC-Jouiu , 
lourg peu coaeid^rahk du di-pHrle- 
neDt de Vnnduie , h 3 lit'uGS de Car- 
ptntns j Muignel y euvoya de* trou- 
pes, et ordouna h la oommiuioapD- 
pultiîre d'Orauge de n'y transporter 
far-le-ctiaiDp. Rurjavol fuirhAÏ^i pour 
remplir lui moctinns d'.nccusalfur pu- 
blie auprès ie eett« romntiMioa ; il 
circula avec la pltia «Uroyabte bar- 
bariD la ordres doDt le lyrau l'nv>iit 
chargé, «t Et voudamuw ii mort, «aiii 
distinction (!■■ s«i« et mémi! d'£g«, ua 
nombre prodigieux de ces infortunû 
hnbitans, ^Irnii^crg , pour lu pliii>iirt , 
au délit q\ii Jour riait iuiputr • lUpL— 
rireot sur l'^cliafand dressé mox ub 
cendrct de leur» liabilatîons livrée* 
aux namineE. Loni]ue le 9 thermMor 
«ut mis tiu terme k laut d^atrocit^s, 
Ruvcrc éliiTa l.t vaix dam la caavi-a- 
lion, pour ilemaiidcr justice dea cri- 
nea de Maignrt. L'ardre fut nussilAt 
dooD^ pur lu comité du sîirctî- tà»i- 
nie, d'8rr.;tcr BArjdv«I , l'uu de »« 
plus coupables iiutramens , et de le 
conduire à Paris. R«ui'ojf ù Orangu, 
ponr y ^tre mit en jugement avec sca 
complices, l«s jiiget de la cotamiBsiua 
populaire, barjnvcl fut condamna k 
mort avec «ux , en juiji ijgS- Un dti- 
cret de la criareution n'a rouduiiuié 
31a)f;°°'< "*'"<: '^'< plus criminel, uu'k 
la dêpurlutiuu ; eucori; l'nmniiilin au 4 
brumaire »a (l(i(idctobr« 1795) ,«-t- 
' «llo rendu ce tni.iuNlrv I) la sotiiît^. 

BARMON» ( r.'nbbv l*ftnnniiB 
i>K),ii)iu d'uaa (amille noble . en- 
l>rana de bomie heure l'état cccl^itas- 
tifpj«, vt entra dans le parlement de 
ParW} il lié^eiiit dum ottte cumpa- 



rnie «a qualité de coïKnlIer-cUrc , 
lor£({u'cu 17% , rassemblée du ck-rgi 
de Farts le Dumma sou députû aux 
élala-géu^rauX. Membre du burrau 
de la minorât^ de ect ordre , il a.'y 
prouunçu fortemmt contre la réunioa 
aux commune*. Il dùfcadiinvi^c force 
et cuiira){e ta parlrment de bordeaux, 

Iai Tenait de protester contre li^iaetcs 
RratscmliUcnntiouale, et rcfutuild^ 
rei^nnimUrc «ou antoritiv Couvaiiicu de 
l'impossibiliti! de flaire prévaloir set 
id^es,M-deBarniood prit laréauJutidn 
de pastcren paviictraugcrct l'cx(:ciitn, 
denuncerlavecM. d^Buuiiif-Savarclin, 
déjÀ pifiTcna de couapirutiun eoutro 
IViat.et (|ui était vouu clicTcbvr un 
asile auprûs de lui. Tous deux furent 
aixi^tét 11 Cbâlunï'Sur AIuroc.oLtraiiïfc- 
lésït'HrJt.L'abtiédeBannoiiddcinauila 
n s'expUc|ucr devant l'aaiseitib)>-e , et 
fut autorisé par un drrrel b paraîtruli 
sa barre, Il réclama contre la rmlenee 

3ui lui était faite , et se jusIiSa de 
c toute complicité avtc M di; Savsr- 
ditL Un décret rendu, ^ la suite ds 
celte explientiou , eujoif^nit nu comité 
des rccliârches . de préuriitcr, dans un 
délai fixe de buit jours , tiur.ippoit sur 
cette alTairo. Le lédulLal de et- ra|>« 
port fui un décrut d'uccusaLioQ qui 
traduisit MM. dcBannoudrlilRHon- 
Sc-Savardia devant le chntelet de Pa- 
ris- Ce tribuualles acquitta tous deux 
et ordonna leur mise en liberté. M. 
de Banuond ae lot pas tenté do re- 
prendre sa place duis raisecnblée ; U 
suifit sou premier projet ^ et «s na- 
dit en Ailemapie. 

BARNABE (de IToose) , né i. BoaA., 
prè,t do Tout, déparlemcuf de la 
Mcorlbe. U y 3 dea LoDimea aluiquela 
il ne manque aue do grandes circuui- 
tauoet pour dév«luppcr un grand ca- 
ractère; 31, Barnabe est do ce nom- 
bre. Avocat atuut U révoiuliou, il t^a 
aduptulopriacîpet et se montra con- 
aûqueut arec 1cm opinions qu'il avait 
cmbrasséed. Appelé snce^Asiverornt k 
diveruL-x foDclionï publiunQS, on le vît, 
lorsque la nouvelle des L-véncmcns des 
18 et ig'ljruaiair': an 8 (9 et 10 noveni- 
lirc >79!}), paryiut k Auxerre départe- 
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'dfll'Toiin«, où il rempIîsMîf 
tonclioui tle |iré»i(Ieiit tlii Iribuusl 
criminel, se [iroaoQCcr «vcc uDu/gnlc 
Awoe île raiiDuncmait et <le cnract^re, 
«outre ce qu'il regatduîl cumoie nue 
morpAtion (lu pouvoir militninij ihi- 
tBuni! coDiidirralion ne put Ir Ui-ter mi- 
ner à earegiitrcr Ica atla ilu corps- 
législatif . qui (l«(rui«ni«DtIa couxtitu- 
ttan do Vma 3 nii'il tvnit juré île mntu» 
l«uir;«Etta rêaraUiM», qui do puuvuil 
«onvcflir aa);oi]Vemem'^t ronriulaire, 
lui mrrita,o& ncinit .tou.t t\ael piru-xicr, 
d«Iu part tl«cef;oiivi.-r!ivmi;ut , uncac* 
Ecasalion de foriàtture qui.'tirrlni, ne 
MeVait, EOuf aucun nippon , résulter <Iu 
feit qui lui vtAÎl imputt. Vn honorahla 
exil fat la luite de cette accusation. 
M. Biniabé , envovû l Orlvaus, soui 
In survcilluDce <)ca nnloritri , y de- 
itieura long-tcmps. NousrcgreUDiisdfl 
n'aroir poiiil de reuscigncmcuj ulté- 
rieurs sur cet booime courageui. 

BAKNAVE ( Ai.TOia>:-Pi>itRE.-Jo- 
ssrii-MxKie ) , dtputi^ dm commuiK^s 
aux 4^lat«-^^iii.'rai)x de i;^), nuiiuit 
^Grenoble, en i;6i, d'une fumillepro- 
teAtsote. SoQ p^te, procureur fortri- 
cLcdc cette ville, ilùveloppa, par ane 
t'ducationsoiKUJc, lus dispositinajt qrii 
(ireut distinguer de banne lietiriilfijeiine 
Barnavn. Il eserçuit lira fonctions d'a- 
vocal, lorxqii* les^Tiiumncns, i]Utpri;' 
parèrent laréTOlntioa, ^inrcal oltriri 
«on ambition oBisaantv une carrtèru 
plus di^ue d'elle. Uoué d'itue ioia- 
IjiuatiOQ ardcaltf, d'un esprit ncttf 
kI pL^iii-lranl dont une ^location é\é^ 
Rautti «t facile fallait rcHiortir tona 
leclraill , il frmbraMU avec CDlhousÎBi- 
ino les nouvelles idccK , «t I»dêrt:ndtt 
tiatu une brocliurc qu'il publia dès 
le taoia de mars i^Sq. Lanatinnnoro- 
tuait alors sei dépoli anx étatS'gé- 
uéraux. Le* opinions de Banasve, se* 
cents , son canragc , sa jeuncsite , loi 
«rninil acquit une grande popularité; 
il obtint les sul&agcs de ses coueî» 
toyvDS , et fut chargv de dcfmdro 
lenra intérêts dant cette aasanblée. 
Dès les premiers jfiura de In rcanioa 
il noDlfA une titc opponilinu à la 
VQur ; a|>puya tli pro^oattian fait* 
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pAr M> TdToiniîcr , dépnt^. conmc luî, 
parie ItmS'él-it de (^rrtiobK', de dil- 
sjguirr cet urtlcc &Oiis le nom de coot- 
miiiM-j; insista fortement, lors delà, 
reteailede PjiiuKniblâeau jen de paume, 
pour qu'elle pn'làt acrmcnt de ne poîut 
ae «rparer avant d'aioir dunuû ciuu 
canMitulïnn à la France, et volir, it 
l'issue de lu séance royale, ponr fai- 
re déclarer les dwpnléa inviolablcn . 
toaintruir Iva arrôtéa pris pn-c^dcu- 
tnrnt , et. dont le roiVmnit de pro- 
noncer In ra^talido. Lorsque le comte 
de Iinlly-Tulleudal detnauda, nu uoui 
de la famille de M- Ucrticr de Saii- 
vigny , tutnidaut de Paris , urr^lé » 
Compitgae , que l'aiiseuiLUc envoyât 
vnc dèpu^alion pour prévenir JVflV-t 
des viutcocea populaiicK dont M- Fqii- 
loa venait dVtre vielinu ( xmyr.Vou- 
iMH ) , ItamnvB entraîné par iles pn^- 
Tcntioni qui ne peuvent servir d ea- 
Kuse il sa mémoire , fit entendre ces 

Jiaroled, qu'il n cxpiËesdepui» par de 
oogs regrets : ■ Le sau^ qui coule 
c(t.-il donc si pur qu'on n'eu puttio 
répandre quelques gouttes! t.I| alla- 
clin sou nom ii tout«s les diseujjiong 
impartantes de l'aMcmblée coa»ti- 
tuaule ; deiuaudti rorganiïBtiou dca. 
municipnUtés, et lu ci-éutiuo dea car- • 
des naliuiiaLci; appura %-ireaient, (unk 
lu séuuce du i" août (769» ta d/cla— 
ration des droits ; voln, dans celle da 
3 SEptembrc, contre le veto absolu; 
d^ura , le i3 octobre, que les biens, 
du clergv devaiast être rcgardili cam- 
me propriété nationale , cl qitc ce 
corps ne devait point itxc coiuidér* 
comme un ordre. Il dénonça le parlo 
meut de Metx . pour refos d'cnregtS' 
trement. et Ia cliambre des vacations 
de celui de Koucu , pour sca protes- 
tations contre les décrets de t as^em- 
blcc. Il attaqiui l'opiniou de Mira- 
beau, dans U séance du latlécembre 
de U n>éme année, sur la tinestioa 
rtlativo aa dto.it d'éligibilité uana lec 
fonclious pulillqu»,et contre son ba- 
bitiidc naturellement calme et froide. 
il M Ixissa «utnlner contre l'tUust/» 
orateur 11 des prrsoanalilcs que oeUi'» 
ci a'cuil pus dans ruNgcdÀtanffiim 
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3tirabe«tt ijui , Uès-tor» , sentait qne 
ic torrcut révolu lion II aire devenait 
do jour «D juiir plus iii«u.ioauL , «t 
quo le tcui|>!t vluit arrivi- où it fal- 
lait lui opposer qni:lc]u«( digues, rc- 
potldit àÛiirnavc, dv loule lu liAnteiir 
<)i; 30U Ulenl et otcc le ton d'ironio et 
(la dé<laiu qui lu* ^tait pro|itet uLcs 
rli(-{ciirspiirli;nt pour produire un cflet 
do vingt- quatre hmirr» , inaix I» botn- 
ntrs d'rl»\ lraviiitl<-nl pour le ti-mp*. > 
D'epN-R ien (loclrintia quJ vciuticnt 
d'cli"'s oublies , Bnrniïïo drmnnda , 
Ir -jÔ dêcfmhrA, l'uilaiij<!^ibilitc dvs 
jutfa nux droifi d« citoyen. Il »ou- 
liiil, daDAlespremirn joon dejiiiivier 
^^^1^90, l'opinivu iucoiioîliableavec tout 
^^Ê Ivstùme itiuQurrliii[iie , que le scrtuciit 
^H'Civiiiue n'cDonrJit pus lu promciisc de 
^^^Jiilrlilr au roi, attendu , ili<»il-il , ipic 
^B];i puruMine du monarque sv Ironrott 
^^■comprisu dalui la coantitulinn. Il x'c- 
^Hlcru cDHuilc, avec une nouTello forre, 
^H coulre lu rarl^nifat «le H^nnrK , fidcle 
^V tinitnicur du ceux de Rno«n et de Lor- 
f ilcuux, ilanii Irur diaobéiataoci! aux 
dreruli d« l'aMrtnbl<<e , et leurs pro- 
ti'slAtion* contre an droits. Le tnoix 
I jiuivRut, il Je proDoiKti pour l'aboli- 
' liou dca urdrrs rcli^icus; entra peu 
uprês dniu lu comité de* eulunies,ct 
fil Jéen'ler que chacune d'cIlLS ftmil 
cDonalti'c son \<ni sur le «/itèmc d'ad- 
Diitiiâtiwtïon qa''olte lupposaït plus 
I srantiigeux à ata intérî-ts ; il iiro- 
pucii do d<fer^lrr In ptincipe dorins- 
tilatinu dt's jurait ca matière civile, 
^^i Cl rota pour qii« \t« bu'ns du clergé 
^HfufdCDt définitivement rols «iiuit In 
^■■Biiiiji délit uatinu, altii d'étublir, de 

tliiii ni plus , leer^Tlit lira nxntpnats. 
iicantiire d'honneur, main quÎD'ciit 
nunine roa«<'i|ueuc<* , eul li«ii «nlrff 
liivicnnitcdctVaaillcaetliiidanKlcmoia 
de Biiirs lit culte anné* Lormiit'uu rnp- 
porlfiit fait il l*a«icfaMêc,tiariii part que 
dvfaitpreudrcla FraDceau;«dinërevds 
«"IcTC* cuire l'Eipvgnc et rAogletcrre, 
I il tasifU pour ne liiire approuver que 
rarmcmcnl , etr^cbinu lu solution dé- 
finitircdeln nuestino du droit dcpaÎE 
et d« guerre. Il f prononça , nvcn une 
i«xtr<!me violence, dani L léaaea du 33 
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mai i7()0, «outre l'opiuîon de Mira- 
beau sur celte import^ate uiatiéro ; de- 
tnaudn que Ir droit dt- pniK et de |;uerre 
fui c^cluïit'emenl ré&enà nu eorpi-tc- 
giflntir, «t soutint qu'il ne lÂUait ac- 
corder an roi d'antre droit que celui 
d'en Taire la propoïitiou, L'opiuion dt 
Bariiitvc l'cmportii, daui celte eirt^n*' 
lance, sur eclle de !VÏIriibcan, cl jamais 
son talent oi'Atoîre ue s'était mnn)ri$ 
plut digne de soutenir la lutte qui vc- 
oatt de s'ét jblir entre lou illustre rival 
et luii il dcriiii quelquin iu*tan« l'ob- 
j"?l de cetteîdolitrie rt de ceslriouipbes 
populaire* qui «ut iucoesiivcmeDt COtt* 
duit à r<.VItafaud tous ceux qui les 
ont ubtenuK. Ce fut, i la suite da 
cette diiiciijiion, que Miriiheau dit, 
en parlant de Barnave : h C"«»l unieunc 
arbre <|iii mfinlrin liaut , si ou le lubie 
erx)ilrc.» Toutefoisou neHnaraitac la 
diaiimuler; Mirabeau drrc^nijjiit fciil 
«lots les véritabl» doctriucs ronuar- 
chinacci. Le décret qui reTusa nu r^i ]s 
droU de pais et de guerre, fut rmia 
des preiuiirci et des pluiî fortes altciu- 
tes portées au IrAue , et di» ce mouirnt 
le« huuiRies les pitu évhtréa de l'as- 
Kcmblije, ne se firent aucune illusion 
suriei conséquences dti STstême qu'clla 
viruait d'adopter. Baniave fut uammi 
mumbre du comité diplomnliiiuo.Ilcan' 
liuua & t'uire rendre nn grand nombra 
de d^crelj admimutnitiri , mïlilaîmeC 
politiques. U interpellu M. Voidel, 
prrsidciildii roruili^ dr« recherches, d« 
s'expliquer sur l'cxi.itence d'un manî- 
fvste Dlliibué au prince de Coudé; Ht 
diVréter la trannUtio» . it Paris, d« 
MM. Tabbéde Ilaroinrid et de Bonnes 
Suvarilin.ct nropo<a, plu* t.iril , cub- 
trc eus, le (k'cret d'oecuintioo qui le» 
renvoya devaut le Cb-'rtelet. Il blilma, 
cnmmeronlr.-iireniii principes établis 
pnr l'dKf efubli.'e , uni; a Jrc.siic de l'as— • 
semblée rotouiiilc de 81-Ooiniu^e^ 
qualifia cette adresse d^îusolïtito, d»- 
nmnda lu reuixeiur lebureandes pii!- 
ces annoncées . etjnatif!» In cmirluit? 
do gouverneur Peynier qui avait dis- 
saut celte usseinblfe parla force. Eii- 
f^n'^é de nouveau , en ao&t 1 -90, diius uutt 
atliiiro d'boiiDCur avec M. de Ca^aU», 
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il Ulcita son ailversaiic J'unc bfllli; ^ la 
t^lc.E»juuTiiTi7Qi,Buni!ivcEi:iivc:lBra, 
L'^ la tnbutin , le acfrn>i;ur de la «nci^te 
' dos jacobins , connue alavn sous la 
Dooi de BocîcliJ doc ami* dv In cudc- 
tilulîon , d^ai tu liiUâ qui hVIcva cû- 
tro ctrtte soci^U et 1« club niouar- 
cliiquc , qu'il qualifia d<r rAinos de Tac- 
(teui. MiL'ux iiulruit culîo lur lu véri- 
tabk- sitiintiou ilcs colonies et luitlan- 
'gurit utUo]t<^)i aux iubiict in&o<'aliuns 
' qu'une imprjvo)r;uitt phlluiopliiu voa- 
I ioit y introduiri;, il iiui^U , le ii mai 
^^cla mvniu anove , puur quv l'assem- 
tilée uiî uIuturiL rieu sur Ces cooln-nii , 
■vaot que les colons uV-uïseatraitcon- 
(uiitri; Icnr rtta. Celte npiiiinn , en np- 
i.posiUou fbrmella avec touU's cullea 
taii^il avait ^iiiituii jiisqu'iiCKniomeiit., 
! fur celte niiiltute, parut fort est raor- 
idiiiairji dans sa bouchv, causa un vif 
[xDccontcntcmeiit ï tous Ic-J aroi.^ drs 
rsoiiD , le riiDilit su«poct mu parlLqui le 
conaidcTait encore cammc Vu» de st» 
«bcrslcxpla* distingués, et lui lit per- 
dre U laT(.>ur pupulairu. Msigré sea 
«QbrU , uu Oécrct contraire à ses con- 
clusiuui, futreudu p;ir l'asseoiblce ; on 
«ait que U ruinf! des colonies firan- 
-caiaca «u » ét^ Is ràultat- Barnnvs i 
I dont IVjjirit j)orlc !i U mr'dtlalîun, sV- 
eluirait tuua les jours parl'eipéricDcc, 
■baudounait uiicDsibk'Bauiit toiitex les 
ditDgcrcusr^ ilnctritiejt , dont il s'i^tnit 
I montra le plus ardent propegateor , 
' pour ruvciiir aax seules idées coosrr- 
: vxtrices, avec tosquelles il fi'it pofâiblij 
àa foudcr cl de maiDlcuirccttclihcrté 
Bionnrcbiqu«, la seule «uovouitbltf a 
in Frauci; et eu fuppcllt avec In lu- 
' nuèreselUcorruptioD dasîécic. Lors- 
que la Douvelle du départ duLuui^ \VI, 
pour Montuiédi, dans la nuit du au 
au al juin i^gi , fut uuuoiicéc, Bar< 
navi^ montra au milieu de la&lupuur 
d'une partis de l'assomblcc. Ictnn^- 
froid 1<* plu» remarquable. Il juiliUa 
M. delà rujrette, iuculp^ parquelaues 
tDSinbr«â , se plaignit di^ci; qu'un cner- 
cbnit il jtler de la dtfaveur sur cur- 
taiues peraouDcs , et dit & l'aMiimbl^u 

Îu'cllv dctait g* borner * inviter les 
ubita&i du P-Atia à ia teuir ea armcc ■ 
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TTommé, «tccMIVI. do la Tour-Mao' 
bourg »t félîou , couimiasairc de l'as- 
sciuLIl-c pour aiaurcr le retour du nti, 
Barnavc porta, dans cette misriou péui- 
ble, et que «acouduito anlcrivure rcU' 
dail plus di'lictttc encore , les égards le* 
plus att«Dltfsetlcseutlment le plus ré— 
cllurcb'' di; loirtr-f l«i Oontrcuau<:c*.Cett« 
circonstanca acbeva dams Baroavû , 
lu fjrandchaDgcoaealqueln réflexion «t 
rexpùriuucL- avpient commcnci!;!! £tdi> 
r.rt'tHr , à «ou retour, la formation d'an 
coroitr charge de revoir lu rédurlion vt 
le t'la)temeuld«s lois: c'est il ceconiit^, 
dcveaud<]puis,eouiiletianidi:coinilé(le 
de révfsioD, l'objet de la haine du parti 
qui, dèa-luni,voalaitreuvrrser le li'dne, 
uue Baruavc fit renvoyer lu mcmoirA 
dauK lequel le roi expriuiaîl les uiolifi 
qiiil'avAieutportéàd •Aaiffict de Maris. 
On dédi(i>, un rnéuiu louiuâ, t|ue ce mc- 
■Boirc serait aieué par M- de Lnporte , 
intcndiiat de la Tiitc civile* avant d'ùtre 
adresitiau contit^.BamaicrcDditcusut* 
to le compte le plus •îniplect le plus 
noble de la mission qu'd venait de 
remplir, et ne l'accompagna d'aucune 
ri-il«aicu. Dam la discussion qui t'ou- 
vrit peu aprèa , sur la suite des ar- 
ticles cuiutituCiuncls, darnavc s'expli^ 
qua , avec autant de Io};iqac que il'é— 
uergie. sur la sccessitù d« uticlarer 
inviolable , la personne du roi j maïs 
cette opinion , eASeutiellement con- 
servatrice, futaccueillie par les fanées 
do9 tribunes, devAuaes, dès -lors, 
les iittlrucneits des factieux qat t'n^ , 
aajraieiit à dominer l'AUcmbl^c; Baf 
HJivc jota sur elles un regard d« mé- 
pris dont l'exptcssion est encore pré' 
sente à notre mécnoire; son courage 
et son tilleul parureot en prendre 
des forces nouvelles , et cette fois , 
l'assemblée u'écoulaul qu« le* iter^ 
□elles lois de la raison, de l'expé- 
rience et delà politique, consacra] 
malgré les sols et li-s fActicnx, ««graud 
principe suns lequel îi ne saurait exis- 
ter de socîctè luuourcliique. L>a dis- 
cussion qui s'rlablil, peu de joura 
apri'H , sur la urupoiïliou déaorgaui— 
ealricc d'accoraer quÏDxe jourj aux sal- 
daL* pour apporter leun dcDoncî*- 
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f "iioDl contre W ullïciers qu'ils atir^ïent 
urne tl'nlwindonncr leurs oorp]i,iiclicva 

[lie prouver ruuiliieu Raroave kV-Idî- 
gufeit Jv pliic CD plue (1» tlii'-oHcA 
^u'il «vait sp{>ortéi:i à la trUiuuc »■- 
lionale, pcn<l«at les prumiers ora^M 
At I>r«valutKin, Il s'o^noEu ivoc Torcc 
au projet ilu ctiuîti^ miuLiiri: ; d^clura 

i^ie l«s olBdcrs fiui nnionl "'■•li L-^ptil- 

*>^'» de leuri corpt n« l'uvjiifiit pni 
taujaarirti5 nar c3pri( deprttrialîirac, 
tt ucmamiii It; rcjot de cvus dus atli- 
clca , nur lu (liici|>liu« lie Tarm^e , iiiiî 
accordiicnt ans soidjits li; droit de dé- 
noncer leur» cbelà. A peu tir. dltlxace, 

00 iiDtaidît Barnave cotabullrn uii 
.projet de dfr.rnl contre 11» pn'tresip- 

pelri r^fractairu , et acoufcr It*! foc- 
lieuK du vouloir entraver la oiiircho 
de r«aiemblc(; , eu ji-(ai>l ta divi.tion 
«t l'iD<]uiétude parmi ses iiiumbrcs. Si 
la popularité de Haruniu lunc^iitliA 
tons taut (l'atteint en , sa rùoulutîou 
•'accrut aux /eus de tous U-i ^eua 

'de bien i toulcfoU, il nV'taii plus eu 
BOQ pouvoir d« réparer des luuux de- 

'veDDï irréparables. Après ûvoir, dana 
au('l<iu»-uiies du deinî^rc* léancvs de 

1 AMcinblcr coti.ilituati'te, dirigé dcvt* 
va attaques contre t{u«li{ues jouruo' 

! liste* , il arcu«a 1<m «dvennire* du co- 
^tnilè do r^TÎsioa de ne vomloir d'au- 
cune tortc de fjooverncmaRt , vt de- 
manda l'ordre du jour titir la propii- 
.sitiou de coBfcrver au i;orps-ktj>iilBLif 
pc droit de dr.t.lartr que iea mùii*(rrj 
^vaieot perdu lu couiluacu de lu iia- 
(ioD. Uê» ce moment , au ne vit plu4 
daus tlaruov'o (|u'uu Luuimc! (jui uvuît 
triiKi les intcri'ta du pt'u]]ti: pour servii' 
Cisis d« la cour , et cela nV.Iait pns 
'vrai. Cunsulté par le roi, dans dî- 
Tortofl circoDstaoccs . il a'i!tait cor- 
'vaîucii <{av la CuuatiluUon île >79> 
^il dépourvue di-s mojrcus n^cusairus 
poui* aïïurer tin niorclie <iii milieu des 
/«ouila popalaircs ijui sV levai eut de 
tontes parti autonr d'elle ; il avait 
pensé rju'îl était iudispeuasblc d'ur- 
mer d'un surcroît de force la puts- 
caacerorale , si Ton voulait, dcbouui: 
foi, rendre son action utiliî. l'a'aonae, 
plut ^cBurnmr, o'aruil rcGunnv , 

r 



I 

I 




CAR Zii 

dHUï les dernten tviD|u de fa cnr- 
riôrc politîijue, que la puiasaMce lé- 

fîslutive, cuneentrée duus une cliani- 
irc imiquc. devait, I&t uut«rd, anéan- 
tir la puisimnce cxéciitiv« , ou être 
auéaiilîe pov i-Uc. Nomm» mnire dv 
Grenoble, lorstme l'asflcmbli'.a cons- 
litoantc eut leruinié sa susiOR il fpnu- 
sa ia TiIIb uni(]uc d'un nocieu conseiller 
h Id cuur fic.it nidrs , et reçut , en dot , 
nnc somme de sept cent mill<- franrs. 
Lursqu'aprês la rfvolution du lo amit 
tri}3 , Taruiuirc de fer du chAlcau de 
Tuileries eut ilé dtïcoitverlc et for—' 
ccr, un grnndnomlirrdi» pgcces iju'on 
y avait imprudeinmenl. conservée», et 
>{ui furent coiuiaiiniquées à la couvAii— 
lion, par Gohier, qui venait dn rein- 
pltcer J>jiuluu «u tniiiisitre de la jus- 
tice , doniik'rcnt la prmiïc que Ut cour 
avilit éUbli et oatrcli.-iiu , pendant le> 
deriiicni moit dr la session iIl- Vasseai- 
bUr coustituuute vt depuis la réontoa 
de l'assembirc législativu. des rFln- 
tioQs constantes avec les membres 1g« 
pius'nllueus de cissa'semblécs. Décré- 
té d'accusation, le t5aûiit i;gi, UVI& 
MM. AlexauJrc d« Lamelh, ex-mem- 
brc de l'asieniblée nuDSliluaufc, Ucr- 
traiid-dc-MoUavillo , 13 uport-du -Ter- 
Ire , Duportail , MmitniDnR et l'arbé, 
cx-mîoisires de U omriue. de la jus- 
tico , de la gunrrc , flrs «iruirov élran- 

fîrrs et de.i coulribntinni nubtiqurs, 
.iniavB fut arrêté i Grenolile, ut eri- 
feriné dans les prinons île cette ville. 
Il y demeura quiuz>9 iitoiti. etsesatnl* 
conccvaicut l'espérnorc de l'y voicon-.- 
hiii , lorsque l'ordre arriva de le Ibiro 
conduire it fnrii. D'oboril priaounier k 
l'Abbaye, il fut tmiislérè , peu de jours 
«prés, îi la Cuucivri;crie , «I trailuit 
prctqu'aoAsitùt devant le trîhunal ré- 
voluttonu.iiri5. 11 s'y pré.wuta avec un» 
fermeté admirable ^ rappela , avec son 
éloquence itecuulumée , el sfitu rien 
perdre de la dij;nité du mnlbciir, les 
acrvJoes qu'il avait rendus Ma liberté; 
«lprt>diusît unefcllrinipressioD sur \>i 
nombreux auditoire qui assistait aux 
débats, que celte mullitoiic , accou- 
tumée il ne voir que des couspiratcni* 
dignes de mort, duus tous ceux qui 

.ri. 
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aomparbÎMsIeiit (levimt lo Iribmial , 
tiigardaît elle-m^me son al»oIuiioa 
comme 3uiir^«. Vu ailfncr. |ifortin(l nr.- 
conipagaa la lecture de l'iirrèC de mort; 
tmns la fcrmi^li' il'< Raniuve Tul inébran- 
Iilc. Loni(|u'il «nrlit du Titiiilidicc, il 
VlOtacDU spr sr-i jngu* , Ivs jiirrs itt 
li^piililic, lifts reganUon ae peignaient 
l'iroiii« et l'iudigiintion II fui ronduit 
au supplice nvec lu rMpectable Da- 
pi>n-àd-Tcr(re, l'undi^ deriuers mi- 
nistres de Lo>ii# XVI. ïIodI^ sur 1'^ 
Vêhnriiud, BnrnuTc ftAppa du pied, 
leva Ivi^Du.i ail ctct «t aVcria : nVniJj 
doDC le prix de tout oe qtie j'ai fait 

ÎvuT lu lifcertf ! " I) prrîl . h 39 octo- 
rc 1753, ftpi' de 3ï ans; «on l'i>«te 
eut maiuletiiuit t^tius le uiusce deUre* 
xolilr. Le gou terni: ment coniuliiirc 
fsvaîl (iiit (iliKjer »■ alutue uuprfi de 
CL'Ue do Vtrrgriietud , diina li; ^r«iid ci- 
Rlicrdn pidu» du i«u4t,luiiU-K d«uK eu 
il été rrlir^n lori du r(:tHblissrmi.-ut 
l^eaBourliaiu! Les hérilicr» /j/vinridi-s 
Mungbiiur «yitèuits lie i^ylldde ijy^ , 
|*OJtt mis à proflorirc los morU , pr<;s> 
rauViitant do «topidilé (]u'iU v aieut 
'>, et (ju'ih mettraient citroru de b4r- 
Sario i pruscrirc lc;i lîvauB ; mais eu 
, rmrcrf^ant les *latu» de ([avIqiica'Liiu 
•fie; grands hommes dont s'honore U 
France, ili ool nulitii^ .uua dontn qn'tl 
«iK leur ser« [Ki%aii35i facile de reu- 
Tcrser irav rL>Donin)i.-c ! 

BAKON {Le chevalier) , f.il officier 
'dadragona, et ODSuitu adjudunt-cotu- 
*DiiiDdaDt. Ampute pnr suite d'uue hlcs- 
«are reçue sur lu cliutnu de balaillc, 
[*il rlAÎl dans Sfs foj'cr^ lurj du retour 
de BDnnpnrtedcl'Iiu d'Elbe, et fut noni- 
Xai cwHUiuuduut aiip^iieui' de Vin i- 
lr!-Fraui:âû. Reuffriii<^ dans cette ville 
J)ùti« eu hoji, et duiit K-s fortifita- 
' ^inii» n'iitaimt pas teriaioies. et se Im u- 
tant il la l^le d'noo goroivon /ifol ue 
sVdpva jamais à plu* (le jaohuntmea, 
il sODtiut uu blocus d'un niulu, et no 
coiiirnlit, i|ue par les ordrtTS du roi, 
à y laisser entrer, h la fin de juillet, 
'vucdivinion ruuo , conimatid/e par lo 
comte de Diebiti:. F.uviron 60 hom- 
mes se rtindireul alors Ii Me(ï, oceom- 
X«Cii<î â'cfUctutriui«J,ctâTi;c Iga hoa- 
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nearsdela guerre. U . Baroo eut !i lut- 
ter, )jciidaut le blocus , contre les 
RuShcs , n <|ui il fuiluit dJMimuler 1« 
faiblesse de U ganiisou , et contre les 
■ulduls r^tolté* , qui, rt'uais à la pQ- 

fintaee, attaquèrent, le iS juillet tSiS. 
ES mmMta» du général a'JiraoQwy eC 
de M. de Monti-nder, oii le drapmu 
bl.nnc avait Hé arbord. La (;urde ita- 
tioiiale de Vitri lui drccrna uao ép^c 
va témoignage de »■ rccontinissanee : 
il fut nomme par le roi oOieJer de ta 
légiott d'hoimcur , et il jouit mainte- 
tiiinl de sa rrtraitp5Stra*bDur|;. 

BAKOU D [Ci. ttiDi:ODii.i.KJosci>«), 
andcD avocat , né à Lyou rcr» 1 j55 ■ 
e«t pronrit-lnire et habiUint de <.-elt<t 
Tille, il était , avaut la rérolutiou , 
fort liçiivec M- di^ Caloime , tî il fut 
Ioi>g'l«mpji eneréditaupiLS de louslna 
(îuanei>-t« do ce tein{>s-l\. Ce fut lut 
qui nidi^ea , en i''(>8 , ua mémoire 
riîlèbre contre le liaiiquiei- Ba^it^JIl. 
Il u publié ; OtKifi%'.Uiûnt fn faveur 
lits aei/uiitvurt f/e bitnt (/lûvi l'^-fvs , 
rt lU» tiitigrè* eux ^ uirmej , Paru, 
1814, a" editiou. Lyon, 1816.— 
Afifritcs lit! cmitniuatilct oui crtan^ 
durs de Caniéréi LjrOU . iflifl , ÎU-'^ 
M- Baroiid a a«anr^, dans la pre- 
mier ouvrage, qu'un mo^rcn d'une rcula 
de i'j,ooo,uoo de fi-ancA , inserïte aa 
crand-livre, i'^tat d>!dfiinniagt-rjiit toua 
1rs (Iiuï^vs. Il est «.coïc uuleur de 
pIu.^teui-A iVrils picudouyiiivs publi^a 
en i9r4 *:t 181O sor Ici Iididcci , et 
do diU^-rciis Mrnioin.'*, iitiIauiw«Mt C4i 
ittoi, pour le sieur Sévcstr^, curcven- 
dîculroa, uu profit de IVlal, d'^- 
viifiu vitiït mille arpeni de bois, et ep 
itji3pour31ieh^;ljeuao:CvutrcIlej'iticra 
Boisiêrc et G'iille. 

HARRAIRON ( Fs»açoi»-Mliit- 
Lovi* J , uo à Oemrditii , d.q»«irt«nciit 
du Lot, le t« juhii^^S, ^t£it.eD IT89, 
directeur des dumaines du roi ; il fut 
DMcnuié adtDiai5lrjlcur-gi'ui<ral des do- 
tnaict.'!!, eu t^ifo , par l*iulluener de M. 
dcL«-sfart, son ami.aIctrA contnMeur- 
g^aéral, ctquî fatsueeestiventoulrhar- 
gé depuis des pnrie - ft^uilles de t'iti» 
fûsienr et des jfl^ires ^Iraiigiref. M. 
BirmiroD fut élu, en i8o4j cïtDdidtC 
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corpa-lfgUtniirjiar 1« J^pËrtotOVIit 
Un Loi' tic ilrjMrtcuiiMil d'Iniirc-ct- 
Mrfi le) drsipiai en ifi'is. comitie 
irlidal *» KFual ciMii«rval«ur i il ii'» 
Gua luclioix dua^-nalDÎ dons l'une 
ni (lâiis l'^atre circguslance. La roi 
Loiii» XVllI , lord Je Aun premier re- 
tour «u Vri'ocittn nui i8i4><:oulîrniB 
M- Ilarruirou danx In ulvce (l'«(l- 
nitiîsiralitijr- gûiKÏral, qii il svnil tia- 
bilcniMit c<Miicr«i!« #ou« lu* prt'cr^ciu 
gativ^rniifflifn*. A LV^oifaetle Ishucou- 
tJe retUaarnliua , il fnt noiaiun pro- 
uiuirenirnl . lo i6 juîllcr, diroctrur- 
BÎuéraliie IVurpt^iiIreinnat , ù la pKice 
In cuuilc UuchaFc), et orllc Doiuînn- 
tioD devint délitiitive lu ij} ;>uùt lui- 
vauLL«t janvier itifG, M Itari-aircm 
fut admis , <1buj Iccouïcil-d'él;!!, eu 
qualité do cutudller>dV(HL tiuuuriiîrc; 
et, ta ocltthrii de In tDi!'in« auu^, ij 
fut l'Ju mciobrcdc la cliambre tle> (U- 
falés , pAr le d^p*rt«mcut du Lot. M- 
UuTairoB parait n'iiToir |>ri>aiix uf- 
&irc« publiques, d'nulrc part t)u(.-crllc: 
qsi lui jlaît ludUpcDBabli] pour cvo- 
setv«r Ic« pUo» qu'il orcupaït. Ceil 
il« toutes les dnliiliaiLi celte arec U- 
qtivMo ou fait le plu» de bii/ii ■ soi- 
■ocuic . et le looini diiinnl nii^ niitru. 
BARElAli { Luui!i- MuTuitit.coiots 
m). Cil ai k Grenoble, lo 90 ■«ril 
i'^^ . d'iiu« futuillc putitmeutoirti. 
L'évi!-«iue de Troyi^s , son ouclc , dont 
î] étJiif eo-adjuteur, iHÎCïdagoti^vJ- 
iiiiÉ , en 1791 • lipoque à lH([uc]i« la 
oonatitution civile du clergi: Oluittur 
I0 poiut dVd'c ilriTétée j lu nouvel 
livùqua u'Ii^sÎLb point à r«ruscr le icr- 
locnt impose [ur ceKu coDstitutioo, «t 
son sji:|;e fut dircUtc vn'CaiiL- Il publin 
Bc inciruction p«iiaiile »vaal de la 
uittcr, rmtii qucUjui: tcnipt cncorL-cu 
friace, se retira «a Suiii« , eu >;<)^( 
It paRiii plu* tard eo Angleturrc Lm 
sinemens du t8 brumaire , et \es 
rincipea politiq^ot et relif;i«ux pro- 
ACK pur le gouvcrormcnl roaMihirc: 
ftermiuL-rcut >L- du BumuI ii ùciire 
prôlrcA dv son diocL^i; pour K-s 
Bger il oc pas refuser au ptciuier 
snsul, la pTOme-s^c dt lid^litc qu'il 
isigcait d'eus. Eu srptutaliu tSvo, 
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il roudit pulflîc h Loodrc», nu rcrit 
de I30 pugi-a , avant pi>ur titre : S^f^ 
Ùmeru lie M. lél^qne de Tirty* , rt- 
liilant à Jjondm, Mur ta If^itùnité de 
lu f.deiiîé . ou RrpAittt à un ècril i«— 
ti'uiU : f^èriiablit èctit de lu ^urttion 
dé la proauàic de ta fidiUtè à la cont— 
ùtuùon, deHwndffuUM préimi , Part», 
ehct. Lc«li:re , libcatre , ift.<0- M. d» 
Barml. n« tarda pjts à reacToirlBu— 
Ifu-isHlJon' de «« rendra «a FniDCtc ; 
le premier CAnKul l'y accueillit aveo 
la distiucliou U plus uiar(}iji-«, cl lui 
doiiua Bua^itût uuit preuve d« m oon- 
fiuuCH. Le» prûlies dit iliocè» de t*ti-> 
niicrA , s'ùppiuBi<:nl furtGmcnl,ârêpo- 
qiiu du coocqrdit , à ce que la pro- 
uie!U« de Itdélilo fut piilre i tous »m 
rt/uiaicut ïi la [irilli^ ciii-mcwca ; U 
premier consul cbiirgea M- dt Uurrnl, 
de tcnnJDcr Cta diiTcrunds ; il ubiJut 
beaunoupiln «iiccé> dam CKtic inisiion, 
et fut aammu, ta iftua , ^vi-que dtt 
MvBus. Lorsi|i)c le gouvcmamcut !tn> 
pjrial fut foudé , M- de barml de- 
vint aumàuter de la prioccisc Csroliiie, 
gatvr d« l'ampnrriii, et dit attaché ea- 
auite, ea qualité di^pretaier aumûniei-, 
i rimpératriee JiMépIjîne. Il paraît, on, 
tSois, à rarctevùfihé d« Tour.t , cl pu- 
blia, en t8i>6,uu tuaudetucnt , dauK. 
lequel il prvMutait Bonaparte ooinma 
un envoyé du J>iou lur lu terre pour 
y faire le bouliL-ur ilen liuiuuici. M. 
du Barrai rluit aimable; s»d esprit 
rtail conoiliaiit; «es mauii'^rcn , de la 
meilIviLTe compagnie ; îL avait tcussi îb 
plaira ï l'impératrida qui ue parlaib 
du lui qu'avec iloge. Cûiait dans aca 
mandomeiu qu'il cousignait ta rccoo- 
iinixxancc , at pcul-^tre y «soêdait'il 
loa boniffs qim 50a miDittérv lui pros- 
crivait. St^nattnrdepuin le t(>maii8aGr 
M. de Burral avait été uoiumé grand*- 
croit de Tordra de I» n'-iiDioii, le}, 
avril iftiJ. La roi l'admit danii 1» 
ehumbre des pairs, le 4 J'da de Tau- 
née ftuivante. On le vit, avcGinlêift, 
à la mort de rinipi'i'iitri<ie Jos^pbinv, 

frououoer, dnna l'éfjlise de ftuelle , 
urui'vun funèbre de culte priuuesio. 
Au retour de Bouap«rlc, en murs 181 5, 
m. J'iircfacvi^fjuo de Touri, te rcuilii 
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aaprr* cIrIu! , el parut . en ei!liib»ot 
l» i"^' juÎD , lit mr-UC qui Tut dite an 
clifimp (le mpi, avoir (Uitkrement pt^rclu 
in mmoire i)a l'shdicatiQti de Fon- 
tningblcaa. Pciihi^lri! ttat«i M- de Bur- 
rnl , no vit-il dxua ces fjrandvs cir- 
cuniitiiucM <|iii; !« dérclnppoieiit de 
la puiisancfi natioDala et 1 ox<irciae Jti 
celui (le 3I.-H ilruils, (|iii , pour i'tT«lc 
plus caituilt pitr lV»pril da Turlion 
vt de avrvittidu , u'uu u»l pas tuuius, 
Ails veux cic tous Ica homnics qi)i ti'ap- 
]>articiiDonl » d'uuLre parti (ju'ù celui 
de Ir vériti^, II- plu« sucre tl lo plus 
incQttUttahh- mus iiiinons mieux 
croire nu nnbla dL-vuucuicnt de M. 
^e Barrul, i cet i^turDiii priiicipu Av 
y* tnaVKTa'\aa\i àt* peuplri , <|uiii'i3iit 
<[ua lu raiAon int'in«, qu'l la oonipUî- 
snnco avGUj;ltt qui l'aurait entrata» !t 
«levetiii- riiutrncDmt d'il» homme, qni. 
dèi-lors un pruutiit pa» cuënic Iv soia 
de diisiniulcr ses uonroatix prnjci.i de 
vuu|;i-uucu et d'oppreHïioD. noraro^ 
BIHiIibrL' de lu chidtnhrit drs pair'*. M- 
■tu Burral ne parut poiut ii Utrihune. 
Lu vS . il fit l'iirtii- de lii cominiaïiuji 
cliargûc Ac préscutcr des mesures de 
BÎirvltï géuvralo. Lora du second r^- 
tabltJiSFinviil ilp Lu iDiii»(iu de Duurbon , 
OD deuiuucla à M Lu coiute An Barrai, 
ail d^mÎMiOH dr 1» paîri>! , k1 il cilTrit 
do lui-mi-ine edlc dr l'urchcrf-ch^ de 
Tourn. M de Bairnl b jogi^ chovu- 
ii^ble de publier, en 1816, une piiiti- 
£c«tton de an couduUv; nous «nigiio- 
l'ont IrA (nnlifn. U«ti« Ir* orn|;e3 pi>Uti> 
ques . iiD liuiuiue dv bien e»t toujours 
jiiftlilicdcvnDt ta const^irccc, porcct^ii'il 
n'a jamniii ngi que d'apr64 cUc;il o'a paK 
hvaotii du IVlÂ) Mux yetjx (L« sou parti 
s'il ni; Ia poiut ahandonui' ; qiiaod au 
pLirtî contraire , tuul« juiKilicativu est 
inutile eavL-ra lui, di^cid^ qu'il est, ^ 
n'en admettra aucottc. M- de Dsrrnl, 
duns celte étrange brochure, chcfehe 
às'autnrÎHerdeaoïompliiS que lut oflra 
riiîxtuira du lidt-Eaipiie.ct ccUud'An- 
glctciTo ; il a tort : s'il uv troure pas 
se* ciempIcK ea lai-mâmo; dans les 
BiotiCi c[ui ont divigû aira démflr^bM; 
dai» L'amnur d» ton pays et descn 
devcirs , aucuc exemple , anfonc nn- 
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torilé a« le juitiiturout. Lors m^uis 
qtiv les oircous.tiitircu politique» pa— 
riiiisent avoir le plus d identité entrd 
elles , il eMste Iodjoud) des nanncca 
dont la niAUeitlaiiiïn uit lircr parti 
contra celui qu'elle accus?'. M de Bar- 
rBl,(]iii ne manquait pas de quelque phi> 
lu«nphie, o*a pas suppurtéarec asseï d.a 
rÉ«if[uatiou aca deruîérca disgrâce»; s« 
c<]DatiLaliou,naturellf-menr fofluetsaji*. 
guinc, en 9 été ■ïvenienl attaqoéej 
l'iIlH qu'clltifl ont produit sur loi \ 
ilù ^aa\aa\ pin» fuiivsle, qu'il «'ellôr- 
rnit de le dissimuler da<'Autiif;c En- 
fin , le 7 juîu 1616, une upuplexi« 
fnitdmy'anle a mis (iu â U cfirrîére Ao 
eo pniîit digne, pur La droiture U» 
ees intenliona , l'i^tniidiic de acs ci>n~ 
nni.^sanceA et l'amcriiti^ de ses mucurs, 
d'une destiné? plus heureuse.— Sou 
fri-re . Horaae de Dashal , ancien ma- 
réchal -dis-camps et arm>^ du roif et 
préreE du département do Cher, marlèi 
a, M"' du BeaubanmiS) 6I1« de Tau*: 
leur du roninn de Sùphaniv , a ob 
tenu sa retraite et s'est retira da 
SCS terres en Dauphtné \ il s'y déf«n 
dilcoiiraçetiscnicDllorsdo 1i premier* 
invusiou des alliés , tu i8i4-^BianSh 
(Charle-i-Auloinede), ancien capitaine 
d'infanterie , est né l Grenoble, le 19 
juin 179111 de la secnode branche dtf; 
Cette famille. Il estchefalier delà U 
gioo d'honneur.— Uu qualri^^inc Bs 
FAL , prnpriéuire An mines d'AlvarJ 
eu Dnupbiué , a vécu lovg-teoips k 
Paria , où il a éponsé M"' Zoé de MoB- 
drcville. Tune des plus belles et 
plus aimables pursouiics de ces d 
utcrs Icmpj. Ce maria);G n'a pas 
liaurenx —Enfin, une cinquième per^ 
fluunc du ce nom, après avoir exervi 
b^iig-tetopf b Grenoble, les funcltou 
de pr^niJiiut do la cour d'appel, 
ét>i uommév mvmbre du corps-^'gis 
Intif, et n fait, pendant plusieurs 
née», partie de cd corps. 

BAhKAS {pAvii.-l''aiK<:nis-Jas 
Ntf:o[:AA , comte ue) , disputé à la 
Tentinn naliomile , manibre du dire 
toire exrnulif Af. France , lii-ulciwin 
j>énérdl des armées, naquit à Fobci 
poux, ca ProTcacc , le xujui» ijâ 
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«Ji-liculimuit au r^gimoat (le Lan- 
{ue<]oc , RarTiis n-tta aUarhé i ce 
corps jaxjn'cn i"^-'»' Cii «le ■«» pa- 
reils, gouverneur <Jc rik-iIe-Fr;kiice , 
l'ij'But appclr «lom ouprc^ tic lui , 
Barra* ijuilta l'Eurupe , «t Jiit sur le 
potnl <lc p^rîr , sur la <ltlc iIk Cora- 
naiulel. an >c rctiJaut à Pati(licli^ry< 
iJiie tcinpéle viutcntc uvaut pouui^ le 
vaisseau au milicD ilc3 l'cneîls , il ae 
brisa; toute «pvrduc* ^tuit pcrtiue 
|iUMr IVijiiipagr, Inrsaui^ BiirraS. iju'uu 
* vu dcpuû, (iiuu ats circoiutaacec 
diflicilm , faire prcuce d'une vo— 
louti^ forte, reuljna le courage d«sma- 
tclots.'i fil conulruirt; , ilv toux )« 
débrifl qni ne trouvrrent tous la tnaiti , 
UD radeau avec Ictjuel lui ot set "om- 
bagooD* d'iurLirlciiii^ sr »niiViTi-nt sur 
^^JB rivage J'ujiu lie liibitée par d«s sau- 
^^■■ers. lia y pai^cicnt un mois cntirr; 
H^alm, dcssceour* leur furiml eiiwyét, 
et ils arfivrreut i l'oudiiliéry. Barras 
«ulru daoi le rngimout de ceuomj 
■liait, Ivnqac liM Anglais eurent oc- 
I * upc celte ville, il prit du ii^rvicc iùot 
^^P'etcadrc du bailli de SaflVcu, et se 
^^■Cndit avec rlli; ait cnp di.- Boiine-E*- 
' v^rADfic. Après y nvoir fuit un nxinr. 
S3ii)> «l'jour et avoir obtenu le f^'ndo 
^e cupilainc . Bnrms revint <:o Franco 
«et y v*-cut mitituifciutful, c'uAt-à-dire, 
■^■BBiqucmcnt livr^ h ses guùti pour le 
^^Bu et pour lett {cmacs , et dcniugeant 
^^Mc pluacnpluï ta furliiuc Os guîilï , 
^('tlc couduitn cl riDdèpcailnBec de »C3 
Vipiiiiuiu, pluri'reut birnlùt Burra* ilaïuc 
vue opposilion T^arqufe avec le reato 
^e*a J'jmil)e,«tlcdiipotèrent à adop- 
ter li-i priucipea Ica plua cxnlt<> delà 
révuliiiiuu qui s'aiiiioDçait.tt oui écla- 
ta bimt6t auréi en Fniiice.Di^» les mois 
dctoariot u'uvrU i^8çf , tl aeprononrn 
luiulcmeiit cuiitro la eoar, prit pliiez 
dan^ lesBsscmbMed du lieri-éttit lors- 
que Kon Trén: dclibèrait duiu celles Jo 
la Dûblesse , et le mi'-Ia a toiLt les mou- 
Teiaim» populaires ipil ameuî-rcul la 
II) juillet. On le vit, pcndaut cetts 
journée, nu milieu du lu iniillîtude qui 
fiiinait Iené{;edcla11nïlillc. Lursquelu 
SvoloHoo fu^ CDnfomuii^e, B-irran ne 
la d'en défccdre les priucîped et les. 
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intérûls stcc lauto la chalenr du ca- 
i'ar:tiTc provençal; iif uninnius, kou IWUL 
ae fut djitinguc ii aucuue de cei ^pu> 
(]ues partut les onigesjouninlicrs dont 
1(1 copiliilc êtuit aailfe. Appelé, ooinnitt 
têmoiu , devDUt le CliSuilet , tora do 
rioblruCl tuu de In procédure anr le« 
ivéacmcBS dts à et 6 octobre 1^84) , 
iX dé[K)sa n <|u'arni>t eiilnidu , fo 6 , 
trois jienoittKS dire des horr>?iirii da 
roi el de 1» ri-inc, il Hrait voulu I«ur 
l'cpri'deiilur l'inuoeeDce du roi, maie 
qu'ayeut étc mal reçu, il sVtail éloi- 
gné en frcmÏMant d'horrc-nr. ji Ou «HÏt 
i^uu, dis cette époque, r'rl^iir. «iir-Fout 
cnnlre lii rcini^ que se portait la balna 
publiijue ; hnine în'^x pli '■aille Situs 
doute, et ({uc ses UMtacitiiiu vuK-cii!- 
mt-s niil fté depiii* si pi;ii en i4dl do 
justifier, qne les faits itorribles qu'ils 
«o HMl «flotcés de conlrouver , n'ont 
servi qu'li mettre, duus un plus grand 
jour , le uobb: caractère du ci^tlu iii— 
fofluuàe pnnccsBc ( voyt: M&iMn-iir- 
TOtgiRiTe). Apri-s lii révolution du 10 
août 17Q3, Barras fut nuinnié juré de 
la liaote-cour ttntioualu. Elu , m sep- 
tembre de la tarmc année, député du 
dépntlemeot du Var, h la cooYiintion , 
Bnrriix s'altiielu , di* l'onverlnre d« 
la scESinn, au parti cnntin dupuis sont 
h nom de U qïonUii{ue, Il vula, diioi 
le jprosin de Louis XVI , contre- Tap- 

{letnii peuple, pour lu moi'tetOODtce 
c Kursis, et se prononça forteiiieiil: en 
tuvvur delà n-volCe du 3i mai. Eu- 
voyi: , en ociobre iTy'-» , avec acs col- 
lègues Ricord et Frcron, m quiditû de 
comniisiiitircprèH l'iirméc d'Il»lie, pour 
rédnire la ville de Tutdou , livrée nuX 
Arjglui> .SDUSl'obéissaitcc du le républi- 
que, il luiiïr. ln)dcsle9Lapéri>li»a»du*ii> 
gudecetlc ville. Au UOineiit D& elle fut 
sOiirnïxiT, il s'embari^iin ï Sl-Trnpès , 
arriva d<i ouit i Nice , et fit arrflcr , 
an nillieti de son armi'e , le grné.ml 
Briniât, qu'il accusa d'iivoirfdTorisé.de 
concert avrcle CQiitre-«rairal Trogolf, 
la Iraliiion qiii avait attiri* les An^Uic 
d^iDS la place ; Borrad , revenu h Tou- 
Itiu , cxer^'A IcB pi lis terribles vcu^i^nu- 
cus contre ce qui restait d'bulîilaus 
dans celte ville; il muudait à lu coa- 
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vkutiou H qu'il y faUsit urrêter tous Us 

fimngrn, cl riuiMri' tau» Ic4 J'rnn- 

çais. E Le unm da Fri'ma «l. le .uen ne- 

' qiiirenL iina ni ({rauile popuWilù Jans 

ili furcut uicepiéi Jeu Jéuoucialious 
pnrti'C» nux jncobiiM par ({utilrc omits 
socivli-s po[iuUiiri!* couLTc let repré- 

bespitfrfi: ï«ii|jc4 nlui d'une fois, sur 
des accjjiiitiun.i tle (liI>([)i<l«lioii qu*il 
Rvait fflit «euir tlu Midi,* fuire ur- 
ivtcr Qm-raï, lorïijuv edui-ci fut de 
retour ik i'jrii; muis il u'oaa ÏhiiuiiS 
■'ouvrir cutici'viDi-Dt à col ^uutd au 
Comitrilc taliit piiblio. , ilnnx hi erniute 
d'ciat-clnt qua l'audaci«us Barrai n'au- 
rait pnn ni.incpié iln provo|U(;r, et 
dont Robespierre, iiiilufiilli-inecit IJ- 
niidc , rc(loiit->it vQcort; l'issue, tl est 
CApond.int pIiM que probiililc noc le 
comîh^ lie saltit publîo iivnit tlvAidâ 
dVuvoyiT k t'<:ohnf<iui( luul ce qui rt-»- 
tait dans Tauiiaiblile Un pstliiiT-Dau- 
tou , t^ i{uc la il^uuidii, uui KVtaititt' 
troduit« dupnisla fiudu mois dcprAt- 
rial an •» f cumiuuuccnauul dejuiu), 
cotre Ilobrspicrro ut lu niujui-itc Ju 
comiti! (rDrayf de son iiinu^ucc, avait 
seule retarda l'cxiTCiil.ion det crtic me— 
•'lire, qui devint toul-â-Aiit toipos- 
Bible du moment o^ ctlte iiiiijoril^ 
flmtjt le bASoia de se fortiJîrr, dans 
la cnnvrntivn , d«s dtbrii ^(.TA'^'^''^ 
decrpiii'tj, poiiriittHqiiL'ritohcipitjrre, 
. C'nt ainsi quo Barru« , Frùrou , Tul- 
lîea (t le* uLiIrri amis iLc Daulou ob- 
tinrent , le 9 tliuriiiidor , >ur Rolxis- 

{licrr*^, ci;tl« pi'OUpte vicluîro, daus 
aqiiellc il« crirt-nt pour auxiliaires Ica 
comitL-a de aulut public et d« lûrcti) 
giWrnlc. Bnrraa itommc, le g tliur- 
inidur un a ( 37 juîllrt '79O • par la 
aonruulion . commiudiinl-gcutrul du 
la force ariu<!-u. dvcida , en qiirlijuiM 
heures , flu vort de lu jourui^c , prévint 
Rabcapiurre qui, au lieu d'agir, pé- 
rorait ^ rii<>tcl-dc-villv , l'arrèlu, le 
fît ronduirc à IVf^hafniid , dcpn.ta, dr.ii 
4e Icudcinjia, la piiitsanci* dirrclo- 
[ liais , doQl on l'arail lUTe^ti, aprci 
' Avoir reodu nu compte G Jèl» del'u- 
?ig« qu'il tto. avait Idit , et Et dictctcc 
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(pa U caoïmAndcnidut (leb i;"" tlt^ 

visîoo mililoire (I*arii)ne dniiiier^itt, 

tilua d'iiiilucnce sur la force urmêe d4. 
» capilalo. Il domauda cnïtiitv qii'iiua 
c»ininiMii>a fut ï^Lurgce de la Icvto 
des svellih appost'^ tur les |iapiurs d« 
Kohe»piiirrc,ct cnnuiiiiiiiqQa à In cou- 
ventÎDu Ivs divors atrilês pria par 1« 
comiDunc lUns la journcc du 9 llier- 
Kiiiior. Lu -i vead^niiaire «uivutit ( 3^. 
«Kpleutbr* 171)^), il dénoue* lIlErjta 
Barlc et Graiict , drpvibé^ d« Hur- 
neille , connue itulî^ateurs <)ea Iroo- 
blc8 du Midi. A cette déuoueiMtroii 
trup fvodéu . <en tuccédo une pbis. 
ùlruii^e cuijlre le* Dtémeii perxoiiua- 
m'i; Barras Ice désigna rotumc ayant 
clé lei iiccii.iiileurx de Marat. Qn ne 
voit plos aujourd'hui ce qu'a dccam- 
muii le iinm deccl abjrr.ï peraonnaj^t^ 
arce leHcveueDiifUii d'alors. Il importe 
do gAvoir <{iif la rejpect pour la ib^— 
moire de Murât , doul le.f bml» fii- 
reiit Lraîiii^^ peu aprcs dou» lus éjit>àtK 
d« Paris , ùtâit encore , h cette l'pu— 

Î|ae, l'un des articles dn la £ai r^vo- 
LilioDDaire IL u'y avait p»t «le crinit^ 
qui »« Tôt croyable de la nart d'ua 
liomcDeqiii avait île l'ennemi on l'ac- 
cusateur de Maral ; c'i'tnit une des 
derniêr<'{ fiiiblcssci d<i In convcntiua 
et il fallait bien la lui p.iTduntier nii, 
faveur des maux qu'elle s'cSbr^ail de. 
répnrer. A pcînc Barrât eut-<l . eout 
IVgida du Maral, fait pnsser aa dé- 
QoDcinlioneoutruMoyseBajIo clCra^ 
net, f[uii Ruampn , eu nu^ntugoard li- 
àH« , vint »u secourt de sea colli^guei., 
et récrimina coutre Barras qu'il ac- 
cusa de dilapidntioai. Ftcodier, coU 
l^jfue de di-^utstiûade Barras, joijjuit 
Eca dénonoialioMsà celles à-- IliiampA . 
et toute la moutague , cburuiër de 
ccttcaUâqiie coutrele g'-néi-al de iber- 
tnidur, l'unit aux reweuliincus du sec. 
■neiubres. Toutefois , répoijue dca 
triomphes de celte faclion ftait pas- 
arc , ri [ie pouvait plus rcvcuîr , pareil 
que l'cnlhousiasmc ,qui aYnil faitlong- 
teinps *a farce , n'irxtslait plu* , et qoo 
l'opiniOB l'avait cnliéramciil abandun- 
née Justifié pur un décret, Barrai fuL 
DOBUf: , en irioutrc an 3 (novctobt*. 
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f ] , membre du coniilû tl^ aûrdé 
Ivraie, et <J(.-td«U(I« •■ qac In cou- 
nucr (infin 1» tulle ncnu* 
leu£t;c[iii se proloti^rait ili;puia Iron 
]g-(riapi<*nlriTelki:l qurlifiiKS xn^le- 
ilAflcii voulbii^ni ram^^rr lu teriori*- 
uDéK-lorx il nrcordii uDr jimtcclioii 
Vtiie aux i-Diit'Uiii ili: c.dtv hcliitn 
«ncor» rrJoti(jliK> , ■:( dwiiil , rn (im-l- 
V Aorte, nvrc Kri'ron , le rlief tie 
leaHcDtv ji^nneMC (lonnue saat le 
91 do '/'imi/m ttnrte , ilont li;* «f- 
rts «raÎLiit iti piiitiiininicnt coolri- 
iii(' Jtali'Htii'ttir l*nri«i;t lu convctition 
j«iig Aft jsAohin^ , main doul le 
lu , bientôt t:);urr piir de jivrtîdi;* iifjî- 
tctkrs , alUil tlcveoir auaai funcitc rt 
lîu*î coupable <|u'il avait i't« jtisques- 
1 louable et uUiu. Le it^iiirAiic an 3 
(S janvier t^nS) , Barrsii di^mauda rt 
"fil reudre un décret pnurfairo cijlébrer 
ruoniTcrtiiirs de la mort de Louis 
XVI ditii loat« l\*lrndfte de la ri- 
abllqac. E^iu prt'sîJcnt dt la fionrra- 
i<>n , le i6 ptuTÎdîc an 3 ( 4 K»ri« 
'^'i ) , il y mnintiut , avec nne im- 
roUt^ parTaitc, l'ordre dans Ici dû- 
iiraliniii. D<;iis mois s'ét-niiUrnil \ 
itîiie ilepais celte l'poquui el l'înstnnt 
là l'aïuirrliie leiuîl lu rrpubtiiiue i^a 
^ril. Le 13 gcrmiitnl su 3 ( i ' avril 
g6 ) , l« CDtiwiilïiii fui nuiiïgév et 
•alite par tiue mullitude «•fditjease, 
Dt le cri de ruIlitoieDt otA't : du 
'uin et la comùtalioit de I7i>3 ; Bar- 
rai lit tnrltrc l'nris en l'int du sîcga 
et dem.-ioda(]ue Ir rnmmatiilcaiiMildrf 
troDp4-« fp| remis ati général l'irhegru 
uï «e IroUT.tit alorc ïi PjriR, et (iii(|acl 
fui acljoiul. Ce gi'urral iliiit relnarrié 
•un aroicelofffiue l'inautrecliou dn 
prairial^sii roat)^lnta et in«n»Ç« 
tle dnogcrs plus s^oJs encore qne 
Cens aiiKiiiela on Trnoit d'i''ctinpp«r. 
Barras fui mvestî de nouveau du eom- 
itiaudenimt gt^nt-rnl du l;i force ann^ 
■I Peserra seiil. L'nnarcliie , vaîncne 
cncora un» fois , lie survi^cut pas ï 
celte seeonile défiiite; ca perdiiitt ses 
«hcCj , elle dut renoncer i tenter d'uu- 
Ircs cBbrlt ; mais de ses ruines miïiues 

Ï'ît une faclionDuuTcUc qu'il fallut 
lAl tvtt\i<x k cuwbattrc. ]>eax dé- 
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creU rendus par la cunTnitïon Ira it 
et t3 rrucli(l<.>r on 3 (ai et 3o iiont 
|n(i5], pmenraienl aiet: une saj;* 
prevovoncc qne les deiu-lîers de cette 
aticmblée, ai îuli^roKXiin i maîntiuip 
1» couslitutron qn'elle oenait de dé- 
créter, feraient, de droit, pnrtie dâ 
ntiuveai) ciirpi-l^gistalif , iifiti dV-vItcr 
Icï acriMiucx (jit^uuo «^le^iou renoa- 
vclêe dans aa ti>talil<!, n'aurait pas 
uin»i|iié d'amtrncr Vlus les chcfa du 
niirtt qiiivuutait rétablir )a maisMi dv 
Bourbon ( * ), s'oppniaicnt avec vio- 
k'iier a ceqne t>-s d<icrcts fussent adop- 
tas par IcH BB*einblée«pritnitîreA , pliw 
il était de rintrnll des républicainB * 
è qui les projeta de legr» adversaires 
rtaient pHrl^ituncnt cunuuj , de faira 
accepter m dcrrcls. Il n'y ataitaiicuQ 
moyen de a'cnleodre.i parce qae ceux 
qui travnillniciit pour la inuuaTcliîo, 
ne pouvant avouer leurât^rtlablcsteu- 
tiriieiis, n'avairnit rien tx rfpaudn k 
ci.>u.\ «l'.ii parluîeut -ju nom de l'orJra 
ri du niniiitieu de la couitilutioo rA)D-> 
hlicninc. lia lutte des sections et da 
l'auluril'jte prolongea quelque tenipt t 
mniscuflii eljtïaiaena te cLoc inévitaola 
dw 1 3 vcndtmi.iira an 4(^ <fctobrei -gS), 
el le Iriomplie facile et complet île lj| 
convention sur les sections insargéft*. 
Eiea destina de !a convention et ceux 
do la France, avaient ^té remis cncora 
dnnit les mains de Barruii, et l'iiMUO 
de« éiénenieiu Jivnit «t<: lu raùiue qa'ua 
tberniidor , en germiunl el ca prairî.il. 
It'épofjtie du t3 vrDilémaii'c ett plus 
rcraiirifu-riblu que eeltes quç nous ve< 
nciat de paicourir eu Ce qu'elle a, 
eu quelque sorte , amiUiiS unu rrvuln- 
lion t;urupéeuue, eu mettant eu lïvi- 

[♦; Ce» chufs éui>nt seul* daik* le se- 
cret du itiDti Terne ni. Idi lattlc d«> »<>(« 
criitit^/fifrrrvu/'.etnovoyaiipasqa'oii 
la eciiidoi^ail dtuit àlji mciurrhicl^ettS 
guerre de quelques heures , frfT , de ta 
pnrt de* répuMiiMitii. beauconp plijf 
franclie que d« lu part iJq leurs dd\cr>ai- 
ICI, qui iruiiipèrifiit la pl'ipirc dv ceilK 
qu'itf cnri^li^rcnt non* leurs dr,i]iL,ti]r 
et qui rroj uîeuteuell'et tie niarcJieruiie 
coiiuc let t«rr»riitc*. 
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ilenec, l'IiuQuae qui duvait, eu pru 
d'aiinccs, cniuomuior ccUc rcvulutiou: 
Miuiluiitc uos lect«ura oal digà noaimû 

( (jcj^. Acrnit ), et o^ayanl pu obuair 
dViupluiàlu ïuito dcH dcmiùrct cod- 
TuLtioas aiMrcliiquc-t, il vrgilitJiii à 
jVàft', patitru, dédaigné, «t prt'Sijua 
nrnicrit, lorsqua Rarrus , r[iii dcpui* 
I<}U|;-liuupjE, avuil iugv ses tulcu», lui 
ctxitiu, «uu! Hfs orilrcs, dans IbjoiiI'- 
ace du t3 TiDd^tnïuire no 4 (5o«li>- 
lire 1793), lcoumuiaadect)«ui<l<M Irou- 
pes, «.( pHrlicuiitrcment Imlisposition 
d« quelques pièces d'artillerie, durit 
IVfk-lfui prouipt fi décisif. Le tixcoia 
de U iDuru^tf atlriiiuc prr«|ut.- tout 
entier par Burr*» à BuDapurto. lilub- 
Icnîr 11 cv ^6airu[, sur U dcuumds Je 
sou protecteur, le oomioaiidriueul de 
l'iirmts d« ]'inlurieur. La directoire 
«rxcculif ayaiit t-t^ org^uisiW pcn aprcn, 
VU vertu de ia ciin^tituûon de l'an 3 
i 1795), de^'eouu loi foodamentaU de 
1 Rt«t , ( ' ) l!«rras en fui tlu munbic, 
«I prît sur uti eoUùgutiE c« §iear« de 
■ u|)«riorit« ((ue dimncnL une volonté 
ticcidce , rnabitudis du cocnmondrr- 
tneut et d'anciens service» «|ui ritov<>nt 
rcdcvuuir utilrs. Lirnot était, iIm (jua- 
In direcLeura , culiit qui ilcvuît a cu> 
l<;ndi*c 1<; moins avec BilrrnA. De vicîl- 
lus ■uimosit^ lus (tivi^aiout depuis 
]>lnf d'uui: uuuéi:, tor»i{>iu la coastitu- 
Ijoudo l'an 3 fut âtahlie j (jueirjuca 
pci'Si^liiiGS ont cru «prrciivoir tU: Ja 
rivAlilo, là où il aea rsiatait pas en 
ailèl; le personnel d« la guerre a :ip- 
partcQu presque «ans partage k Itnrrus 
iUns le diieocoJre; Carnot s'occapiiit 
esclufiivcuictiL du mouvement de» ar- 
jnécs et dc4 plans de carapagoe , et 
DOL'Ulc l'os sait iju« pendant toiit« la 
preniitre campagne d'Italie, Bona- 
parte u'a pus suiii uue seule idée ve- 

[*) L<! diiecLoirK cïtVulif avait clé 
Ibruid d'ùbord de ncvcill''i'(^-'Lq>iiuK , 
ItMislicU, LeUiurmur, dcInMmiclic (l« 
iiit;iic qui v&i mon ^ Latikvii , pri* 
liinxclli'» . cTii octobre 1817). Sirjrs d 
Uarra»;Si»;c* ayant r«fus£,Caruutuv-iil 
été iMMuiué à sa place. 
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nue (io Paris. Le comataodcmenl de 
l'ariUL'od'll«lie.futi^videmigcntilann«à 
BoDsparte.sur la demanda deBarras,<|uî 
venait lic le marier. Caroot ne mît au- 
cune opposition a ce choix; il déalaca 
mfnia qu'on nu pouvait eu faite dr 
meilk-ur^ oiui» la propoiition ne viut 
pas de lu- ; Caruot vouiiuiasui à peine 
ce g'-ni'rol ; ru fut M" Baflnparle qui 
les uiit bq relation , et qui clablit eu- 
Irc eux imc liaisun que le directeur 
déïiriiit faire ualtrc, mais qui n'est 
)aui»is dcveuue tutime. Lorsque Bona- 
parte eut uuitlù Paris, pour »e rendre 
en Italie. M'"* Buu-iparfo rendit d'as- 
*ci ffL-quuitvn viailioi ù Caraot , cl 1« 
meilleure i»tvllî(;cucc continua à rc- 
^ner i:uLrc le directeur et le grmrral , 
jusqu'aux approches du 18 jraciidor* 
Xjii dilfjrcnccqui s'étaldit k cettâ <!pu- 
que dant leurs opiaions , divisa acnle 
CCS deuic honunes ; cependast Bunu- 
p.trt.ii qui tenait beaucoup h uc pat 
mcopre tvwc Ciu-uut, lui envoya d'I- 
talie , le coloutl Lavalcllc, sou sid< 
de-camp (le tui^oie que rhi!roisme da 
sa femme vieul d'itnnicber à la nif»rt ), 
qnî devait s'cxpliqucravecCamotjM 
1 iotuiincdinire d« 31 Liicu^e , olor 
mcmbru ducunsoildesaucienS, {vojrt 
BoBXPAOTB et C*iiKOT ). BuTas, sou- 
vent Bccasé de rof^lisroa , quoique, 
jusqu'à ccUe l'^pnque, il n'en I enco- 
re douj)« Jieu il aucune accusation 
da ce g«Qrft , et unrqncmcal parce 
qu'il se pronou^ait furtemeot cou 
trc l'iinarcbii', n'avait pas connu, pen- 
dant ^" duri^v de la session conren- 
tiouncllc,dcuiiriUi'urni(jjrcude rcnoot- 
Sur Ctilte sorte d'iucalpatioaSiqnedcTO.' 
ter tuttl^l des mesures ilr rigueur con- 
tre les émigrés , loolàt de» Wt-rs aiv 
jjgvei-saires eu comni jnioriitiou du sup- 
plice de Lcjuta XVI- Il «lait présidrait 
du direeU>ire cxiicutif , lors du ui jan- 
vier 1797; il dtit eu ccUe qualité nra- 
noucer le discours relatif Ii ce laul 
an[ii>u'6alrc; od en a cnuacrvi^ quel* 
qucs frogmcnsj les vaici : on peni cou 
dure de celte lecture, que di'x éié- 
nemmia Lien enlranrdinaires avaient 
di'i se paiiiii:r dans les scjit mois qui 
a'éoouUrcot deputS'lors, jus^jn'au moi'' 






lî ATI 

3f tvar.tulnr suirani ( sf^lemlire i\e U 
mftae anorc), |iiiisi(iic l'hommo ijiii 
sViprimail, comme nn vA I0 roir, le 
Il janvier, sur l« *upplic« Jv l,oaia 
XVI, oQ'niit, (Ici le muii Jl- ïcptrni- 
tre , 8CB scrticei ou frin: ùc ce lat'ue 
Lvii'x XVI . pour le rcj>lncir lur le 
IrAnc. -i t',« jour, k inmiiis mrmordhle 
ôxnn In fa*t«» de lu r>'|iiililii|iiG, ne 
p.^iit rftMemhler Ii: pcuplu frfmffli» «ans 
?pprl«r à 500 souvenir l'tfoijiitf la 
\{i* graoïlc cl U pins miijc.sïucuse de 
histO'n! : mais co a'tal pas seule- 
irnt de I» cbiilr du IrAnn, ot d« la 

ÎaMr pnnittoD d'un tyran parjitrfl, dont 
« retour lolctmcl d« «vtle (vtv eulre- 
ticudrn la poUi^hti^; itlU lui retracera 
roforelMcauiL'iit K^g'tiiu'.-s, luuiu- 
ttfi si pun , la voIuijI-* (i pruonucaïe, 
tt le bcKoin fi iinauimcmatt sctiti de 
tn; glurieuse rctolulïùit : eucejtiuf 
giiHti], la pos(i5rili: impartiale r^ca-> 
iltilera tnna le> maux (|iin Irs mis ont 
iU ua mnude ; at , pétwlnii.- lies hor- 
n du deipotisoK, goilljiiiitlccbBr- 
et Ips douceurs delà Jilj«rl^, clic 
inin les mortels couragcui (|tii ont 
:é conc«TOÎr et «xiVuUr une enlre- 
rise ai p^tiUcusf et si sattitdirr an 
pcuuk fraiiÇitis. )i A (juulcfui.' 'liXucice 
't: Ui, ne puxt* ail Ijuicuiboiirg uuu 
tûra saaez scuinUlvusc; cllu n'eût 
mm nlaîcunle, si l'nn n'cîil: cniifi- 
(Icri.' f|uc le per.v>nnage oui tu était l'ob- 
' ^1 et qiii.ptirliii-n)finc,ii iimpiraitriiriin 
\iitf.t bîrii faïMci mui^ <;llc porluit iit- 
Ic à l'undcs droits les plut f acr<.^9 do 
ummc, à ccltii d'esprimir su p>ni«'c. 
'ett cil uelu xur-Ioul ([uu uous u''lié»i- 
ns pnt il fli-lrir cet ucte Ou nom 1« 
«a odicu3, HDalgri: U'irnlonini'-ai'.ïi- 
eutea qu'on prrlendtl punir pur lui , 
«I sttr lca(|urlles la loi tvaïe nvuit le 
tlroît lie prononcer. L'idibi! Po[ii:i:liii, 
rïdacleur d'un jaiiraal iulituli-: Cnur. 
ter rrpitf>ticaiii , i^ctii dauE uu esprit 
oppostlioti nu iiirpc.-l()ir«, cl (|iii pre- 
ir plaisir h diriger parlicuJiL-renLtïnt - 
ntrv Ooirr.-is, d?« iiMaiarn joiimn- 
ftn , iiv:iît imprima' danj celte fetiilte 
|ucli{iitr!i lynt trèH-iujurietiji 5 la con- 
nittr piibliqur et privfc de ^r dir<-<^- 
afio tli: DO dunuer it cvltv afiàira 
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aocune Importmim judiciaire, on rc> 
■otiil dii juftiir la procts, dr cuodam- 
ncr !ccoM|)nble , «tdVxi'cutct iaxcn- 
teuceîk biiii-clofl; eu caiifvi|iimrc l'obhù 
POiirrliit fut cuuduîL [car l'Iinnrv do 
IV^FCution •.'l<>i);a« IouIl- hlfe et louta 
possibilité >Jc viiilcnci--; il était .\ buu- 
res apr<ïs midi) 3(1 Liiscnbotitg, ctdr. 
post' dau( iiiin r-liiimliri- litui'e Bu-drs- 
>u( dra nppartcmcn.t rli> Barni*. Ihi 
ue l'y litpnc ultondrc loiig-tcmpi -, les 
gciis de la niaisou Tiorcnt le trouver , 
s'cmpsitrrtiL d« ai peraonne et le Tus* 
tigrrctttrrucllrmciil, ^ lu loaiti^rv osi- 
lûe daua Ica cnllûgrs. On cria bi'Biicoii[>, 
onmfiinra . on porlii pinîute; M. Fiv- 
vve, n'^itnctnir du journal dotit Pon- 
nrliii jlait prupriftnire , (it aoe di'noii- 
cintioD foimL-Uedpvaol le jug0-d«-p>ÎK 
d« la section du Luxrsubourf;; mais 
les poilrsuitcs, d^jï CDfunicncrcs. Ju. 
mut arrf t<îca laat-à-coup , et par Poo- 
celiu liii-m^me \ an siipiiota , car tl ett, 
probnblo qu'il no couhn son svricC ii, 
peisouiie, que do l'ar^iUit irunc iwirl, 
et laeraiutcd'ua Irailccncnt plLisn'viTct 
de l'Huiro, avuii.-nt dOlttrtnînr TabbÀ 
à ne pn» se rendre dillj'cilp soi- iiS 
inoyiiiB dfi conoîtiation. L'.nlTatrir tn 
n>sFn donc lu. PuEin cul îuIvrrsUe . lu 
parli clichicn ne ccsaaît d'iuigni^ler 
uurrus par des déuotir' in lions cooti- 
uuellcs; ou vuulutt le forcer i douncr 
une démiMlon «jne , dans toiilL-* li-a 
cliancei poMiblc* , it dsTnit reji3(er. 
On l'altamiu sur son âge, et ce fut la 
g^ni'rsl \illuln <jiii , après avoir fom- 
pols«laproC(idar<;di-s 3 et 6 octobre, 
01^ Ittirras ne sVtait dit igi que d« 
.73 auK , se cbargrn dcdéuunlnT aua 
n'ayant que 33' «ns ta» î-qo , Rnr. 
ras n'avait pu avoir vu i^iiS, les ^s 
an» n-voltis , rcquia par U coiutitutinn 
de l'a» 3 , pour ^Ire membre du dirm:- 
loirc. Uai'nis rétKJudit pur tm acte d« 
iini.^tuiicr , el lu (ibLC cette iutrieut pour 
le sucCls de laqttelle ou sVtail doiiuiî 
tnnt dr soins et dont on se promi-tlait 
de «i heureux résultats. CepcndwiC la 
journée dn tH fructidor ( .'J .irptcinl-is 
1 797 ) vroûit d'assurer au drrceloire , 
une virloire qui 110 pouvait plitï \uf 
Ctre «0UlMt4e; i«t «oneoiis «laicut «• 
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en fuite, oucacliKf, O" dcporté* ; il ne 
lui'rcstiiit h craiDJrc rjue loi-mt'mG , et 
IciviiouTcllemcnt clcïrs Oivifion». Crl- 
1m (]iii nvatcnt cxistr<tli'j<i Jini» non «ci a 
«vnieuL OBT«rt Its jeax U l>itrrii8 sur 
ccllrs qui poiiiTiiicnl s'y intruduira 
Cflcore, et (juî.cIului L'ctul actuel tl'ar 
unrcliicoit se Irouvoit , spr^s le iSfruc- 
tiJor, lu «lirccluirc , l<ii conxeil* «l 
l'inliuînialruliDU publiijuv , ut: [lertnet- 
iHioDt (le conc<;vDÎr aucnnc espiîriiiicii 
fund^u lur la tUbililO du guuvcrnu- 
tacul ut le maiu[t«u (W lu couBlitution 
4l(.-rati3. Ces coiiiiiJ£rati>jus, qui dût 
IVpoquc nnliîcôilcntc iiii i8 fructiclor, 
BTaicul fait désirera Burraa do servir 
les iiitÉn'ti du prélriidnnt , urqutreut 
unu buAucoiip plus gruatle influence sur 
son rsprit , npr^ r.ellejijornii*, rt ilùs- 
lors il H'etiigAgca, pnr l'iRtcrmcdiaire 
do non Becn'laire, Bottot. i cfUTUs- 

Soiidre avrc Ici sgcnï lie Lotii» XVIII. 
loiu nous borneruiis a nooiiLer , uvco 
moins de rcftciioDi (jii^tl nous sera 
jiofxïble, les faits ilu cl'Ui; époque; 
Itoulofoiii, il vit difliciic de ne uujité- 
moigucr un grand iltonacmcnl i, l aspect 
d'un cliungemunt iiuMi »uliit «L auïsi 
eulîctr quo cului qui ftVp'ûra dnn.i liui 
, iclC«s dudii'GcUur Rarr«s. lltilaithora 
de dnulL- qui) lo retour de la moniir— 
cliie ûtait iadispeiiBable au saltil de In 
Francir ; muis ctaît-cc biuii ccll« qui , 
,iiaé4<»nnAi.i.ini)t lc« droits Um plus sn- 
crft dns peuples « punmt ae reutier 
que daii.i un brritnga usurpe ; celle qui 
nvrucouoaissaitde franriLtaUdcle.iquii 
ceux qui s'ftuLcnt ut>{iû£is , eu i;Bi), au 
VKU de lu Fraucc, ki cruclli;mriit dûçuc 
depuis daaa «en viip<^rtiuces tu« plus cht;- 
Tca ; celle qui riim^Dait avec elle les 
ruitgrva, leurs prvLcutiuDii.cl leurs vcd- 
geauccs fondées Sur des reaa cuti mena 
trop justes ; était-co h'usa celte rnuKur- 
eiiie rpi'il coovctwtt de rendre ii in 

l'Vaiice7LQpDssé a di^ja répondu 

Craignons qui; rH««nir[icr>'poiided^une 
manière bien plus terrible cncnre...... ! 

Quoi qu'il en soil, nous souimos loiu 
de penser que le sii^c^ Hvs cli'orts de 
Uarrag , eût rêpuuda à uou. xélv. Le 
retour dir \-t lir.iDcbo ceurf^réi? dv lu 
BUtiiOB «Iv EoKrluu , u'éuit le ren 
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d'«ur.uii perti, elle élaU dtiîrée tout 
au plus par quelques cottcrics ; mui 
cela a'alfiiil pas plus loin, et Ici gé- 
néraux qui ho fussent ûlcv£s coDtr« 
liarnis Vt.-iiriil encore nombreax , It 
la lùtedes aroi^or, etuntm^a du mônsa 
Gspi'it que ces braves légions. Les in- 
trigues riul aoieaércDt le 3o prairie! 
«Il * ( là juin 1799)*! les di-uiisitutix 
fateêes des directeurs, Treillard, Bc- 
iTL'illéru- L^l>euus et Mcrlia, no pou- 
vuieut avoir pour Barras qu'uu r^ 
sidlul de- peu d'imporlitnce, et en ri- 
sulut dut lui devenir toat-b-faït con- 
traire, du moment nù Sicyes , nrri- 
vont de Berlin, vt narfailcinflDt iot- 
truit de nés projetK , fut npprlé à siéger 
avec lui daus le directoire. Col liomnio 
dcnlMirahciiii avait dituque son siloticv 
itail iin<> calftcniîé ptdiliqur,» voyait. Icjb 
maux de U tViincQ , et n'avait autour 
de Uii aubiiii otoyen d'y porter rentcde- 
U esl d'da» tes r^vulutions dca ^poqiicc 
ouiquelles toute la pui&saucc du génie 
D'cslrieii,si ou lu cumparek odlcd'ua 
caporal et d'iiue coiuigue. La Francs 
toiicilinit h l'une d« «es époques, OU 
plutM y était arrivée; aicyes, qui 
ne voulait, pas moins que Rarriii , I4 
rftablisiGmcnl de la mnaorcbie , mats 
qui voulait une inonarchir. appro - 
priiîo aux drflouilancRi , et qui gnrnn- 
(It ruuiversniilé desinliirita Xivncais, 
««mit q(irlepi'i;avlt-r pas k faire, pour 
parveoii' ù uci rc'sulteil quel qu'il fut. 
était de détrnirc ccllo constitution da 
l'an 3 , qui, dans l'état prient des af- 
faîrcs , o (litnit plus et iic pouvait plus 
être qu'une anurchic orKaniséc. Avec 
des vues ultérieures différeplos , Bar- 
rus et lui s'oit radirent parfailcjamt 
dans ce butouaiBiuu. Toulcfaîa, pen- 
dnnt que QuiTaH réglait ses interr-tl 
perHounelssvocMoaior.'Dgenl des pria- 
CCI ,ct demandait, |>our prix de ses Ber» 
vicea.l'ciilicr oubli du paj;t« , el una 
somme dK i'.i millions , équivabiRt se- 
lon Kus cnicids , À ce que dcvfticnt lut. 
rapporter les deux aimées , que devait 
encore durer son pouvoir directorial. 
Bouapurte, instruit par son Créra Lu- 
eicii , de ce qui se passait ea rraBcc,.' 
arrivu tout à-coup d'Egypte. LcscuB 
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Sdtocca de Ruvvj. d'une part, celles 
de BniTm» , <lc 1 autre , l'i:iiicDt bîi'nl&t 
M&iré aurlu parti qu'il avait ^ prendre. 
Dit c« momriit, il ae bod^jl'h ptiis^ tfa- 
vftiller(jii>!p[>ur liii-inriiK-.i)ou<ipnrtcic 
npprocluit bt^uegup plui Ju îdKii'ii de 
bic^ca , qui u'jivnnljnniMi* itii k-a ycui. 
aur les Uotjg-Uuus, nvoUît UL'aiimoijia 
riiiJi:i]iEusubl(; n^CCiaîli- dï n'Iubiii- la 
■nooBrcliic lur In !>««<» d'uacsage li- 
berté, (jue de cL-ilc de ilarruj, i^uî, satu 
Bnlrc vue, s«tu aulre couiidc ration, 
iausuutrcLUtvi>itque ceux dusa tûretv 
penounellc , ne N'occii[>;iil ipio drs 
lojtfiu de livrer la Frauce ik lu fiic- 
Il (jni , dcpai« six bim , nr oci.ijiit d« 
conspirer cootre sua liouiiieiir , strn ia- 
d^pcnJaiicci^t sa liberté. Lf! iS bru- 
nuire dÉIrtiiait tout^i t«i (up^ranci;^ 
(joa Barras avait Hé forcé d« pUi- 
T dans Uonnpartc. Les direcleuri 
eyet et Ruger - Ducui . réuuis au 
'^rral , ilaîrot aux Tuileries , et 
liliéruieni avec lui. Ilurrasi Ga- 
bier et Muutiii , a'âvnieiit pas ijiiiK^ 
le Luiembourp, mais its y étaient nous 
la giirdcdes troupes, dont le oomioaii.- 
(Icdienl vcnnild't'Irccuuli^àRunaparttf. 
M""T8lliB[i parvint cepeaduot, après 
de ^rand*-'* ililTicull/s , ^ péu/'trcr jus- 
qu'à Bnrrns ) elle Tenait lui arnanccr 
!«■ iriaemens qui se pitsfai«ut; tuidi 
ctlc le trouva purfitîlcment iuitrait , 
it fut nccuelllîe pur Mi paroles qao 
Barras prononça avec leatiiii'-rtiiid iiiii 
ne l'abaiiduuuait jntnais duos les «ir- 
couatuurei e\tiiiurdiuaii'«s. n Qucvriu- 
tcii VOUS ? Ce!) -U nous B mia de- 
dans. • Il chnrgea ensuite Boltgt^son 
MCfetnire intime, de se rendre mi 

3uartier-);ciiértil des Tuileries .auprès 
• Bonaparte, t^t de lui dvnjandi^r uu 
saaf-condail pour se rmdrn K Gros- 
Eois.La Irllrr dont Itotlot ^Uil poi'tetir 
ilait écrite diint Irn trrtnc! .iiiivaus: 
■ Engagé dans lus att'uirt^ti publiijucg, 
naîqucment pnr m* passion pour la 
liberté , je u'aî cunaunti ii accc})t':r 
la prt^mî^rcDiA^isIraturvdc l'Elut, ijue 
pour le soutULiîr dan« les périls par 
■lou divoti^aeiil; pnur t>rvveuir des 
•tieintes de «es ennemis , les patriotes 
««mprouMs dans sa eau» , cl poor ai- 
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■iirer aux ddfuusBurs de la pairie les 
soins narticuiitrs qui ue pouviiieiitlear 
ilte pins cottstatnniviit donnés t^ac. par 
un citoy>.-u au oie du «m eut tOuioki do 
liriirs vertus hi'roiqurs. A toujours 
loucUf d« leurs besuiui, La gloire qui 
«ccompv^uc le retour du gucriier il- 
lustre à uuij'uieulc bonheur d'onvrîr 
le cliciuiu lie la gtuîrc j Ces iiurqtie^< 
cclatotitcs du cooEancB que lui donne Lo 
«DiUK-légisblif, la'vst cuuvaincu qu*» 
quel que soitlc poste iii^ m'nppelledJ- 
sonnais riuti'ir^t [lublic , les pt^rils do 
lu libellé iiuut aucitmmt/-!! , et les înt<ï- 
tUs des armées gsruiiUs. Jti rentra 
avec joie dans In rangs des simpIcK 
citojrcDS ; bourcu^ , aprcs tant d'ora- 
ges , de rcmcllri; entiers , et plus res- 
pectables que jamais, lesdestJB» dcU 
république, u BouspArte, en lUautceti» 
lettre , paraissait s'aaimcr nur ctvgrés v 
dès qu'a l'eut ttcL«véc, il adressa, avec 
cmpui'trniriit, lapnrolu d liuttot et lui 
dît, queBitrras cuuapiraitainc les roja- 
listct.llÂ'(-xplit{uu,t:ii!itiilo,sut lecotQpi 
te de l'ri-dii'cctcur, dans icj tertnci li'a. 
pIuioulT'igeiius; uéauniuiirs , iltic n- 
pcdier, et ïi^UA Hur-lc-cltutiip le anui*' 
coaduit dcm:ttiiJi: pu Rwras , dnaonut 
drs ordrm pour <[ue sa ivtrailij ftit assii- 
rde.Queli{i)o temps atir^, des o(fr<>8 de 
divers genres furentjuitns à Barras ; ou 
lui proposait , tautùt unii ninBaxsade « 
Dresde ou aux Klats-Unîs; InslAt le 
commandement d'uDeârmi!o à, .St-Do- 
raîu)jue; ces offres Myautétf égal-imciit 
cejctcrs , (jH lui aotilîu eulîu la loi q^ul 
olilijjuiit lus tnUîtiiires ï sVloigncr dn 
Paris, £l cjue dîslauee du ,^<i Jîeiie«,ate<: 
inJDDctioD de s'y conformer immédinlo- 
nmnt-IlBrrBS fiodvcidxulors i rendre sa 
tcrradcGro.i-Ituis, augcuL-ral Mureiiu, 
et il se retirer ù 6ruxt-Uc.« , Mùis &a satité 
s'accommoddnl mal du Rlimitl.dRCcItv 
ville, il demanda et obtint In pcrrais- 
sinu lit) R« rirndre L Mar.n-ills , où dv 
nonvcnnx dé^uûL'i l'attenduienl ; Bc- 
ousc d'intellleeuces »rec l'Angleterre, 
pour l'i'tuhlir 1« mnison d« Bourbon ,, 
il ruRut l'ordre de quittui la Fronce^ 
ut (II! partir pour Rome. Après uu sé- 
jour tsacit long dans celte rillr , il s'est 
rvadu k Mapics , oà il a reçu du roi 
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JoHchîin, (|iii ii« vair^it ea lui qu'un* 
-viRtinii- i)u U tyrannie du lt»sapnrti:, 
IWrae t dùfi une ttfill» umitîi.'el^ tl'nn* 
ricuj(«ûblîi;iilions. On n pri'Coiduquc 
je but de oc vpyagL- avilit élé de ]Ht>- 
jiosL-r&ccpnucv , de renoncer nu IrAue 
(1« Nuptc»; iar<i« uoufi n'avons aucuue 
riiiiuti dt.' croit' n ^ ci-lto iiiiiei-liun. Do 
iNaplue, Barras rcviut jftninc, et ren- 
tra CD Frjure , «<n puHnDt par Turin, 
ott il i^urrita qiielijuci joiiri' On as- 
sure quti àuM l'iiiiurToUi) du retour 
(In roi il i^elui de Bouapaiic , c'rM-'a— 
titre, dcpiii* U moi* de umi iSi^, 
jiiiqu'au (uoia dK iiura 181^, il u doiini 
«les conseils doul M le rotnir de 
Blacas , a'n pas f;iit nîirr. de ca» ; on 
ABJure encore, ijue les liaUoflA iiu'il 
uTiiit ODDtracIvcs avec lai nguus du 
roi , »oiit dereuuei tjiit;l(|t(cfuisd4uf{c- 
reujcs fc ccQK qui cxpliquatcnt trop 
fraiiclirtnent devint lui , ou leur* i«u- 
timcu.i nu leurs (ipiiiioDSi noua dc nous 
ildiùderioufi que »ur l'ûtideiicc nit^ne, 
à duniier i|UL>1i|[]e cnoSancc à d^nrissi 
JlétrlviiujCeji iittciwitinns , autquollci lo 
c-aiactiTE connu île n;irriiif acniblr ne 
pus permettre d'ajoutrr fui- Las hkv- 
-vtoi'S qu'il u rcuduï oa. voulu rendre ji 
la cRUHo royale, cipUiruiul hanucoup 
mictiK que soo îiiuctivili; juiud-iiit It-i 
cent jnurx , i» traiiquillilû duut il jouit 
uiaiutiinaut à Puris , où il est icvcaii 
inj mai iHiï , et m'i il a'ii l'prniivi- de 
la piirt de Itonnpitrte , nucoum per^t^- 
OutioD uoiivvlle l]v[>iii« culte l'poijuu, 
Bnrriiii « fisc sa rr^idviii^e duuï la rii- 
pitiile, «t quoj'quu su foiluiie, i[ii'il a 
flcquiat Jailli la r^volutiou . I'aîI plhcc 
furluu-dutiiiu* del'aitvucu.îly viltrèi- 
*iiupteuiL-ut, iiu milieu d'un petit uum- 
bre d'aiais. 

BARRAS (PiKnae, ch«va1ier dc ) , 
enutin du pri-'ctdcut , cl clievuUi:r de 
l'ordre du Sl-Jcan de JlVusuLcoi, passa 
en Egypte ave« l'urmi-'e fruiiçaijie aous 
lei ordrcit di! Bonupartc. Lorsque co 
(il-iiêral ubuudoiuia prf ci[iitaitiiui'ntsou 
tiriniîe pour revenir en Trancc , le gr- 
nérul Rbi'Lur Gt partie te elievaÙer 
de Bniraa pour iuilruire le directoire 
ilci molil* qui rammaii-nf Rutinpitrie ua 
FzMicii i inaiâla lettre douLJlél«il {lur- 
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tenrnrrt*! trop tard ; la vaiMCan rpi0 
tncinlait le rhevatier JoBarras .ayunt 
été prit par le* Aaglai» vn vue de l'U« 
d« Cort«. On reniArqua, daoi Iclcmps, 
que ht ■niiit.ilèrc britjiuiiiquc, qui avKÎt 
lait impriiinT ptii.iîrur* lellrc» «dre:s- 
j«('es d'Egypio au directeur Barras , 
ar;iil |{;irde nn prufuud. sileucc «11c 
nellâs qui ilévoilaicut les projets da 
Boiin|Mrte. Cette circon.tt^ttre )ier*ua- 
da k heuiieoup de niiMide que les plans 
de Ci.' gt'néral ëtaienl, dès cette épo- 
que, connim dii |{ou*erncn)rnt l>i'ilîiR- 
uîqiic. El] »dini;tlaut cette «upposittou, 

3 ni aVsI pa« jusqu'il un cerluiD point 
épourviie de probabilité , il .ternît 
cepeuduut plus viartiemblahle dti rro!rQ 
que Bouapurtc Avnil troiupi^ les ntiois- 
tres anglais cux-ui^uies Kur ses projeti 
ultérieurs; car cei ministres u'ont 
craié de dotmer tes preuves le< uoûi* 
injuivoque* de leur upponiliau i ce qui 
s'ust piidtié CD FraDCc depuis que Bu- 
nnpprte sV ««t empara du pnovnir. 

BaEUIAS ( LeTîcomteF.TiCKKE "*)• 
cousin des méctîdaQS, né it Saiut-I*icn'C 
d>,- lu MjiTtioiqne , le an mai i^5'i,rr>- 
tra au «orvice eo ■;;&■ et fut fait 
liauteuiiol d'iia« compjguie de-s colo- 
nie*, fîctlo ul^Ine iiBtirc , U fut cmbar^i 
que tu qiiulit^d'oflicicr aaiiliuire sur 
ia (lulle deU. de Gravie , cl 3V tixiuv* 
k plusieurs eotubftts. Il eut un con- 
ra»ii<li-inHiiti>oui> le chevalier de la Vil» 
Icbrune, dauslabaiedet^d^apcak. M. 
dit ijarras , obtint le brevet de lieu— 
t-nnnt de fré^^le , en 1 ;8 j , Cl il exer- 
ça, de t^SG à 1793 , les fouctiuu« da 
CA^îtaîtic de port au loôlr St • Nicolns. 
Depuis cullai-poque, jusqu'au 79$, tau- 
tât uouiine eoiumuudaut d'uuecompaiB 
goie de grcuudieis ii Jérémic, tantôt 
comme ma|or de U U'giou de Muata- 
Icuibert, il xc distingua daustod com- 
bats qua les bla&ca cureul Zk Koutcuîr 
ronlro lus noiri révoltés. Ver» ce Ictnps, 
il pansu à ^lewYorck j de U il revint 
eu b*riuiiie,et vécut duu» U retraite pen- 
dant le gouvemcmeiit de NiipoK'oQ- 
A sn rentrée , te rui le noiunia «lieva- 
litT aie Sl-Luuia , les] juillet ittl.J, cL 
capïlarucdc/n^gnte.Ie 11 janvier tStS. 
BARRAU (J.E.J.uéii ^ur(k*i«. 
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profevcur il'<U»i{ui:uci]: ^ X\»is , et 

moite libriiirt i* l'arîl. Il a {>iil>li£ : 

itphtbe, trngi'iiii: i:u 3 ucIvk cl un vcn, 

iBoG, îu-». Cïtli- liiêcerulre- 

rt'^kolée h niou par Ici cirvcsdc l'c- 

bIc tKGonJairr, I« 3o août ]&d8.— 

Wd'yur de yida, Irjiiluîlo en vcra 

iDçaii , avec le l«Ktc i ^'^'^ > i8<'H , 

ïu-8. — Vtyise . Irngrdin en 3 BCtrs et 

ui vers, impriuiL'c. — Da nuaurviâ 

tmrunt. ad tftts infonuatio'if, oru- 

i. — Dùcoura uctidêiuiiiitr. sur rttle 

^nwlioi) , reditcitciun puoUiftic 'tUelte 

fref^ntMe à tèduiaùin futrlicuUirt? 

— Bairau (/L'un-B-aptisU-), uM^iIi.-cm.a 

j>iitilié, tiUftrtalinm lui- Uiji-actart» 

du tttmuju, i8i5. ia-^* 

BAKKAU ri'iriiri:), tié IcS d.-cem- 
htt 1^04 > à Hiciix ta l..tDgiiudac . ila 
paréos (tauvrct, i^UÎt fj^ir^on conlon- 
oiet k l'cpo()iic «ivlii (tvrilutirin. Xto\>i 
de beaucoup d'cipril uiitoml ut J*iLiia 
îtQBj^ÎRalîuu tik«, u cir l'unit uiu-grniiile 
iuducucvtpr IcBoutrUr» i4vvck-si|ueli 
ilitflruuvailntriipptirl; et le peuple ic 
pUisoil à rtpclcr l« rufraiiis joyeux 
^u'îl cuiopusaîl Uiis avuir uppnt un- 
ctiue dcji rigle* âr. lu vcisiScatiou. Il 
plut aiuiî à la muUitutl^.ct pNi'vitit à 
^Iro uomm^ sgvnl tiHlitiHal pur le (tix- 
trict (Jc Uirux,miiiijiiKt'-»I< puix, l'iuo- 
luiti! motubrv Je rudHiimïlr:<Uuu co»- 
Irulc du dt^parlcmcut dcFj Ilïule>Gu- 
runuc, Cunsacraut toua si-'s moiucm k 
l'rtudt, il muuMu Lîcut&C di; vc^ritubtci 
lalens admiyi^lrsltfs. On lui p.irdmi- 
natl Jm inaiiii-rca comuiuiiM , t\e» pliii- 
Mulrricfl trivinlca , en reiulnnt jnsLice 
i ta |»fobiti;. Koioim- , eu l'an H, xatix- 
prjliet i VilI.(-l'V;iinîhe , il sut st cou- 
cUiar IVotiiuc publ^iicj vt difTi^iuaa 

prûfcla rendirent up cninplc avanla— 
eciix de ea conduis. Il cuuâcrvti a« 
fi)ocliaD> apit^n la rtsltiiiriitîoii ; mais 
Ici ayant continaii<-« pcmluut Uv cent 
joiiri, il oé\i r«iu^\aeé upiis Iv retour 
du rui.ct il *'c*t relire li la ciifnpaj*iic.!Vl. 
Barruu a fui t iœprîaicr , eu luEigugc giit- 
con , lui ouvragpit xuivaua : Dlivtiurt 
frauntin^al ie décadi Bvnieftouival , 
dtuxiimti vnnada drla l'vptditicojivn- 
CBâo , fin et iiulii'isildn , ToiiloudC, an 

1\sL-^. — DiiQi*ura pnunon^itt par 
IL 
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Piem Itnrraii , /n(j;e' (A* par de la 
comoiuno dt Rioux , te 4 niVojo aA j, 
Toutoiufl ,iu-8. 

BâUKE (nt), protesiMit , naquit ft 
Ntun.-*, dûpurlitment duCarj- D<-c le 
C(imtuc[ic>;munt iIr hi n^volution. il se 
DjonlrB opposé 11 toutes Ir£ inuovaliuus 
(inVlIu itilrtiditianit m Francr, itt rmi'- 
|;ra en t;()3. )1 survit ta ijiialitf do 
litfiilciiiinl-^olunvl d^n» l'un àer cnrps 
Ri>l<l<:a p^r rAii;;lrt«rrç ri dont M clfi 
la Châtre clflil commandant Kti juillet 
i8i3 , M. dcBurri'fut cbMrjjcclu rom- 
raandcmunt du (Irpart'-inrnl du G-ui, 
par le Coûte René >}•-■ Ri-mu , coot- 
miimire d» rni. Le mois «l'uoiH *ut- 
MiUt , il «ilreiia BU gâi-Vnl rymtcdo 
Lot rriln, iiue U-iDrcqiiî fut ïux-téeJaos 
l'Erltineur laofnr.iÙnh , '•! di.na lo- 
quollr ilclii-rcbait. * Jifnaeiilir le» i-xcis 
COtiimis II NltilCi pnr Ir.t gi.ir<lt;| nutio- 
u^L'idu PrDVWli-t. I.«r |;i?ii''ral dp Rtirr« 
ilvcidrji «|iii" cr» ^ai'tl'-"' niïl.imi.tlca n'a- 
vuîcul pas ntrini.* RiHrelif avec lui iiur 
NliiKJtj (prii ti'jtvail t'Ii- accompngné 
qiicpur Icn >eiits Tur*AConiiaiB, rt<Tue 

Iiar tout îh avaient doiiii''- rcx<:aipl(> <le 
u plui nactc Jixcipliuc vt de lainctl- 
IcuM' cnoduite. 

IlARK£((i(ii|.E.knME ] , rranenis ri- 
fiij^ié cil Anclclvrrc pi'iidatit les linu- 
bl«t de la rcvoluli^it. » piii>Li^ !■ Lon- 
dres, CD anglai*, VHiitoire du con- 
julat/rm/içait tout Bonaparte , 1S07, 
t ïol, rji-8, etcn i8i5, rOrrjfi'nr, /** 
progr^/i, ta dècadeiKâ et ta chuU de 
l'cmpiiv deHomiparte tn t'rancf, in-Ç. 
Cet «inTiigc est «'crit nvcc cluileur> 
mai» avec uue «iiuteuce et qd tou 
d'iiif r-r.livca «jtiiii'ajuuti'ut rien à l'm- 
Jignntion «lie klccti;iir éprouve aniîni- 
plo récit Jk:t faits. L'auteur avait pro- 
aiia uii'j'voliiiuc, t^ui o'a point paru. 

BAKItE ( Yves ) . uucii-n avucut «a 
parlement , fut le AmJiitcur et. pcn- 
danl ao uDt , le tliit'cti'ur du (Infiltra 
du Vimrlcvillc, Il Pari*. U curopnsn un 
grAud aorabre da pièces pour ce \\\i%- 
Ire , 011 «ocirt^ . lantAt btcc M- Piia , 
tautùt nïca IVr>I. Ritdel rt DeKfdiilai- 
ura , tuiLtiït «iitîa avec fflM. Dourgiicir, 
Maiirire et Oupnty. Ll» production* 
de leur latait aimablu et fjdJ« leor 
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■Bfuîroit nnc cdifhritr réelle i une 
^poijiia o& la gnlli! franchi? , U ualiircl 
rt r«bani)(>n «'taiâiit rttjçanlc* comoM 
I«e «|iiali(t^« uûcrMnire* <le co gmre 
«rautrnfC' L'iirrt'^nalktionabeAucatip 
bnÛMÏ lUpuU qu'il ut rMoanu qu'un 
Tanclrvillc oc doit iln» aatrc choie 
qn'un CtitKeaa d« polubra , ou aiie bio- 
];Tnj>bto «a coiiplels. Parmi r.cllrs tir» 

itiiicrji rte e«!ltejo]mve ntnurintinn que 
o public .iccueitlit nvec In pEui <]a 
dvriir , 00 rcniar<)ac Ifi i'entLtngeurs, 
h* Antnun iTétt, le .Vuria^e ih Sv<>r<- 
mt , Saphir Arttoufti et M, GuiUjtunt^, 
ou tm yoyageur inconnu. M. Knrrf ■ 
ciM , «n tftiS, railiuiiii«Ir*tida du 
Ui/llr«ilii Vaudeville i M D«(augicrs. 
KAKufc r.« JALLAIS (Lt[..LBii-L&- 
Lcî: ). )!• cr,'laîre-fC<'Df rai du dcparte- 
mnil J'£iirr-pt-I,oir,nr à Cburlrcavcn 
i;;7.BstIofib J'uQ [ironureur dcci^te 
viU«,oùil fit de bonors rtudv». Lorv- 
que Uouiipnrtc , ^tanl consul, voulut 
paoifitir U V<.-iid<:e,B*n'v.i|ui it*it alors 
cuininuiaire di-ggiierrei auquarlirr-j;*- 
nf rai li Angirri, lut choisi pnr le g^ni.'ral 
ItMuuoilk' pour Caive <Jm ouTerluresh 
l'obbc BcniiLT, qui cxrrç'ill un« pro- 
«ligicuiu iniluiiuce sor la Vitud<<au , 
lanl par l'usrcndnot dr «n talittu que 
par I autorïlû delarvIîgioa.Bu'rt s'ac- 

3 ailla de celle uiitsioo avec Iwaufntin 
B^U.d'adrcste et de bonhanr. Di'cuh 
B^cousrbabil veiidi.'eu,i|ieresdit cianc 
rarroudiuoiitut de UFBuprcaa.QÛ était 
retira Bemier; ot il cot avec lui plu- 
•itura confirreiicKtquiuiilviiirrcatlB pa- 
nfication de U Vi-odoo. Il détcriDina 
néiae Id prélat h l'»rco>npajttioraiipr£> 
dug«ii£ral HédonTilte.NomiR^! unsuîl« 
MUS • pr^l<'t d'un drt arrondi me • 
mrn* (te In Vendre, lU- Itarr^dcJallai* 
ndminiitra avec mie siiérili , qui lo 
reodît pliiN a);ri^able au ^etivamcrunnl 
de Napol<-oii , qne cher aai Vvn- 
tl^nit.llpublJii.caidiS.uiMbrocbore 
inlilalé« : Kâiai lur rii\il»tirie. Ui 
nnun . taJniinistnition et les bttoim 
tir Ut Vtndta. Cetic brochari; , écrite 
avec uUat , eit remplie de vues 
d'adminittmtion , qui mrrilrnl l'ap- 
BrnbalioDdu tousocui quironiuiiumt 
1« aituatiou pbjrïique et niotatc de la 
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Vendée. On y trouve aussi dei dfb' 

Lîiloriquci iulôtciMiu itur lu pa*.-ifir 
tion decclt«'COtltrcc aoiu lecansuUt.^ 
Barré ucrdit louenipidi de »ccf*tait« 
gém'ral pefldaot l'iDtoiTêgai? At iSi5, 
et il fut r«aipUc£iaoo)eot4knimeitlpu 
le sieur RdtcI. 

fi\RRE..\tJ(At.KKAHBniv«),£ni 
d'on grand caractère et d'une nrii, 
Irqiiiitté , naquît^ Castrci , dfpvt^ 
mcnl du Tarn. Au (K>ni(u*;u(ri:in«nt Jt 
la rrrotiitioo , «lie prît l'habic m.' 
litairc, lervic.cn ciualitc de gmtai&r, 
dau« le a* batullon du Tam tl raiiit 
•on Biar! et cou frcro b l'armce in 
PyreQiMn brii'ulalc) , qù cIleuFlaiilt 

taa h douDcr dci preuves du bravoarc 
« iG anût 171)^ , «on hatuilion >imu| 
i\i. driigniS poar attaquer b icd>\nU 
d'Allouiit, quQ Hk-ffuddU 1« f^u d'uaa 
arttllene £brmidabln, Alrxaodr ~ 
tomber b tes c^té» son fr&re 
meut bliT^ et Min i^itoux ati 
bsUv. Ce double uj;ilh'-.iir unfUnm'T 
courage lUccIte Dt>uvtflIeJciiiui« d'A" 
ctnonandacei'ftccroît curaûnuilaiU 
ger. \ travers le fou leplus œeBTlrii 
arrive aux pîeds d» rclran 
s'éiaucc, pteèlre ta U'oisième 
redoute , et vraec iur les unîfghxD 
frère et son mari. Sondain elle volt 
leur secours , pause teuiK blâsiuro 
les porte elle-mcmc k rambulaac* sï 
litJiiro.el prodigue toB smu bas pi 
lourbuns b CCS ubjcts de sa Icndri 
et de son anoor. . 

BARttET {Piaaax.Ecnoinicbi 
lier DB ) , n« au ebi)te«u de Bordign^t 
eu Normandie , le 19 novetnbre i;?;^ 
d'usé famille disttQ^tip«^ Forr^de 
vir en qualité dr souti-uflTcier, dini'^s 

fiardes-fl'bonneur de Nnpoléou, dà 
a c.impagne de fjaie , se troonaoc 
afTairc* dr Wach.iii, Li>)iiti|;«tH*'"*, 
et rclounin k Paris, où il rrçul du sa 
DÎttre de la guerre l'ordro desï rr» 
drc \ 6iirdosi)ïpDnr j prendre Ucoa- 
iiHiudi'iaeut d*uiie compagnie ftoarWi 
Le chevalîi-rduUar ri'jr, partit pour «fl- 
tQ ville, y arriva la lamarj, ctabn 
dnnnn la came do NnpciUon. (1 fui 
employé \ diflïrentes mittioDl pu 
art (lu dao d'AngoulCau;, tlwinO- 
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liihi iliaa U a' compagnie Jus mou- 

riatnet où sn aveux avaiuni *erii. 
>5 naniSlS, il suivit les prioccs 
I Belgique et fut atUcliû à leur iiutt- 
DJvr, Il fuil ainîalLiiHnt partie Jecifv 
ide la prcuiicrcr diTÎti&D. Ou n do 
IjÎ t La hrance délivrée, poirioo itu— 
prink£ it Itordon'ix , ui iSi^- — I-o cri 
lit tiniti^nittian , riyuiatc ï Mctii^dc 
U Touclic- — Précis hisioriaue, tur la 
maison du ixti, FarÎA, i8ib, clquot- 
aves antres t-cril» litlcraïrci. 

B/UtniÊREf JEi.ir-FiiJiiiçfliK), fut 
ile\i à Saîutc-Bacbc, qui iHnit presque 
I4 «eu le niaitoa oii , avaiil lu rcuLnura- 
tîcMi <]e l'uuÎTertité, on fit de* «tuiles 
loliilcs : Icieune Burriùre jobliotJc* 
succfs Lrimufl. Eu 181 >, Ûfut uudcs 
[cdacteuii Je U Gd:c([c dt Fiiirice , 
wi ildoDDa <lc3 urlicle»iioum9 d'uDc 
Mine érnditiou. A IVjioque du ruluur 
it» BourboiK, en i3i4. ilccriiîtdAus 
cttla feuille nue lettre pur larjuvllr il 
icvîtitit If public k oepas 1<; confondrio 
aîïC Barvre- Apre» k kuItl-c du roi , 
ilquiUa \aGa'^tUe de France pourpns> 
1er au Jounuil de Parti , auquel il eit 
mcore utloclii! pour In partie: de* arti- 
cle puUtiques.Enauiil i8i5,Itreçut[]ii 
roi dePf vue ta d^cor^tioD du luvritc ci* 
til.enrécnmpcu» du service qu'il avuit 
~tit,en as qualité de cliefdv lu di'isiou 
Des hospice* , ii Ia pr^rvcturu di: la 
Seine. M- Barrière est ansii exrtmiiiD- 
teur d« livrei ^ la direction de la li- 
brairie. 

BARRINGTON ( Le docteur 
Siidtk). lord'év<'<iu« de Diirliaai , 
comte palktio , «ardien des r^les de 
Ja priocipaulé d« Uurltam , visileur 
I collège de Balliol , a Otford , et 
Rhmtemtcur du uiuaéam bfïlaiJiuquc, 
iqoit m 1733, (t lut élovê tiu eol- 
!ge dXion et h celui de IVIertou, ï 
Uifurd , où il prit ses dcgrcH deuiaî- 
tre-êi-arts cd i-.^G: ilfutuommiiclia' 
peUiu du roi d'Atigleterrc , «i 1 jr,i j 
eu ijGa , doctf-ur en droit; eu ijfij, 
mtri ^Tcquc du LandaS'; cd i;ïla , 
traosKré au sifge de Suliabury ,et ra 
1^1)1 i celui de Duibaiu, I.'L'Vïr|ue d« 
Durliam adgim^ nue Édition nuuvcllt, 
«VC«4eccon-tctioiisetiiddilioir«caiui- 
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Aérah\ti,AttUiiceUanfatacni.dti lord 
BarriugtoQ , »ou pÈïe, »77Ji . 3 vul. 
îa-H, et il a pulHtf uu graud nomt)f(> de 
neruioiu uu d'Loinélics; Icj plus îiité— 
rcssaiis il consulter puur 1rs Élrangi-ra , 
SGUl : Matij't de sèpanttion entrflé- 
gliie d'Angleterre et de Bnme cens!— 
rlerva de nouveau , lSo0. — Cansittiinf 
lions turlunioii rufiT Us ègliimt ifAn- ' 
gleiànv et de Home, iflio, in-8; i\ 
a publit! , eu itJiJ, 1« yie politique 
du virnailr </« Burrington, too IVire^ 
o!x l'un peut prcudre une idée do soa 

tiroprcs principes politiques , dai3« 
'approbation absolua qii il donne Ji 
la conduile du vicomte. Ce sctf^ucur, 
homme éclaira , ùlevé dans les priu« 
cipcs du Hhifjcisme , ^Caut devenu 
cFiaucclicr de t ëcliiqui^r et Irificurier 
de lii uiurûie , avait appuyé toutes le* 
lucsurcsdea diUïreuIn uduiijiixtiAtiolit 
qui a'ctaiiiut succédécj pendaut Si^iia 
»iLs , pur la convictiun 011 il étjiil qus 
VopiKMttion pmiemenlaifY J'iiit plus de 
mal 'jite (/« Hfii. L« vicomte, uuuitnd 
accrûlair* de la guerre en i;;4. »»'«ît 
couataairaenr, voti! pour la coultnua- 
don do la guerre coutra l'Amérique , 
quoiqu'il la dcsHpprouvût dans sou 
ume , et qu'il eût fait à ce sujet d« 
béquenlea et vives rcinùolraïuceii aux 
niiuistres avec qui il agissait. OnpcoC 
lire, dxus lu Biographie univers aUt t 
tome ni, deusnocieeâsur JesuStmtc- 
Burringlon, pire do l'ijvj'iue , et sur 
Puiuej-Barrinclon , son fr^re.^^tK- 
iLixcioN ( Sir Jonsh ] , juge Ji la coue 
do l'niniruuté en Irlaude , cl aitlrefuis 
uicuibre du parlemeul dlrlauda , a 
publiv ; Anei:tioies hisiori'/ues rt M^ 
Moires secrett mr f union léi;iili[tii'e 
enOr la Grande-BitSugnc el rtriandv, 
4 vol. Jn-4, publiia di; i8tj()ii 1813. 

BARROlâ (Le baroa ) , licuteuaut- 
céiiërul , né à Li(;u.y eu Lurraioi-, d'un 
boulanger de cutto vitli:, était, eu 
1804, coloitel du i)lj"'° rtgiuii^nt, at 
fut, CD cette qualité , l'un des incm- 
brei d<i 1« commitsîon qui coudaïuuft 
& mort le dnc d'Enghit'ii. il fut nornuié 
cumuiiiudaul de la K'{;ioii d'Iionueur 
dpri'M lu buUiUc (l'AtiNtcrlitz , el (;é— 
BiifEil do brîgadt j le4f*'>'ri<ir 1807. La 
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i;«n(^ral ItnrrnU Gt U eatnpagiie J« 
lëi>G, conlr« Ut R»5«ei et lu» l*ri!j- 
aitui , et il ao tlimiugua k \» batailla 
d'EyliiH, le 8 févriw ilio^. Lctijuil- 
}tt m^ntt: «udci; , il futDoiuiuù gi'iiijil- 
«lEcicr do U Icgioii <l'haunenr. It lit 
Jjt gaenc (l*Expiigu>^ eu i8n(t-i8nr), «e 
«ignaln m |ilu«iciirs accasinns , Bolnm- 
meut le-att juillet ,ti In Iixljitl1>c dvTa- 
)«vcyrB , et, le i4 ot^tcbre iflii , ù U 
prise du cuinp dvSl-Roch. L-t agno- 
vvnibre iSia, il prit position k lot 
Banic* , tar lo hgnc du cntnp de 
Sl-Rocl) , et cmpëcl» le» Auf;tu-Ex- 

IiaKuuU An (Ifbai'ijiicr sur la tôU. A 
a hu d'ociubrv, il i<^ r^uiiil » la graude- 
•rtiiri; d'FxpaKtii?, ^CMi'<i£<'oBa.Ilpréla 
scrnttint de fidOUti! Îl l'ctn fureur, cotn- 
me |;<!Di.Tal de divinioit , le i n fcvrier 
t«i3 , el recul, p<u de temps B|v«fi, 
le cuoiiuandcinirLt du V* •* diviiiuti 
<\n U jcigue ^ardc. U fflitra À Dr<:fidn , 
le i5 mui , à lii Itle d« cette troupe , 
«t ■" sijjDiilii lt^»-ji oiNÎ, aC'i'l :i7 aotit, 
atixbaluitlcAilc WHrlcb'UUClBiiutidi. 
En janvier i8i4. >l ilffudil lu Bra- 
hwDt hulinmlnis. Le roî le nomma rlie- 
vniii-riln St.-Loui* tt urcnd-pllieierde 
)-*i lésion d'Itoniicuv , u 1» (in dr celle 
«tinru. BHuftparli; , aprr* ««n ictour dw 
l'ilo d'Elbe, employnle S"*nrral Eff- 
roi», mit fut bkssi.- ^ lo bntaille de 
Watmoo, et qui revînt au.iïitûl nprCi 
àl'irii— [iJLBnotii.adjiidiinl-coiurM.Mi- 
d.'iiit., ffir-: du (iri'c(?ilr-nt , fiit d'abord 
oCHcici* daii& 30D ti'ginif'til . Il (Fd!!, nu 
taoiv Je mars iftiS, <ilitf d'êlol-tna- 
jor de U 1 1'"" division mililairo , <-l il 
«igtia , cil tL-tte qualité, une adrcAM 
dans liK^ueUe les olUcinrs siipt-ricura 
do celte divisiou reu on ï«I nient l«nr 
Mrœrnt de GdC-litc au roi> 

BAIlROT (Jeak-Akhhé). Ai^uié 
\t la coDVFDtiDU jiAtionnl? «t AU rorprt- 
l^gi«tatif. DÛ te 3o juin i^IjS. »erçail 
la« fuuulious d« juge: au tribunal do 
l>iinf;ogiiF , â IVpoqiic où L» r^volulian 
^clutn «uFrfiticw Eotcpti-mbrii i7<(J, 
il fut élu députr à 1b nrnivenHon iia- 
liauulfl ; vota, l'aunve Kniviinlr , In 
r^cla«iuii de Louis XVI , *J nt paml 

a un eette icnlc fuis h la tribune, oîj 
parla ce ce* tcimes : >i Je yott pour 



qae T.ôDÎs, tn firuuue et »« 
cuient truu^portés dans une I 
plu« îimcccijiiblra qui aoit \ 1 
poailioD de In France , el qu'il soi 
né iiu corpn de ft-d«ri^$ et dopai 
pour les y garder, u M. Barrât 
msuiti! au conseil des «iicieut 
joun qu'un rdlf^ tri-s-arcuudujr 
sortit le ta mai ■797. et, dcu 
tiitc* nprcs, il fut «ppc-lé au coi 
gltlntirpor le séunt. Eu février 
il y fat adiai«, pour In tecoad< 
Sur 1a iirfaaLtutiun du coltr^e i, 
rat du d^parK-mcnl do la Loï^éi 
3 ijrril 1814, il adliéra ï In dtVIi 
de Bojiopnrte el de toute en fai 
et le 8 , il accepta l'arte coustili 
ncl ([ui replaçait Ici; Bourbons 
IrAuc do t'runce. A IkiststtîuQ du 
de xùan iSi5, M. Darrut fut c 
dépuliia qui se pniHuuci'rciit en ( 
du roi de lu muniiire la plus i-i 
qu«. Le 37 mai , il Gt partie de 
putit'Dndu t-ullrgif cletTtoral de I 
lènqui présenta une adrciic à 1 
parle. ^ sou retour de l'île d' 
Lc^ |5 octobre ilu Ia mi^mc ann^ 
roi le uomma jtigs de prcroièrf 
lauee à farisj tnaic il fut ublij 
n-unnccr ik cette plan? au niome 
it dvvait âtrn iuSilall^, pour «fi 
entre lui vt ats cullégiic» , dca d 
ecnudaluusqiie su qu»liti-dVs-c»i 
lîounel ne pouvait ni.-inqHi'r 
sidnncr; néanmoioA il fit, àe< 
iiue , abnndon à IVlat d'uDo; 
dt ton fr. ifiiî lui i^Uit duc j_ 
blia nn mfoioire juttificiittf dcjj 
duile politique, qu'il cat t 
do juAlititr. 

BlirnOW ( J«iR ] . »oug.sMtJ 
de l'amirauU, fut d'ulHxd profe. 
dan« lu peusiui) du docteur Jame 
Grrennïefi , ou sft lalena ''n mstli 
litjuiM le lirenl disLin^er. Il dnvin 
SuileHecrilIairc parlirulicr d« loril 
vartovy, qu'il uccompogna dani 
■mbaKtndn m Oiiae. La toâéXt n 
de Londriu le compte >u nombr 
ses niembm. C'«al an dca voraf 
lEspIti* judicieux et Icjt plus iD<itl 
et un bon érriviiin quoiqu'un pou 
fus; i^a débuté Jauf la carne- 
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khrcipnr on pudt ouvrage tntildl^ ; 

Lrirnptioa Jm rttiis partaùjs iPini' 

tnutteax t/t maih^iHtiique, i;gj in-S. 

Il n poblin drpiii* : t'tijrage* liant Via' 
trritur de tAfi-iquo méruiiimatt en 
tt 1796, a «ol îii-4-1 >8<»' «t 
ûi/f. bc prciiiîrr vol. de tes voyages 
% clé traduit eu francaU par d« Gratul- 
pré, 'j vol. ui'^, itiûi. La trudtictiim 
du «ecami vol. a pfirucu (■')o(>, -jtoI. 
iaS' : elle eut iinonymc, mais elle 
piMQ pour ^Irude M. Wnlckeascr , 
■nmbrv de riiutitut ; clk »t précè- 
de li'mw^ prrfocc (le IVdttïiir, (^t ao* 
tOMpags^o (]« <{uel(|ticg Dvti-s «jui tiuut 
«a cfièt tignécx dci lcttri^.i inilinlus de 
te MTUit. — Voya^ k ta Chine en 
i^g^, ia--i.iSo4; Iraduil en fcitnçais 
^r M. dfi C«iit«r», ,ï vol. in-8, i8o5, 
«1 al]«iBHt>(i , Hiunbourg,i8o'>.M. de 
Guignes , fris, b pulilîù des Obtetva- 
Irbi» tut tes voya^ci de Barmw à la 
Chine, brocb. in-ît.— ^o/n«ï à ta 
Cùchinchine en 1790 tt >7J>3 , în-4 > 
fSoS» vrcc des gravurcx ci)lurit!i:)i ; 
iradutti eo français par Mallir-Hrun, 
1*07, t vol. iii-8, avec otlu». Le Iraduc- 
fcui' a reIcTJ irnrlf|uri erreurs do l'uu- 
TTAf^e ori^lnaf, et lui a util subir dea 
Cio-liuc'iliuai CAnsidrr.ibtcsj ti'Ileii i|ue 
b (ubMilDtiôad'uuccritde.^A frompo- 
tfftiua au cbapitre ijeii; l'ituleur avait 
duotiéiur Java, riuac-rlion d'un lud- 
■mirvsur le llr^sîl, etc. l{y n «juutû 
des UDle« icicnlitrijucs ut inL^ine puUti- 
qnes pTrivoquêes par l' orgueil nDliunal 
^ne monlre le vojragcur iingi.ii*. Du 
«ca divers Toyac» , le plus instructif 
Mt MAS COD'redit le f'pj-ngir ilnrit la 
jlartif rtiènJinnaU lie V AfriijuK, parce 
^e l'antcnr a rrsidi! Auvt ce pajr<» 
«I qœ, i^oop^ant il rniJniiniatratioa 
du cap de Bonne -E.ipî-raa ce , 1] a en 
tous le« niojeili d« sv procurer les 
raueignumeas lupins pr^a^îenx. Lea 
dfmicri volumes de lu trnducti'Vii fruu- 
eaii« innl accnmpagtiî'4 île rarttii nia- 
liDCS, et de cn^rlci détaillées du cup 
et des environ*, dresif-niivec 11 tic rare 
essetilade. — Mtmtiret{st>mcacco'iM] 
tut' ta x'iepv-hliiiiig , rirfmij: t!ei trrits 
intditi du cointr àVtcrartney. LotiitrcA, 
1^17 , a Tol. in- 4. Ces inf nifiÎTfî sont 
1. 
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înli-rcssnu , ot va gi!u<!nil c»rti. tnuf 
Ifl partialité (|h'ou durail atleudre du 
l'auteur pour un homme qui avait été 
sou .-tmt pluiAI (|uu sou protceieuT. La 
retntinn que M. Stâimtun a publiée da 
l'ambassade en Cliiiie du lom Mncart- 
Dry , renferme plusieurs ubiiervalioua 
iat^reijaRle& de M. Barrav. 

B.UmUEL (L'abbé), uik Villo- 
neuve-dc-BerR. dans le Virurjii!! , en 
17 ji , ancien jt'iuito, et nuiuAuler da 
Ia priucetse de Cluuli , fut d'abord coU 
laboraleur du uiL-bre Fri^rou à f/fn- 
nèe liuèrairt:, puii, nti ri>innirnri.imeut 
de la rfvala|]<:iu, ri^Jactuur du Joitt- 
nal KccUiiaitx«/uir , <ju'il c on (î 11 u4 jus- 
qu'au uwÏK d'aailt 17g?' Vie pouvant 
plu* alors rcKlM ea France Btiua dno- 

f|er , il patsft eu Angleterre , où il pu- 
ilin SCS JUèfKoiret sur le Jacaiiniîntâ. 
Cet ouvrage , écrit avec ùpreti' et cm- 
g^ratioD) coDticot quelques rcchcr* 
cbe« plu.l hiv.urrci que SHvuuIel , mais 
qui ue mauqueut uns de quvIqa'iDlf riH. 
A la ratd« 1799, l'abbé vit, dautravé- 
nmncat de Bnuitpiu'te au auuaulat , una 
occuaiuufavurjibledo feutrer oaFrance^ 
et uau prâmcAxc de fldctitù au goa.> 
vememcut coujmlairc, qu'il envoya i 
Puris t'année niùvitatu , lui valut , da 
la part du nnuiiâr onntui, im fcivo- 
rablc accuoil.el Upbkce de cliauuiua 
de ta i^xthi'drâle. En iâi>3, il publîn, 
en faveur du concordat , uii ouvrâga 
intitulé : Ile Vtiutorite du pape, en n 
gros voluucj , cl qui foil vivement at- 
taqué par l'abbé itiuurbard , éliiblï 
en Anglelcrrc. Il a nuhlié plusicuitf 
autrca écrits , dont les jiLu* t^onuiis 
soDt ; une traduction du iiorme de* 
Eclipsas , par le j^iuîtc Bosciivîtli ^ 
— La Uflcrennet , ou /.riim pmi-in^ 
dates pkiiotaphiqiiM, va S vol, in-i»; 
Oiiirii);c dans lequel il a fuit prAiv« 
d'iiiprit et d'truuition. — Lt patriote 
t'eridii/ii« , oit ÛÎMcoun *ur iet vraîet 
c'iuiei de la révriUiiion. — /.eltivs tur 
te dii'i<ri:i'.—Colkciio't rtxUiiatu'ijtiéif 
ou lîevueiieotitfdrtdes ouvivgea fhiu 
député Coiivariure des étaUnenéritt,r, 
I jcji , 7 >ul. ii»-8 — Hittaii* du clci^gé 
daFtvnee pendant ia rtvotution. 1 ;y,i, 
fu-S , rrimprintée en 3 vol. in- 13 , 
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■•So4- L^ÎMtnicilon élcadu , «1 i|iiel- 
f|Uefi>i» niClni: iiii ri-ftuiu lalvnl d'écrire 

'iiiiioai,u'ciu[>jrlivnl put ijiie Ulcctuto 
Vi'ciiMkii,cns<''iiri'Bf,r<-iHliie p^iblcponr 
lu i)<iu txpritj, pur li; (ou amer et 
fuil|;iif|<jK «>rc lri|ijrl l'aulciir i'ct- 
]triiu« h«bUncl1cnieat *ur Ici puru>D- 
iiBi irt iiiT l«4 rlumoj. Soo lBni;s|>K c«t 
kouvcfit ct'Iui d'un faiwtirjiie , «1 or- 
]i«ctd4ut H coupleue d*n> crrUiu«« 
circoustuiccs , iir ncruki-l cuire de 
croire qu'il fût de Iiudub loi. Lor» 
«lu retour di' Bor>ap»itu , en i8ifi , le 
rcligtoas Bivrmsi je liïts d« prêter 
un ttttJuA teriuFOl h ccluî qui «vail 
tenu diuu 1b cflptirîtc 1« chef de l'é- 
glue.C^tte dcmart-hv et l'cutFinbledi; 
s« coodaitc ont fait rroirc k booucoitp 
de p«non»i!J qui^ es lile ni ardntt *a> 
vait àt eoulbnncr , quuDd il le fulUit , 
AUX coof id«ralioRi> lU- U poliliquo. Au 
Burpinj, l'un des objcLt Ici plui conn- 
tuiH du >'Ju iutoliTiitice fut l'Biiocia- 
liba do fraBCA-niaç-anii iiu'it Vobutina 
à pr^cnter comme l'uue du cauj£« 
«ecrclM d« la r^rolnlion. L«-a analhà- 
nci (jit'il lioi^Ji oouif c cette suctc fircut 
Iniil de bruit, que l'un u euteudu , 
à«tii les rocbrra du Haut- Valais, drs 
ear«( du Tillage miiudire lu franche- 
Baçouucrie, et molîter la siviriU de 
Isur juflcœait aur lu £crila de l'abW 
Bnmiel. 

BARftUKL (EritiiMK], profcueur 
dophv'iqiie uax école* ct-nlrales , puia 
au lyc^<i linunpnrle, cxaminuUiu' dcg 
£lèvet dcj'ûr.olr polylcrhniqun pour lu 
nlij-sintie et la cbiuîe, t prrpimitrur 
al'^olc dcmMwrinc , a publié ; Pian 
*P£duCillit>i> publique ciiitirfértr tout 
le ra^porttles iifnf èttmeiitatrKt,fj^t. 
iu-4. — La Phjrsique rtduilmi tobùaui 
ruisoHnes , 179S, in-}, ol iJhi5, io-^- 
—Obstrvalîoivi lur rinsmiciiun pubU' 
ftœ et paiiiculiirtmsnt Sur (es rci'tes 
KttitmieM , iSot , iu-8. — ((^oujciulo- 
■nrat avec Ivuard ,el parordrf du tnï- 
aùtre de l'îoti'rieur ) Aïemoire sur 
rextraction un grand dit sucrv de brt- 
tenive. Pans , 1811. 

BAlVIint.l^EE4i;VEBTfAsTOi«. 
4e»Kni comte »•), o£ «u cb«lt»ii du 
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Bonverl (Languedoc ) , le 17 
1756, (iblint , eu «utraut au 
ona compi>i;iiipder<!ffiraia du 
lie fil t '1 :'>tu î comms 

Auite ii> ne de milice de fit. 

la^nM, i.-T Hii , '.a 1790, colooclUr 
garde tiaUotule de Itagmtla.NoiHOOi 
troiii d'autonl raoii» ce deminr ti 
qiip deput» rrll« •'p<>(|iie, M- d* B' 
vrrt a conslanitm-nt ajotitÀ à »ti ou. 
lit^f, cell« decolouel. lla'ofTnt, api; 
le retour de Varmacs , puur 
rni, et rrçnl la dcci^ratiao 
drc dv Sl-Louia. aprèalajou 
M jnin >'9a, où tOQtefoij il lu 
ti|;^ala poi plua qu''uii antra k lad 
Toute du mooarqa*, ga'il Qua'agiuii 
|K>int de défendre , mais souIcb 
dVotoarer. M- da BVaiivc-rl o hil 
Dombrcut articU-A pour /« Jcirt Jt 
apôltvs ; on dit que C>e iir lont pai eeu 
que rédigeait M- Ht-ltîer et atu^u 
IrdvuiIUirut MM. de Cbai:: 
de Rivitrol; uooj m s(-ri<. 
pour .^1 do Br«uiort , ctir u 
qucoeus-Uqiii vn)unRralquclquc«)M(«. 
M, lïcomtv de Bunuel reprit, eu 179^* 
la n^-iaoliuii de c« jourunl, et fui . î 
la tuile du t8 fraclidor an 5 ( j trp' 
lembre 1797)1 da nombre dr*yKî» 
naiiitcs oguiiaoïofa k la di'pnrlalioai 
rioDocciiec de ■e*<irf«i ne lui^riUit paf 
uu iraitemeol auui Hgourcnx.far bim- 
beur, il parvint h s'j aoustïJiiro. Qod 
quea pamplileU rojrdliates «vaut r vrilli. 
aur lui l'aUi-ntioa de lu police cout»- 
lairc, aprcj le i& br')nuiirr(<]Bu>i»* 
hre 1799] , il fut arr^'té cl conduitau 
Temple ; oiaia celte fuiï tuua Ica loiU 
apjiurliuretit à la police , qui u* d»- 
vutl pu ignorer qm- lout le daogtf 
d'un ouvmge claul daiu sa pablidii. 
el ceux de M- le coinledc Beauttrt 
n'ctaut couuus Jo personne , r_lic n'a- 
Tuit aucun droit aur eux. Rendu lU 
libertv , ro iflua, >ur lu dUnoanile iJa 
Jos'.^phîiM;. qu'il mcltait de UJup» m 
leui^ts duui lu conbdeiicc de xn od- 
iru(;i-4. H. de Bcanvcrt fbt reatojw 
dji>» bOn dé|>nrlcin«»t, puur <r deocn- 
ri'r en lurf ctltuDee; il reooDea au ntle 
des Mutes, oui lui ^lait ai p«u b'V 
table, et se uévuuiiàcelut d'£Kulap«> 
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Sa*urc«« lui prouvèrent qu'il avait 
afin rcocoutritcn vfrit«hlc vurotiou, 
(| lurillagct dcsundi'piirtriumlii'ru- 
rrnt II u^ s'upplauilir i\e lu iiuiiveltc 
icqDi'sitioa mi'ils TcuAÎont dv f^trtr. La 
géaéroniti cle M. <)c B(--aiiTerl gfTrait 
■M rcmèdea k tout venant , idhm saq 
aunur pour l'humaiuli' u'ullail pas 
(luqu'A eo fflifc cooitaltTi- la mmpnii- 
Hov. U ni'rila gt a«t|uil tïvsi lu r>:pu- 
'ion da prrmti'r «ropiriqu* du pHje. 
_ pendaut lu talriix iln M de Brau- 
VTt, n ptiiMUDS «nr li*!i autres, ^tait^ul 
îaipuiMMM pour liii-Rt<'nM>; Inmalodiit 
po'liqitsdoutûii lvqTQy;iil ï juniai*}[iii.'- 
ri rfrpariitaTeelM pluicffrayatua^mp- 
t^mrs, et t'anuunçn ptr aueodr, uuii 
Mjrlt^i rt l'uu uciiail coiobicu di? ma- 
«rigaOK qa*il ''ompoia ru l'iiofliieurile 
riiDp^ralfice JoK^pliincr , nnî ib dé- 
fila» ita prolKtnce. tti-s-iat*. M- de 
BeaitvtH-l n'a etM^, daos toutes \ei cir- 
«0(Ulanc«s, deprofr«Mïr we |p-ntitiide 
MO* bonK!K »t uu d^votKiO'nit alutda 
ptwr- U ht'rrrt tfuitrul aimît rUIivtv ta 
France de la tyrannie popuUiine. TtMit 
Cria ■ valu k M< df- Barruel , an lîeu 
ém U prl!tV«tura qiril aollirifaiC , une 
pUc«d'iuip«oleordiierEtL^niom<.'lrî(]ue 
una te d/|iartirin(:nt du Jura I^nr*- 
^e II toaiioD de Rourboii a reparu 
CB France, M dt> Bi,'aiiv<-rl sV»t re- 
trouvil Bar bm piVd» , cnmme un ait- 
ta^he ; *«n fjrnie r est élev<f avec les vvé- 
^HpmeDS, e\ i\ a publia de» ^r/fm 
^^S( r y w#/y((« partie* i/tChiitoliv , ^cn- 
(^■/nï tiritfi-rrg'te <U% Hnuvhont (!el ou- 
vrage, cotnpo*C eii i8ti, Ml lo icp- 
liùdii: daiu !■ iiummclatiiri! Ae* cruvrc* 
de l'autuiir. Il sariit d'aiitanF moins 
«1 aotr« pouvoir de fuirc <-oaiiDltr() 
Iwantrei nruductioiu de M. Ic^comlo 
à* Harruel, que les tîlrea de sus du- 
Tmgci ptiiirraii-at , n Ik rigurur , être 
cuusidCTilï ou-ioùaicfi comme Jea ou- 
vrages; ttoua en donnerons d«iix eaein- 
plvs, et nos lecteur* permettront qua 
ec «aîcnt \fi svuls; voici Iv titre dti 
pranier onvroj^e : Adrta.'ie du vomie 
de BamieUIieaui-eit aux iiitmèdiait 
repiVMentanj et or^itnet du jitruple, 
. .Btrnilirei dit premier corpt-tegUlaltf 
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Fintentlon et le pouvoir dt protégtt' 
lit tvligiiin , de coiunlider sur U trône 
l'antique et rvipcclabli dynasiic dta 
Baurboni i dejermer vt cicatriser l**- 
ptaiespm/iindeaejualesjacoliiiisontjki' 
tesà l'(Uit,nc,etc,«!(c Pam,seplembr« 
i8i5. Ou voit que e'tit de U fnmcuse 
chambre de iSiS b iSiG, ai dîgue de 
rcCoDuaiwnnci: , par loiM II^ bien»- 
q,u'elle a r^paiidui s*ut m«surc (»■ 
lu Frauc*, qiia M. de Bai'rtipl entenil 
parler. Voioi le titre du xecond ou- 
vrage : DÛT huit gmlililmntmet puFt, 
an nom de tous les royalistes , sotUci- 
tani cnfai^urde M. te comte de Bnr~ 
met- Beaiiverl, leur digne client , Jrère 
(famiet et ancien eampagpon ttinjor- 
ùina , U* fustet rJcoirijicriset de S. Af, 

Louis la désiré et foittnu mai 

181G. Le*jo>irunuxrriUi<,'nÎKde lUiGont 
retenti d'uue di-Donciatioo de M- d« 
Barruvl coiilro un ii&mnK^ DiauDaia ^ 
r&tirUi^nr fameHs, qu'il aar.cuif d'avoir 

Eris part aux «Biafsiaats dv svptcm- 
re i^Q-j. Bieniuii , furieux de voir 
rbnnm-ur de sesbroolicicnmproniE*, 
i*t plus fiiripux entiore d'avoir perdu 
la fourniture ito I» cour , qui lut a été 
imiuédialetueot retiréetnr celte dïooti- 
ciBtiuu , a allaqui: M. de DeauvoTk 
dvvant Les Iribunnux , ut obtoau, fautw 
ûa pronvcN de Lrpjii't ilrr too ac(*u*a> 
leur, une aorte de rùhabililalioD. Doux 
ou croii nutreu di^nnnoialionc dr cetlc 
farte ont encore .Hif;iialti le >ùle de M. do 
B^rruel, et n« lui ont pas mieux réuHsi. 
Son ardeur ft'eit pruilriumcnt raliiit.ïa 
dvpiLÎi c«tte ûpot[ui' , ut U partiit s'ùlr» 
dcciilj b ne plusi occuper <Ic lui la rc- 
nt>Hi!n<ir!. Ou 11 ulti'îbur, ru 1783, ÎL 
M de Rarruel, un t'cril iutilule - Suite 
dit poëme des jiinlins , au Lritret d'un 
pnsûtent de province à M. le comte 
de Bamiel; iû-B. Cea lettres, où l'au-^ 
toar du puûmv dea Jardins «at peu mé- 
a»^è, ont duijué lieu à l't'pîgranimô 
fiuîvaotQ, atlribuiio à^. cle BoJsjolia. 

VtrBBnnten, comtesse dd ), naquit k. 
Vauf^oolonr,dêpiirtcnieiiliie ta Mcuiv^ 
en I7.)4) <'■' Gommcrco d'un frorc pic- 
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pim , noiniué la i)iire Gomutl , ilo&t 
rlt^ reçut 1<^ nom, ar.tnt il'iivuir |ins 
cf^laÀ de Vanbemier , et d'ntm coutu- 
tiire appelée Bi'm , ditn CariCi^ni , 
)«(|ikIIi.' épousa iImi» In AuîEe un oom- 
i<ii4niibnrri£ri.'B. k\n etiar^'e purcului- 
«ri, (Ir rccTOUunltrv la petite (ioaial't 
pour an niic. Oa jil(;o amck i[u'i;Ue ue 
pniiTnit ri'r(!toîr ttueiiiii! Hurlf d'jdu- 
«r^tiou il'uoeCcllfl famJlli:;cllL-lesutitit 
(1l' l)(»im(i li<>ure , <[uilLi ftirt jnune le 
■pav» qui t'avait vu uuîlretl «iut ctor- 
rhur h Parî* . co gcnru de fortuiio 
(jii'iuie jolii) lilliT ne mni]i|iic^ jfiiaaiii à'j 
Vcncnutrirr. Lr« chsrmvi iiaiMûtia de 
3iliiiî)*>Ji.-.iniii> pri'viitr'^t rn «h fnvAur, 
tinrnittrchHnxln i\e modt&chejt itif|U<;lle 
utle se pn'Bciita (r^huid. Llli- fui ad- 
Rii.*if. nous II' Dom dir M'*' Lan^i!, à 
traviiiilur Juuii soii uiiigu&iu, «t t.e Uq 
jiufo un (îwtçou pu*rru(:|uiiT ijuî Vni- 
ma BViic pnssîon vt bu lu quîttnit[)]us. 
),ieii aasitluilvii de cft uiuiint uL «on 
cilr^me JAloitate , proiSuiairent 5>i)r la 
jictitti Lange I^ni' rirct ordïuïiro 
et drvi'lopp^rent i:u ■•Uit cedilair nn- 
lur^l a pr«ïquu tootcE les fïuiiautt , 
celui de tromper Ji^ur aoiiinl.. M''' 
I,*ngii voynit nne foulu du jeuuefl piir- 
«oitues de nuu iigo > i3l ln^nucuup moliJJt 
jdlicg ([u'ulle, obtenir Jans lo inoodo 
des aiicc<^s doul e\\>i HjiH privvc; div 
relouant que «a d^nlinùc r.ipputfiit 
hvaucnup plua haut ; fît , fa l'iatu de 
«an itmaiit , tnnlvn lui reclicrcbt^ nui 
pouvajunt l'iïciliror ditoR la nauvellfi 
«arrière (pi'ellv voulait SQDvrir, vt 
tartntf airr la fnmcuscGoutdnn, uue 
linisnn intima , )i U suite df laqtiullo 
Ir. pniivri: perruquier reçut son cotigr. 
Serment, larrats , Ahtx-poir , tout fut 
inutile : un citur |>uidé par In Gour- 
«la» , «lovnil dcvrnir un pcti Hc Iciups 
iiiflL'itihli; il loutaiil.rv iillruil iju'ii celui 
di; l'nr. Ct:ftc uDuiVctle iJdoostioQ fut 
rnpidv. Le CQHilc Joan du Barrj pai- 
•ntt »a jeu iini^ nioîlii- di; *« ^ie, «t 
I Vautre iimii les boudoirs de 1« Gnur- 
iliin; it y vit M"" LAn{i«, In trouva 
Sort h son erv , d fondu, surct\tr. liai- 
«oDidelirilUntos tspéruuce» de fort une. 
Le cnmlr Jean êlnil [r «miriLJ'ut ii)- 
tiOfl du Lcliel, valet de clinmiire do 
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LouîhXV; clmrgâ pur sou maître 
pourvoir it set pliii«ira. LcUcl se re- 
poïnit à ftoo tour dur le ramtc Jean , 
du soîii de lut reudr« ce travail pliu 
fnrilc. Cel>ii-ci s'empressa de faire con- 
naitri! à Lcb«l nu uouvelLe conquête , 
lauu(dl«, tu peu de jours , pa»a daiu 
le lit du monarque , en travcrtaot ce- 
lui dis dur de TtirKclieu qui avnit fait 
■ u roi la pliiii brillant iMogo de ses ta- 
lens. A I>i «iiite do pr«min- tA4«-)ftJla 
(jti'eut Lorita XVavco ^r''*dc Vauber- 
uÎL'r (cir elle avait déjll roDpnc^ au uotn 
de Lno{;R) , M- de Hinhcliau aytint de» 
mandé nu roi ■ t'ilavait^t^iatiafailda 
sa uouv«lle coDqufte t* L« rot aVcria : 
•iqu'il r>*avnit jamais ûtt plitt heureux, 
et qu'vUe lui avait rdil coDiiaître des 
plaisii-fi ^ti'ila-eail iguon's jujquos là- ■ 
— « Jl' lu croïf bien, sire, reprît le na- 

rifcbal, V. M. u'aiamaiséléaub ■ 

La pagstoQ dn roi , croiasaot de jour ca 
jour, elce prinounnii-iiuvaul plus fivra 
t'IoigDi^ (IcMii'doVaiiberaiflr.on décida 
dr- 1^ Dutricr siir-Ie-champ , d» lui dou- 
nrr un tiotn connu, et dr. In faire pré- 
senter. Lo comte Jeau, toujours f^cood 
eu rcsKDurces , r.alcula qu'nj'Bnt si biiii 
tronvé son compte à donner une mnl- 
truMuuroi, il neletrmivcrait paiplui 
mal it douner un mari à celte maîtrease, 
et<]Ue tout biou c](,aiDijjé, il tiu fallait 
punln Inisser sortir de aa faïuille. Ce fut 
doDC 11 (On /rère Guillaume du Barty 
qu'il la maria, A poine Ir toiirîagtf eut- 
il rl& conrlu , qucM"* de Vaubcroier , 
cliBQgi^een comtcuo du BBTry,riit prv- 
aruti;u * In coor. Bientôt apri's le duo 
d'Aiguilluii lit le cliaitcvtîur Maupeou, 
a'eiuparcreut de Is favorite , tt l'aiiimè- 
rcnt contre 1c dur de Choiicul, (car cd- 
neciii ciipital , dont ils ne tardèrent pat 
k faire le aJen. Le rù ^ultat de ces înlri- 
giiCK, h UDCÛpaqucoùlaoïuuuircliieétait 
di^jli livréu aux pliu futaies diviùons, 
fut d'attirer, de plus ea plus, tout 1« 
genres de mL*prijxurlati!lcdu rteuxnio- 
narque, et dViirnurngcr toutes les résis- 
tances It son nu torit«'. Le duc deCboiacul 
lui nii^ninlînit par uepliia cnrdtr denié> 
iju^eininu ; et , soit J^pit de n'avoir pu 
fairi-jou«:riiii'»itici:ei.lacliesscdcGratti- 
ravut, *ii sivui', UràlcdcM-"^ ilvj\] 
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"l lupan; soît qu'au luiitinicnt plus en- 
vl ur'fcui rt plus tiigac tlo lui, poruil 
h piuE haut que 'vu (iropre iniMiIl,*» 
^ lueur de cou auDvcraia, il oaa fiura 
■ nosirit roi , de icw elioix, et ncucil- 
lil ■''boucirable prix de ngii coorm^e. 
Dniu l'uD<leGi;iinoinctu, où LouU X.V 
Ti'coannisfiiit l'ctal (J'abjrctioa djiui 
i Iflijurl il «Uit també. il dit nu Juc 
lit Noaill» : H Jo m'u blt^o ifuu j* *uc- 
rixle à $aiot-Fo7' ». — « Oui , ilirtt, ni- 

Kiidit le duc, en Ji'iDclinnnL , comme 
. M. siicc^deb PLdramoml. u Uiiigre 
rluticuit cnucmiii W plug mplaca- 
e» du parlement ( MM. Maupeou 
d'Aiguillon,) U CiTorite iuRoA bcAn- 
HpsnrUuroiiil.ijuicul li«ii «u i;?!* 
Jcax ans ai;ulL:mcut Hprùs ui pi-éieotit- 
lioaii bi conr. Les nonu Icr plus îllua- 
Ire* de la nionarcbii.- fraiiçuixe, nn pou< 
vant ^ler^ ae\it temnit jusqu'k eux. 
icmblaient rivaliser do baMiw«e pour 
dMc^rndrc jusqu'à elle. Lck putils ap- 
pirteDMtiiduroi ticpr^«oUieatplui , 
gracN au ton (|uVllcy svail inlrncliiit, 

Sua riaiag« fiiJiîle dea lioux ^'clli: ha- 
itait na$;uére. Louîi X.V uîmatt. îi Taire 
lù-mûme «on cafc ; prjoccnp^ , «n 
jour . plutya'^ l'ordioairc, le cafc en 
îLiiIlîtion *c r^-)iaii(li[ t^a. nliundaurc ; 
• IVcnda doue gurdu, LaFntnca ndit 
Il comtcMe dn loD ({ui lui litiiit Tami- 
j lier,» Xtm ei\(i f... lacAoïp. ]• Oii n'»- 
^LpnK>li«rait pas (ju'uue t«lK feonuc tât 
^Hpdu|iiclu>a titncf^plihlu dv ivllckioii» 
^HHrieasu ; voici cvpvuJaut ueiu preuve 
^^ni'cllc^ ne liii l'niunt pai toiijoun 
^^tr^oyïfvi. Le chuacclier Maupegu 
lui aiHît fait prêtent d'uu l«blo«u d« 
Vas Dyck , rcpr^awilnaï Churlua I" 
«Il milieu d'uuc ror.!t , et vbcrcliaut ii 
K (ouslraii'c , par lu fui Ut , k lu t-c~ 
clierobc de ses vanifiuis. Ce UUIuau 
f»t placé daiu le bouduir de in coin- 
Imi«, m faCK du l'odainauc sur laquelle 
LoMÏa XVavait riiabiludcdca'-iRtcoiri 
unfouroùcapriiiicdittlùcliuic pluspar- 
licaUcrcmrnt «o» rx^jurtU sur lui , M™" 
dv Bari-y , bien in»triiil« aaii:i diiulo 
par MM. d'Aîguilluo et ÎUaupean, 
du Mte qu'elle avait k Jouer, dit au 
mocurquD : n £li hicn , La France , 
In roia ce tableau j tt tulansa rûre 
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ton pai'lemeul , il te fera conocr la 
t;ît<!, «ommc II! parlemoRt d'AngULrrre 
l'a fail cuup«r a Oiarlcg. a Lu roi rit, 
cl ce fut tout. Fuliguée de Venaillo*^ 
où uUu éprouvait aana CdaM de uou- 
vcllci liumilinlio» di^ la part de la 
fomillo royal» , la ccmUsse fit bâtir 
LucrciiBct , et le relira prosi^u Votre re- 
mcut dsDS celte habitation , où Louii 
XV venait réf-ultcrcaiMit la voir. A la 
mort de tf prioce, on 1774 <«ll« r«çut 
do Luuia XVI , Tordre de ta rendre k 
Tabbnjrc du l*out-aux-D«aiex , prèsdv 
ÏHeauR, M™' dn Barry, seule cl livrée 
à «•llu-nièiDe, y liut 1* coiiduit» In plus 
^diCantG. La reine. Maric^.'^uldiucUe , 
(jue la cuujicitu , poodaut Ea iavcur* 
n'avait jumui.i appclile qn'C la pelitM 
/>:7urjr.aVBit(oiiioiirsdét«ttCCclter«ui- 
lue, et Loui» XVi rcssi^tnit pour elEo 
une BTcruou jgûlû ; ci^pendaul ci- pnn* 
ce , tiur ri-Kptfict pour le choix de soa 
aieuI, révoqua hieitti^lar« prriinii-rs or- 
dre*, et autortsH M"" du Bairy k Cier 
aa réitïdeiic.eà Luoii-unr» K r<'poq<ie do 
la révalutioD , t'ancienne liainoii qiiVl la 
avait form^K depuis loi)f;-1«mp!> avec 
la duc de Briuflc, niM^tiné depuis 
M niiiérahlunirut ^ Vcrs;<i)les, tup- 
plcu uunecrclH.* bnUuuidoulelIc avait 
ité ai louQ-IcmpA cutourt^a Elle &t , 
'^ *7iJ'> "" voyage 011 Angletcrro , 
cCfiVmprefkiiude revenir pour autisfaira 
ans lois tut 1ns ''migras. Cette obéis- 
Aance , luiu de l.i sauvrr , ov rrndit <a 
perte que plus in^vtlnble et pluJi pra- 
chaiue ; accuMC de u'avoir ^Ic en An- 
gleterre que pour y mcttru eu *ùrct£ 
xcs diauiiiui , aiixi|u>-lii uo aaitaujour» 
d'biii qu'elle: avait duitué uij>a desti- 
uuliou plus nulilo, Lt cooituie da 
Uarry fui arrèlL-e , à aoo retour , en 
juillet 1793. Traduite quolquei mois 
aitriïiiHu tribnualriivnlitliuuuaire , elle 
futcoudamn^àmort le 7 décctnbredo 
la mi^mc nna^e, et conduite ]ilVc)iafttU(I 
Itt leudimaici S , li cion heures du soirf 
cURJuUit des cris douloureni pendant 
le trajet de la Concirrfjcrreala pLaoede 
la rûvoluCîou; iawqnaîL la pitiv publi- 
que et protcalait de sou tunocencc Ella 
rcapirait k peine, tiue pâleur estrifoia 
couirait lo«Tisage,cttOIl CMps était 
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prf£(]ii'ciitiiToiDent rcnvcric «rl'csi- 
cuteur-, elle vul l« maltivurdermin'u- 
(Ire Mtfi «rtia eu anivAat 'à l'cohamud : 
« M. le linurrcsa , « iVium-I-ullc atoo 
J'vxprDiiinu du |iliii «îulcnt ilt'fi.'spoir, 
<r tùcoro un ntamcat : mcorc on lao- 
mcnt. u Ell>! ne tUbatl>it a*c« tant 
de l'orofl , fjne It-i TBlatj At Vtxtcn- 
lour fiirpnt oblige* il'cmntover tnaa 
laurii cflof U pour U ù\et A U plaoclie 
fatale; ellu ét«it Rlors igte de ^9 ans. 
De ta(il«i lu* vir Haïra ilf non *i:lc,fra|>> 
fies par U baehe rii*oii)tinQiiair«, M'"* 
■lu Um-ry «st c<!tl<-(|ui m montra if plus 
de faiblfue. On u iagraJttdsecnaK re- 
marijui- iju» L tVirimp (jnî nviitt ^t^ ta 
glotrr du trôr^ (Jcaunn d'Arr ) , et 
culle qui eu «vait rlà \» liutit« , étaient 
néva dans le m^mi: payi- 

BARRV (Jicocm). peintre d'bîi- 
tuirc , natjuit à Oirk «a Irlande, «a 
i^ft. Son pin, (jiioKfuu maçoD de 
maa t'ial, lui fit apf>rrD(lre le grrc , 
le Utin, 8t même tn pi-intiim , pour 
laijueltii iïany monlra liir.ati^l lu plus 
}irureu>mdi»po>ili(ins.AlMgL'dFT()ait«, 
il corapo«L>oiipreinioroi]vra|{c;r était 
un tableau rrpr^«cnlanl. St-Patriceflap^ 
tisant U roi de Cachet. Il Titjraeps m 
France et 'a Uniit pour y fU'àwf )ea 
ouvrage* «les grands maltri^s , t-t y do- 
■neurn pendaiiC quatri* aiiurFii aui l'raÎB 
d'EilDitiud liurlia, «on compatriote, 
qai rhdoorait do »■ protection. En 
1773, il rntoaniB m An);Ip|<'rre, où 
il «ompos* no tahleau de fenutdaat 
on a dnnnj la graviirn, cl cetni de 
Jupiter ei Junrrn , tous dcuii romar- 
(luubles JIM l'oriRLoalit^ et la roorcp- 
tion , m aïs d'un Ir^-ii-mMinf.ri: cnloria. 
À etHci^noqiie, ayant retnait dorciocnt 
de Aiire j« portrait de son bimlâitt^iir, 
Edmiiod Burkc , loni pr^K^str qne ce 
genre étnit aii-d«ititou« d« tan talent , 
il encourut art mauraiaes (jraeea et §e 
brouilla égaUmcDt avec Hvynoldï [pi'ii 
auupronoait d'ftrc jutons de lui. Bd* 

foùtê un nmnicntdfl la peilttoro , il se 
t autenr, et puMia, en ''}'}^, nnou- 
Traee intitulé : /techtrrriten surlf*oAs~ 
tacU' n'vt* et imaginaÎFQt ijiii n'oppo- 
sent eux progrèi i/rr art» t-'i /tngle- 
ttrre, datu Ivc^uel U i^fute ki liii:en«s 
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lia fliilioi , do MonlBK|tiiett et TVii 
idmann, *i>r rinDuenc) du cliiuatSo 
mérite iftcX lo lit mnrnmftr membre d 
Facadèinie roY«l<: de petnlure de Lan 
drcï , tl , (~ii ipSG, il r obtint un 
ploi do prolMtcar; lusia tes biMrr< 
riea et ■«* procédéi pcru obtij^eanit «n> 
tors «eiconfrèri*, lo lui firmi perdra 
en i?gi} Sci opinitn» en liiecur do \\ 
réT0Tubaafr4oçais«, lui firent Avs i-ii< 
Dcmîa puissiina daiii uneclusxe de >bi 
eompatnolei. et le roi, s'rtant ttit npi 
pnrter l« regijtj^ du mcmbri» d^Ta* 
cad^raifT d<r pcintiirr, rn raya le ooM 
de Barry de«n propre roitin. L« priii> 
rtpuf monniuent de sa réputation en 
ADglctcrm^sInoesnit^dtsû tableauid 
repr^wnlant les progH» de Uanck-tj 
et Ae la ci*iliïatiori - il travailla , pru' 
dant sept années , )i la compoiiHon de 
cette iinmrnte oo*ra|^ , i{ui ne tronv* 
eiioori! dnns l'édifice nommé lea AiteP- 
phtiâ. On loua .dam cr« tabloAnJCCOi)' 
nua aona le anta de VElrtre . le mi'- 
rite ei la grandeur de la composition } 
mais le colon* en parut do plut nia uvaii 
goùl, at,f)itii<étér«rorat crilrijné.On ai- 
mr<: tpip Barry, n# croyant pas être aï* 
art remarqiK^ narMia rolnu.voolttll'^tM 
par sea Hiugolaritéa. ToQt, ctin lui, 
représentait (a niiaère et la malproi 
prêté , naoiqu'îl uût tilors di- quoi vivra 
et a'haoiller di^cemtncnt , on soila 
qa'on no l'appelait dan^ son quartier 
que U »aU Barry. [1 mourut en iSofi, 
et fat enterré à t'églia^ de St - Paul. 
Barry rftait d'un rjractJce peu locia* 
ble, et rivait Iri^a-reliré; il s'imAp- 
nait qu'une cabale , formée contre lu{, 
\& poiirsoivait nana e.mir:, et que (oxj 
le monde était jaloitt de aca talenal 
mai* ilarail cria dei'OiBanpiabie, qu'il 
«arail se «ontcater de peu \ il était <>i< 
tréfnement friii>al : ■ Il ne lue faut, di» 
■ait-il, miQ dn pain, un toit et d« U 
cloîre.* Ou a d« Ini, en outre dea In-' 
blsaux dont noua avoua parle , un t*Ut~ 
loçtite , pliiJt grandquoniiture. ctdont 
ii a lai-méme donn^ r«iilampc. Eo 
1809, on a publié Ira OEui-rti dk 
J, barry, ppîntiti tthîstoirt , m*tÂ 
une notice Sfirta uie, [jondres , aroli 
iii-4- Barnr titait un ptialrasamtol 
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il il possiMMil bien la tbc'ori* 

de MU irt i oo peut s'en foiivaincrtr 

fu Kf lctlT*s irrita» (l'Iulic • EJ- 

■SLinci 8uti«.«l tnious cD«urc [lac hea 

ivùiti iur Ut ptiniure , ouvra^'o rc- 

fualiUKOun pliuîeurs TdpporlD. Il 

rlaild« -tan art avec eut boM£iasmG,ot 

porU'l m innitrt?; mais . ijiinifjni! 

•Lmi »ei i>;riti), il l'ùt (art , sur It; colom 

iTtùva , Its ol(4«rTiiti'>n( Ir* pluK**— 

i«( Ica plu* |DtliC)«uar9, >l uiépruait 

Ib paitltc <la l'iarl . til laisi't peu 

• at dv racole IUidahiIc, (|iii brillA 

■tuttt p>r 1« ri>iorM. Ou a dît ilo 

que le alrlt^ <!• sr* Ublnaiis , 

et Mvcre, «'i^loîgne un pea Ht 

. véritalilc nalarv. 

iURHY ffcTiMn), fut membre du 

litè rcvalatiiMUiatrc du II lecltou dva 

iU<Pi-rRa,à i'dn*,vu i7*)3 , pui* 

tommi-isairt; - gcni^ral d» la marine et 

Dnloouïleiir aux cnloniea 11 a faitim^ 

primer : Vifcowi sur tati^ine tUi l'ns- 

SWilioni religifuftt , pronnnct i« Jo 

'fumaire ifuni la ri-it.-i/anl rglite des 

tàU-Piivtou lie Saint- Auguttin , 

î, ni-S, de aJ paf;es. ^ Htaniènril* 

àfier, uvec Jhciiitf tl ècatioinie, au 

d'un oppartil timpU ft soUde , 

in nuiuvaUe» eaux à baitl tits vaii- 

Haux tie guem et tU commerça, ainti 

tjuf. dam tntiM "tts poy* , etc. , 1801 , 

à-8; secoode Milïan, i8o3 , io-S. Cet 

ontnigea r«ça des^lof:» Jatiainrsp- 

porta del'iasIiCul. L'aiilcura'tf«t retiré 

depuis ^ueli|iU!S Icmps a Toulon, m 

p*tTie- 

BAflTHE-LABAST[DE, né JiNar- 
bonDc ru I j-S . éluil luriubrc du cuo- 
k.il-gi-ncr<il de l'Aiidc, lorti^ne ce dû- 
priFuteut lu Duinaia , en iKtE>, iiieni- 
tirc de la cbnmbredu députra. Dam 
lecomité socrvt du i3 janvier iStQ il 
df velopp4,a*cc beaucoup d'rolclligeo- 
cerl d udreiso, une propos! titin aiir \c» 
COittinm addilM)Dni-lj. V-uici iiucpnrti« 
de son dûmurs « Ni* diiis le Lniigut^duc, 
•ticiiin Irmoin de rnilnijjihlri<tioi) des 
(lot» ils' crHv prorincc, i^l du boulii iir 
(I«iit jouituuîviit fe;(babi|iiiis, j'uîsou- 
leot (leplorr II-* ID4IU1 (jiti n'ont cci.>n 
de peaer >ur eut, di-puia (ju'ilï lout 
Urifit de ciUe au(uii[« lulûîatrr. ic 
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me repré*«ntait uies «DQctlov«n> con- 
tribuant nutrcfaia bbcetncnl, et doua 
la proporlioa de Icun mojcas aux 
cliarfjea j^i'arralua , r-harreaDt cciiK 
d'entre eux qui offi^imt le pIiiS do 
gHranlie par leur rang , liïurï lumierot 
cl XtTtT {oTlù-ae , de fiier le moJe le 
jilus doux et la répartiliou U ploa 
yitKe f Bin.«i que du »oiu de veiller h 
la confer-tion ou k l'entretien de tout 
ce i]ui pouvait ^tra iitiJo ; et je le» 
vota aujourd'liui dans l'imposiibllit^ 
(le foire la mioindra dépeoie pour ri' 
parer Ie< établi tscmeu s pnblita Ic4 
plu» indif peniablet , quoique accabli-9 
■OUI le poids dca ctiulrifautious da 
Inut» espèce , et ayili* par des mode» 
da nerccplion plua intolcnble* eacnrn 

((lie Ivi iujp6l4 cux-m^oei La 

ayil^nio de ceitirab'Mtion «xagéréa 
<ioit sgo origine aux concentîouiatro- 
ccjnrat Ii«cale> du dernier (letpoUcme : 
la force, la terreur, ont pu momerta- 
u^uicut J« ivuteuir; nuis uue força 
plus puissante, la force îrrêjîstible 
de» cliDscs, doit le renverftcr. K'hc- 
aitoo* doue pliif ^ rcndous à cbaqua 
puyt te droit sacré et tniprescriptibla 
do veiller i aes Julcccti le» plu* etier» ! 
Que chaque ccjiniriuue , clj«<jui^ «rrao- 
dtsM'iueul, cliBouc départouicat , loiC 
tnuniisii l'uilruiui.ilrHlion gênera Le pour 
deâiutéritff^ifniTaus.Baaijjaniaii pnur 
dci iut^r^tit particuliurs. C'est uors 
qti'uu miiiititra , dég^ijé d'une multi- 
tude da dûtaili , pourra porter soQ 
attcnlioTi itir loi fj;raadca afTai/es qui 
iulér««(ient l'étel. Lurxquc le curdiuil 
de Kichirlicii lra<;ait le plau du cliau- 
gumeut de Kyutcmc eu Europe , il no 
calculait pa( lea dcTÏ* d^uuc fouUiiu« 
de nimca, ni d'une plao« de Mtiul- 
pcllier. On guuremiut alorc ; un ua 
veut (ju'aduiiuiatrer aujourd'hui. Ausiî 
la bureaux dui divcra aiiuijljres pour- 
rdierit-il.H Lire cnmpari's k des raNcr- 
Dcs pcupIt-Ëfidiibutailtoiix de commis , 
à <|iii l'on cit forné du conCer la dîci' 
li'u du IflutCH les iiHùire) locales dont 
il lirur e(l imposiiible d'avoir aucun» 
cnnniiiMancc . ■ Après avoir approuva 
lu décision du Ja ehambnt qui avait 
ajriCtc ^uc sca uieodijrn ne rsctTraicaC 



S46 BAR 

■(i«uDeiiM)*niiittê, M. itarllie demanda, 
4t»n» la àtmoce du 6 mars , que ««tlo 
hwsare fut oompl^li^r par un article 
r^ui (lirbndK aui depul'i d'acetpl^r 
lanennc uUci- pendant la scuton; ranii 
fur (]iiFli|iie* obwrTatiuiM qui Ini fu* 
imt f^iii-n par pln^ieura mcathru, il 
dcnauii' lui - nM!uie l'ajounttmmt 
|de M pruDotiliûu , pour ijH'elU fut 
itiiit daUÈ Ict bur«uu&. Le iJdit 
mott , il s'oppOdB à la vrnte Je> 
tu nationiilci , parce que cette aif 
iirQlai*eailiUiI)M>rfi-r(ju(.-l({uealleî]ltC 
la ■jralcoïc tlti coiuobdatiou Jci rcolo* . 
ienanda qu'iUM aonracde dis miUinna 
lutajouUc an (lipartamcnt de la guer- 
re , aGu de créer on tnaltriel , et quir le 
IVoi Tilt pri£ de reprendre cette Kommfl 
Jde la Lime civile, dont S M' (VtaiC 
i^lésiMéc elle-n^e M Qarthc »c fit 
[Vemarqucr diDi pluaiuur«aabeisêan- 
|JF<3 , félicita la coaimistiDu lur le rejet 
'tjii'eUB avait fait dca DotiT«Bui droits 
L^uc lem ministre* avaient propo4/«, 

Jimnia ([uc rcx ioifiAla auraient amené 
'a Disant luemcnt de riDduttrie fran- 
' f«i*0, et parla i|aet(|UFfai* sur le liudjet 
.kret sou ^lonvirBce accoulumi-e. 
^ BARTHELKMY ( Jï»»-JlcvrTM , 
ll,'abbé), auteur àat^oj'ag^duf&urie 
entichante , grand lréi<in'er de aaiot 
BInr lin -de- Tours , MCrétairC'g/néral 
dos suisses «t grisous . etc., uaquit h 
Casais , pris Aubagiie , te -jo janvier 
x;i6. IliStscsproiaibKS^tailM^Mar' 
irdllo, d'abord aa coLlége de l'oraloirc 
et ensuite cbex les jésuites, apprit Ici 
langues ancienues «t puisa, dans U lec- 
ture d'Homcrc , ec goût de U belle «n- 
tûjuitéqu'il oonserra toutcau Tiii.Avrdi: 
de acience , et, comme il le dit lui- 
I Bi£mr, iiualiablf de travail , maïs sans 
•ipiriesce. il étudiait ^-In-ruis l*bé- 
fcren, lesyrtnqwe.lL'cliald^eu. Tariihc, 
les DiatbéniatiqDU , l'astronomie et 
s'enioD^H si bien daoi <tc cation, qu'il eu 
riomba daagenuseinent malade. Il se 
ktendît k Paris, en 171^^ , et prit pour 
[asAllrelc coltibre Cros-dc'-Boie, qui 
^ui apprit à marelier tans i'i^trrr dnna 
M nombreux dfdales de tn numismu- 
dque, science bien dilTicilc ([oi scm- 
'')>l«raU d«Toir o'oûrir i l'hûtuirc ^uo 
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des doenmms s6rs , *i trop lonot 
lu bomm« nn se flisai<^l unjca 4'A- 
lérer la irrite, oi^e dans )û IDOiia- 
raens destinas à Is recueillir. AprâU 
mort de Barette, surreuuc en 1 j^-, M. 
Bartlti'lMiiy fut appela k le ronic 
& l'acnd^mie dm îDi^rriptioui; nw 
temps spr^a la «uciét^ royale df ! 
dres et^^rltrdcs sutîqunïmdc ImiJif 
Tille, l'admirent égalctuL'nt ds ni Inr 
sein. Louis XV lui confia, en l'ii, 
la plaça de garde de cabinet daj 
l)(|uc>, vacante par la morl de 
ce cabinet , ricbe alors de vingt I 
médailles, dertut hTunldt imnaMll 

l'admiDislMillon et pur les soim dsj 

th^lem; ; il Gt un oboix dnni Ici 909- 
breusci eollccboaa de Carj, dr CIc'o, 
de Petlerin, d*Fj]Dcrv , et parts jt:i 
recherches jusqu'en Italie, oà ta tiftf 
tatiou le Gt iccBcillir ATecem]) 
ment par le* lavarni Ir-H plus rvOoa 
dabics. Il visita PomjiV^ïa, prw 
Hrrculannm, cspliqua In moiaiqusil* 
Puli^ilrinc et rK(niirui)!i ParisiTtcn* 
tionvcUe calleclinn de. médaille! <lal 
il enrichit te «utûnel du roi. U wlii 
intimement, pendant sou atjoor 4 Baisf, 
aeeic M™* la comtesse de SrainTiIk,<le> 
Tenue depuis dacltc-ue de ChciKel- 
* Quarante ans , dît Siùule-Cro» , ■Tm 
altachim^nt pur roioine ta vcrto, n'sT* 
faiblirent [»oint , driiu la auîtr , PW' 

firess•oR qu'avitit fuite sur luilctifai- 
ta rares et lounbiintcs de nlfrm' 
pectable amie. <• L« dae de 1 ' 
appiH^ au miiiistÏTC , s'orrL, . 
fortune de BarllK-lomy , et lui 
ainsi les moyi-ua de s'ocr.uptrr il 
de SCI travBnt litt^rairr-i; mail] 
IhHtmy usa avec modifmlion des fa- 
veurs de U ferlanc. <t .Vain- 
disait-il, une voiture, si je n' . . 
craint de rougir en troii«am lor 
chemin des gens du lettres îi )T>fdJ 
valaient mieux que tuoi- u L'obbé f 
ihiMeniynVtait connu que paruuci 
érudiiiou et par d«A mémoires pU 
de recherches neuves et prédcusc 
vues utiles et d'hcurouacfi déconvo 
lorsqu'il publia son f^ojngê Jaj^f 
^nachanù. Cel ouvrage, imdeuci 
«jni lîntt le plat d'honutur aa •JicI' 



wnict, Ae mutjiiiiiuiil , titgne «n toni 

Lii«i uicicus , (.-I Tuu dca pli» beaux 

lient puinc e'Iioiiuici* 1^ litt>'r«iarc 

ftiacaac, coula trculc nna^i'fl i\e Iru- 

nil ■ M. BirUicIcmy. Il punit ca 

■'!)&, èpu<|u« où comineuiiail lu t-cvo- 

Jurion. [l'Europe ciili'iro ne le vit pa.i 

aiii^lontiRioRnt , cl Umccr» qu'il nb- 

Snt furpasik toutes Ici espcr<inrc* tic 

OiiiituilMlcautcitr.il fut traduit Janf 

lusieun langues , et aclmiri' de tous 

jtrRDds ^rivaina-Ëb ! coaiiumt nt) 

*]tiu adenifcr an ouvrage , iii'i ri'rtidj— 

tiija la plui vàSte se iroiirc unie an 

faut le plut gir , et umlii^lliR par l'vlê- 

S>oeettUclarl<Jdaslrlo,[iùlafraicbeDr 
es Iflblranx «t le rharme du roloriï 
nut coiiMamment reania à l'exactitude 
des faits ot des cîtâtioDi, etuLd'oapui- 
K, h rlioijuc pjrjji^, [u-.-i nri'<;cjiti.-s de U 
oorate la plus duuoe iflla plus pure!., 
li'ahbc Bnrtbôlcniy fut reeu ù l'aca- 
d^oiicfrauçalseeu I7$t>, et i'anni^esuî- 
TUiteiilrerdsa la place debibliiillicirairi! 
■B dief, que riuforluné Louis \VI 
lai fit oDrir. Cet illuslie •ScHosiu était 
•lors hieu nvducé «n àj;e , et uc crovuit 

£>(|u« la A>rtu[)edCLt l'auefllilvr dcics 
igracei ; taaiî , pur un« futalili- trop 
coouBUoe aux i^rands ti<imtn)ifi,et ii Ju- 
melle il était rIiHiriled'êr)iap[Hir «lors, 
Ufat pcr&écut«pnrlnpnrlt n'.foliition- 
Mire, perdît tonte 9» fott.iioe, et tut 
niut incarr^ré. Cepcndau^ il.rccoD- 
vra la liberté seize Iteures après l'avoir 

Sienlue. tx mîni.itrc Farc lui avatit at- 
rrt , lui-iuéme , U place du biuliuLb^- 
cnire , DarLhclemy la refiiaii , eu (Itaant 
qu'il avait quatre- vingt» uns, cl qn'il 
n'avait plui besuiu que de repos. Kti 
Tet, il se fit loiit-à-cuop en lui uacbau» 
Dent tiù-remurquiililc. ■ DOsuiiivré 
gloire, dit Sainte-Croix , sou uruiour 
pour elle s'attàiblît chaque juiir ; Uion- 
I4t il ne s'embanaMa plua du l'avenir 
pourleqni'l il avait timt vécu, v Lors- 

Îat Burtbtlrmyavaitqurlquesoaotnrns 
'bunicar, il (lisait souveut qiio la ré- 
Tolution était mal namméi; , ut qu'il faj* 
laitl'dppellerDnenW^lion. Il VAiilnit, 
(mr trm mots , fitirc allusion là la Itraa 
Icnrîblc qn^Ole donnait nus linminc^. 
Loratju'il >euUt<]iti! sa deruièri; licutv 
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'âpp'Molitiit , il ne s'occupa plus que du 
Mrl dcacsautJ*, qui, pri-voyanl la perte 
qu'ils allaicut bin , lui prodiguaient 
lc& coEisolaliuns les plus douces et les 
plus touchantes. Il mourut le 3a avril 

i7g'i,rii reli.iniit la quarrième épllreda 
I) rentier tivru d'Iloroce. L'abbé tiorthé-v 
lirmy Rtupoi'la diiiu la tombe l'ettiuie vt 
les rfgr<!^ta de ceui quiVavairntcouau, 
etl'adniir.itioa de tous les savaus.llluis- 
sfi dans le moade litlénitri; une si liau- 
l« idée d« ses laltus et de son erudî- 
lion , qu'nn a iK-«e«prrr , pendant long- 
temps ,à l'acadi^mic rruneauc , utqu'uu 
d^aeipércpeut-^tieeDcore, de pouvoir 
le remplacer di|;iiL'ini^il . Kuneurs au- 
teurs , au nombre desquels ou couijili! 
MfVI. de Bontllcrs. , Minirnois, Sainte- 
Croix, ont fuit l'éloge de cet tUustm 
écrivain. L'abbi^ llailhôlcmy a publia 
un ir^s-greaduoiubre d'ouvrages; nous 
QeciterOQsquii lespriucipuux : t'ofage 
du Jaune /iniKlutnù. — Ht/texiont 
tetr faifhabel rt lUfJti Innuite i/e Pat" 
Mjriv. — Explication ele la Motmqua 
d(r PttUttrinv. — Le% Amourt lU Cariu 
etPulydone. Divers mémoires sur Ica 
acieuces, les arts et lei uuciuiu moau* 
meus de Rouie et de la Orécc; et tiiio 
grande quanti té du IcLlrcs suc de« objets 
d'atiliqiiité. 

BAhrHELF.MY(LcGO[iit^AAnçois), 
neveu du pr^'rédent, iiiiciuit a Aubagno, 
départe me ut des Bouchec-do-RhAne, 
rers i-ji». Il dut son éducation »UJC 
aoius de sou oncle , et fut placé fort 
jeune daas les bureaux duducdeClivi- 
scul , «lors miiiisLre des aflàtres clrau» 
g£rej. Iluccompugun le baron de Kre- 
leuil eu Suisse el en Sucde , et lors- 
i|tie lu conitu d'ÂdWmiir fut uoiiimA 
ambasiadeurMu courdeStuckolat, IVl, 
RarlliiJleruv rcoiplil auprès de lai Iïi 
foaclîotu Je secrétaire de les^lioti. nL 
d'Adliciuaruyaottlé rappelé, M. Bar- 
tltéUniy demeura diargé des ailitire* d« 
France, mf^me pi-ndautla missiondc Ai- 
de la LuKcrue. U'abord lecrêlaîre d« 
l^^ulinn en Aunletrrre, tl y exerça en- 
siiitft les fonctions d'anibassadi-ur, et 
fut, en celte qiialilé , tlinr^ê d'atumu- 
Ct-rii Ucnur du Londres l'acccplaliail 
duk GUUSLituliuflparLooi^XVLPioiB- 

4«. 
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ut' , eu décembre t^gi , «tohatudear 

en Suisse , il prct», À la suîle iIm éié- 

Itl'fDCIlf du tu IlUÙt l'^ÇIt , le llOUVirAU 

Ecrinrut cxhgû d-cs fouet ioitnaircl pu- 
blics j rcçuL al danua vvis des ma- 
■urm n Jopli-ca |iar Iccautoodc UcrtiL-, 
l>ii<ir faire obscncr lit ptua exaotu ueu- 
tralitc , cl fut iidluÎN , e» i ^9? , pur te 
cniitoa do Zurich , ld qualilcd'ahitMii- 
eadvur de la nlimliliiiua friiuçuiac^ il 
m:ut eniiiitel'*isiirtmcGdela ncutia- 
Jil^ de la Suitsc cDticrv , et le uiDUtru 
Tigniirrusenirut atlnché i> luuttrs les 
iuAlrdctîosB du comil^i de solul public, 
dnDR les air«iirci igiii lai furrut pr<»cri- 
tt^ <!OiiUe k-9 di-puUs du In codvlii- 
tion , mis hom U lui, A la suite du 
3i mai,ctqiii dtaieiitvouue chercher un 
e»Uu dans le* Cimloiis. Nous Ennim«c 
loin d'accaaer Us iutnitioniidr SI. Itur- 
ttiL-lcmy, mais il 0!l évid«inmeat du 
ZKinibrc de* hommr5,tjiii, nûsavL-c un 
curitclùrc douz vt biuuvviliant, foul oe- 
j)cu(lanl pcrsQBdc* que robùissance eu 
gouvi-rucineiit que l'oa t-nt, quel que 
soit ceguuTerDtFaienl,esl k- preniier de 
touélesdLTOÎrs. Celle iaBiiRit:,vraic«u 
i(]nd,esMoutefoi« sujette à quelques im- 
Crpliouft.el c'cdt «ur-lont lrirM|ti'il r'a- 
^i&iitit d'abfirli U tyrunnicln \Aa%fi- 
rinrequi fitljumnis, nue Dinminr dVlst 
eutdaeDcouniilfrurruppUcialioncora- 
Diuleprrmîcrtit Iv ptusiacrâ di'St^ldc- 
Yoint î c'est alors que d<; plus gi-Audra 
obligation» lui étaient, itnposées, et qua 
ôftnt l'iinpo»ibi]jtc dV-tri: Lumain rt 
juiilc, il ue devait poiut bi'siter ù vibi- 
^ncr sus fouctiuEJï. M. Uarlbi^tcmy ne 
ti»\\gaa point lu sieLUïs ; il les consc-r- 
vn BU cuutrHÎrc , peuduut toute la du- 
rée ducomiti-décaaiviriil.et jouit,aIt- 
l ^rcs des mrtubriis de co comitiS , d'une 
faveur qui ne fut jainaiii Nlt<:n'e. Miiiu- 
tenu dans ses fonctions par \m divers 
gouvcniviDCDS coovenlionBels qoi suc* 
cédérvnl à l'otigarcbie de i7f>3i 1794. 
ï\ tuçut, (U lyS^, l'onlre d« Aitre ex- 
pulser de SuiAse les ftaisr^s ; négoeia 
' et coiieLut , eu avril t ^(p , avtc M . le 
I <oiDtc de tiollz , ua traité de poil avec 
|Jb Prusse, et remercia ce iniiii^tre 
idd'oifrc fjuilo pur sousouv^raiu, d'ÎD- 
tiivvuir KUiri i'cmpir* d'Alkmagoc et 
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la n'-publiqiie frsBçaise , pour Is ré 
ta b lisse ment de lu paix- un ^chaage 
de noti's ollîoielles s'tïlablit au <:um— 
tucnrcmiMit dcl'aD'{ { '7;p}, coIri^M. 
Bai'lb^'leiii.r et M. Witkaiu, Diiaisli-* 
brit^uniquc , lelativcDiciit \ (1rs tiu— 
terturesde paix. Ces prvDiicreis dérPAr> 
cbcs, qui ue fui-nil suivies d'uucua rû— 
sultnt , avaient ili jircccd^cs fie traitrs 
couclus uret: l'I'^pugne et la llt^KC ; îl 
iiistruisit le cantoD de KiU, qui lui 
reiiuuvfbitlMpiotcstatiotu desonxùlo 
ï luuîiileair lu uculratiti: d'uu prnjcL 
d'iuvDsioa euFroucu, qui dcTait ctre 
exécuté [liir rario^cdes énugrés ,eliit. 
sifita fcrlcment sut les dcmaudes qu'il 
avait déj^ fjilc» aui cantons , d'expitl- 
scr da leur territoire, les émigré et 
1m d^pQit>!s frnnçHis. Il pst juste, lon- 
tefou, dn coHveair qiii- M. Biti llicleiiijr 
aport^, daust'o^écutiouduces ordres, 
louto la uioilcrilton coniftalible avro 
leur rigiii^uf . I^e sort ayuut , cB 1 71)8, 
faitiorliidutlirectoiruM. Ir TtiurDeur 
du lu Mancliu, M- Buribi'lruy fut ap- 
pelé p;>r Ivs coRHeiUï li; n-mpluccr. La 
Suisse liuuoiasottdi-parl de scit regrets. 
£ulrê daus le directoire , aii il avait 
été iKirlii pur ce qu'on appelait le 
parti clicbtdu , Bartliélemy , qai o« 
voyait oitcurc que la surface des érd- 
iieaiens[cAriioiiiirhonor(>Dstrop|>our ; 
(uppaser qu'il eût appoitf- aa direc- 
toire l'iutï'ulÎDn de rruTcrser un gou— 
vurucuKut duut il fuùuit partie, et 
qu'il vuiiiiL di: (trètci seraient de nsin- 
tcuir), se fat[st;ha nu parti qui lui 
parut ^tre crlui de U modcraLîoa , et 
duqLLE^l , ta dcrniùro analyse , 1rs chefs 
v<!ritaLk's , dont Caraot D'étnit que 
riuitrumCTLl , n'kvaicut pniir but une. 
Icrclublissoiurut delà muisoo de Bour- 
bon. U se réunit donc t C^i-uol , cl 
vota dans tontes les eirconslaDceti avec 
Ini , pour 1« r«nouvrlleiDFUI du nuais- 
tcrc,GL contre les opérations du la ma- 
iorilé dirucluriikie. Dés ce moment, 1'^^ 
lof^Dcuitut de Barthélémy déviai iui- 
viUiblc^ Barriisleluiritprcsseatirdaiis 
plusieum circ«D:iIiu)i:ea , «t particnliè- 
rcmeot le 17 fructidor au soir (3 cep— 
lembri'^ , vuîllu do la révolution qui. 
ctait aur le pomt d'cclatcr . et qui ne 
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pnircnnit cUu-m^mii que «t« viogl- 
lUAlm licurr* ertic ijna In: chttli ilii 
nnr(> rUTtii , djDS lu cou»«ilK et hors 
ta ruu.icîls , mcJitaîeiit contre le Jj- 
elDtrii. BnrlIicK-mjr coraplnnt , on 
ne )n conseils ngiraivut Mvaiit le di- 
etoire, ou >tiie la majnril^ dirac- 
rialo ii'o]i«rail riea iilliriitarcootro la 
iaothi, Dc Uissa p^rallro ouciinc 
)iilt«, lit ir iDirnifmc, cuîvatitsoii 
tabdiide , UQC partii! dc tric^lrac, et 
itttrrùll! iIdue saa lit . ven le milieu 
de 1* nuit , par Icminûlre Snlin, i|ui 
crut (JcToir faire ■ M. llatihJlemy 
l'honDrnr du *c nicl>r« eu persounr ii 
la ti'lp de reipi^diHon. Crtte neuh^cs- 
•fanialloM : ti O ma patrie - «échappa 
an dinelirur lorjtqnc le mini«lrc di- In 
f i'TL- lui communîiiaa leii ordres duut 
il > I -il porteur. Gurtli' « vue puiiti.'int 
'{If -'{iio Irnip.* , il fut ciiïuite réuni ^ 
l'i[.'li<>gru . il [ta:uel. eâuimitnitaiil dc lu 
garde du corps lL-gisbtir( * ) ctoux di- 
piitfa art'^lia. Conduit à hoeherorl , il 
fut eni1>^r<pié avec eux snr Ja A-i-gnCu 
la f-'ai/lnriic , dtstiaiv i les tratupof- 
Icr k Cuveoue. Apréa qucli{uea mois dc 

hi (*] I>e mûme c|iii fut aMaMiiu' il y ik 
prit-un tiii on , au iiuiu de la rtiiMe- 
N>yalc, à ToittoiiM, on il rOniinutiduit. 
Lv« aoatiii» dccvuNilIiciirous gi^iiéro], 
^^dejà hlcMi: A ruorl cl él«iidit >itr «un lit, 
^^■KercèrcDl *ur lui lu» i-afCuciiieu* de In 

H^Buf el^rriilik- lidi'hnric -, dc »i)rU-, dit 

r le proei*-ifetl«il Jccel épvuvuutalileu- 

I tiiifiito^, c<uiuiiU eu plein jniii' cl ?i lit 

fai-e de loiiie lu \illc, (|>ie lu eurpk du 

N^riirial n'nilViûlpI'i* rjii'nnr trnV|ilaic. 
i «érut UHc j'iurni-'e entîire dniu oct 
Ut«eteipii<i d.iHii Lfi pliii liuirilile* 
tnrmeiu. La rour prévitulc du dé^iar- 
. xiinrut do la ll^uti*— G.iraiiur', u i.>ii I'lei- 
Eunie d'al>sau()i-c l'undeti usaesiua . et 

de nr. <-<ind:iiitiinr In di;uli «ulic* (|ii'^ 

ctjict iri-«-lïg*re» , après avoir di- 

(qur crlnlrocuforfutt, ii'ùtiif (|'i'i]ii 

. correctionnel {voy'- AÀ.VGt)< QurI- 

IB irmpi npri^*, h In v^riitt, Iscniirprû* 

îuledeLyon a conA&mwi , par com- 

«lion saniduDtc,Mt)pnliirdnmurt, 

lallieurvaxeufiiul AeMitcstnt, pour 
■uir UNriflcé nn, cnré d« U tu*r avuo 
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«fjoor awr «elle lurre de mort, oA «e- 
poudant il a'étaïl cri'édcioccupalinnft 
[|iij iidaucircot on peu l'borroar de M 
situaltoo , Barlli^lemr trouva le Dwyea 
d*i!cbappi!r , nvec n\ de soa enmpi^ 
{■DcaH u'iufbrlune, «t de naMer aux 
États-Unia , d'oà il as ronait en An- 
gleterre A la première irauvellQiju'eB 
cul Icdirect/iire, Bartli^lcmy fut ini- 
ertt «ur la lifte d«9 tmigtii. Cepen- 
dant , la faee dc la Praitcc rtait chan- 
gée, et Ici8 brumaire venait dom-tlr* 
on tcrmda<nprotcriptiotudu iSTnic- 
tidor ; Bartliélcinj . rappelé l'un des 
premiers, fut présenta *a afiini , par 
le pt-craier consul , pour occuper un4 

tdace dam ee eor(» ; il y fut admis 
e 3^ pCoviâac au 8 ( i3 février iSod), 
obtint le titre de comte, Iq ranft du 
comrauudant de la li';;iun d'honneur^ 
et l'entrée dc l'iiislitut. BoDflpnrts l« 
nomma , le 14 rBitdéuiiuïre un 1 1 {d 
octobre lioi) , l'un di-a vicc-nn^û 
dcni dn aùiiat. Uobiojjruphf [ IH. Mt. 
chaud) a prétendu tyxt M. Barihé- 
leuiy n'avait arceptt: tout cela qil« 
eoinuicloualex lionni'tt^ii^i.-Rs ,etipie^ 
comme eux ausai , il «Vtait bomiï !i se 
tniie et à attendre; non^n'aroti* aa- 
Gune rnûrni de contenter rirtte xage 
pri^voysiice : maîj on vucidra bien cmi- 
veair avec Qo as i\ac , dans U litoa- 
(JondeM. Barthélémy et de:i botuititci 
gens dont parte le l>îo)(rnpbc, le si- 
luine lïtait facile et Patiente nsiet 
couiiaodc. Ijorit[ue le aénal , aprj* 
avoir nommé, dans In niatiace du 1'^ 
avril tSi.^ , un ^nuveriiciiii'nt prorî- 
loiro, dont la présidence fut coufit-'o 
au priocfl de Benèveat (Ti)Ueyr«nd ) , 
s'aMcuibla , le «orr du ini'mu jour , 
pour roter 1a rvductiuu définitive du 
proofo-rcrbal di; la .«éjuee du ma- 
tin , le comta Barthélémy roniptitlcB 
fonctions de la prciideoee , et Inf 
continua dana la séance où la At- 
chi^jnee dc Nnpuli'ou et de *a fitnilla 



unit arme qui nVtail pas chargée, s'il 
no criaitLTiV'o Vempereur: ctToilIidnua 
ïjuellei maini on Friioco, la juatiea 
royale a remis jusqu'ici la lain de ses 
vensejncei i 



fut prooUminf par lu téaal. O cor]» 
.«TaoL itr. uJmi* ,â lu ïuîEo Je C<1 ncLc 
de soiitcMingti: aaliuuulc, à cuui|iU- 

' iiivnIcT l'oniprr'ur Alexaiulrc, Iccuiulc 
itarthi^leniy fut nliarg^ de portur Ut 
parole, ul d'ctprioier lc« «cuiitDCQt du 
T'troiiDaJManee dont le B^&at tlottpé- 
tivlté pour lu mudctatiuD et U tnagUH- 
jiiuiite <le ce priacâ Les scBuccs auî- 
nanlrs furvul prr.xiJèci par le m^mR 
«^□at«ur , ju»i]u'â ce qiii^ ui autbHtiJs 
jnitHturi-a par lu ctiSEtt! CoUElitutioa- 
jiolle Joriurejxirlc roi , euastiit été or- 
f amt^ea i M , le comU BartLtLcinj Je- 
viut alors niembrit de U chambre de* 
pat» ; oottc nomiu.itiDn c<it lieu le 4 
}uiji i8i4. et ,dHn« leA premier* jours 
«icjuîlk-l , il fui DOiamcprcsideiit d'uQ 
des bureaux de U cliaiubre Lo roi 

I lui couf^ra , le 4 janvier 1 81 5, \ù rang 

fdv j^and-ofiivicr delà lé-^iou d'hou- 
Jicur. N'ayant poîiit él^ coinpi'i* daiia 
la liste des pairs formiîi- par Buuapitrte, 
il aoii retour de l'Ile d'Ktbr , k- comte 
Sarlhclemy , aprîx le 8 juillet it^i5, 
reprit in plBC» fiuriui I« nairs i-uyxux, 
«1 fut nomm^ , le .') octonre suivant , 
zucoibru du couicil privé. —BAainâ- 
Xr.MT , frcre du précùdfnt , ntieociant 
el membre du coiueil-gi-n^raT de la 
Seine , «teiiB , Ir ■" avril iSt.J. en 
c«t|e qualité , Padressu rédigée pi^r M. 
Bellarl, ator« pri^idïiit d<! ei" coust-il. 
11 a ct^ aanobb par le rui. dans le mon 
^. de juin suivaul , «t décoré , h U mcma 

^ ^poqoe , <le Tordre de U K-gion d'bon- 

.ueor. 

BAHTHEILEMT, ^ail eomtnissaire 
jirès leslribuiidu^i de U MoseJlc, lors- 
qu'il Tut Doiom^ député de ce dcparUs- 

Incnl an conaeildes cinq-ccaU , pour 
I.Ja session de l'an 6 ( i^cjS 1 DeTcau 
Lncmbrc de la comuitaibo dca iosota- 
l.jteuri. quelque temps avttst le tSbra- 

jnaire au 8 / ç^ uovcinbre 1 799 ] , et aa 

.moniuit oui» loquiifludcs de cbaque 
VtHi s* bisaintit riiiincat sratir , il 

. Contribua à lu auj;ni«nter , en tavama- 
iiifluaut au couBcit une lettre du géné- 
ïal Lefcbrre, nocnniandunl de Paris , 

^tfui rcfu sait d'avoir h sa dispositiou la 

S^rdeduerrpit-lrjinUlif. Ottr itnpni- 
ebetexeiUcncoredaTiuitutfelescrMif 



les,etorca«louuad»explicJitîonsTÏref. 
Barl)iêl'.'iDr ue fut pii lûclu , apri^s la 
16 brumaire. 0[»udaut, lors de la 
nouvelle urgnninaliim dcB tribuiiau\, 
ri fut nommi' prùâidcDidu Lribuitolds 
prouiTire iuslaoce de M>'U, et «Uitlit* 
mcoibrcducorp^-l^gisUtiriousU^ou- 
verneniftit impérial, put» du Is cliaui- 
bre dei députes, en 181 4 1 SOtulcRt), 
et eolÎQ , par le dûpatlemciit de la Mo- 
selle , in«iiibre de la ebuotbro des re< 
préacaUas convoquée par Bonaparte , 
en mai 181 '>. Il g^irda le lilcocu da&s 
cette dnmicre Assemblée. 

BAIlTHK[*FJlIÏ(deUH«ul«-Loir.:). 
dcputi' il U couveitliou, était arncut uu 
Puy en Velay, à IV'piifjurdr la r«roIu-> 
tioti, et ili'eurMa dauslcs criftoanirra 
voloulatres du Puy , dout U fut lieu- 
tcDODt. ^iommû, eu icplcinbrc (79^, 
député i la convention aatioiul«,it jr 
vota la mort de Louis Wl, au second 
kppcl aomiDal, quoique au premier il 
«iil dit ifu'tltie pouvait pu* cumuler Its 
fonctions do jury de jugement etc-Jln 
du jn^e, et nue c'était au peuple à 
prononcer M. Barlliclcmy ue pûrut 
(jue ceUc seule Ibis à la tiibnDc- Quvl- 
(|iies jotira avant h t'J «nudËmaire , il 
envoya sa dèmiitsian , et devint ensuite 
rnnimiiifiaîre du directoire dans son 
d^rtement. Il se r«ndit«D Saisie. *t 
de U en Autriche , dans leaiois d« nui 
iâi6, en éxecution de U loi cOiUUc 
tct répeidee. 

BARTHELEMY, colooeldu i3'd« 
dfajïuus, fut nommé commandant d« 
la légion d'bniiueiir le 1 3 jais 180O, 
pour s'être diitinj;iii: dans la campagne 
de celte annéa, sur-tout «u combat d« 
Pallusck, oi il fut bleuie. Il prêta ■». 
meut en qualité de gûacraldc brigade, 
le 18 Septembre 1H08, lïl la campagne 
d'Espagne co 1809, et se trouva, lc4 
If) et an mat, au combat drVillanor». 
Le i<)juillct iSij.ii futnommécht^va- 
tier je ijaiiil-Lodis- 

BARTllKLEMY (Antoiwf ), mfm- 
bne do l'admïuîsIralioD municipale de 
Bfnxelle^ , rt jiiriscouiultc distingué , 
était mcmbr« du conseil provisoire 
formé dans la m^mc ville lor^ de la 
ftMonJe iuvasitfii de rurmiic fraucuiu 



daiuU 1t«leii[uc, cd >;9i- Il s'honora 
par l'activilÉ qu'il •icploya daai let 
fbiictinns, ant'int t|ue pu* le counge 
a«vc lequel il dcrentiit lo iul^r^tide» 
hnhitan* de cette lille contre le des- 
poUaai« et la rtpacitê des repréton— 
fana m tniuran dans cc IMtvi. L'un 
d« cet proeousuls , nomm^ Hactttnaii, 
<|ui t« rendit |i«r(iciilî«'rcincut remar- 
<|iiable par nos arrogauU brutalité , 
knécoulviit du reTu» que le rnafii^lrat 
de Bruicll» f<tîftntl <lc puhlicr un so- 
cvuJ orrillé tpii itupuiailï cette rîtle 
uncr eouvclle contribution de cinq 
nilUoaj , demanda Ù la di^putdlîoii , 
1 là lAe do laquiiUe su trouvait M. 
Bart}ii:kiny , quel vtaït ma demîtT 
mol. ■ Nnti'c dernier mut, répondit-U 
aana bÉsite:r, est que noua n'eiécate- 
roai nos v»lre arrêté -, *i vou« cruyei 
trOnTer des coagiilrnld usoi vili ponr 
!• Ciir« , notDBien-l<» > notre pUce. — 
Ivet-Tous , dit llatuaiu&o furieux , 
l'ilyva de voln: Ijte !— Il en jaillira 
1 i-injt *t bon de l'or, r^pltijan frnide- 
nehtfiartKflanty.bCca moU ifuiirgiiiuiij 
ïsppîreDl le proconnul ; la coutnilin- 
'ïD n'eut point lieu , et oti révoqua 
DCC.eMivenieut les arrîléa couteiiiiiut 
lei rfijutaitioDl rt le cours forer des 
asticDHls. On ic boni» \ rlmugcr le 
iau);Î!<trat, dotil M. Biirlbclcuiy cc»iiu 
it faire partie justpi'vii i^ofîipi'il ea- 
tm ta coiuisil mnuicïpul. DeputN cette 
ipo<\ae, il coutiuuo d'eaerccr avec 
* annear U profi-Jtion d'it*ocal. En 
ll>f , et au cnumi:nccineiit de l6l5 , 
il travailla \» IV-crit périodique qui ve- 
ndit di; pamllrc tous te tilTe (l*rM«^f>- 
rauuf belge ; inaiti cet ouvrage ayant 
prit une cnnteiir qui parut oc pa* lui 
cuivralr , il cuiiu de participer à sa 
rédnctioQ. lia fait paraître, en 1817, 
un JUemonv '«'* ttltif'li.txi^inefii d'une 
romtaunïcation enU'vB>ti"'li** etCltnr- 
IrtTii, au ntoytn tFiin Ctiniit tU ftrttlt 
dimension , a ti/uiar de ceux rjiiiiant 
an utagt en jtiiglrterre el dam V Aniê- 
ritjuw tnunirioaaU. — B&BTuiLUVi- 
Ukooi (M""), a pulilii: (juvluiics ro- 
mand , tels (joc Jacquet V" , h Tour du 
~ nuire , etc. L'iuli-ri't en eit générnle- 
EUt iaibb , Ht te ttjlo us«ii u^Ugf. 




BARTHEZ (P*LL-JosE?ii) , prorea- 
ieur honoraire de la faculté driD^do— 
cino de Montpellier, mtiteoia cnmnt- 
latit du roi, menibrede la lôgiou d'boa- 
nenr, nssocii- de l'iuïlilul, etc. . nik 
Montpellier le 11 décembre 1734. Son 

Etre èiu\\ itigcuicor de la nroviucc du 
jiugucdoc . et combultit le pencbxdt 
q<ii entraînait le ji'un*; Harttiet ^ers 1'^ 
tat eccUjitasiiqiie ; celoi-ci étudia doua 
lam^deciiieàMontpein«r, et y fut reçu 
docteur en i^SS. Employé dam \es 
armées en 1736, il obtint en i-5gun« 
ehktrc « l'umvi-riit^ de raf drcinc de 
MoutpcUiiT, oii il eut de);riiiids succès. 
Il routribiiu puiMamtncnt à reoverier 
les rnuiiei doctrines (^ue In médcoina 
avait rnipnmti'ei delà mécanique et de 
la chimie, ot i faire revivre eelle qui fut 
établie primilivetiunitparlIyiiQcrBte.U 
fut appelé à P.iHi,ea i iRo , oommMné- 
dcein coniullnnl du roi, avec le brevet 
de cnnueillcr-d'rtat , «t une pension de 
ccDllouii. Ttonimédepuifaisoci^ libre 
des acjidêaite* dvs «ctences et insriip- 
tioiit,ct premier médecin do dnc A'Ôr- 
Iraiu, il Fit su rtput.ilion s'accroître de 
jour en jour, et exerça su profcuMon dans 
la capitale avec les tcmoîgnagci les 
moim «rquÎToque* de la cunsid^alioii 
publique. La rérolutiiMi i'obtipca de 
fuir il Cil rc nu 10 une, où il prAlïrgtia i;ra- 
tuitetuent la mrdecîne' Fidèle aux ctn— 
diuixnlitaircv du rabiuct qu'il rhcriiiait 
par-dcL-iui loitt, ilcnmpoBa dans cône 
retraite plusieurs ouvrages trit-estiinéi 
et trc^-rechi-rrhrj. De retour iParîSt 
apris la mort de Robe4q>ierre , il y fut 
cotnblr de biens el d'honneurs, el mou- 
rut, d'une lièvre nuligocile 1 5 octobre 
ifinfi. Il a publia -. O'wfto rf« principia 
vitali hominii , Montpellier,! 11-4 i??^* 
^yovattoçirinadejuncuonibui cï»*- 
porit humutii. ibidem 1 J74. — iToi»- 
fBttur élément df^ la tci^nce de rhontfnt, 
in-8 , Montpellier 177S, a'»" édition. 
Paris 180C. — yaufelle mécanique de» 
moufemeni de Phomiiir , et dei ani- 
maux.— Tmitèdet muladie$ goutUuiet 
a-vol. , iu- 8. M. Tlarthex , a fuit le* 
articles de médecine tu Journal dei la- 
van», depuis nvril Jusqu'il déceiobro 
17^19. Ou ■ ancgro de loi deux Duvr^ 
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Paru i8o; , niililiiî pnr les ïoîii» d" 

««n Wrp, M- BurlhruIcMarmoncreï. 

— Cf?niut!rttiiin.i lia niédeciiif. ^vnl. in- 

8, pHCts iSio.piil'li-^ciporM. Lonlat, 

Itt'rilîrr dii« mtiriiiscrïLt ilir l'itutciir. 

; BARTHOLDÏ ( J C. S- ). taetulm 

du conaistoit*: de Sh'tlin.ct dirt-ctcur 

.du svmiujiiru d'tu»tractiiiu |]uhlii]uc 

.^labli (l.fus la mime tille co iSolÎ, a 

publii^ ra uDaDMiiil (HvEra ntm-cuaiix 

daiu le Weixura altvm'jrnl dti^ichud. 

Kl ilnnx il'aulri:» rcrtii-'ïl* prrto<lï<|ncs; 

taili.i il est jur-tout coiidu par sca Frag- 

mmnt pnur J'iLtra mirui ccianaiOf la 

^Grfce arptttU. efaprctun voyagerait 

, tfniu ceii^ conirv'f «n ' So3 e( 1 8o4 C *^ 

,a1li!mnnil}, Berlin, i8ii5,io-8, «vcc Gg. 

.«t urahiriKi tradiiiti«u friui^aÎK. sou» 

;Ic lilri,' il<- fofage en GrècK . Paris, 

' iSo<). •! iol,m'fi. C>:L uuvrafte, Iri-s- 

,tcinari|iiHhlu «oui It r-ippurl Je la gi'o- 

.j;rupliii' iincicDBc . u été mcnlioniif lio- 

uuruliletijfut <Jitu> les rappnrU Je ['ia|- 

liCtit Ji3 FrAjgne, 

B AIITOL (, DO niW sons-p n'fct i Sar- 
Icnc, en Ciiric, ion* Ir itaavcrncmrnr. 
îtapûml, devint, on i&:i$ , Kons-prilfet 
.à Corf» , dmiiil^ ini.'n)i?!le , et coiiïvr*» 
cul emploi .xotit le roi. m iSiS. Ilo- 
niparU.en «'éloii;iuut de riliï J'Elbclo 
.DomnM cacinhn^ Je 1a juiito d'Adniiuii- 
tratloQ qu'il vfttliUt JututriludeConiff. 
^Barlolifiil umUccavipu coutribuiruiit 
1« pluM ulïïcacvncDt à éltraolur la fidû- 
lit); do lu gnruiuiu J«. Coi'ite; cVst nu 
nuina ce que lo M-viiuurauoaai^a dans 
!• rclaliow officiel le ipic cii jixininl pi>- 
bliu le 39 mn! de lu ini,'nic anut'a. 

BARTON ( Bïirmiiif Shitu), pro- 

,f<»3<nir (l'hUUiiiL- nutiircllir tt ili-lioin- 

niqiic il rnnt-'Krsitû de Pbiladuliiliio. 

. rtiiJin la mt'detHiuiFdîiDbimrg, et dn- 

.vint luuiabrv d« la socii'co a3i:dical>: du 

•elle ville. Il a piiblii^ : Kleirirnit lir, ho- 

taniijue; nurnig?'[LiiaétùrtMmpriin^ i 

[^Landriu.un i8oi.iD<S. — DifH'rens Mf- 

Pioilvt ilniu tcA Triiiiiiicliant <lt la to- 

.riflii! pliHotfpht//u^ amé'ica{ii« , et ea- 

.ire aiitrc-i-iiirJa f.ici Jti; de fuiciacrat' 

.Iribn^r au «erpt!utfi£OUUi'ttes, opiuïon 

■ dont il l'mtar.hc It prouver la fausseté, 

. Pbiladrtpbie, i ;r|G. Il ilUiit , eu 1 7^)9, on 
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des curatctirs de lu«Dciêtc»ia^ri(taînf. 
— Ohten'dtîont tur let tribut «nu 
grr iVjtmrnqu». — Fntffinmi.t iT/ihloii 
naïutvtie tic ta Pi^nsjrli-anîe , iii-ful 
AoTit \ti prirmior calu'tr a paru «ti 18b 
on 1 8oï.(~,vcaliii!r Iniilndcs oï*«aiiadi 
celle cuDlr^e. L'aut«ur eKtiaTomblc 
In dnfAfiae An U uiîgtaliou Jr« oiie.iux. 
M' Barton prûpare iinnouTclouvraci 
1)11 r Ici dîUÏTcutuN Titcr.» d'hoiamu ui 
Nouveau-lVfonJe, et il eu n m-^cut , 
les j^rn^urus It l'iostllnt d« rr»nre,| 
dan*>i)ii dernier *[i)rnjje à Pari* cm 81 j 
BAnTR.VlVt ( Cuiluuuk), ADglais, 

rpijtru xnn naf* l-u ijjS.pour ToyapiT 
(.'uiiuBliti'debotaniHte do tvil d'Anglif 
Icrrn. Il ulla ru«<)îl« rr<iïdcr en Atùi^r?-. 

SlHO.fli'i il publia (Ici foyaget ilana 
<i Camli'ietittnontett/tt suii, ta Geor- 
gitr. lu Floride orîertl. tt oct:id. ,ctc, 
l' In la (lui pli in, i;gi, r^imprîméa Ji L<.iii- 
ilrrsi-n f}i)t', et ïi'aduît vu fron^nis par 
VI Uvaui/t. 

UASS , ebirurfîien du poti Jacksoa , 
dccuavrit le détrait du »on n^m lyA 
si^{pari; aa Sud la PfoLtvuUe-Iiolland* 
du U tnrru dcDicmm i il «uîvittat^ff 
do la ^Touvollc-nolluidedAtutuaeclia- 
lonpi baleiniùro , H s'arugi;» jumraa 
port Wcstûvcr, qui est ■ POutat de ca 



rigc* aa rotitc «t c(>iMe(|ii(tnec j mnit 
Yen vuDts contrairei l'cnipî'diêrcDt J» 
coniplclcr lai brlli!* drconvurtca. 

BASSAL (jEAn) , était , avAUt la rr> 
volulju» , mctabro Jr ïa M>ngrvgaliMi 
du la niîflsion ; devint , un ■ 790 , ciri 
ccnittil u ItgiiDcI de U paroisse St - Ii>uut3 
a VeraHllIiM , d. Tut fait , (iiip1i:[i,i0 tniw* 
^prcji, vic\.-'prt^iidt!ut uu diatrid Jo 
celte tille. Kommr Ji'-piitA dit drpulf> j 
nicut de Sviue-el-Oi'ii ii l'at:! emblée Ut- 
fji.ilulivr, m sHptvoihri: 171)1, il appâta, 
■U mois du ours f^rft , la propotitios 
qu'où arnit faite d'i'lVaccr, par nue a»-^ 
nîstie, lesoavctiir dr« massacrn J'Ayi* 
gaoQ , «t dotoauda •• ai raniuaibtéavov 
laitiramoler les patriote» , taudis qu*] 
]«t crimes do l'ariilucraliv UiienX oU'j 
biict. > Quelque temps a più , il fit AitS 
er^tet d'acensalioo U duc de nrimr,' 
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grt comnuxiJQut ilu la garde conatt- 

tïoiiiictU du rui ; palKi* «itKoite il lu 

iv-ention , et vuU la mort de LouU 

^1. Li: 'J^ iiiurt 179^ , le« jacolntii 

tlcBoncèrcnt comint! «yaut noulri! 

«ucoup Irup d« /^HrbU'siti dans U 

lurauilc et i:i puniliou dc.t IV'di-ritliKtnn 

I Ji.'|ijrtriiiGuldii Jura, où ilavAitctô 

^vorc uuniisiiioti; nuiin ilscjustins l« 

iJunuiD.cu rap|>L-liint k l'anicniblcc 

l'il «Tait dotiuv uu iisilii À MuruL, ncr- 

But*ii>lors|»<ir M. iJ« U tayrUc. l'en 

■jour**prx4, bavuliul clu |iri-sidelll 

S» jacobius , vl ti.voy V ai Suisse et en 

alic^avcc la mi«iitvas«ci'cttf d'obier- 

ta cnil<luit« du r«inbaiMdciir Bur- 

.Jék'iuv , (]ui, prCvu/ant , tUi-lon, J« 

I uIiuIl- du ^«tuvcrncincjit convcuUouiiel, 

I coinmeDçaît à iH'gociur «voc Ici ngcca 

ruyiiuK ; ce ne fiiL pn^ ïans pciue r]u'il 

i:«)ii>|)pu aux pruaciip lions <]ui, îi erlto 

î'jii>i|iii\i''lai<.'iil.à i urdrc du juur.EJi Taii 

.lor^iqucla r^puLliquc romaine fut or- 

iisM.ilaasal lui uummi Hec-ri-tuire-gi;- 

ilducomulnti9uivit,(jurl([ue tmtipi 

I , le |;vuV>ntl Cbuinpiusiiot <]ui 

rchait ^ la cuui(ucl<.- du Nnplcs , rt 

aiitiatU il avait iii prvccdciniaoDt at- 

lacLé. Jt*<: directoire , qui le rr^BV- 

' doit conne l'iiutigmiiur lic la lutte cjui 

t'vUit élevio cDlrc sou comuiinKaire 

FnîfiouU cl Cliarapioniiiot, le fil tra- 

tluim dcmol uu couscîl d« guerre, 

cootnic pt-éveuu de itilAjiîJatiuti. (x>u- 

(luit à ÙUau , avec ce {}i.'uvral qaï était 

■■nrcloppû daiu la uit'uiQ disgrâce, il y 

^Bl iufodliblïoicut pci't, ai la journée 

flaSo prairial un 5 (iSJdid ijyy^\n'«ùl 

renvcii'^MTiiOjTrcillard et HiivcilUrc- 

^^^rnus.RendDlilitlibvrUS BaKualxiii- 

^^^Cbampîuguct à rartnéit dea Alpes où 

H^g^oi^ral {al tu^. U se décida alors ù 

' ni nunicr il l'aria, cl y demeura i](Dor<} 

jusqii'àrfpuqucdeaamott, ari-jv^e eu 

IJASSENGE. Lit-Rcoii, prit une part 
ictiveàla r^Toltv coutr«Ii)priuc«- 
_^èque d« Licge en 1789: il fat auS- 
kîtût uomoQi: député du ticn-Jtat de ce 
{)ays,Gteuuit«conimiisaireuii> conft'> 
k-«nc<^A dos trou onlrrf . Karoyé par leR 
Mlatanuprii deJa cbuiibce tuip£rïaJc de 
f^fValelar, «t uupiiû «to la c«vt Je Usr- 
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lia , pour juslîtiei- la rvvolylîon li ta- 
(quelle il avilit cunconru , «a niiuioa 
n'eut Diicua siicct'j dI le priDce-«tc- 

3 lie ayiul lié rf t.ibli daii* na piii»snDC> 
aHKouuc fut enfiv'pti' dii l'amuiiitii-, et 
ubli^v de iif réfugier eu I''MBr(; .Apr*l 
1a ri-uniuu du [i»r!idr I.ifgrii l» n'pii- 
b1i([ije iriK<^iiiiti il Ilc^"iatcolmIli:l[la^r« 
du directoire prt:s fudminialr^ilioiidé- 
pBTtcmcQtale d« l'Ouilbc. et fut rlu 
député au rniiti'il de* cii>i| - cents cd 
i7()S. U t'y lit peu remarquer, se mon- 
Ira favorablv il la révolution du 1 B bru- 
ina inr, et fut conscrvÂuiciabrcducorpj- 
U'gUlnlirjniijii'GQ 180a, épuijDc i In- 

ÎiicUr il obtint nue tous-nr^reclur* 
uu sou dtpurtciuetit. Preneaté, ta 
i8(ij , coiuinecuudidat au ctiips-Ugis- 
Jatif, îljr fui du soavcau nomme par 
le sôuat i et il en raUaît cticura partie-, 
ax i^i^.aix rauincnt de la docni^auee 
de It'iuupatic, h la4|ui:Jle il aiUiiira. 
Suppriuiu, BuiMsitiït uprïis le Iraiti d« 
l'uriH,i.'uiuniedi:puI<:d uu déiiartmteut 
ijiiiB'appnrtcunil plusJilu France, il, 
rvttaiieduuioins dans celle TÎUc, «tila 
coiitiiiur d« l'iiubitcr. 

UASSET(C.A.), ancien biîn^dîc- , 
tin , et prori:9scur de lillémlurc à IV- 
cule de Son^ne, sorlit de Frnnc«, ea 
> 791 , k lu suppr^Hsion de cet établis- 
seiii«nt , y rentra en iflo6j et fui direc- 
teur d« l'jcola nciiutale. tl a publié t 
Ht.tai titr rùiucativH tt tur /'o/ga/ii— 
titfion lie ijaei^ues parties de rirutnc- 
tion publitiav , seconde éditinu , iSr 4 , 
in-8. — Èxpiication. de Play/iiîr sur 
la. thtvrit tie la Um par UuUim, »C 
Exanien cnttipatuliJ'iU$ sytlimitgéo- , 
logifurM yôiiiirt tar UJ'eu et lurCtau, 
par M. Mitffuy , en it'pn'iffà re.^pii- 
caiion t/e PlayJUir^ iraduiu de l an- 
glai»,e( acctofHpiigHti de aultM ttpluif 
oA», 181 j^ ni-8. 

BASSLT - 1>E - LA - aUIlFXLfi 
(LoLin), né à Lyou , d'une famille di»- 
tiu)(uiii:,s'aduuuadi;bouDelieureàré> 
lud* des luii , et entra , jeune encore, 
dans la curiîère de U mHj;i»lialure. 
Noniro^ cunai-illcr au parletuoit di: Pa- 
ris , il en exerça les fonctions pcndaut 
(]Del([DC« années, et devint i'u>iiïte pré. 
aident du grand couiciJ. Lorsque la ri- 
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ToluUoa commenra k s'innotmrt ii 
t'opposa , de tout i«s moyvm , aux tti- 
BOvnlioD.'i nuVIlc iotroduitait en Fran- 
ce; Jcviat bieulôt lusjiect »u parlî rè- 
vulutiuunairc , fut «rrùtr. «t tiiîs «u 
Lu»iuboar};ea i^O^- Comprit «un uiU 
parmi les îulârtuncs si odieuiiciiKiit ac- 
ca»ci de conspirer dans iceltf prison, 
1b Irtbuital rômlutituinaii'c lu comloDa- 
oa^murt le if)iiii:»iJorun a. Sud GU, 
&^é de [8 itiiii, «tait partagû srt fi;ri 
et fut frappû <Iu mcitiL- jugrcartit. LfJi 
liDurrcBux, pat* iia railîueuieutcle bar- 
barie , JclircDt mourir k- premier. L'in- 
fortuné BuMt fut ainsi t«iuoia des 
deruiiTi municux de Aoa lils. 

BASSEVILLE (N, J.Hdoob), tro- 
vnilU , pcndunL la itvuliiUou , au jour- 
nal ÎDtitutâ : ie Alercun nalîanM f se 
lïvcii parLictiltcremout k IVtudc de lu 
diplomatie, et fut charge, en i^g? ,()« 
•c rendre h Rome , eu <|iialil(! d cnvny« 
cxtTfiordinnirii. Ce voyage lai coûta In 
vie. Les hnbildiii ilf Home, irriti-» con- 
tre lui , jtarc.t qu'il portait , dit.nii , la 
cuRnrde tricolore , lo pourstiïvaivttt 
dntijt Ici riici louTua tes fois qu'il oiait 
Y paraîtra. Enfin, un jour, la populace 
l'ayant agiailli en plun grnnd nombre , 
et arec une hireur nouvelle, il se ré- 
fugia daut la oiaisuB du batiquicr Mo- 
ncUc, où il rc^ut, dons le bat ven'rc, 
un coup da riisoir dunl il nioarut liivu' 
tôt aprca. On prilendit nue; celle iu- 
surnctionaTait ét^ caumicparla xabs- 
litutiuii du nouTeWc union k rancico; 
mais il est plas vraiicmblable que la 
liatne que l'oD avait alors puur le* non- 
^e&ojL principes poUtîquoa , en fut la 
v-JHtable came. On M'a poîut ignore 
dqiuia U jpart qu'araicnt priie à cet 
assaiEJuat le8BgcDRpriiicîpauii.dugou- 
vumcmecil poiiti£cn[ ( vojr. Ai.tiEi>i ) , 
M. Bassefillc jtait m^joibre de plu- 
aiciirs Bcadi'-inicx; il a poblii: dca Afil' 
ntoim .lur la révnlutlan ; — des Eté- 
mens de mythologie et an Prrcit h!t- 
tontjue sur la vie du gcuiiToisLcfort, 
principal mioiftre de Vi<»rc-lc-Gruid . 

BASSINET (L'abbé A. J. D, },nc 
en lirovence. Après a<rûir reçu les or- 
dres , il obtint la pince de prêtât du 
Ckppitf fl uoble de Verdun. \ l'calcco 
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IM l*riissîont m Champagne dans 
n^ i7g'j,il rt;çutMousieur,frcrc<lu ro 
aujourdiiui Laois Wlll, dosa sa md 
aon ; maia après la relraile Jri iirtDi' 
coaliti'ea , il fut oblige dcfc eaclicr ,i 
rrslaptindanlarplansrifiirvriitôdaDGui.^ 
chaniDri!. Il vint à Pari««artortntit d 
B» captivité, «t y publia une tlittoîl 
suinta avec figiirei : il concourut au 
b U r<:daclion de pliiEÎsiirs joamai 
royalîntca . Arn'lr par la poliiu; en i Bol 
et conduit au Temple, il u''obtiot 
liberté <pie krnK-temns apr«it j se rcli 
enanilc « Sninte-P^rine , on il Se Iti 
loc4 eutier ^ l'art d'écrire. Il mourut < 
181.). 

fiAST(Ma.DTiii-JGi«Di),ehaitoiaei 
St-Bavou dcfjand, n^ dan» la cn^io 
ville vu i;53 (littérateur et antiquaire 
aVat failcouttaltreaTanlageûacment pi 
pluricura ouvrages où régne une ««al 
crijdtI.ion , cclairée par unu saine crîU 
que. On a de lui : Becueil efanii^uii, 
romalnet cl gaulnùat, irouféct dan 
la /•'iiindtv proprement dite, avtc det^ 
gitation des lieux oà Qn U» a découfcl^ 
Uf, Gnod, 1801 , ){raud in-8.*^36 Sf< 
dttatien op den lyvenden en ttttneu 
den Jb-iu* , c'c«t-à-dire Mèdhaiîons tu, 
la via et la mon de J/iuj •Chritt 
3 vul. , jjruad tu-8, i8o5. ~~ Jie\ 
cueit d'antitfuilc-t rouiaines et gaulai 
HTï , injuvéts dans la Flandre prtf^ 
ptvuienC dite , avec dètignation dt, 
lieux où on Ut a dècouvettet, tioii< 
vcllvédiliou, augmentée dexilem tier 
pur l'auteur, arec trois cents gmvurd 
et auricbii! dn rrRiarcjun* fattCuriquei 
et critiques sur plusieurs pointa dcU 
pûrir;do rotnaine rt du moyen i^, lâoS 
gros ia-\. — Prfmier fupplenirntau 
cueild'antiiiuitèsnfinairietelgauhiiet. 
en réiioateàl'ouvraf^eintiloUfa 7n/x> 
gniphie de Fancieiine villa de Gand 
par M. Cliarlcs-LoiiiR Diericx, 1^09 
grand in-4. — Second lupplemeat at 
recufit d'aimijuiû* ifmuinei et gau- 
laites, contenant ta deicriplion detaïf 
çiifnni! ville de Bavai , et da Famnrt 
(uivi de remarquca historique.* «t cri' 
tiques sur tes pr^teudusforecLicrsdi 
Fltiudrc , iuT les mini dnminiri , sui 
uos premicrfl cumbu, aur ^octq^uai 
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ivellcB décuuvvric* d'HUCtrtU uiuiin. 
ili^ Ift nériûde rumuBiit: , fait^-S 
Jkua I4 Fl-<u<lre prgprcmuDt ililc, et 
Kui' pluiîcurs pumU inlûredHus du 
vaoyea Igo, atuc Hgiirca , 181 3 , grand 
îii-4 ^^«chetxhes hUtonifuti *i Hué- 
raires lur Lz tangue celtiaué, gauloùe 
vttiuieiytjff ,a vol. , grand tu-S, il)i5- 
— Ùilucidaùo principinnim tiuibia 
frnK'pui in'iitur mobitiit cojiiuUi ecclit- 
ti» catkedraiU Gaatianetuit , S. Bti- 
nniâ,Tfi/utiiiSi3, xvol.iu-S.Ce ta- 
cslimjihlc (>ij>»«>tcuii (Ica plus ri- 
I cabineU <lo luédnillo et d'aatiquî- 
i «&ittent dam ■«■ Pa^rt-lW. Il a 
! Jùcorétca 16 iC, de l'ordre do Lion 

bU>TE(PiCiLaB] , n^ i Bordeaux, 
J« ai uuvviobri; 1764, tcrvit d'alwrd 
CuiDnic KÏiiiplc tniiriu eu i^St , nataii 
iuccci«iv«mcuL par toiu Ica grades, et 
M fit luie LrïlUutcrépuUtton au«ic(;e 
^ Maotouc, où il cDDimaiidail la floC- 
llc arotéc sur 1rs lac». En t;r|6, il 
Doua de Doui aU«a prtruvi:) de bravoure 
I siège du Malte tt au 4:uLubat d'A- 
BuLïr , et se CcMlvrit de gloire en iKot , 
rupcUitioa dn St' DomtDgue. f^u 
lEu-, il pasiB à la grauda nrmrv,arina 
le Dstulle ^ buiitnig , pour seconder 
ep^r«tious dusitRO de IHUau , et 
rit un cooToi de i(u»rdHte-dccii voi[i:3, 
(fui (lorlait des vivres i l'cu:ierai. A|i- 
pclr en EsNi^Dc , au cuoiuivucetuciit 
de i3o8 , Bute , n'ayaut que douxe 
liEit liotuiue^tou* SCS ordres, coiucrva 
actes viuat liinica lie [tnys, et prit, do 
force, la tille drJncn. Kn iRiiif, il 
Tut tiommi: colancl des mnrius dt; U 
(;vJe loipériale i arma ttB« UolliUu sur 
le Damibe, et fut t;liar|{éile s roi parer 
iU rUeMuIltcilco. Cet ordru lut exi^- 
' avec autant tir. hravourr. qu« de 
ilritê, et reutiuiui se vit forcé d'à- 
>oiirr crttelle. llasle, par ca *uc- 
. facilita ii rarmée frauçaisd le pns- 
s»i;a de divers brus du Jluuve , vl prt;- 
jMra la ccirbre Tictoirr On \Vt>i;ranLi 
i|uel<jue l«tt)psupr(:slapai;idv Vieuuu , 
il se rt-udil de iiuuvvau uu £ïpH(;tii' , 
où il fut UDOiui; gouvenieurde Loriu. 
A celte ('pO>{ue, Ces coiihtos vlaicut 
Il-scIkw par des lioudvsUc LirÊ^uudi ; 
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Baste parvînt à les détruire , ou du 
moins k les dispenser, tl s'empara de 
la ville d'Almaiixa , où reanenil «'litatt 
retrauclir. Pour pris de tant de ser- 
vices fiigtialéa , NapolMO l'élev* k la 
dignité de comle , le i5 août i8t>9, et 
le tiDOtBia coulre-amiral.etitSii.Basie 
n'a pas joui loug-t«iiips de sa gloirej 
il a itê tué au cotabat de Bricnue , en 
1814 , I) Tige de 46aas. Cet liouinie, 
sorti d'uuecUucabaeure.n'adù t|u'lt 
SCS lalens militairei et à sou intrfpi- 
dite, Itïs litMiDcars où il s'est élevé tur 
la fiu de sa vie. 

UASTIDE-GRAMOîiT. né ver» 
1768 , k DulmeyrAO , maison de rsm- 
|MigDc apparteuaut à safiiitiillc CetlU 
maison, silure i dcus lieues de Ro> 
déZf dépurtiuuent du l'AveTron, csl 
voisine tlu cliàleau de l'Eaclauiade , 
où iist lié Jausioa, son beau-frère, 
impliqué avec lui dans l'Iiurnble af- 
faire dcrassassiDatooramiià hodèi Ifl 
19 mars tSi^ , sur la persotinc do M* 
ï'ualdés, ci-dcvBUt procureur impérial 

frvs Ucour d'osiisvs du départoDiuut d« 
Areyron.BaSlidi:.secondtîl!i(l'iiupi^ro 
ricliu et uiûvcrtettcueut «sticuiï , reçut 
le sumoiD de Gramont d'uue propriété 
patriœouÎAle. Sa fortuucct I» r^put«> 
tiuD de s(ju pècelui lirvul coiitj ncler un 
muriuge furi avaningciiK avec M"' Jaii- 
siuu-dc-Pej'ratbvs, d<jiit I» Ikuiitle, qui 
jouit d'une considération Irèx-dinlia- 
gavc , habite les environs do ftodi-x ; U 
nV puiuE eu d'cuTuna île cclto uuiori. 
11 rt'sidiiit prcsqu'IiabituelIcmcDt diivx 
uite proprit'tù contiun sous U nom dtf 
duwaiuc de Grot , ut us VEQoit païset^ 

auulquts jours à KoOrt gu'îi rcpi;[jT/a 
es luires ; il demeurait iilnr-i clicft 
JuusicjD, sou heau-frèr*. Buitidu Wx 
ni <-sprit naturel , ni talent , ni iiisIruC' 
tiou ; ta éludes ont tti fort uê(;tigéct( 
il Cil d'uiit- titille de 6 pied* Hpiiuc4»( 
ses I rails sont réguliers et ne muoquuut 
p4ia de nublsMU, uiuisaaphjsiouuoi'a 
est dure, et son regard faus. U a citK) 
smurs oui sont furt botltrs; ou cite 

(•iirliriiliïteuiinit lui Ohiul-s Jnusioii . 
'ous et Yeuce ; plusieurs dVnlro 
elles uut forme l^-s ptu» lioiiurnblfA 
sIliLiucssi Bssiidv litail le uul du i~ 
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(lOiillDqBÎiiR jo>ill d'uuonite coBiîd^- 
ratioD rH.-rtiMiiiFnr. Un prrtnlrr jtige- 
niuSt rendu par la cour (^aIl^ifu Je 
Jfodr* , l'a dccUrA coupahli? du msur- 
lr« de Punidù; quilijurE d^rauU de 
forme. out rcuva*!.' crju^^ntrnt a tViB- 
mcii de la conr d'a.«iit>:> il'Albr i maii 
loflt doune lien de «oirc que 1» se- 
coa<U jiir«ja nt proatmcerval pua d'une 
mnnJM« difTcrcnte ilci pr^mieri. L* 
ii.-irrntj nui iinùin!! B*alidc an tna!- 
hrurcDX pDaldru, dont il ^Uit le fil- 
leul , l'itltachenienl «Ktri>(u« que lui 
porUil M'"* Fuiild^s. qui le U-at'Uit 
comiae >ou fiU , et u« pvUit de lut 
quE cvmcue du fMtrrnl le plii«rb<rrct 
tlE l'ami le plus dtivuué do aoo mari, 
ajniitent eucurr uu Douvcnu degfé 
d'Lorrciir au criais noar lequel Baa- 
tide vient d'jlre conuaniué. Il parait 
tiiigaé h aon sort, rt monlre bcsu- 
coup do force d« caracUre, Lonnju'on 
lui « donnû conaAÙMiir« de la d^cla- 
rAtloomiaiume d» jnry, nui Jn d'^i'lar.iît 
-coupable, il a tJ^moigni^ bcaucnup d'A- 
toiiUv*mcot de celte unMtimitc .Ct\ éton- 
fii-tnenl a doonS liea à d« conjectures 
de lu Datorc U plu<tcKlntnrdin»Tre, et 
«ui probahlotueDt «iiruDt ^t^ Ocliîrcies 
lorsque celte notice verra le jour. 

HÂS^rOt'L . liotnmc d'uue rare îa- 
tri-pidil^, Dr d.-iiia le Languedoc , de 
]>arenB pauvres , s'earAU, au commen- 
ccineut drlir^Tolutînn , dans lart'f;!- 
meotdu VitiirAiiitir)Dleric.nct«ilaiir> 
tient, m 1790, lorsque ce corp» , eu 
gumUon a itrthiine , ayant rc^ti i'ordi c 
de ae rendre î) Verduu, «'itiaurcira le 
]ircmirrjoiiroAilaeRiit rnrniilr QuvU 
quel soldais, «euleiueiit.SDtvireutlvurs 
oUiciefs h Vrrduo. Bantuul f<it ilu uum- 
lire de ccn^quiretoorticreul i Bi^lhu- 
liu , et qui forc£reut le coniniHudaDt dt 
celte ville à leur en ouvrir Ivi porte*. L:- 
ccDcié après ctl acte d'indiRdplinc , il 
f-eslaqn«lqm!luop!i h Bélliuue, et »'y 
trouvait eneore toriqu'on forma la a-» 
]>j|adlon des volontaires du l'M-dc— 
OlaU. Il Ac pr^jciila parmi cens- 
ci; et cooDrae il ^tait un bel homme 
degiierrc, etqu'ofi le navait trêt-ias- 
Irnil dans tut miui^uvrefi, ou le cltotait 
l^aiir second clicf Us batailloo. Ce corpi 
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futmvbj^ àLilte; naftloblacClt 
qner , au milieu d'une nrafaon 
breuae , par la bcUc teoue al la 
pliue qu'il ne c«ssalt d'entlctmlr 
■on bataîllnrt. CVst U qu'tl ippRi 
Ilrs et ik i^crire , iga- de trciite atu; ii 
Tint cn«uitrg^fii'r;al de brigade, il4 

Crodij^ea de valcuraus ■rtoeeadiS" 
rtT>ct-MeuB« , et cuuiribua auuli 
repriae du Qactatty et de LMuilntii 
Baalonl. (Uni lu CBDpufrnc de 1^ 
en Allemagne , fui grirviniirut blnH 
uoejumbe, qu'il ne voulut 1 oiatse 
5cr amputer, n Je veut., dit il, «m 
ou mourir tout cmier.v II surr<fcal)u 
dejo'jrsà ta blessure, et niuunti 
greltc de (ouIl- l'armée , et auMoo! 
Muidal» nni ^Inieut aoiia sca ordfM. 

BATHlJnST(U comte II 
^«i'qnr de Norwîcb , pair -.' 
et priiftideot du comn, 
niet . «ppartteat fc U 1 l^i^ 

te eélcbre Aller, lord Jj-.^,. 

Krsc9 Ualaouj K««e Mopr r 
•itiaj, àia sa jeuDcutc. b i . .-; -. 

•inatique, il passa wut premii-f » u> 
a^eeil'école de Wiiirliejlrr .,11 H îd 
élevé; il étudia trusiiitii Â 
d'Oxford , j obtiut !« dcgt' 
lier en droit, rt fut reçu, va i;;ô, doc 
teur de rcgtijte du Cbriat , doo* il ht 
enaailn nomnit^ cliauDÎoa. T.'iindftp*- 
ruoa de lord 6i>t)iiir.if étant dennt 
chancelier , tea portes dc:* dignité tt- 
eleiianlique* les plan élevées , <'oa'i> 
rent devaut lui 11 fat , en tHaS.m»- 
me rv^qiic de Norwich , et m cettiau*' 
bté U prit raug dans la cknuibtr ia 
pairs. Il se pruiion^ fortestrul , U IJ 
mai r8o3, dans ceiti- cbmtibrv, rttb- 
veur des catholique* irjandaii. Oa 1 
retnarqnë, comme une cirromUaco 
■et ■inpilière , que le comte Umrî &)• 
Ibnnt e»t lèsent l'vtîquc dofcl 'a miiIi 
■itélëportiedaiu lea clubs dra Whi'fl- 
Le 18 arni iSi 5 , ri préacnta oD »•- 
tenu bJU relative m est aux ^lrail.i^< 
fut l'an des promoteurs les pUu ariinu 
dq ta guerre contre Dû»ap>rtr, et àé- 
cUra , en mauifcsUat coulre loi d* 
kalne plus violeale que r»i*oiait; 
H qit« 1 adaiiniEtratioD aaj;IaiM ie"'> 
<tc«honoccc à jiunaù , ai , opitt tnit 
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rt i l'Europe la chtiLr de c« conquis- 
>t comme le n^aullut dtrs vastes ef- 
toei» oiitrepris par U DalÎQD britanui- 
que , ccIIr h dm inittr.it ion |»)a<iait cou- 
•entir * U reconiuiltre comme aaiiv»- 
nîii. ■ La Riisiie ayant f-iil m Ugllanila 
en fmpruiil coniidi'r«blc , le cooitc Bir 
liiur^liniiMa, l<r 21 mai, pour ua'une 
portion >l<-»roii(l» cgDM>liiJ«*riit aHcrIrc 
«u paivinctil iIk VîuiùtH àv -j3 tuiiligiit 
Js noriii!! l'olUnJiiïii. uui f>i(»aici)l pdr- 
^eiloccteoipruiit i il iJi-mniiila, en mt- 
Me Irmps , ({uu l'AujjIi'lerre «upportât 
■Ue partit du (ii'jKnilcfl «jtiVxtgceimt 
les travaux dr$ fort iticaliout U«f frou- 
tirre* <lrs l*ay*-Rui. II priiposa, après 
k bataillo de WaIkIuo. du \otcr des 
rrtacrcicarax aa duc de WellitigloD et 
k Tarnif'-B Le inartiui» de Ljtuusdown, 
Fan d£» n>embrifi U-s plos diitiii)jBi^s. d« 
roppoiilion . ayont «van«« , Ifi 16 mars 
1816. (|De IV-tat niilitairu britunuit^ua 
^it trop cviuiii^rnblv, le oouitc' Ita- 
Ibtint cumbaltit eclte upiuiun. Jl ue 
l'élevK pas avec moiui de vrWiuetK:^, 
I( t8 aMm t3i-< .coufrein proptMÎliùo 
lin lord HoUaou qui, d'apri-f nnc bro- 
tbute tulituUe : Appel à Im rtntion an- 
gliu'te, si|!Dcc Saniini, huîuîtrdu ca- 
kÏHti lie Sapolfon , et iiin; l^ttrt tlu 
gtnérvi amie li* AtoniAoi^n, adreuéa 
général Uuiitan Lawe , gvuvemttw 
fiU^ Suinte- Htténe , Jcinaadajt 
voo e[i(|uj'tv*<if la cuuduilutuuuvàré- 
prd <Ie BuitaptiTle , pur lia n^eoï Ju 
aiuislttc brîlannifjiic Jana cette ilo. 
Pcut-^trc luruit-un eu dixiit tl« Iroii» 
Ttr que dans oclto dhea»io» . où il a 
paru oublier ronstiiinmciit le« |ini>ci— 
pat, pournu sempiiclur i)i]>erhQmiDe, 
Itooblt) lord u'a pan toujours conserva 
la digait^ , et «dir-loiil. rimpavlialité 
dont ne doitjamaixsedi'pnrliruahom- 
■ladVtat. LVvôtjiicde Morwinti a spoli- 
ai mit» Graee Cootc , lui loi a donne 
plosimir* eofoiif : l'aitiv, uoffuoé ]aoat>s, 
«t licutenaut- colonel daus Le 6a' régi- 
moDt , el a cumballa lur \e cuutiueiil. 
L'ëvèifuc (le N*>rwît:li a ThiI impitmcr 
un pvlit uombre de tanndvioonj i:t de 
•cmou*. 

BATZ ( La baron Aa ) , nsquit dans 
U Béaro, d'une fanilli: uobU et hd- 
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cîcuBe; il «luit grand im'chal de Hfé- 
rac, lorxju'il fut tramnië tlcpulé , on 
t^Sg , pur la DobluK de celte ii~ 
Ucclmusiée . aux éluln • {{ritOraux- Il 
annonça à la chambre dont il TuisaiC 
partie, le refus Atil par M le coûta 
d' Artois , sur les ordrMi du roi , d'ac- 
r^eptcr sa DOiuiiuliou couiuie dûputé 
de la Dobli-ssit de TarlAs. Il proposa, 
CD juillet i7;)Vt du ro retroniiullrCf 
comme dette» de l'rtul , (|ue ««lies ad- 
mise* par l'assciiibl«e ualiounlc , et 
•^a , eu ST-plembrc sutviiut , cootro 
r^musiûu des i>s4ignalA<|u'il cou>p«ra 
aux. billets do Lkv. 11 déuouça Pcr- 
ricr, aduiikiMtrnlcur des i:aox de Vnrit, 
«otucne drbilvur de 10 mlUioiu euvcn 
J'^lali sWriipa presi|ii'i;xcluiuven)iwl, 
j.uiiqu'i U ^n Uc la Aesnionde l'assi-nf 
bice , d'objrU de jiuaiice , et atlaclift 
son nom aux protustalions de» 12 et 
i.^aeptvRibnicontj'a I«« actes d« cclto 
qsdeoibl^e, hiurrorîc d'oulanl plus in- 
dcfinitïiLble , i^u'il avwi pris , jusqu'uu 
dernier luoioeMt , 11114: puil uctivu Ji 
tes actes. Quelque.'! rcUlinu<i (innnciè- 
r«s , établies vêts la lin du 1 "^ifi , -en- 
tre les d«puli* Vabre -d'Efiliiuliue, 
Cliubut , liusjri et Deluuaay > (d'^- 
f:eri}, iicnisés d« lunlversiilioo.i , et le 
burun do Buti. qui reeevuit souvcitl 
ne* d^pur^s daos s** ntnisoii de cam- 
pagne de Choronnc , ît di^iis lieues de 
l'uris, firent cuiupreuJre celui-ci dont 
iiD l'Apport ffliL ■ lu conveiilioH por 
Elie Lueosttt, an uorn dii flomilé de 
sùroEê gt'ujfule; lUdis Cf rapimrt , au 
lieu de présenter l'oiTiiirii lollcqu'ella 
«tait en eDèt , lu riiltucbu ^ ce qa'on 
appelait la ccnipimUan da CémMtger, 
L« buruu de BalE , d'abord împliqud 
dans celte conspiralion , utiinmc ajiunt 
p-opai<Juumiltioii pour sauver Ifl reine, 
tïnit pnrt'lre prnientc romnie cb étant 
le clic.f ; pliiiii de 60 [ici'souni!S , aussi 
t^tt'Hiti^Fres le* un«s jt\i\ ^itlreJ qu'i 
l'ar.riisation elle-nk'me, y furent com- 
promises eosuirc; traduites . \t divei-ses 
fois , eu ti'iliuuat rcvoliilionoatre, tou- 
tes y furvut cniidaniiléus b mort ; de 
ce uumbre iJUieut M"" de Ste-Ama- 
ra nthc ol sa fille, accusées, tout rniem* 
ble, cl'm-uir pris par t i ta conspir;itioH 
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]irdlmdil«^ (In batou de Bail, et aMs. 

Înijvtt (l'BMasiÏBBtj <liri;;rà contre Ho- 
Gijiicrrcot C(>llot-4*Hcrboii.Cbabot, 
nnsai m'prijwble fripou (ju'iilroce sc^- 
lérut , périt l'an des prccnicri, >nr 
cotte monsIriK^-uie annulation, niuii <ttte 
Baxire , F>bre ei Dt-'launay, ciafonJua 
avec Danton, ll<(r8utt-d«-SéchrU<u , 
Cimillc- DcAmoulfn» , qu'on voulait 
désbouorer araiit de Ws nMasiiner ; 
Ceux-ci furrnt iiiÎTi) , à dtax mOM dn 
distance, de lenrt prétendus compil- 
ées, QGout^s dt plus d'avoir conspira 

«Uni tes prlinits I Le baron ds 

Bala échappa ceul ■ toutes les rcc)i«r- 
Aea , et cette oireoDStanoe donna lieu 
aux plof ^trangf'SOonjectiirM; oomtnc 
Botis ne leur connai(«ODfi pour fon. 
démens que des bruits populaires, doiii 
■mus abstiendrons (te les rapporter; 
nous nons borneront h dire , d'après 
d'aotres Btagrapliîes , que M. de Bati 
trouva le moyen de faire nrrfltcr ses 
déuoncialeiir* , et derexterlibrir, iTi^aiO 
Ticnilant la terreur. Arrflli h Paris , i 
la suite des t^v^nemcns du i3 vende- 
miatre an 4 ( 5 notubre (79^)1 il ''ot 
«nfemé dans la prison du PUesis , et 
dénoncé par Talliru comme n'ayant 
pas coss^, soDt l'infliienre dn minia- 
>tr* d« la police. Cochon de l'Ap- 
parent , de dirij^r toutes les inlrtgut-s 
qui svuicint pour but d'allamcr la 
guerre civile , et de parvenir nti rc- 
biblissement de la royauté. Le miots- 
Ire de 1a police J^mintît rormcllemcnL 
l'asscTttou du TalUcn, et di^clars que 
licin-iimiIe[cen.C il ig'avnit jumaîi em- 
ploya M' de Batz, mais qu'il avait , 
■ u contraire , doouf des ordres pour 
l'arriUer. Pendaut qt^il ^tnit l'objet 

de cos discufisiona , le baron réussit 
i sV-chapppr di^ prison e| pansa ïm— 
nédiatement en pays étranger; U est 

tmutri en France dirais pltisimirs an- 
wàtt. C'eat ns iutngaot mi^diocre , 

5 lui ceprarlflot ne manquait pas autr»- 
ois de qadqu'activil^ , mais dont les 
talons furent toirjoiirs peu reiuurt^uu- 
llles. Sa conduite actuelle paraît être 
«elle de quelques-uns de eus liichei 
agens delà maison de Bourbon, qu''on 
'wyait auasi raupiiiu., il j a quelques 
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nnnccs , qu'on le» trouve impudcDS so- 
jourd'hni , et qui , i les cnlmctn-, ont 
amm^ seul) laal dVvvarnicDs , dout 
les uniqnea Citusus août à Ste-Héli-ae 
et dansle hasard. Des personnes qui 
sont éf|alcmEut retpectablcj par k-nr 
caractère et tenr infortune , qui appar- 
lÏFUiidtit i M' dcBiitr. par la pareiitét et 
qai darraienl, en raÎMU dea service! 
qu'il en a re^us, loi appartenir davsnta- 

5F par la reconnaissance , n'ont trouvé 
ans le baron de Bals qu'iusensibiliti. 
et ingratitude. 

BA CCHFTON ( Faiircois) , d^pttti 
anx rtati-g^uiéraus et à laconveutîua 
natiornlc , était avocat nu baillta^ 
d'Issoudun avant la r^roluliou. Eo 
■7^0 • '' '"^^ nommé député du lii.T$- 
éut de la sénéclianssée de Berry aax 
états-géuéraux , où tl ne se fit jaaiuia 
remarquer , et retourna dans sa pro- 
vince apr^s La seaiion. M. Baocbrlou, 
élu député du déparlemcnt du Cher JÏ 
lu cfinvoDlîon nationale , aprra la Jour* 
néedu loaoùt i7()3, vota, dans cette 
assembli^c, la détention do Louis XVI, 
dfit partie ducomiti- dr l'cxamea ilrs 
comptes. Admis eiuuite «u conseil des 
cinq-cents, il y resta jusqu'au moisdc 
floréal an 5. Il a clé, pendant quel- 
ques années, procureur împériul prés 
la cour eriminL-lte du dépsrtcroeat da 
Cher; il est passif ensuite à «elle de 
Bourges , l-u qualité de premier avocat- 
général, M. Bauchclon en cxercnit en- 
core lu fouctions , en iRi5, lorsque 
Bonaparte revint de l'Ile d'Elbe A 
neilcrpnqnc, son ili-partcmeut le nom- 
ma député it la chflmBre des reprf ^en- 
tans, ouil a pou fait parlcrdelui.il avait 
été décoré de l'ordre <le la léginn d'hon» 
ncor sous le gouvuraemcnt impérial. 
UAUDELOQlJË ( J»a-Loris}, 
cél>4ire chirurgien -accoucheur, ué h 
Ileiltyen 17^^, reçatdeson père les 
premiers docunims de son art , «t viut 
ensuite a Purî* , uù , collègue et émul* 
do Dtisautt, il s'appliqua i-U-fnîs it 
l'auutouiie, à la chirurgie et & J'art des 
accouchcnteus. Riche de coonaisiance» 
acquises dans uu service de quelauex 
auiicea i t'bApital de la Cliarilé,et dans 
les cours lia 1 écolo praiiqnc, o« il avait 
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même oMfon nu Ji-s prcmicn prix, il 
fut ItïctilAt di*tinf:ur par SoUyrèi , qui 
lui couGb le soin d« t^rminirr un caim 
(|u'il /lait fort!/ d'interrompre. Députa 
ce I^mpii, la r>'pittntina de tinutltrloquc 
■• Gt que E'uvcroltre , ut pnu dnpra- 
lleicoa ont rocudllî dutdul île tilrca 
J^ionneur. Rertt en 1776, par Iccol- 
U^t Je cliifiifcie de P»rii , il deviol 
<ii>aii<;eci»eiUm]c cette compn^^ie, 
pmfi-Mcur (IVccoucbementii IVcoIrdo 
UDti:, rt enfin cliirurnim tn clu'f et 
MTOBcliciir d« riiOïpicG Je la matar- 
aitf. Ilramiuia, par non exemple, IcS 
prgticiau i De cooildér^r l'accoucbc- 
nent<|aeromineun Bcte(|ui cnlm dnoa 
]« bal delonaliirc; rcodil: Imaocotip 
^^aht fimpiri lei u-eoura ({u'il ex>g« , et 
^^■pimiirtil piii»itinn»^iit il fiiire rcjctor 
^^Bn altiruil uOruyont d'iimt rumesH dont 
Fiitt itiirc)iar);cnil «Ior« lu prattijut'. Il 
»ilê aéniiinDiDi allaqué pnr uucrlrbrv 
■ccaachcur nomm^ Sareoinbi: -, c« der- 
•ier. rat niircnr d'un put'me intitula la 
Lnciniiift.où il tcutc de ilioioutTL-r que 
Baudelnquc devait jiluti'it m cêlilirilr 
*a hatnrd et 1 t'inCriRuc qu'à kcb lumîi- 
rra cl k K» taW-i. Il paraît tnCine que 
la po^e de M L'icùiùuli a ^tt com- 

Î(M<i daDR le iei]IJt^^t5viu de prouver que 
'oprrsiion r^saricunv , si eu vognn 
du temps deOnuili:lo>|i]v , cl ï laquelle 
*<■( actouclieur » loujourN eu ri-tourË, 
fil ta plus fiincittc à l'humanik' qn'nJC 
invmti' l'art de la clilrurgie 11 moiiriit X 
Paris , le i*'inaiiBio. Il a publié : 
Frineipts liex aecoiicfirment , r*]^ictt 
de CAt^ehisme par demnnd» et par 
rfpomes, Ii»-8,ijj5.Li»gouVeriiPTnriit 
fe rtinipn'inercel uiiTrn{>c, rii > jSj, an 
nombre de m mille e^icmplaires ; «t ce- 
|Mndaut il n fallu 00 donner iinr 3"" 
édition en 18(16 ; — /.V« f/*.» .iccna- 
rftr/n#qt, 3To). ft)-8,ii""^diti<>n.i8-Jj ; 
■Il «ambre con.'iid<'rNbli;dcM<-'rrioiirj, 
lUtiiinaiinnt , Rnpjiorts iar les qiqIii— 
dies dc« fcmmrjt , des eu fa un, cic. il a. 
Iait$/ une collvctiou du ses obstrvu- 
tJûns rfciiFilli<-i priidiiul .jt> auDiVs. 

BAIjDET-LA-FARGUE. metulro 
n'i Cunscîl des cinq-cimts , né au uuia 
d'octobre 176.*) , <'u>I, »u cnoiiuniirG- 
arat de la révolutiou , clatc-comatiit 
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■ntrft de ts marine. Aprî-i aroir r\i ad- 
■niniitrateur du d •.'par te meut du Puy- 
dc-Diïme , il fut vin député au coosi'if 
dGaciuq-ccutBrai7<}8. se montra cnns- 
tammeul oppoti^ au dircctnirq, et ré- 
clama avec fornc , uiin ann^n aprraf' 
eoatre la rccolutïou prise en faveur Jca 
ioii^ts oanfra(;r« à Cnhit. Le i '1 prai* 
rial , il te plai|;(iit dt In tiédeur de l'es* 
prit fubho, qu'il attnbua à l'enchal- 
nocicat do la preenc , et \ la fnculté ac-' 
Cordi^e Jk l'aiilorit^ «si^culive , do don- 
ner àea croploi.t anx seals repréMiitails 
Îui lai avaient éli.' dévoués ; il coopéra , 
tous M» ciïorti . k la chute des di- 
recteun Merlin, Treillard et Hûveit- 
Urc-Lépcatix. Apri^a les ^vénêmcd.i du 
I S brumuirv . Baudet oc fat pas rédlQ 
au corni.Kgiiilalif} tatàt il ftil uuniiné 
jii[;e-de-)^.ii.t et membre du conseil 
dVirrondissfnient de Tliiers. 

BAUDIN (Pîti':oLi£). capitaine de 
vnisscau , u« à l'ilw de Ré, rcr» lemi' 
lieu du t8"'*sic<:lc,fotdcfltJac de bonne 
lietire au service de mer , et lit ses pre- 
inii-rcs CBiapâ^tiGi sur des liûtinieni de 
commerce. Il lut compris pvadsnt l'an- 
ai^ 1 -86, par le mareclml de Castiirs , 
dans lu DOUveUe orgauisal ion do la ma- 
rine i-oyalc, comme gon^-lieiUeoKiit d«" 
voifi.ifiuu. Il quitta U l''rAnce peu de 
temps apn-F', et commanda dans l'iude 
uu uovire i^spédiédc Livounie,Rons pa- 
villon «iitricIiieD. par l'ruiK^oîs tl, pour 
faire des rerhtTclicssHr l'histoire nutu- 
relIe.K lit cucore uu second voyage nus 
Antilles poiii'lemL'mc objet. eli-clouma 
ensuite eu France, où il oflViL la collue- 
tîoo qu'il avilit fiiruife pour l'AulrtrJ>«, 
no gouvcrueiacnt diruotoeial, q>ji !«■ 
uocnma cu[tit»Êne de voisGcati, cl lui- 
confia le sutu d'aller CuuipU'lcr la t^- 
ronuaissascic des càtus delà I<ouvcUe>-' 
HoDaude. La plus imjiurlaiilc des de— -^ 
couvertes faites pctuliuit ce foynge, est 
colle de la càlc du aud-oucit de Ci.Ite 
grande tU , depuis le détroit qui la 
lépiirc de lu terre d« Dïémen jus- 
qu'j t'citrémité orientale de U lei re de 
ÂuiCs, qui avait éUiMOonu* par M- 
d'Eutrccaslcatis. De retour de riti< de > 
Fraiice.deu.tans après son dépari d'£M- 
rope. ]« capitaine B^adio fut attaqué 
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d'une maladie occâeionDcc pat Icj fatï- 

ÎucsdvMlQnKuetmvigiitiou, clmuurut 
i: tG »(-i>ti-niLirc i8i>3> 

' ]ii tnnvrntîoa tjatïnuiule , uaquil » Sv- 
dan le iSoctnbru i^jS-Snnptrr, licu- 
lmnQt-){^DL'ral au o^illiagi: de coltV 
.vilU, l'novom à Pnrii pour y faixe 
los éludes. Il y reçu! uua êiluoaliou 
dLitJDijucc, et M di*poMit, m ■;70, 
>k rntter dans le biirrRnu , loritqiio 
IViil du purlomc^ut iut^rTooapit tout- 
ï-eoap HmrriiTe- Kidilc à ]'allaclia- 
neuF qu'il avait vuur ii (]<i«lijue3-niu dut 
magistrat» la plus tlfsttnf>(iKS de ce 
' corps . il aînui mieux ce retirer dans 
■a fum.nii; que dr. plaidiT di^vnnt U-x 
aoiiTelIiiS oaiirs. Il vcnail cepcnciant 
le KB tli^diUr ^ reprendre tre occu- 
palioDS aci^outiim^ei, et a suivre le 
jarrcnu i\<i S«d.iii , loriirju? le prisidvttt 
lGitliert-dc-Vni:"in» lui cnivitn l'êJuca- 
jiioD de ien viifuuK. Aprùs avoir cuiiiu— 
«Clé une partit^ de sa îc^uneiiut ti d-rs 
rtravnnx plus utiles que brillans . M. 
[Baudin ne maria cil 1783, «t Ktillî- 
^eil.a la placL- de dirocli^'ur dti potir.t 
d«D> SB ville natale ; il IVlttiut , et y 
pfixa cnt!J<rrni4:Dt sii rcsid^ncR. Nnitinié 
lira de Srdan , ea [7<)u . il oiiirita 
ties fouotit>0£l'eHtirae de«i>s coritâ- 
loycnR.et rutnamiiiiî,par lef^nllrgeâtco- 
toral du dÉpurl^cacut dm Ardeuaet.cB 
aeptcmbre de ranoée ^uivautc, di^- 
patd ^ rs§3cmblj« Ugislatiur ; an l'y 
attacha nu cntiité d^inilruction pu- 
blique. S» opinionA, très-pronoiiciiui 
four la ri-piiblique, le firent porter 
la canvenlioa nulimiale . anrùji le t» 
^■aât auquel il ue pritcupaudatitaticu' 
De pnrt. Au milieu dra iiit.rigiicii i|ui 
aTAiRTit divisé ras.<tRnibl<!V! Ii'gislalive, 
Baudiu, rttiiftirni^ dans li-o eomilifs , 
ne fiVLait jflmaiH mont ri' à la tribune; 
sa cooduite fut la tnîmu à la couvea- 
tion j quoirguc rt'publlcain par priii' 
cipes, il garda toiijotiri niiv exirfn» 
mod^rulian dans ses dixcaurx. Il vola, 
dans le proci-s de Louis KVI , pour 
l'appel «D peuple ) In détc^nlion (le ce 

IirmcB , £on banoi^sïment à la pais , et 
B Jiurais. Depuis cette époque jusqu'il 
la fin de la wsaion fionvcuLionueUc , 
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BanJin bc reparut plus à h tribonca 
Tiop tîatide puur s engager dans du. 

EL-rils ecrtaiuA , trop lioonèrc pour Ira^ 
ir sa cuDicteDCC el devenir Vinstru- 
mcut de la Ivrannie , il t^irda un ài- 
lence profond dans les calanul£!> ùc la 
patrie, et attendit de» temps tooiut 
malheureux. Ilpritanuient là parole, 
au DOUX de la coinniiMioa des oazt , 
lortqoc la litACussion de la constitu- 
tion de l'an 3 .t'établit dans Piuscni- 
bl^e , et s'exprima de inuuiére k faire 
rrf;r^llcr qu'il ne IViït ps« pnae plu> 
lAt.II iimi»ta viirenieiit poDrlaireadop» 
ter tes dL-creU orgauiquu de* 5 et i3 
fructidor , qui placaicut les deux tiers- 
des Ric-uibrfs de la r.onvcntioa dan».' 
le nouveau corps-lcgidiatif j il appura 
celte opiuion sur les motif* lea pliw 
sages , les pluA impérieux , et qui , s'iLss 
avaient êtu adopt^f par l'asseotblce 
co liât itti note, eu i^^i .iIaos dcsctrcon^- 
taoccs exaciemjjiit tL-inblables, selou le 
dftiir que lui eu avait uiatiifcsti^ Loulc , 
XVI.auraient probablcmuotarri-télVs- 

firit de faction qui entraîna ras$etnblé« 
législative, cl prévenu les horribles eu- 
taiatr<jphvsdes 10 aoûteta septembre, 
ftAudiii appela, Ui'j vendùintaireanf 

Îî octobre 179-^)1 Iaiis le$ auin d« 
a liberté ]i veuir d^feudre les idées 
du 178J}. Nous confcsiotis que beau- 
coup d'individus, oounus kuuslduoai- 
de leftyjt'istet , répoodiretiL à cet aji» 
pel; ou a iiinèrcmenl accusé la con- 
venliuiide les a voir admis à U défenne, 
mais ne pouvait-elle donc pas répon- 
dre i «es itccu««teurs : n Depuis quand 
B-t-OD vu Ids génfranic, ou moment 
do livrer bataille, s'ioformcr de la 
■noralilé de Iriiri soldais ? n N'ciil-tl 
donc pus él^ bizarre de voir la con- 
Tcntioii , aux approches de ce i3 ven- 
démiaire qui lui a clé ni iujustcacnt 
reproche ,eliasser avec iudigaatiou de 
tes rangs ceux qni accouraient ponr 
la cléfeadre , et teudr« use uuia bie«- 
vcillaule il ceux qui se préparaient n 
la détraire? Vottii cependant Ifl vijtt- 
table sujet de ces éteruetlea dénoucîa- 
lioDS si souvent reproduites contre elle, 
et ai courageusement conibatlues par 

B«tidia i led cnnoioii da la coareatioa 
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«urKient ri de uîlîË d'iU eussent m cclté 
nfSembUe ciArr )■ l'iropiiliian qu'ils 
K'cflôr^kicDt de loi dotmer. BaucIUi coa- 
triliua plu* cliîcaceiiicnt que tx^ri^ouELO 
à IVu prcicrfcr ; il diitiit , fi: a bru- 
maire bd 4 (3^ octobre i;gS]. eu de- 

Biai](l;inl rniuuÉ^lie qui fut proclom^c 
le lurlcndrCBam : > Quel r^l. l'Iiomme 
Qui u'' point à ru^-retlcr ou quelcjurai 
cicî-ail'uu cDaportement excusable, on 
^pelqiiM BtvudgcDicas qui soiitit dé' 
In/f^scD molUint, ou des varicitiuns 
■MiToquea, ou des mooivus d'îiid^ci- 
IMi, ou m<!ine nni! innr-tiou nuisible 
It progrès <le U libcrlt:? » Lvs prin- 
ci^M doBaudiit n« se d^'inc^itircnt point 
i3iMl<r cDiudld^.tanci>:n5.oiï la coss- 
litatigu de l'an 3 le fit «nintr; il m 
Hit s JccPSiivciarDt cln sci^rélnire et 
rrvjidcat. A U suite d'uu grand nom- 
Ub do dbetiSHious , uù il cocnVinltil, 
tvcc un cpal cournjjc, le» pr'iii'iitioiu 
cit l'anarchie et celira du i'oj«li«inc , 
Baudtn se prononça avec force contra 
lrp-r(i de clîcliy , et ii'oppota i l'»- 
doption de la rr.iDliilTon [iroposÉv pur 
Picliegra, qoi rcfusuit au diriMiloiro 
It droit (le ftireentrif les troupe» dnpi 
)tra;ron constitutionnel. Nommû mem- 
bre de l'iiutitut, il fit )iotiiiiD,i({e au 
«msnil d'un oufrsçc posthume de 
Baill; , premier mitirv d« Paris , el 

tria qu(^luui-s fleuri inr la tombe de cet 
lomme illnftre. F.Eu de nouYcan mé- 
liilniit , il r^ponrtit au rapport du I ras- 
titiit sur I<;a Ir avaui relatifs au sjstlme 
aii*iriqi>« , e( pronou-ca , b l'i'poqiir rq- 
kiiersaire du tf ]>i>ll*:t t'O'J- P*-'" ''° 
j«urs avant la révoIutJoa qui d>.-truisit 
l'autorité dircclofidi'' . un diirnursqui 
rappelait foules les idci^n |jûui.Veusci 
(ju'ua espace de dix uun^rs avait «u 
naître el s'cranouir. Il s'opposa , dans 
lé cQurauL du mois d'aoAt suîvsut , h 
Ce que la loi d'uinuistîe fût epplîqui-e 
"l BiirËrc- Lorsque les dirrct.eiirs iW- 
Tcillerc-Lrpcatix, Merlin et TrL-illard, 
curent fté contj-aint.^ , le 3u prairial 
■n j , dtf donuer leur di-uiixciuu , il 
les accusa d'avoir causé les maiiK de 
la r>'-publiqu«; il ne s'éleva pa« avec 
moins de force coiiltc les réunions sé- 
dilîviifus detjacobiiH .quioiwa^aient* 
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do DouTctn la traoïiuillité pobliijita , 
et nVussent pas tflrdé Ii rnnivucr toui 
Ii:« excès de ranarfihicrévoluUaunuire. 
On a dil que Baudiu était mort du 
ftnisisscmcutiit de la joie que lui ai aient 
causé tu uouvelli; du di-L>iirqxieinnnt da 
Bcaaparlc ù t'rV^jii» , lori de «on ri'lour 
d'Egyptv-; ce fait est couIroiivû.Buudia 
élaîl, eu 1797, l'uu des colUb orateur* 
du Journal des iavaiu . 

BAUDlN (deParU). se destinait» 
avuni la révolulion, à l'étaT ecrlésius- ' 
liifiie, dcvïutvîrairo-gifDéraldiirêv/iliitt 
Cotiititultouacl Gobcl, (îi ensuite pur- 
tiedu club des jacobins, et fut l'un dus 
premier* membres du comité il vsdéfi-a- 
aeurs ofOcieus de cette esscndilce. Eu— 
Toyèdans laYendée,eu Jccembrot^gS, 
en qtiiilité de commissaire du pouvoir 
cxécLilif, il s'opposa oun mesures sap- 
giiirinires des comiuissaires de la coa- 
«enlion.HenU et Francastcl qui étaient 
en mîsaiou dans cescu»lréc«, etfutar- 
rété nur leurs ordres. Après unecopti- 
vite de huit moiij il retoumn '» Paris, en 
décembre i;i)4,cl remit ii laeutiventîou 
ses lettres dc'pr^risc , vn disant : <t qu'il 
ne fallait pa« , à ou peuple libr« , plus 
de prSires qiiiidiiniis.MLie géncml Ho- 
ch«, qui rtioDuraiLdc s tiu estime, t'eni' 
plova h U pnciiieBtiou des d^parleraena 
de l'Ouest. Après le iSfructidor, Bna- 
dia fut nûointé coinmiMnire prêt la bu* 
r«au cuulrid Je Paria , par le direcioira 
cxécutirj uiihia il ne coTixerva pas long- 
temps ciittc place , et passa à l'adminis- 
trati'ou drs hospices civiU de cette ca- 
pitale , lors de 1a révolution du 3o prai- 
rial an 7. Baudtii purdit son euiplol 
aprr's le iR brumaire, et a disparu, 
dcpuii celte époque , de la corritru po- 
litique «[ adntiiirktrul.iv«. 

RA.UD[N (■ALi!x.-Lo«ris).d«Cher. 
boiirc, a publié une traduction , ea 
vers français . des "BucalitfueÊ lit Fir- 
giU, i7y( . in-ia. 

BaU DdT^Msnr-AifTOixn) , dr'piilé 
ù la convention nnlionsle, eietii-nit la 
médecine i Cbarollcs an 1769; il em- 
brassa te parti d^ la révolution areo 
chaleur, fut tiotnmé suiipléanl il J'as- 
fietnblée législative par le départcroeot 
de iia6ne-ct-Loîre , liC tntsuitc dfputo 
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:à la conveution. Driiju^ïl porut ^ «ïlo 
lembUo, il l'jr lit cunuuître ]>ar «vs 

li&I. ià DUlou , Maur^ , CvurA'uit.Lur 
it Clioïseul-Ootinivr , ruiii4n)t décrctéj 
^'dCGu.iation^ TaU U mort do Lou» 
XYI , eo 1793 , et xnu exécuttou tlau« 
les viugt-fjuatTfl lieureA. Bautlot, dau 
toulus ica foDCtiooi admiuislnlivct, 
àt lîl r«innrquiir par dei aci^fi de ri- 
giiuur.ll [itircouiut los dtfpartamcD» dn 
l'vrt'uèeA-Ui'icDtulci, dr lu Haule—G'— 
ronnc, et de In Giruode, et sévit contre 
■Ici vmi^rci , le* prètrea et les ftdrralii- 
tts. 0« retour ii Parii , U ta ptitetxtti h 
Id convenu vu «t nuxjacobuis, rendit 
cumptud^sesopérationa, ctfut caroyé 
ï rarnttic du ttiiio «t de la Mobelle , où 
il rlauna dcsureuvea de courage, et no- 
tftmnicutà Uua taille dcKaiaurHlautecu, 
• ooi '^'it liuu l<i lo tvimnire nn a. Ild6- 
friidit Hoche attaqua par Sl-Jujtt, et 
tuuutra daua cette circo'iisiaucc uue 
0[>f rjeitio» i]iit nVlait pas aaua dungcr. 
Quduut! tuaijtt aprtj, ayant rufueé di >c 
tHugerdu p^rtidès thârmidorienB, il fut 
camprifi dan» le nombre dis dipulii 
niuulagiiurds, d^r^t^a dVrrcalHlinn à 
1b suite des étÔDemons du 1*' prairial 
ku 3,1'irut couduituucliûteaaueUaiu. 
peu de jour» aprca les bti'a6bùurg«Dia 
l'acGU9«:ruiit do ienvntme , et demiiu- 
(lûrenta-a mile en accusation. L'amuta- 
tie (lu 3 brumaire an 4 1b rendit à la 
liberté ; oïdia il n'exerça plut aucnut; 
foRClîoa nublii|u.e. Baudot s'était de 
Doitveugbvré i l'exercice de la ui«de- 
ciuc, lorsque, par l'ordaunaucc royule 
rendue à la luitudela lui d'umuislie, 
il fut obligé de aortir de France, au mois 
de ftvriiT 1816. 

BAUDOUIN (FKanfoia-Jm), ai 
& l'aria eu ijSg, «Kcrçtiit la profcuion 
d'imprimé lie dana culte cupitalc , uu 
coiomeuceuieat do lu révoluLiou; il lut 
nommé , h cette t-poque. dùputé-sup- 
pkiiul du ticre-^tat aux fluls -gênera us, 
et hicntùt BprM,îtn primeur de Vassem- 
blét nutioualu. Inculpa, en octobre 
i7if'j,H l'occasioa dira papiers trouves 
dans l'armoire de fer, après Ica iviiai- 
axKUM du 10 août, U le présenta b lu CUU* 
T^tion, et dctiUmn'nTDir jamais rîca 
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r«çu ttta st ètérala qui disposoieflf de la 
liatw civile. Celte nllairc semblait ou- 
bliée j niais daos la suite, Tallieii rcpro* 
duigit cette accusation, ut provoqDB 
l'examen do sa couduite. Tfiuriot l'aC— 
cuia aussi d'être parti abq de Roland et 
des feuillant , et bt passer & l'ordre du 

1*our, pour délibérer t'il arait mérili 
a conuancG de la couveatioa- Baudouin 
qui voyait , de jour eu jour, le triom- 
phe de la monta^utï plus assuré , se ren- 
dit afsiduement aux jacobins, et fit doo 
do aa médaille d'électeur de \'<j\ , 
cumnie portant fe^gie d'un lyran. 
Toutes cim preuves de r^publica- 
oisine ne l'emp^oliireut pat dVtrv ar' 
rctéen i;94i rendu ■ U liberté, il «été 
lucovetiv émeut, cl suii tnlcrruplioSt 
imprimeur de l'iualitut, de U cuuTun- 
tion et dot corpa-l^giaUtiù qui ae sont 
succédés, jusqu'en t8o3- Baudouin, 
poursuivi par ses créaooiers, k U sail« 
d'une faillite coDsidvrable , M réfugia 
â Saint-Pétersbourg i retourna ensuita 
h Paris, passa bieutàt en Hollande, et 
y fut employé jusqu'ao moment où Ict 
troupes français es ^vacnèrentocttecon* 
lré<j. 11 occupe uiaiutenaut nn nsplui \ 
la divittoo littéraire du minÎAlérc de U 
police. 

BAUDOUIN, alué. ancien nego- 
CÎBUt , B publié : Etulia on Ut Coupa' 
ble innoctmU , comédie en trois actes 
et en vers, 1801 , in-B. ^ LttUv au 
trilfunai, turf a racle delà Conililutiun 
concernant ici JaiUiteâ tt le» bo'Hfue- 
rvutai , 1801 , in-S. Canégociantaen- 
core public pluaicura Irugédîcs qui 
n'ont pus élércprésentéci,. , Ou asturo 
que c est un buuLcur pour l'aulour cl 
pour le public. 

BâUDRAIS (jBa«-BBPTi«TB),ain 
itélé de la déuiocrutic, en propagea lu 
priucipea et les défendit avec chaleur . 
îiiCnoQimi^ KUCGesdTrmcDt riccirur de 
Paris, oflicier municipal, et enfin mem- 
bre ducous«il-{;i^ncrBl de la commune. 
En i;g3, il y tut chargé du département 
de la police ; muis uiuiua sévère ou plfl^ 
passionuf peut-^irc que ses colti't;ucij 
il fut censuré nu proccB-verbal cnuui* 
«édiuiL trop rHcilenirut hux iustaiic 
des jolies lollicitetuu > at lot reu: 
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i]uv« tnoia , ii lecourra cnfiu la Itherté 
aorci le 9 tiicrmidor , et ue se munira 
plus (luo dani In iulri^iit-i xubiiltumc* 
(lu parli U^magoj^quv. Coinpria dans 
ca arr^t ils tli-parhititm , pnriiiile de 
l'rX(>lox)ùn do In machiac iiifcmutR , 
iUn);é« contre N'iwWu . Unadrain , 
mourut dans l'exil, êjiria àa grxiidi:* 
•OutlrnncDj rt de lougu» prrHrruIJons, 

B-4.1!U11AIS (Jr»i.), ni * Tour*, 
«D i;49t ^"^ admtnistratcnr de police, 
«o ■;93. Outre qoclitucx npuiciflr* du 
rircunstAiicc , ou a Je lui du Essai f 
Iti'siori^ufs sur ton/fin» »( Ift pi-o/frit 
lie tart /Iraaitui'jue en Fivnce , 1 791 , 
3 vol. in-iS. il a pablif . m cnri^U 
avec Lienrincc a\ùé , Iji lUtite bifilio' 
thitjue des thèâir«s , avec des oolicea 
aur les *ut«ur» , Paris, i^SI, et no- 
néca cuîiiiuUa, loo vol. pclît îu- tï. 

BAUDRILLARD ( J.J. I, employé 
il radmîoùuatton ainittXe d« e«ux 
oi fot<^U , ■ publia uivera ouvrages sur 
«elle partie , parmi Icsquvlâ 0i> dU- 
iTogui: \v Souvenu Manuei Jh'Vtlitr, 
IriiilaJtiinr Ui 4* édition de l'ouvrage 
■llcmud de M. Butgtdorf, i6u8, a 
«ol. it»-8- 

BAUDBON CAîtToiiiE-LjL,ïrfiEST) , 

D^ h Ainieni «n 17 Î3, couduit drnuÏM 
rîi>qtiantc*nsietii.iteurchestreduTlu'&- 
trc Français, sans q<ic jamais In «om- 
vieil l'Hil Riirprii daos cette «nsoupît- 
unte fuocttou. Elivc du tiavinîex , cq 
muaicio) eilîmaMe a rctidii de griLiida 
acTTiccsàlaMcue.Uarofuil laïutuiquc 
«t le* divciiiSsciueiit d'uDC rouli; de pe- 
tites pièces que l'ua dfiuuait viicoro 
dnnfi UD lenips où In galté l'iait compt/'C 
pour rguclquc cht}«C. Il composa. UD 
1775, wrmiMqoedoBflrfiivi/if Wi'/We; 
et l'on col^nd. ioujunrn OTcn plaisir lo 
morcenu qui pciut <iu orii^e. Il a lait 
axsui ci:)\tàiiMuiiiig«'Je Figantct des 
chœurtd'AAalit. k\» dntnitudc de Lu 
Rivc,il"ilrepritd'adupttr uDi-Douvcllo 
coni]>o!iiiiOD mnntnlean Pygmaiian du 
KonstfAii ; et c'etl c«lle que l'on «lé- 
ïulc mJioteDant au Th^Atrc-Fraucsis. 
BAUl)KY-J>'ASSON (G»Br..Kt.) , 
rlicf Tcndi'cD.né di- paT«ns noliles, près 
iM La Cti»t-'>i|^Gr«jro, s'étiùt retir': du 
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service, 8V«Dt la iiivolution , cl vivait 
duos sa terre deltru'cliaiu, lorsqu'il fut 
tiuiiiac, en 17%, cuDUDaitOaTit de la 
gardu tiaLiounlc. A IMpouue du pre- 
mier iDOiircment iosurrvctiooaul, W 
pnysinx le ehoieircnl pour leur chef, 
parce qu'ila'i-toit déclaré l'cuDeini dm 
loutmi Io> itinovatioiM rèvululiuiiuairca. 
Bitudry, i la ti-Ie deccrte troopv , nwr- 
clinniirCli'-tilloN'duRlils'cuput-a.rt al- 
taqrii) mauile Morlagnr; mjiiB t^g unrdci 
uatioual» des villi^svoitiinraPn^autili- 
vrsttdetoiitrsparta.ilril piVii-sesracit- 
lours flutdsUaaiu au combat sanglant , 
le rr«(o fut «lii-pergB ; lui-iii^Bne , forcù 
de fuir, crr» Lonj-temps avec^uiifili, 
<it fut aftci heureux pour trouver un 
roulerriiiu oi'iil rr«tiic«cliôp«ndiintiix 
mois. La Veudéo a'^Uiit do naureau 
soulevée eii niarx 1793, Baudryrcpa- 
rut k la t/>te des bnliituuif do soiioan- 
too, oitminniida nuo diviaioa de l'nr* 
ni'-B du viatre , et tit preuve de beau- 
coup de brAvoiire It U biiliiille deLu- 
Çon «t HcelledeSt-Vincentllftit lu^, 
k G<- qu'on croit , au dernier comb&tde 
Lu^on , et son lîli & celui du Mani. 

BADLIUSt aucieu magistiat , pro- 
<rurcur-gL-néraI-iyti Jic du d<-parlemeiit 
du Lut, louB -gouverneur deit enfnnn <]n 
roi Jouchim dcTiaples, dignitHire da 
l'ordre des deux Sicilas, n^ à Cahorx 
eu i;ri3 , d'uttc rjmîLW de mugîïtra- 
turc. Il l'Iait nvoeat du roi eu prési- 
dtal de cette ville, lorsquVu l'^q, Kf 
ardoDDaDcCB sur l'cIaEiliMrnii'ut des 
cour» plruièrcra furent adre Situes aux 
tribunaux pour y ^Irc enrcgiilréKii. 
M. liauduj s'fleva l'urtement contra 
cette ioslitiitioii et eiubraisa ave<: elia» 
leur la cfiuse des parleinc&a qiiLà cette 
époque, rtail considérée ouoiinelu cau- 
se DAtiotiule ; onsai , quoiqui:: jouiio m- 
core, r^untssait-il les sufiî'u^e» do élvf- 
teurs pnur l'emploi de prociireur-géiié- 
rol-Rj'iidic de son d^purlemeat , lors 
de l't'^tMhJixsiimentdcs nouvelles a LiTort» 
t^^sadaLj'ui&lrativcacriSdei pur l'aasciu- 
blfitconili tuante. Il se munira s;<^rrt 
uioJér<i dans cette plucc; mais ayant 
provoqua, en >7>)i, des mexurvii do 
riguuur qui tctidnientft maintenir la 
fcudalil^, fyi9 l'upiuion sncoodéepa'r 
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le* moitremcH» po|)nl«ircii mmaçait 
^«toutoB parts (11! r«Dvcrser,nnt»inTi] eut 
-(IftRf le (l^purtnaivut daLo', M. de Bau- 
tlii* pdrtlil itnnomitMilL'; il triit rn^me 
tjuïlfjufls molils lis craindre ngur la aù- 
rt-tc {lerBOuncNc, et se drcula Ji quitter 
la Fruuoc.ll se r«iiJiL ^ Humbourg où 
■ I * l't'sidt- jii«i)n'ii sa l'eDtrOc a|ii't;a le iB 
I>ruutiiir<; (()uuV(;jiibru t^i|g}. ï'uidttut 
tou^mieratioti, ilailcruii <If> }iriiici- 
pBux rédacteurs d'one fi-uilli; pL-riodi- 

3ue triages ttiuêv, %t comitic tioiis Ictîtrc 
e SpectaUiii- du Notii.(^uKlmics arti' 
ck-sdcccjourU'il, thnt iesquilï Bonu- 
partc ëlail hssck iiiMllriiiti':,imt i'Il- loug- 
IcinpsunobstncIràccqui'Baudaîobtiut 
les Taveunt du goiivcnu-incnt djini-vii» . 
Eufin le prince dcBcni'vcDt.alora ruioM- 
ttedri rebt ioa» «ït<îricuiB*,fut autorisé 
I ^l'alLacheratixarchivcsde ce dcparle- 
nimt, avec ud IreituiacDt de i3,ouo 
ft. Lor9ijiicIcpriiicrMur.it, dont il 
était l«compalriote, futdeveun gruad- 
<liiC de Bcrg , ce prince le cburgtn Je 
IV'duiiatioti du sou lils Aclnllc, avoc le 
ron se Die m eut d« Ilnpoli-uii, cju'il n'ob- 
tint jias Rans pfinn. Il suivit son éieva 
h MnpIes/iKjualtl^desuai-gouveruMur 
<]csj>rîa«esL'taveclaproaicâJtcqa'oiiDe 
nomiDerait pas li l'ctuploî de gouver- 
lictu'. ItAtidus, tout i-ulicr ù »ca focic— 
lions, u'e^it sticune [)arl, du mciina 
extérieure, au\ nl1}«iiVR publir|iioK de 
'ce royaume, (]tici({<i'il jouit de U fu- 
■*eur cl de l'estima du Gouverniu. Il 
Tontra eu Frauco dans les premiers 
moit de tSii}, CD exécutioua'tiu dis- 
cret imnériiil qui rappelait toiis Icj 
Français emjiroyés eu pay» étrao- 
£rr : on lui fit d'inutiles iustaucej 
pour le rcttDÎr k ?{«plcs. Il redou- 
tait par-de4sut tout de s* retrouver 
«sclus de sa patrie j il o tout sacrifia 
k cc'(l« crainte. 

liAUMÉCABïotNE), cflÛbrcpliflr- 
niatjieu.ULcuibrchD&orDiredeiaEaciétO 
deint^decinc et ajsncié de l'institut, né 
iSeuIis.U ^tiftïrier 17^8. d'anaubar- 
giste qui le plaça coiume èliWe cIiki le 
céli'bre GeolTroy. iS'eyanI pas fait dV- 
tudeN, il éprouva d'»bord Je ^mudes 
Jii)îcullt!& <! JUS la canii-re des nctencu 
tjii'il embrasiu pur guùt et ariiC une ar- 
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Jeur peu commune. 11 's« présenta , ._ 
17.^:1, aa cullége de pharmacie où>a 
rëctption prî'cagca la réputation ^d'ïI 
allait acquérir. Ayant obleou, peu de 
lcnipsaprc&,tachaireducbimie,iLccrol- 
Ifgt, il jilt'vcloppurcic(.-tlea1cniét('0< 
d« qui caractéiiii! se* Duvrages. Il a 
rcdigtdcjMcmDireatrîs-tuI^rrstaoESiir 
prmque tuutes lui parties de snn art, et 
a public Ji'S recliercbes qui Juiourri'' 
reut lus portes Je l'académie dr^^cicu- 
ces. Il pruuvii l'galeinvut qu« lu procf 
dés des maaiiidcture-a lui i;tnir)it fninK 
Iiern,elita(Iiiiticliit son pays des tributs 
qu'il paynil à l'Eg^-ple et aux. Indet. hn 
révoiutta» vîut lui enlever tout le frnit 
de sti travaux et le pIoD^rdani l'io- 
<li(jeuco. Il reoti-a alors dnns la carrièrfl 
du cutniuerce; futoitocié^ riustltat en 
i;î)6, Qt moulut ]« i5 octobre 1804, 
Voici ne» priciripatut oUTTages : Ma- 
nuei dt efiiim'e , Parîi, 17CG, in-13. 
—Kièrnent dr pharmacie théùritjue et 
pmcù/ue, I vol. in-t); la 8" édition a 
paru en Taii 5 ( i;y; ) , a vol. in-8 , 
MYec 110 nppendtce. — Chimit expéri- 
mentale et raùoiuUe , 3 toI. in-8 , Pa- 
ris, 1373. Bauniiâ, malgré aeslumièrej, 
O'avait pas sdoptû la doutcUb aomco- 
clature oliimiquc. 

BAUMES (J-B.-Tn), docteur en. 
uéJtduudela faculté do Montpellier, 
et l'ou dïs rédacteurs du Joutnal d» 
Médecine de crMt TÎlle, a publié di- 
vers ouvrage* c^ticoé* , dont voici le* 
priudpDlIX ; De fiuage du rpiinquintK. 
dont hi /livres rèmiuentei, ■ ;85, in-8_ 
— Des convuhiam des enjant , tturr 
caïues et ttur ttvitemenl , 1 7R9 , in-8, 
et nnuvrllc édition auj^uenlée, 180S, 
in-S. — 'De la phlhtfte pulmonaire , 
i;i)S, ■» vol. ia-8, a" iditioo, i8o5. 
— lissai ituntyitfme chimif^u^ de Is 
tcienve du Chomme , 1 "g5 , îd-S. 11 e»E 
«□ outre auteur de Mémoires couroB- 
ui's par lu faouEtc do mMeciae et 1& 
eocjélé rovdtc de médrriue Je Paris, 
aiusî que d'une brochurriKtilnl^e : De 
rintuuclion pubtiijue dunt ses np- 
porti avec renieî^mein det iciencee 
cl aitf appntef libétvux , en générai, 
er rfe ta mrdecine enpariiculier.iSii, 
ia-8 1 tiré ï tao exiiœplairc*' U « pu 
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an Etameii ilut RtJteitieM» de 
Bar^tutt tur facU çoiuatulion- 
nd tlii icnat , tSi^' Od lit dant les 
rapports de l'ûisUtuL de Fraocs , que 
(ç docteur Baonw* «'e^it Tnit romaraucr 
ynr Mn sytlitat nur U niAni< rc dVn- 
VMaH"* ^ [n»Udi4t« d'Apr«« le R'^'*' 
«l'ait^AtîoB daiut la corit{>niïliou des 
orgaoet , i|n'U supposait produin: clia- 
«ane d'^i , et d'où il liiî sccnhiait 
ftcîln d« ooQolurelrs moy uns propres 
% les Ku>'nr. Toal-tfoi^, la ccuioait- 
nacD (le U oliimic d<» corps orf;{inûJs 
•st encore trop p«u a vaut l'e pour qu'où 
f ULMC etpércr uno «pplicatian {^at^ 
Tal« d« ce priDcipe. Co larmit pruFcs- 
scur e«t mort n ^loatpcllicr en iSiS. 
BAIJMETZ {Biuuui>i),^tBitpr«- 
nier prcjiidcDt du coludi provincial 
d'Artois il r^puqucdc \a r^volutioii ; il 
&it aocami, eu i;% , drpulédc U aa- 
^letii: , au\ t:t(il3-g^ni:raux ; se moQ' 
U^, duQslUsieaiidiii'cuniitiliiiiDtB, l'un 
dd numbrct les plus prononces routrâ 
les prèt«uUoDS «MKmc» du clcr^^ , et 
liiE élu pr^gidcnt decctti!USi!mbli'-<! au 
notidvmoi ■;oa.Qtîcl<)ue tucnp^aprù, 
ilacGUAii Ion* îriiDini»lriM , ii IViccp- 
tiuD de M. de MonlmoriD, d'clre i-u- 
bemïi dr l» révolution , «t deniuoda , 

Ju'au aceordit nn corp&- législatif le 
toit dpdnioiicer ie miuistùri;. M. do 

Biui&cti., apri-sl'arrL-glaltou du roi, fît 
I partie du oomîtii det nitiseunt, et prît 
^^Lhrtà toutes icsopératiuns de ovcotiii té j 
^BliriUeiuuitenoniniéiBcailiredu dcpai- 
^Kbinuil de i'ariï, avec MM.J.^iou, De- 
^Hineunîrr, TuIlvTrand, etc. , clsignnla 
^^ ^élilîuu adriTMco à Ivuuis XVI , pour 

r^cUnicr «a fovcur dca prêtres nou aa- 
\ oercDMili'rs.IcIraituaiGUl qu'où semblait 

louloirfvurrt^ruxcr.ttaticjurlialuilDur 
^Btrrmcltait de piiltcadrc. Il ^'inigraou 
^Hpout de queUjut'ii aniié» , avec la plu- 
^^'part des coiutitutioiiDeb altactiés au 

«Tdinic de t^gi ,rc!oiiriia en Franee 
^^jprùa le J S brumaire au 8, et mourut îi 
^^Vtfii daiu l'obscurité. M- de Bnnincts, 
^Hpvait da çranda talru.i, une untbiiiou 
^BMds itrande euoore.etl'on «ssuraildau 
^Bk Icup» , aa'il n'eût pas embrassé aveo 

Ituit de cil aleuclu parti delà rûvolutioD. 
^Hfiimsaii cru, par ce moj« eu, pouvoir 




B A U 365 

M «i»ger de M-dcCHloone, son coui- 
polriotv, qui l'avait cous tdintuïutfloi- 
gaé du miuinliVn. 

BA UMGARTFN ( JiAn-CiiaisTUx- 
GoTTLos) , né rn I ;65, 3i Luckau, dant 
la bassfl Lusaec, Ct tes éludes à 
Leipzig , et npris y avoir pris ses de» 
grrs, cnoacao docteur eu philoaophic et 
va ra^ecinfl , il s'établit , ett [79» , \ 
&rhfctsbarg, près du lli: rut a os la dt eu 
'i'raïuylvanie. Ou a de lui : uuu Fiant 
liet/i/(C(i(û,in-8,i-i)o, et plusieurs Ba- 
tresouvrafiei de botanique. 

BAUH (Stuui!L},»iivJii)tctlaburieua 
écriTfliD,ncà Ulm le 3 1 janvier i7G8,fiit 
fait ps&lcur lutliérifuiiBurleiibach en 
Sonabc en [7<>4p à (joltiii^eu , pris 
d'ijtiu, eu 1 791J, et inspecteur des àeolea 
du mcmc lieu eu 1807. llalradiiit, dx 
fraudait e» iillcmund , Ira Ohteivadi\n.t 
turte leraitJu granJ-tnigneup, tirées 
du û« TO^ragcdeTaverniet. Mi-mmin— 
(çeo, 178^ iii-8.— Les Carai:trnj de la 
Bruyi-re. l.oipiig, 1790,111-8. — hù\l.et- 
(fi'tde Val.JiimiiraiJÔuval,Noriiinbera, 
1793, iE-8. — Gansalve, do l''lnrian,Ber- 
lÎL, 1793, iu-8. — Les douidcroiârs vo- 
lume* (lu nictinnnairm /lûlnri'yu» d» 
Lrfidvocat.UIn], 171)4 et i;()5,iii-!t. (Les. 
lieux premiers l'nvatiîat été par J.-|{. 
Ilald) . Ayant rroonnucorobiencudcr- 
oior oovrage éluil eucoie imparAût ck 
incomplet, il résolut d'eii farrt; un a»»ay 

fiortauf et qui liiUsûLmuiu^ ii désirer; 
va quatre premiers voluineB publirs do 
iSv7 II i8o(), Ultii,iii-8, sousl<: tilrcdo 
JVoiiueaii DiLtionnaii'e hiilortaiie, Ai'q— 
graphique et littéraire paruti/'^ca allô- 
mand) , d« vaut irije juiqu'ii la Inllre Si 
mais an moyen des abrcdationA , iU 
reitrernieiil uon-sculcmout Igs Eirticlea 
les plus impurlansdu tlicliumiaire diï 
LsdvocEit, mate de plus un groud nom- 
bre d'articles, sur>tout modernes, qui 
matiquaicDtdatLs les rccuoiUdeoa gen- 
re, l'armi In antres ouvrais d«Sa— 
mucl baur, tous écrits en allemand, 
nous indiquerons 1rs siiiian* : Notice» 
historiques dts plus grands pnitonna- 
g/tt lU nasfaun, a vol. in-8, Lelpsig * 
1798. — Tableaux inlcrvtsattt tUs per- 
tonnages ietpius r«mar^iiabU»4lu i3"'" 
tiiele,^nol. in-& , ibiti ^ i^Z' i^-j .~» 



Cotera lie tableaux hUtorfauet Ai8** 
aièek , ptmr chaque Joarue [ année , 4 
'parties in-S.Hof, iBu{ — .GeifneJc* 
-itiuâ ceUbivi venitnna^ttdit i8"' tiè- 
de, f fMrti'e (comprenaiit Isspoètt^x 
all«uaoi)ii ), (.«iixijj, t8olî, ïu-8, 
«urruge coutiaaé sous an tiUc un pou 
•iitrérc.''t. — iït'cUoniMrt'rc manuti, hn- 
tori^ut. hiagraphi^uir tt Uihintire det 
pnij'.'ipiitii ptmonitufçet morix fiant Irt 
ptvmiitr.t a/yirtt eiu itj"" tircle , to- 
me 1", A— L. Uini , 1816 , in-8, 
avec Icportrsitde t'ualcue. Ci: «uliunc 
ibrriic aussi le toou vt de sun Diition- 
tutirs hittoiiifttn, et le iamr. n Hc la 
radticiiou ilr. culai do Ladrocal. 

UAl'SriET (Lovis-FnAjiroi» »i V 
iviîque d'Alaii, ni i PondicUri, la 
i4 aJcmnlirs ■j'JSi fut on i;36,il^ 
|tuU daa tiintt de Lnugaeâùf.. r/oAT. à 
c«lt« occasion iju^itadriMia h M"" t^li' 
«abclh d« France, ane Itarangue qui 
a vti^im«réc dans le Comervateur de 
l'anniie 17S7 , tnmc a, pogc 1-^3. £a 
1791 > M. du liaiusdt sepronoDi^ttfor- 
K-mmit contre la conAtitutiaii civile du. 
ckrg« , décrété*! par l'aMcrubl^Q c^na- 
titutuita ,etf(ilffu buUr, comme beau- 
coup d*nntr<;3 paiiteurs de l'ÉgltAe, aux 
periiécutioas diri^^us cuiilre «un [leu- 
diiot La révoliitian franraiac; ccbappè 
■à U mort , il repnrui uprCs le eoucvr- 
<l«t de it3u3, cl obtinl «a i8i>6, un 
etmoDÎcat dans IVgliAe du cbupitre iiD- 
ncrial de Kl-Dcaij ( f<i)>'. Béxuixi ). 
Qiud<|ue tGmpi aprù, il fst DOmmé 
CODaciUertilulHii«dertiui*ersil<^i mus 
le mauvais élat de aa satUé ne Lai pcr- 
mettaut pbs d'eiercer Iniiinctiunsdonl 
lil ^tait chargé, ii ic retirai la cain- 
pAgoe, uù, deptui cette fpoqae, U a 

Sre»quo touji-urs vécu. M. l'éiApie 
'Alaia se décida ucunmoiiis , eu i3o8, 
à r^dig^r, d'aprcs ic& maiiusciils que 
-l'abbé Emerj loi avait cooLcs,!'//»- 
•%aire tie Fêuilon, à laijurile il traraiila 
paudont deux uméss. (Ict ouvrage cal 

vu gruld SDCcé* et faÏLliiHliIicliràstjta'- 
laDS iittvraiTfla,et il lasagess-ede sùces- 
prilXcjufvderiustituls'expriuteaùui 
«H rvadaut campu deoclteproduction: 
ti L'ouvra^ ett écrit par-tout «toc le 
Aoa de nuliUsic «k di dijuilc t^ui coa- 
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TÏfirtM'hîjtoire.Ony dfsircraH ««lïl»» 
ment aa peu plna de cette oucLioudouct 
et pénétrante <]ui convient à L'bùtvîre 
do b'fiirflon ; le st)-|c eu csl , vu génê^ 
rai, correct et élvgani, qDttN|u'oii 
puisse y rea)ar(|ucr c|acl({ua LacLe ; U 
Durratiou umiMpu iiuelq Défais de ra- 
pidité, mHÎsJHOkaisdL-clBr lé et rarement 
d'intérêt ; altaclinntc par le Iao de cin- 
«i^rilé ijui y n'gui.- , ello e^t sctnée da 
r^csioui toujoursjiulca et jornaii em- 
bitieuses , <]uî servent 'a. rclcrcr les dé- 
tails cl bjeler du jaur snr les Taiu. i> M. 
de Baussvt consacra le béuéCco de 8oa 
ouvrage au soulagement de* pauvres. 
Apriït 1» restauration dcaBonrboiu, le 
ruile choisit pour ^Ire chef de l'inslrec* 
tiod ptibUquv «a France , sons lu tiire 
île prL-sidenI du conseil roval. Lorsque 
Bouapartfi revint dfl l'Ile d'Kibe, il vou- 
lut reliiblirla grnudc maîtrise, et Dont- 
ma de nouveau M. de Sauuct conseiller 
titulnire, mais ce pr^U t refusa J'curem^ 
plir les fondions ti eut le couragi^, 
alors pou commun, d'envoyer m de- 
mÎABiûu. Au mois d'août 181$ , LOurs 
XVIII le nomma pnir de France et 
lui fit reprendre h pré^ideDce du 
conseil royal deroniversiti^. On a de M. 
de Baijssflt : jVo(ice hisinriijue de ton 
tmiiieitce M. le eantinal dr Bai.tgrb'n ^ 
i8u4 — Hhtoîrtda Fénèlon , i&oS . 3 
voI.în-S, seconde édition revue , cn»- 
rigi!« t;t angoientée , tSop , traduite ea 
anglais par William Mudiord. Londres 
i^io.—Hiitoirt dt Banuet, iSi^, 4 
vol- ia'Q.—Expati dmt princip'>t tnrt* 
urment de liberté et dègalilr , et tar 
la dàctaralioa txigw dgs niiriiitret du 
cuUe par Ut lai du •} veniltiniaire , tut 
4' Il u'vat pourtant paâ bien évident 
que e«t ouvruge Hnitdclui, <]iKiîqu*il 
luIioitattribui^parM. Barbier. M. de 
Bsusxet fut unuinu' membre de l'aea- 
déaue irancaûc {Uns Id mois d*avtil 
181G. 

BAUSSET ( Fuxçois baron 1.11 > 
neveu de l'évoque d'AUis , /ut cham- 
bellan d« Nupuléon «t l'un des ptéfeU 
de son paUis. Madame de lu Reyuîére , 
sa tante , nHex laquelle venait babiluel- 
kmtiut madauie Boonpurte, fut la cansa 
d« «tt furlupc. t>Estiué,aiant la iiv*<* 
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I , h rélat «cclcjfaitiijae , il aTKtl 

l, P<d<1bu1 les troublca civils, stta- 

bé k ouc admiiiiilralion Jcx vivrns , et 

ivé par l'obifourilé k lanuollc il l'é- 

Ulpradcmmratrouc.Cefiil ver« celte 

poquA que «im frire Alexaiiilre , plein 

U «prit , de grar.e «t «le Uliiu, psriit 

pour le* ladu.ll «Jit mort i Honilirliùri, 

Libsuitbicii «mis l«8plaaju»tes regrets 

de Ml perte, fraoroia ol>tint bicnlAt U 

oontiuica du premier couiul, <]'il U 

COnJaitail avec lut dans U pitipattile 

(Tovagu, €!lle crfa haroa , lorsqu'il 

' «ubitilu^ les foTinri inijkfiialei aux 

sti(ulioii5 con.'vulnircK. La eharg« i)e 

réfot Ju puUii ituposuit au buruotle 

lUMCt l'obli^dlion d'asAislrrjoufDcl* 

ncal su dcjcimcritercuipercur. C'c- 

klL.bdbïInclletDcnt â crtic lictirc qu'ar- 

'vtU , de U Mcrétaircrie-d'dtat. U 

r«ductton des îuuriuuji uii|-laii ■ on 

ïnmaux, dout l'ordre de NapulcoQ 

^•e penneltnit pas de ritu rclran.chrr, 

élaicnt remis à iDi-mf me,cl ffjrt&ouvcnt 

il «1 urdonuail la lecliiri.- pc-niUiit son 

d^jCLioerauijucln'*iisiii!«il(iutf If^iervî- 

ce. Le baroD de Bau«5ct étuil toujours 

cWgi^dL- celte lecluie, et culte piirtic 

itioa office n'était paj U moios embir- 

itKSantc. Il loi nrriinil ii>iivcq1 de tom- 

Wxurdi^dpM-iageslellemeutofiVDiaflA 

{■Qorle iBODarque,nu'il l'asayait delet 

ptast-r ou do If* J<%Dturcr en liant , 

*iec le molot de naaladrffsse pmublc , 

U plirue aatéoédcule à Celle qui lu lui- 

^Tait.Xa}KiUoa , (jui l'accompucuait du 

moi et DC pei'djiitpas uO mot du U tec* 

Ure , jouûtail du wu oiuburraj , et cdd- 

liiij^il aoorcnt son prét'cl à rétablir 

itieitc dans toute sa (Tmf/rV. Oo piiut 

jugerdeceiju'éurrutgdiiiig docurliLLUs 

nonicDa , lesaagoiisesdu puuvri: cutir* 

■itao; Ici feallli» élaicut <iuel<ni4J'giB 

t<mplie*iriiijumAiTiuleutt'i,i]u ilrcx- 

aît abiolameiit la lecture et remettait 

r papier ciitrc 1km maïu» de lV-nip4--reiir 

m , après y avoir jeté Ic> yeux, lo lui 

■dait en riant, et lut disait i « Don ï 

BVst-«equccdA^conliDura. • \ cjuâl- 

3 uns lifpiec d» l!i,reuai! paient les int'raes 
ifficult^.Oucauuvr.iciiie Ces lectures 
^tsleut de^'eDuei UD Writnble HppUce 
:tul' le baron de Bttvset , lot*<[a'«B 
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t«Dra qu'il arrimi t quclquefoia qnc IVai» 
pcrcur . plus uud ubposû qu'à l'ordi- 
uaire, fronçait li; xiaTcil, durenait sont- 
brc, ae disait mot, et sortait aubite- 
■neDldolabte.Cettedi*»r>îtéd'buiDvur, 
asseï floanmiiurt k ce prince , devenait 
olgrGuiiTrditoDrrnettl pour le courtisan 
qui craignait loujour* d'nvoir déplu , 
lors même (|a'il a'uvait fdit qu'obéir. L« 
baron de llautMt , qui n'avait ttiicune 
fortune percoanello, obtint, en ifti«, 
d« Nipol^oD , plusieurs artinns aur la 
Cinnl ào. Lnn^undoA , et «itr le Journal 
c/eTf ia^iW.l''idÈl<>i la recoiiuuissance, 
M-dcHnusaet fit, aTeoanepnDft extrê- 
me, r<j lui )tn<' meut de Jos^phiue \ la- 
quelle il devuîE tout ; mais Nspoléon tio 
cess^ pal (le lu! téuiorgiier la mime con- 
fiance, et en peu de temps, il parvint 
H obtenir callo do l'impératrice Marre- 
Loui.n«, qui, d<-puis,rci coDàtaminf!nt 
traîti^avec HTiebiuu veilla [jce distinguée. 
Le baron Av BHussctcfjuLiïa , vers tctto 
époque, M"' LawleK«, irlaudnise, jouis- 
sntit d'une rortinneconlidérable.que te- 
nait sa mùrc t\c lu eonccBiioa <]ui lui 
Dvkil Clé faite, pur le frouvcmcmeat im- 

fiérial , derétiitigdeMurseilietlâ,dana 
Cl environs de t>rcasHauDe. £0 ovril 
i8ij,le barou di> Bausiet , Hccom- 
papis l'impératrice k Blois , et suirit 
vu«uite celte princesse \ Vienne , ea 
qualité de grand -ma Etre de sa maison. 
La politique dâ la maison d'Aotrie.bs 
ayaut prescrit ans Françai», demenré^ 
auprtïs de jMarîe-LouIae , de a'elot^Dor 
de cutte prîiicc:sse, derenue si cb^re à 
tous ccnx qui étaient altacbéf à soD ser- 
vice, le b^ou de Baunst:t rentra cd 
France , habita quelque tnupsfi» pro- 
priétés de Lan^uudoc , ut pur lit en iSiO 
puur »u rendre ^Parcue.aupr^ de l'iiB- 
pûrfttrice , lorsque ccUc priaceue eut 
reçu ce duché dq souveraineté. 

iïAUWKNS^ Liévi»), T-bricant 
ik Gand, a mériti la reconnaissance 
d« SCS compatriote par lus cooqu^iei 
qu'il D faites it leur profit sur l'îïulus- 
tria étrangère. C'eAl à lui qu'on doit 
l'introduction , dans U Belgique , des 
mnchiDcs à lilcr le cot<jn , dites ATttU- 
JennjTj el l'assoitioieut du ce» luéca- 
aiquM, qu'il pré«GatB , en i4o< , an 



368 BAW 

cdocourg odvmL p»r le ministre âc 
J'iittûrkur, loi Gt Ptljuger Iv pnx.^-(u- 
bli jKtur cel objet. Il lit Ifiutc-huît 
voysgL-8 en ADgl'jtcrrc afin J'y ùtuilicr 
le* proci^dé* tleriuduitric: bntuiiMÎqûti, 
et «ogBges pour 1a Bulgiquc un grand 
OOtobrv (J'iïabiles ouvrien qu'il euUva 
auxiiuin(i£acturcsd«MaDcIie$ter.Cetto 
lQnnoci.>vre ayant i-U'- iliCoarierYm , lo 
cAlcbro Erikina l'AC<:usa devant, len tri- 
bunaux , et requit contis lui i'apnli- 
ciition de In p«no capitale i|ui^ ImIoi* 
•tatuBOt contre l'embauchage. M. Baa- 
wens, dooé d'une rxtr&nDC activité , 
ftUbtit, dfiDS la maison do drtmitioii da 
Guud, d«s at«liert ijiii eiicit^ri^ul ptin- 
«laot losg - lempA l'adcniratioD des 
«Iranien. II avait auïïiluruic, dans 
1a confBiiDc de Tronc liicunea, peu dia- 
Uiile dcGuud, un vaitaétablÏJtcmciit 
du mf mogrnri: ; m-^ii divenei cîrconc- 
Succt s'oppoaèrcnt k l'accroitâcmcnt 
de aa pnMp^cité, et Ici fv^uetueus àtt 
t8i j , eu rouvrant aux productions àea 
Jabriquei augUis» les port* quv laur 
avait fermé], du moîua eu partie, le 
syctèoïc eotitinvDtal , partirent U der- 
- nier coup aux ^tabli^Kciiiens dont il 
a'aoit} il Ht à diSsirer qu'aune noii- 
vaiïa législation dia douane! viouns 
rarivtr eu iatérdflaaatvs orrAtîoiis de 
l'industrie nationale. 

BAWR ( M~« la eomlesse ub ) , ci- 
derant M'"' de St-Siotta , a publtiî, 
dam la Gasttte de fi-ance, dci arti- 
elnfort* piauanti. 'DoaéG da beaucoup 
d'esprit et d'uu goût dtcidc, pour l'art 
driuuiilique, elle a donnû au Tlx^Àtra- 
i'rauçai*, VOrtclt rival, comédie en 
ua acte et en prose , tSit , ia-è. M'"' 
deBawr npublidco outre les ouvrages 
Cuivans : La Satie ttun ùalmaïqut, cd- 
isédte, i8i3,ÎQ-8. — Lt douhU ttra- 
tagème , i8i3 , »n-8. — La Mrpriic, 
coracdît; , novembre, ti\U. De loua 
le» ouvrages de M'"* de Bave , In Suite 
tPitn hal matijué est celai qui a U 
mieun rûusiî. Sou derater ouvrage , ta 
Mti/tn'te , n'aobirnu qti'un siicei'ii con- 
testa à la preuivrc rcpré«e»taliua. Le 
fonds CD est foi I léger ; nidit les détails 
CQ aoot pleins d'agr^mont, et se res- 
^tntcJtl do ià touche délicate de l'au- 
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leor , qo! a prouvé que tes ffvamt 
peuvent réufliirdans la coiiiêdio, quaiutl 
elles ont le bon esprit d'u;t|>r(>pn«<r lai 
choi\ de leur snjct au genre do tnlcntl 
qui dintinRui: leur sese. M"" de Bnwi;] 
a obtenu une pension de Lauis-XVlU,] 
cumiirt i8i6. 

BAYAN?JE(.At.rB«»«-Htia»tx oa 
Lattieh', cirdiual ne ) . né !iVi»leaM,| 
département de la DrwnR , le 3o ael»*| 
bre 173^. embrassa da boune beuf«i 
IVtiit.rcclési.iiliquc; il se relira en lla-j 
l'm pendant leit troubles de la rérolu- 
lion.yrswra loog-tvwpï les foocliuui-l 
d'auditeur de rote, et fut ^lev^ 1 U] 
pourpre Ir- l 'j fi vvier i8i>i. Ilcoalri»! 
iiua puissamment à npnUair les diffi- 
cultés qui s'opposèrent toug-tcmps à la 1 
coticliiaion du concordat aîijué, lu iSJ 
juillet 180 i,ualrv le premier consul Ba-| 
nanaricct le papel'ieVU. Le cnrdi* 
uulduBayauacàquisasaur, U mar- 
quise de Lidttcr et U comtesae de Ito- 
chefort, saniioc, étaient vcoaei rcndr«| 
une visite à Rome , afaaiidoiuu bîea-l 
tj^t cette résidiruce , repartit avec elles.] 
pour la France ,tt vint se Hxer h Va.-^ 
ris dniu les pruinirrex annc«s du rt^e 1 
de Napolcon. Nomniti aénateuff 1« &] 
avril it^iS , il pr^ta serment, en octlef 
qualité , le 1 1 du mccnc mois ; ntaîsj 
le* év/nemens de Ij guerre que Botia* 
parle avait amenée jnsnu'an S4-in de U 
Prsuce, ayant chuuge la forme daj 
converncmeut de ce pays , et replace 
U maison de Bourbon sur le tnW) 
le CRrdiual de Bsysuue ae réunit aisj 
.sénat , vuta U iléchéanoe de Booaparl4 
et de sa famille , l'établis» ement d'uni 
{gouvernement provisoire, et fut erttA 
p^r le rui , pair do Franc* , le 4 j^ii* 1 
i8<4' Le retour de Bonaparte, le 30^ 
mur* i8i5 .déconcerta un panliriud 
cardinal, qui n'uvaît pas iait entrer , 
danï sesprévoysns cuculs, la poui- . 
bilité de cet événement. 11 te présent» 
néanmoins aux Tuileries , et ne fotj 
pas trop mal reçu ; Bonaparte , qui I 
avait aussi ses malices , lui donna l'or-j 
dre d'asdster M- de Barrai, arcW-«>j 
que de Tours , qni oilîcîa , le 1" j"*\ 
iSi3 , ài la cérémonie du Cbanp-de- ] 
Mdij oiaia il ne le comprit pas, Ujani-I 
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;THlt, àxûi lu caropoiilioQ de la 
ambre des pairs împvi-iaux; c^csti 
çcll« cir(:"D«ltiDoc (]a<: It cardinal c«t 
tk-vable àt .tié^«r fUns la clisnibri; 
tualU. On itoil tMtt , !i Tboiuicur 
,n oirtliuiil de I3nyaaiie, qu'il n'e pai 
oins coutuki sa caiiicieticv t|ui; son 
'rntr, «n se rrcu»aut , comiue puîr 
^iLjîf.jliquc , (laua le [irocès iiitinit^. 
iitivcmbrc iSi3, un injUieuietii ua- 
bal , prince (le UMo^kowa ( Ncy). 
sounc u'n plui prarotitièuiciit r^ 
fl^rlii i{ue M. le cardiiuit de Bafaonc, 
sur la polUiijuc des pctlU ^lats d'Ita- 
"~ , i iVfMKiue dii iiii>ir<-'u àyt : OB iiiiit 
*«ux i us Iruc lions diplomatiques d« 
Irnips, W» minîMm d'alois, auxi 
rocu que lirniJcs , mitmiuaitait rUe- 
tDcnt d'ajouter une petilo Iiolte de poi- 
smt , dont IVroidoi è.tuh eoiilîê jiu dis> 
ucmutit du pltaipotentiiiir». Chacun 
rl«îl diversement, dcïjwl If ««rdi- 
1 , uc cette ubomiiiubte politique , 
.r»([uc S. iLm. l'êcria tout-â-coup : 
J'en convieni, mcsiieurs; cela e*t 
Vrui, «poufaulable , impie; cela 
ic vrngeAncc dcTSDt Dini et devADt 
Icf Itutniocsi atùs il uVu tstpiai muini 
rnî que cela tmfic]kait une foule d« 
litcj difficultéa. > On uous nccor- 
ra qu'il n'y avait qu'un abbé daa- 
fthinrtLt.ciiti sur un rarjiiial i*tiïf(Dn,qui 
tilt c.ipablod'un<ir^HcxiondccegciirRl 
UaYAKD Br. PLAINVILLE, ^tait, 
avant la rérolulioo, mcmlirc du comoil 
snpcriciii- du Cap â 8t-D[imiuf;ue, et 
l'uu des pluj riches piopriilQÎreï de 
lie cotooie. M. François tic Neuf- 
lilcao lui dédia aXati les Ltuttei tlu 
\gi$tral. Niinm^, eu imr» 171)7, dé- 
K an conseil des daq-cents par \f. 
parlccDïutde lOûe, M. Bayurd se 
dgea du parti cli^ï^iicn, opposé nu 
lrc4:loitc, et fut coutpri* d.iu» 1« dé- 
crel de diporlaliun du 18 fructidor 
EuivflDl ( j EentCQiljrc ) , iiu:^ cCIcti du- 
quel il eut IcLoiibeur de se soustmtre. 
Aprùs la r^Tolutiau du ift brumaire, 
M. Bnyard fut rendu ^ »ti droit* cte 
cité , par un arn-lé des coniulâ du '^g 
pluviôse an 8 ( 17 ft'-vrier 1800 ), i\ 
fut iiomnié mCnibrR de la chsmbre dos 
!dpuli!»,par T'arroudiijeiDcatde CIcp 
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mont, aamoîsd'aoLLt 18 15. M. Ba^rd 
de l*laiuvillc est un dea liomniM les 
plus juileuj>rut ealimcs du dû pur tentent 
de rOice. Il a été «un* iuteifuptioa 
membre du cuu^eil général. 

BAYARD(I'ciiuib*hd-Mabiï), nn- 
cieu capitaine d'artillerie, ii^.iMoidînj- 
la-Maielie((>rac], le 38 KïricT I7<i3, 
u pnblit-' : rrtyage riartji C intctirur tfea 
Etttlt-L'nù pendant fêté tl» t"ui , Pa- 
ria, i;9j ,in-8.; 1798, in-8.— 6'niM-i 
maire a/tglaùe parj. Ptitjtlff, tra- 
duite , I jçifi , ti»-6. — t^ayage de Tet^ 
racine à h'apki , i8oa, in-S. — Tlr- 
èieaa anntyiiqut Jt lu dipfo/natiejhin- 
^aite depuii i* minnritè de tauia XiH 
fai^u'ALtpatxd^yfmiens , l8o4> IB-Sl 
tome accoud , t Sofi , îd-R. 

BAVLE ( HiBAiiE ) , di-pulé b 11 em- 
-vciition natioualr, adopta, dès lespre- 
miurs ionrs delà révolution, lu« prin- 
cipes djmonratiqncs qui din'gcrent 
plus tard tonte su couîlnite. Nomma 
en 1790, adntiuiitrjitL-iii' du départe- 
ment Ûm Bouc bei-da-Rb Ane , il fut en 
^793 , muiidé avec se.* collègues, k la 
barre de ra«8cmblf c li-gtalnUvc , pour 
y rendre Gumple de lu conduite qu'a- 
TQit leDtie rudmi niatmlioTi pendoutle» 
troubles qui avaiunt iehti à Murneille; 
il y avait tnnt d'oliKciirî'té daiis les cau- 
ses dcces âv^QeEDCns,le pnrti qui Ic5 avait 
iu*citi(, deveaait teileincutpuixsatitdti 

I'onr en jour, et les impuisiauasnitsdo 
a conslitutiou dei^^iétulentraenaci^es 
irarism^ine, dcdan|;erstcllrmeijt îai- 
min «us, (^u e l'aji emblée se contenta des 
éclnirrtii»rme»s lea ploa va^ue*, lei plus 
superlieiels , et r>nivoyu )i leurs fonc- 
tions, leiadniiiiistraleuridéiionci^s.La 
rérolution du 10 soilt fjij'2 , nclieva 
leur juttiliealioii ut nisurn tcur Uiom- 
phc. Werrc Kflylc, élu en septrmtira 
de la uiAuie unuée , député k la coa- 
vention , prit an place tiur In montn- 
gna, y développa toute la vtuleucoda 
sesijptniopâ po'ItLiques ; iiVtiiiuia lors 
du proci:s de Louis XVl , qu'il se trou- 
vât de* iHiinniuii qui c<7nle«tass«nl Du 
convention le droit de le juger ; tleman- 
dit que ce Jugement fut terminé eu 8 
jours , Tota contre l'sppe! au peuple , 
puurhnortf coati u 1« aursû , «L ^t ■ 
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d4ebra «n bveur (l« l'iDiurrcctiuii da 
3t nai. Chargé cd aoi'it 1793, de eu 
routire Jau> ie* dépéri eni eus mL-ritlio- 
luux , pour j faire exéciilrr 1rs levées 
en BiatK, JécrtLées pur ,U conTeuiiou, 
Piorrv Bajrtc, se trouvait ifam Toulon, 
I(irK|au Cette pU«c fut livrcu aux An* 
gU»i,îl toi jeti) duoa lr« priaoïu, cl 
ri-poudit k ceux qui raulaîcut le coo- 
trAinilre k crier , rive Louis XV[I! 
tt le menaçaient de la mort , s'il re- 
fusait d'uboir:>Ji.' n'ai pui vvt« I> ntort 
du l/rnu , pour voir rt:guer lO^Q fils. i> 
Il est impossible de iie pas reconnu 1- 
trfdanjccite répaone , une admirable 
for^^e de caractère. Ce dévouement rw- 
publicAiu porli- jui((|u'i»u plui ealrt^mc 
nnAliime . s'il p'^ut <ltre coDsidcn! dans 
l^oninioD do* t'^ft , cominr nu travers 
de l'ctpriti dona«, à un dej;ri^ ^ni- 
tivul (la pr«ava d'une amc /ortc , na 
peut qu'illiutrLT lu uiomotra do celui 

5 lui en a ilé capable , et qoe Tun Mt 
urc^ dv plaindre. Les efTurts de la cou - 
ventioupuiirie sauver , furool inutiles; 
Cofuteu vainqa'ellc drctêla <[iie l(-*Aa- 
gUiidclcDiiA, étaient rivpou^ables dus 
Irailcnieus qui lui t^rui^nl fniU. Lors- 
ijuc ir« troupes de la république ren- 
Irèrent dans Tvulon, Pierre It^yle fut 
Irouvé élran(;lc duus su prision. Un a 
toujours i^urj si le dilsespoir l'avait 
nort«à te donner la mort, cequin'au- 
r«î(cHrieti(l'inTraiscniblBblo,dGlapArt 
d'uu booime de ce<Mirarti-rs,oaii,iliiiis 
l'cxci^B de fureur où les n^dnisait la 
nécesuté d'aboD donner luar pty^ , le-i 
royaiistcau'aviiient pan «dulu exercer 
naa vailgeanoe cruelle , sur l'an dus 
lioninMaqu^ilacoiitidcrQiciLt comme la 
itriueipal auteur de leurs iufoitunea. 
Toutefois , 00 a erug^nérnlcniimt qu'il 
n'nvaitpa* voulu survivre au triompha 
du royaJisni'e et de l'élrMnf;er. La cnii- 
TcntioB elle-mêue, soit convicliou , 
•oit politiipe, parut partagor c«lta 
«Icmit^re opinion, et Grauct, soncol- 
l^gue, demanda poor Pierre Baflv , U* 
ticuncurs du Panthéon. 

BATLE ( MotiE ) , dépnlB ^ la con- 
venCiou nationale , et du lu même fu- 
>iniUe que le nréci'-itent , na se Riautra 
1JR0S moius nruent rjuc lui puur lu clause 
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de lu révolalîiili.nfulaoïnmé.en t^pot 
admi'aislraleur raiinictpal de Marsetllu- 
Lepartiqui vniaitdcrcafvi-scrlutri!iue> 
le dêputit 11 la cunvculioH , Apres le 10 
août r;f>Q. Il ne se fit paiot remarquer 
pendant 1(« premier* raoit do la session, 
dons les diverses discassinns qui occu- 

fiaiuul alors l'assemblée. Il voU , daux , 
BprocùdeLouisX'VI, contre l'appel 
an peuple, pour In mort et poor l'cxé* 
cution dans les vin^<gnAtre beures. Il 
se pronun<^a Ibrtcment , au 3 1 mai . con- 
tre la majo'rit^ convenlionDelle qui Tou- , 
Jait le rétablis se ment de t'ortlrectla 
punitiati tics aisasiins d« septembre- It 
fut envoyé, peu après, dans les dé- 
partomi-usdela DrAmeetdw Bouchet- 
dn-Rhôuc; m.ait le comité central des 
Sections da Mnradlle, qui venaient da . 
se dùelarer en Uvcur du parti nue l'ou 

firo«cnvait à l'4ris , cujoîpiit formel- . 
émeut i B«ylc et i Buimel, ion colique 
demisiiou, d«)ortir, dans vingt-quatre 
heure* de la ville et du tcrnloire du 
dépurtenieut. A iMiin£ ces cAmmissai- 
rcs «ur«nt-il« quille Marsûlle , qu'ili 
prirent unamlté qui casuit le comité 
central, etdénoucèrentklaconvcatioa 
les secLioQs et le Iribnual populaicr. 
Au moment où cette dénonciation par- 
vieil il Tartï, BarLiiiroux. accusu Bayls 
et Doissot, d'avoir pricbé & Mar- 
seille le meurtre et le brigaailogc, et 
demanda In xuspcntion provisoire du 
Inirarriîlé. Celte prupostliou fat «dup* 
tée ; mais 1» roQvcoliun aynut eutuilu 
cassrf , par un décret, le tribonal po- 
piilnire de MiirAeilli-, Baylc dénonça c« 
tribunal comme ayant continué irs fouc' 
lions, nu mi'pcU du d'xrct qui ordonnait 
sa tupprojisiau. Huulrc dmii U arin do 
russembUe, MuyscBaylcy auuouça le 
supplice du capitaine Hsitcro, et con- 
vertit eu motion , la pétition des sec- 
tions de l'uri*, pour la formation d'una 
semée Ti'volutiGunBtre. Elu président, 
lo I''' brumaire an 'j (a'j octobre 1^^) , 
il entra bicnlAt dons eel aflrenx comité 
de sûreté f;»ncrale , si connu par se* 
proscriptions , dont nous avons déjik 
pnrlé, et dont nous n'aurons encore que 
trop d'occasions dVnIrcIroir uuk lec- 
teurs, i.'ariné« rÛTwlatioaaaira uyuiit 




BAY 

m txrenatsie, TAoyse Ua^rle r<!pnadit, 
«I qualité dv i>réii<leut , ■ U J^putattuu 
Du'cllc envoya il UcoOTcntioit, et de- 
iDancU riii'uiM; tnentioa boDorable fut 
faite, de la propmiliou dci iHCubiui , 
IcadnDteànMiilciiirlealoù rcvointiau- 
ONtrss. Lonane huit aujix unrëa , le 9 
llicfitiidor , K-i complices de Robei- 
picrr*;, metubros dts ancieiu coimîlés 
'i aalut piiblir. at de iùrdé gtaénl» 
rcat m» m vint de prtivfulion , du- 
iDt ta eoDVCDtiou nitiuimU, Mo^ie 
Bajle erut dcToir drnlarer , duu Ja 
mimucc du 3 g^rniiiikl an 3 (^3 nisr« 
i~ffi), qu'il ne séparerait pu u caaut 
■J« la leur. Di'crôté d'avcuaatioii , k U 
Builc de riuMirecUuu (gui rcUUl Ituit 
JDuri nprès qn'it eut fflil cotte d£cliir«- 
Clou (la germÎDu) , f' atttil], oo l'en 
coasid^a comme complice, cl il lu! fut 
yciotMr le décret d'arrcïlalioii.porli 
litre fui , de &e connilucr priiODuîer, 
l«l viaet-auxtrc heure», *oa* peine 
coconrirTa Jôporlattou, par le Mal 
il il« la dédoWîiuauGC. L cxp^ricucc 
ait tUia apprii que le* pruiicri|iticitis , 
mtnelea faveunréTolutiaanairta.nc 
Ot paa de lougua duréi; j LUj>le 
liappa, par U fuite, aui mesurer pri- 
sea contre lui , et ramniïtie du 4 biu- 
njfiirc an ^ ('iGor^tobrc >7<)j), rintipeu 
<]ct Btoù apr^, le rendre a la liberté. 
I!«ors<}ue fiourgui^nOD fut , eu ij*^, 
noiiitMv uu luiniiiére de ta police, buvle 
olitiul (le remploi d»u les buteaut da 
ce dûpartcmeat ; mai» s>ni protecteur 
ayant quitté lu Duniltvre.viuKt-Bept jouta 
aprî^ en afoir pria puaMiuiou , il M 
vil privé d'uu putMUt appui. Il «oi>- 
«erra n^niuaînstHpIace, pendant une 
■ ntiiJc , sous te Diinislrrc de Foiiché qui 
aacc^Ja àBoorguiguvDi cepeodju t quel- 
ques jour» aprisleipluiiou Jeta ro^rhi- 
ue iDfemaU (3uivà«can >j, -i^ di^eciubre 
iK<M>},[tii]rfo reçut, tout-ii-U-fois, Tordra 
Oe cesier ses fonctions ci de se rHirrr 
dans une cummiuia eloigucv de Palis. U 
est de notr« impartialité d'ujouter que, 
nslgrû lu violence de ses opinions et Ica 

!tcmbtc*fou«IîoiiJ qu'il nricroér.-i, peu- 
^Aiit dix inuts , date te comité de i^ret^ 
générale, Moysc Boylca lo.ivmit reoilu 
JcïSfirriceicftcatiiiUjqu'ilspliisd'iisv 



foie arrirrlié des victituca i la projtci ip- 
tion i rpie daus uh« correspondance qb'il 
A entretenue avec t'nirou , depuis le an 
juillet i;()4(9 ihiTOiidor) , juKjti'auK 
■ppruckes du i* ai^ril de l'tUMC aui- 
Vants , époquo du saulèTcnotl cacili 
par l'auarcbie Contre In COOTaliffl), 
CorreipoudftBce dont plusianra ptéoex 
ont été sous nus yeux, Mdjtm Biyle^ 
dont le cnru-Jêre triait oaturelloment 
parti: à la douceur , sVst souvent elcvr, 
avec farc«, contre les boounet dv taag.^ 
Il e«t TTBi . qu'i cetto époque , les dc- 
aerteurï de l'aucieua* niotitagne , et 
ceiiX qui lui étiiicnl dvmeurfii lideles , 
te reufujrjiteni cette accueutio» qui , vu 
effet, avait Éïé égaliuDcat applicabln 
oux mu et aux autres , jusqu'à c« qu« 
le 9 lliennidor *r fut elcvv eutre eUK. 

BAYON ( M"'* ) . propni^uirriiSl- 
Dnntinguu. Douée d'un* beauté rare, 
et jouissant d'une farluue couiidéra- 
blr , elle était ïg^o d« dix-liuit aut, Jort 
de la révolte dea uégres en 1 7ç»i , cl v it 
expirer »ous tes yeux une partie do sa 
famille. Rfservéc aux oolra^e» dedeuK 
Doira qnl t'a*ai«nt sanréc dva llaoïDaes , 
«lie profita d«s iustuDS qu'ils tut lars- 
sircnl eu se diapuUnt lu primaulé du 
crime , te plDajfeo un poi|;uurd daus 
le !>i-iu , et niunrut aux pieds de sci 
Luurn'aus. 

lî.lZAINE, omployé d« l'octroi da 
Paris , a pubbé nn Caun J* geoaiélrir~ 
pmtiqti» , et quelques autres ouvrais 
relatifs à rarpcnlftgu et «u jau^cafite. 
Il a doDDJ aussi des coura publics d« 
«cite scieacc. 

BAZATiCOURT.asctcncoIoarl do 
if' r^gini^Dt il 'infante rie lé^'i^rc, fut Tna 
dl^A memlircA do la commis»! ou qui co«i> 
damna il murt le duc «l'Engbiencuoiau 
i8oii- 11 fuLDomoDé coDinMitiJunl Je la 
lé|jii>a d'IionneDr opris ta Lstailla 
d'Auiti-rHlz, lit la Campa^'iie de iHaft 
contre les Prussiens , duvint jfénént de 
brigade , et fui cliar^é , en noviniihi'e , 
du eommaDdi'iaent de ItAintioiirg, et 
del'txrcut'uii Jcsprisrs Contrôles pus' 
Acsieurs de mHreliHiidijes ang)nisr;« Il 
SI rendit ensuite à Hum, où il obirut 
lri:oraRUind<-nimt J'iibebrij;aili;svus le 
S^i^AlUuIiu. U cvoiisandii h Cliaitrw 

^9- 
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fiprùic retour JrBoDfiparte, cil i8i!>, 
«t y mtH juE<:ju'a celui ila roi. L« 

tl'IloudL'tot , die <In gcnètui vt iœuf 
do pr^ftrt de Rc nom. 

U&Zl'H {WtcoMKn) , ai an Mans en 
17^1, fui tioTnmé •) (KvcninK foactîoni 
publimi» ilftDN le er-nn de la rûvolu- 
liou. AysQt^til'ileslitii^ parle dirccloi- 
ïe , cotnoie unarchisle , a I'<-po(fiie des 
■^lt;tliuii»deraiifi(i;i)!)}, il viuU«ri^fu- 

Siei' i Pari«, «t cuop^ri) ii U rédaction 
u JDornal inlituln î^ Dêmocntte. Pni 
dclemps avunl le 1^ bruiuaire au8(9 
fiuvtoibrc >y<)Q}r il ottequA, dans une 
pL-litioii iiu cviiu-il de» cÎLMi-ceuU, la 
U'guHiH delà iiamtDatîondfi Sievcs an 
directoire. Bfliia iStablil , eu l'an <) 
^1801), uu pp.utiO'Dnat n VcrBaUlca ,- 
tuais ayant vou la Icdiii^ur dans iin es- 
prit iMnugnnii|uo , celle eiilreprisiî 
nWt aucun «.uccis , et Gn?în fut oblige 
du l'abandonnirr. I.nng-lctiip» délenn 

I dans Im priftonti d'état , Baiin nvait eu 
occnsion d'y connaître Mallrt ; rt la 
'Co>i:»p ira tint! de ce xciii-'ral fui uNtiou- 
•veaa prt:le\tr pour lit police (!'sjuut«r 
Ki)Curek*a'i({"'^iiren*cri lui. I^iirermâ 
en i8i3, ail cliJtean de Hamea Picar- 
die, il fut trau&f«ri^dansl«a priions de 
Uriucni l'approche dea atli^s, et a' ob- 
tint n liberté (|n'iilV|ioqu« de U reiilau- 

, r«liou. Lon de In retraite d'une purlie 
de l'année frauç^ii^ sur Id Loire en 
lSi5, Btixin aei:vi)ilitiiOrl->uns,k.-t llfut 

■ impliqué dsnanii proeé» crimiual atcc 
uu iuijirlHictir uoiutué Huet Pitrdaux 
jtour uDosifiehe, dei[iii''e k jtre ré- 
iaa diitis l'année d'Où Ire-Loire. 
I fut absous , piircc qae la Iflota- 
tÎTC n'avait pas cd de comm'occmeut 
d'cxf-rnlion. Il le rendit alura danx min 
il^partemml , où il rit dans une Irun- 
quilleobscurtl>ï On a de loi : LeUrn.v 
/'rantaûej , publiées parfl"*, 1H07 et 
amiées «uiiaiiles, .^Ti D"' , in-ib. ^ 
/.elltts fifiiti'iofihùjucs , tSij, 1 vol. 
de 375 p4^d>, ii'-9-'^£« ^Ytix , ou 
Caup-cfceil et tvjUxioiit Uhi-et turicn 
ccnu «I lut affaires du leutps , 1 vol. 
ib>-â'. Diiû iSi.'). 

B AZl N . 4uerç4it avant U rfvointïun, 
lui^rolcsMOQ d'avucitl il Uicu en i;t)9. 
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Il rutdépnlcanxiStBlS'géaéraux parle 
tiers-fUlde ce bailliage, montra <lel« 
vif;ueur et du lèle en pitisicnra circoos- 
tancGfi, se plaignit Bifnie en 1791, da 
ce i|ue Min miin ataït Ht îufcril ïur la 
listcdu club monarchique, et disfiaruf 
de la »c^e politique, pendant les ora- 
ges de Ifl révolution. En ■ 7gS ,il fut ^a 
parled^pnrtumeutduLoiret .incmbrs 
du eonaeil des eitiq-crots, où il ue reilu. 
qu'une nnniie. Après les i-v eue mens du 
t8 lintmaireBi] S ,îl futuunttuéjugcsu 
tribunal rivil de Gieo où il vier^aît 
les m^me» foaclf<ju« en 181C 

fiAZIK£ [CLACtiE), drputr àlacoa» 
rentiou iKilignale , nr ii Dijon . départe- 
ment dcU C'iie-d'or.d'uu marcbanddn 
cette ville; il fit quelques études, et rou- 
lut , pendant qiirlr|tir trmpii , etobras- 
(et l'étst cccli'siostiqui* , clinogca en- 
suite' de ré«nlutioii - foSt recevoir avo* 
ont, et obtmt cntîn la plarc de cont- 
mtiiauxarrtiivridojiflatâdeBourgo^G. 
Quciqa'enprit naturel , mais un rniioa- 
neroecit fniii , point d'tustrucUoo , et 
dci pasxiunx fort exaltées , durent né- 
cefisiiiromcnt faire di-nnsser, & Bavire, 
lorsque la rt'Tolulion éclata , toute* les 
J>ornes de la sagesse et de la prû*oyance. 
Sans élre uaturellement mccbant, il M 
si^nla, des ectte époque , p«r ce genre 
d'intulétatjce qui , saos l'apparence da 
sèlfl , entraîne à U cruaulr \ Ict pr^trag' 
et les nobles devinrent îudisltneteroent 
les objets de su iiiiiue et de «e« ntlaques ; 
en un mot , il songea beauroup plus à 
ftf montrer rigoureux queîu&lu envers 
les funenis de la révoUitiou. Il suivit 
cette naretie , du oionietit où , en 1791 » 
il fut nommé admiiiutralcur du district 
de Dijon, et son exnltAlion s'accrut 
«Tofl les évéacni'nis. Député, en ««-p- 
Icinbri: i;gj , par le collège éleoloi-al 
du département da la Cûtc-d'or , 3i !'•«- 
«emblée législative, ily parut habîtucl- 
lemcot A ta tribune , et se fit toujonra 
renurtjuer par des motion» oui parob- 
SAient, \ cette époque, dictées par . 
ou p»triotismc d'autant plus ardent, M 

Ï|u'elles Glaïeul plus incotislilutionaal- I 
e». L'uïicmbléc avait manqué la pre- n 
mierjuur de su session, par une bosti- 
lîtc ndtt:ulc envers le rot ; clic arait dé- 
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rct/,8urlapr('»(>o.iiltoii(leceCon)hon, 
ileTuttu lieimij si f>>mcui , <]uc las lUvU 
Je; iiViir et dc miifcttf , Sera^,iil il^tor— 
ma» r«U«icliés Ji» cuuaiuuicuLÎuas 
llai>iturll(^ tic l'aMeiabice ïl du niQual- 
fiic. Par \k, clic l'éuit pluciie etivcr« le 
trànn dan» cet élNl de jjuorru duiil la, Fur- 
ce AeA évéticotctu , plus (jutt sa propre 
Tolout^, nu lui ont pluaperaiûdesciHir 
j»si|w'au 10 ariiït ■î<)3> i'^VLt impaiii- 
Lilitc sera dfmoutrvu plu& tiird , par Icc 
Jfmcoi <l(Mit te niinposnit celle «iMcm- 
klée et U situation ds Paru. N^u- 
moûiH , di-ji lo Isadimwiii du jotiroù !*«$. 
•miblée càt rtiudu c« décret, les lions 
«spriL*. «{u'cllr rcofcnnail, ro M-otiretit 
Coûte riDcaavctuitce , et maigri; la té- 
:e de ({uclqucs lïctieuK, parmi 
bIi Baiire <:t win arui CLn bat furent 
SculitTVtueiiE reiuurqaêi , le décret 
it rapports , et le c/ri'DiJoaîal , aduptâ 
I par l'aBiembléi-coailitiiaDtcniniuLeuu. 
£nlr^ duns lu ratigs d^s buiuiiMn (|ui 
rauTaieiit dûirutm le fr<!le êdilicc de U 
«om-Iituti'ou do i;(|i , et lii niuiturcliie 
eUc-ini^mc , Ba^ire u'on sortit plus j au 
~ioii lie prJîler nu pouforni-tiirul l'«p- 
ti tic la représentation nalionale , il 
■l'occupa plui (]U*i armer cdle-cî 
■ litre le monarque, rt on ne le vitpa- 
'rnllru ^ lu tribntie que poar y apporter 
(le nomliTcuics dduonctatious- Il parin 
»ur U siipprvsxîou des eostiimes rdi- 
l«ux ; demanda la ccéalirju d'uu 00- 
lit^ lie Aurveillanvc , cl ÎDsi»tii en fa- 
veur de la liberté aliaolutt ded cultes 
t|(i'il dctruîvail , d'un mutru e.Até, par 
les TÎoleuccf i;:tcrcêet envers les prélrci 
nja assertneutét'. Il d<.'iiUEii;]>re\i»tcuce 
l*«in.diuitéi)utiicbi(ii , il la tL'tc diiqoct 
' |i1aç3i[ U rciua , le eomto d« Mercy- 
trgi^Dteau, alor> orabasaudcur dc la 
Bourdc Viconu^Parit, M. (I« Luit art, 
lîntstre de riutérieur , et «juelq^ueS au- 
tre» persoiiii<.'3 qui fonnaienE , h cette 
Hpouuc, la aocieté îvUtne de la reine. 
'^e (at k la suito de coltc d^nocciatimi 
qoe-le jugc-dcpnis Lnrîviiïre ^ devaut 
lc<]uel on avait rendu plainte, au nota 
de la reine , povr fnit de calomnie , 
bn^a , contre ttaiire , un mandai d'ar- 
iC^t lui fut Bimullt: par l'as&ambUo , et 
Itti , ijucifjucs mois apri-i , lora des 



aaisurex ipi! corocuenccreRl à Paris Ib 
a septembre 1711'J, cvûta la vîc au cou- 
rageux nwiîj impi'udeut LBrivi^Ix.'. Ba> 
zîre dctuuiça ronueUeineut, et sur K-s 
pliu wguci prétexte!) , la garda du rot 
et EQQ nallicurcus chef, te duc dft 
Brins ac , liumiae d'un grand dfvouo-^ 
moût , mais d'un esprit irùa- borné ; la.' 

§ar<le fut diisoute le ^5 mai , «t I« dua- 
f. Bristac mJ* en accusation et cqtoj'J- 
devant U bauCc-couc d'OrlcauH ; un sait, 
quelle a cli: .-luliu tragi:|ue { }>oy. fîniS" 
£*<:]. Peu Je teupa après, il dènoni;!.' 
M. delà Payclta, dout il demauiln iguo- 
Li tt'td fut mise ii prix , acon^a t'raa— 
raia de Niuites , préaîdent de l'uietn- 
Llée , d'une partialité favorable à ca 
général, otcoutiuua, lun dslaîonr- < 
née du ^ojuili, fltiusr^u'a celle du lO. 
uoîlt '7^^ t ■!*> 3* uiuutrer l'ennoini lii- 
plus dêciari^ de la uiuiiar<-liii-. 'l'uule- 
luîs il ae aous est pas pouiblc <ia dou- 
ter i]u'i ici f pui]ue* ault'vû dente» , efc 
<jui li'étuieut pas éloignées , Bacirei 
u'eûlrtifu, (le la cgur, dus somniea. 
qui, quoique CtiDsidérahlu . nVtaienb 
pus tonjuurc proportioDiivus h tes pré- 
tentiuiisou nae.tbe»oïn«. 11 fut l'un des- 
înttigatcurs,ies plusardeus, des funes* 
tel jotiniû'-s dont (loua vcnoua do pur-' 
1er , et néuutuoini il est jufte dc dira 
qu'au milieu du djchstoQUieut de lou- 
lea 1m furi^urs populaires, il Cl décrétée 
que iuK Suisses , fmts pritonuiurx lu iul 
Août, serat*int mis sous lasiiuve-gftrdii' 
d«laIoii cependant il ue fut poiiible 
t\f. sauver qu'un petit uoiubic de crus, 
de ces serviteur» fidèles , qui vu- 
uaiinl dVlrc acrdlé*. Il fit, eouimo- 
par compensation décréter que M.dc 
Muat'iioriu , goiivcrMcur de Fontaine-* 
lilenu , et frère du ministre do co uom^ 
at-ruit envoyé !i l'Abbajc; il fut, nu 
TDomcul des fflaasacrci de septem- 
bre , cléput<! eumme comnjisi'ure , avec 
Ciiubut, it le priAOUde l'Abhayc, pouf 
en arrêter le euari ; cVlnit conCcr aus 
autcuri dncriuie . le luiu d'eu lunpeu- 
dre t'eflcE. { voy. Cbsbot), Député k 
h\ coavrutiuii , par lan département , 
il demanda la pcioc de mort contre qui- 
conque propvoerait la crL^atioa d'uua 
puiA^Auc^ iadividiiiillc et b^r<iditaire. 
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JJia le I ^ (1i-ecmbrc i ;g3 . Bar.îrc , «■- 
iKHii déoUr^ , depuis rasRnnibMc W- 
jisUltve . àex tli-piitifi ilu la Gironde , 
qua Ctisbot et lui an >\itigmi<ait plut 
nue noiix le nom de ta/îiclion BriiÈO— 
line, fit une danonctaliou tr^s-véhv- 
jnrottcoutreI)r>uotXo"vatollt«cber* 
du c« pikrfi, qui narebait « grands 
pas vers Ml ruiuv , di-pui* cjwe »»■« tra- 
AMux Bvairnl pour but le n'iablisse- 
xnent du l'orilre. Il »t prononça , cd 
■tiÊme-teia|ts , «n fAvriir dt* cas ^lec— 
Iriiirs de Paris, nui vcam'iînt du doR~ 
lier îi U convpation , •^t « l« France, 
3yiBrnt.Bob<rspicTrr,BilIaud-VariTiine5, 
Collnt-iI'II<-rl)ui* «t leai-s comptices ! 
X'iufniuc commaue ds Piiris avait J£- 
ctdr que les rccbcrchua , les pJiu c\ac- 
liM , »L-rai«ul faittTJi sur I«s penounei 
du coiiisclls de Louîi XVI , jusquw 
diDi tel «udrpits le* plux «vcrel.t; ua 
ecDlimeiii de justice, dout nous dn- 
Vt)iisd^jiuliinl, ntnïnfiO'ngRtlrrde parler, 

Î|aB Inuli>iiiAlice parAiv^iiilpIus^touf' 
in ,' depuis loDg-tamps , A*a& le cœur 
d<T IJnsirt: , purta e,r iif\ns\r. n s'oppocrr 
i rcxécutioD do ci!t arri!tL^ liu -tù ai- 
ci-xahtr. i^ga, à l'iDsIant mMii: o't 
Lonis XVi sortait de tu conrcotioD, 
nù il venuit iIl* Cuire euluudre sa Ai' 
f<msr , Bnxîrc &o|>noAa ù tout ajâur- 
neruviit ef dvmnuda que \k jiigvcaenl 
fill reiidu saus d^si-mp4rer.Il vuta aiusi 
turlesdifrûrvolcs quoitioiis ; U culpa- 
bilité, coulrc l'jippei uu peuple,, puur 
In mort et câoire le sursis. Nomcnf 
lucinbre (lu coinirrdRsïlrctL' g^a^raln, 
«n février i;()3, il demanda Ifi peine 
de mort caotre tiniconquo rocplerait 
Vnris , nui , le vu janvier au soir , avait 
«lonoii la mort k LepcUeticr de Suint- 
Tarci^Hu, cfacx le rrsliiiiratcar Février, 
aaF^tuis-Koyal. Envoyé il T.yoïi, avec 
le» dépuléx Ln|;rniirc et Hovf ro, il drs- 
tilua les adininiit ru leurs munieîpaux, 
ri nL.' mit en pince que des linuiiuee 
connus par leur dovoucmenl îi la nioo- 
tajfDo , et des. amis de cet utroce CbA- 
licr , qui, dnnf peu, allait devenir 
lui-mi'me victioïc des exccs qu'il avait 
râvoqucs. Dl- retour de cftlemiisiQH, 
ors du3i oui 179}. Bnzirfl scmontrs, 
djias bi «onvcaliun, Tna dus moc- 
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mis les pins ardens delà Gîrondft, ei 
d« U <)omniiii«ioiidot doute qui avait 
surpris et mis .-iti joar le secret de Ik 
coaspiraliQQ du 10 mars , que ses aa> 
leurs iivMieiit taut d'int^i^l À soustraira 
à tuu.t Ica ynax. Milgré U pasflou aïco 
laquelle Ruwc Hrerit, iIhiiï celle cit- 
coustniice, Ici projets de sa faction , oa 
l'entendit, cependant, d^feudr», da 
plosiours fititaqui lui L'taiebt impolésf 
et que les cîrconstaoccs rendaient Irt*- 
graves, ccini de srsCDll^gucs(Gardi<ii) 
qu'on accusait d'avoir esereé une plus 

fraiidn intliienrei sur ta commission des 
ouie, et d'avoirsignc l'ordre d'Arres- 
tation d'Hi-bert , procureur de la «cm* 
munc dn Paris. Le confiant Coaliiics 
s'était rtndu ï }htt'\s, eu juillet , sur. 
l'iuvitaliou du coraité de salul public , 
il s'y montrait par-tont; sa prcicuce 
et U pers^culïou dei j«eubiu& , qui u» 
lui pardonnaient pas la modération da 
ses opîuioiii et se* liajyons, si f>c<* 
intia>es quelles fussent , avec plu-| 
lîeurs des chefs de la (àiroado , ins- 
pirèrent qQcIqu'inlérdt : et cet iutéritt 
se inauifc&ta 1 m prudemment. C'oi fut 
asxin pour Baiire, qui vint annoncera 
la convention qii*OD avait erî^ , an Pa- 
lais-Royal : l'ifa Cutwtet ! et de- 
mander l'arrestation de ce général,, 
qu'il dénou^a comme di'voué ao paill 
tic laGîroude.Baaire fut chargé, le ^'jc- 
tobre , au nom du comitti de sûreté gé- 
|jéri>le,du rapport «iir la coutipiralioa 
brDioimcdQla Kouâirie. qui caudoùit 
à récbafaud une. famille «atMra , ck' 
jusqu'j une jaune personne de i(> ans. 
[I (it rendre ua di)<:r«t pour ordonner 
que tous les cilovrcs fussent tenus do 
se luloj'?r. Au milieu de tant de pro- 

Sosilions, ou horriblct ou absurdes, 
es idi^as r&iAODnable.< , inspirées par 
t'etci'ts des maiiK publies, se préseu- 
taioiit (pielqiicfois a Bwure ; aussi , pea 
après avoir demandé l'épuration dea J 
comités révolutionuaires et l'arreata^B 
tion p^r eus. de tous les gens inapvcb , ■ 
l'cntcndit-oo di'Quucer uu fougoetis 
démagogue, oommé Vorlct , qui Irai* 
nait HVce tui sn tribnDe aur le« pLicta 
publiques , tt on brigand, nommé J 
<{ues KoQx, o-pritr* et tueubra 
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e. Ce JacmiM Roux ut la 
^ oui , cor la acu>aiKl<.> ijus lui 
it ftu le Louis Wl, flUdhlila oiorl, 
ifl ebargcr de sud ivutamcut pour le 
«ttrc il la commune, eut la iiurb«- 
de r^ODiire k c« malhtïiireux prin- 
ce : 1 Cvia Da (ne refjarilc point , jv ne 
• ui« chargii qur de voui cnniluire à IV- 
clufsia*! - Quelque! jours aprca, Bazirc 
^^«■rla «ax jncobiiM contre uae <lc cm 
^^ftnines aotnmce Lioombe, préaidfftite 
^^He la société <)»« fraiin<:i rcvoluliou- 
^^Baim, et si birn ilé.iign^e (oii« le 
^^^Otu dv J'urie dt guiHntine. Il s'o(>- 
' posa nlu« tnrd a ta miac hors la loi 
rt & I ai mUittou d« (juciquu-uiia de 
aa oollf{;ues ; «nGa , sr voyonl au mo- 
nient d'étn frappé , nliu justoment 
«Hus duut« . quo Ie* anlbeurenx pros- 
crits qui Tavskat devancé k rJcha- 
failli, ri par leiynlirn»! qu'il avait si 
puisjimmcDt conlribuii ■ fl^iitr liii- 
Hi(-me, il déclara ■ qu'il dt^Dooçait , 
au pcril de »» tcle , un nouveau ryt- 
ténic de terreur «t d'oppressluu, » 11 
couthallil , en m^ie-li-inpx , l'itcago 

Rarbare et admii , depnii ai long- 
impi pnr Ici prtiioriptciirs, de met- 
e norj ]a loi quiconque voulait se 
HiatraireirarTGsl.itiuii.£nruy^, peu 
a jours fcpTcs, tle ce qu'il avait uié 
uirc, menacé par cuus doMl lOaguèie 
il était lccaai]>1tcc, et qui tie lui |tur- 
doonaîcut pas de gongiT it cesser ia 
i'ilm, é^nu^aaté (ur-lout du» ih^Lats 
Auxquels ses prApositious avaient don- 
lié natitunre aux jiri>l)iii« , rt de la 
, proposition qui veoait d'y être Tuitc 
\ poiu- csamÎBi^r sa conduite, il fit , i 
leur tribunal , nuir sortu d'amende ho- 
Borible de ses premiers discours , et 
(trmanda !i la convention iju^il fut d^- 
c1ar£ n qtie 1t:s j'icobins aa ccs.sAÎrut 
de bien mériter de U patrie. » Il tlait 
trop tard. Compromis avec Fnbrc-d'E- 
^ etaotire, Ouibut, Deluuiiay , eic , tl»n» 
l'accusation trÈs^réellu d'uvoir r«i.sîrLc 
des di-crvtd sur la conipeguic des Indes, 
«I d'avoir pris part ii une cunaiiiratiou 
«biordc, dont un des chefs était de 
I vouloir rétablir, sur le troue, le fds 
Ldc Looia XVI , Batife fut arrii^ ot 
^nmXeraiJ au Ltuetob^urg. It y demeura 

L 
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loDg'tfQips avec Nea premiers co-acca- 
sés , sans qu'il fut permis à se* collè- 
gues d'alli-r le visilcr ; i-uGu , les cumi- 
l«s Je snlut public et de sûreté gêui^ 
raie, qui vuuUicntse délivrer en mi'me' 
temps du deux fuclions qui lisinqui^- 
taieot également , firent décf Otur u'ac- 
cusation, à ly jours de diAt«MCR, Cha- 
bot , Bazirv , Didaunajr , Oaatua , Ca- 
siillc-dcS- Muulius, Hérault de Si- 
chelles et l'hilippeouk. Daiitoo cl lea 
députés sceusrs avec lui , témuiguèrcnt 
rindignatioD 1^ plus «ivo . de se voir 
sur les uiémei baucs que des booimea 
prévcuua de faux cl de brigandages» 
n^anoiuius , les deux procrdurc», coo- 
foodurs cfi uue it^ule , fiirenl iostruites 
coiyuiuteoiciit ; Buiirc déclara , et l'on 
assure que ue fui par le couseil de Ro- 
bespierre , qui liiiissait porsouDelIe- 
ment Jolicu [ ilr Toulouce), et voutuit 
le p'Tdi'c , qu'il n'avait prêti! rorctlla 
aux propijsilionii de ce dcruirr et de 
Delauna^, que pour péniJtrer le fond 
de cette ull'ure , et on faire couonllro 
Imites les raniilic.alionx hu comité de 
salut public. Celte dilfeiue ne «auv* 
point hanirc; les acrufr't , gara en ex- 
cepter un seul , Curent condnconM à 
mgrt par des jurés aui , tous , «vuicut 
été o» leum prott'gA, ou leurs arala 
les plus igtiraes. Us furent exécutas le 
1 (3 germinal un 1 ^5avrUi^^j). Uua 
union étroite sVuut établie , dca l'as- 
srmlilre K-unlalive, cutrc Cbabol, Ba- 
xirect IMertiti deTbiouvilluî tous trois 
«Staieiit iDcnibveR dt cette assemblée, 
et leurs |icr«ouiies , ci^^mme leurs opi- 
tiiuus, purji)S£iiient inUifiiibles. Celte 
intimité donna naissance aux a>x verg 
sntvans , qui coururent Paria, et que 
It-ur vrigînalilé lit alIribueràBoautnar- 
cb^is. C'était vers la 6a de 1791 ; oa 
riait eucore 00 France, mais ou y tou- 
chait do bien près au moucot de do 
plus rire : 

Vit-on jamais rieu de plus sût 
Cue Merlin, Ba^ite et Chabot; 
Connu l-nuj;imais nen de pire 

?iie Chabot , Merlin et Batire; 
rouvB-t-oo rien de plus coijuin 
Que Chabot , Baxirc et Mcrliu- 
BÂi:iA£-l>ESt'ONTAJKKS, an- 



cicB cnpîtaîuc dcvaiuuau, len-it data 
ïa tnaruie , dit le cocomcucamcut de 
1776, lur Icn vaiaseattx du roi «I« 
Friincc, eu qualité cle vnlogitujre. OauK 
■DB après , il obtiat le crada de lieu- 
tenant ilerrcgMlc aaititiaiTR, Gt lu rnm- 
pagiie âci Indes , et m fit remarquer 

Ear son courage, diuiti tout les com- 
alxijui ne livrèrent dAnsited aontrccu. 
Kn 178^ , il r«p*t«a va Kr^mee où il 
joatusait d^jk (l'aoe tttitin. tinUaiite ré- 
putation qu'il DO devait mi'h son in- 
trtlpiiiit^ «it aux talnns mintairp* qu'il 
Brait dëployéi en pliijiictirs circoM- 
laaces. Deua aii!! nprvs il fut atlacli^ 
h In oïDqm^niR encadre co ({nalitô de 
Bout-UttiiLenant de «siswatk ; et lors- 
qu'il l'cpoquc de In rf-YoluHoi), Ici ma- 
ttiluls comuienç aient è «« révolter ci)d- 
(re Icura ohrh , il niautra beaucoup dâ 
rtirmetv et Gl coiutHaiui<.-tit respecter 
l'autorité du capitaine. Eu >793| ii 
vufa »oui les ordres de l'anural Vil- 
urct-Jujreuge , (juî l'Iionura de «ou e*» 
rime et de son amitié , et le namms 
■ou capituiae de pnviUuD. Baniro don- 
na de nouïclie» preurcj do bravnurc 
dam lus combats di» 10 et t'j prairial' 
«n 3 , et fut rinporté, te l'J , pur iid 
boulet do eanoQ. CtttGJnnmi'e durait 
fté J'uDC des plu« briitaniea qui eus- 
sent enrichi Icn annales françaises, si 
Jean -Bon -Saint -And lé ne se fut trouva 
Àhorddiivaitscviii amiral Ita&irc mou- 
rut couTurtde gloire , emportant duos 
lu tombe l'estime de s«« camarades , 

Su'ii laisaaît dans ta plus grande af- 
ictioQ. Il dciceodait de cette famille 
dont l'on des mcmbrua tua, en I7<Î3 , 
la hyiuvr qu'on appelait par-tuul la 
Itéte ilu Gevaudan. 

BAZOCU£,ataciktdu Rui an bail- 
liage de Saiut-Militel , fui douiiul^ , ea 
1780 , dispute du tierâ'<!tBt du bailliugc 
di; l(ar-re-Dnc aux £tal»-g<!n^uuK. 
Il no s'y fit pas remarquer. Au mois 
de srptrriiibF« l'çia, le doparl'emtuit 
de la !U(!use le choisit pour l'un de 
tn reprnsenF&Qiï à la convcntioa , où 
il vota pour l'appclau peuple, et pour 
que Louis XVI fol d>!-teDa comOM 
otage responsable sur sa tiïtc d'une 
Houvelle inrastOR , jusiju'ii ce ^*il a^ 



eiM plux d'obstaelet l. sa d^porlatîoih 
Eu luâi 1797 , il devint mefubre difc 
conicil de* aucifiLt. fut ^lii accrélairn 
l'anuétj nuivdfttG, et au ■ortil. en l'an 
11 (iSoi). Peu do temps aprte, il 
fut anmaxe procureur ûnpcrial près le^ 
tribunal criminul desonc]é|>arteue)ith 
et obtint la croix de la li^i(ian d'Iioo- 
neur. Lors da La r^orcaniiation de& 
tribunaux , ^ ittti , ilduvint avooal- 
giln^.rat à la cnur do \aucy ; «t il 
oecinpnit encore cette place en mal 
iftii, lorscFit'cDVoré ^ In l<?te d'une 
députAtion de son dépastemeat auprù 
da I<jcipiciU'oii Bonaparte , il lui dit i 
< £n vain, Sire, la congri;! des pré- 
tendus pires des peupitts , «t lènrs, 
pcrlidcs miurstrcs , afEnctent Ac rcdou- 
ler l'activité, Us entreprises futures. 
de votre f-énîc conqui'ranl, comnie 
s'ils ignoraient tjuu la nation française, 
reulrée dans susi droits, ue vuut plus 
coniToérir qu'une paii bonorablr et 
aoltile ]VoDs rcjetoni avec horreur 
cette idée fitUacîcQse de séparer la. 
cause du pcuplu delà caujc de V. M. ^ 
jainniï le graud peuple ne sera cépiisâ 
du grniid boiumo et uotre seul urî. 
di: raiiii-Rirnt sera toujours . l.t*ft"lnè; 
etCenipereur! « M- Raxoobe fut . dnua, 
le mrnic tempt . uommi^ député de I^ 
nfecisc, ît U chambre dei rapr^en- 
tans, qui fut [lij:;onte nar le retouc 
du toi. Xicdépfirlruicnt oe laMeuttbu- 
le réélut pour lu diambre dci députée 
eu ooiït i8t5. 

BAZOT(ETiEHiiB-FaAiiçois}, incm- 
brc de la société toyole Académique 
des sciences de Paris, a publié, outra 
un f^ocahuiain «t un Manuci i/«. 
J\-ani:s~ina<;ani , ua outrage eu 3 vol/ 
intitulé : NouveUea pantùtnntt ou /«a. 
MtKuri motfrmet , recueil qui juslîGe 
assez mal son titre , puisqu'on est fort 
loiu de retrouver tes inoeurt du jour 
dans la plupart de ces bistotiettes , 
bizarres plutiït i[u'onginale« , et do«b 
l'auteur a miulniieCiismtme pui&ô les 
sujets dans V féerie. M. Itxiot a eu 
outre c»mpOi3é un ïfoniiaage pAt'tù/ue- 
à laJîimiUe dit Bouriions , io-tS, 
iBtï. Le style de eet opuscole, où 
brille 1« pins pur royalUme > maU ^uL 
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il''aincitr5 n'A de pnttiqim qnc son U(re» 
rsl uuc prcof e <jue I« (■timbre au<)me : 
J'rriuM etl ijttoJ (teitrlum facU, ae 
trunvc pu toojuu» son appUeatioa. 

ltt:;ATTIR (JiKta), naquillt^Sno- 

Quoique ftArli d'une fioiilte obicure , 
H *e livra \ t'ctudc ilr la pDiF^ia pour 
laijiiclleil uv*it uagoûl naturel. Apri^ 
Ja (uort de aoa pvro , il pasaa ioua la 
»rul>^tioB de xiiii frcn , iini renroya iti 
>1li'ge Haruebal , où il (étudia pon- 
_laiit qoairt latiéfii ; ««s i^tudes fiuies , 
il fut, <iLielr(UB t«tnpit aprvx , profc»ienr 
à l'i^cof» de gramm^itre tjitino, iii»(ilu<-V 
À Abcrde^n. Aceli<-fpoqiie,UéUitftgé 
clcviugt-trDiiaua.et coiueitaittoujoura 
un pnDcbfiBt pour la po^ite. Il eu pu- 
blia au recueil compoïc d'od», u'^- 
l^gî<» , de sUiicts lur dilTi^etiB ïnjeU , 
cl J'unc t»duclioii des Êglogues de 
'ifffiie , ou l'anUinive dit lalail, de la 
îeii.tibilité , unis pcur-îîro phs hsscx 
l'ïiiuiginalion. Kii i^tin, il oblist la 
bhnirv Ar proEeueur de pliilosopliie 
\n collège Marnsciial ; la* ^tudc» de 
'Irallie, s'i-taicul sî peu dirîi^ccs vers 
ettr partie de l'cDHeigncment, quecaus 
Iv Nrcuurxdi'.s ranDugcrîtsik' »uu prcdé- 
cresauiir , il lui cât été diflinle d aclio- 
vvr son ptvmirr nnura ; inaîa la non- 
vulle; carricrn qui a'ouvrit h lui , ayant 
toiiméseaidi-GS vers uu but auavceo, 
il cu lit t'otjrl de lotis si'S soiiia. C't-&t 
<iD8BÎ dans ui philotupliiu inorate, que 
Bciiltie 3'l-«I uarlicollÊriLiiL'ut diBLùigu^ , 
Ka >'f>8, il composa ion pucrae du 
JUfiàKitrrl , ou Ui Pivgrèt ilu gcnit ; 
cet ouvragr, pobH^m i^jt .culbi-au- 
cciup du auccéi , vt fisn >ur lut l'iiUcu- 
lion lia public. CVit alors iju'il partit 
pour Loudr<^,où il fat nccucilli hvvu 
dislinrliun pnr lord I.ïtik-tun, lu doc- 
teor Johncoo . et gnelquin autres sa- 
wns , ('( qiiSl coauarucu à jiiuit', dans 
cette Tille , de tous Us agrimtiUB que 
pouvait lui prorurer xa rrpiituliou , 

ÈarveDD* alors à aon pluri baiit degré. 
D 1 775 , il j retint . et fut pr^ncutë 
■Il Ttn , qui lui accnrdd iiDi- pension. 
It acoiupoEi'- V» graud uombre d'ouvra- 
ges, d»iit aou ailoui citer les prijict- 
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paox : E*iai ittr lapoètie «l lamusi- 
rjueî f^Oii.-^EttM ear U rtn n Us 
ouvrages de plaisanterie , t-H^—Ki- 
tai sur la mtotoins et tùnaginaàon. 
— J54»ai *urfci lungei, i^-g.— 7^*0- 
rû du langage, i-j&3- — Truite tiàr 
V^viJencc iJu chrûlianitnie , |^8^.~^ 
Elenteas de la icUnce maraie, 1790 
et 1793, et plnai«un autres éorita 
philofophiques. Beallie sVcaiE laarij 
co i7(k): ilavait ou d«co mariage deux 
fila de lu ptusbclla espérance ; U mort 
lui enleva le premier ï l'ige de riogt- 
druiiftns, et IfliMoad ïl*Ji(;eda quiuie. 
Cm duxx pertes le plongèrent dans une 
douleur ai prolonde ,- qua sa «autA ea 
fut altérée. Il se retira du maude; se 
refuju uiiïtu» à la suciclû de ses auiia, 
et passa daus nu tbaoïbri: les Iruis der- 
oiérea années de sa vie. Il mourut >r^ 
i;relt^ de tous ceux qui l'avaient connu, 
à ]'â(;e du(:9 ans , U S noût iftoâ. Son' 
«an<cti:ri'i:taitduux,sciuia,uivreft agrca< - 
bics et franches , et son esprit pleîa 
de {;>Uc. Sc« ouvrages «ont reniarqua- 
h\cf, parr^UgAOCeetlaclurlé diiatyle, 
par des vues sages et phUo£opbi<iun, 
et un fond inépuisable de tnorale. 

UEAtJCHAMPCde l'AUicr), était 
employé tlans l'administrati^tn des 
douaiicii avant la révoluliDO. Nommé, 
Cl) saptembre 1793, député \ U cmi< 
Tunlion uationalo, il ae troufoit ab- 
s«[it, pur suite d'un« misiiou, lors des 
quatre appels nomiuaiix relnlib aU 
procès de Louis XVI. Il au parut ja- 
lUDÎi \ la (ribuue , cl oc Gt psrlîu d'au- 
cun des nombreux comités de In con- 
veutiûu. Le directoire, aprt:* la toa~ 
sian , lu nomma son commiàssiro prèi 
J'jdoiiuislruliuii du dépitrtcmcut 'io 
l'Allier, ea Tu» 7 C i;ay)- 1' f"* • ■'• 
iiuuvuau, élu di'putéaii eDrp8-l'');iKla> 
tir upri'S le 18 bsuoiuire du b ( ttuvem'* 
bre t7!i9), et y resta jusqu'en iSog*| 
Il H réclamé , ea 1811J, cuutce l'inset^ 
tiou'dc suu vote au procès do Louta 
XVI, déclarant quHl u'avait poîufe- 
opiné pour la mort. 

flEAUClUMP(AtfBCHtS¥DliJ.I»on> 
DiP de lotirss, est né, en 17(1;, i Mo- 
naco , diHu ta prîocipjiuté d« ce aum. 
Son pèri «tait cbevaU-rr du St-Louti 
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major de celt<! place. N> dt B<an- 
«hunp , ileié à Psi U cht». drs pnretis 
ntrhu*, K«ait paisé, dans cette capilalo, 
1b £oât des plattiri et de la «lluipu- 
tiou , ce no&t 1« suivit en lUlto Eu- 
trr , à l'àge de 17 ans, nu scriricc de 
Sanlai^ite , ta uuaUté du toai-Iîtfu- 
tcDant dan* le r/giment de la nian'ne, 

' H ne tarda pas k fvgrctu-r U FrB&ce , 
et an regn-ta «'uccrurcu, h IV'puriue 

I de lu réro)utli)U , d« la ntcusilt- ou il 
«Unit se (rouvvr de prcudru les urmvs 
contre sou pajra^ il u'h^kila poîut ecpcii- 
(Idut snr Imparti (|u'il avait ii cnibins- 
É«r, etdcmniiiJnau dvmiinion. On u lien 
«IcEVcooncr tjucM. du Ucauclinuip.qui 
Tenait de lacriScr ion rtutli an coux- 
cïence et k ses devoirs, «n ahnudnii- 

^»mit I« sorvici; d'uss pui«saijce i la- 
iiulle il était attncb*: d^puii long- 
I , «or la seule cousidérulioti quu 
pniaaauce allait se trouver ni 
puerro avec son pays , tut para , de> 

riiia, uuir ses Dpiui»ii« «t aa cau&e, 
In rauïc cl aux opinicDa des Lommca 
Îji, puodiiiil taut il'iiuai.'ca , u'oiit ccsnû 
'invoquer Ita aocour» de l'Eurunt 
contre une pairie doDt ils avaient di- 
flerlé la défcn^r , lorMjii'au trio un^uiu 
des provineert frnnroisrs iljt pruivaicHt 
trouver, ainsi (jue les ivèaemvDi un 
l'o&t qae trop prouvé dcpuit , d'ho- 
loorablvemoyiiuft dcrèublir la monar- 
chie , ta lui eoastrvanL cetlt^ ioilrpcii- 
dnucede l'élrajifi^r ut cette gloire dont 
Henri IV sVt Mil montra sijalouj. Oa 
voit «cseitquG c'est des arni^EA ro^aU^a 
de rOuMt ijue nous entendons parler. 
Quoi qu'il en soit, davcnu .parson hono- 
rable conduite , suspect au gouvcrao- 
tnentsardc.àijai tousses intérêts d'état 
et de famille rendaient la rcvoluiiou 
' friiurniiic si ndi«0SK et si rrduutaliln , 
Alphonse de Beauchamp fut arrêté , 
rcufcmn^ d'abord au fut LdeliïBrunptlv, 
tt ensnitc au château de Ccm , où sa 
CiipIivttéseprolotigRU laiic-teutpd. Ou 
moment où la liberté lui fut rendue, 
il se b«.la d« rentrer en France, nais 
il y rentra sans état, saux futlune et 
pruscjue sans espérances. Il obtint cu- 
prtLdant divcr.fL-s places d^tns 1rs bu— 

rc«HKmiaùtânel«,«tpariiculitr«meDt 
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dans ceux de la police , oik h âor. d'O- 

truute (Fouehf; laisao 1 sa diftposi- 
tiou des matériaux nombreux uui de- 
vinrent d'une grande utilité it M- de 
Bt-asclmmp diiiu In composition de 
aon iiilt^rcs.Mul ouvrnge iotilul^ : //û. 
rofne A ta t-'enJt'e et de» chouans ; 
«et ouvrage, qui a eu Irciii éditions, 
(la <|ualriiîta« , ijui formera 4 ^ol- 1 ■'<' 
sous presse ) , a mérité s<uu auccès. M. 
de BrnucHomp n droit, soua les rap- 
porta littéraires, àd«s^Jogw d'autant 
mieux mérités que, livré pendant sea 
premières années s une dissipation in* 
cotupalible avec les truvaux nar les- 
quels se forment seulement les bons 
écrivuiiiis , il a aa le donner lui-même 
une éducation nouvelle, et snppUrr , 
par ■>* éludes , à l'imperfection de sa 
prcmii)re éducation. Le gouvernement 
impérial a trouvé mauvais qaeM> de 
Beauchamp ait mis ea Œuvre et rendus 
publics les matériaux qui s'étaiciit trou- 
vé.^ sous sa maîu au departcaieut ilela 
police , d;ius tu divisitm administrativs 
a Ia<]iiello il était uttucbé ; qii « pré-' 
leudu que les pièces doul il avait hit 
usage ue dcvutuiitélre coaiidérJes par 
lui quu comme des d<'p6[s roniii's ■ Nt 
délicatesse, il quv, dans aucun cas , il 
ne Iiii était prrmi* de las mellro au 
gciiud jour. Nous icnoroiu jusqu'à quel 
point. .1 pu iSlreroDiléerextrteie rigueur 
dont oii a usé ii cot égard envers M. 
de Bcauclamp ; mais duus dc saurîous 
d,ifisiniiil«r que , sous ce rapport , 
nous ne la croyons pas absoiumcot 
exempt df reproclie. Toutefoi-i, nuus 
tommcj! si éloignés de toute opinion 
dupiii'iiuliié ut d'iotutérance, qoenous 
nous pEulioiii il rapporter sur ce point 
l^s propres csprassiODS d'un écrivain 
non inniii* di*tii'gué parscs tMleosqoc 
par Us qualités cootraîros ii celle* dont 
nous vcuous de parler, et doul nous 
no tioiis déparlironajainai*. Voici dans 
tiuols termes s'exprimecet écrivaioqui, 
(liiiis crttr cireonstaDCe , nous parait 
avoir di'lJuî, (l'une utauiére exacte, le 
ecnrc de fiiuto dont le guuvcrueuient 
impérial njugéM. de Beiiuchamp eoa- 
pablv : a Si. de Ucauchamp , { disait 
M. Tiixé«, te tia (irriet 1&16) ,iiuito 
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vêrilal'Io cgmckiica d'bia\onm- 
m iJouoé U pleuve (laui son iiùtoim 
de la gwm tfe la ftndtf. Trop lagc 
pour Tuuloir braver alun un |»nuvair 
ri.tbli et qui faisait IrcmkUi' l'Eu- 
ropr , il crut que la force ponvuil no 
pas craimlre U vérité , sur dua iviue- 

ll.fR8 HOCOtnpliB , et (|u« loUt Ce quî 

liuiiufaît u France pouvail cire tlil 
tuaa tIaa|[crioui un pouvcrnctnentijui 
■« vaotAÎt d'avoir r^nnibius Irteaptil*. 
Il fut Tictime <!« Citte erreur honora- 
bte ; An d^Utîoo* , uua protcriplîoii, 
lui apprirent cnnibico let n-nutstioua 
failn (tacf doa temps de ti'uuntcn tciiit 
inquiVtn» et jaloaft* : lnf;Ioirt TOuiait 
éXTK «xcluiive, ciHnnj« Je patriotiftag 
en t~\yi'i elle u'admellnit ni rivalité, 
ni coni^jiraijoa, el , pour avuir utoo- 
Ir^ ^c Wa Fruoçati août cftalcmeut 
brava , quelle qae sait la cnus» pour 
IbijucIIo i\» pri'iuiait Ira nrmtri , >T. 
do Rcaucliamp fut puni. C<^tle injustice 
ne le dccouruf^cii poïut. u Xftia avoir 
rapporUS l'ojptntDii d'un écrivain dont 
les ^œt poUIJ(|uu diOirent esscalici- 
letneai dea nAtf ei , uoiu ne pouvoiit 
tMOB défendre de fortocr uu roeu iiue 
Sona le* parti* doiVEiit faire outcnare 
avre rods : o'»t que In prtucipci At 
tol'n>nc« , ai «uefineiit iovu<|gé« par 
lesmoemis Ar.% idées li lierai» , ug de- 
vivanetit paa U propriété exclusive d« 
«]<Ml(]ara bomnr* c|ui. jusqu'il eejoiir, 
Fsi'oot vogla de liberté t|oc panr eau , 
tct n'ont rcpoiMJu que par tlei iujum 
^vt par des prctcripliani ii la muIc de- 
mande (l'etilrcr, avec ctii , en partage 
tlu (-«bienfait, que L'inti'rft de U £0- 
eïjtt; rrail camuiun \ tout ne* mi-in- 
hna. M. de lleiurliamp , (jue la na- 
turr mime de les Iraviiux derait mct- 
Iru en rapport avec les hiinintu de 
tousieeparlii , et purticuliireincut de 
celnidont il (k rivait alorurbiiloirc, fut 
comprouiiiico 1809, par uoe Inttrcda 
Td. Auguste de In Koehr|aqiirIrîii , 
Ironrêe dann ses papiers nu (noniinit 
où le miiiiiirv dv la police crut de— 
' 'Votr y fiiire (aire une rerhf-rcbe. Ar- 
^*Tcl4 pendant quflijiie leoipti , Il fut 
^Mksuilc eu)« Il lUirin» , ou jl passa 
[pîuttcim mois. Il ue pnrail paa ^<ruii 
t. 
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éffltA , car il obtint, à U suite de cet 
e*il , la permission de ruvcoir ii Pari*, 
«t re(;ul même, en iSiJ, dsiu l'ad- 
aiiDittration des droits rfnnis , sa no. 
miualitiu )i un etnpioî qu'il perdit 
k IVpoqao de la resta urar ion. Lb 
prue-èa en oalumnîe lui fut iatenliS 

ÎuelqiiM mois tpria, parM. Bouvicr- 
luototard, cs-pr^fet de MoDtauban, 
3u'î) avait aceus^ d'avoir ^tr l« cauao 
eln bataille livrée, le 10 a%hl l6i4, 
Joua Us murs de Tuuloutv , en.relc* 
liant k Moaiauban le colonel Saiut- 
Siiuon , porteur de* di<piîrli(-ftiitii an- 
aonçaieut le riîtAbliwiMnmt drs Boar- 
boni j la piainin de M Diiui<diird pe- 
rul fondée, et M. de IScnucbnnip fut 
condamné k une amende et uax Irait, 
M. de Bcauciinnip a IravadU i la 
Gazett* i/e France; ï la Biographie 
maJerne etii \n fliogfup/iie univentUe. 
On lui doit k Table aipliHbi< tique et 
analytique du Aîoniteur , dont iieul , i| 
m conçu l'idée , et qu'il a ciécuti^e eii 
socii-tL-, Ce travail ingrat eut, malgré 
quelques crretirg, d'une haute icapor— 
lance |ftiur l'Iiiïtoirc Onaaiisside lui: 
Z» yïju.r Dtuiphiii , iVai.^Hùloi' 
re lie la campagne du martehat Su* 
%varow , *n Italie, farnant te 3'toL 
des Cumpagnti dir à'uwarouf, — Oit- 
toiiv dtla gtifit* i/e ta Vendit, iSolJ, 
3 vol. inS .—Hîstoitx de la cun^ucM 
*t de* rtvoluiioni du Pérou , iÂdi , 
■a vol. ia-8.—OiogTvpfn'e des jeune* 
gent ( av<rc M. Durdcut et autres tttu 
dctcllrcs), i8i3,3 vol. in-iu. ^Jait- 
taire det malheun et de ta captivité 
de Pie VJ1 , tout le règne d^ Xap9- 
ièon , ■£''j; il en a paru nue a' «di- 
tiuu eu tSiS— -''te poUtiqut et Uiili- 
laire du gênerai Mareau, iKi4.~*//t's— 
loire de la compagne de 181 >(> Paris. 
iSt.j, -j vol. in-8 ; In -à" édition .àls' 
quelle l'auteur a ajoute la Cûmpagnt 
de 181S, piddiée k Paris en iSiO, 
iorme 4 vol- tn-8. Cet ouv/%(;e a rt« 
traduit eu angUis sur la 1*" édition , 
Londres, i8(!i — Hittoire du Rixtil de- 
f'uit Ma i-oifuéit eit t^oojuttfu'vntSto, 
l'arij . 1ÎI16, 3 vol. iu-8 — CaUtUrv 
f/fic de Mural, liti. ^La duehetie 
5». 
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tt.4iiff>ultmcà Banleaux , tSi5, iri-8. 
Le rci , potir rôcompcnter Iv u-le qu« 
«et écrivain avait montré pour »» ««use 
■4titi» Us circoustascfa Ici plna difii- 
vileï , 1« ilùovrii if« la croix de la lé- 
l^uu (l^lionui'ur , dana le moii de dé- 
«ciiibraiS]4- M-OuBciiucliamp, CQDf 
mu )iùtDTi<ii , a rnil preuve d'inslrue- 
tîoa cl de jusnmcut i comnic itnrivain, 
<on ue pcul lui ronlcxtiff une difitioti 
claire , «lorrcci i^ tt Qu'ioe liabîtucl- 
Jvmeol élé^tuta- H m l'iirt de douiinr 
ntic forinc ilfnmntirjuu i soâ vcrils , ol 
d'iltlvr«<»et av\ pCTfonnagus iju'il nirl 
■«li scùuc i iu«ia on oc saurait diui- 
inulerquti l'etprildc parti sADianifrstr 
iri-qii eu) ruent ilaïkic^ux de srs oom- 
gi« qui «oat rvlutik aux temps liotit 
•hji» aurluu». Le lei'IciU' éqûilalilr f*t 
Ucat& tla r«uiuioiilé ai«u Iiiquelle il 
d^prnDtr Im plupart dra ItoiDiDcscldca 
choflca de lit rvvolutiâu; on éproure 
^iir-loului>Hcu[iD)«Ql |i4'uiblcnn vOY«ol 
K soin qu'il piirull nicltre à ternir U 
Hloire dj: «n couipaliiulei , m l;i us- 
ciiliual iiCidledt:a«trwiit;i:r«. Suil //is- 
tui'rv (/u Brésil, et celle de ^ Con- 

aiii!iei/i</*i?;iju, qiialaituture d«l<.'urx 
Ibjcls K aoutttaitvs uu danger de co 
toit «t de ce inalbeur , «ont Ma meil- 
leurs tilrcA ît la KDotniuv* littéraire. 
1, di; lJc»u:Jiauip SI nu , eu i8i ■} , uns 

liierr« anf. vive ii SQtiteDtr dana Im 
lOumauA cuntr* la iMiuiUo d» M da 

Sulauncl , <b<:f vcodécii, tlKi^lSlS, 
>Bt va lui rt!proohuit d'aïutr oulra(j« 
intuiiilir- diiiii Bcs ila-mi>;rs ^«rila. 
BE1.4UCHËNC auueu niùdccin da 
JHunaicur, aujuuril'liuî Xiouiit XVIll, 
«taujourd'IiniiuHinvdccinDoaiiillant, 
faieb(ir{(i. l«9iiove(nbr« i^i j, de ren- 
dre cooiple an roi de 1 vtal do ]'«n»ci- 
igmoicul dauc les éculvi de nia-dvcii(« 
Jlat d(!vbirur(;ie. Il • publia : De fia- 
ifutnce de* tiffcvlîo'n àâ i'ame 4itrUi 
mialadt^t nrrvttitvj deijtmmtt , i^Ui , 
iu-8.; ijlij , ii»-(t.) 179?, io^fi. — 

tJhsmtvaticin\ turunc aiatailie iien'tiue 
^«vac vaAtftùcaâait (fun lommtii tuatryt 

tàtar^ii^ii.e , tantôt nonfUÀti/ , 1786, 

II-8. 

BEAVFFREMONT(Ai.»«*«»ii«Ei£- 
'HiaVKt prii.cana], iiiàParia eiii;;). 
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cil lils du prince d« Listcnniai vica» 
salirai de fraoce, cl deacuiid de Tuut 
deapliiiandeDDcaoïaiionadect: royan- 
me, JKsue d» Courtcnai qui donncn-nl 
dca uinpereui» un BaB>Eniptru , et dont 
un dtisnrritierj (Piirrrc de (^urtenai), 
^pou»a la lïlle du Lotiî* VI dit it Grntf 
roi de France; M dcUiatcntiariuiltuPa- 
riK eo 1787 , pour «^ rcndrt^ ^ MsdrtJi 
oiïïWpousa la fille ninco doM. le dite da 
la Vaufaron , alora ambassadeur da 
FratK-c prùala enard'Eipagno; partit 
pour rAllutnagne en t;i)a, et lit, avec 
les priiic«R , la campagne de CbitD- 
pagne , dont le rnaultnt Tut si funul« 
k IcurciiDsej il reviut l'osuile eu Es- 
pagne, par l'Angleterre, uulr» au.ier- 
V4CC l'ipaguul , •.-( lit. (uiiî divcisgj- 
Dcraux , lec caoïpagiKi de ty^S el de 
I ;i).i, aux armées des PjrtWes. Ray* , 
'^ ■îïr''tdeU liste de> ûtnigrrB , sur 
laquelle il n'aurait jamais dtiLtreiui- 
cnt, ii n-ritit en France, vvr£ lunuLim 
de celle ann^ , et occnna • Paria , un 
hôtel i|u'U avait acheté depuis son r«' 
toor duiscclle ville , ctqu'il revendit 
auïïiiOt uu'il lui futpodsible de se re- 
tirer eo rroorbi^- Comté ou en Boui^ 
gugDe, dans l'une des terres dont it 
iivail béiilédaion oncle, le prince de 
Beuutfreniont , BMirt à l'uris , peu de 
teupi avant le retour de aon neveu cn 
France. *^ei terres ravagées, pcodaut 
le* troubles révulutionoaircs , ayant 
été reudur» babitublei à la suite des 
rrparaliuus les plu \aa^tti et les plut 
diipcodieuiet, M. de ReauFremonl fi\a 
sa Ti'ïidence dans Tnae d'elltd, et dé- 
eidé par son ^"ùt , uutaiit qiie par U 
nrcTMitû qui le contrai s^tiail « In nlos 
riftouteuseêcononLic, ii nr litpli(sdauit 
la capitale que de» apparîtiout rsrea , 
el de Uéa-courtc durée. Quoiqac per- 
sonne ae s'occuplt moin» dv qaestiooa 
]>obliquea et ue iùt moins courtiaan 
que lui; quoiqu'il n'mtt sollicite, eu an- 
cune nuuui-rn, les faveurs de lu cour 
împvrîalt^, ilne semoutra janufa l'cu- 
msiii) d'un gouvemeiucuL qui uvail^ 
racLc la Frauce aux m.tii de l'anar- 
ehie. Cotte eouduita lui roéritd letïlre 
du conle, dau; la nouvelle bi«rarcitia 
irao^aisc. A c«Lte dtaliuclioa sncçédf 
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bienlÂt un Jccrct impérial, qai «ont- 
rém !i M lie BenuOremuat . 1h (irv*t- 
«ïcnr.c. lia flfjUi'ge <i|i-rtoral ilii <lrp*r- 
tumeut de In Miiute-Saduc , uù il rèai- 
(lail. tl 'ut |>ri>intc ji l*i-iii|)irTrÉir le 
cj nnil i8i3 : pn^enla Uit-torine la 

djpulaliun i)c sut! dirparUiiietil , tt fc- 

Sartil au$iit6l "prc* . pour ss rrndre 
aiii la terre ile94icy-iiiir-S'tlitie.<i.<>m- 
prû,le 3 juin iSiî , liaaa la lîslc (I«4 
pairu fortaic par Bonaparte, il uvju- 
sex que tro[> bien lira uauvenuxinal- 
Dcura BUs.quela U Fraucv allait Ara 
IÏttcc , et ('rzciua iDrMtautK , (lca« 
pouvoir jtruidre part uuilnivuui delà 
ctiambrc. Lt>Jig-trnj|>ii nviiil c-Uot'po- 
qaa, le prioce io Beauf&fmuut avait 
r«oonci£ )> «cuir 1 l'urîa ; il a'j t pAi re- 
paru drpiitl lor», r.t parait drciilr k 
ne ptui Boriir de Ix retraite pliiloao- 
phique, daiii Idijuclle il vil nciupt 
ilesuncis et d'on|cj. — Alpliutixi; de 
CRAUrrr.cHOiiT , sou fili, di-claré duc , 
p.ir l'ordounnucu royale , qui lîic IVtat 
do In ramïlle dcl pair», était, eu i8i^, 
aide-de-«iiiiip du roi Juncliim de \d- 
t>lcs. Après avoir rail, bvkc ce prince, 
la campagne de tSia, il *e cuadninit 
avec nui; rare distinction , le 7 septem- 
bredc ta lucmeauuée, !i la bataille Je la 
Moskowa ; fit, en i8i3, li «^.impacoa 
du Saxe , el te Irouva, le 37 uv'it, a la 
buLHÎlte de Drode. diatj«, ta mars 
t8r5, par le rui Joacbioi, d'une tnia- 
nloa auprèa deBoiiapurtr.ifui arrîvflilà 
Parid. Alphonse du BeaoHreffionl vcnnit 
dv la remplir et gercaditit au ijuarlitT- 
grticral de l'arcni^e Qftpntitiiiae , lore- 
qa'il fut Arrêté à Turin, Apres uni; d/^- 
tention de (juclquea jour* , il obtint 
nalibertc.inaii il reçut min<?iae-tempa, 
Pordre de reotrvr en l'VaDci;. AUnrhii 
dtpuîi nutervico deHniiic .iinquittii 
Tjris peu du jouri aprèa ledi'pârtde 
ri;mp<;rvijr Alexandre , ft «VGt rendu 
à la dostiaatiuQ qui luîavuitilté iiidi- 
qaée^ il parait i[ui: CL-Heuouvellecar- 
n^rp n'a rempli RDCooe de ses csp^rau* 
cet. RcveiiD eu France , il cit retciiir- 
I ni auprès de sua père, pr Franche- 
Comlâ, d partage sea loinirs entre 
CSa6iie, etqne)i]iies fh.Ur^auX 
-Soa bive cadet, Théodoro 
: 
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d« BlucmiwnnT , chef ilVsaadrtin » 
clievalier d''« ordres de la It'tpwi d'hon- 
neur et dcSt-Louîs , est aidu-de-cam[v 
du duc de Berry. 

BKAUFORT ( jE.a.BAPTOTv ^ , g^- 
n^ral de diviiiou. né m Vttii lu iS 
Mcliibre t-rit, entra dniia la carrîrro 
mililatre lii^ iif;r. de quatanc aos , 
servit dam le rrgiment de Lang'icdofï 
et eiiMtiCg ilans celui d'Orli^atiA dra- 
gon», parcoBrut snccusivement touales 
grades <T>Hnn)e!iou>-offii:Wi:1 fulriirnli'r 
dikM la 3i* divi&ioD de gendarmerie li 
pied où it devint adiudant-iDBJor. Il 
fit, en cette qualité , la premicra a.im- 
pa^ne do rarni^e dti Nord l-I fut uuai- 
tai- colnnel apn) la batJiill<r de Mer- 
niudc. le 18 tuais l'^fi^- M. Deauforl , 
«vaut doané dei prruvri il'uue rara 
videur dtiu dtQSrentc^ aflaïres et 110- 
tammeut L la prise de ttrûdn et au 
tifgc de Certruidtnberf;, il oltltut U 
erad« de ^vu^tal de diriiiou ]« )3 frî- 
mflirc sa a (4 décembre ("qS), coiu- 
miuid^ duuite l'araiëo di-« cAtcs de 
t.lierbourg par mfccini , défit les Vtu- 
d^eu ioas GrauiUlo et l'ut remarqué 
par la convenlion qui fit dï-rritcr qu'il 
unit him mérita un ta patrie- (Quel- 
que temps après il fit U f>iii>rrn avec 
tnceti contre les royaliulcx de In Brc- 
taitae, et lut appelé k Parii pour dé- 
ieudrela eoaveution contre la cotnmti- 
oe , i, l'^poqac du () theriDÎdor an a {tj 
juillrl iji:^^).^. EltauforlcoiitribiiB.ius- 
aik ludt-raitedeascdilicux du fiubarirg 
St-Âtitoine , à»a* la* pet-iuiera juurJ 
de prairial. AprL'S le i3 veiidt'miitire ("» 
ortobrc i^tjS), il (^ORimaniI>i h ti-gttiit 
de notice rtdiiipcfa.t lesbabitaïuamé» 
de ta luctînn I.cpcUctîcr. Il partit ru- 
tuile poiir l'armiit; du Ntii'd , revint ï 
Paris par nrdtn du directoire, el oh-* 
tiut lu C'Ouiinauderni'Dt du In j'divisid» 
dcl'araira d'Au^^lulerru. Ll pn.tsa clnos 
le diipurteineut de lu Clrtireulfi-lul'"'— 
rieure et j commanda jairgiiVa prairial 
BDSfjnÎD t^Do);^eette^ITt>quuIeg•^a«- 
rnl BBftiifoii obtint sh rûlormc, fut em- 
ploya dons lea droits rriiiiii« cnt|uidit£ 
d'iuspocteur duut le départe meiiL dir 
Cantal iuiqa'ji la restaarnlioa de l'aU' 
eieonc uyiuutif ; il tcviul alora h l'uris^ 



BEAUFOUT (L« liiic dO, comte ila 

St-Erapiri:, uc eu i;iil à ^Hiniir, d'une 

\ fiiuilLi.' illuiUÔe p«r ses ulliancct , aou 
nain* (|ue par >on aucienueté , resta 
^Iran^ri Ta il mÎQuI ration BUBKÎIong- 
taïupt qu* U U<;lgii{ii« lit partie dr l'eia* 

l-ltire (tmo^hu. [.nri4|u'aprèi t'ftlxJi - 
cutùn (lu Bouipnrle , I» Payi-fi» 
furent. (lécLr^* hrnKt uijo mouarrliîe 

I iutiCfiuiitluilc , UD« (iKUUlatiun du cou- 

•eil ptivé «vaut litf rh»rf,Ae d'^llur ^ 

rinlIaye,prcMii(eràS-iU-Gutlloiimci"r 

Ici liumtnag?* de •«> iiouvcnux miJhU, 

M- de Ik-aufort ru fut noraoïf pr^- 

' tidcut. llupouf' "U pii-inièrt-* ik>gv*, la 
«luclioac ili.* l'iiifatitddo. ifisuude l'une 
«I» |ilu« i)lutlrc« rarai|l«»d'£(ptiK»e,at 
cn«ct.'uridc«, la coinltate Eruciitiiie da 
Subrcmberg. Ilrsl mort ca avril i fit 7, 
d'uoe uouUc rcmoiilci: : il i-lait «tora 

ÎrKn<l-««ri^chal de la cour. Sa pcrt« 
ut vîr'incut tiiiitÎB par les iadigcss , 
KDrers learjiieU sa hieuîninutcû at t'i- 
(aitjnntBiï dfrouatic. 

lïEAlIFOHTVUAUTPOULT 

(M"' »«). for. DllAWTroeLT. 

BEAUJ'0RT(D4Ki«L-AiJcv»TEDtl, 

[xMteur de Navnn daus lu comUi tic 

Mestli , cït dc'uiuatcur iluuteur d^UD« 

corlu d'IrUudt! , eu deux feuilles , pu- 

blii'c par liuujcrîplioa, accampagaai* 

tt'uu Mémoire sur telle Citrtc , iii-4 , 

I jga ; fl'ïst I« praroidr travail jijiogra- 

^^uiquQ eiincti|u'oiiait rinlstirrtrlundo 

^ et la rarto de M. de Hcauforl triait la 

tnrillcurtiqugl'onei'it dn ce pays, avant 

C«ll>^ ijit'Arrnwiniilh a fait paritïtrc. 

' BliAUfORT (A. A. be), dit p'Ac- 

'•tavAi., a piiblii; : £Uit «I mot ou 

\ folie «I sa ge.t.te, i$no. avol.in-ia. 

^^—L'Etifiinl itu irou du souffltur, ou 

taitvc Figaro. i&o3, 1 vol. iD-ta. 

Ctt auteur « fait reprt'sciilgr cette 

aimtc ■ Uruxcllcs iidc coméxlie eu cinf| 

tctrt et en Tera iolitulvu : Lt Mifiunt, 

qui a «u prude nuccca j réduite eti trni* 

■otca, ell« a iit mieux accueillio. Il 

fait impriiqrr on cv iDomvut uo recueil 

[do contiiX dan» In gEon; de «nus de 

aroutaiDO. Nous eu c<jDDai<âOQS uo 

• pour titre : La Lt^it dt gto- 

phie ; il wt plem tl'vipril tl de 

gkîtc. 11 serait a souEiailer (jue cet 
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auteur prit un pvu plus de toîn d* 
■oa style, qui ne awu(|uu oi dV^- 
gaucc , ai de facilil^ , mais qui pofr- 
raîl'Ftre ului correct. 

beaOfranchet-d'ayat 

( tiOL-iii-CKARi.Eii-A)iioiiiii], aocica 
pagedu roi, ot)Jciergi<Déral, etc., naquit 
et] f^ïj, et payait pour î-lre le QU lia 
LouisAVâld'unedemi'ii.^f-.IleMorphiic, 
mari^eaniiourd^BeauIrancIiet-d'Ayat, 
({(^ulilhomnio d'AiivrTipc ; il t' tait capi- 
taine nu rtgimiMit de Berry caTatcHe, i 
IVpojJur d» la révolution. LVraigraUOB 
des cher« de rorps lui procura un avan- 
«eiavut rapide , et dv-i l« 1" septenjbr« 

1 7^1, il fui tlflTl^ ail ^radcdeiuartcliai- 
de-oaiap. Il cotnmaod.i ituclquc tuiupt 
^ Pari» , lous le» ordres de Saulerre, et 
fui mime présent an supplice de Louis 
WI. Etaplny^enautlcdaus lu Vcnd£c 
contre les rovalistes , il sanva par son 
courase les aébris de l'armée rcpubli- 
eaine battue prctdePontenay. Depuis 
Otitte ^po(jij« , BcatJranchet 4tatt resté 
sans activité , raal;;r« sec riclaïaa- 
ti'ons auprès des dîfCfrcos gonvtrae- 
tncDR qui su S'Ont sucn^^ dans ta ti'tu- 
lutioD, lorsque Napoléon le nomma ins- 
pectntir-gi'oùr»! de» haras. II exerça 
cette place perdant deux. OU trois ans 
ulmourutàlaGDd'C tSiï. 

KF^AUGEARD, zélé partisan de I* 
ri^VAliitÎDn fraoraÎBc, fut un dra w-c- 
DiieTsâ orenTiiger les «lubsdaui I» Bre- 
fogne , i lVpoqii,n où la révolation se 
■vdiiolnra.Noiiimi^'.enMiptembrei^ga, 
député du dl'piirtctneitl d'iHe-eâ-Vilni- 
ne à la eonvenlJun nationale , B«aa- 
ffcard y vota Ta mort de Louis XVI, et 
«on éxecution dans les Tingt-qnaLre heo- 
res- Aprèa la session C0D>enlioDiteItc, 
l«dîr):t,toire le clioiait pour «on com- 
mÎKKuii'e prvK l'administrai ion de loii 
dùpartctueut , et CD l'an 4 ( 1 798 ) , il 
fut n:<.'luaucaiiJii:ildcscinq-cvntf, maïs 
ue fit point partie du corps-lêgï^Utif 
organiséapr^leséréfiemensdu iSbro- 
mairu ( g novembre i^rjt)). Beaugvard 
a vi^cii 1)^0 n- pendant plusieurs anncct, 
«t n'a reparu me la scèa* politique , 
qu'au moi» de mitf'iSiS. AoeltCepo- 

ue , ila ili o^mmé députa klacluiai* 
e de* repiéienluuj , convoque* p*' 
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<Bii]Vkrle, et Di: «'y ut point fait re* 

aruuur. 

ltbMIGiS,s«rgenl, commituda les 
imiipca fmacamii pooJiiDt l'iosarru- 
lion dr SlrMDourg , apr^j le retuiir da 
roi, en Mptembre i8iâ. Voici com- 
DscDl los jouruniiK parIrreiiC ilc lui ï 
rdtc épa(|iic : •■ Le icrgeat cfimmaa- 
dtiut ta cticf dus troupe» pcndoiit Les 
troii jonra qai Ttcaucut Ji: «V'couler, 
t*t aa nommi^ Ueaugin, tliu caviroos 
<)e Clisrlxri. Cuit uu lioiniaïc qui a Je 
la Mpar.iti: rt dri mnyetiA , quoiqu'il 
n'ait pot fait uu chemin fort rapiilc 
(luns U CArricrcruiUtairi?, Si conduite 
csl bUiuablc MRî iluuli; ; cepradnut U 
a su maiut«i)ir l'ocdri: hu milieu da 
Iroubicj il B éviti-avccsotolescxc^, 
et « loujonr* parlé de dt>cïplïii«. Le* 
sommes qui ont ilé pay<^cs par Uj lia- 
bitatu de Slradmurg vont au ~tl«U 
ùt Koo.doa franci. u Beaugii fut tra- 
duit devant hd conseil d« guerre qui 
racqailU. 

B£AUU.\RNA[S(Fiiia^ou mnrqais 
Ds), oluf d« 1j fuiuillc de c« iiani , né 
« u Rochelle, le t3 aoiit 17.S6, fut, 
en i^itq. nomoié dùpiili^supplésut do 
laDObfMlcdePam, ex tm ntui-^s , AUX 
éutS'gài^raux. Âppalc > prcudrc scao- 
ce duu ce corpa c<uiTcrt) peu apr^x r.a 
atsc tablée nationale. ildiointCsapIaca 
al^nslrcôtû <lroit , rnola invadalilc- 
tneut attacha à des opiuioiiii contre Irj- 

uvllos s'cl«v(ùt alors La vwu de toute 
anccgct pro<teaU,lv« itt:t ifitcp- 
bre , coutre lou) Ui uctes d'uuo 
blcc qui rt-poodit foi't mol , sans 
te , k c« (juc Ici \ra\t amii de la li- 
li avaient ;ilteiidu d'elle, nt^uiqui 
ne se jeta dans l'cïugi^ration dcinocra- 
tiqii«,quv piirce que des hommvt du 
iiiauviiiie foi, ou UvrL'S à de daugcri:it- 
)cs erreurs . Toulurcat In rctcuir dans 
Ica licui du deapoliime. M. dr llcAii* 

■ rnaiaétaîtalors, eu que. «utri^daos 

lie carrirre fort ciillcruuiF , il ei'ii pu 
'cessé d'ctre députa, Itunime d'honneur. 
Alcxnadre de Bc'ulinrn.4iK , son fr^re, 
piemicT muti dr. l'itDpv^'ratrice Josr- 

J bine, membre, coauiii.>lui, dePasseiu- 
UecooslituBQtc , mai» d'iio parti op- 
posa, ajrunt piupoti de rctîtur an roi It: 
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oomtnAnJetncDt des armét», Fran^-oïc 
■'op[»o*iirort«rncoliict'tt^'niat!on.rtaus 
BinendeiDt-ns Huiqiii.'lx i^lle duau» lictt ; 
C^tiit depuis cejourque le nom de Beau- 
luimaU mnÈ aauin'itinw\x\mîa\ douué. 
Ilpublia,^ la G» de lu .icfïinudt rassem- 
blée eoiiitilii.-iuti' , uu rumptv rendu à 
■ eacominettJini Luranue !■ cour, d'ae.* 
cord ttvqc les princes fraui^ais , coui^ut, 
m I ;()9 , un projrt dVvanion qui Htàt 
le dernier moyen de nalut du niODaraiie 
frauç^in et d« s> nialheurBuai' fiiiudlfl, 
MM. dr DciulinraBifl , d'Ilervilli , de. 
Viotn^uil et de Brigct . furent churfiés 
(lu (toio dVn pn'puri^r lea inoycua et 
d'eu tttf urer le iticcct , Lo fitulitû , qui 
avait dcconcirlé le» pirnjcta de juin 
1-91 , acBibla présider % L'eutreprÏM 
de 171)3. Lie marqaic da Bcauhantaia 
iut«it ulora U forluue des princus , et 
fut nomm^ nia|or-g^n^ral utr l'urioée ds 
Coudé. X,orsi|tiM euIrlL'diicJdrque la 
rranfcution ;ill<iit pronoDCer sur le sort 
d(i roi, Ui'nnvi ta nette uniCDibye pour 
lui de maDder d'être l'un des di^fi'nseurs 
de Lo4ii« XVI. U Iruuva , clieif l'étran- 
ger, un Aisiln contre la violence At Va- 
raga n^voliijliouuuirtt, dout Mniiitér<is> 
Mnt et malKâuraui frère fut victime. 
Bouaparte ayant , souj le nom de pre- 
mier couiujI, pluc^ daiix *e% muini lltS 
rÛDo.^ du IVtât , lu ronrqnis rArîrit h 
Joséphine , «a belle-soiur , et U chnr- 

§f.h de rumrtire a» |;/'Eiéral, duc lellrs 
au£ laqtielk il entrait plus de xéle 
que de CDniiaij«nnce du Cœur humain , 
et uâ il eirpçeuit le premier consul, 
a «ta Doui de la seule gloire qu'il lui 
restât i acqa^rir , de rendre Ir tceplr^ 
il 11 matsoD de Bourbon • Bonaparte 
trouva le conseil foi-l inCnaTuiiuut cl sut 
IrËa-tniavais grêkjosephiue , du s'vtre 
chargée d'une pareille n^gncïnliiin \ il 
consul mi^nic uue telle humeur, de la 

rToposilioD qui lui nrail ''tA faite , tiue 
Chmqiie le tnarquis Ac. HMiuhamaïs dé- 
sira de rentrer en France, il éprouva 
les plu.4 grnndes dtflicullé.t à y parve- 
nir , laut le premier consul avait con- 
serva, de rancune contre l'indiscret 
donneur d'avis.Touts'nocommodu ce- 
pacdant, car les plus fermes caractû- 
res ont aasii l«nrci^téraliu!rable. la- 
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ft^pliine , <I<-Truim im^iUulrlce , pré- atiCun Jf 4C4 DiCmbrir.i, |»i tni!nip dartv 



Ear« le mariage de sa luèci! avtio M . lic 
laralett* , klors u<le-(livrain|> ili: Na- 
patcoD, et sur la point de quilU^r U 
csrrii'itf mtliUirc puur celle tl« Tnd- 
minist ration. LavalnMe fut, en offVt, 
Uummi' [iircctvtii-gcuÛTjI dci nusies. 
Il ctait impossible, ca mariant In lillr, 
de nv pas nppcIvL' lu père. Ilurtiva 
■lors à M. dcD«Huliui'uâisi:«ii]ji,HiAiiC 
lut , ctntC arrive b Unt d'aairc* , et c« 
dont Uut d'aultci , aprirs lui , donav- 
roQt caettrt: rmemplc ; ce fut do f^i'ûtro 

f[uiit le pouvoir ^uil 1» prcmiùri; de* 
ûgîtimitéi , ou du mulni d'a^^ïr cuuima 
■'il le croj'ait- M. deBcaubnmai! Rp- 
purta , fnrt jagcmnit ulorx, dc> amr.n- 
dément b les opinioiu , oa , ai l'on «eut. 
à >a «onduitt-, et accepta , en tSaS. 
la pu» d'ambaïiadenT aupn-B de U 
reinnd^Etrnno, commipremivr^afifdo 
r^OODCiliatioQ avccceliti nnipid il .-ivait 
donoi! jos<|ues-lb, la nom li'uiurpaUur- 
Commc ccpojtc aVlaitpancDpropora 
ttOQ uvec celai aucjuvl tcb^uu-rriirc do 
l'iœpttratriceavbtt droit d« pn^teodi*, 
M. de Beauhamsi) fat cnvoyC , p<ia 
de temps aprtii , dikiu lu uttu]«i|u(ihté. 
«iiprcfl de la cour d'Espagne. Prraùnncj 
pluft que noas, ne ic pldtt li rcaiira 
unir rc [otAnle junticc aa coracli rc liijal 
difM.deBoauhamsisi nussioe poiivoni- 
Huux nax OQtis diipraxcr , en lunut , 
dans la Biographie de MM. Mtchaml , 
la notice qni lui est relativQ, de Dous 
écrier av«c l.afrtolninf. : 
fii«a n*ast plus dangereux <[u'iia 

fmprndcnl ami ; 
MicDX Tondrait ua i^^e eonemî. 
En «Set, que prétend lairu i-nlendre 
la rédacteur du c«ttc notfl, un disant , 
dcmit-r« ligue de In seconde coloitue 
de la pngc x^3, et preniùrr. ligatr ito 
la premiùre cotonuc d« la p.igo ^43 : 
n M. de BoAuliumiiiti n'b^sita point 
ï Accepter duui ataba»tideBq<ii lo rap- 
fftxichrni-iit do l'itu^ustC faïuilte d«S 
BoorboQs. n Ei^t-it donc héait^ h Ici 
aCL~et)!or g] elle* un l'onKlent pan rap- 
/•racAddeci^lIâ famille P Etait-ca pour 
*'«a »wi;ynT)ffi«" qu'il avilit »i indair- 
niont demandé it rentrer en France, 
OÙ il élait bien siïr do ue renCDnlret' 



liii arQKiosde rOncit? Kt^ît-cu pourM 
ratlaclitrdiarunln^ulrllc , qu'il rettsit 
de marier sa fille au plus intime cnnS- 
dont d<i celui qui oconpait son Irûue? 
It ne jurait pu aiti^ de (tomprcndrc 
par quelle rai«on M. de Beaubarnaii 
eût mit iJint dVmpf fisse ment à quitter 
les aiw.'« de celle uiuîiou , pour m rup-« 

firocher des radeLi ; ^ moia« qn'oii iia 
uifupposeuD f;uùt d<!cidiictvroimciit 
inexplicable 'puur ces dernière. Et 

riourqiioi n<: p.iidireffdncbenieDtqi'e 
1 furtune de M. de Ueauhartiait «lait 
perdue; (|uM a voulu la rétablir; qnc 
du» oîrcotLt tances favorables ôO MdC 
pi-ésculrea ; qu''il le* ■ saïiies ; que ta 
puîssouec de Ronopirle lui a para tè- 
gitime , parce qn'tl Pa oonsidiirL't 
comvao JaL'branhble? Mous noa.i «tr- 
derons bien do supposer, a»ec c« Dîo- 
gruphe , que M. di' lteanliamai> , qui 
venait , «u qualité d'ambasasdenr, de 
pri^tcr iklVapoli'on le terme ut le ptua 
tacré , protestait , ttu fond de son ane, 
contrr ce aermeut .etue songeait qu'i 
le trahir, eu le prononçant. Vous 
suunuusui^menîétoi^ui'td'.-ijonleT quel- 
que foi à do telles impulaliona. que nous 
oc doutcus pas que Ujeai Bcaubar- 
nais neunuarem'frr.î^tdVipliqurTaiiHÎ 
Haponm^e^ scHimp^udcuEpu□égyrittel^ 
Et quel «-lit (loue Ec but d'aussi ridi- 
Aulus ctliirtt ? fAurqaoi ue pas faire 
paraître Us lion}Tn<>s «ou* lears Irailï 
vérjt^htcs , lor*qii'en tlTet il n'y a riwi 
il ga;;uur puui' eus à se montrer autres 
qn'iU ne sont ? >TaiA vos biographes a* 
sont que du maladrottx louaogettn qnt 
rapportent inul à leur cliim^n:^ • . - ■ 
Encoro. s'ils y ^■'('iraiCTit ciiT-méma!.. 
Eu duruier n'cullaL, nous n'attaquons, 
nous va voulons attaqi)«- personne, 
mar.i uotis ranousterons toujours , avec 
iudiguaiSun , ees doctrine.! aeroît^eu- 
tns et oxclativcs . qui x'cuorccnt de 
fiiire , dn rhnuneur et <lc la vërili' , l« 
patrimoine d'une faclion, . . . La mis- 
nion, du marnuix de Beauhnrnais refi- 
eoutra pins de JilTicuIlcs en Eipagae- 
qu'on Etliirîo. Il prit h^tutenii-iit, ^ la 
rouf de Madrid , les inlérÊla du prince 
des Attutius codU« le (iriacc de U 
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c. tfCS arrîïrcii-prujcls tie NApo- 

^oa Dc pouvaient éUe plncf» m du 

Buia* nioint !ihI>iIc-4 que cclliradv loii 

amha.^ïadcur , et c'caC JdUI le nexn 

If plue lioooniblvqucnnti» vi|i|iiju«n* 

cir mot , pnùijii'il s'ngiuail «lorA (!'«• 

nt-ucr, par let plut oJirux itutycua , 

]eli rf'^ullalA (InnE tious «toiM rti: Ica 

tL-otuiaii , <?t Juuinûp.ignoct Ja Frauca 

uni eu ci lung-tciup» j gciuir. Oitte in* 

trique , dont il tf.raii impOMÎble de dc- 

f uuk^r ici Itiu* lu» £ls , mai* <]iii uccu- 

ftrû une place imj>cirtBDte daai l'hia- 

QÎre , cauïii des di'^ubCs de tout |:i-iire 

LjH. d<- tI(j>uTi8rn<)iN. Oq dc tard» pat 

|I' hicK rappeler elîlii prouva uou iva- 

çuc diserbCc. Au reste, scu enneinô unt 

ar^tcudu qnc Juit toute cette atlàïrc 

lit muid.i iiiau<)u^ de Luuuo vu- 

qnc d'&drcu«. 11 »l maiute- 

lol en Fraiirv. 

[ BEAUHAKNAlS (.Alkziiduk, tî- 

Snttr i>i),(Uput£ aux ctalt'j^éxûrinix 

i^H<l, idt )i>'T,ca i^Tio. Jl ttait ma- 

irrn second d'un r^ciiucul d'mfuutc- 

■«, loraiju'il ■■poiiifl M-'" Tn«<;hcr de 

■pugeric.dei'uiucdepui&tiupLTatricu- 

<:|Ic ilrmoi4«!lc appattui^il '■• une iia> 

liiiinc famille dc Bretagne, «'t^tilie à 

Martinique , et nui puMéiiait des 

||rns couAiJiJriibîea diuii> cette lie. 

trtB SToir f^it , avec dittîuvtiou , la 

ivrrn d'Atni-i-iiiur, ioun \e» ordri-» dc 

dc Kochanibcau , le Yicoiale Je 

kaultBruitii r^TÙit eu FriiBCe et tih- 

t1 , ia la £our de VltsoîU» , loua lui 

Dccèa que peuvent doiijier l'oprît , la 

iMCc et l« courage. Il poucdaîl à lUi 

jBgjé ^(uiucnt tou« Us CaJi-iii aiiuu> 

blc3 , cl portait sDr-tuul celui d« l» 

ilnu&c a» ptiit Laul point de pcrfcctiou- 

La daiue de laloo ufiiit nlori uu Ca— 

rat-ttrc de dèeegee Rt du uoble«s« , 

iii*clle a «ntirremeut perdu di-puis , 

tauur fHif£p1oci^ uux gambadiis et aux 

piroiietl«. M- df Be4gli4ia4is joijit , 

i-iidatit plu»i':ui»OUiicc«»lacourd>dlil 

jilui brillante L-sisti-Lce.CvpcuiiuDtcoa 

hiiarÎBge n'aTaLt \nts t'Aé lii:ui'Ciiki les 

|(/.'il* de «S ftmmcct l» siens les porli- 

ruDl tC\u>depK il former du liaison» uou- 

rctli!), * >e rcpiiiidro dans un mouilu 

BMtrCt ï ckercboTidatia nue yît, 
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bruyante et ngitce, lea jouîssancca ' 
<|u'ila ufl pouTairat plus eapêrcr de 
trouver dnm l'iuléneur dn la *i« 
domuti^ue. Im révolution qui ûclata , 
sur ces «iilr<faîtf*> oo^rit nnv ooii- 
Tolle carrifte au vicnmto de Bcau- 
b.imaiiii dé*oloppii mini cot amour 
pour la liberté que lui uvAit ioïpirc 
J'upecl de l'aUrnucbUiumâtil u'ua 
peuple dout il avait contribue ii fuu- 
der rind^piindaDCi), at fit, en peu dc 
mois, d'uu houimii dc cour, briUiiut 
et superfidcl , un pliilniophe ob^i'jva- 
leur, rvltéchi, ferwe dmi» ^at ptio- 
cipei , et qui se montra bioutijt dien* 
rcpr^rutaat d'uncgraode niLÎou. Oq- 
puté , ca 171^9, par La nobU-aie dubail- 
Uafit de BlaiD uux états -généraux, il 
se prononça «vue force, maïs btcc me- 
sure , contre les uooibreux obus qu'il 
eût lïlc si fucilc dc corriger, aaiu rat- 
vertcr tous les roudemcni d« l'aiitii^u* 
niowircbie , et se rcuoil, Tau des pre- 
miers du son ordre, à bt chambre du 
tiers-t'Ut.lLu traîné ^arl'eutlLousîasffle 
qui S'emparait alors da (uux les ci- 

firitj , il vuU , dnui la nuit do { août, 
n eupprcuiciu de tous lus privilèges, 
l'ègaLtiS des peints pour toutes les ctiLs* 
sesdccitoyrus, et leur éligibilité^ tou- 
tes ]tn pliicoH. Il fut uommà «cerf taira 
de rassemblée jtAtïnunla , entra peu 
'^P^it dans 'OU '^ouiit^ œililitirc , et fil, 
*u nom dcce comité, ungrttudnom- 
brede rvppo'i'ts 'l'^-'i ^^^'i «'ttLicut con- 
çus dj>in les priucipes Us ^lus propres 
h maintenir uoe 8aS«diaci|iUnB, elles 
plus c^jurnrates eu (uûme temps À l'es- 
prit de U [cgisUtioa '^''^ peuple libre; 
on «n eut uuc prcu\o '^"^ '" moycoa 
qu'il (imposa co ijgo 1 pouc rrévuair 

qu'il fit de cotnbioer l'urs^uiûatioD du 
troujies di: liguo avec collo des gaide* 
natioDsIos, Sou culhouiiiianic poitr la 
OAune dtf U libiicté liUit UiiCére; 
on le vit , dan* !« jours qui précé- 
diruiUle 1^1 juillet i;po, attufê it la 
iniîciie charlotte que l'ahhi Sieyes, con- 
tribuer de na persouue, & cùtù do cet 
bomiae ctlcbre, aux tr^ivaux qui se 
>répnr«ient «u Cbamp -de-Mars pour 
afJlg delà praoïitreiïdùraliuu.Le par- 
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ti qui se disait alori popctlaire , ut lui 
piirtioaiui point cepim^Riil., dan* le 
rapport qu'il pr^Aeulu « l'aiveiubUv, 
CD >cptc(ubr« i^yofïur Ivt événoracus 
d«plûrablcs qai vciiiiiniit i)f «>: p««^rr 
Il Nitocy, tl'uvou fait l'éloecdi; la cod- 
duile Icuue , iluns irrite circoustAuc« , 
par ia inDri|uis de Buuillê , et d'aroir 
demanda t[w oilo fut aiiprourt-i;. [1 s'uft- 
posa ,ovcc aulaut de (otcii ijnt d'iia- 
prudencD. lor* de I« r<iuira»c diti^us- 
«iuu »ur lu droit de pai» cl do gin;rri-, 
k ce que ce droit et le commandtracDt 
de.t nrm^C) fuHSeut Cuiiférûi nu roi. 
On avait pu croire, en catendaDt lu 
rnpportdu vicomte de Beituliurmits sur 
Jcs ufrniru da Nancy, qu'il avait voulu 
«u rnttBcher uupiirti delà cour; mai* 
lorsqu'on It vit proposer d'antoriier, 
Itors du tc°>lit de leur servie» , la pré- 
sence de» militaires danj teii not'îétii 
popuUirei , ît fut bieo tWideot qu'au- 
£uii chaogement lut sVtail opcrt duni 
xes opiuioua. iùlu président lu diiuoD- 
chc it) juin f^Qt , îtodcupait le t*u- 
tuuil lorsque, le mardi 2i, la nouvelle 
du (Léjijrl du roi , ijui avait m lieu Ijl 
nnit préoldente , fut annoncée k t'as- 
si?tiiblé«. Le calu« «t lu dicuiU ([n'il 
naontra daaa cette grave circunatan- 
c«, cxcitKreat l'adcniraliou de ceux 
mùme d'entre sei colliigitex qui ue 
purtageaieiit point ses opiciona poli- 
îit|(icx • aiiti» en uvonx conserva' un ioef- 
fiçablD souvenir , et ceîte pniatdeuce 
lern coiuid^n^i: coaKD« Jn plii» bclli: 
époque de taviedeIVI.d<.'Bi-aii)iamAit. 
L'ordre qu'il sut maiotemr dans les df- 
libÉrntions, Jmia an ro<'>nneiit où Ioili 
le* esprits semblaiifut î-tre (nip^Js 
d'uni: «orte devc^rtifie ; U rapidité avec 
luijTielIe. les décrets Hr t'nsïembk^o 
4:laient expédias: les comrnunîcatJons 
Tcibaini qu'il dc cessa d'cntrrlenir 
pendant tout le cours des jcufoéec 
des 21 , a^ et 33 juin, avec Ici chefs 
do toutet lec autuiilt'» civile* i*t milî- 
tuire* dc Paria , d fvcloppèreut cl luon- 
ticrent ua lui aae force dc camcti^re 
et de voIuulÉ cju'ou ne lui conuuitsaïl 
puiut alors, et dont l'usage eîit é\é 
encore pliu utile duns les conseilu, 
i^u'il OS U fut plus tard à la tOtc Uci 



ami:c5 , !t l'époque prochaine où \f. 
e(W:rE.iut n'allaient pIiiK lïlre que \tt 
lUBlruoiuus ou les victimes delà fac- 



tion qui RTait iisurpi! lou« les pouToirst 
L'ii:iternbl^e purut vouloir témoigncl 
Il M- di> Beauhuroais loal« ea reeos- 
nniïsaare, pour la initnière dont i 
Bvait soutenu ladipiité uatiouBlcd«n> 
Bs prènideuccdu aojuiu , eu IVlevaul, 
pour la luconde fols , au fatit«ail, I 
3i juillet. IcnniédialeiueDl après Usei- 
sion , il partit . r-n qn^lîtc d'adjudaul* 
g^u^ral , pour l'armée du Koru, et fut 
choisi , peu dc jours «vaut le loanûl, 
pour cototnander avec M. deCustinci 
au camp de Sois»aii*. Il contioaa I 
survir aprè» cette joumde. PacLe, ni 
uislfe de In )(ucrre et le garnirai Ci'S- 
tiues louèrent sa conduite. Inrs de la 
reprixedc Francfort par les Prusiieiu. 
L'iionneiir frauçaii qui seuhlaîl Ai 
pluï en plus $'«]iil«r de riutêrieur 
se n'fiigiur dans les armée*, avait fuit 
una loi ii M- de Beauharunis dc ne pit 
nhandonncr la noble cauic de la pa> 
trie, quelles que fussent les liorrcuri 
dont elle était journelletneot souillée. 
Il fui , en mai i;g3, mais avant l'at* 
teiiUt de celte époque, promu BU rom- 
luandiriai-nt gijgiéralderarmcc HuTlIi'n 
iipjielùenjuitCBunûobtère du la (;ii«r' 
r^i , il fut dciioDcf par celle communs 
dc Paria , et fitmeusa par sa barliane 
et non abjection; il n'bésîta poiul k 
refuser un min ïnlt-re environné des in- 
trigues les plusviIe),etpr*'tcrA de coo- 
flcrver le po*lc du prni et de Thun- 
nnur. DéuoocC de putsloog-leiapipour 
ses liaisons avec Cuslioes , celte accu- 
saiioQ , si (ibsttrdu à élever contre det 
généraux qui, comuiiiodaDt *nr una 
mfitae ligne d'opcralion* , avaient dk 
enIretLViir de couUituellevcommubiea- t 
tiooi.fut reproduite avec fureur. Cos- il 
tiues av^iillaÏMcsa tJleiurlVcbafaad. „ 
M. delliauliaruaM avait eu lecnnra^e 
de plaiudrc ce g^u^ral et d'exprimer | 
■ou indiqua tïoR cuulro les lioniion l 
qui l'avaient poursuivi. Il adressa tu 
niêiiie lenipit, aux troupes qu'il com 
mandait , une proclamatioii roi-rgi- 
quc conire Us agiUteurs, et vcri'it 
k la cotamune de Pam suf la piffHK 
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bnas piiblt(]ucd.Tofllefoi«, Icilcarctuui 
~rououçail G«t(K «Kfiuliiuu iii|aal clé 
du. M' dt ftcAuliariMÛoIlhtiit <lé- 
Biùsion, et r«iu(t le cotatoiimletiu-ut 
tic l^atinÊL' AU gëuiiai Laudii'iuuuL ■ 
f» eïil CD quelque Iioulc du la lui dc- 
tnandcf : uu parai luémc ue racccfilcr 
i|a'a7ec peiB«, mais cnÊu on raecL-pla, 
«1 c« qui actietn de tM'oavrr cuinuiea 
il y avait eu pi!U de IranrtiUc dnni lc4 
rcgrrtB (|ue lui avaieut d^bnrd oxpri- 
méf Im comuiitiairca dr, la convrution 
•uTovi-s pria de son tnait , o'mI ([ue 
ce» Ri^ni's coaitniaiaircB lui doiiu«rcut 
immrdiaicoicut apréti nvoir reçu aa 
«l^uiisiou , l'ordre de ■<! retirer i su 
eurj dM frontières. Il choisit son 
ouiicilcà la Fcrlù-linbault , ou Beau* 
krnnii , cliAlcaa itif>i ku niarc|uiiiat 
iQnr son père , ni ailaé dam lu dû- 
rlriui-nl de Loïr'«t — Cher ; ït ub 
■»aa point de n'y occuper du in- 
U de sa patrie (juM avait liuna— 
et d^f>.-ndiic. Ln ulocnoiA , qui n'a- 
C«ué du le poursuivre , nu re- 
lia « l'atteindre dnt» v» rc— 
jo de ces finatiqueB, aussi sla- 
pidu qu« féroces , VniU^t , <xt nratear 

2u{ promonAÎt ses tr-'Iatix sur Icj 
CQtit» de Paris , l'avait persuiiui-IIe- 
ZQcbI dédoucé cDtunic ct-noMc , lùOg- 
temps ■vtnt qu'il eût ccsté de serrir; 
il renouvela te* déuoticïaliutki h nue 
poquc ttà ollea ctaicat dcTUUuei aa 
irr^t de mort. BcaDliariiaiK , Houleuu 
d'ans caBKiii:n(!u irr^prochuble cl da 
«ouvenir de svs servicrj , crut, devoir 
it ne mi.tt'it'uhli-. t-t ne tit 
a\sci(cr diiv:iutiigâ la luiuc d? ers 
ocnnip* de houe ri At skdc , *ox veuK 
idtfsqucli tonte diitinciiou de T^rlus, 
le talent et d« ii.iÎMSUCi- étuit uu crime. 
Ifglarrîli-, conduit iiPflrix.ct r*«fer- 
d'abord dans lu prison àrx Caritiv*. 
lO besoiu de l'asidi-fiiH-r ïuacita Cuiilrc 
•ma aoGusHtiuu à latiuvUe il fut 
Maible de doniiiir même la plus 
in apnarcnce de liiiti : ou pr^- 
teudit qn une inactivité de quelifues 
joors , puadaut qu'il ctmt h In lùle 
tic l'armùe du HUiU , avult liéoidé da 
reddition de Ma/C3tce. 'IradaiLàU 
I 



Coiiri«rgcric,l'cilritvagaDlcaIroc{(*;d« 
colle aeeiuiitiuii uiulivd le jn^Rineut du 
IrtbuDit réroluliuntuîrc i|ni l'enr»ya à 
L ccbafaud, Irii llierniidnrau a (jJjuil- 
lel i;<)4y-0uni; peut,iaûfncaprcsiîu^t< 
tiniN nouée* ,Rcdéreiidred'uDtfeulimeut 
pi.-nibk,caaong£anlquc, quMtfc joniâ 
|iiiii lard, cet homme, iuiéreuaut 4 
laut da titres, f tait conserve ^ b« pa- 
irie, frès d« oiQuter sur IVchalku J , 
Beaubaruais écrivit k sa feuimu pour 
lui recomcuaiuier leurs cnrans et l'en- 
|(«K*r il faire réhabiliter tu nifaiarrc. 
Sou nom et colai de ses bourreaux 
>\MiMit rendu o« soîu iuutilc. 

BË.\l HARNAIS ( Fac.i i . comt«ue 
dr), uuteurileiiuéiies. Filkd'uarcvo- 
^enr-généial ul-s lïiiancei cjiii lui fit 
doutur uuo brillHUtu éducation , ella 
épousa Iv coude dt^Bu-atitiumais, oiicli; 
de Franirois et d'Alvxandru , et s'en tit- 
Dura upru quelque* ^iiuri-t de mariago. 
Devenue «utli-i-cmcut libre , elle m: 
livra K son gni^t pour lu littérature, 
et admit dans u société ptusirurs 
bo'imcs de lettres ci-libres, tcb qtiu 
Muttiv , d'Artuiitit , ilnilly, Bilaubé, 
Uercivr, clc. Eu 178& . son amour 
pour le« arli IVn^agra h faire uu 
\ojr,ige CD Italie ; clic y piilin de nou- 
vuilta couuaîktanoe^ , «I ■«.■viiit en fiiirc 
hoiniuapc llaa patrie, On doit coQvcuir 
llé<l|]UJoiu^ iiue si M"" de Ueauhur- 
Oaiaa recuoilUdei boiuiuft^cs flallL-ura, 
t;lle u'a pns toujours tié i l'abrî do la 
critique; Lebrun, eutre Hulres, 4 f.iît 
conifiïcilc (iiielqucs ^pigrammcs dnut 
Lile a en le liou esprit de rire la prc- 
miire ; mais cequi fuf a le plus uni d.mi 
l'L'sprit des gciw «etui-s , c'i^sl cuilo 
manie de rirceTuir elles elle toulcs sortes 
de pfrsoiiuug, parmi iesquol lue nu i-iiait 
Ilétirdc lu Brclniiuc et qiiirbpu* lillé- 
rateiirscucoreplusobcurs. Oucouuhit 
aussi sou iuliniilé «vie le Ajriiiqu* llo- 
rat-C<ibiéi<-s l^alméscaux : nous Doui 
absLiuiidriius dwuvdVii parbrr par rus- 

£ecl pour sa mémotrc. M"" de Bc'aii> 
unuii« mourut le ^ijutllut i8i3i ell« 
rtnit l'aieulematerncllcdc uedainu Je 
lu Valette. 

BF.i^UlIARNIIS ( Cl^vok coopte 
us ) , pair de Ir'rauea^ cousin des prv> 
5i. 
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«Métis, fils du chef d'ucaJre tte ea 
nuffl.vlde la conitesae Fnnoy , uai|tiit 
•en fi«ptcml>n! i-.itt. Officier aux gnrdM 
fr'uijJtiiies, agui le rigoe il« Loiiia X Vi . 
ilt-])oiiaA. c» prctnirnt* oorci , M'* 
fie Miiniùiia, lillu du cumtc du Mor- 
ni.4iit , (Icpiitù aux ûtHta — gro^ritusi ; 
il mit du ce mariage, Sléplianle Adriru- 
UD , auK t'L'm|»;r<:iir Napulcou m tua- 
rive, te S avril i^ot), au frriind dur: da 
liaJc. M. de UtfuuliBi'uai» , veuf de ita 
^iretniiac feutnic , a époui^ «in flrcoudc;^ 
nocci. M"* Fur tun , liIU d'utiaroiuluur 
■le Nuutva. Nommé ea t8i>.'f , titulaire 
do U E^natorvnc d'Ami cas. le comte de 
Bi-'Hiih-iroij!, rut.rti iSio, [ilucc ciii[irca 
da l'impêralrico Marie- Lo uisc, ua (jHtt- 
litédi' chcTnlu'r d'htiuncur. L« roi lui 
it oaatéri la iiigDitiàe\iiiir,\is^itùni&i\. 
N'ayant point clè portA «iir U liiitc dn» 
m«mbi-c.t de U chambre imp/Halo de 
itJiS, M- dcBeaulisrasis a ropriG, de 
droit, le raiig qu'il ocoupoit dnns In 
cliambrc royale de iSt^- Il <^'t liraad 
eordou de l'ordre de 1^ l^gioDd'hcia- 
wnr, et griud' croix d« celui de U 
Mèliié. 

BEAUIHft'NAIS(Erf.È«(i:i,E), prin- 
ce de la nuibaD royale de Huviéfe , (iU 
du vtcointc; Alexandre de BtrauImniBii, 
mort le 23 juiltet l'^^i, et de Joib'phÎDa 
Lnpiigei'ie , inipi'nlrici! cuuruuuée, 
iort« «n iSi5, i;iil lié ?u Bretagne, 
^n« 3 »ept';inbro •;8i>; «on pi-rc soute— 
iinit alor.i ni Amcrùpie , avec ]tl!M. de 
Liifaycttc.de?{oQilleS,d«Laniclb,rtc., 
la oouftc de l'indu p and cd ce et de la li- 
berté. &ai avulumviit de 1 4 aus, lorA(|ua 
Iaf«uxrr.volu1iaun>kircluî*iili^va AOn [lé- 
le, EuçCuefulKLuvédniui un pvmiouuat 
iie S'^-Gt^rinata-eii-Lnye, Sfb prcmii-rt 
iDCCfiS, Ici espérances qu'il rtait prnnii 
«l'eu ooscevoir pour 1 avetiir, er qu'il 
a si heure uacment ri'ali»fes . Ictcfidre 
atUobeoKiit qnc lui et sa txtur Hur- 
teiUe, dcpaiji reiiiirdeHollaudc, ti'iuoi- 
gnateot àit-lora k leur mire , Huctî bou- 
ae , au««i ïnt'rr<«aiilft n^'clleclait îo- 
furtDn^e, offrirent à M do Beuubnr- 
uaÎH.lc* KfultiR noiuolalioDH qui pou- 
vaient milif^'ir 1.1 perte d'une eran- 
de {orii'ii'-, rt !>■ dédomm^tger de l'fJiis- 
lGiic« lirilUntt doal cUaavailjouioa- 
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Irefo». I.orsqu' après a voir ^poaséM**' 
(le Iteniiliamiiis , cti vetitAu- an l\ { fé- 
vrier iTf|(>). Bnnitparle, tionmc fixe- 
rai uii r.hrf de I'htidi-d d'Italie , purLit 
pour •)il«r prendre c<: commandement, 
Eug^uu de Dcaubarauîa, n'était pas da 
uombredetHÎdes-tle-campijuî l'accnai- 
pugncrent; maisilnll» l'y joiadrcbiCD- 
tAt Après, rL-*iii( avec lui i Pari» , le 
nuirit dan* rcxpédilion d'KgypIC , et 
fut du Ircl-pelituaoïbred'oineiers qu'il 
rainma cii Kruuoe, le ^ fruclidoran ; (3<( 
août i;9>)] (') Cnfutieulcmeot kcettt 
('(loque, que eoRimence tacarriércmi- 
litairo d'Lugèiie. Nommé chef d'csca> 
diun de In garde dei cotttuU, aprèile 
lè brumaire [() novembre 1700), il fil, 
«o tHoo , celle CJ^mpagnr cêlébm qui 
s'nuvritet ae termina pur h bataille ,\a 
MarcD)^ , ut replaça l'Italie sous la 
domiiuition franeafac ; Etiginc «'7 dis- 
tingua et y courut de grand dangers, 
On mit que cette balnille, dont le suc- 
cès élnit d'uue si haute imporLauee 
puor la France, fui perdue pendant une 
(Icmi-juiinii^c , et qoe Tuc^s de con- 
t)aDri> du gétiérut autrichien Mêla* , U 
contribua pamiioinsà U vietoirc, que 
l*:irrivèc du général français Dcsuis. 
Fuit colonel généra! rfi^la garde en t}lo{ 
Eugène accon'pogna Donaparte dans 

fiIiuicursToyagex ; il fut drclaié prince 
irauçais, à l'êpoqne de la fondation 
du gciuTernement impérial, ctreçutle 
l**" fé»ricri8i5 , Whlrcd'Brcbi-chai)- 
cclicrd'état. Plapoléou a^suL pincé, le 
a6mni de lu inOroeanD^c, In couronna 
royalv d'Italie sur sa tête . nomma , en 
juin suiv«ut, lepriaeu Eugène tice-roi 
decotiîtal; mais U guerre ayant éclaté 
eu stplenibre iSu^ , entre la Friinoact 
l'Autriche , ce prince u'tua cutuinctlre 
vuioore Jo sort de l'Italie II rïuexpi- 

{^) CesnlBriers liaient an nombre de 
ncpl : Ici f;Jiu'rau& Berlhier, Lani>e« , 
Mural . AudrcQSsy, OanllMsaumc, tûn- 
trif-Binieitl ei lei aide* (le euinp f 
theh dû brigade Maimnnl et Lavnlclte. 
D<>iiTÎrnni< , leci-étoire pittlleutîcr dis 
géiiéivl , et MM. itrrtluilct el MongC) 
Idiviil In* leulei peri'Oiiiit'K de l'oidre rî- 
vU «inia'tiBlMir^atiMitavcEUffai^acfft 



rii«Bce du jfanepriaci: qu''il renaît Ho 
~ 1 doiuier pour Tîce-roi, et chargea lu 
iréclinl M'»«^iia, de diriger luopé- 
ÎORS de U campagne i|ai s'ouvrait 
itre l'archid'ie ChnrlM , Uur4ii que 
■ polé'tn marctinil > U b}tc de t'Artuée 
MU«niuK>>e- Aprii U ticlatre d'Aus- 
riîtE(3 J/ctTtDrirc i!Joô),Bonap«rtitiic 
idit & Mimiob , Ct proclaner rnî ni 
pré«eucc, le i" jttutîcr iH»<),l'^li-e- 
ttnr tl« Raiicrc, !yia«iniilicu-Jos>-pli, 
>pt9 le t a du mjme oioit , lu prince 
Igèue pour son lîll, le (nurJa à U prin- 
Auniutc-AmJlie de Bavîcrti, fille 
nouveau roi, et déclara qu'il «p- 
laît cv prince, qui vcuaîl d être di.'- 
roné par «ou b«'aupére, du gmod or- 
dre d« Sl-Mufacrt . à lui «uce^der eii 
i]cuilil^d« roi d'It>li<^. Liti -M) drceoi- 
fare 180- , Eugène fut créé prutce da 
Vnuv«. Lom|n'ea 1809, Ici noUilit^» 
rrcommcnccTcut entre la l-Vaiioe et 
TAutrivIie , U M mit k la téle de l'ar- 
mt*, et ae porta a^r U ligue de Trrtito, 
1(0(1 le gi'niâral Jotiberl avvil di'-reudu 

3aelques iumées anparaTant. L'archi- 
ac JeMn . irominnDduoi de l'anure au- 
tricliicurie. avait éuttli tun quarlicr-gé- 
al&Malburghello-LcjIroupei fraii- 
■ÙM tt itaUcnncs sVleiaîcut ^ peiuo 
,l6ait)le hoinnii-Ji ; cntlr inférinnlé de 
rccs , Alt ta euuu' dea revers qu'^- 
sava l'année d'ilalic ; it» av»ut-pos> 
furtfit obligps de *e retirer sur le 
jUataento; Ica Aulrioliiena s'aviui- 
rrat rapidameot sur Lidine; )ioiir- 
IÎtï jusqn'l V^rune , le vïoe-ftri r«~ 
aocha iuu armée tlatu la positiuti de 
kldtero. Xjtt Autrichiens, entrés luvS 
iB Paduoe , ae prépartreiit h touruer 
I redaatci plncces »iir les Iiaitleurs ; 
lù cvtto altJiqae leur réussit mal , il 
parent CDporter la position, et fu- 
it battu* par-tuut ou il* se pr<.'»eu~ 
it ; cello «AaireuLi leïtrti(jpi.'3 frua- 
kû«e ct italiennes dL-vcIoppi-rciit la 
la rare iiilré[>i()ité , coûta la tîu nu 
téral da Liri-^uilo Sorbier , aidu-de- 
|a>p di] priiico , i rhabiieté duquel 
. devuit sur-tout cet important uvan- 
ge ; uéauiooiuf la «iluutioii du l'ar- 
du Ti':^4'oi, était loin dVtre fa- 
iblv.lfnpolèou iiiJlrull J« ce qui n 
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pansait en llalïir, v eiivova le géuéiiil 
Mncdaiuld,poiir aV conourtt^ravoo la 
prince Eug^'nc , itiir les opératiuui ault>- 
s^quentes. C^pcudant , I arméu d'Allc- 
magno comound^ par Napoléuu, mur- 
chail île vieloires en viiilotre*. Les nou- 
velles qui en pnrvmrvut su ijuurlier- 
génrrnl de l'arcbiduo Jeau . die.idû- 
r«Dlc«prioceÀeil(!otuer, dès le ("mai. 
Sa rclraitcsur lus étab licrédilaires, L>es 
troupes fraoçaisc*, rlm>t<» en trois 
eurp!., *c mirent ù sa pouriiiile ; Je vice- 
roi ComaUiudait lccculrfl,lâ géiiértl 
Bitraffiiey.d'HilIters la (îauchc, et le gê- 
nerai Mardunald, la droite, ru marcltant 
sur la direction de<^urilua. I.'arrïcra- 
parde aiilrichicnne enga|;ea quebjuea 
afTairefl depetid'împortadce, tmor re- 
tarder la marche de l'arnire française 
cL doaiier à l'arf-hiduo le temps <t'a«- 
s\it*x aa retraite; il j eut màmc nn 
numbat assev-nf û Saint- Daniel , ilan» 
la valUedela FeHa. L« 17 usai, le fort 
Malborfrhetto fut enlevé ; on ne battit 
nullité à Tarvis, sur le^ bords de lu 
Scblîlicer , uA \ea Autrichiens lu«nt 
nnc vive résistance. Dans c<ts diRrrctt- 
Irt alliaires , les troupet frauvâises fu- 
rfrutcou.ilainuient vieluricuses. A cottw 
époque, arriva de Vioniie le f)û&éritl 
d A ni lia II il rd , premier aide-de-Ciunp 
du vice-roi , auportaut lu nouvelle que 
N-ipol<H)u ^tait «ntr^ à Viannc lu ix 
inni. Cet étf^neroeiit important, en rc- 
doiiblont l'aetiviti! et lo courage d« 
rarnté^: du vioe>roi an'aiblÎMiiit . dnns 
une propof lion égaie , les forcer mo- 
rales de l'arairc de l'arcliidijc. Le tr 
uiai , jour où l'arioée frunçaisu d'AUe- 
naagoeavait uccup^ Vienne, le prise* 
RugÏDie pritpossQsaiou de Clagrafort. 
I^ géuéfal Jellacliicli, daas rimponi— 
lûlité de rteistvr ■ Napoléun , en Aile» 
magne . ic portait en toitlc bilte sui> 
Léiùheu. avet) huit iiiilli; bcinimc!), dana 
l'eupiir de se r^-uoir ii rarcliiduc Jean , 
et de bultre l« viccroi qui s'avancaiC 
sur la nii'mo ville. Les deux armées ta 
r eut' outrer eut 1e -j5 mai, sur la rouLv 
qui conduit de Knîtiulfeld à Léobm. 
[.'armée dn Jirllachilcli fut mîxu duul 
une diïroule complète. A la suite do 
ces graiiiis avanlngcs, Jo prince £ugt'iitt 
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K'aitrt ea Hongrie . W<ui!l k arrêter 
se-l^'mpd I* nurche tie l'areliîjin: , 
lui livra, le i^ juin k K*»h, une b»- 
faille rangre , e| reatpArta , (ur l'am^a 
a Ulrich leone , une vialoiro d'autant 
pin» i(ni>orlant<> . ijtiMIe drpapfail ilo 
toDl (langrr le* derrirre* àv H<>n »rmi«. 
n.i|N>l>^<>ti, (|iii u'rlait pat «ans ({u«l<|it« 
iD'(iiictu<lL- Anr Cr(l« arnu'-o. avnit ea- 
^ayi Ir grti'Val La nristoa ave* un corps 
d'obicrvAliân pou r •V^AÎrrr »» m»rf.\\v { 
«cAit «ciiU-mcul à BrocL, Haule-SIx* 
rie, que Ici rhauetiri , rnvovés uv 
part rt (l'aulrv i U tlvcoBvcrla , (c reii- 
canlrirenl. L« onrpa du ei'Wrsl I.au- 
nstou se Huiiil !t l'amie au vico - roi . 
f1 Ce priix:* , ([Ut étnif: à Viettuc le \iG 
mai . » rendit , le leodcDuin 37 . b 
Ebcndorfl', oà l'Iail Iç ijiiarticr-pru^- 
ral de Niipol''Aa. D<-s le jnur ini'me , 
M pmira n(lre«» )i l'nrnu'o d'Itnlîa, 
une nroolamalion «gu'tMi [fut nlrou- 
*er duD( loui le» jaw-BaoK du letnfu, 
et (|ui romntençail aiiui : ■ S<»td«(a de 
l'amie d'Italie, nom Icsbimfniit*; 
j<aaitcotiteDlde vou* , etc. u L>e bull«> 
ttu de l'armée d'AMDmni^rduaSniHi, 
eonlient nu brillaot ëlogcdu vice-roî; 
l'cfiipereiir V diiait , en purlaut de son 
Gli adoptif : « que ce priuec atait fuit 
preuve , penflanl la caii)|>»)tDr , ti* Inii- 
tel lc( 'gqalitifs quicoiutiliiL'ul lej plaa 
grauds cspitainea. <• L*" pnnri< |^tf;vB« 
uonna , lora de U bataille de VVaçrkin, 
livide le <>iDi]Iut iUoq, da iio<tvvl|i-s 
pr«aT« de êet Ulrnt «ailïlnirc» t-t de 
loB cjourng*. Le la d^cembrv da la 
mïme ann^e . il f^it appelé A l'arii ; 
TJapoUoa le Gt prejsautir , el le près* 
Mtntil lui-iD^me. sur l'iiilculîuu où 
il fiait île fiiîrd runipru le mariage 
qu'il avait conlractt! avi-c in cnèri!. Ce 
vice-roi >«mnntra,d(ui»ceilr circonS' 
(aurv, dif>n» de ce t|iril avait toujoura 
été, dévoué et rccouuitismul. U ne 
t^moipia n'eii dri inttiuiciif qui d«- 
vaieltl l'A^ilifr, cl pur ni, au roulnaire, 

SéuvCré de l'importance dea mottr» «[ui 
^iddii'iil la di-murrhi' du NajinU'nti. 
L« territoire el la ville libre de Friiiio- 
fortraj-autèléi-rig/a en gra»d-ilor)i^ , 
Iv 3 lonrK tl^in , le prinrr primai fut iM- 
clarëjjmnd dac,el ce Utiertveriîble, 



•prriaa nMMrl, fui' U l^te- dii prioce E« 
KcacqBÎobliui, te^ avrilluivaiit, I' 
(uiuutiuD de potier t« f-riinde.ctuii i) 
l'ordre de f»t-Elirnne do HaDp<e.t 
||Bcfr« de niit>i<-,prcvav depuis ci loef 
li'rap^ FlnouRiiiius rcdouti-i! dctnail 
iC'piili ^lutré* , <jB\*ll,i était dhwf 
p^r Napol'iiu, l'-clals rnlin. Ce priarr 
q 11*81' on glail ane ambitirin sann tem: 
or voyait , dét long -trmp« , m uipn^ 
■natte eBronéeniie vroini'iat jtabbtt 
qae par l'abaits^ment d« celle puie 
aanflv,(|aclaiagr poltti([uedciuntMi' 
verniB rapptoriiiiît An U France, w 



tant tiu'- le vcrtip;» du monnrqae 
çai« élnlsuail la France d'elle. Lcn 

lui fut ctiaT^é, eu tSi-J, du CiWiffllM 

(lemnut dn .{"'* enrna lU l'afBlte ji 
■e raucmbUil ï \VilHB , U plei brL;, 
la plus paissante, tt la plut rapnlc- 
tneiit d^Lruilc de lont» celles <}u' l 
France ent juiqoej-U mise avr yiii 
U jusliGN , dnpii Jcs journées dca ii 



36 et 37 jiiillirt , et aux combaK d'i 
ihowno et di- Mohilnw , l.t 1 
de liravoiirv qu'il t'élnit ar 
pliistcuni nnn^^s, rt rendit i '["■i.rv 
•ervicet h la biilnille , rt »iir-to«l '> ' 
retraite de la MiiaKuw»,nn tannm J'E< 
gùnc un se raoalra naj aans gtorrt 
nulme aprr.i celui de rilliintrv ct-fl^ 
b«areu.\ marccbul, dimt Witter ' 
nom et UdcplorablutiD, leaont 
Ù^i depuis ilana le sonvruir i-l ta rrti 
naissancv drs l'raiiçaia [*). T 
aii|irti lie aci sublnt», le wice-r 
frail de leurs »ouI!raDCes, rt In 
raf;rai( par son eiciuplc, 
mucnent méiue, une iuccrmui 
lui causAl Ira piua vïvca di^uliuu- 
Lùrsquel'cnipercur et le roi Jna^>a 
eurent quiltr l'année, poijricr<ati*.l 
le premier k Paris , cl le acenoJ i !l»-J 
pk« , lu eo m m an de meut ta 
ri-uii* eulre Il-i maitu du |ini: 
gèoe. rt tandis r; ■ *' 
eu France le» i- 

doiititaTailpro.l.u...^ .. „ ,r^ 

tenir Ici eoircpri les l«i plBi iittc 

r*] Ce ti'eit rpsç pour lei pc 
Ctratigtrei 4 la France que iroiii 1 
aieesMire de nomtoft le mar^chill 
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K'igtiie rL^uttissBil h MugiUbourg les 
^CailVcR , k moili^ di-xcrU , de celte or- 
iât naj;ucriM -lî r<:ilniitaltle. I.c -j m&i 
l8i3, Êu|*iuu coDinianila b Lolim , 
irrr. M valeur ordinaire , lu giiic.bt! 
Id l'armée , ci la S du iik^iuc mob , il 
jlra le prcmif'r d.tu* Ure^du arKi: si's 
li'onpcA victûricuftcx. Le ii, il retint 
l'iu-Jre Je m rendre eu lUlte , ni de s'y 
^disposer à aoo(ci--îr une nouvelle ooni- 
IMgtii! coiitrv Ivs AtitricliicDE , qu'on »- 
vail t-IrcDur le |Miul dVutrcf daiis Iq 
roalitioii. En peu de jourg tOUleE le» 
CDnJL-clurt'A fiirent rlinngrci en rertiln- 
^^(lea : !<■« Aiitri(:hi<.'ti^ , cnmmsndi'a par 
^Hlc TJeux ^<^D'''r,il Itillrr , «o prrSRntèrcnt 
^Htur lei fraiili>:riK d>' l'illyne, et s'avan- 
^■çaiit avec uDi: iculeor pruJenle , ils lî- 
^" teiil joiirncllcinei.t d.'S progrr» rcfnar- 
•{tiablcM. Le vice roi occtipuîl , va sep- 
lenibrc , la ligne <.\e l.uoui.<j , cl ce fut, 
du quarlicr-(;i'mTal de Cradiico , <|ti'S' 
près nvuiv apiielé le royaume d'Italie , 
tout ctilier , à la di(tDie de taa lerrj- 
tuire , il puhlii iidc proclamaliuii dam 
lailiicllc il expoxnil toii) Ici grîtfs des 
i-, lislirat contre le gffuvcniemciil do U 
I^KuMiuiB d'i^iilrirliii. Ce l'nt à la iui?ine 
j^f ^pD<fuc (\ae le priticn Eugétic , iaslrait 
1^^ dps u(-j;uriatioiit( (|iiî av.iieni lien entre 
Iceahinel de Virune et celui de Xaplcs, 
^K crut de xuo devoir de pr^-venir Napo- 
^B.téon du noiivid cunewi ([u'il aumtt 
^^ liii-iitfil il conbntlrc. C'est parco qu'il 
enitc diiUN le plan de cel ouvrage , de 
^_ n'accuMr ou do qa d^Teodre que por 
^^k]e amiple rrc I dru fiiîtf , (|nu nuu» tiiius 
^■ferons toujoura on deiuir plue ri(;oQ- 
reiix de fiiire r.oniivllre biiic lecteurs 
. tout ce <|ui pourra (lier leur opinion ftur 
^cr^r^ilK d tinv miiiiièrt) plut ccrlninc- 
f NoiiH diront donc , eu peu de mot* , et 
Ira rruvQysut , à l'urtictc Joucliift) , l«S 
f es plic.H lions ({ije iiout uvous k douaer 
y Hiir Ci:lte pnrtic de l'hi^toiru Je ce prio- 
icc tiu'avnul de peeudre If 5 anue* cuu- 
ttn: Icmpen-iir N'i]iuléoii , il lui avait 
[•uccectivemciil »drvsaé trois letlrrs, 
[inr lesquelles il lui propo«ait de Joio- 
Jretes arm«s aux sîcnucj , ^ la condî- 
liuu (gu''il semir.ieul, rliargi^ du soin 
I tic défendre Tltalic ; que ces trois let- 
tres cMiout re«téei «ans réponse; qu« 
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loul cequiélnitrapportûdo?rnpolébii, 
au rui Joacliint , o'aiiuoncait k c<;1h>— 
ci que malveillance, inimitié, snop- 
çoui do im part; qu'en un mot, tout 
eiiutîrmail nu roi de Nuplcs , que l'em- 

rieronr était disposé à couenurir, ateo 
rt Hiliéc , !i le prfeipiler du trAoe , 
dnni le cas où ceus-ri te nionlreraîtnC 
disposi't i ar^c^der k d'autre* propOdi" 
lions. Quoi mi'il en soit , la guerre se 
souleuait eu IImUc avec de* cbniicvs ^— 
peu-près é;;alej . et, ccpeudaot , l'ar- 
niéti rrnuçuiie et it4ilicuno te rcplîuit 
aana eesie eu livrant de <-ouliuiicIs 
combats. Sur ces cDircreites , le géuH* 
rai llilter, dont on semblait nenuser 
la terut^ur à Vienne , nvant été rappelé. 
In mnriVhviI conilo do BellcE>ardo vïut 
pr eiiilro le eomoiindetnent de l'armM , 
et sembla , eu cllet , donner une iuapul* 
^■on plus aeliïc aux opéraliouK. Uu 
assn long temps sVcouIb edoorc eu 
nfl'dires iourniiberra , dont pniuueu'é- 
liit dcriiiive, tnaii peudant lesquelles 
liM perles couiineucnieni ^ ii'iltre plus 
compenaées, eo Ce (|ua l'aria^eautri- 
cbivnue rcec*ait. par le Tyrol , des 
l'caforia cDuliuueli j taudis que celbs 
d'Italie iUt'it eDliércmeul privés de 
rette reïtource, et (p:e sa force nigral», 
ainsi t^an sa force oumériqne, s'Afint- 
blissaÎMil dans nue inêttie proportiou. 
KcIrnncliKe sur l'Adigc . o<a la vit ce- 
pendunt .jusqu'au mniacut où l'eu'rée 
lies etlîifa daai l'urii mit un leruie 3 
la gucrro , oontinucr ii cainbnttrc avec 
des «uccèi emiilainmFut iidUncéa , et 
mt^me remporter Huelipiefoia des avau- 
l:m«» tonjour* aclii'l^s l^ien cher, et 
qui , dans l'itnl de déDuemenl où elle 
se trouvait , lui davcunient plus funes- 
tes qn'ntîlrs. Il est hnr» de doitic qu'uu 
^nud laécuuleitlemeui a ré^oé, vers 
lis deniier* tenipg , duui celle atrase ; 
tons les r«coDvremcas clanl en souf- 
fritnee, le tr^or ue rournissaît plus 
qu'A peiue \ci sommes nécessaires à Ja 
paye d(4 soldats, urrïérée depuis plit- 
Bieors mois; cl c'est en cela , peul-clre, 
que les derniers cirorls de cette ar^u^v 
U[iîvenlcti)tim'rdarHii(«){c. Nous avons 
vu^Oiuis Ici premiers jniirs do février 
t8i4, à 11 «uit«di'5all<iireal«spluas»a> 



m 




391 



BEA 



gtaolea, et floua tutc tcmpuralore cU' 
<:<5«, des cEiarrcltùtiG <Ic uleia^a ■mvcc' 
à ri«t!i«nc«; c** niitllicareax, rcApi- 
raot k peine . et daot un grand nomcre 
cxpiniont ï taiwurc qu'on les lraiiii|H>r- 
Uit dans les hftpiUux tt chei les par- 
lîc;ilx«rs, ni* s'uririip^tir'ntqiie tle Viiama 
(1g l'acnun lUni laquelle iU reiuienl d« 
recevoir lo CDU p m Qrt«l- Ad tnilici de 
la confiitiloti univcriclle , «tdansTim- 
poasibililè d« ]i'arterquffl((ii<] rem^deà 
tl'irri-pf) rallias d^asIriM, le prinr.rF.Q- 
(;êae.rji]i nvait di-j^ fait transporter 
iir-4 nfTiftfl In plus prrcic^iiix î Miutoue , 
oà la vic^roiac était vcaur lajra sus 
coucltM, iiecoagea plu» igu'h ■« rvD- 
•Jrc ca Bavière, Il partit , en clTrL, 
api-Dsavoir urduuué les dbpoiittouK a^- 
ccssairci pour la niHrchu de l'armée, 
•t avait rrudij publrquc la prvcUuu- 
lioii nuiTiiutc : n SoIiliiF* fraoçaîi ! de 
loti^A tnatlicuni ont prsc sar outre pa- 
iHu lim france , cL«Tcbi*ijl itu remède 
à ses tnauz, a'cst replac^a sotis son »a- 
lit|ue égule : le HciitimRnl de tiniti-s »e* 
aoullrancei ii'cffiicc dé\i pour clk duni 
l'ojpoir ei Dikcssairo Kpcet Ixtit d'ugi- 
(«tiuut. Kn «ppi~i.'uaut lu noavelCi: de 
C03 grands cliangerueas , votre premier 
regard i'Mt reporta «ers cette mère 
ciliric qui voas rappellii daiu Aon Atiin, 
SoldaU rrau<;ais1 vgas allez rrpreiidru 
lo chemin de vos foyers; il m'eut élc 
bien doa\ da pouvoir vous y ramcaer : 
dnas d'autruN cîruonstaDccs je q'isiljsc 
cédé&pcriotine le soiu ducuuduire au 
tertne du ropus leit braves nul util suivi 
iTcc nadâvoucment ai noble et si cons- 
tant Ici Jtrnlîi^rs Ar lu gloire et de l'Iiuu- 
n«iir.« II» rcnditàlMantouc, où était 
ta vice -reine; oc fît qu'un s«juur de 
trèa-pen do durcc daus uhILi; ville , di- 
rigea ensuitoan roulti vers Ica froutiéreS 
do TfTol , et i'informH , ea an ivaut k 
RoTcredo, du colonal autricLieu qui 
commandait le cliMmii, si Ib vicr-reiac 
ot lui pouraie&t passer avec sîtrutti. Le 
nolonvl lui repoudît affiinuttivenv-'Ut 
(]uant k lu piiucoie , mais il u'niia dou- 
oerla in^niotuturducvauvica-rui , au- 
«jnel, diiiiit-il, les Tyroli'-ns r«i>ro- 
chaimt d'avoir fait futiLlur. ooouau 
«tpiont , c^tiolqucd bourgeois ool>>bl«» 



BEA 

dclear pays. H n'j avait ««pendant pa« 
il tt^tter ; le colonel olTnt an princa 
son uiiirornie , BM geot , ses voitures 
cl u livrc-e , lui recommandant de ne 
a'urrtfer i.ullt pari , ut Bur-toul d«i n* 
pas parler fraai;nis Ors précautions eu- 
rent le luccnt Ir plu* hi-tiTRnx ; l« rKis- 
sage s'cB<:ctuB sans p>^ril , et les deoE 
rpcitiK arrivèrent h Mmi'i^h. Lm nio- 
mnDS qiiî pr^cétlèrent le départ du dcc- 
roi, do Mautoue , avaieut Hi fort nra- 
grns , à l'ariniV et i Milan ! Le brait 
s'y était répandu que . dans le sénat «t 
dan4 I 'arin«« , uo parti eoustd^rabl« 
le dfini.iudiit pour roi , «t qiiedrs di- 
puUtiuiij SL'Uieat rroda«« auprès des 
■odTeraJns allié» , pour appurcr e«< 
rJcIiinulioua par leur prcteuce. Le« 
ageos de l'Àulficlie «îrcol qu'il d'it 
avait pas uo oiomenl k perdre; un 
gmu J moureiiicnt fut opér^, le ao avril 
ifli4. dam te peuple, et dirigé contre 
le [uiurxtre Priua , déj^ hai dan* lociltf 
rilalic supérieure, comme le conseil- 
ler cl l'ageot de toutes le« mexurts 6i> 
cales, et préstiaté , en ce monent, 
ciummo U principal agent d'Eueina 
daua tu sénat; on sait quels ont cle les 
aOreuxrtiiDltatsdeoD raoureinent po- 
pulaire , qrii couduiitt le nalliuureux 
Prina à une mort horrible, par uoo 
agooiert par dettouriucus plui horrï* 
blnS encore. Ce.it conimc Icutoin ocu- 
laire que nous pmrlou de toiu eea M ■ 
neincDs {wrx- !*«[**). On araît encore 
r^puudu rjuc le vice-roi, ca qaittane 
l'arruée, iiail veuu JDaipi'aoi portea de 
Milan, mais qu'apprenant ce qui t'y 
paMiiil , il avait rétrogradé sur- le - 
champ, On oc peut nin- que dans tes 
dwnicri teoipj , l'opinion do pcaplo 
ic MitAu , qui avait été long -«temps 
Irts-fAVorabfc au l'icc-rai . ne fût tont- 
i<-f«g| ciiaa({ce ; mnis il ne faul pas cii 
chercher les cauios aîllears que duu 
cuUg diipuiition û naturelle aux pcn- 
plcï, de chercher le bonheur dans rnt 
ordfL! lie chntes dilTércat do celui sous 
lequel ils vivent , et dnnt tes intrigues 
du guavcru^rusnt autrichien, qui, sa 
voyant mi uioai<;nt de reprendre «es 
droits de souveraiuvté sur Plulie , re- 
doublait d'cBôcIs pour exciter lu 







pie caolre un gouremciDCDl Joui nu 
aurcToYait U ruina prochaine. Cha- 
cun raiRdit ici ce qu'il était d*DI 
<0 ioléri-L «le hin « tt ce dont ies ré' 
ilntWnsiJcB empire* it l'histoire. qui 
Il eàt le pror^t-TCrb»! , aOrcot de coa- 
jUHoeUciecopIîS. Si PfspolMD evitéte 
Yainqucur et tout pui-Udnt à Paris , le 
prlacn Knf,iat d'«ûI ms cessé tl'ttru 
<;b^i rt rtspL-ctc i Hilan. Sans iloulc 
qa<.-lf;ties rau5e« parlicu libres île mc- 
r-uLitcoIriueDl ne laèl^ient à ces c^usijt 
générales ; mai» d^iu dts drcons- 
ice* (liSvreatM , cIIm u>u(»eut 
3 ninrtié l'appui cncc mûmc de 
s^taliuu. Flous ui; iraliîroiu pai no- 
trr pMiHc au point de diisîmulrr qu'il 
eit souTcnt urivé au vîce-rcu dVtrc 
malcoascillF, ol ptul-i'trfd'oi-nir Imp 
nécoooti . dans qnclqac-i occasioiu 
importa pi L-3 cl d^iaivet , le caraclfr« 
du pcnpic qn'il looTematti maïa ce 
aont lii ilci tat'hc* Irgrrr* , «t qui nVr- 
taeerobt jamais les scrTicca rssîntioLi 
qn'ila rntdui au royaume d'itilie, par 
uoe admJDÎitriitiuu sage, pruili-ul«, 
jdlirce. amÎL- des arta. Lvs rrquisi- 
linti* et lu voutcriptiot» rorci'ci lic 
i8i3 à ijij DC peutent loi ctre im- 
putées ; vtlca appjrtirnneitt aux cir- 
catutuices , o» pluliU ^ l'antcor de 
tous ttt iiiaui d« lu Fr:iuc.(.- et de l'I- 
talie. Saiu doute, le prince Eu^ine 
«'est lai*»! trup fïciiuuiuut vtilrattier, 
ûaa» cca drniitr.* leoipi, ^ se pl;iiudre 
des troopei itaittaiiiiis <iui acr-raicnt 
SOI" *ea urdrea ; saiu doute , ccm re- 
proche*, qui out vu trop de publicité, 
n'ont px« faiblement cotilribu^ dt^ lui 
nli^ucr duc parliit du sue httute : saox 
doute , eu jugeant ùe san^ froid Yépo- 
fjuc de ers rirprnrlii:* , un rjt porti' li 
le» trouver (jnelquefois uat roudêi et 
toujuura in)pt>liliqu«« , *i l'on riifli'chit 
xtr-tont que les Iroupvs italiuuntt 
to;iiM|t)ain>l de tout, «t rpp;ardi<ieDt 
connue iiirvilalilo •'t prochnin anchAu- 
^eiQcat daiu^ leurgouvKnjeiticnt; mois 
■i , d'uue aiitrr part, oo considt-rc 
quelle ^lait U liiuaticin du ^iof-roî, 

Iù retpotKabililL' terrible dont il se 
*o]ratt cliaigi' GDTers NupoUua, lî ce- 
■t-ci «ùt tr:«a>p)ii de U conlilivii , vu 
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■cBtîra combico il sernîl injnsle da lie 
pas modtlîcr soD JDgi'mrq]! d apris la 
diflicolti des circouitauces . Nout a'é' 
lendrotM pas pliu loin «ctte di»ci>sï{oa, 
di^li fort longue, et qui ne manmie- 
rait pu d'eicêder les borucJi (1 on a 
notice, ai nous lui donatoni tous les 
défeloppemeos dont elle est suiceplt- 
ble Quoi qn'îl en (oît , le prince, ar-- 
tiré à Muutcb ATCC sou epuuae , y 
reçut du roî,50obcAn'pt:re. l'aeecieil 
le pluseoiprtrstiétjt le plu* (mdre. Ua 
événcmfDt cracl nu lui pcnuil pan de 
jouir ti}U|;-lciDP!i du rcpi.>*<[iie lui of- 
frait sa nouvelle situation; l'impéra- 
tj'ice Joii!pliiu« Te»ait de mourir; il 
dAt M rendre à Paria pour y régler , 
avec la duchés» de St-Lcn . casœcir, 
«(.'S inlrr'î'lsdffumille. Le roi de France 
à qui il eut U dclicatesse do se faire 
preiruter hou« le ^uom de marifuît dm 
Seauhamais , reçut le prince Euein^ 
de la raani^re là plu» dixlîugare. îN oas 
Bc dirons pas qae ce prince a resaculi 
une nreiitiffactioD de s'entendre ap- 

Î te 1er de Ccudui par l.nuij Wlll ; il 
audrait, pour cela, le supposer aussi 
aot que le Iiingraphe qui lui a pri1t4 
nn motif de joie bum! ridicule; c'é- 
tait une coBvenauce qus le roi d» 
France , si |ufilcap[»rt.'c)Ateardcs cou- 
vMianees, ne pouvait uiiuiquer d'ob- 
Scrrcr envers le gendre du mî de Ba» 
vière. Le prince Eu|ène ne demeara h 
Poris que le lempa le plu3 indispen- 
sable pour y terminer ses at&itrca; il 
iirtouma ïMuntch, d'oiï U partit pour 
Vienne afin do foire valoir ses titres 
auprès du cuugr^sdaas l'établisiiemeDt 
du nijuveau nyitJuie européen, lljfut 

raifuitcmcDt traîlé par les Bouvcriiins ; 
empereur de Ruisïcxur>toiit qui, pen- 
dant son sijchur ^ Paria , avait têmoi- 
^r lui scnlimeD* lef plus aSectueuiC 
à rimpïrjilrioe Joséphine , se plut k 
diioner (1 sou fils drt preuves d'un in- 
térêt particulier. Le mtonr de llona- 
pnrto en tnuice , en mon lEiS , ren- 
dit, à Vienne, la .litaalion dn priuce 
£uevQ«, de plus en nlus dOlicole et 
embarrassante. Il se u/eida A quiller 
culte cupitale et ii se i'etïror pour ^ud- 
«jiic temps! Bariiilh. T aad;s qus œr^ 
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IaidU per«unuci,qiii te |>laiaciil Â «coier 
le troihU' d U H^(!«tic<;, rfpaiidaînit 
olIicietiiFtorat (|u'il iiïbîI Tiiil niiurr k 
Dciuapaitc l'aTU que «■ tranilHlioii h 
Slc-Ki!ivuc venail clV-lit.- ili-,(iidV'e fmt 
le couKri», d'aulrrs pcriouuo, bhkï 
dit ioU-ntiou* DQU muiDi pi-rtidcj, af- 
fînnjiH-nt (ihf (;et ■»■■ firtiHit de rim- 
i>i-rBlncc>l*riu-Loiiîiv, En QtriliSitî, 
le iiriucc Y.uj^i.ite «Vil rrodu ^'l.iudiiu, 
prfa lia Uc ilo Cositance, ou la du- 
(:lio«s« de St>Lc<l , ta Hcnir, o fi\6 u 
r^idencD. Il a f»il . «t> innvier 1K17 , 
ptrudaiil le i^joar de ]« cour de Mu- 
uicli à Vttniu: , aiit nouvelle vïaile fi 
SI iitMT, daus Ia()4iclli; la princcss* «ou 
rpouMaruulii rAccon>|>i<gtirr. L-tAau- 
«u qaenoui uvous L-uitudu "ft'igQcr '» ce 
drroicr vojii);<: cal Irop lioDoittble à 
celte princme . pour (|iit! iiout la paa- 
iioiis (uui nili'tic*:. t.oixiuc le iiiana((« 
de l'umpirrciir d'Aalrichc avic Iti priu- 
<iFts« de Buvic(« «lit ili arrêté , ou 
décida (iu« l« cour de Muokb se rcu- 
drait à VicDuv pour lc> fSlM ; mnîi uni: 
dlQïculté «VU'vv ; ce fut de savuir qixil 
ranc U pnuce Eug^ua , qui oVit point 
i**u de famille (oufcraim.- , oecdpiTsit 
dann les cérEmuniei publii|i)r«. On 
•(ait t^glé )i Vienne qiw <:« raof; ie- 
rait inicriciir À ccltii ïli- In princnsso 
Augiiitc-Ani^lie. I^rxjue la notitcUe 
de cette dî'Cisiou parvittt !■ Muuîch , 
U priuceMo décliirii la ferme r'iolu- 
liou de ue |>omt te rcudre Ii Vrroiia 
«Itna le cas où son cpoux u'y jouirait 
paf de« Ditoienlintiueun qu'elle. 0>I le 
réporiM , reportiie h Viruue , dooDS 
lieu 11 de uoiivell>-* rechcrclicK; on ne 
voulait , ni tli.'sohIi|;''r la cour do Mu- 
nidi , ui •« trop Hoi^tmr d'an ciri-' 
inoBÎal dont la cour do Vii-tme l'ctt 
inoutréa, d.-ina toui Ica luapt. «i »é- 
Tèreobserralrirc ^on drooiivrit cuSn, 
qu^À une époque fort ssti'ricure, une 
firiiiccitu dc= la niai'oii d'Autriche, 
ruaiiée à u» aiiaple^cnlilhonme, ayotil 
(■li le tujct d'uoe dineiiicioit de uiânie 
lialuru , li; gi^nlilliummc, pur une dr- 
ciiiou rxprctisc de iVmpcreur, nifatt 
élc i!levc iiu rang de prince. Cutlc di^- 
cjaioD fit «utorilc , et on la trantmit 
•ussitAt k ï» cour d« Muuidi ; mais 



cooBBie, pcndnol que cette iBan'e 
traitait cutre 1m ilvu» cour* , la pria 
Cotae avait d^'tcrniiui^ «ou i!-;.>.-ii\ > 1 
rcudre » CouhUiucm . la d<'' 
rira k Huuicli quu lui'qu'iij 1 
dqli j>ur1i«. 

&£Al.'JOL.US {L« contf rt«>, <N- 
Dti'r lilï de ljOiiis>l'i)ilipi)r<.t 
d'Orléans, mort lurréclitil , 
vembie ijgS, oat^uit it l'urii .1= ; jt» 
tobra 1770- Dau« d'un oAracléi» 
IraordinaiT^-, crjriinr ; '.(f'i 

pou pliiD de tZ aiM, t< m. 

hviiC.ii'rspiH lrè»-rBUi.mji,.uu.-, lof»- 

Îii'il fui nm-tn ni couduit L l'iVblMK. 
1 /latl le leul de lus frères i|ai m tit 
hiiulemc&l prouoiiCt.- contre )« rrmh* 
liou. On lui lit xuliir qd ia(«rrc^- 
toire , qu'où ci'dvail it'cire qunpMf U 
forme, mnis dauf Ici^uel il Uittm^ 
ci:r nue iutriU(;FUcr ot uiir/netpc feti 
au-desaui de aoo tee, et dont ictK- 
votulionoaires Irji (Mus cxalléfl iVlW- 
aéretil cux-méme>. s Etr»-voiik "rit- 
lucralo , loi demAnda-t-on, Uai — 
Ave«-vou* eu connaitaance des projfU 
de votre pi-re?— Xon. — A^o-vMtn 
de» commiiuiciiltotui arec M-deSQ1f 
ry r — Pi donc! ■ Le rculi; du ^<fcU^ 
rngaloii-e fut »nr lu même Ion. Le 11 
avril t'Çfi , ilfuL conduit ii '•' 
a*ec Ik pnDci^srs frcrcu. • 
drtcuupL-udant 3 au*, «u (on ^i■j'<^J 
Duns rliîvcr de 1 7<)5 à i ■jtfi . iU lii*»l 
uue tctiU-ÎTepour fie saurer ■■■.- ■ 
n'eut point de sucri-s, et l'i 
bleuA Bxiei s/ricut)«mcnl. L . 
romte de Ri-aujolatH quitta la 
poiirpaxtrr i Pliiladelj'hir, ce 
un vaiïirau «uéiluti qu'il l'einl 
11 Gt MU at««z loti); néjour co An» 
et revint on Europe avec sr* Uimn 
j8oa. Il fiiui sa residettr'? à l.->ui<ia 
et y mourut quelque ' 
EE.\UJOUK(Le th 
AnbtSTB-FsLDi oc ) , QÛ tu L 
veiï l"7o, pOMtdc <laiiR r. 
pi-upriêd'fs voutid^rabUu. A| 
été COuftul-Kctiérnl d* Frari' 1 
nique , pcaJant plusicm ■ 
appelé au Iribunat » I 
bramaîic (<)uûienihre t ,<.yj., ••■•'• - 
manquer pal la sagruic de «cip<în'<r* 
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tMw.m{ pirriiUctit , le } 4 octobre 
ru aorlit l'aaiuiesaÎTaittU' Âci 
IM'tim diplcimatîqurx lut lalu- 
titsalôt l'i^mnlûi Je couiniiuaire- 
rtll <l<^ rvlatioiif comniiTcIak-s il 
ircF^-Tow» ( F.lult-l'uia ilHiafri- 
:). M. de Bcwujo'ir Pierçii ert t-tnploi 
itlaat plu»ii;ur4 auljrcS , ri acquit , 
Ilurant (un n^jovr Jani f-ea cooiivei , 
«les (nouuaixSauc'-i lrr*-rN;u*turs s-ir U 
«IfltiitiquL- L-1 ra(ltQiniiilr4li<Mt de Cd 
£i«t-fteiuurD^cu l*'r>uti' oprè* Uarvé- 
Btuoais lie i8t^, le roi l'ti noTnm^, im 
iiietxahro t9i5, iuiprcU-ur - ^l'utrat 
rlabtiiiiitM-na co>i»LiUîrc3 itaiit la 
(«nt. Oua <i(^lui : 7*<i46i«tt(/tf ciMw 
rc# dtla Grèce ,Jormè Waprri une 
moyenne, liepaît t-i-jjutquen 
J97. I*«ri», 1800, a »ol. wS Cet 
Bvngc eat un dtâ meilleurs ou'oii 
t jatoaù fait* *ur ce cujvtj il fut 
iKo «rcoctlli dans » nourcauté et 
DDUitftt traduit nu «Dglaîa- "- /'u irai- 
tr' lU iMnrviUt , iHoi , Parii, în-8. 
— Jptf^u des EtaU-U'ii* au CQmmtn- 
cumtntiiu iQ* iiVi/*, i8i(, in -8, Cet 
ournxc, olTrrt pur M. de Buaujour 
k la cnainbre dn puirj , a /l^ tra- 
luît «n aaelAi* , avM dM notci Ae 
ifd Landauowa- U e*t «irichi de tu 
illetire rarle di: CcUe couttûc qui 
•U paru rii Prauce. 

BEAt U EU (L« baron na), (j^oér.l 
•Dicrticcd'AuUiche, naquil uni'^iS, 
iTuc aiiCH-duu rouilla du cnmliS do 
ÏHaaiur. Ayaul «crvi «vrc distinction 
daM la guerre de «pt aot , il obtint 
la crois, de Marie-'Hicrtic , la mnim 
lirodiga^e ûea r^comptuies mîliUire* 
de l'Europe, el k relif * dam «m (afi-n 
avec Iv gradu de Ueut«uaiit-(!o louai ; U 

J' TÎvail Clraugct ans utiàtrrs publique), 
or*que l'iniurrecliou dca Bfabntii oiis 
vint ramckcr à ta retraite L'e""p*ireiir 
la nomaia ff^iii-ml-iuiijiir . cL lui diiuna 
Ifl comBaudeinRitl d'uiicurpa d'armée. 
Réduit à la triai* m'cnijiité de Tain.- la 
goerreksMGooipatriotd.ilablÎDt.coD- 
trct'tiaiurrectîoii.di-oucri'i rapidr»cl 
ioeipér^a , et tacHta que ■^ruK tntïaïc 

Îa'îl eoubattait. rvuditicut juitice ï 
hutnauilé avec laquelle il s'cHbri^ail 
"'adoucir U rigueur da set daroir* mi- 
1< 
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Ittaire*. Ceat d^iBa l'ona daa alUîrci 
d« cette {{uerre drplorbic , qu'ap- 
prL-DaQt la luori de ton EU unique nut 
venait d'être tué en thar^euul le* ia> 
•iirgi*a, et aurœuutout >a douleur pnr 
un elTort vraimcutBloique, ilaVcru; 
- iAea aaàs , ce nVal pus le nooicnt 
de le plrtirur, il Tutit vjiiucre. ■ Celle 
cuuiluitc Lut airriln une l'aveur jus^ne* 
U latii ctciupln ; IVtiiperirur la lïl cq> 
louel du r^X'i'*'^'*' d'Orutx , et l'nn 
a remarqué qu'il ftait le prcoiierof- 
licirr waltOQ qui eut été ciilonel d'un 
réKiuicut bungroîa. Ce fut h Berflien , 
dncbé de Juliun , qu'un Ironpetta , 
vu\ojè par le couveruecueiit fran^ii» 
lui apparia, le 36 avril 1791, la dé- 
claration Je guerre au roi de Ilongris 
et do Bobi^mt' Dii In 3g du moisaut- 
rant , te général de Birou , a tn tHe 
d'une arm^w de la h i3 uiiUe bofU" 
RICA , Bijiis .lan* diiriplini-, mal orga- 
nisée , et qui di^jit oommeoçalt ii voir un 
Ir^llrcdAui clmcunJi-artit'riiêram, at- 
taqua le curpa d'année iiuIncUieu, loua 
les ordre» du barou de lleiiuli-u , furt 
Rculemeutdc ittou homniea dcpiedct 
de 1 3uadr cavulerie , «t u'ayiiuî puur 
toute artillerie i{ue dit pirCCs decaia-' 
pague.Oo se canouua, U prcmiérejour- 
U^«, gaiix ■'incommoder /nrLcniRnl de 
part et d'autre ; m»'\.% M. de Ileauliev 
ayaut rei;u un renfort dn Jeux baluit' 
ton.1 d'infautf rie et de loa hnmmea 
de cavalei'tc, attaqua it lou tour l«l 
l'VaDij'ai*, it'ur tuii a')» bomcue» , prit 
cittq piùces d'artillerie, et les força da 
se replier sur Valoncieuiteii. En dé- 
eerabrc suivant. Il entevn le* pi>vtel 
quelet frnuçai* avaient étalilîai M»r- 
chu-en-l'aoïi&e; il prit , en aoûti^f))^ 
le com m au de ment d'uu corps de triju* 

Eiea entre Daiiai cl Ldie . et rempnrta, 
c aj , il Templeuve . sur le tvrtii(i>rt 
français , n>i nvuutn(;L- util le rendit 
maître de ciualrc pièces de eauon L* 
duc d'Yorclt ayant ^lé buttu à Huiidi- 
cootte, par le gt'U^ral Hoiichard, M. 
du Boatdieii riîunit l.uutrs tes liir~ 
tr-» lionl il pût di.^poder, et vint a# 
joiadtM i l'armée de ce prince, prkê 
de Fumet. Le.l l->uti4;aii , praCtUiit. (I« 
leun avKuliii|et, «cmuanicèreiit. sur t' 
Si. 
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|iaehe, aoe itUijac qui «orjiit réaul, 
■i «ei ili>)M)iitiuiiii tK Ui raniL-al fitra^a 
i •■ rrtirrr lur MrDÎu. Il Ut y «livil ; 
livra >ur*IeTbani|> l'auant, cmporlii 
las r<Mr«iirhriiiciu W'jite à la main , 
njria In Ffiuraii tur l'ituin,' rived« 
)" L]I*,'I If* [XHittiiivil jiuipi'li Ronrii : 
eeltn âr.tiou orilUotc lui v«lul l^<■^(i■ 
licilatiou* Ai: la nart cir* HUIj tJc FI jd- 
tlrei. Anri* rjiirlquu au(rr« imniagL'ii 
«sfculieU , ta»it i|iii nVuretil tivti Je 
il/eîsif, il T*ii.iioiamv,tDi^(ii.iMtnmitn- 
■laut ilauk I« prvTtnce de Lu>?n>bvur|;, 
et gB^ou, k'i«avriM(-cclle MQiife, U 
baUilIrd'ÂrloD, «u- nne tliviaioti ils 
Tarmécilu gtucral Juurilnn Li'icy nuu, 
il s'ctDpara dt Bnuillou , et recat , to 
ni<iiii soivaul, U gnintl'croti de l'ordro 
da Mario-Thért^s*!. Lraojuillet, il fat 
uommi! (|aArlirr-niAlln?-gvu^r al dn l'ar- 
um du priuci! do Tobourg ; mût il ne 
ranplit qus ijdffltjur tr-ai^n da* foiic- 
tïODB ijtli COQtcltairnC |>ei] ib tou farac- 
lèrt) BcUr et guerriur , vt coutiitita de 
cocoainridrr uu rorp* d'nrn)p« <|uï 
épfoni« de crandca i>ertM, loaSjuia 
■y^lt ^ ^ Oatuillr Av rUanis. îlfiit 
4Icvê, en ni*r« i'9<^. >u f;Tade ili-^ê- 
a^ral (l'artillcrir, et rcrut, àlaméuie 
cpoqtte. le cornniaadoiucDl eacbrrdc 
Isnwia d'ItaliL- , f|at allait iv placer 
ra face de ItonuparlK. Di:p<ii* cr oao- 
nait, m iiuiea furml beaucoup lauiua 
heureuin ; (gil que Ib iiatiiT« , (lui lui 
avait prodigué lautea ln« <|utlitcd ai- 
CCMairi-i pour commander «vrctuecè-S 
nne diviaiou , lui eùl rcfutr- celle d'un 
IJQJml «I ebeT, loil (|ue , cuiuiue ou 
■ cberclt j k le faire enicndrr , la cauie 
tUil malbeuTï dv M- dvBrautïeu , duuH 
la cauipa{>iif de i7(j6) ai' Icuu aux ja- 
louaica «iittaul«^ eutrc lui et M. de 
Merci -Argmlcau . auquel il avait ité 
jtrfUri , il o' «'prouva plut qu'une lon- 
gue auîlede UdlliL-urii, Quatii i noui, 
Hou* pciuoua que la CauBo véritable dcj 
tntn des AulrirUieo». h cette époque, 
loin de leuir à dr5 rivnltléi ini«t'ra- 
h\ra dont l« géuérawi >VurcD«cr ol 
d'Alriau , qui aut mcoidé au barua 
de Baaulîtu , et qui mit i'pr<Hiv^ la 
tDriue *ort que lui, n'oii> jauiaix *tiu> 
i^i k ac ptatDdra, ait teuta cutiiia' 
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dnna le |^ie suit^nffar. la ptAiB 
KieuM- activité , I iftouQUotc oud«fl^ 
de l'homme qu*)l riil pour ad>cr»«irr 
1 1 daoa c«tt« foule (l'enfaDa de ta p>M< 
re, de biarca, rfprouK-a ilepui» pb 
sieurs aDDret , parrciiua , • furcc iJ'b 
trépiditc i^t d'rtpluiu, des duiuttl 
niuç» de l'arrare «(u> premimjjmlii 
mililaim. Vwlà r_c qui fit vaiur.re la 
FrançaiR â Moutniulle , à Rlillefiin», 
J>i'go«'»ii, Vico, Muodovi, etc.ép»' 
qoca glorieuses où la Pmnve coab*! 
lait eucote pour âoD indêpcMlanCr, 
Le roi de Sardaignc ajaat rc5K ita 
faire caufe commuite ovec l'Aulrichr, 
la pqaitioa de M- d^ B«auUcu d«irtil 
de plna co pluA critiqitn, el a«t cP 
fort» , pour défradre le potsaje 
i'Adda , Il Lodi, ne servirml luI 
rendre In victoire de Bonaparte pba 
^tatantH. Bclir^ derrière le Mincio, 
il CD fol rliastr par la Taii]queqi,qDi 

[laïaa cette liiirn- h gué, pnuTEnitit 
s ((*D#ral aotrirliicnjuaqoï» dau U 
rooiiragncj du Tjrol, et y établit m 
■irjul-pQslea. Dè«-lora, rartiriii,!* 
ptéaruce d'ctprit ïf Jg Baiij.froitl ib 
M. deUeauHcD âcviur«Dt iniihlMpov 
arr^lT uu torrent auniinl rieo Jrjor- 
mai» ne pouvnil plut ^ire op)>oi^;ia 
(uarfaieun m firt-ut UfuQole éptee- 
Tc i mais plu* irrita oue jamais txu\r* 
M- d'Argeutran,4]ii iluecraiaililW- 
eoaer de l'avoir trahi , et inri dn 
noiua arBibiail pouvoir P^trc île nV 
voir pa» faîl tout ce qo'il i^tait en lea 

Rouvatr de faire |Hiar In lecondst 
I. de Beaulieu fit nrrttrr et gW- 
ral et demanda que ton procès fntÏBi- 
Irutt devant uu ronjieil de guerre- !< 
cour de Vtcooe lui répondit , b »S 
juiu 17^)6, eu lui retirant le cuoitM»- 
deiueut de l'armév, ut fa le remcttsl 
entre les matua du f^ld - □lai^dul 
VV'urmser qui conservait, dau aa 
corps oclogi-nairv , toute l'auteur liW 
jeune guerrier, mais qui ne balia^* 
pas plus long-lerap» que suo ffiH- 
ccfiftor la forrnne du couqui^rsot it 
rilalie. I>js ce momisil M. do &«*•■ 
lieu s» écrira dan" les cIuU aulrirhidC 
il rrAÎdf^niaii'.CtfuaDtà Lîntx, et T JBvl 
d'une eatuai} uiùr«ncUs el faillit p*' 
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li:a >ervicei qui , pour n'avoîr pu loa- 
lurs ilù heur«iix , dr lui «jouoeot pM 
ilroiU moiaa iucoutesliblef k U 
rrcoonais*"»'^*' 'lu prince oui l'n em- 
ïlo)rv,qu'iii:t;llodu|)aTif<]u'il<Vil«Bbf- 
tidB'iff'^ti'ini. ^ou* atuusvuaTeciiiio 
irrritHblc joio i]u« H. le p^ai'rol de 
^raiiliru, nturt dan* lu HingniphU 
kttinenelie lit! MM. UîcluiDil , viVut 
i'iWe russutcité <luis U Bi<}gnip/tft 
iei homiHtt fit' dru Je* nit1aci«u(curH. 
_ spiToaa «juc cvs ■n<'fiiiciir« l'aprr- 
cntTOut unjofir <U (pii-laiii-n aulm nw^ 
prisfft ncm miiiDS cijimlivllcs. i;lqu*ild 
KCooiutttront (|iioiiaul<|u««râpuiiitioitf 
|ii'iU cToioït avoir btrn tiifr*. lOuL 
OOK plvtaixi U« V)« et douiDt^! 
UEAULiËU {i;iJL-[>c-Fai.ii<:oiB ), 
le h Riuin c" i^S4 ■ >c rendit k l>ari« 
comuH'UCcoii-til île Iik rt'vulitlio'i 
taa^ai««. où il concourut Ik Ut rf-inc- 
ioo do pluBÎcur» jouruaut cl. uulniii- 
leot fc ci'ux d(M Nau-'tlUi de Paru 
ia Pmtiiton tic la çuerre. En 179'Ji 
fui «rrcl^ ci Lonituildaiu la pri«ou 
la CoDcicrcrrie vt iratuCëré «usfile 
»ni colle uu Luxembourg. Ci^l 
qo'il fat l^moiti des RMiMocr«* 
lerc^s par la laclioD difcemvîralcsar 
r< victim«sdei>es furaurs; «user, bcn- 
eux cepL-udaat pour échuppc-r ii la 
broecriptliin , il recouvra la liberté 
■acl()Ui'lcinpiapri«i anùn il ^tuit rû- 
icnr^ à de nouvelles per»'<nitiui>ii et 
|îit compris sar U lÎBle des di-portéi 
In 18 ïradidur au ii ( 4 ■■'{>' l'&ibre 
!7!)7 ) ' "'S^'Ot \ se feirc d'autre re- 
lixjcbu eu poliliquR rt sur>lout PDlit- 
ralufe. qued'avoirtravaitléitiiinsseE 
invaic jouroal ronnuiouj lcttitr« du 
tiroir. M. Beaulicii s'a(tB<~Hj daiu 
(luiU au prt-M du déparu-uieut do 
l'0>ic< en ipiiiiitc de srcri''tairc, ut 
rédigea, pcnilatit plusiiMim uancuA, 
le jvumat d« c« dr'purimic'ur.. En 
i8t5, il alU de nouveau demeurer 
h Porâ , uù , d«pui* cette rpuuae il 
,«'cal coilstAiumcDt o«<;(ipc de ltU^r«- 
I. U u fourni quelques urtidvs im- 
>rt«U!i il la Biografthie univtrtflU , 
~ >alamnjt cvux du Ouitou et d« 
>uqu<cr • Tinoillu , si liofriblemeat 
ini tous deux par lorAlfl qu'ils «ni 
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jou^ pctidatit Ici trouble) révolution- 
iiuirw'Irl-Vaiice. Ou a du M. Beauliau ï 
Eilaii hi*lorii/u«i surleicautci tt les 
rjff'cltdc itt rci'<tluti(inJran^uUe,\6ùi ,~ 
i8o3. Gvol. ,in-8 -—ti^JlexiQHt turlet 
nrjlesiiiax de .If, Herf^ansv tur Vact* 
coitMlilulionntt du t^nal. tSiS, Û)-S. 
^Le tempiprétf'it, iSifi , ia-f(.— £«( 
eitaii kiitnntfurt à-, cet autagr sont 
tris - cuH«ii;t par les r«Bs«iRiiemeiu. 
qu'ils renrenoriit Sur l'itistoire de ta. 
rcvolutioa française- 

RKAllLlRlJtriiiiitEïGiiLOïoir)^ 
a publia : Mémoire $ur itt mojrtm da 
ptt'ffcÙowiQr l** inttulini rt lu mo'iturt 
de* graint, i;86. — Prtucipej JugoU' 
vunmmfit. it Pn^Jets de rvfnnue Jant 
Uiftes Ir* parfif-i tie F admiitlititUinn , 
l"8y, iu-8 — Pntcèt df lu naliUtseet 
ail vienne , if apivi UtJ'iiti extruiU du 
thinnifc de Fiance. I;^'k),iufl. — J9e 
r arittncrmiej'ruii^aitr , ou itr/utalion 
det pi-iUntinnt dcia rtohhttte , et de ta 
nàctttîtm d'En tupprimer fhei édité , 
t-Rt). — Dr ia néceiiité de vcndiv Jn 
iitnt dt l' égliie tt ceus dtt ordres dt 
chfvaUrii! , ptitàr pufer la dette publi- 
que, l'Sg. — Vimonstrationdervic^l 
fie l'impAl uniioiial en iiaUin.^Se- 
cftercfù* aur ta tcience du ^oufemt- 
ment.Wad, de Citalîen.i vol. iu-8^^Jîe< 
Jlexïaits tur la néceitilé itétablir Cea- 
foicntment de la iciencc de C Konçmit 
politique. 

llE.%ULlED(Jciir-F&Aiiteis-BnK- 
■ofTT , dit ), eoin/dÏMi du prufcjitou , 
cliercha h se fair« uu uata p«kilaal Im 
orales réTolutiaan&if s , par un pa- 
triotiMnn es«Itê et pnr loiis Id inoj'ciu 
qu'où emplojruit alors. Eu i;89t >f 

rrut un des premîrr* ii l'iiUHqu« da 
Bastillu , et fut nommé , aprva cetta 
aQîiirr , cipitaîiie di- lu garde uAtionaU 
purisinujc. Lks diiu fctTca Agaue, 
p^aul iii cuud^ninéii à mari iiour fa- 
bricaliou de&u» luaignats , llcunlivu 
drusadu et obtint qug leur j«Hue lt'<ïr« 
fut rn^u oUicter à su place, afin d< 
prgat-er quo h pr^ju^é qui pvaaît aa- 
parataul mr liiuli: une uiir.iile, lota- 
qu'uii de ses cncmbroa uvait cominia 
une action désliaoorante , n'avait plui 
d'ioQuuiwe duputs la rfvoliUiou 11 
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Îarcnnrut enKnile U provloea es qua- 
((• (II- conn^dicD ni (le r^To1ali"oniiirr 
lout-n-in-foiii , fit au club ili: Mult.ilcj 
procluniiliui» piilri0lii|u» et tomba 
cumul- (Imi:) l'<iiibti lu plus pnironJ. 
Eli i8oa, il k*uTiia de joutr Maho- 
ptet au tiii^iïtrr de lu Cil^j ccUk sin- 
pulaiît^ ulliru U foule; uiuiK nu lu 
ïîl pua nuilir delà iiyratTr, Apri:^ avoir 
Irait- lualik-aiciitpti'si'ariiniaTcns pour 
se fnirr ui>« viiiU>'m;« iuJi^peudaiite , 
il lenuinn seti iaur« pnr un «uicijio. 
BeuulicunvBil uu lultut comme cixn^- 
(Iieu el Ne fit uni' gruudi- ripututiou 
danglcarfttiudeDisis; il attira Toujours 
]a toiile h •L-N rcpri'utailalioiia, et uc fut 
mulhcurcuK que par sn fiiulo. 

TK CAnos ]>c), utiiiiiit 11 i'nns , le 3j 
j-inviirr i;3a Sou pi-r»- rlail horlogrr , 
cl le (Ir.tliiiuil il Iji mtlme profi'.-sinn ; il 
loi donna looks K-h couuaiBSBUcismé- 
<;iiiii(jui-it Dr r (-uni ICI ii rcl rtnt cl los 
prcoiiiTt succl-s du jeuue Curou , puu- 
'rnirol roîri; csprrtT igu'il si-rtitL uu jour 
un arHMK tort distingue iNvoniiioiits 
■es penchai», et U diruvtiuu nuUirelle 
de son esprit , I Vatramaicnt tlmai une 
luole nuire carriole. La Giiaiicu fl l'iii- 
trigui: ^taieiil la vocwlinu vérilablc, 
ol «ou;- Alt pas unedemnoiadrcsbizar- 
n-ric* de ladcilÎEii'fMlirlJ^jitiiiiirchaiK, 
qua d'avoir Hè «ondutt « la fnrliim< par 
Ln niiisiijiiv Eprit d'uu ^oCil souiLuio 
pour cet art, t) ■'applitpia à k'ctude 
dn la harpe et de la guilar« , fit, eu peu 
de temps, des pro^ri's »tîn~i mpl^l^it 
pour duvMiir maître i son tour , étu- 
dia pai-ticuliùrciiieut lea uiuveui de 
ruidre U rai'ratiiqne drs pMalti plus 
parfaile, e) * r^us.iit as4ea bien, pour 
faire parler de lui Mi-sduiors Adc^ûidc 
i-t Victoire, tilles de Looi* XV. dc- 
siraieut alors prendre drx Irroni de ces 
detainstrumens; ou (îl devant elles, 
lVlu)ta de re>]iTtt ri di-'S talent de Brno* 
Riarebnis; tlK-t d^Ktrervnt lecuuniiltre 
et Sa Ir Kn^iit pri'sL'uler SoD wprit ne 
leur plut pits moins qui; «i:S t<ili'ns; 
cilea c-ommeocèreut p«r l'adruellre î, 
leurs cane erts , el prii'dprts, dans burs 
SQCt^iù U pliit îiittmu. Celle (époque 
tilt Colto <(q sa bveur et de sa farln- 
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no. BeaniDarcluis lîtaîtdooé d'ui ioj> 
line.t d''tntriguc IropiMturcl, pour s« 
coutcDler des nins svkBlsgea de con- 
■ii1<-rjti(in que lui proRoraîl I* protec- 
lifiii de Mesdames ; il en fit un plus 
solide usogert «e lin avec Hlris-du- Ver- 
Dey , nlor.^ banquier de la cour, qui 
recliercbnit tui-ui!iae avec empresse^ 
taeal rainltîc de BrAUDiarcbHr*. Dù- 
luri, nppuyë sur de» relations pais- 
santes . ri n'cul que le choix des en- 
tnpriïFS de Gniiinccs , dans lcj()ui-llcs 
oit eberrliuit a l'iutétetser ,et parvint 
HU peu île temps, h une opuletiei.- ïnei- 
pérf e; il était alors hfif de trente - dn^ 
un». H jii^ca. d'aprcB le moude, nit ïl*i- 
VKÎt , que n'ayaul ru j'is<|uc-U qu'usa 
existence fort i-qiiivoqiie, ildcvait cfacr- 
«berlesrooyensd'bonorers'-srirbesiMd, 
tiDp Tiipiilemcnt acquisr-s ponr u'avoir 
pa^ donné m.nl'èrc au« t^Oiijreturi'S Ira 
moins fuvorubles. Cesmovens étaieul 
en liii-m'-mn, et peu d'tioinnics en 
avaiuui éii^ plui abondamtoent pourvus 
pnr lu nature. Ce fut alors qu'il fe- 
ronniit qu'il ëlnit ne p'>ur autre cboM 
q»e pour r'-gler des mouvenieuf d* 
moutrefl , et euaeiguer I* guitare el U 
harpB Ilconiposn et fit rcpr^seaterea 
1^67, le diamril' Eugr'nie. C«l te pièce, 
la plus pintaHe , ùprii U Pin Je Fa-' 
/niu«, de Diderot, d'un genre 'dont tes 
affligeims succcs ont pniuaaioient cou- 
tribu>^ïfNirc perdre eu Praitce le goût 
de la honnL- coini^die , est r«uiplic <lti 
plusMtlacbaul iut^rft, et m/ rite dele- 
iiir un rang particulier dans tri lettres. 
Trois tiD* Après. Tautcur fut beau- 
coup incitn* lienreux, et mvritait beau-* 
CQn\t moias de IVtre , ru effet , dans U 
ijunveaii drame des dnix Amit, ou t» 
fièf^vciiint tir. Lyon, caneeption faussa 
et froide, qui reposu nnlqaenieiit sur 
l'euiburrax d'un néguctant , fora^ paf 
un concours de ciroonstaucn uialbco- 
reusri, duBiisnendre ses paie mens. Cet 
ouvrage.qnin eut point de soc ces, don- 
na lieu , paaduut les pr«iHièr«« reprë' 
srnlaliona , à deuit traits fort plaisaos )' 
« Messieurs, dit un bubitué da parterre. 
il s'agît ici d'uuo banqueroute, j'y suit 
pour axe» vingt sous u ; 00 rit , et l'oa 
sti&ii. Quelques iouit «près , H"* 
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laid , ftctricG du Top^n , dnat le U- 
Bi)t r«t les htm* mot* «ont r^dlrmmt 
îl^bros . rmcoiilra Beaucaarflhntii '» 
iprra.qui ^tatl di-sirl cejoiir-U «tb 
■woi.tiii (lit rrlui-ci .*i»iin'**rs pu 
^Iliade fooade? ■—«Que voulrz-vua>, 
r^puadil IWltirr, a<><i&m«aplions <ur 
_vo< an«(>,pour Dous ravnvoYiT ■C<:tle 
Usg BCir lit prrdri! ■ BcaumarcliaiD. ta 
iuvm'irtir acapTeiairn siiccci.I^^oi- 
n cl'£nir«nie. Dr Ir't'dQtaniJiti'ii point 
de rh.>TD>liatiin)ilri</r(rj-^M>i.Rt(}u(it- 
^Hgu'on L'ail vu douiiair ensuit* ^ sou U- 
^^|bot, une cjincl'oa ditr<-'ri'iile et pluN 
^HSigiM de lut. il a>ai(c<)U.icn'^ pourco 
^^^B"* 11" *"'*'"* i;rnTe d^ lilli'-r«tuT« , (lO 
^^^allnir particulier , et dont il oc noa- 
gtrAit pu'iilï >« d^fei)dr« , qael(|uc<ri- 
««meul i}ue («s amis l'cuHrnt souvent 
■ttiitiaé lur eu point. ?juu4 l'uvoiu vu, 
ea (793, aulhcïlredu M*r<ii, dont 
il »'/taît, eu qiiclqac lurle, ^n^ pro- 
tecteur , Ttner àet larmei trèi-«bou- 
illlltu ettrèi'Sincî'rci à U re{>rJscntB- 
tîmi du plut tDjii*Ri« uuvr«gv qu'il oit 
oompoKii Ku ce gimrc , et dont nOui 
aaroiu lieu de parler tout-^-l'houru. 
Ce fut dan* le proct'ji qu'il eurbirc- 
|6tii eouloiir ooutre MM. de la £lacbc 
et \r coiifcl'illerUoi'ituiia ,aiit! iv talent 
de BcaumnrchaJi brilU ût tout non 
éclat. A lo virile, i«i eapritii étaJaut 
uerTQÏUeiucinciu dispQiJa alurii à ac- 
centUtr toute iort« de scandale qui leu- 
daït, en deriiiiir n'uullnl , ii avilir de 

IAa» euplua, U cour, Ivoiinisti^re et 
e cnoniin^ac. La )n4giitriitiirR, rounuu 
«lora souii leuont de pa^lencut Muu- 
peon, D'offnit <|uc trop de pn-texte 
•us traiti de tlraumarcliiiii , et j la 
malice du public. C'était unu uiiuefi5- 
COI)d«,inëpi>isalil« qu'où exploitait ton. 
jours arec deoiiocès nouveaux, lieau- 
niarctiat* leiitil , eu un muuieut , tjitels 
rlaieat Ici avantagea de sn position, 
daoi une lutte de c«Kctirc,iiuuti'ii<ue ooa- 
f re un magistrat, auu tnoicis dccrié par 
Ini.m^mc , <juo par le cor^!i auquel il 
appartenait. En liomnic d'mprit, que >a 
fiirluue rendait ind^pcnduole ,iliicrtit 
qu'ii valait beaucoup (nit>ux pcrdrcsa 
cause , en orcorHiit clului . Pdha et la 
^H froufie, (jua dvlu^nguereutre lesqua- 
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tr«s mnraillea de lu crimd'chamLre- U 
chcrrlia et trouva le mojvti de «vmer 
■ le seinej de cottudiu , d'aaecdoleS , da 
roinaus , dv perionuaiitA piqiiuiites , 
al du rt'paudri- à plrium infini lo fini 
d« U utvro U plui uinérv, djus U 
disriiHMoo juriJi(|>je , la plus »ti'*rite 
eu incidcnii etpareotiiêi|uuul, lapins 
ffoïdr m iulér^t, puiKju'il ne s'aftijinait 

3u«dediMnundnraus.liêrili<:rsdt-l'lris- 
u-VeraeT , le paimi-ut d'un re»te d« 
oumple pi-u cousiilcm bic. Brauuar- 
cbais, en eipli4|uaui sa cause avec aii- 
tiintdr clarté, qu'il ciuploy'*' '1*' '^'*' 
lactique preuante ii buu tenir ail droite, 
avait misladisenisiniijk la porlreil<*lout 
lo monde, et Tait entrer to'it Paris d<uta 
les intérêts d« celui ijui l'aaxilail par 
uu scandale aaiM excniple. Ceit >|é« 
moires snnt peut-f lre,uvec liiLeJJt^j 
prai/incraltt dcl'ascial, mais it aiiir g[«(W 
de distance d'ellea , 1rs seul» oiivra|;es 
madi^rars, i|ni , déiiuéH de luuF inté- 
rêt de circoustance . piquent riioorn , 
et Boiiliennent au plu» hiul puiut , ta 
nirioTti' des lecleum, pur|i->>eu[Ri^rit« 
liltf^raire et le lou de la bouue plut- 
santerie. Ils plaei-rent. iteauiuarcliais 
dans une situaliou tellunteut avaola- 
geiine ^ t'^)-iird du publie , q'ii p«r- 
doiiDi; loul iiors Vciiuigi qu'au lui ca.U' 
ee , que iléiormtiif , la célêbiilé des 
eliiitet lie fiL-jiiimarehaia , devait con- 
tribuera SB niDoniiiife, prtisqu'auluiit 
que celle (Ix ne* «uccé- Il eut lirii de 
!i nn apirocvoir ï In pramiûrc repriî- 
lenlatiot) du Bnrbirr dr SrfiUe , ro 
pi-rAunti- ri. lomhii rAinina il le dit furt 

1>lal<taaimeijt liii-n)è'><e en )7y5, sur 
« t lifiire di: h com"-di.c frnncaiac.Cetla 
comédie toute d'intrigue , et que Beau- 
marchait !> vrairaeiilconi poilue avec l'ei- 
prit qui lui rtflif propre, n'offre riiffl tla 
nouveau daui t^s ptraounn};»» qui aerc- 
Irouveulpar-toiit, une pupille iRgJnien- 
«eii tratopcr uu tuteur, qui , cuiilrr Va- 
sa lie, iiVij pas un toi; uii tnlct rrjpno.UO. 
amaQtpuitjiann^.unmallriïdechuntprO' 
preï pluKd'uciamiiloi, fourtiixiciil qua- 
tre uotHJ, où l'iDttrit M tomonrs crois- 
saut , ^crit d'un «lylu ordiuaîrciurut 
■err^, quelquefois Ueha et difl'uv ,. 
sorivent DnrbaTQ , aboadaut VU quoH" 
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lieta, tnnt6lboDi,laut6luiaDTaif, pres- 
que toujours lie UMonis goût, nuiis 
qui Torcmit ■ rire , in«aic eu lavuut I«b 
; épaules. A cette proJuctiouausiîaïuu- 
Mnlcqac bitarrc, ca luccèdA uuctioa- 
' «elln, i{uelc}ui.-« anuéci aprè« : La FolU 
ajournée ùo te Mariage J« Figaro, aai 
\ «n tlail l;i suite, cL où tous trai <1^- 
fiiLils dont nous veDons <le parli-r , se 
, TiproJuisftioot on b'Nucoiip plan lirantl 
uocnbro , et avoc une sorti* d'o^lcula* 
tioD. Toutefois Bcaninarchai» r ujoutA 
deux puissjns moyei'S île inr.cri: un 
cyaisine ellrnntt: de KitflatinnR, pr^sen- 
l^cs Jhui lui st*l« ëtiuci-ltinl (lV*[irit , 
et <incsiiilc(l's)l<isioas iclkramtsMiii- 
(lalvuru ut rrspp«ntf> , r}(iu ltf« (pv^- 
latcurs donuaicul à U pluniirldf»«c- 
leurs . qui figuraiiMit sur lu sccue, le 
tmm dos pL-nouiK-f de la saciélc i]ue 
Fautauravuit vu l'inli^ntioiido pniiulre. 
Cepirtxljiat. an aa ciiulculrra |«iiuiii à 
BcBu[iiarchiis,(lsasleinçr[ncut de cette 
composition, qui ne peut l'Crn considé- 
W« ni oomm« drame ai cojnma ooai'^- 
dio , Iq mérite bieo autr«meut solide 
et rrnl , d^avoîr rapporta nu-Jrlii de 
deux cent mille frenos isnn auteur. 
JL'ntCrDlîoD publique svnibla D*nbiUi— 
donner quelque temps BeanmAr«hais , 
«u ttiL-ilIre , que pour se reporter ter* 
lui , au palais , kvec une euriuaiti nou- 
velle. Le procès qu'il soutînt conlre 
M. Koruai«iia, éluit pitr sou objet et 
par les incideiM qui ê'y r&ltachèreot 
(i'ane loutr aulrr im porta ne ■_• , que ce- 
lui daa4 li<quel il salait trouvé en|;ngc 
«vec MM- Cîoe>nian et de la Blaehu- 
La nature de In discussion cKÎfçcait un 
tout autre ton, et Uue parait pas que 
ce tou fut BHMJ biea anxnrli nu E^nrc 
d'esprit et du talent de Beaumsrcb^is , 
que celui ilout il avait f^it tin si heu- 
reux usa^cdaDssc^premjersMi-niuires. 
Ou ue peut se dissraauler que. dans cet- 
te deitiiiTe ctrcoastaoce , il avait h se 
défendre contre tm adversaire égale- 
ment redo'Utable |iar uneliauli; ri:putik- 
tion et di: rares triais ; il essaya , eu- 
l~ver* Berjtasse, nM nrmes accoulonjces, 
l'ironie et le ridicule; mais elles TÎa- 
, rent se brîtcr ciutreuieraironfroidc 
Bt uie éloqucDcc sùïêrc. Etonné d'uoe 
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résistance no uvt^l le [Kiur lui , pins ^loD- 
tic de Toir Je public lot retirer ses suf- 
(rafjes , et ne plus sourire aux Irait* 
de H malignité , il crut auppléer, par 
la violence de ■etfiujurcs, à U faiblesse 
de ses raisons , et ne ptirrtnt , iImu un 
d^batoù la morale triomphe rarenteaft- 
do préiu^ , qu'à itit^rr«M:r La socirlé 
prcsqu entière, en faveur du malbeu- 
reui Koruniann. Ce ne fut pas twis 

Peine que, daut une caune jugi-e p«r 
ojiioton, avant de l'HToir t'té p^r le» 
tribaiiaut , on vil le saj;e Dergasse é^- 
Irrcl pre»qausur|uisscr Keauauirchdis 
en ïuTcclive* gir>Miires , égaletnrat iu- 
di{(uee d'une bonue Cause et d'un beau 
■.liciil II xe laisia tellement rmporlcl 
aux transport» iJ'une tDdi);ualioii qui 
cexse dV'ire lé^tirae. du rDomcnt où 
elle <lépd«s<- les barum de U ili^l'eiue, 
que les m;ij;islrat8 entrent dcToir lui 
ifU|>oser une aiucodr. D^ti*r^ dcssoiiM 
du piiljîs , Bcsumarchuis relnnma ans 
travaux du ibrilrc , et . corttss , jamais 
il u'eùt plus de ersces à rendre à h des- 
Uuce, qui scmblsiit avoir atlaeltc nn 
succès 11 tout ce qui sortait de sa plu> 
me; cwr ton plus détestable ouvrage , 
1 opéra de Jarwrv, aHeniblaj-e inouï 
de tout ce qu'il eat possible de eunce- 
Toir de plus atroce et déplus borlei- 
que , écrit dnos une proM rimcc , dont 
1 auteur du PoDt-N«af, le pias nÎBÎE, 
o'ttserait s'avoutr coupable, obtint, 
eu J787 , sur le théâtre de l'Opéra , 
nnc vogue beaucoup plun ioexplicahle 
que ctllc dn Mariage de. Fii^an sut 
lu Tfaellre-Franrau. Entln Beaiimar* 
cbsis tvrmiôa sa carrière liltéraii-e, 
camute il r^vnit comoiaocûe , par ua 
drame j et ce fut . onui que nous l'a- 
vons dit pluâ baut , le plus mauvais de 
ses ouvra)(cs , i moiiu q»e l'on n'oim* 
mieux , et nous ne nous y opposuaa 
poiul, donner celte préféreuccâ 7a- 
rare. Ledranaeda la Mère campabi*, 
où B<>«uiuBrcbais n tenam£ l'fautoite 
lia Almaviira et dei Figaro, d{iul on 
autre autear (Uartcily) s'est chargé 
di^puis de coutiauer Id nveulurrs, eut 
moins cxcosablr encore que l'ôp^n 
doiu jira eiciiriiont cODiiuur'lles hort 
da domuinc du bon seos ; car il ne saof 
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ïilti'fiii*t)lî<^ pmt-UalicftncMaccor- 
■jr< qoi l'a vu DHlIre. Quoi 
^ _ »i>nbUlile a cm euf«n> 

^1 , m^ vcri Ir »otr iln U vie , «u «nut 
pluaiclm-s h leurs vieux t**''^)i cctO: 
cr^lkin îDforiDc ■idîl obtenu , Je hou 
■olcur, nuti préilili-ctioti marqHi'c <nr 
toulca Ica autres i toit iiuc le jeu iJe 
M"* VcrtruU, aai rciupIîMail le rAla 



RFA 



foi 



u, qai 




de la Comlrtic A[iiia<riia, al. <]ue ii'n pu 
faire oubluT <l(-|i(iii o•^luî <lo M' *ilaa- 
Ut.o&tfrroiF li'fvrusil BeaumarrfaAla 
aar les d^fxiU rëiultiius de cet ouTra- 

Fe; soit iju'il eût /ait , de cetia pirào, 
bulrunirtll de set vcngcfluce» , contra 
Bergauc , m dcma^nt au icclôrat Btt- 
gtarir au nom ijui rit l'aDagrammc dr 
^lui de l'arocal de Koinrontin . *a pr^- 
, pourra Min i.'t'Ufml'U , «lait 
d^C, cl toutv rootradiclion , \ 
^S*"' • commençait pat lui Otr* 
Agréable, et lîuiiaail par lui cau- 
d« l'humeur. Au milieu de tant 
d'Bgitalioua , de tout ^i-iire . Brau- 
■urchaii ua drmi-ursil pD« éirniiger 
Ml aSairea politique! ; il fut eiui>l(>yé , 
^lU plusicuni miMton* . par !tIM. de 
M«urq>as rt de V<.'rf;ciiiir4. A la ntorl 
de Voltaire, il caniiit lu uoble idre 
d'iUever à ce grand bomuif un moiia- 
maul dt^c de lui, par lu r^.imprriuim) 
desc-x ourragM. Il fit , daiij ceilcancin , 
\ uu prix (r^VIavii, l'iuim^-us" itr(|iii- 
litîou de SR« maiiuMrila , ul êlAbltt , "k 
KeU , une imprimerî» oouaidérable; 
lea ri'iultala de crtlr jurande entrrpri- 
le furent luiu de répondre ii avs i-ip4— 
rancui il y (M-rdil pré* d'un luîUiuii, 
cla'cD relira d'autre gloire auc coUa 
de l'avoir truite. Dus «péculaliout pUi> 
beoTirtllFS , pOuf fiiire pHwur des ar- 
■Bcspnidaut la (!<-'Dércu>citiîurrcCtiaD 
de l'Amérique sifitetilriuuale , avaient 
prodigieuieoMJOt augtneuté sa forlune 
déjii considérable , et dont il uiait 
eonaUmtDnit liiil ru*a(>c le plus uobla. 
C'ut ver* CL-lli? epciffue qu'il fil ttont- 
Imir*' , à l'extrémit»; du boulrvard Sl- 
Anloiiie, une loaiion nvf^ un Tort brau 
jnrdiu , «ur la porte duquel il avait fait 

||nverl«di«(iiiiieguiva[it : 
Ce |>etil ).irdin Tut plnntj, 
fr L'kii prtaiici d» U UbtirU. 



Lb rérolution d'Amérique l'aT-iit en- 
richi , celle de France le ruînn. U oTait 
contracté «vec le minifléro fnnMÎs , 
avaul r^poc|ae du lo aoftt t^ga, rrn- 
^ficment de faire renîr soixante mille 
fusils de I.1 Hollande ; d tint rigourcu- 
acaieut Ci'B pTomeSAon, et <liil ihue pour 
cela dei dépemrt trêx • coiiaîdér&r)[ei. 
Le trAu« ayant <^té rraterié «latts cet 
iuIetTalle, e* k'ucbe étant deveuu mi- 
nialre de la guerre, Ir gntivarucrurtit 
français refoaa de recouncitre la dette 
la pUix sacrée, et penaa qu'il <*lflil beau- 
coup plui aimple de proscrire «oa 
créuncirr (]ii«de le paver, On chargea 
Cliabnt , qui élnit alors un des dcnoti- 
ei»trui( en titre de U convention, d'ac- 
cUK'r Bi'auRiiirc}iai» de n'aroir clier- 
ch<ti procurer &''ixaulc mille fuïiU nu 
uiniKlcrc rraoçiis que dans rîtileuttuit 
d'«n fiiirc , daim su inuisou , un atuai 
onnaidrrtillle dont ou put , au benuin, 
armer tout le parti contre- révolntioa- 
uaîrr ol lr.< af;eni de lu cour. Cette ri- 
dicule druuneiatiiiu , faîte peu de joitn 
avuulleg »f[iiL'n»bre 179'J, fut accuril- 
lie BvuC l'mpresic'Keut , et aprci dcx 
perquiiilions , aiiidosDcrcul U preavs 
éviduiilc de la lausaeié des faits imna- 
téa \ Beaumarchais , et qui n'étaient 
qu'un prétexte pour ee dif-livrer en 
niérae-lcmpa de la personne et de aea 
rrr.la rua lions , OD lu «ouduilil a l'Ab- 
baye,' c'rl>iit Itf couiluirc i U mort i, 
laquelle <^iaieut dunlincs , dèa-lon, 
loua lea prisouuiL-rs. Jl l'entri-trnait , 
la veille méuge de cet burriblua jour- 
nécA , avec quL-Ii|u<^S-uua de ses cuiu* 
pa^uiud'iuforli'uc , ùtê bruitïquiso 
ré|Kiudu)eul :i\i da-bor* , sur le sort qui 
leur était réaerTé ; il paraissait ri;dou- 
ter «ttr tout l'ardente iDioiilié de Ma- 
nuel , alors proCnreurdelacoaiDiDoc, 
et qui avait été plut d'uuc fuis l'objet 
de acï inordauti* pUiinulurii:» : tiiul- 
fc-coup 00 vicut lui uunoucer qu'ui 
menljre de la roœmane le demanda; 
il s'avance et frémit en reooBUui«aant 
Manurl : « Voua m'aves uHensé , lui 
dit celuî-ri ; ce serait un cri(n« à mot 
dr m'ou aouvenir en ce momt^ol. J'«t 
«nllicilé volr« liberté \ je vous l'ap- 
j)9rt«i It TDÎci ; il a'y • p» de tetnpc 
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i pcr Jrc . êorUrt atce moi font de inî- 

tt. I* Uu pareil trait ilcfrudriil sriil la 
intmoirc îlr Manuel «outre totttf accn- 
tation du caiDpUctt<> daus les forfuits 
de a«pl<*'nl)re. A peine sorti dit phsoil , 
Brniimarchais , toujours favomé par 
riiumme au'tl avait rcganic cûinme 
ton plus (IiiDgnrcut enu<;ini , prit la 
fuite «1 Tenait de tt réfugier en AukIp- 
trrr« , lor.tqai! Lecaîntre de V«rcnillca 
It fit décrôr«r d'arcuautiou , k- m iio- 
Yttnbre i^O^' H adri'.tKu k cr ilrpulé un 
Minaiiirt^ citplicutif do su coodiiitr , 
ptudaot I» n'ïioluli-nn , iiililulé : Mfj 
t^ûr ifuii/uta. Cr Mémoirr pafeSï pour 
J'uDK de *r> proatiirHon* li^ plu* di«- 
tîiiRit^ 1 par 1" foi^c de raisunui-oient 
qii'na f trnuv« a toulvt In* paj^-s.vl l'in- 
t^r^'l uoi régne daiulcrrisil iIctHangrra 
miihplirj BUiqu«b l'auteur a^rbnupë. 
l>e retour «irf««cr, «pcti Icg ihcr- 
midor nn a (i8 juilUt ij<).i). (ulitioi 
dupnl'jttrot, ut d'il* un âg-c i^ui lui Uii- 
Bait pou dVRprraD£ca noiirraveuir {il 
Bvaii alors fiu ans}, il > uccapail ■ ras- 
•CDibtï-r (iiii't(|urji driirïa de suu nuCiea- 
ii(.'fuitun«. mnitiipourluiijuc pour une 
fillr UDl'que «ju'il a muriei' il M di- la 
ItUr,ci-d«vaHlJ>Jmiiii*lriitrur>li-ii droit* 
Wunis.Atnâis'vcgulaitljidurnièi cannée 
di' «il vie, lornqiie, sans iii&rmilr, iiatis 
maladie, cl Jaus toute la *igueur de 
son reprit , il •-■! mort aubilciucut le 19 
mai 171)9. La veille n^nie de su mort , 
conversantavccnniipervimoe, purtiit- 
Irtaml diga<! de fai . et de qui l'on tient 
ce fait, Benumarsliai* Ini paria long- 
tcBipadiHtmoyeDide snrtlr de la vie, 
iBiit eftbrt ri sans douleur , rt finit par 
ces mois remarquable* : n Jr pourrais 
Mm me lniis«r tourmenter encore ijuel' 
que (caips , oiai^ ja n« suis ploc cu- 
rieux. K H. Guilin a publié, dnns le 
JtfoniteMr.derauj.soaalru a4' . *"•" 
cet bomui« c*l*bre , um- Notici- nécro- 
logique iju'no IK li'u y»t sau) lulrrût. 
Dans le cours d'un* rjmiteiirpeointam- 
mcul agilH'.* . uniLiAiiiunii.'^ Loin dr prc- 
lendrrquf BeBuuiarfliui»nit*técn'njpt 
de ri prurliia ; iniiii il r.tt %rsi de dir« 
que peu d'Iioromcs «ni élK plua culonf 
Di^sque lui, e( <|ue,daoa lous Ird t<-mps, 
U • valu btjiucoap mieux (jus sa repu- 
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IstJOD.lTnfl faut» de traita d€ bienfai- 
sanco , ignor^'s pendant sa vto , lionit- 
reroDt à jamais sa mémoire. M<GuiJiii 
K donné, vu tSogtUneéditiooea^^ol. 
iu-8 , de» uruvrrs de Beaumarcliais, 
dnu» Irtquvilea il u inséré qudquci dîa* 
aerlnliuuj lioiil il rsl l'aulstir. 

BEADMETZ ( ^LteaT-MAaiR-At)- 
cinTE BacaKAi; tnarquia oe ), m^ 1 
Arriia . le 18 JHnrior 1739 , Tut d'nbord 
BVDcal-giWr^l et eosuilc procureur- 
giWral au piiTleuicul de Flandre , Ct 

Cartie dri> deux ass<-mbUes de nota- 
lc*,«l fui rt» au corps- l^giilat if, lous 
lerèfnie impérial. M- de BuaumrU a 
prcaqua lo<i|<iiirs été sttarlié b la riiDa- 
miaMion de lé^lalion civile t-t crîmiucl' 
le, l't a fuit plustvuia rapports au t>om da 
CrlIircomiaiMion.Le i5 fvvru-r i8lo,cn 
déeetoppaiit les dispoailîoiu d'uuv par- 
tic du code pénal , il a'trkpriina aiuat : 
« Lv vaisseau de l'étal flail prêt k 
Buccoaibcr quand un béroa a lra«eraj 
1rs mers et par sa ia|tBcse profeode a 
(Ut* uu terme!) ce» U'ugues agitation». 
Toutes Ici ambilicriti odI du ■'abaisser 
devant les hautes coocrptioDS d'an 
fi^-uie qui au tnilirn des IctopiMcs pu- 
bliques , a m rétablir le trdne rt 
l'autel et sauv«c un griiuJ peuple do 
double tl^aii de l'anarchie at de ta 
miiërv. La nation frou^aise, ivre de 
rcconDai'*»aucc et d'amour pour son 
auguste libiîralcur, Mmblait dùâ-lora 
presjeulir le secret de «a fp'aodeur fu> 
lare et deviner les mervcùlua qui de- 
vaient ïminortnliaer le sirclc iic Nb- 
polt^on : il était réservii au digne .tac- 
CB«»eur d« ClinrlrniB)(n« de reculer 
les boru«i du possible et de les faire 
dioparaltre sous les palnei de la <tc- 
toirc. <• En iHi4 il adhéra k la dé- 
chéance de Bnnaparte.Lomqn'cnverln 
des di«pf>«ilious de l'acle addîlioiiDel . 
la rL><Qibr<^ des rcpréscntans cul étc 
couvoqii4-p, le déparlrmeul du Pai-de< 
ChIbÎs. nomma M. de Hcaumeli mem- 
bre du crtli' chainLre Quelque Icmpi 
apri's, tl fui rboisi par le roi pour pré- 
sider \« colléj^e élvcloral d'Arrsa. Il 
obtint posuitc l'emploi de procurcor- 
généralprês Ucour royale d« Douai } 
Dais il 1» perdit en i8tC, 
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BEAVMON 1 ( ArtoixcFhavçois 
ieooitc i)c), chef il'eKadro , Ji-put^ 
ijL rtnU'grarruuk, bcivu de l'aTclt*- 
:que île l'kris ilc cv num, iwfjkiitle 
oui 1733, un olilteau Ju tu Koijue, 
«n Périgord. lùitro fijrljcuuc ilHiiii la 
iDirioe , il -f acquit biciitât uuu repu- 
bitiou ûiitiuguee il>iit le combat ilu 
II icptcmbrc i;6i . qu'il soutînt con- 
tre Ui friçalL- BugliirKc /« Feu, dont 
il se lendit DiailTu k.prrs l'uiuirailîè- 
rriucat ruavc Lk tCTolutiua arrctaM. 
de [icBumont tU:* Ici premtcn mi de 
la curivrc qui s'ouvrait dwant lui , et 
que la gloire iv -te* prriatc» cuiubala 
proioetlnit de rendre «i brilliiulu. îioio- 
mé , eu 1789 , p4ir raiMViQbi-iiede la oo* 
Itlruodc U «ducchnu.iAce d'AgcQ, dé- 
ul£ de ce corps aux iUts-([OaGr«us, 
lit ruicudre , daua la cliatubrc dont 
U ^il membre, lora de lu didCuiiioD 
anr la rîuuiiDi dus ocdirM , des pa- 
rol<8 quD Us (■vtattaaia Hcublvat avoir 
rcudim propliiîliquei : ■ l'ruëtrcs- 
f oua , mcsjitHra , disait-il, da celle 
terrible vérili-; la coufniiou dc^ or- 
dru doil m amrncr roUcantiMcmeut, 
•t par CAUSAI] u en t celui de in oioaar- 
cbie. Il Ceser»it ici qii'ilcriDTieudrait, 
en rendaiil justice aux Cffliiltca trop 
foodvcs que M- de Bcaiimout mauiTe*- 
tttit alur* , d'e«atniDi:r du quel côte 
vînrCDt les premières rùislaucrs ; ti 
leur cause ti oui pan pour but uuiquc 
iIm intfrtts persoDnuls qui perdirent 
lonl : «isi c** tri-ittauct» u'itucutrreut 
pas le funeste rbranlemcnt qui ren- 
Tcrsa toutes les bases dv U mon.irchie : 
si ce fait est avcrc , â qui ilnivent Èlre 
•llrîbuèeslcs cnlnmiléti que prëvuyail 
dés-lorsU vicouitvdi'lïc;iunioul?N(>iis 
ivoiu expliqué ailliiur»(i/i>;'. R*nr.nE), 
nallo étuieut uus îd^trs sur L'acKnn- 
ment absolu du la noblcs.<c ; un 
(«1 sysl«iair , si séduisniit en lli^oiie , 
Cit impaiAibU daus son upulication , 
|iarcc qu'il est évidiitil (jiic, Uïn* fétut 
«clsel do la civil i«ati(ju , unr uoblvisi; 
iwuvellâ succrdcrail bieutbtfa uncno- 
I fclocsa iJ^truiie; qu'elle; eontraclcmit 
i en pr.iL de temps les VÎcus dt celle 

I qn'aUe aurait reuiplao<fo . et que tout 
uangemeet , yui q« produit put luia 
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Muelioration ccrLiiini', est loujoiirt At- 
Dt'Ste. Il a'agit donc beaucoup muiua 
dedi'truir«,uu«de faire , aviC autnut 
de justice qu il cat poaaîble d'eu ap- 
portcrdaiis le> iuiiti>:rcs pDlittqucs, la 
part des liiiiiii*ri-a <.-t celle des ïutérdts. 
M. de BcflUDiout, après a^^trc opposa 
^ la dcilructiou du corps uiiqurl il »p- 
parloiiait , pratcdla tnHuitf , avec le 
càti druit del'aiscinbliiti coustituanto, 
GOuIre luua Ih-s actes de cellt iissenibli'a 
• u&qucla il u'avait pris aucune part : 
celte proleslalion , laite m son nom et 
«Il celui dus geulilsliocuines dr sa pro- 
vince, contre le décrtrt du |{)j>iu t^fjo 
qui déclarait qu'il n'esiAtàit plu» de 
nublcisHentrauceifulexpriiiiiieseucea 
termes : « On a ruin£ ma fortune , et 
jo d'«l fuit vntvudre uucuuc pUiatcj 
ninis on veut 01c dépouiller du carac- 
tère decbsvalierfrauraii, cl ja d(^clsre 
avoir le droit de puuser qui! U uoblest* 
acqatKv par les vertus oc peut se per- 
dre que par le crime, it Ou reconnaît 
dons ces paroles lo langage de l'hon- 
neur , QiHÉs du cet bouuL'ur ciievale- 
rc&quc ctaveucle, empreint de t.uiia 
lc$ préjugés du la barbarie , et qui , ué 
BVoc vile, a dû Cuir aui upprcciliet de 
In civilisation. Les liimi< res ont amcnû 
un ordre de ebgseï duns leijuel les 
vertus incmes ont dA prendre un auLr*^ 
cni'actére. JI no scriiil pus nioiuG ri- 
dicule aujourd'liui de uiudcr ces vrr* 
tus sut' la chevalerie , qu« do voir des 
clievulici* parctiuruiil les vÎIIm rt le* 
ciimpagai'S.el prottlgcant le faible coq- 
Ire ]«■ nttKuluI* du fort j mais rnlla 
idée, subUmc, pour Itrs temps où clic 
fut conçue , scscrail considi^n^a mnin- 
letiuiit, at'cc r^^isod, que comuie t'eseés 
de l'iiDiircUio. La di^leHSc du faible est 
l« devoir de* princes rt de leurs gou- 
Tcrrenicns. Du moment nù l'orgaiii- 
eciiion sociAle a été cbui>{;('e, l't uù cent 
DuCuiilL's plu* lyrsniiiqiiesqui-'proteC' 
tncc) oui éti réunies m mie seule , 
c'ïsl «iiis»i de Cftte st.'ule anlorilé que 
toute justice et toute prutection ont 
tli^ dé.river. Il esl abiiiiilc d'iu*omicC' 
dei principes etdrs usages qui n'caic 
tcpt pics , parce qu'il n'est pHs touius 
dans l'iotiirêl des prinecs que daBc ca- 

53. 
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lui Jm pnipl«« t|ii'ili Aient 0«Mé d'exîs- 
Icr II ^ a tliioc UD« tottc àa foUa « 
frop'tavr i«ujoiir<l'hui d« rraOnt uoa 
avelltf vie mu okrartt ff <l<9 chtt^tier, 
td'iBVDfarr cdU' <[galil«> (iif «nniW , 
ilOBt 11! l'ii-rv-rilIcOL uti tnut au plus 
•uppurijhtc >ur uoi tliiiitrcii «jUkiit ^ 
lu (nuatiltrntioi) <[iii r< •iill« irHiicitTui 
-et JVminrut Mrrviccs , cl (jui a «t^ 
IraaxDiBe ttc Ktu^i->(ioii m ^'avratton, 
rllo elMle loulc ntUrrv, «l il ii'eftl au 
|>0DTOit d'auruuo paiM^ncc d'cv ili>- 
truirc le prttline , p«rc« iiuo c« pro- 
ligc «l <liiu* l'upiiiivD. Lo linl rvel 
et vraimuat ÎDeacij*ul.'le de l'aiicm- 
blc«oaut)luaulcdF rrmcv.ut de a'a- 
• «oir pas su ae Iwfucr k délruirc c« 
qa'Ujr **ail d'opprcMif dana la nv~ 
lileiaa, ut d'avoir toulu ^Uiidrc son 
pouvoir sar l'opinion. £a dn-gicr rà- 
■ollat , noQt peiugiit ijue loulc dîi— 
linction aiucliéc Ji uiie cUseg d'iiom- 
utvt , par auile J'aDcicn* tt ilViutnana 
a«r*ic«s, H purp^liiÂi^ dana uau de*- 
cauUticc i|ui êv (Bou tr«diguo dv la coa- 
aervrr, lonquc ckIIc dialiacLiou nVit 
pat altratalaire aux droîu, à l'hon- 
natu «t il la UIiL-rU d'une autre claasi; , 
Ml nneinstîtation «âge, (Dorala et po- 
litique^ inalhcureiiJHiiietilren'rfl point 
ninti t|iic IVulcndrnt Ut amiii du privi- 
lé^u :il fiulIeipUindradrcouii^rvcr 
«luc erreur i>ni*er«i;llcai«ut rcpoassée 
par l'Europe, et iiuâcbatjuejour ai'liè- 
wc de liiMtpiir. Le ijcuuitc de Beau— 
moal rat niott à TouiouiB le iS np- 
tcmlire i8ù5. 

Bi-AUaiONT (CnanTOPHE-Loiîii- 
AUAILK couitc DE ) u^ en ■77C, liU du 
pricé<i>:al-ZtU porlisou des Boorhotu, 
wo le vtl,ru 181 4.-ii'l>arer loprcmiur la 
cucarJd blancbu m Villcaciivu-d'Aguo, 
Budf^ré ii préseDCe et \ea ucuaoea <iet 
(roupr* rjai faiiuieal parlii: de l'armée 
(lu nunlchttl duc deI)BliiiHlie[Soull). 
Xltsi^ud eu( Rp|iii* le (Icliarijuciavut 
de Bouaparte ii tr^us , tl partit avec 
treute cnvaliorii, et •■: rcudil ù ^iiulu ità 
■ctrouvait alurjt le duc d'AugouUoie. 
Peu do temps aprêa , il fut art£lc k 
Moulpellicr.ut coudait à lit ciladdlle de 
Ci'tte ville- Il uu lut fut pal dilIicilB de 
-reabii^icr la liberté, sai Jm crinu 



cunimn dana le midi par quelqnei ]»i* 

Saud4 i]>ii auauiaaimt au uoui du roi, 
But l«s villn, dana Ira campagoeitl 

ju (f S4DCtaair«des Irnx, ool 

1: < jo'ii de l'iupuDilé. 31- lia 

lï'.'i::.. L ii;iidil nuasiliSt en t^ptglN 

aupri* du duc d'AiigimU^mu, avec ^att 
(|ue< royaliatn ; ri* priiici: le rrc.utaTca 
dtstinnliciDi cl le chargea d<- rctnarntr 
en t'rnnce, le i^i juin 181 S , pour bit* 
tenirjiii {;rni rai rumiiiiindatit detLajUD- 
ur.dualeilrifsduulouuc vuulnilpiui{u 
(taiuU«uitc, ccliii-ci pût uierlarMrp- 
liuu II suiendit plu* tiird à BordcuDi, 
pour liaïutnL'ltrcdcsurdreaaaxaatoÔ- 
tri decclleTille, rL-unii&cs câbrttiBH 
(rtiupe de ru^'alûitrji paor prul^n la 
drapeau lilanc; niaif touteaec* ncaErtf 
furent ïnuldvi; il aevi^ tnrc.i de retour* 
acrcD KapagDo io i5 juillet, T rcadil 
cnoipte (Icxa miasiot) ^1' ' '-i,jhi- 

lûmi'i et, larsf[ue les Irr. i » 

reat lepUeé la mattoB tU u'<l,i .>.<u ta 
le IrAne de f'rancc, ce prinr.n, vujUoI 
r^eompiuuerleiacrvieeade M-duBna- 
mont, le &t notntnrrchct'alierdc ^ial- 
Loais et major de cavalerie. 

BF-AIIMOM'- LA- IJONINJBE 
( Mkiii;- AiTTOtvB comte dk ; li'mi 
rtinille moios anoteuua que Ict pi^o^ 
dena, entra daoa Itm pMgvâ de Ijoàt 
XVI , eu 17;; , et devint premier («|« 
en fjH^.hnUtniivs t^Sâ.ilubtiuIuiK 
eompaguie duua le 6*"* rfgiatiit 
de dnignui , n'cuiigra point à lVj«qu( 
de la icTolution , cl prolitd , an coo- 
tTiure,de rariDceiucul rapide ■{()« )>Ifr 
cura l'cmigralion aaa ofiîciitrt ijui ra- 
léreut en t'raiioe. Iiltl fjfi'i . M (!■ 
BeauinoatéUilcolaneldLi:i""'rii^im< 
et fit, avec eucorpK, lc« pietuivrr* oiia- 
PAgnea de U révolution »\>s armèa ii 
riordctdcbiiuibri?-et-MeuB<:. Il (^^ 

fliu^ral en 1799, et acivail m Italii^ 
k>rM{u'il Tut «Iteinl , devant VùroWMt 
d'une balle ijiii lut IruverM rrpoalfc 
Dcua au aprct, il etil uu cbg«ilt>' 
auut Jui&ra(Iair«deV>illegki.&> i^^ii 
il ohdut le grade dcgéucrat dadh'tioa 
cLeomuiauda «m corps dccnfalwen 
iSo'i, dans U campagne d'Autnclt*> 
M- de ileauiUMuL avait été wj^hob m> 
tuUaf dtpHÛ plnaiirors antKca. 1^ f** 
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^Urk Paris, il île viol étruyer dcM»- 
imèr* dt r«mpor<tir. 1^ ^\a\u 
■4 , le roi IVlcrn it ta digoilé de pair 
I Frencfl, cl In 37 du inêin<9 mnit, il le 
itnnu ctiMalior di^ Sitîut — L^^uis. 
rit la bktailtfl de Walerlnn, M. de 
6«auniQtit cimitmndail hb« divîuion de 
t'arm^e de V»ri» , «t avait non qnvrttn'* 
fénir»\ h ncllevjlltf. Il Tut charfi^i , par 
nn arrêta du ministre de la guerre , de 
paunr la r«rue dei nitiluirei iaolca , 
>rcnc( 011 non arnii's , appartenant lui 
i*" flt4™*corpii. M-detÏMomonl cil 
allin an man-clial Da*CKift, du c6tû 
de la rnmnic. 

BEAt.MOSTfJ.T Bi.n>i..).m«j(,r 
Anglais.conimjindAnlIr corpi dr-t tirnil- 
laurtdii duc dcCiimberUnd. dirncleiir 
90 l'iiMliluttun dL- lu Pru*idet>ei- n I.uri • 
<Irei, apriirfceminrHtloBomdvBcHii- 
RKiiil ; tnais c'eit intiitcriui de Uiirber 
c]u'il ■ piilili^ ; yoyagttittnt ta partie 
mtriJioniiie d« leiprhicipaulj dt Galttt 
ti dtimt te c&mtÀ da MonlMouA , iSoi, 
Xu-^.-^^t^ntidtntiiotuiarietmtilUurt 
tnoYrnt cF aiaurer la lUJease latérietu-e 
dnU CrnndfBretagne, ÏD-8. 180^ On 
a dir lui, «OUI Ir vodi^ i\e {'aDnnjate : 
L^arcenum de îa éf fente nixUirtiUe (par 
U'itatti*). in-it. 180S. 

BEAUNUIH ( ALllKl■^^e-LontE- 
S■ttHAM^ ItoaiKEftu dit ), fiLsduuo- 
tair« Rohiucau, ancien sccrJlait'c du 
roi, ut m' il Putîs, Ie4uvril 17 4''- IL 
COnuniMica dv bouae lieure îi travtiillLT 
pour in llit'Jitrca soaa le unia de Bcau- 
noir (uu^^ramcne de itobincau } , et 
sa fit remurniiLT par quelques !■«({«- 
lellea agrèHlilPOiciit touni^u. Cepen- 
flanl au de «ci auiî« lui AvauL fuit ub- 
Icnir un emploi îk U biblîi>Lbt:<]Ui: royalu, 
H> BcuiiiiutT [>iiruL reunucvr à lu cur^ 
riirv du tlicitre, iK prît iik'oic le [ratît 
ttolIcL; maix il nn (4rd> pn> ù .l'en rc> 
paalir. U &\ xt^riit'aXKX î Amo^tr qué- 
tKur, pctilr [urct: [lit* ijiir g>>' ï l'ar- 
«fcefhnuc de Paria lui itynul ordonna 
it U(U*avcitieroii dp reprendre l'babtl 
sAcitlior, le jeiini! aiibë olM>i>it ■;« dcr- 
■âer iMrti. Il «e reudii 1» Burducuit, et 
y pnt U direction du tb^.ûli^i mais 
caUfl ontrepriïe ayant mut rétii»), il 
^tU U Kraocc «n i;8<) , et se rendit 
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dnns la Belgique. i|ui donnait alors ■ 
rEnrnpc IVn^mple tint rérnlutioiift. 
Apri'4 l'expiiUiuu des Autricbîeut, U 
manifealaltan trop fcanrbe di- ses opi- 
nioiu >Bmiarcl)ii|iie!i le rendit >u£psct 
au giiii venir luciit atiato-thcocratiquc 

3ui r^t^aail duiix Brosolleii : il rssuyu 
Cl vclktioliï rt luciae des «iulcncCA 
duut il coDServH un vif rcasentiisail , 
qu'il manifusla tuu> réserve lursqne ic 
rctriLir dus Iroupu autrir.liicnnM lui 
co«itiroiinii leiuKiyenBjUlit p.iriil(i*«, 
à I>eu d'intervalle l'un de l'HuIrti, /e« 
Afrtn/ai'r arruchft et U drunuintilulé : 
f^aiidemwoL Colte dernicre praduc- 
lîuii .diina Uqtielk-l'aiitrtira'eataflraii- 
«fai du U plupart do T^glo da b com- 
potilion thcàlrala, âilVe pAr l'inr^ohé- 
rtmcrfa4roi!cll«diiitordre(|ui y régnent. 
In tableau Bdi-le de l'opaque qu'il a vou- 
lu rrlracej'.Le grand iiilrrrl je'|ueU)iieti 
(Ct-nea politiques, l'ubt^ctnei vérité dea 
tablenus et le cynisme du ityle fnrtnriit 
nu mélange dnnt quelques piicM du 
tbëHtrc anglais oITrcnt KiiK» le modèle. 
Quant BUS Mattfuex arrachât , eelte 
prétendue hiiloiru de U rêvululîau bel* 
Kique nViit (jii'iiu roman ■cniidalciis 
auquel sa licence et »ii mAlignitr ont 
aisur<- rin»vtli>Mtr hmi:i.'Ù1 de ce genre 
de production j,IIormi»queIqur>ipnRiis, 
cet ouvia^'c puriiît N^uirctc écrit dans 
»D ntHUvuîa lieu par un eiuioti dv po- 
Hce , et l'autcnr l'a si liicn uiili, 
(]ue tel cal ï peu jH-è» le cadre qu'il a 
kit-mènic adopta. Il est vrai ue dire 
itue le« periouuagei lei plus uiarquitna 
du cette épMjuo ne meritnicnt {fuèiw 
d'autre liixlorieu , Il quelque* cicep- 
liouJ près. Ileauuuir «'oGcupu eusuilc 
dti la rt^dactiua d'iui journal iutitulc 
U ytogtui; et dirigé irnlivreiacnl cun- 
tr« Us principes de la rûvolutioo fraa- 
^aÏKe. Cet carit périodique, n'digé avec 
talunl , nVuL pas «epeuduul une bî^a 
tangue cxisCi:nee. Deuiiiioir 'jutlta 
BruxelIcB, narcourat suencssivement 
la Fbodrv , U llollaudu , rAIlemagn* , 
la Prusse. 1» Itiitsie, et fut direatcur à 
St-Piitcrsbotirt; dus trois spoctaclea da 
lit ^our. Eu 1801 , il relounukdan* u 
palrie,oùîleDtretiDluiiecarre*poiMlau- 
cc tiltfrairc avec plu4ieurs étrangers 
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I parmi losEfticU lo trouvaivrit l'ex-rdi 
(lo W««lphalic , J^rbino ïtûnnpiirtr?. 

'M> Beauuoii' est eojptoyk' maiiilcnniit 
k 1» division litt^rnirr du miuiitcre 
tlf la (lolice, pniir \ea gmvarpti. Il 

{■* tait ntprôscntor un k'*'""! nombre 

> -àti iticnra ; nom indii|Ui'r(>nfl seule- 
ment celles qui lui ont t'H qurlqun 
ri^putntiou on i|tiî "ni m lo pluH de 
surci^ï : ia nouftUe Omph'il«: /" 7Vti>* 

• changées i l« Vuiitfci- rfpt Imitons; 
yiuM» piUrine . [Amour tjuéuur; 

I Jèromt pointu i Entliche pointu; Tli-n- 
Ut, ta faite et Ut Pointiit ; Fanjan 
»( Coîat ; la ïniM lit Fan/un; la Ti-iiie 

'journée; te Maria^ d'Àtitonin ; U» 
j/miadujoar; la LibelliMte ; Ut Créant 
eien ( lombé à l'Odcciw) ; Caroline 
de Eomntluit ; la Pie griiche; let 
Voyages de Muxanî ( ptrc« an IroU 
■ctes, refuBi^it par Picard ); Jacquat 

' n'a iju^ça , |>i^'^n relnlîve à 1« querelle 
nat s'élevât Voccaiiaa dt» t/rux Gen- 
atvr <J» IVI- ElieDD'?. qui n'a ^Ui ni 
joufcni impritacf^ /^fi/iJrtvniinf , dro- 
i»« (iuipriuiiî. mitisrare); Jeannette au 
Ut Satins lis f'ny-e"t pus Inufriiirs l a- 
inendn; Cètin«deSiiin(-/tlhe M.Bcna- 
Hoir iir- (V-sl pan Vinraf-h IravutLtcrpuur 
le lIl^Atn- : ou Ini ntriibne \v f\rage 
êiir le Ji/n'rt ihfftiit MavaiiCB justjti à 
Vutseidirrf. i7r)t— /,*,( JHmiti'Ot iirrtt- 
ckéi ou f'ies priféet de L E lietri 
yandemtint ei l'ait Kupan , de S. E. 
le cardinal de Malinet m de iaurs ad- 
hèrriif»; crt oiivrai;o p'^blÎ!', fn I7g0 
eoDs loiinm de J. I.i!<iicur«m pl»« (la 
doute éditions pn p«ii de tcmpf^.On uen- 
«ore lit M. Rt^.iinioir : I.f* Annalet de 
Fempirejhin^aij , par une jtnrirlc de 
f;rn* d« l«Mr«s , iSaS, ( svcr Daffip- 
martin) — t.ti Cnurvniiei, drTtrtis- 
fi*iunit compusi' pour li' Tiiarîiif'i- de 
^Tnpoléon et dcfarch^dnclitoscMariis 
LnuisQ , 1810. Quoique t'aiitinir iiil 
taxX imprimer coltc dcrnîjrt.' piicL' aoua 
nt oruynaa pua (jo'etle ait rté rrpn'seu- 
tic — Paraphtxite du \a\tA»fe pneri 
liouiDum paur la naistance tlu rai de 
Jlome (liupTimée dans lus hommages 
po^liqnw }; — Thratihulean CJmnistie 
tPjtthèn*! , diamo en Irois arlcs et en 
prou (noarepriitnxé). M. Bcaunoir 
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(•t âa petit nombre Jei »utmn qtif 
doivent leur fortune b leor talAst- Il 
eoitviviit lui-œ^me qnc «ef piioei de 
llirilre lui onl rappertc des aoonies 
iniracnA«s. Il « caropcMé cariroa deux 
cniilic ouvrn);e", dont U pina grande 
parliii ont en l'honiieur de U repri-ieo- 
Inlion et de l 'ira pression. On lai aitri- 
bur loiiIcH [es pK-tivi ilr. thAàtie pu- 
hli^s .toii« le nota de M*"' Beatinoir, 
sa rptnrtiL*, et il a imrorn en portiy 
feiiillr braucoup de Riannscrits. 

BEAUPn[L DE St-AtUAIRE. 
r.>r,Si-AULMaC, 

BEAUREGABD C N. }, n<i i Pont - V 
Mousson, en tjlt. (^ crlôbrr prédi- 
cateur cDtr» fort Ji;unc ru noviciat dcf 
jriuiles, se livra ■.■iitièrrntL-nt aux élu- 
des Je la chnire , et te lit bientôt re- 
marquer dnnE les province* parlVIo- 
quetine impi-tueuiH âe ses semone. Ko 
1589. il fut appela !i tu cour pour y pri- 
entr le cart.'ni:<^; il annonça en chaire, 
aveo iiiiu liurdiesse et non liberté vraî- 
nirnl Hposli>tt(|uc4, Ira malbcnra (gui al- 
laient fnndre Dur laFranfic.el (^louna 
loua Ifs oourlisaos par lafr«inrliî<pd» 
«e« cspression» ; mot* ce Cot aor-toiit 
en 1776, que prtVbnnF, dan» la basili- 
ijuc lie Niitre-Duine , il fit frémir aea 
nudilcnrs par ces mots prop1i^ti<(uvs 
r|i]i armblairnt échnpper a uu liiniinic 
inspiré. « Oni , dit-il, vos Icmplea , 
S«'KneiJr, ss'rout (ln'poiiîllé» et drlruit*, 
voili-teïahalies, voire nom blariphtiné, 
volro cidtu proscrit ! Au* ainuta cau- 
riqiies qui ffiisdii-iit retenlif cei voi^te* 
s30r4eB en voire honneur, succédproat 
dt^s ehenla lubri(|urs et pfofntiea \ et 
tni . divinité itifnme da psganisint ! im- 
pudique Vi'nnst lil vftodraa ici m^in* 
prrnilrr la place du Dieu vivant, et re- 
cevoir l'encens coupable de tes non- 
VftniiXiidorateurs....» Cette sortie, dont 
ou (il l'»pj>liea.tiou ik des homnieft alors 
piiissnns d/tijs IVlal, fil regarder le 
pi:tc BcHurciiarJ oumoie an svdilicuL 
et un caluimiiuteiir ; il fut Iraïtê de fa* 
natiqoc rt de lij^itcnr ; il avait m dîtt, 
avec Im hoœmrii de cette époque , 
analoçi*? frappante, ses principesc: 
ceux dx r intolérance la pli» patsii 
et son débit, l'âfdipi'ilTeiuità s'Uiii 



rttieuiMsit 3i nIui d'un ^nergmatni. 
OiuaiJérc b l'aritCiimineiin iiiufoii iIf* 
lumîénrs, î) te réfugia b Loodrra , où il 
U! fit de iiombreiK eunctni* , p.irrai le» 
ètaificéiquiA'y troo^nicnt , pnr ses vin- 
lentes d^cIaniAlioiu ronlm Im (non~ 
(Jainn du ttircU. Forcé de rflinncerâ la 
prifdicalioQ . il i« rôtira d'abord à 
MHcsInVIit , cn^uilR k Cologne , cl ic 
rendit btculât après m Suiiiubu, *u- 

Îirès de la nrinicrur Soptiivdp Ho)i<>u- 
ohc , r|oi raccncillil atcc dialinction, 
et lui uiura nue «xîslvnoehoiiorablir. 
Le pt:rc BcaurL-gard rat mort dana le 
chttcaadç Groulrij^, en 1604* ^tl^dc 
•]3 ant. 

RE^UREGARt» (LiccTHiiAro dtf), 
EU d'an niitaiie d'A(;iIlon , travailla 
il'abard ilauslVludcdeaonprre, puis 
»n rendit ^ Parri, ni^ «iD-nluues avcula- 
na , <]iii lîrcDl alors antex de bruit , le 
ooDd<iisiruHtpIusiciire« ToU ta priaon. 
Il arhcta ensuit'^ h n)ii};uifiquii ItAtrl 
deSalm .où il doiwuitdesrcpjisplcn- 
diJrstiiiiattiraiiMil clicz lui iioiiibreuiv 
compagnie. Ln p'>ticc . ani Icnaîl I» 
Veux ouverts aur lui, le iit arrêter ca 
l'an 5 f 1707)* comJBP complice de 
Drotticr et du LavilIc-HeurDoisIl fut 
asxcT. hnircux pour HVchtippcr ; Riiaîs 
eu di!ccinbr« i^gâ, il fut <!fliidamné , 
COHXDA faussaire, b qnitri^ années de 
fers. C'est m vain qu'il chercha i se 
disculper par la voie des journaux ; il 
eut ni<'-fnr niritucnup de peine à *fD)pè— 
ch*r IVxéculiaa de ce jogeuicnt. Ponr- 
luivi d'ailleurs par ses cr^anciera , il 
n'a jamsil oir reparaître au granil jour, 
•t lepauvrel.ietilliraud »eli forcé aore- 
IMncer aux ^j>firdjqu'uiiavHit nus pour 
le riche roanpiis de Bcaurcgard ; car 
c'est ainsi igu'il se fi)ij(uit appider au 
temps de ses pruspfriti's. . 

1 BRVUREPAII^F. (I.r rli=Tulier n»), 
proprîf taire ii Cbàtilldn, fit, daus la 
Vendée, !■ cHinpagni! dip 1 "gï , rv. (jua- 
lilê d'oflicicr, snivit IM. <le la Roche- 
a<]Ufieiuapr^!ila bataille du Mans, qui 
it lieu BLi moi* de déct^nibre de la 
Ime auD^Q, et repagia la Loiret Au- 
lisavec ccchcf de Veiid^cD». M. de 
leaurvpairefut arrflc, cti i;(>4> dans 
UcoBiiBtiac dm Aubiar*; apti» aroir 



éti tié «t nrotliï.iUtkitaiir le point 
d'être ruttllé , ipjand lonl-!i-coiip tl fut 
sauvé, comnie par miracle , par un» 
r<!intnr k qui sans doule il arait reodu 
quelifues servici^i , on qui lui était at- 
lachi'c par des liens plits forts. Dani 
la suite le rlicvnlier de Br-aurenaire 
resta étranKCT na\ in.turcec lions de la 
Vendcr ; ftit compris daiu la pacilica* 
tioD et roiitrn eu poM«uion d'un liim 
cniisid/rablo situé ditri» \vs «nviruiis de 
Bressiiire. .*prc» les événcmons de 1814* 
il fitt r.kit cliifvulier de Sai'it-Louii , et 
il commandait . eu i8t6, la garde na» 
tiuualfl de Huiliers. Il avait épouaj, 
dL'puis plustL-utct minées , une demot* 
ixltc d« celte ville, nnoicaÉe Beaure- 
gard. 

BEAUREPAIRE, commandant da 
la place de Verdun , iftuit entré ilaus la 
carri^remilitaireaveotcgradcdesDiis- 
lieiitenBiit Je ciiT^)liiii)crs ; retiré du 
service, il fut nommé, nu mornrot où la 
guerre fut déclarée, comumuduat du 
1"^ bataillnu de niMine-et-Loi<«' Ap- 
pela , peu de tnois itprf«, au coraman- 
demenl de U nince de Verdun , il ucou' 
patt oeposIclcM-sque l'armée prussien- 
ne , après «voir pénétra on France en 
Svplenihre 1793, s'appriirTia de cetia 
plane j la terrear avait tellemeul con- 
primc le courage des liMbilnoa, et l«a 
troupes de li/^nequiformeicntla (;arai- 
sonetainil, U celte époque, daus un 
tfil état d'indiiciplîne cl de désorgnui— 
sa tioo, que Ueaurepairc ne pu! obtenir 
t)i de.t uns ni des autres aucun ciTort 
pour défendre la ville. Il as»«(ubli) le 
conseil (le |;ucrre ; eipoia l'état «le la 
place, Ici dnn|;ers dont, elle était me- 
rincée , «t proposa de résister îi l'etiue- 
rai ; Rtiiis ses ctibris furent îiiulilcs^ la 
cMiiseiL décida qu'il fiillait se reudre. 
Bcaurcpaire avait une tHe ardculo;il 
se crut déshonoré par cctto décision, 
cl à Pitjstnnt où le conictE venait de se 
séparer , il rentra cht-r lui «t sa brûla 
la cervi'Ilu. L» C0Tivculion,q(ii se rruntt 
quelques jours aptix «[uc la nouvelle da 
la mort *k> Bufturrpaire fut arrivée h 
Paris, ordonna qoric corps de oc com- 
man liant ternit pincé duus les CuvenuZ 
, du l'authéoB , ot que l'ûiscriptioii soi- 
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-cents irrait gravée aur aa tombe : 
n Beaiirqia ire aima mîeax mounr r^iio 
tic capituler a««i^ lea tyraDK. u IJue 

fieuion fut anror'icc s ea tcuvc, et 
'iiDe(le.ti«olio[ts<JrPiiriK, isiLii>.'« Jrdi 
IriaiLuboiirg St-Gcrmiin . piit l« nom 
de feaurc/'aiVv. Le (Il i>tifat Us drcuua- 
l«uc€squî uut ai.'cuiii)inf;n<- la mort (Je 
e<3 cominuolijut , oui vti coutujitL't ; nu 
a al tri 11 UF cette nioil ù iiU iccci du lîi-— 
vrc chaude ; iiuuj oc pr^tcodoiuiu coii- 
tust«r ni afSnncr celli; catije. Quiiot 
au fuit, il e»t rifiour«iiiS«a)enL cxi«t , 
et I Vit pttsaé, en cHi't, au oigmuit mâme 
ou la (Ii!ciiiou de readr« In place de 
Verdun à l'enoami , vuuult d'être prise. 
li EA U KEPA IRE, chef y«ude«i, 
StfiflDeitr de Beaurflpajri: daas le dia- 
biot de Moninigii. d^pitrlenit^t de la 
Vmdiifi, joignit Iti iiuut^és dvs 1& 
noi( d'ovril i jqj > «t forma nnsuite une 
diviiîoii 1(111 •<; réunissait tnntAt à l'ur- 
tniv du centre, taotiM ^ celle de Loicu- 
(c.Loi'iqtiii la grnndearmé^.Tcvdccniie 
«Itaqau Sauiuur ut se purta sur Nuu- 
tei. M- de I5eaurepairn lir ane divFr- 
JÏOQ utile ditDs Ir Dliili de la Vendée 
vers Font'UMi et L'içoa, se (lisliamua 
dans plusieurs combats , et comnuiida 
l'infaulcrîg vcdJcciiiic \ la svcvade 
balai]].: d«! Ckîtillou. IL y TliI hlestr 
griËvcmaut et ac dutqu'à l'attacbcmoat 
de ses soldats di? ue iian ^Ire laliiié 
parmi les morts. Lors du fameux pas- 
■%ge de la Loire par l'arntce catholi- 
que, il se tit porter au-<I«tà da lldiivo, 
et mourut p«u de tcniptt ajiri's it Fou- 
gitfa des fluitofl de ses hicssures. 

B£AURIEU(Gi»fAut<-GÀLLis.n]> 
3ii),Wniinrdul«l.tr<u , iirii Sn'iit-Foi, 
dans r.^rtnix, lei}jiiillet i^^ft. fl titde 
bouues léluiies, «ft devînt uniuite a<Inii> 
ratciir patMnnnn de Locko , de Jcan- 
Jaoque* , de M<>Iil)' , etc. (^uaiiduu lut 
reproduit non iDdiflcrcnee pour In for- 
tune , il ri-poiid»it ; " J'iii trop aimé 
riiuuiiuur et le bouhcur pouravoirja- 
nnis pu aimer luf ricbcwscs. ii II avait 
adopte un coutume gl'i>te*i|iie,iuai4 tri !• 
«oDvciiabiR i sa figure , tiuî reucmbLiit 
à celle d'Eaopo, ceqHÏ lui douuait un 
ùrd'originalitii {pie ne dtatcntaient ni 
twâist, ni sa mauiirs de vivre. ]l se lit 
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m 179^ cltfuoiqDcij^defi^BBs, ^lirr 
de l'ceole normale. Sou projet bvoi'i 
finit IVtJtldiuecnrut d'une prpiaièr* 
d'ÎDstitutenrsquia'occuppraitBtdcpro- 
p4i(;crle« id&ca philoeophiqursjiuquea 
daa» la el^Mc la plus pauvre. Liccoinitê 
d'il» ItucLiou publique lui accorda ilei 
sc«ouri au moi* île «rptciubre de la 
luéaicmuiJcmiis il iDUtirut le mo» sui- 
vant, uul.inl dt luiïÈte uoc de maladie. 
BKAUTEMPS-BE^ibl'IlE (Chà*- 
LC8-1;'bA3ÇOIS I , iuRi-uieur-hydropa- 
plie, nri lu Neuvdie-Qu-FoDt> priia 
dcSlE;-M<>aebDuld, le G acf^t 1760, 
fiil d'abord euployé pOur (a muiuc, 
aous les ordres il« !Vf. Nicolas Buachc 
AcçK ingi^oiKiir 1.11 178S, il IraruiUa , 
aon% la dirootîon de M. de t'iciirieu , 
il IVxïCoUoudoK carie* du fileplun» ilt 
la Balliijue, qui le Crcnt distinçuer. 
i^uoiqu'ullefi ne fussent point ter ininéus. 
Notutuc prcmirrr ingèaiedr-ltydragra- 
pbe de l'eKo^dilion eavoyi^a ii U n- 
cbcretic delaPcyroute, en i;i)i,soai 
les ordres tlu ooutru-aiairal (TKolre' 
ca«teniis, il ^'embarqua sur la frugale 
la tiecherchv , fX leva les plaas de* 
cfitcs viiitcei et recannuas pendant tm 
voyaifc, fécond en di'eouvrrtcs g^o- 
grapHiquei- Les eartc'S qu'il eu d tracées 
sont riiniartjtiabEcs par l'cuiclitude et 
la pr/rr-isioa , dues priucipalemvut aax 
fiOtQS et aux mùtboies propres ^ l'au-* 
tcur. lU- B.>nuteœps-Buaupré a «id- 
ployé, pour Ut Uv^e et 1» cnuilructioa 
de SCS plans, iine méthode plus gcuc* 
rule et eu loâuie lempt ptu* fucîla que 
celle de Borda , (M combinant los re- 
liremeni aslrgnoiniattrs avec ccaz d« 
la bouiiolu. Il eo a donné l'oipiisê dr- 
tdîllû . dans im Appendice qui est joint, 
aaJoumutiln voyage, et qui s jt^r^iw- 
ut-inii: ai'purt^nicDC pour la marin e.L'*fl- 
laâ de ce voyujje u'a <!'li- publia noce 
lu Reialinn , qn eo I fioK , dix ans apris 
l'époi^ae do rcapfditîon faite par Ici 
Anglais a lu Icrrc de Diémcn. Mais 
l'eitemplairc des cvim et plans oui 
avait ^té remis > rollîcîer cbar)>é des 
pfijuers de Tcxpëiiitiou française, lyaol 
iti pris par une frr^ate auglaîse et re» 
tenu long-temps k l'amirauté, adîk]r 
fourmr d» rcsscisticnicDs , sur U c»> 
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•oaaaiuDoce de ccllo (lartie tla ctobe; 
«I U priorité ii vcl é^rd sur loul« H- 
couverte ultûricure àcdk «le (l'tûcitr«- 
caitraiu . Il" puul l'ire CDUtvaliic. M- 
' Aoaatcoip.i-ltciitiprc, rclcnu prisoitiitcr 
«a CAD de Bonne- Eip<'^r«u&« , uru'it ea 
U prTCBBlioi) lin riiirc uao Juublf cc]iifl 
de ses plans . t\ û'at atlrciicr un exeni- 

ÊlaLre & l'itaibiiMiiiUijr Oe France aux 
l«b-UDÛ. A taa r«loui', en i?^^, il 
reprit U conlinuation dt V.ltlat de la 
Maitiau* ; drcma U Carte hrJrtigta- 
fM^ue gentmlt ponr Iv Voya);!.- nuiour 
*H inoodc, (lu <iii>ilaiiie Marcbanil , 
■bli^ par M- de Fleurieu , ut fut 
înuoé, en 1797, ingénieur- hyJro- 
pnfhe de pr''nii<re clause, et sods- 
SOlHcrvalciii' du dipùl do la mariae. 
D» 17911 i i8o5, chargé tl'opértiltona 
rdalivcs à Ja levée tlu i>iivi dp rtît- 
CDuffquî a ctr ptiblir en Iroia feuilles), 
il £1 u rk'CuiinaiMance du cours de ce 
fleuve, du «ou riufcuuthurc et dca cft- 
teaBeplenlrionalca voiiJDei. M. Ijeau- 
F^ftempt-Bciiupré fut alor» uuuiiué liy- 
rofraplic sum'cbL-f de la uiarinc, et 
''n^ut, *a ith^, la rroii de U Icgiou 
d'buuncar. Eu iSuC <l )6o8 , il fut 
mtoji ea Uabnalie pour rccuniultre 
les porta mîHtaïrca da la côtailn golfe, 
et fat &it cMuile chevalier de l'onlro 
d« U couronne do fer. De rvtour k 
Paru , la nreniiére claasc de l'iaslitiit 
BOaiaM M. BcAuteuipa- ItcauprO l'un 
de «u a<cmbrc« i In place de M. de 
fieorjeti, mort en i8to. Il fut cliftr^é, 
de itlii i 161^, de uoiivclk-s oprra- 
tions hj'drograpbiqun lur Lun tàies 
•epleotrïaualcs de l'eutpïre j IL toacou- 
rut. itUn autrea , è la reeonDfli»«ROR 
<!■ l'eaiplaevnieQt d'un port militaire 
ftojtlt sut la rive gauclie do l'Ubc , 
•t en dreua Ira piam, dtfut lu cour 
deHenAvrcobliul, eu iSiG , une copte 
da gouvcmcmeut frjincais : l'auteur 
fat reçu Dicnibre de la aociclé ruyute 
ilei «ciuiioca du Goltingoe, cii iSiâ. 
Ija rui lui avnit confi'ré , dc« le uiuli 
de juin 1814 , le titre d^în^tueur lij'-- 
drographc eu chef et île coHSrrv«Uur- 
adjoinC du dcpàt de U marinai et U 
iai « eou&é, en iSiS, l« directioa de* 
tr«TâDt qui ont pstir objet la rtcon* 



BEA 



409 



naiaance brdrograpl tique de toutee 
les e^lcf de France. 

BEAU VAIS DK-PREAL (Cn»«i.BJ- 
?Vicouii},oéàOrIi:arui, le i*'m>U 174^1 
eserçait U tuédeciue ï Paria, Ji l'opt» 
(]uc de la r^volultin , ol deTiateiuuito 
JDgode-patK de la iiection de la Croix» 
Rouge. En septembre i;gt , U fat élu 
drputi;du ilrp^rtemeiit de Pariakl'iu- 
Bcinblée Icgiitlalive, et il <e trouvait 
inspecteur -coiniaisjHiro d« Is nlla, 
le lojuillct i^i)'-', lonr[ue ce jour m jme, 
le ooutnsndant de l« garde voulut faira 
conduira od rjtojen en priton. Bcan- 
vflias'y GlAnloppoa^,fdlnialtrAit«ïpnr 
ce coDimoudaNt, ce qui excita un grand 
trouble diBJ ruaembbîc. Aprê« les 
événenieu* du 10 août, los electuurt 
de l'urii le uoniincfcut di'pula.' 1 la cuu« 
TUltiua nvtioualw. Lu ï6 dccetnlire il 
parut ■ la tfibune , di^iutuida qu'il fût 
accordé dos «ecouraà ceux qui avaient 
^té bleasés daua la journée du 10 août, 
et 6t an mi!me-lempi une \rolmtc «or- 
tie contre Loui» XV[ , dont il vota U 
mort i|uclqutï jours aprts. Arnïlé et 
mia en priiou ^ Tuuluu, uùil nvnit é\i 
cuvoj^ en luisiiou, tiprrs lu juurui'^edti 
3i mai 17^3 . il j reita jusqu'à la re» 
nriM de ccHc ville «ur Icf Aoglaia. 
BcnuvaiH mourut, dessuitei de au dé- 
tention, à Moutpellier,le 37 mars 179^- 
L<i convention {d'aprcn un biogrnobe 
irauçaiï} , voulut que ses oaudrus [us- 
acot drpoffcs dan^ ses arctiivca. 

BËAUVAIS (Lotis), lil< da priei- 
deut , obtînt , de lit couvt-utiou nutio- 
ualc, une peuiou de i5ao francs. Es 
17ÇJ17 , il lui vil BoDDparte eu Egypte, 
avec le grade d'ad|udaiiI»giWrul> Il 
oflril sa démissiuu, qui fut accupt^ek 
l'ordre du jour du 19 iiclobrc. de U na- 
nière siuvuute : « Cu olScier qui , sa 
purtHut bien, otire vu démiiuioii au mi- 
lieu d^uau canipiigua, ne peut M.t jtr« 
daiu l'inlL-utiou d'scquL-rir dela^loirs 
et derouCDuriraugraud but de la paix 
griiéralc; il a étÉ cvuduit ici puuJ ixavr 
tresmolifs, et dcs-lors il n'est point 
iliffiir de> Noldnli^ que je coouuande. ■ 
l.'udjiidaut Beauvais , revenant ea 
I-'r«Bce , fut pris par les Tares dncs li 
travertie, ctcoBUnitliCouilentuioplc 
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dû il fut JéU-ilu{)i:ii()a»t <lis-1iiiit mou 
«ux Scpt-Tours. Rendu à la liberté et 
■ su pntrie, en i8ot , ce militnire oe 
|>ut rcnlrcr eu grnrt! «nprin aie Bona- 
psrU', et fut rctluit u acceptur uuaplncu 
(l'inxprnteiir àc» hnrriL-rrs de l'urta. 
Cvpendttul, uu i8oi), I\I. Bmuvnîirc- 
pfil auD gratJe et iie!i fouctioiii , et {>iiit» 
eu Eiipu|tue , o!i it fut cbvfJ '^ut-major 
(le U divÎHi-ou du ijdiittal Liilour- 
Miubourg. QiigIciug Icii)|>i ii()ri''s, il 
fut uommf marfchul divcamptlbaron. 
Eu i8i3, ilacrcaciità l'nrniL-ud'AllE- 
magne , vt comiuBodait une bri^udo 
sur le Bas - Rbiii , lorR(|iii> IVani'ini »e 
rendit maître de Netus lu îi cictobre. 
Le gén^rBl ficauvnis parvint » reprea- 
ilre celle villi!, où Im poste* Irançais 
avaîentct^atirprû, eLduDS le rappurt 
qu'ilTit d« ou^tc atlâirv, il Iraîluavcc 
b«aucoupdesi!vï!rBtc le cominsudiiut 
de eu poatc. Le l'î août iSi'), le ruî 
le d^-Gora de la croix d« Saiut-Louia; 
ctpKDdaut, au retour de Buiinpiirle, 
m mars i8i5 , il accepta le commaD- 
dtiut de Bayuiine , vt fut forcé , en juil- 
let de la mriuc atiiiL-e , de signer anc 
capitulatiouavQclesEsp.igcinU.Dtipuis 
celte épOic[ue , M. Boaii vais d'à piui vti 
ca activité de dcntce. 

BËAUVAIS ( Jkas-Baitistb- 
CakiiLEs-MAiilB DK ) , ÛTiïquc do Se- 
tun, etc., né ii Cherbourg lo i^ oc- 
tobre i^Si, et Qli d'iia avocut au 
tiarlumunt de Parii. Il se rendit ci!- 
cbrc par >ai prMicatioua et oLliut 
en 1773, l'évéché du Seucz, dont il 
■c deiuîE dix a»s après. N'èUtuI eucore 

Îiic aicnplB prddicfclL'iir . ÏI prononça 
evaut Louis XV uu SL-nnuu , dont ou 
cite, entre nulfcs, le passag*^ xtiirant - 
« Sire, mQin doToir da miui«tro d'un 
Dieu de vi-nlj m'ordoniic di? vou* dii'e 
que \os puaplrs aotit mulbeiireux , (jiia 
vous eu «li?s la CMuae , et ipi'oii vniis 
le Iniise igrorer. n II avait [iHji pour 
texte de sun surmuu res parole* d« 
JoDas : II Uaiii ijunrantr juiira INinivc 
sera détruite. » £l, clit»e ùtstt re- 
■narc[uabl«, Luuii XV ruouriit qua- 
raulH jours apr^x. Elu, vn 1789, dé- 
pulcdcla vtcumtL' de l'arJH nus élals- 
gifjiéraux, U o'cut pas U tempi d'j 
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bire remarquer 10 talent el oh jrîr •••' 
wtua, et tuourui lu 4 avril 1790, aa 
tnomi,-nl où il te proposait de ridijer 
un plan de réforme du clergé, J 

BtÂliVAlS C B. I'. oc ) , a fait U M 

f ri: mitre gurtre de In Veudé« , daiu , 
ariDi'u ruyjle ut eaibolîquc, comias 
oUicicr d'urlîLlerii' Apr^a fa dispersion 
de celte armée, U- de Bcauvats paasi 
en Augkterri;, et il u'u point rii[yarii 
dans k-a départcmeuadc l'Uucst. Ûuiia 
son aille, il t'est occupé des DOt«a 
qu'il avait recueillies sur cette malheu- 
reuse arméa, «t il gq a comnosé dra 
Mémoires ialérossaiu , publié* »oaa 
ca litre : Aperçu tar la gueriv dt id 
Vcttdêe , rx(mi( de Mtmoinft titunttf 
criu , Loudp**, 1798, in-13 —Pott- 
tcriptum à tUittoin de Ut f'emtét% 

'799. *"-«■ 

BEâU Vais, colonel «u serrir-c ds 
Frjiiiff! . Iréic do M""" Euguerlol , 
l'emme do banquier de ce nom , dislîn- 
^aéi: p«r sou eiprit, el qui fut Itmg- 
t«mps belle , passa, en 1S07, de Franco 
en Italie , et obtint lUi avancement ra- 
pide , un Tudcaue , auprès de la grande 
duchesse £li/a (>!<"' Racioccbi) , «œur 
do Napoléon. (Jiilte princesse , auprès 
de laquelle le banquier Eitt;ticrlol, 
précédemuieut attaché à son frir« J<* 
ràme,roi JcWuatpkalie, jouiuatt de 
lapJiiibtiiilc rjveur.Dummu.UD 180S, 
M. 6<!niivoia gouverneur do aea prin» 
cipauléa de Liicqucs et de Piombiuo. 
napoléon , qui ne partageait pas tous 
les guûiM de ta fjraude duchcAM!, donna 
vers lu même époque , a» duc d'OIraa- 
te, son ministre d« la police, l'ordre 
de faire arrûU'T par- tout où ou le trou- 
Toruit , le liKiiquirr Enguerlot , qu'on 
savait cach^ à Lucques; le duc d'O- ■ 
tranli:, qui ito roulait p^a déitobli^er I 
la grunile ducbcase , ut qui avait per- ■ 
*onar]lpni(.<ut quelques u'aisOUS nfeo 
Encuurlot . ne donuaaucuncauileaux 
ordres de Mapolèon; mais la rigueur 
avec Inquelle celui-ci traitait Eogucr- 
loi , (kyunt inspiré au colonel KeauKil 
de vtVKï iuiriiii-tiidcs paursa sûreté pvr> 
Bouacllc, il trouva, par le crédit delà 
grandc-dunhufst , Umoyea d«MlSiir« 
sœplo/er à l'armé* d'AlUmagac. Il J 
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ttrV'Int q^Di'Tat 'le InigAile; caamuni», 

en i8i3, U a"' bngndeiio j^'cvip», 

ri cliaufl l'euncni de NviiM , It^ 3 (l«- 

Kcnibre <le )■ tnêina aiiuév. CuuGr- 

, lora (Je 1# prcmicfii rcaluuraliou , 

le gr)id« de diaréclial- Je-camp, 

BcHuvaii , • ^Ic drcorr de U crdii 

«l« Sainl Luuii, m «oùt iSi^. 

REAliVALËT, aculptrur i PaHi, 
fit hoiamB|e, «n i'^)^, du bittl* de 
|l*r«l k la roDvrnlion nudonule. Il 
ijil enautlc Domiaé adoiiaûlri^Icur ()m 
travaax publict. Clinrgî- i>»t Iii egm- 
UUDP lir faire le biiati: de Cliàlicr , il 
IcprcsvulaiiUovnveiitiuarii ■;<){. Ô't 
•riiile (iBril, frxi de (crupi apitj aux 
^^jacobiiu , le buito Je (^iiill*uia« Tell, 
^^Ml fut (r^H metobre de ctrllL- »ocii-té> 
^^Bla^liebargê Je faire U iUlae qui tloit 
^^■irr ^lev^eau ^currul MutMi' , d'après 
^HrnrdfiouAuc^ royale du 3r février iSi(i. 
^^ BEAlVAHLtT-ClUKl'KNTIER 
( Ja«K-,Itr<jUEa ), crklirfl bi'ganijt«, 
né k Abbrvi|I<^ «u 1730, deviut l'un 
des pliif liabiluaorgiinisica dasoBiit- 
cle. Il (lemevriit encore k L<roo lora- 
que J.'J. itoiiMnau , qui pa»iail pjir 
oetlc ville, eut oecatiou de l'etitoa- 
dr«, et «iitiia'a «on Latcul. Flicnt&t 
•prri, Al de .Moutatet , nrcbirvt-<|ue 
de Lyon, te uoiniDa urKnitule de St- 
I Victor, dout il ^tail abbc. et lui fil 
obtenir Torgue de Si P'ul qu'il con- 
' Mm jnii(|u'â U réroluliou. Au doigté 
le ptui net . i l'eiéculiou U plui bril- 
lanlD et la plu» etprt-uivc , Charpen- 
tier joignail uncconnaiiaaitrr profvtide 
de rbarniooie. Kul ue luudulail arec 
plus de grâce et de facilita , nul ne 
poii^dail mieux que lui l'art di-i trau- 
«îliona. Tnu* i» si y le* Hinbiaicnl lui 
ttm ^ptlemeol familiers; mail il ei- 
ccUait aiir-lout dau* la fugae. 11 cet 
■sort en mai t;9.î. 

BEALVAU ( CRxMLU'JraTB, raa- 
nkhal oc }, fila de M^rc de Btauvau, 

firme* deOraon , unqiiit à Lum-viH*, 
eioseptembre t^ao. DfaurtpUujeo- 
ae« «Bu^v* , U r^puUtiQO de im bra- 
voure était ((.■llrnienl allcrmre, qur loii 
FrBD^aia , qui éloïuiit eiifermea ilaos 
Praene , en >74'-t < aiyant fuit uni: lor- 
lio ËrtUaiUe aur l'ananBi , «t nnlnat 



BEA 



4 




II 

vîetArleui daitt la place, ou a'ètun- 
«ail d« voit U Irtateia* peinU at)r Icnrw 
tronli : Le jeune bruvr cal bleasi-, «'«• 
crièreut-ili , cl eu diaani en niula , Ht 
oarTcot Icuri rangi , bii li-junnir brava, 
[•trtè eur uu brancard (.-naanj^ladl^ , 
■llcalail , par *<:• blcaturei , aoB mal* 
b«ur el la gloire. Ce jennc brav«étail 
Churlri de ItcMovou qui , k prmt tgê d« 
I J UD), uTiiil ■ccump'Oiiï il l.ulurno :tau 
naclc Lif;ut.-ville, oiui'l aur Ua reiiinir(« 
)leri-lte pUce. A au »iia, calune) de* 
gardFidaruiStaui*la«,li'jcDliedcBeau< 
Tftuaiail obicuula faveurd'accotopa- 
goer le uiarî-chal dcBvIle lile.en quati- 
léd'aide-d«'C«mi>,ctcTlli-i:irci>axliin- 
ce a>ait fait dirt a aoii neteu , le ipirl- 
luelclievalierdeBi>ul}1r:s,ce mot rb«r> 
DiaDl qui pdntttvrciaot de Tcitté le ca- 
ractère de U. du Heaueau : ■ Il m (ait 
aide-dr-caoïp de ioot ce qui mardie h 
l'eQuenii. d La Lorraine prétt-alait, k 
Cette (poquc , ruenptv de l'iine de 
CM T>ctMilii<lej qu'i>ii rriicontre k cha- 
que pM dani rfiiitoire , et dont Ira 
filusbelleadeclaralioMdu monde, «ti 
NTcur de la Irgilinitc, oc pr<'temront 
jamais lu ëtau uî lus pribcea; Upro- 
pric'tj de celle proTincc , qui venait 
de changer de aouveraiu , apparteuait 
alorj au «aiMl-duo Frauçoij , et la 
jeune de BcAUvau d^fend^il l>ragu« 
«ontrele frire^du priucedoDtBoa pèrs 
était prcDiier oàinistrc en Toicjneiaa 
coHdaiic, dana la défeiM« de rell« 
place , lui oo^rila et lui Ë| obtenir , 
à l'Âge de ai ana , la croix da St- 
Lijuia. Au paiMgo dvU Bormida , to 
l'élatirant avec aon frér^i • travers tes 
embr^aurr* des cnnoni , il s'empara 
drs ri-lriiu<:)>eiueUB el du pont qui ar-- 
r^'laieut l'aruiCG ; a rusdaut du fort 
niahoD , où il moula sur la brèche 
avec 1(4 plus ioIrépidM greuadierfl , 1 
('.orbacL , où , déjk Jirulcnaiii-j^oérat. 
cupiiaiiir des gnrdes et cbi:v.ilie!r dei 
ordres, 'in la vit accourir île Versail- 
les piiiir rrinplir , aaprée du cuaréchal 
do Uroiflie, le* foDciiuns d'aïde-de- 
Cooip j pnr-lout enfiu où il y avail un 
luurier à cueillir , on retrouiaîl f« 
jciini; hruvr. ÎU. lir Beasvau Teaail, 
«a t;l33, d'^tia cUoiiipour eoaau* 

5f 
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. «l«r le corps d« :il>,uou homme* ^tiBl» 
t'raoe* envoyait au «tr.our* iJ« TEi- 
p&gDC conlre Ik Porlu^ul, el il alliiit 
cDlrri' iliiU» l«t Alguivr^, lorsi)u« la 
|uii lui fcrmu Lt> Curricre tics kriur* 
pour lui va ouviir une tuilLufoU filu» 
aobU »a\ yrax ck l'hummi- do hicu. 
Tjouim^ , fi'itsi U Qti^mo uaui-e, cuin- 
maiiilNiit liii Ij<>ii^»'i:Uor. , il icuatl d'y 
Icuir luj Oiiitii tlu Mout|iellii.T, lar*- 
<iii'il fut iittlriiiL iiiii' (|iirii|i)i-i rcaln 
us fAiQillc.1 priitcitanUi g^miiitaicDt 
«ucur.« 1 doua une tour tfe Confian- 
ce, sous le jioids d'iioc pirnvcution 
tDoim criiellr [oulefois cjun rotle dont 
le* miillicoreiji di'p«rlcmfflf du Miili 
ont iii ai:c»\iiè» depuis i8i4' U uc 
(>crdil pas ua miom«nt cl pnitrlrM ddui 
iïtcachiiUiUÙiltruuvaquutuncefeutncs 
pluajcts dcui loutci It'i iiorr«(irB du 
îléAupoir et de lu mtiêtc; vliicuns 
d'cllealut cipl>f]ua tts iuMirtita %f»at 
taimv d'ovoïc clé ititvrroficc ; li plui 
jeune itttit ^gttc de eiu-quiiiili: au* ; alLo 
u'en avait que haït lurtqu'clU avuil 
■iiiTÏ la inerc au déiert , cl dcnu» 
<jiaaiiintc-deu)i una l'iaCortun^e n'élait 
pan «urlie du CiicLul uù h tahvQ iitit 
■UDi'te *uua su yeoK '..... n Vui» jlM 
tnuiss libres , w l'âcris le priBce de 
lleauTBU , et DOD content <1e rendre 
eeamkllieureiiiuà laEuisiL-re.il pour- 
voit k leur «ui>ii«tiior,n , oidonns des 
rii«licixhi'ji Afir lea famillo» de crllci Ii 
qui il vu rvilait eiu-ure une, et veut 
étendre acn hinifuiU lur tUcs. Les 
prëju);^! religieux. i^Kvrçitiuut , ■ cette 
époque , uDc iiifluriice li funt^kle lur 
le cabinet de Vertadlca , que, par un 
calcul iitcontprrlieiuiblc , Qt. dr Brau- 
T>u, qui iiK ei!aKuil dv fiiti^ucr le mi- 
nitU're de sus r^claïuvliuriit eu fuTeur 
de l'infurlune, n'avait (■ii uuluriar , 
apr^t Ua ptu* vivv* iiittiucei, qu'i 
dirlivrvr , • lou chûin , quolre ptiann* 
nier* >urqii»lon«, quand Ici bureaux 
apprituDl que, puut ultt tout -à - lait 
)I>#1« , il ikvaîl cru uu devoir mettre 
iiLiruDm li<irur> i *ou humanité, OD 
jeta Ica haut» riis , on crin a l'innova- 
tinu , ^ l'abus dr i-otiB^orc «I de pou- 
voir , et l'on wiplfqu^ claircau'Ut au 
prince qu'il y ^lisit de la com«rv<i- 
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't!ââ~ïle an i)U«c, à f«inj r<riH^gr«r 

dana lua cacnol* la* victimes qu'il v«- 
nait d'eti nrrachi-r.'Le roi est le e»Bllre, 
rrpund M. de fi^ouvau , dcui'Aterle 
commardenirul qu'il Di'« confie , inaîa 
Dou du iu'eai[>«i:ber Je rvuiplir dej 
dtvotrt acliiu mii couscieucv el cnuB 
bouuuur. ulll'ullaii bien, l'iicric M.U 
ronitu tic Laliy-Tidcuda.1 , aiFi; l'en- 
tbuusiu»ui<: qui est propre ik ne di^e 
irt <-luqueDl drftuieur de toulen lei no- 
ble* iuforliiQOS . « il r«lluil bien qu'une 
telle vertu liutt par «lomuinudc-r leret- 
pa;L , et que Ica quatorsc vîctiotn r^a- 
tuisrut dclivréei t....» Daut nu graoïl 
nombre de <:tr<:ons(aD«ca , et dana icj 
commande ment divers, on avait Ta 
iM. de Uaauvau «'opposer, par aa 
prufoudacutiuient de juaticc, à ce que 
le» parleuicns dëpaaaaBseot lea limites 
do leura juilei prcrogativea ; lenivoie 
acutimt'ul no lui permil pai d'approu- 
ver la dcatruction du ccj coi-pt , les 
leula qui fuwaut alur> lei ur^ auai dee 
VŒUX et dct besoins du peuple aa- 
prèa du ao-uveratn. [1 UAïutla au Ut 
de justice tenu en ■;;! , et rcfuaa «on 
aitvQtiinent aux. projeta du ckancelicr 
Maupeuu, qui recucitlMitlui-mvinr Icfl 
sudîagïs. Diijli l'orilrB tl*etil«r it ei- 
néreuti de BeAuvau t Epiiial, venait d'ê- 
tre sicQi: , et cette fois , Louis XV , 
auquel il est si rare d'avoir de teU 
éloges à donuer , défendit son ciipi~ 
tHluu dos g4rd«s GOittre la Tungeaiioa 
du sou ministre. P<-u après l'avjncoieBt 
du Loui» XVt ail IrAne, le prince do 
Bcaavaii fitt uontmciflmmaodanl d'uno 
des premières divisivus aiilituiri;c^ la 
gouveruirnki-ot de l'ruveiiceiui fut ron- 
fiiriï eu i;8'Si enfin, rauHce suivante, 
lu ttUluu (l'If loorécliul fut remit oo Ma 
maiua, Uana lus divers emploie qu'il 
(emplit, suit dans l'adininislralioQ ci- 
vile, lice, à celte épij()uc , suu» un 
^rand nombre d« rapporte, à l'admi- 
niilraliiiii militaire, aoildans K-» coure 
souveraines . oi^ l'ou n vu qu'il avait 
ilr. qiirIi|ucfois appelé à siéger tIaM 
dr^ circonauuces importaotee, aoit 
«nliu duns l'otrrcii:* niibiluel do sca 
fouet inus inilituirea , le prince de Bran 
\au a été ciuistamnirul l'iioimeiu: d« 
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it , i]«1a m agiiit roture et de l'ad- 
niitraliou. l'cnaiiiic ii'u parle p lui 
iB qtir lui l'inlrrpiilîlc <Jaui \ti coni- 
ku , l« courage p<ililii|ue ilni» lea dis- 
«■ni<nu ifiit f»rruiuiitmt alors Il>s par- 
lemeiMi , |« iJt-kinli^rrtirnii-Dl rt4> phi- 
I^Élltropie diinsl^aalliiirtiieivtltfi. Lin- 
le la r^Toliilign «ul i-clatj , qd pot 
çer jiis(|Li'â qa«l point Im T«rlui du 
■fVcnal ilu RrauTau clnicnt siocèrci et 
liilcs CfUii <i>ii n'nrnil jintiiii r-té le 
lurilinu du pniivoir, nu pouvait luau- 
■cr aux devoir* nui l'altiicbiirtil k la 
ertoiiDc rie latt jtAuverain . lorir^ue 
qvrlntirs diiiii>>'i'« scmbliiiMnl l<! ruriia- 
H. ilaerompagn* Louis XVl dîna le 
■jBge de ireprinf« )i riicVl«l-d«-iidt« 
t Paris. le 17 juillet '781^, et l'on 
it que ce voTiig« n'étHÎl psa ruut p^ril 
t 4 ■o<'i< ' ^'^ c)* l"' i^rrtitil, de sa 
aln, punr l'appelrr liant «on '-omeil. 
;« fol • !• Cfuiiid^rnliun iLnivcrielle 
il jt>i)i<iiait le mari'ch.il, qu'il dut 
te iiiHrijue tir f.<m6*uce de U pari 
itt boM cl mnlh^iircui mounrquc , qui 
chvrotM «imlaniBiMit > «Vnvironitrr 
du lnnii«rr»fr de vri'iii«. itc Btirrclial, 
•JW aritiC rrrusc tf iniultlère de In 
•erre . le jour <iù M. de MntnlicrltPA 
Tait rvt''ii-in sr<-aiH , u'Iir^iiii poiut 
iM rntdrv aux ontm ou pinlât « 
t'inTÎOlioii da roi; il t sU^ea ciilt^ 
nota ,et l'on tirni de qiie|[|>i(-ii<uni( dr( 
iiieai1>rcB k-s plus digiM's de fm de cv 
COOIcil, que II 1rs a vit de M. de Bran- 
VIO euAirut été suiTH , un eût ^vîté 
[le grnudi ipallifran. 0u momrnt où 
fut retira des aAâires , le mnrécltal 
(eond;inina ji la retraite, «ccahlé 
de* pi II* «ifi chagri»! , ainiK proirgn 
meore contre la perii-'culiciti , par de» 
Tcrtu* qui . qurlniiel mnit plot lard , 
l'easMOl infuilliblcmentcouilutt li IV-— 
cliafaud. ]l ci-ima de aciiilTrir rt de 
Titre loaf mai 1793. Le man'clial âe 
~eauvaii avait rlr inarii' driit foit ; «a 
liurefi-iamc, fill« <1u duc <!•? Boni)- 
«t d'iine prinriu»"! d" i.(irrnin« , 
l'avait laiiHé veut' avant qu'il eût at- 
teint la moitié tir. ta RJVTIrrr; In (c- 

tom^c. Elis>>btth-r.)iarlatl«<)er;h«bot, 
eur dit ilac de KolAn-CliaLol. a lur- 
^u i3 ëta k aowptfiis, aitâ^t iuli- 
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tartQcut uiiicïiiJ mémoire quVIIr l'a- 
vait été à sa peraonne; elle est morie^ 
en iftoâ, figée de 78 ani. Le maré> 
chai do fteaiivHU arail l't^ re^" ■ efl 
I74>S. membre de la ci'lèbrsacadémia 
ilatia Crutca , Ac Flnrencuï il ^laît , 
depuis 1771, membre àtt rBead^mis 
françaisr, elinuisaail, dan* ee narpi, 
de la pluK liante eooAidL>niiion. Mnr- 
mautel a ^crit . eD déplorant la prrle 
dervi linmme illuilre à tnui les litrra : 
* que 11! moindre inî'ritc de M. Ao 
Ueaiiirau , mjinc anx yvax de l'acadc» 
mie. lirait été d'être u» exrellrnt aca- 
démicien. » 

Bh:i\DVAU (Marc Bt), prinee du 
Saint -Kinpire , graiiil d'Kfpapie de 
la prrmiére rla*se . fut nocnnii'' , a la fia 
de iSot), chauibi-nuii i\i Napolron- 
LcARCDtime»! dVjtioie et d« ermtiité- 
riition que lui léiunicc* l'enipctrtir , 
fureiil pajrtd'tmallarhi-ment nib^^re. 
Sa reeouuaiittiiH'i^ s'aremt encore par 
Ici aaios t\ac Napoti'oii fit |>rt>dî);iier 
au prince Charirt ileKeaatau, .1011 lilri. 
bl«a(^ Itrièvemeul I^ 18 oetubru 1612, 
il VoTOiiovacD RiiMîe I^'rmpnrefir or- 
di>una qu'il (ûl, pUcé daiia uue ili- «e* 
roi tarri, soigné piirsoii propre cbirnr- 
gieu. el le mit souj In aurveillknice du 
ducdrVici.-iicr(l!jiulaitiei>iiil)iuu graud 
écuTer. (>liii-cî, ami d'enfuncedu prin- 
ce-dvBraiiTQu. remplit, avec leriipule et 
«lYertiun , \f devoir qui lui i^lait prei- 
e.rit- Lors du retour de Unnaparte de 
l'ile d'Klhe , le priaec de Iteauvou ftit 
dit nombre desnneierii ollî^'ier» qui vin- 
rrnt aiixTtiilitrira lui pr^iciiltT leur* 
buniinJ)|ii's ; [)*u de (empi opris , il fut 
uommr nreinirr rltamliellHu vt membre 
de la cnatnbre dea paira. Xadauiu Is 
princeMe de Dv^auvau , 1011 rpnuae , 
imue de la mninnu de IMortemart , tKaii 
il^ine du pul:)i( ilu riiit|i>''rAlric.c Marie- 
Loutae , arnnt le di^piirl di: rero[)ert.'ur 
pour l'Ile d'KlUe; li tmi retour , en 
mur» 18).'», il lu ri'immntaÀ rrlte place, 
fUceiir (jaVIli' dut h son ran{! et h vet 
quullIi'A pi^rscuiiiellr*. 

lliiAUVAU (Ciixiii.t8ii)!),Gltaiui 
dir prince de UcauTaii , a (ail , avec dta» 
liiiction , U campagne de |3 1 3 eu Tiu»- 
flie , et J eut Ja cuÎMe caaicc. Cumm* 



officier dci oarabinjea, il a olilcou sa 
rrinitc du serTicfl et ttst marié avrc 
M'' de Chotseul-PrulJD, iceur du duc 
de cp nom- 

BEALVAU (EoMott,). frire én-pré- 
n'fl^Tjt , fui bl«j«v et ftitt [irisonnier )i 
lu hiirattla ili: DcilucwiU ro i6i3; il 
i^lail, «a iBrfi . aiJe-dv-camp du je- 
tterai rn cliff (îri'Ard , !i la baixîlle do 
U|juY el no combat du Warrr. 

lJEÂl]Vr.4U(C«*i.LBB-i;wr.ài.t.»oi- 
di.4BHt >nuri]itiit ub) . ufTicict vrudrrn, 
■• daiiDc puur pcrc,!' mnrquis de Bfj>u- 
veau , ïfigtivur de la Tr-iilk' , pris 
Cliollcl. Cvl anciru olGcicr di' msritip, 
ritfrrm^ p«r lettre* <Jp riirliel , mit en 
liberli; i> lYpctguc do la n'^ al ut 'Ou . «t 
itouaaii^ L'u 1793. iironiiri'iir-oyndïc du 
londiitricl, fult'ir par les rnVitlialo 
ï la prirmicre afTiiir» di; ^JioH^I- 1-e 
marquif d« Bcniiveaii , >|>iAiq(ic d'uoo 
Ixiiiuc niaiioiM di' l'Âtijoii 11'" en"»* 
diint nrn de cnrataim, paa mcnir l'ur- 
ttia^rHphc du DOffl , svi'c l^i iiiaisoii 
ilr Brauvati-r.ranii.<^li^<ul â Chnrlri- 
EuDcnv B?auTtau , dont it r.sl kî auM- 
liuii , la rttmidr •gu'il ilitAtre In iirpnc 
ne It rocouuHit point , et l'cipiuioii 
putiliqiiv lui coale*lc i')iiilrmi-»( cel- 
tu nrt^iii!. Ou iiL' mil ilmic d'oi'i il 
virril t''r*t , un re-tie , iiuo'liricr Irèf- 
u''tD<ir k la cause (Ir U iiiaiiun du Huiir- 
I>.(n. (jui ('(Ml vimiDdiit nppDâc , lUim 
l'Ou'Ml . h ce i](]'uii Jrrmi? ftil ini» k lu 
Ij'iérre civil* . et <f ui a rté accwê . tcm 
iKi^O, d'avoir d^vali*!^ la dilifttrioi: de 
l'Alix il Bordonus. Rtliré fc Saumur , 
priidaiiC la iiiirinnalioii qui avait ^ti^ 
conclue , tanifré lui , par Ia* rhefa lei 
ptua bravvt de rnrini^o royale . il t-icr- 
faooailntiiaiiul, liatit celle ville , lau- 
ti'X tous Iv nom de Leduc , l;iulàl sous 
crluï de Lalaur, r) ilr roncirl »vo 
un iiomtni^ DiimoA . le mrtÎRr d'umbau' 
clieur. [1 n'i'rhapfut , que pAr uu bou< 
bfiur itioiii,aus diingerii de oi-tte prtt- 
(fintm \tx»aTi.lnvM bI vile dani Ions 
!<:> parlÈii , parce qii'i-lti* h p(CRi)iiij tau- 
jixiri pnur but <i'eiJCOur«){er la (rabi- 
Anti. Deuk ebaiieiiri franciiis , nOcimi'i 
Fuuvelle et Taofiuy , ee cbar{;£rt-ul de 
douDCrkR'Miiveaii. ri hsnn ai^nri^ Dn- 
mat , use laçon awn rorl<,el dont il ctl 
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ptobublu quo ceux-ci auront gudé la 
toustnÎT. l'rctijt par ces drus ajjtnts , 

aui teETorçaient de lea décider ik absu- 
<j»u«r leurs diapifaux , l-'auvoUo tt ; 
Tanguy parurent C^der à leurs iiutau- 
ttis. et provinrent leur* oflïc.ii'r» d*> 
prapotilinns qu'on allait Iniir faire j on 
drriilad'o|ipo9i;ruuxlrailrt.-« lMami«« 
dclulrnliiion. lieituocauet Dttntaacon- 
duixiniut lea cbnaieurii daMUuelleda 
la Loire , ftrrn de Saumur , oà dvvait 
ce lerniînrr U ni-goriotÎMi ooinmcncéa, 
A p<'in«erJ.oii mis pied • Irrre ,<]ue le< 
dout cEnbaucliEuiaïureulaHi*!" par lei 
cba«xi-iirti. >aui Dooi garderuru bien 
d'IiuDorrr Brauveuu et Dumaidu nom 
d>! royalinteg, qui leur tcroil conioiua 
8*110 ci; brave et g'n 'reoi Buncbiiniri. 
qui . pna d'expirer , exigea que la li- 
berrê ffil rendue i 5n(m Françai» fuit* 
priflouiiiern dans le Ci^mbal oii il f roait 
dVlrcbli'i»^ntarletlFini!nt-l)ii(na>rou> 
lui «edi'-feiidre,ni4ijil falbWic el rtblî- 
gi-deti- rriii]re.{)iiauv*'au no roraut au- 
cun moviu dv^aliil, le jeta il ali« lai ^irc, 
un l'iitquti de se noyer ; moi* il cq fut 
rnlirr i-ucorc; rifanl , et l'iitcrmê riau* 
je» prisQus de Saiimar. Pour évilor uu 
ju^rmritl qui IVbl iii^iilitbUiBetil cou- 
duit il lii mort . il m fil panier pfiur fou, 
cl fut envoyé vuiunie tel «11 drpôl de 
RUiidiciti- tle l^oiliefri. Il y m/dila , 
Bve(!d'jinire»pmunniFr3, un plnu d'é- 
vnsinu, i;r l'i-f]rclu« 11- lu fi'vricr i8oj. 
Celle circoualotice , qui prouva au» 
Bciiu/i^Aii avail luule 1» rainDii , di^Ctda 
à rppreudre tu procMure qu'on avttt 
nnnndaniJCL-, et «ne aenlence de mort 
fut pruuouoct; coolre lui , par eonlD- 
mac«, pur le (lîbunal dv Maino-«l- 
Loire. CeiivriLlniit Itcauvcan nvait en 
1m moyctM de passer en ADjtteterre ; il 
y reçut II!» trcoun prodi);iii-.i , par le 
gouveninui-nt lirilanuique , i tout «• 
qui liuliiiiiitil nu combatiRil la Frauor ; 
lUiiîg rgniuie ee uauveruemirul aritit be- 
Kijin d'ngnnii -ictifi , et non pat de p*ii- 
sioan*ire« . BiMuvmu fnt renvoyé , en 
i8i>!>, c-UuH Irï déparlemens del'Oiieat, 
el fui encore aoiirt heureux pnur rrbap- 
per aux oouvells* ^cherrb«9 dirix-''** 
contre lui. Cnii.i tant Aient etnpioré dans 
doimiMioBa dece{;ei|r«, juiqn'au rê- 
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uliliucnifat J£« ttourbon* , il eslrta- 
Fraune , a l«iir mil*, eu airil 

i4- LorMiu'cu tudn 181 i , cette mui- 
tlsHuniail unir sccovdr foi* du Ir6- 
Bf, Btt«uvcau rit rrtuurnr tlnui la 
HidAe , pt y a pria du sArvice nt avril 

la nirmt! aiiiirn , «oui !«■ ordfe* du 

mit il'AuIirltBmii. Il ttt revenu i 
F«r>a , h U RniU d<N «v^ntinrui do 8 
juillet. 

REAtV01R(AccrRTR~Jos8E). dé 
M HnalBy, aui ciiiiron* d« Vcnd&cne, 
Cill-73,flt d'MCKllMtlrSrtudrAaucol- 
la'ICc ilif rrlt* TÎlle . où U eut pour cnn- 
(li(£ifil« M. le rnmlit Denaïuii, acluel- 
leiaenl iniiii*tre do U police ru Fratic*. 
£d iRot.M BcHuvoii fut uomrnr meta- 
lire du cauicil-géuérHl du drpiirteoiciit 
de Lc>>r-(l-(~lier , et l'y fit rrnMri|uer 
par d<-*apiuioiUMilics. dtiTve) <Hg«s 
et uufl praude facilili^ de r^daclion- 
PiutJsnl pluiieurs années M> Beauvoir 
a r\i tant funetioDs lUni «an pavi ua- 
tal . et n'a leparii sur U scène politique 

Îu'i IVpanue des ^Iccliiiiii de iStS , où 
a élc pnoiiné , presqu'Ii runaoïinilê . 
niffnbrfl d« U cÀanibre de* député*- 
Son opinion lui le divnrcc a ^t^ impri- 
ID^, Haui qu'il ait jamiûa pu remet- 
« à la tiihuiie M llcaiivoir a Irailé 
ttt naliérc importante en moraliitc 
«teu liOMaie[>éuétrrde« drvoîr»eliica 
jOUÎMftaoe* dr la vie dninr»lii|iii: i OQ 
pOBiTeit ia«'me sjuuter «u (ivajme de 
kUtc» diatiusué. Il a Ctr iirKiniui: 
neuibre de jii roinnirHiou cViar^i^e 
«le dîsculKt et de pré»cutrr le fii<i- 
jci de loi coiiorniHiit celle grande 
queMiou M fi>;;iijvuir, fui nuiii lurm- 
ibn de la comuiiRiion du liud}i]t- L'ci- 
«nivn qu'il émit *Mr celle maliéru , 
iii* la sëanee du 19 luar* iSi5 , fut 
Kt-RéralciiKicil appruu«<-^G ; 1» rliainbre 
en ordonua uii'me riuiprrssioa. 
B£&tVOLLlEK (l>ttB-K-LcviB, 

COBile ue), «eipiueur de Ht-BitiirCol , 
jirtaLuudiiR, di-purtcmcDl deU Vieil- 
li*, e*l i»»u d'iiue aueieiine lamille du 
aiil-Poitoii; il avait «> té page de Lniii* 
VI, et vivait reliri' daun «ce terres, Dv- 
aoncô , GD i^g.l , kTallicn , coDimiiSbi- 
redelaeouvi^nli'in, comoie l'un lie* Ibu' 
U» de riiuurrcction vcnd/enae , 
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l'ordre fiit donne de a'usurer de 
lui, io*lrai< ^ temp* de cet ordre, il 
efbaujMi ■ l'aire«tatioii par la fujle.et 
te réiD^ia «ou* bs drapeaux de rarm^« 
rovalr alors rruiiie a Tbonsr*. Se* 
ff\'re* ne Inrdàrnil paa à l'r joindre. 
M. de fîtrauvoliier f'it Momia^eoniDan- 
ditDt enaecond de l'arrilltrie Sa con- 
duite, datiH le p^arti aixfiiel il avait vou4 
les lervicM . fut cointlamment hono- 
rable, m^aur^e, et remplie de cette 
buniaiiilé ijiii ri-tid plus Mipporlahlet 
lea horreur* ou'me de la guerre rivile. 
Aiiiti l'ou ïit y\. de BeauvoUîer d«>- 
muiider et oblt-nir . lort de la pHie 
dn Foiilroai , que toul les boinuiei det 
environs de Loiidiin . fxit» pii^iniiicrA 
daiii Ici coluinies ri'publicaiuea , fni- 
aeut renvov^a daui Itrurs foyc(« ; on le 
vil deotau jer et ciliteuir la liberté de* 
Piembro* do l'adniini«trali>Mi d/partc* 
mentale de4 Dcnx-Sévrvs, tonbéa an 

Iiouvuir de l'uruiùe veiiilrei'ue. f1 que 
eennicildacctlDarm^e voulait détenir 
cuminu Magea, et fuiiu truttuporlcr à 
la Fort'I-ftur-SèvTca. Uu le vil propo- 
atr, parl'cHetd'uucprévoruiice buki 
jimle ijue pulilîiiiie, et fnîre décider 
que ha aisî^naU de la rt^puliliqiie , dé- 
clan'-* diIntonrtiH^M par ilum di'ciainn dn 
cniifldl royal vendéen, conserveraient 
leur valeur ocinifiiale,u)iiy«nnant le viaa 
■ ilmiaiiilriiEif auquel crus qui Jiiatifie- 
raieut en élrcpropri^laires depuis un* 
e|iuniir uiiti-rii'ure i la guerre rivtle, 
s'-rAieut tenuj de lei (oiiiuvtlre intmf- 
diak-tncnt, Uu ■ dit que des propo- 
sitiuni u^ant été laitei par ijualque* 
oificirni de* |>arui*uuK de Mayenca et 
de Vairncieuueii, qui sV>nf;n|;caieiit ï 
fiiire paa)er leiin eorp* fous lu* dra— 
pcaui. vead/'ciii , M- de ilcauvollicr , 
tt|i(iuy* de MM. de L»cure et de La- 
rochi-ptqiiclvin . Avait prupo»^ , afin de 
pourvoir k la lolde de ce* nouvelles 
troupe* . qui eiiice«iHiit àv» avantages 
egnnslceiia qu'elles sncriGaiciil, d'af- 
fi'cter à cet usage rarf;eulerie de* 
dgliie)! de* dt^parEcmcn* de la Vicona, 
de la VencUe et dr* Deux-Sèvrea, qui 
litail en d^pAt à Fontenaî , et <]U0 les 
républïcaitu: n'aTaieiit pa* eu le templ 
d'enlever. Nouiavoiu lieu «1« révoquer 
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fait on doute , <la noins de U ma- 
Ère (font il eiipHseptë; l'esprit iet ir- 

qne, lereod abnoliimcat i livrait niobla- 
bl«. Il est poi»tblFi|ue des olEcîen vcq- 
•U-can euioriit rori<;u re projet ou plu- 
lùt cette «pérance ; il Test encor* ijne 
, quelques oiticirrs de l'armée française 
feuiteut «ccueiUi dei proposilionti de 
Ce i;nirc ; \n»u aujourde l'exécultou, 
k l'irulant oà il aarait fallu s'ciprimcr 
haulfiuentet cnlruluerlvs maïiie* «vus 
dcf drapeaux coosidéri's par elles com- 
me Kxa\ de la r^tirllion , on eût rcil- 
coatré des diUicultéa imprévue* , înitiir- 
ui<»f)UbIvt,el dont iioui u'iiéjîtoits p<is 
àuDirnm'c|u'uneuacpui!i«anceliiimuiiie 
ii'ei^t rtutni a (riomplier. I.d puyt qui , 
Ju^oea-U, avait lervi d« tbéllre i la 
T^aorre. ravagt' par le glaive et par 
l'iurendiu , n'oHVait plim <]u'un va«l« 
amas de drltrii. Les force* r^puhlj- 
caiors , rntiilantment rendUTi'L^ri; , 
l'3iif*mcnlaut de jour tu jour , le cnn. 
seil vrndcen rt'soliit de réunir toute* 
aea forcer i[ui l'élirr'ienit enr;orr à -o 
milU hommes, de le porter vert la* 
Ijoire, et de cliercher aii-d«U de cm 
fleuve oiifi cORlrér nonvrlli; oA l'on 
pAt recornraracer les opéralions tnili- 
lairra. Ce prinjel s'cffcctria en oclohrc 
I7f|3, «t fut suivi de la bataille d« 
Laral,dnnt IcaïK^cès asaibUtl présager 
de nouvanuK tfiumnhpi aux uatica 
vendérnnn. A . dv B'-aiicallieT , qui 
ne sa di»fimu]ail pas rorobien il était 
importaDt potir le parti de canterver 
entre Ici républicains et Ini , lorTmpart 
de la Loire, propoia de profiler de 
l'é tonne m ont ni^ la victoire de I^aval 
tenait de jeter vcnt-ci , puur faire 
reutrer l'armée rurale dans le paya 

iuMIc venait d'abandonner, et de se 
orner à eulrrlcnir avec lc« prnvinrei 
d'Oatre-I^ire ■ lc< communie ai iooa , 
qu'on nrait oa*rrt<-K drpui* pru. La aa- 
gescede cet avis ne fut point apprtciéc , 
et bïciilfil Ict Van'lv'i'ns,qi>î l'rlaii'iit im- 
prudcntnteni avnne^s jiiAqu'aii Mans , 
K'iaf calcnW leurs forGe^ et rcDei tou- 
jiiars croiatantes de leiir!« cunRiDii , 
xuecombvrcHt dons une aOaire e^nérale 
livrée khu \et ninrs de celte ville. M- 
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de BeaavoUier, poarsuivi, taaaaiitc, 
accabU deapluj vires iuqtiiétndti sur 
le sort d« tout ce qui lui éiail cber, 
(car il avait appris que sa femme al U 
fille venaient d'être «nlralnfaskAoKeri) 
resta <^achê dan* Ici environs du Mans, 
jusqu'à la première amotstia d« i;<)4( 
qui le réunit 1 ia famille. La guerre 
civile l'étant ruUuiu^e par rineséeutioD 
r^<.'iproqiic de quclquri-uttea des con- 
veutionn arrétéea. M. de Beaavolller, 
lié par ses eugagemens , rafusa dV 
prendre part ; >1 avait même inspir'iï 
nism de roniiance, par sa conduita 
friiutbe Cl luValc , pour qae les oorn- 
minairci de la convention, qui u'^taieut 
plu* rboîjjs que parmt ce que cette 
Bssembléa reiilcrmait de plus atroctt 
cl de plus abject, euiicut Cru devoir 
l'appeler k UD conseil tenu p<tr eus. On 
y commit l'iEniiardciiiiiMbte iucon"c- 
nimce de consulter M. de Beanvolliar 
sur las rnaven* le* plu» prupifà à l'as- 
Hiirer de ta pfTSonDe de Slolllcl, nne 
l'on considérait comme l'ouique ofis— 
tarie. 'k la pacification ; il lit -cette noble 
réponse, dont les ehcft de parti de- 
vraient conserver U ménMtiro , «t que, 
loDS aussi , dcvraitM prendre poar 
ri-gle de caiiduile : « Ou ne 104; verr» 
jamais porter le fusil *ur l'une et l'atl- 
Ire épaule ; un tel lAle ne p«ot convenir 
qu'i des trausfu^Ck soiidoyéii •• On vil 
avec peine , M. de Boauvollier rv- 
prendrc le» armes , «u 1799 i mai* cet- 
te guerre . qui n'eut point de ri-sultal* 
imnurlans , fut lefiuince diïs 1 année 
Suivante, par nnr nouvelle amnistie. 
Altncbé i l'armée de ituisic, ru iHii, 
M. de Beauvoilicr fut fait prisonnier 
h la suite de lu terrible e5iupa|;oe de 
Mnar.ow , el ue revint ru France qti'a- 
prés te réiablisscmcnl de la maison 
<ic Bnurlinn . à IxpiclU il n'avait eeasé 
da rendre cU'S servîens coosiamment 
avoiié-i par l'buuneur.Ea t&i3, et il l'ë- 
poque où Ban;^partc resauisit lesr^nea 
du fjoiiveriiemrtil , nummé intendant' 
général de l'armJe ravale que Goni- 
mandaît M d« Larociiejaquelein , le 
comte de Beauvollier rigoala MD ad- ' 
roinislralioo , pendant cette courte 
c-impagor^ paru ude le plut diwilté' 



lïEC 

reuc cl \ea uKiu aJminitrtlifi lu 
pliu rrtaar<(UBble«< 

BECHEBLL ( F»as(;oi» ) , Daqaît 
!■ SiUHru 1733 , i Sl-HiUire do Kur- 
court. 11 cinbrNiM l'ét»t l-ccImÎuIî- 

3110 , oliliot la cure Je Saint - Loup , 
iocéke (le (Utuloiicn , et fut tlu ur— 
paU du clcr|c île ce bailliage aux iMt- 
géminux , CD l'aimée f;^i)- M B^k»- 
rtl pr^U Im icrmeiu esigéipar l'u- 
■rtnli|t« nilionale , fut uoiuioé ^v^ae 
CoualituliooDel Je ta Miiichr, rt •«crr 
«[11791 .M«i*à r^ppi|ueuùlet miDÎilrc* 
dv louf Iri cultes <t»tcDt proscrit* , il 
•ut U pruilruce Je te leujr* l'rcurt , 
et ae parut i|u'nprcs le CûiicorJal Je 
l8ia; il oblmt «iort l'^vécliG de Va- 
lues, rt fut décoré, (iueli]uc trmpi 
aprèi, de l'ordre de U Ugiou d'hon- 
neur. A)iréa U victuire d'AuiUrlil/ , 
M. Btchcrel publia un oiiDdencDl , 
dkBi lequel il exaltait Je ({ruie, lecoii- 
ngfl et U iDOiltTaliOD de Nnpolétio. 
Ce moademeat (c lerminuit par crm 
nota : t nspoléoo l'a dit 1 la pais un 
glorieuie pour la grande oalioa et pour 
aoti chef; mais, ci'llefnù.ElIr lera soli- 
de et durable, el lise gràcroiitclc por- 
te k faire graccàxM cnDcmit , >u gran- 
de Hgeuc Mora lui iaipirer let moyent 
de rcudre nuls leurs «ifuili pour re- 
cooioacDcer la guerre.» Lu joilUt tKi5, 
loritque la cualiliuo eut repUvé U> 
liuurbuiii lor le tiAnc de France, M. 
Brchurcl iil paraître un nouveau maa- 
dotoent, dans letpivl il rihortail k't faa- 
bitau de »ou diocvie à in couoorde, k 
i'uaiiin et ■ l'oubli Ju paMr, 

BECIIET (i. B. ) , D^ k Oniang en 
Fraucbc-Coiulv , vers 1-61 , ae di-stiuu 
d'abord il LV-lat cccléajeatiqua , fui 
«uaite préccpicur daui uuc idhUod 
de Beiauçuu, et peu epi-è> , cutniui»- 
anint-k- ttrrritir. Eu 1790. il devint 
admïuiilrnteur du déuartempul du Ju- 
ra. Les évt'Dcintuf du 'it mai le for- 
Kitrul d(^ cherrlicr uu oiilc eu Sui»a , 
inHi«lesi!Viaeineuiduglhernnidoraii-j, 
luiavanl perniuiii? réparai Ire en Kriiu- 
ce, il reprit an fonction» en l'aQ 3, et en 
l'an 4i 'ul uoninirk cellix dv romniit- 
aaire du directoire pris te tribunal de 
.l'elignj. i^Q l'aa 8, il vbtijal le tccit- 
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tariatgroétal delà préfifr turc du Jora. 
U- Décliet a publié , a«ee Tliéodora 
Daupbio , M>i. Guyelanl , père «t 
fils, «lu. , i'^iinuairt de ou dfpnrte- 
mrut , depuis I'au i 3 de la rrpubUqua 
ju(t(u'ca 1810 iacluaivenvul, et il a 
coopéré a U ri'dactioi) Ju Jouinaldu 
Jura , crié eu 1811 ; mais ca qui lui < 
■ksure de plus grauJn droit* i U cé- 
lébriU, c'est une dissertation qu'il a 
fuit imprimer à Loita-le-Saulnicr , eu 
181 1 , «OUI ce litre : Kiitmtn dt ta 
Ktiitiime tatjrit Je Boilnnu , tout le 
rappnrt du ifyU, iii-8; M. Bée.faet j 
rétèlektes lecteurs ifue Bttiltau n'e- 
criVnif pat tn J'ranfuit. Mumontel 
n'avait pas ttéjuquei-là, et l'on sait 
que la criliquo qu'il rinça «ur le lé- 
giiilaUiir du Parnasse, quoiqu'elle ne 
portât que sur le génie poélique, lai 
valut quelques sarcasmes de Voltaire, 
qui s'ecrioîl à ce propoa : Ri(n ne 
paru nialhttir eammt t/e dire du mai 
de A'icolei. Lu pn.pliétie ne paraît 
pal ufoir effrayi M. Bécbet. 

BtCK (Ciin^iitv-DAMEi.), lavant 
et laborieux pliilologue , ne b Leipiig 
en f}'>^, ubtiut succe^iiveiuent, dans 
celte ville, lu cUfire Je philosoaliïg et 
celle de^llértture grecque et latine. 
Ku f^<ji> , il fut nommû uirecU'ur delà 
bibliolb£quc de l'univcrtil^. lia com- 
posé un grand oooibre U'vuvrvgéa,dont 
voici les principaux : Sptcimen oli- 
lervan'onujn cHticaruM tn Euripidit 
J'ubutam yi«r intcnhilur lijrppifliuu. 
Luipiig , 1755 , iu-4- — Catuun dolû , 
monunxcntum liagtum romanw ivsticas 
anùijuittimsc , ibid. , 178a, in-if — 
Coaifiit^nlarti de lîUerû ci auctorilnu 
gracti alçue laiinU , icriploiwHffUe 
nlUioniktii. La t" partie , coutcuant 
Im auteurs (;reci , a paru en 1750, 
ibid., iai. ~- Hiitoîre univeitriU à 
futiigedsi rcu/iri, en alleinand. ibid, , 
1787-1807 , 4 vol. ÎD-8. Il a en autre 
duutié Jrs ^JiiioiiB d'nn Ktaud nombre 
d'uutuuriaucicn<ii savoir : J'ËuripiJo, 
de l*iudare , de Geeron , d'Apollo- 
DÎui de Kiiailei, HvêOiieaux J'Aris- 
lnph*iie, du quelques Irailî» de Plu- 
turquc j de la buroo^uc lin l>^4no*tliè- 
Dr( sur la paix, etc. U 4 couliuuf l'é* 
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ditioa (leTliucjrdide, commencre par 
C- L- Biu«r, i;go-i8u4, iii-4i "1 il 
• QJoulc (ie< rcinar<{iirii à In ^' Mition 
<]e Im iiiiltotheca f^rofta , de F-bri- 
ciiu , (louucc par Hnrh'x, M. Ltt-ok « 
de plu» iTMduît eu «lletuiiiid beaucoup 
d'uuvragirs fraD^siicl iii^Uis : un peut 
citer puToii les premlrm , lu T'abieau 
de Vtmpiix otlontan , par Muurad^'.-a 
d^Oh<«uu, ut purmi 1» «cooudcs V Hit- 
tain gnctfut de Goldluiitli. J£iifiu,ci:t 
lufatieublu littérateur a travaillé k un 

Sraild uuinbrc d'uuvrag» périudjifuri. 
lûi^S:!, itrôdigcail,ï Liipi'g la A'a- 
tic# unititnsli» dts tivres nouvaiux , 
avec des renWrquca.iii-S^cnnlliiiaaEiiiJ; 
depttii 1789. kt Cariotitéi liuérairei 
oa nouvelles annonces UUêrain.3 de 
l^îpxig, iii.f.n i8o3. ilacoinme&eé k 
travaiUerl lu Gaztua titirtitire de Loip- 
ug , l'uundej fcttillrvlcs plus cAlim^ui 
do rAlUma^uB ; et il est aufii l'édi- 
teur dtt Cotiimeatani socUtalii phi- 
lologccts hipiUnaii , iu-8 , dont les 
deux pretuim toIuiucs out paru eu 
1801 et tfloa. 

BECKER ( JosBfB ) , député i U 
ctmvcutîtiQ AHlioitalc. fulnoiuniè, ca 
^79' • ju|je-de-pii& do sou cantvti et 
■tdtnipistrateur du dcparteiBcut de la 
NtiBcUu. Il tu fit remarquer , dans ces 
divrr* rjnploii , par U sngruc et la 
mndi^ratiou d« sa conduite. Daoi le 
cniiraot du septembre 179a, oe d^par- 
teraenl le clinisit pour sou député à 
la convention uatiouiUi U J vgla la 
rifalusioii de Lu'ii* XVI , l-I lu lursis 
k ruxécutioo , lorsijue la pdne de uiort 
eut «té prononcée. Les tribun», qui 
ipplaudiaiai-tut avec fureur ceux ([uï 
VoUiirut la tuorl du mulhvurvux pnu- 
ct , a'cBbr^nieut d'fpouvnuter , par les 
plus liorriblrs mt^uuces , les dëpulés 
i|u( lie pruuou^aicn.t ijiir la réclusion 
ou l'cul ; M' Becier u'en fut [wiiit 
rbranlé, et déclara « que ui loa me- 
naces , oi lus «raint» absurdes dirai 
on ctiTiranDNÎt )m mpréiciiluua du 
peuple , ue lut ferâienl Irnhir sa roos- 
ciencn ni an* devoirs.» O'^viruii uémi- 
moias membre du «ooiilé des décréta, 
pcudiot l'oraga r4volutionauire, il ma 
<atek*r£< d'aucun r>p[)'Ort ,et ite parât 
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i In tribune qu'aprt^ le () ttiemidorj 
Il fut •iivojré i Laudau pour r rfprî— 
uer lc« tcrrorislL-ii. et remplit rtii|« 
mi»)oa avvo un ule cl on courage 
di^ne d<^s plus grnuds jlogrs. H^olré 
dans le seu de la cunv<.'iiliua , il j dit 
que la terreur îoiurimée par Id-bas i-t 
Sl-Just dans Us départ eai«ais du Haut 
et B«i-ftliiii, avati réduit plu* d« dix 
mille babiutish prendre la fuite puur 
sauver lears lite»; il provoqmi Inir 
retour et accnaa , peu de jours nprcs , 
les Riinnbrc» de lacommiasiou Ji'éifit- 
cuationii» Pdlatinat, des dilapidalicus 
exercces dans ce psys, ca 179^. U 

tiaisa BU couseil des anciens, iiprï'S 
a scssiou cooveDEîoanelle , et rcDlra 
dans ses fojrers , en rasi lyftS. M- B«e* 
ker n'a rempli auruiic ibnctiou pu-> 
blique depuis celte jpoqite. 

bECKER ( LbOfliiiD-NicaLss], 
comte de Hous , lîeutenant-géut'ral , 
est né en Alsace eu 13 jn. Entré an srr- 
<rici), corncnesoldiit, daut le 6'^r^gt- 
nicut de rhitsseur» ■ cheval, il Ct , dans 
coca 
Nord 

par son cotinige et sa bouuo cotiduitc , 
BUK pr«iit!er« grade* uiilitdires. Il tn 
dùliogua piirlicu librement, par sou bu- 
niauité , dauii la guerre de I Oueist , oA 
tant d'autrci clu-fs ont déikonor*' , par 
d'hurriblits barbaries , les causes di- 
ver>Ea qu'ils ont itcleudutN. XI u^ijocia, 
avec succès, es qualité d'adjudaut-gé- 
néral . auprès du ff^n^ral Stofllel ; ct 
lorsque, en i^g'' , la \^i\ parut réta- 
blie dans CCS uiaIbnireuBcs provinces r 
legéuéral BecLer passa d'abord k l'ar- 
rnée deSambre-et-Meuse, et cvauitA 
eu Hollaude. Des Ironbln avaient 
éclaté daos ce pays ; il Icsappaîsa sans 
employer des mesures rigoureuses , ct 
justifia , par celte Conduite, rfaoco- 
ruble répututiun qu'il s'étnit déj^ ac- 
quise en France. U aeconipajtua plus 
tard.i S>-Domiugue,lc g^sf rai Hcdou- 
ville, uuprés duquel il remplit (as loue- 
lions dochef dVtat-majori il montra, 
dans ce poste diQîcile, une liabileti 
d'autant plus précieuse, qu'd s'agis- 
anit, avec très-peu de rorc«><, de »• 
niaÎBtwtr dans lu colouio. Kcvcnu cB 



irps , les prcmirres campâmes au 
J et dunr rOuesl, et arri v a biedtàl, 
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?r»iK!e,mi7g9 . U goaxemeaiail Jî- 
r^actorial lut confi* l« cooimuoilt'tueut 
«l*uu« brii[«dc il l'arniéfl d'italir. Les 
ctrcoDSUbccs/UtcG talon trct- lÀf.heu- 
•«I Ccttearmévsvjîléprouvëunoiiuitv 
de diTuiti'». La divisiau du gcncral Ser- 
ritri«r «G rctiraut klort sur l'Adda , le 
général BecLvr fut ohurgé dVu cum- 
mander rarriùrc- garde. Il fit preuve 
tin pluH gruud ruuragi: iJaui celle re- 
tnlta, peodauL laqucllB on ne coH^ait 
Ûa B«b«Ure. out deux chevaux tu^s 
SOodai, rri^ut uaebliîiliure grave, vt 
£ut fait pri^ouuier. Il ma , loriqn'iifut 
r«Ubli , do U piTn]iui>nu di: ron(r«r 
«O France , que lui avttîc doonfc le gc- 
^^- ofral Mi-iaa, etobtiut , du directoire, 
^H le titri^ de gênerai de brigade , dont il 
^H irempUïMit dupuia loag-tvaipi iti fuuu- 
^^Btiona. Le grix'ral Brcker profila de 
^B quelques antiéei darepoiijour k ma- 
rier; tl ^pou«a la imat du (j^u^rul De- 
I laû, mort peu do temps soparovant 
^^ft<ur le cba-up do bal4ille dcMaren^o, 
^^g et eut , de ce mariage , un 5U au<]iiel 
' il donna louDDi do NHpoléoQ-LQrs(|u'ea 
■epteiiibrc t8u5 , la uuerrc relata, entre 
1« t'rauceGil'AutriciLa, le g^a^ral Bec- 
Ver, rmploTr toox lu ordre* du maré- 
^H chalSuchet. le trouva, npr^-a la capitu- 
^Hlaliood'Ula), Àla l^lede l'aTant-^rde 
^H ào U graude armée. Sa coudullc cl 
^B CcUe dv e;i brigade ftircDt lellemcut 
^^ l>rillaDtL-iiih U juuru/ad'AtulerlîLz, <|ue 
le duc de Moult' bel lo ( Lannca] dcmao- 

I (la, pour lui, le grade dsu^tiéral (lediri* 
■ioD.aaquul il lut r levé le a4*'^'°^™^''o 
<lc la ai4tac aimi^e. Il lit , en i8q^ , la 
campagne de PruiaeaUlcIc d'utiedivi- 
ai«n de draao(u,ot uv cvutaiif^ie taira 
remarriLier daug toutiia \«t allaires de 
quel(|ae importauRi: , et. princirmU' 
ment ■eolli'i doZi^bdenricket deVitm- 
Bcadorf. L^ji combnta de Hn/irlk et 
Pultutk, eu l'olu^oe, tuîruut daiit uu 
nouvcuu jour Lo courage c( la lertncli 
llu général BueLitr, "t ajoultreiit on 
nouvel éclalàjia r^puUliou militaire. 
Chargé de U di-febsc d'tuic lignu d'a- 
yant-p'iile* , (]tij xVteudalt fitrl luin , 
31 parvint k c^f'-eater a» reiraîti: aoiis 
a'iîtrc laiué. eulamcr ni aiitoui'rr , tous 
]ea jcQx d'uA corpc d« c^f altri* htif^' 
1 
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coupplua nombreux (juc le lîcR , et u»- 
saillî de touttis narts pardeniiiiéiSï d« 
Coiafjuet. Appelé , après la paix d« 
Tiliilt , il UD Gommasdement iutérieur. 
il «e rendit do nouveau îi l'iiruiée d'Al- 
lemagne, lors delà goerrc de i8o[),eft 
obtînt , aprèf la buiaille d'Esslisg, aH 
il sccoudail les opéretioui du duc <I« 
Rivoli {MiUjéiia] , dont il dtait major- 
gcucral, le raug de tjrand-oiiicier do 
la Ifgiuu d'banneur , et une dotatioi» 
6ur le royauinu de WQsIphaUe. I) lit . 
ftprèi la pais , l'aCi|uistlion di- la teir« 
de QXoua en Auvsr^uc , et il y vivait re- 
liri*, loriii|a'cii itji4 les Aiitric^bîeiu 
CutrùrcutàLj^OD. Il oflrit tes services 
tt l'ouloritr - niALS les forces tjui /tircot 
mÎBu il la di.ipojtitiou , étaient luUe- 
meut iasulKsAatvs , qu'il u'y avait bu-> 
CDD résultat raisonnable k cspirrt dm. 
la ré«i«tduce (ju''on eut pu tenter avee 
elles. Le Comte Bccker fut namoi*^ i^be-^ 
valior deSt-Lûuis, la 19 juillet 1814.' 
Ktranj^er à toutea fuuctiuiu civiles oiv 
iuilit;>jres , juaqu'ait mois de mai da 
l'aauée suivante , il fui dûpuLi , b cotta 
/pfniie , à Is filiaœbre dei renr^snitam 
par le département du Puy-uc-Domc , 
où il était propriétaire , et fut pn^sentâ 
k Buiiaparti: comme nrfaident et k la 
têli^ de la d^pulBlicvii ou collwjjy éleuto-- 
r&i de ce cli'partemeDt.Lecoiute Decker 

fkarU^ea, UCs ce uiomeul , uuc erreur 
iibale , mais coninkuue i un ernud oom- 
bre do oiLoyeui resiieclabics; il vit, 
daos Bonnpaili- , U- défwiieur et l'aint 
du la liburtf publique. Nous dc rt'rpê— 
tcroEli nuiulici lei rcllcxiiiiii nue uou9 
avons aijk présonlCea ailleurs [voyet 
À*DT.iot*T , BiiiSkjiîcB): , ete.J; aoul 
ne douions pas i[u'ellcs ne aoieiit gra- 
vides daat luEouvcnlr de cunx de no* 
lecteurs , qui aiineut it tpprfiroudir Ica 
causus des grands évi^uirmrns politi- 
ques. Le gnuvrmccnint drs Bourbons, 
éprouvé peuduut dix mois, n'avait rem* 
pli BucuRu des espérances que les plut 
SN|;4:s, dVnIre les Français, iVluier.t 

5 lu à 4ouc«vuïr. Tout ce qu'il y avait 
c uubic et de j^ratid duuB les inittitu- 
liuns rt duus les hummiig do la n^vnlii* 
lion (et l'iiu.iail iiMerqnouduso'aitetl- 
doni, par C(* îuoltj quo ca qui a du 

r.5. 
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<lrûiUj jtr« boQOi'é cteceuom), élait 
BTili, tl^gradi, prAscrit. Pincée «otre 
Ivtyitî'mitJe IViui^ruUoD , tl'uae i>urt , 
et le* ljillaricu(ci prorncsâos ilc Buun— 
parte de l'autre, l'immcuau mnjorilé 
de 11) uatîoB prenne p^rlcbi-suju de >'< 
souhlrairn à l'humi lin lion de rt-olrcr 
lousan K^'^VcmemcDI dû l'oDv'elIorçBit 
de r«vilir , «cJutA dans la bras de *ou 
uucicp despulc, {{a'ellcic croyait, cette 
foi), aiisetriirl0poiir«onteiui- IStimmv, 
le ai juiD , mmibro de In commission 
adiuinûtralivc du lu chambre des rcpré- 
stataaa, le comte llfcLur quitta , le uH 
juiii, IcB douhJcg fuucliaui dont la con- 
Li.inccdc«r« concitoyci», et ircllrdcsr* 
«allègues Tnvait iiivi-ili, pnur r^tnnlir 
uno niiïsioa aui , ^uivunt 1 avii qu'il m 
donna ;-i ]a clinnjbrc, le rar;«it h une 
ul^seuce de dis jours- La miïiioa lîlaît 
dôlîcâtc^ ta CDciiTiiiiMoii du gouvcroG- 
lUtiiitvvuait du vliiirgiT le gvuérnl Buc- 
kcr d'accuiupHjjuïr nuurirmrlu lusiiu'ii 
l«ft'oattùrciiiBrilinic,uâild<iva]tË'cm- 
barijucr , «t d? ri'poiulrc ii - In - luU da 
eopenanoei^t deac.iJDurs. Le g^ucrul 
Sccknrrcmplitcaduvoir ovcc tous Isa 
égardit i[u'il dcvnitik Koiiiiuciensoufc.-- 
rittn Ilutïrcnditaiichiiteaiidiiltlitlinni- 
•on, vit rétidait ali^rs IIuiMpaite , tt 
luidit.eurttbordiiiit : " Juitiiin charge 
d'uDO miisivu péuibk' , et je ferui tout 
ce qui déjieudraile utoi puur ni'eti iic- 
<Iuitter^vati'eii!iti&fâctioD.i>Toiisdous 
partirent cDiemblp, le %rf juin , cl »e 
(liriglrent tut Rorhrf»rt ; avant do 
monter «U voiture , Bonapsrtf dit , nu 
gdlifml: n cju'il partait l-m faiiAnt dcA 
TKUX pour ie rétablÎMettiuut di< h paix 
etdubuubctir delà l'raiice. » Le cuiuUr 
Bcckorne le quitta qu'au ntotnnit oà 
il le vil mouler sur U BtlUtvffhaii. 
Apiê? avoir reudu compte dL< sa inia- 
■luu uu nouvcratJOiGRt , le giWr;il se 
retira dait» xa tni'ri! di* '^Imis. A pi-iuc 
y fut-il arriva , que le pri^Iut , sana avoit- 
fforu d'iufitrucliita ii cul rgard , lui doo- 
na l'ordre de iVloigiivr; le luinisIiTe 
en fut il pttiae ioforuiA, qu'il ri^voqua 
C£ttr ûgouctivu auasi absurde que ty- 
ramiiqae. 

BECKl-ORD (Giiiu^OKe),D£ duti 
le \Vitt«hiro, en ABgUlurrn, esti»v, 
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uar c-i mire, d'uac Jamllle do pfa# 
iiaiit ran^. Éd i??". <I perdit ton 
père, ['iildenuan Bcclifurd. p» ron- 
Bulltt , Kuc l'McmlÎDn qu'il coaveDait 
do douncr h ce jeune linrome , le cé- 
lèbre comte de Ctintam, qaî traça U 
marche à luirre à net éjjard : le eé- 
lultat surpassa son attente, A l'&ge de 
16 ani, Uirkford avait dt^jï compoiié 
divers ^criu. ealre ualrci une plai- 
Binterîe qui Tut publiée en 1780, aoas 
le titre de t^tet det pcintrvs ntmoi^ 
flinairrt, lU-H. SOD Histoin rfu c«- 
li/e H'^athek . coule arabe , d'après un 
manuscrit iu^dit , avec d«a nntM cri- 
tiques et expUcalie» , fut rcimprîiaJs 
en 178Ô. in-d. Quelle que noit la vé- 
ritable orif;iae de cet ouvrage^ îl fait 
knucoitp d'ijonnciir nu tnleut de l'é- 
crivain , qiii , toutefois, n'y s point 
attaché «on itom , rraHrve qu'il avait 
di-JHcael&rs delà pubitcntiou dnprj- 
ci;dent , cl danl il est (lirHcile d as— 
âigucc la muUf. ffatkek est un deS 
ouvrages les plus diitingii/s du genre 
anqtici il apnnrlieal. Le cnulninr oriea- 
tnl y tH rtdùlemeut obsorviî: on y tronra 
uui; iuiagiuation brillante , des idées 
fortes et pKilosDpIi^qiies; enfin le but 
eu est émini^niment moral. Les notes 

aui l'accompa^cut prouvent bc^aucnap 
Vrudiliitu et de sugaeitè. En i^QO, 
H. ilccLfurd fut ^lu luenibre du par- 
letnent pour le bourg d'Indon, daiu le 
"VViltshire. Peuuprès, il xc rendit à Lis- 
bonne , 011 il pntsB qiiclqoetutnpilia- 
uort' de la confiuitco du prince du 
Bri'sil. An coRimencvmcnl oc la révo- 
luIÏDO fr;iDçaisi] , il ullu k Paris , et y 
fît lin séjunr de deux ans. En 179}, 
s'^tnnt ili^cidiJ » rctouriicr dans sa pa> 
Iris , il ubtiut lin piiKsepurl sur Icquct 
il était écrit . que Purii le voyait *'cit 
ollei' afCL- regivi , pnrtïcularitt!- aussi 
huiiurublei|uu rare. Vl-m 179;, il 6t , 
nus oiinislre* au^lnii , des commuoi- 
catious sur les diapusiliuns do COQ' 
Ternenient français lienlniuerdcSDrga- 
ciatioasdcpnix. Fd tdo6el iSuj, il fut 
réi'lu nu parlemsnt pour le comt^ do 
Wills, Il voyagea en Suijixc, et s6' 

J'ourno h Lausanne , où il acheta U bï- 
iliulbc^uti ^ut nveil Mrvi au i^Ubi-t 
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Cïblton pour cotD|>DM«r son Uûtoir* 
il» ta dr.cuJtnce Â fempire romain. 
M- Biickford , (louf d'us esprit supé- 
rieur et il'utut cxtrjnui facilité i>oar 
totif. Iv* griima (l'étude, joint à ers 
<|uaLttéspr«rj>.-uscs, les p.tssions rives 
qui les «crocDna^cK'nl souftot , ni 
i|u'ii[i4! foituuu iiauicusc le netàpor- 
tce de salisfiiira. Il m compose ua 
grsQil nambre d'ouvrages, tout «a 
jtrote (]u'ea ven , uiii turit d«mpiirn 
(laDi >uu purtc-ffuille, et parnù les- 
quels OD cit« cRtre lulrrs, des tetiret 
Murt«Utt itctMcl et tur Ici penniintif^et 
mtarquans de tHvena court de CEu- 
roft»^ ¥( fiatticuiiimntnt île la cour 
de l^nufe. iltpuit U coaunencement 
d^ la rêfolution jut^u'à tu noix tla 
roi M. Buctlotil cultive te» liuui- 
arts STcc iucccs : on l's va iiupro- 
TÏMir sur le piauu , p^ndanl de» Ururo 
«Utiirot, dds morcL&ux pteios de verra , 
et qa<d(|qrroii di; fcioice. Il possède 
une trcA-riclia ftoll^clion diï labluBDi, 
d*f«t4aip«s vt do in«ui)sorils r«rei. 

BECKl'OllD ( GuiixtcKK ), cimiin 
du précédent, hahilsil aiili^faisduu 
1« coiot^ de Sulli'IL , vt vor^^Ta nvec 
M. Palnc« llryddoe , anleur d'iiD 
Vaya^e en Sicile et à Mulir: il ■« 
tendit viMuilc il lUrtford dau^UJa- 
moùius, et y rî-^ids dôme uns II a 
«onsigaé Itw observations qu'on nosxi 
long séjour l'a mit à portro Je fairo 
sor ««tt« «olouitf. d*us tes drux ou- 
vrages auivaiis - Uetaartjuti gur la 1 1- 
taatinn tUt nègivi dont la Jamaïque, 
ia-8, f]&^. — Detcripùon de la Ja- 
mai^ut, a roi. ia-8, ijga. 0« a en- 
core «le lui uDG UUtoiiv de franee, 
dtpuit let tvmpt Ui plus ancient jas- 
4fu'k ta mnrtde Loui* XVI , 4 vol. 
îci-3 , 179^ : loutcfoi-i , DUC parité du 
^_â* Tolamu et Ift 4* <i> entier sont d'une 
^^uutra pluma tjiii!> la sinnne. 
^K BECKt'OllD (PirnnE), pnrent 
^Kles jx^cédeus , étulili duiis le comté 
^Rde Doraet, ett autour dt.- Rrfleitant 
sur la chatte , et do Lttimt JannUin» 
d'Italie , à un ami en jtngUurre , 3 
ToI. io-S, 1806. 

tBECQUET{LoDi9).na(ptiteni3fi<», 
Vttr/,«t demeura iDiit-hntps ii<.h«- 
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loa<-<ur-Marna. Aa coa>meDC«mnit de 
la révolution, ilfutnumniépracurear- 
gtecnlsTodic de In liante- Marne , et 
datii la nuitu, ili'-paté du ce départe- 
ment Il t'sMf milice ii'^slslive. II yparU 
CD f'iveur des pri)trf s Eoa asscrmenté-i, 
prit la,(ii-rettlc de M- Vitiiicr, dcnuni-é 
parBasire, Goubktlit X,»iu«r(]tie , qaî 
douwidiiiL le s^jucstrc des bieut Je* 
iaàffri» , et imisla fortetncDt pour tpie 
In forliiue des femmes fut au muros ^ptr- 
gn^e. L« 38 tuara 17;)^, il s'opposa , 
mais iuutilemvut . à ce que le maire et 
t'tvi'qacdcMctidorusxent fli-ErLlêsd'ac- 
cosAtigo , et fut rui) des sept uem- 
brvs de rasscmblt-u ^^o^ se prononcé' 
rraC cnsnitc contre le projet de dcda- 
rei laguerreil'Aatricfie.M- Deoqacjr, 
osa #eiil «ombiittrc co projrt ^ nuis 
lojtat SC9 cfTurts inutiles , il se eoQ- 
daiuna «u silence , et u'êchmpp» qn'«- 
vec peine lux protcriptions rL-roIulion- 
naims. Le ■' mai iSu j , il fnt appela 
au corps- légisUlif, et nniniBc con- 
seiller de l'oniversîtiÉ en 1813. Lors- 
<|ue la nuiuM) île BoiirboD eiit «it^ ré- 
tablie sur le trAne de Franec, il foC 
nnisni/ dîrvcteur - général du com— 
meree, le 3g join i8i4. svcc le (itr« 
de coDseitlvr d'iîtat- Le 1*' octobro de 
la mf me oiuiéa , il développa ii la Irï— 
baa«d<>U chambre d<» aénul^a, lea 
motifs duprojrtdo loi sur l'exporta- 
tion des laincn et diM ntéiittos , et pro- 
posa diverd«sdt£poiiltonâ h cet eflut.Le 
5 décembre, il parla sur le projet de 
loi relatif à la fraucbûe du non du 
niarteille et pruvutjua aou ailoptii>n. 
Lorsque Bonaparte futrevcna de l'Ile 
d'Elbe,M-Bvcque;fc«ssB ses fondions; 
il y fut réintégré après le second ro- 
tuuT du roi. IVommé , dans le mois d* 
□nveoibrc i8t5, mppnrleur de la cum- 
tnisslon. pnar le pj'njet de lot relatif 
aux droits sur les denrées coloniales , 
il conclut i l'adoption de ce projet. La 
31 février i8t6, il rupuiut àla tribu- 
ne, avec le titre du commissaire dii 
roi , et combattit le projetdctncora- 
roission, qui était eu oppoxitioD avec ce- 
lui des ministres. « La commission dit- 
il , insiste cnr-tont sur rexclusinn ilm 
foiietiMinairca publies, qu'olle appelle 
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impropMœeilt él«c(eurs «le droit. A!nii 
on DO rccoQuallrait d'antre tribut k IV- 
tut , unt* r.c^liii (|ui ■'■r([m.tle pur la cun- 
tributioD fnndére, ete.^ le tribut dn 

"Icni^)», du il^vouvmmt, ««mît compté 
pour rien. Onditoa'HQ maireestehoi- 
BÎ narmi ct.-u\ iju i^ppelle le vœu df 

'h'ViUui- Ou Tcmt dcl'inilrtKtidnDOe , 
nv )a lruuvt)-L-OD pHi ililuï U jugvîna'- 
■novilileVOu veut le sculitiicDl de sel 
dctoii-9 , ne te trouTts-t-on pas doiiK le 
lioirtihlc paotruf ?Qni plu» i^ue lai 
ji«iit olIHr uOQ rcspouflftbtlilf^ morale ? 
L'oxvrcice di: foucliuua publiquri M 
•uppoto-l-ïliiuB 11U capiliiL, dont la AO- 
cii'if' pLTcoît Ica iutcrJlÉ ? • M- Bec- 
aury, li-inoif^H iiniJ î'liMiitetn«ut aur le 
soin in<]i]i<.-t tiitc. t<<qii>ol nu semblait 
vr^vuuir l'influeuce dit la rguroDue 
»ur te« élvctioiia . » oniuinc «i t'mllu«n- 
CO (]ui dciiocud d'uQ IrAue intéressé 
RU iniiiiilÎGii de l'nrdrvfoeial, dclarii- 
lif^'nnot drs mifKirt, pouvait étredua- 

r-giTrUMi O" (iijWi« . dit •il, CfIJiie 1*1 

Trivnulî- i\aii i^tre cnFratirc. Lcrni a 
douoé 1» vliurlvi pourrait-on ur pas la 
irnivrc? Et purcf qui; l'uiurputiTur a 
ftitpMer un jnin^ defertur le corps- 
It'^îsl.itir, Lu chduibrcdott-elU augurer 
lin niaMI flort »oii« le |iouverD«cnnit pa< 
Icruul du plas juste da* prlnnea ? Qu on 
^Carti? doue dti vaines sUmuefl : euus 
l'cinpiro ics Bourbons , la chambre 
iRra ce f|t]''(itle dntt ^Ire , etcaur» , on 
c(iu»orvaul l'iudép«adanrequi ticDtau 
«:;iriiR<rr«rniiiçai3 , conlrifaunr avec 1« 
auiivcmtn ■ loxiirur le bnuhiîiir de la 
Frauce. d M. Beci]u«T aitinomn»^, 
IcBmni iSiti, saii«-si'cr*^tiiire -HVtat 
•ti mtni«Urede l'inn'rieor- — Bt.rotfnv 
{ F. 1 , frère du pr-'cMeut , iiispetteur 
de l'aâEid5mÎ0 de Purii , « publir l'E- 
neï</«. truduilu eu vtrs françuit, pre- 
Biitrt! nnrtic, cunfiriiJittt taaqoatrcprc- 
miers livres, i8oS, Jo - d. Va nntle 
n'n pan paru. Ci!tniit-Ta)|;e fut préncutû 
nn corps -b^^siatif dans la nn^ine an- 
né«; et od lui donna alors dr» élugea 
ffiii n'ont pu lu «auTcr de l'oubli où il 
eit louibi^. 

BEDl-ORD(Ftti.scis RUSSEL, dnc 
D>), pair d'Augletorreet l'un dus mem- 
hre» lu plus dùtingitiii de l'opposi- 



tion , iaat la chambre hante , paraon 
dévouMDent à la casse de la liberté , 
son atlaclivRiL'at aux saines doetriiici 
politiques , et ses immenses rickt-aae«, 
Hatjuil lessjnillot i;fi5. Il d^fradait, 
avec autant de bonne foi qiic d'éner- 
gie , tout ce qu'il y atait de safçe , de 
«Onforme m la raiton , i la diguilê vt 
»n bonheur d« l'espioe bumaiue, datu 
Ira prrmiera monTemeas de la révolu- 
tjftu françniâe , sans ea ciruser li» ex- 
cès. L'illustre hëritier dn Dom et dca 
p^in<^ipei dunoble et infortuné RuKxeK 
prufeisnit sur-tout un respect profond 
pour celte «ouveraineté clw peuples , 
duQl l'cjisti!&CË m^ne des rois n'est 
que U rniM^qumrr , et dont I* dogiB* 
Vit hantRmrnt avoué pAr !• fait dans 
tous Ifs i^tals où le sYsléme représen- 
tatif i-il établi Fid^e k den opii-îoua 
qui lui n.»tiuD:ul tVtemelle rcrouiiata- 
Siiocc dri «mil de la liberté , le duc 
deBrdfurd vota , le^mai 1704. tonlra 
le bit) relatif h la \e\éc d un corps 
(l'<'mi;>ri'.i il la aolde du gotieenteinoot 
briluuuiquu ; pour rmdte cette oppo- 
.liliou pbis HticAre , il ta mnliia «ur 
les intérrts aii^me de l'AnKlrtcrre 1 

3 ni, sous Ivi rapports de la justice et 
'une politique loyale, ne devait pre>a- 
flre aucune purt dans la luiio établie 
cQlr« un grand peuple et quelques re- 
biillcs. Le 3o du mémo mois , il pro* 
noura , ra faveur do la pats , un dis- 
cours trca-étendu et appuyé ics COB- 
EidÉratiuni! les plus prrtsnntes -, Iii 
lurdsLanderdnle, I.nnd»dovrt> elGraf- 
toD , iccnndïrcnt de toute la fom^i 
de 1a rntKoa cl du talrot les intentions 
«Qfiiii politiques qu'honorables du due 
dn Budrord ; uiais la haine profonde 
qnn l'illustre lîls de Chatam portait à 
la France , faulue Uop juttiuev elori, 
sans doute, par lea erïmes dont c« 
malhnurunxpajrs^taitlcthifitrc, trion- 

Fha coa.-ilamineut du tau* tes eflnrt* de 
opposiliou. La motion du duc de fted- 
ford fut ajournée h une (□ajoi-itJ de 
101 voix. On vit, en décembre i^gâ, 
ce généreux eitoyen , qui ne serrait pal 
moius sa patrie do ses trésors quo à* 
sou éloi^uence, souscrire, dau l'em- 
prunt de dix milUom sierl. ( euTÎr«B 



>5o mîllioni de frnucs ) , pour ime 
aoam* dm ijo mille Uvrn sterl. f co- 
^ftroa tlem milliDD* quatre cint oiilla 
francs) Entraîné p«r l'excèi de ion 
iodi^ilBtimi contre le Sfitrin» nuivi par 
Im mroiïtrcs, il Ict amusa , le iS tt- 
*mr 1797 , d'iiu|>^i'itie cl d'c&lrava- 
gmic«,«Dr<lpouclantâiiiidiBcoars pra- 
tuiOci par lord (ïruaville , l'an d'eax. 
luébranUblit datu des npiaioi» itax- 
^A\«% d cro^railU lalut da l'An^la- 
trrre allaclié . il cambattil, le ]8 jaQ* 
vier i&oo , iinv adrTsia reUUre k U 
guerre l-I propo*^ par le loôute mt- 
ubtrc i il flVluvB , dau c«lt« cirrntu- 
tance, plu* (ort^mvut qu'il nr l'avait 
£ut trsoorc, cniitn! l'nilmtni.ttralion , 
et diiploT*, CD traçaot CdTraratit la- 
hleaud^iadaDgersaaxi^ucIsIa Ôrande- 
BrtUgae itaît utpos^e , faveuglc taa- 
fiuMe qn^^le conaervail k dm roîuU- 
tn* qu n'en étaient pun digut» ; il dé- 
veloppa cnauitc, et Jitt4<{iia par In ar- 
guineiu IcH plus pHJAunx et les pliu 
Sutidei, celte partie de leur «yitèmtt 

Sii cooiiftait à rétablir U maixin do 
onrboa tur Lo irôni.* de Froucc. Noua 
acrona plua iiidulK<nia <^ur lu dnc de 
fiotlford daaa le jugematil que nocu 
porLrroiu dts mumlru , ou pcat — 
vtrt aurom-aons le courage d'e&pri- 
«r une «érilé i]u'ud Anglais, qnvt- 
i^ami qu'il aoît de lu liberté , n'u- 
■cfatt faire entendre daua le parle- 
■DBUt. Noua rucunnaisioii* donc qae 
rien n'entre mi«DX dans le syntme. ac- 
tuel du tBbinRt liritatiuiquR que l'hu- 
milintîon et l'asservi i&cinent àc laFran- 
ce ^ que le ré tubt interne ni d« la jnaiion 
de Bourbon, en pinçant entre Ua maim 
dei mJnbtrei anglais le sceptre de ca 
pari , l'a réduit au dernier degré de 
nullité; que de celte oallité réaullo, 
pour lei iuiQi«tres bien plua crue pour 
le pays, l'aceroùacmeotd'tiiiv Lufliicnce 
qui oieutAluerecouiiaUru^lui de bor- 
jiea , ut k laquelle Irs auuveraiii* de 
l'Europe t« rcprutiront , trop tard , 
d'aioir cuulribué. iNoua aoiucuet loin, 
■ana duutc, de ruf-ardcr cette inlKience 

Icniame une source durable de procp^- 
rtl/apour l'Angleterre ; ce n'edt pB!i eu 
^vuillaut ut«urÛKui(iaulBon(raclLe la 
I [ 
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ligue de Ions Ica intérêts eoropéeui , 

au'ulle peut *i; i>roiu«tlre une longue 
omiaalion inr le rnnliai-nt ; mais sea 
ministres iouisseot d'un Iriompbe de 
quclqur.iannri-A.ctcVst astr£pourcDK; 

feu Imr îioporUquelcurDOuisoit VOuA 
la lialuedr* p^'iiulrsile l'Euruprcl k 
celle des lioinmei libre* , si leur voloatA 
ne CCMC pu d'être U réftie de tous le* 
cabinets; et, certes, eu admettant. 
cucuraie tout le prouve, que ce aoit là 
ruuiquc aysttme de leur politique . oa 
oeiaurarl nter que toute Uarcondail» 
ne s'y n>o«itre cauaéquenle. Au reste, 
l'nttaquedudocdeBcdrord, contre les 
■nintiIrcK , ae nr bnnu point ulnr* aux 
aHairoA de U l'rance ; le noble nuir ra- 

finii-ha eux divers eaoeaiîs de w rifio~ 
ulion fr»M<;dise , lo parUf;e dr la Polo- 
goe i il l'^leva couli'e L'ambiliou de la 
uaiaon d'Aulrichr ,ot nV-pur^ua pas la 
tjranaie que la Graude-Bret^gui- elic- 
m^nif^ raisuit peacr tar ses posacssioas 
d« l'iude. Il s'opposii , en lâoi , à es 
que la suspeusïou deracteda VHahtat 
coqpMs , Sur Icqiii^l reposent toutes Lus 
libertés de l'Auxl'terre. fut prolon{[é« 
de couâauci! ; il dc^umiida , Mvec UOil 
moias de farce, lit rapport du bill sur 
l«s s^ditious ; et Les tiers eolaos de 1a 
vieille Angleterre, n'out pas atlenda 
ce moment ssina doute , pour ncouLal- 
trc que c'cal h U fsciliti aicc laquelle 
on ■ eat écarté , k. cette époque , de* 
Yolus cODsIilutiunnalles , en accédant, 
presque tans examen , k toutes les 
propusitious du cabinet, qu'où a dû 
attribuer , dans ces derniers temps , la 
facilita , hieu plu* (■randerncorR, ■«e« 
laquelle le mitii^tcre a d«lruit toulCB 
les libitrtés nationales , en sacbnnt B« 
pr^*aloir de quelques dangers ré.els et 
des dangers plus ([rands , qu'il a fait 
naître , et dont il * vu l'art d'etTrajrrr 
Je parlement; et comme si la ressen- 
blanctidevait ûlrecxiitt.eeij tout point, 
entre les circountauccs doolDOus pnr- 
luni , et colles dans lesquelles se trouve 
m.itiateuautt'AnglRteirejL'ducdaBcd- 
fbrd combattit vivemeut aiorB le liill 
d'abolition , propos'' en faveur dL-a 
agenade l'autorité , ainsi que l'on s*nt- 
t«Qd i. le voir prc^Dseï à la lessioD par- 
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Icmcnlaîre <l«i8iS, comme tenJant ï 
«.tsiircr l'impunité aux miniitrca prv- 
Yark'aliïiini. I^et travaux potitiqno 
n'absorb^ent pas iinîqnemDnt lu peo- 
Ki-c«du (lue de Bcdrordi il avait acjuis 
IcsconnaMAjincMlrAplusulilMcn agri- 

. culture, irt eu faisait iine appliontion 
joiiniitliàre Ses ternies npv ri m untatca 
ont impriEUâ k l'agrJcuIturL' auulaUc, 
déjùi si avauc^r , utie tvuJauce plus ra- 
fiidi: il la pcr/uction. Ses eSbrts, ses 
travuui et sa succèt, uat ili cotua- 

, •Ctéa pwla rvcononiMatiCfi de SCS cutt- 
citajroiu; uuu iii4jil«Ule et uoa statue 
lui oui ^té diicvrai-M par lea *0RÏctrs 
ccoaomîr]Ui.-fl ; nn prix annacl, iuli- 
tuÉ pnt U aoci^t' de Louf;I> . cl q-iii cnO' 
aialera en unenJtUilIc portant l'effîgiâ 
du duo , sera aooordé à Taravliorativu 
ilei|utl<|iir9 purtifi de l'écoDomic ru- 
rale, n avilît foudû . daiu sa tcrtc de 
WoburD-Abbey, nucfèlc l-u l'Iiouuviir 
de l'jgrioHltnrc , et avait assure , par 
■on le «ta m eut , la «omme néceitmire 

Ea\iT U rendre itunucUe. Le duc de 
edfard est mort le ai mai iSoa, viv«- 
tnent regrutl^ do acs travaux , dont il 
fuisait le bonlieur, de ses conciloycnA 
dont il di^fendit toujours lei droits . et 
detnrnisdclabberlûidclousleâpa^s, 
dont il partagea hi priuoipo , et ho- 
nora la CHUND. 

BEDFORD (Lodnc Dit), iU da 

'précèdent, iftnit goiivcroeiir <Ir l'ir- 
[Isndo, lors<|nel'^lnignefn«nldeCli8rlf» 
Fox du iDUkisl^re, ayant cutraloû ta 
chute de son parti, le duc de Iledford 
fut rappeU vt eut otdro de remettre sou 
f^ouvcrnrtnent. uo duc di: Itidljciuoud. 
L'affectiuil et les regrets dos Irlandais 
acrompagnfreuttuduc, doutlusuiTragu 
, univer^c} des amia de- lu liberté a tii^uu- 
TJl'adnimblraUoa- La situation dans 
la(|ua)Ii! J'irlande ot (amlit'i: depuis 
<juelnuea aaniva, sons le miuiilôre ac- 
tuel , 1rs agcn« iiii'il y employé, les roos- 
pîralions qui s y sont multipliécc, ou 
•po ces ag«ni ont guppoi^es, «t les lau- 
■ '{lanlesnii'culîoQsquîvnont été la sui- 
''te, sont le plus bel éloge d«rancieugoa- 
vcmemenl de ce pay», dont l'intalfrafi* 
«e poUtiijac et religieuse semble deroir 
prolonger long-ieinpK les malheurs. 
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BtDOCH iPtKutK - Sontm) , tut 
uoinnié uu corpa-U(|islatifcB ($13 j H 
excr^uit ulors les foaclioas de pra— 
cnrcur-gèniSral-impiiTial h la «tour cri- 
minnlle de Tulle , diip'ilvtaool de Ik 
Corrczc. Prr'sidentduL •lêpiilatioudu 
culliiga vlnctoral qui se rendit à Paris 

fionr y ailrcïSvr s« homtiiaf;e» \ Napo* 
éon, il lit entendre à cc priaoc qocl- 
ques vérités utiles , et mit sona aea 
yeux, avec un courage quinVuitque 
peu lïQiiQu encore , les becoim de soa 
aéparlemc&t. U fut noniiné néanmcnna 
membre de I4 Icuiou d'houoeor. Dâ~> 
vcou,aprcs lu nitaolt-ucmcnt de la mai- 
son de UourboD , membre de U pre- 
mière cbambrc dn députes, foroiée du 
précédent corps- législatif, M- Dedoch 
te montra fFroietui-ut détouéanx prin- 
cipes de la l'hkrte, et par ud« couse- 
quvuc4! néccEïuru, il dût se placer dans 
les rangs de l'oppoiilion. CVni «imi 
qDe.lvgauùl i8t4. il ciMnbattit avec 
énergie, Icprujut présenté par lus imnis- 
tres pour rcctreindre la liberté de la 
prcMudsnidus limites tellement étroi- 
tes, qae le principi: même va était dé- 
truit. Il saisit cutte oociision pour dc- 
fendrocetl.e liberté pro(ectric«de too- 
t» les uutres , sans demander touldoîs 
avecquclijncs-uusde ses coU&gittt, «D 
qui noua recoDnaiaaoaspluBdcYileqitc 
(lelumitres, ([u'cUe fut illimitée. LeS 
octobre Kti vaut, il se rénnitA M-Ray- 
nouard, qui prononça nn dii^cours plein 
du Iogi(|u« et de vigueur sur la même 
matière , et ^appt^Ia tous les principes 
i[u'il uvatt élitbIwdMiu la disonssioii du 
Q «oflt. Il combattit avccrurce,le 1; 
octobre , dan.4 tin rapport tris-étenda 
et d'une bnuteitnportuuoe,let liinom- 




bute de ta loi . relatif k la restilatioa 
aux émigrés de leurs biens D0ov«ndu«. 
Il prouva que laîuer l'opinion pabli- 
bhque iniKrtxinG aur las vues ulté- 
rieures du gouverucinnit, i l'égard de 
ces biens, c'était ■tliqaer k-la-fojs , 
toutes tes bases do crédit «ideTurdre, 
«t que ia discours du ministre Jivnit 
pro<luitccdoubL« «Bèt. Kut an ri^iw 



rut ; mail il 7 avait, K to dire, ao eoa- 
ragcquc bieD|Ku(lcpi:r«onui.'aoicrcut 
nAutrer L ccliu époqac. Diuu U dia- 
CUMÎon qui uitl lieu le 3i du m&tie 
naît , M> BcJock fit on ttsamé lumi- 
Dt'UI dn opiiiioiiK qui avaivut^^lit |iro- 
noucfu Hur Ica redliluliom i faïr^auz 
à|;rés . «t se pUipiit dfs asterlioni 
ikMUDÎCdscs ttuxqartk» la i:ontnii£»iua 
'ehkrgfc de ce travuil, était jourud- 
lrtDeotcobutl«; l'on regrette qu'il se 
•oit cru ah lig^fda lie cette oircooslaucv, 
do fairv b m mlvnsairvs , dea cuQcos- 
«touj doDl Gcui'Ci o'oot pAâ tardé ■ 

[j*kni>er oonlrc )ai-(u<'iuu , eu l'accusant 
d'wToir arbcti^- lus biens d'iiu ^1. Ou- 
faur de Sl-Martiai, situas k Argcnlac, 
dép&rteneBt du la Corri-z», et de Ici 
■Toir revcadaa ensuite. Il n'y que 
deux fnrtis b prtuJre «n rcvolulion, 
c'cat dv (outeuir oveA cdiisliiniie ca 
qu'on « pens^ , dit «t fait , lorsque ces 
p«tuccii, CM divoui's oa fXM actions, 
ont iti honorablua et «l'accord avca 

lia cODScienoe et le devoir, et c'est 
onui. en flomnaes certsiiu, In si- 
tafttioa do M. Bodooh. Dans la cas 
coDtrairc, it ne faut point, si l'on 
tîeot II coDsen,-er c|uvlquB place (Ions 
Tesllme an hommes dn birii , nggravcr 
d'anciens lorl.t par des bussessea uou- 
vellvs ; le public se croit potut aux. 
conv«rsioaï; il cotre plus d'iinparlia- 
litd qu'on ac pcuit« dans seijugemcDs; 
son opiuiou llulle luug-tetops , parcc- 

Î|u'ellc cherche ik sVclairei', inaia une 
DIS B%i', ello Fit iuvNrinblc. Au rcslc, 
pen'lnnt toute la dur^c du cette dis- 
cussioa , M Bodocli ue moiitru pas 
Kinîua dr iDod^ratinn que do fiircu de 
raisoDDeinent, et non oppoiition n'eut 
janiaii ce caractère factieux, qui loin 
dVelairer les (ispriu et de riSunir les 
opiuions , les rend pour jnmHis incon- 
ciliables, cl transforme In sanctuaire des 
lois eu champ de batuîlle, Sonspnrlc, 
1 sou retour de l'Ile d'Elbi;, narut s'etO'- 
preeser de rcconnuttrt: qu'il avnil be- 
soin d'anesutre fuice que de celte drS 
baïonnettes; il aeaiit leliesoiit des'ea- 
■cironnor dm* botumn , eu faveurdes- 
qucJs l'opinion publinuo s'était pro- 
UttUcët, pcodaBt 1» du ngts qui ve« 
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naicat de «'vcuulcr , etnomma "il. Be- 
ducli, couseiiler-d'ctdt. Il le <:hargeti 
cnsailo deaercjjdreeDChnuipagnp, en 
qualité de cou miss aire e:xtraoidina ire. 
Le département de la Orr^ze venait de 
domerbU- Uedoch, unciunrqu« nuu> 
Telleda ai conGaaM, en le nommant 
aoo député il la chambre des repré- 
sentans. U eut alors plusieurs conré* 
ruucei dtco Bonapaitii, et lui parla 
avec toute la frauchise , toute la fer- 
meté que réclamaient impérieuse meut 
l'iuljrél UHlionid et l'intérêt poTSucnel 
do ce prince , plus ui^ri que currigô 
par le malheur, ^ious ncfui^rooepat 
c« député d.tiDS les dincuiaiiius qui s« 
prolongèrent jusqu'au 8 juillet i8i5, 
époque dclusDCgndervsl.iuratioii ; ou 
1 y rutrouve par-tout fidèle aux priuci- 
IM» qu'il avait fnonc^s dans la cham- 
uredes dipulésdn 161 if ï 1^15 , dpc- 
nétrj de cette vérité de tuut les temps, 
CE que l'cspril de fiictiou peut seul lôé- 
cuuuallre ;» que l'état iiesaurait pé- 
rir, et que leciloyeului doit Be»«ei-vi- 
ecs, qu elle que aoit la forme de son 

Souvei'ueiuvul. a Le 4 juillet , Ucdoch 
cmanda <fuc la currespuudtuice de U 
GommUeion de gaurcruuiuout et oolle 
des plcDipoteorinim françaifi, Dvec In 
(;<!u<.'raux Wellington et Uluchcr, fus- 
«eut mises sous lesycux delà chambre i 
le joiirauivant.ondiiculalc projet do 
dedtimtion tUs tlroiu detj'rançaU^ 
cl M. iltduch prit une part atlivo li 
celte discusMOa k laquelle les éreue- 
meus duuuaieot ulon la plii« haute îm- 
porlance, car c'était an moment m&ms 
vu. ce* droiCa ctaicot universellement 
reconnu*, elhuutetncal pruclaméspar 
lei suuvuraioi alliéa, que les niiniitrei 
ûc quelques-uns de ces souverains les 
foulaient aux pieds avec une aadaca 

3i.i''.in ne saurait comparer qu'à celle 
e l'homme dont ils venaient de rco- 
Torser la puissituce. IlaBUOnça eiiiait« 
i lachainbre, que le duc d'Utrante, 
( Fouehé ), président de la commisaïoa 
do gouvemcmcut , allait aroir npe eu* 
trevuc à Ncnilly , avec lo duc de Wel- 
lia(;loii , et qu'il Iruait d« M. de Poa- 
tccouliLUt, l'un des plcaipulentiairc^ 
nvmmif* pour traiter de la paix , qHf 
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rinlAiiLion do l'euipersur Aloxandra 
a'éUit onllcmcut dit coulraindre le< 
ïroD^aish a4:ce|ilcr uu gouvcmcment 
qui nu serait pas d«leiir choix; ilajon- 
t» , d'apte* 1 anturancc que cr« ilênu- 
tcB UU aV3ÎUDtri>çue du mari^cLul Bou- 
clier, que cr ^éucTdl ferait nruli'ger par 
les kaluillous Prustieus , lea dûihitit.- 
tiona (le la rcpicscutitiou luitîutialc. 
MoDS iiccouriiiiii:roii«poiQt ici.parde 
DouvcUi» pT«uv«t< , 1«B unuruucvK doa- 
ne» alors i on Mit (]u« l'êviilcacc , 
m^iue, n'vtt pus plus [lusitivc, quelque 
AOia qn'ayeutappurc: iK-puû ■ lu Ji^ 
aimulitr , ccrUius crrivuiiu de paili 
llout Ici dûnlauinCiuus L-utliuluiïajitcn ou 
pcrûdes uatroiupcat pur^oiuie. Lors- 
que toute Up^riuci: fut p«rdue, ctquo 
k-B iutnguosd'iiniGnl 'uiUiiiet l'eurent 
enportiS sur la pr^foy-^uU pulîtiquo 
«l tu sages rûfoldtioiK des autrea puis- 
sances I U chambre des reprvïeulauf, 
chargea M. Beduch dcaercudrcauprèa 
de U oomuii£jic)|i de gouvwueiueut.êL 
de i'iuforaiLT d'cUcduiuoincotoùelie 
lui ferait cûQoaîlrc le rf^ultat alté- 
riettr des ivéuvaivas ; ce» rûsultati tout 
«scBE couuus. Dan» les dcratL-rcs cir- 
cciu9taace>,M. Bcdoch n'a paiera (Lu- 
^uiriuiîtâr CKihomnirs d'étal Hcxiblui, 
iluat la louplepolilirpe est toujoursii 
Tordio du jour, il a'eat relira dji&R lou 
d^partcincDt ; il y vit saiU four.tiuus, 
tt Wstùnc dus goutf dii biuQ Icdédom- 
naee aM«> de la juilice que lui refu- 
sent quelques hommes accuuLumC-s à ue 
rccuuuuitrc l^f dea maitres et poiuL 
dcuiiLric* 

BEUOVT, contre-amiral français, 
servit d'abord daiia lu tuurinv niur- 
cliandu, fui Uuuictittiit ds ffi^gate dima 
la gurre de i;7& h "38a. lïeulciiuut 
de vai>i*<:un en t;8fî. et coDliDua k 
servir pcudant la révolulion. Di^viaii 
capitaiu», il se dislinguu eu plusieurs 
OCCasioDA I et tiotutumuut daiic un 
combat qu'il tontiiit , eu i^gff, contre 
des forcei trta supiiriei.reii . ious l'Ile 
de Groîi. Il y 'ut bl««sr gricvrmciit, 
et te vil turcé de se rendre. Ëlevf au 
crade de coutre- omiml , tl tiumuii' 
COBUuandauL de la It-gion d'honucur , 
fgui Le goamnieBiGut iipp^tal , U 
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teçat du roi La croix de St-Louîf em 
1814 • et fut tnia en retraite à 1* fin 
dciSiS. 

BËCCHEY (OoiLij.DMt!) , oa des 
mcillcura peintres en portrait de l'An- 
glelurre , se consacra d'abord k l'iStnda 
de la jurixprudeuce , qu'il abaudooua 
bieat6t pour celle delà pvinture.L'ua 
de ses plus beaui ouvrages cat uu ta- 
bleau de la famille royale d'Angle- 
terre, ieqacl a été ^rav6 en Jlfesso- 
(into, par Ward. Ou a encore gravé , 
d'après cet habile artiste, le portrait 
du marquis de Coru«alIii) , et iiQ ta- 
bleau repriSseuLant des cnfaiu qui Coût 
l'aumAue i un pauvre, l'insîciiesdeici 
0<iTra|BA uni été copiés, en miniaturci 
par M"'* Be«ch*y, sa feamna, ei eu 
émail , parBoDc. £0 fjtfi , il fui cr^ê 
chevalier; eCu'est, depnïs la mort de 
sir Jrisliua lley ootds , le seul ai'tiïle 
auquel cet huiuiuur ait été couférj eu 
Auj-lelerre 

BEER(GEOBai-Jo<BrB), oenlùtef 
né ^ Vieuue en Autriche, le a3 dé« 
cecabi'wi;G3, a publié, eu allemand, 

{>Easicura ouvrages sur son art , douC 
1: plu* iuipoTtant intl un Eipurtoir» 
critique Je tnut Uj tcriit gur /es ina^ 
taiiîes dirt yeux , pubtirt Jusqu'à /s 
^n de Cannée 1597 , VicDDC , lyyj)- 
i3aci , 3 vul i»-4' il a eo ouUa tra- 
vaillé au Alogttiiii de chirurgie d^ki^ 
uemauti, vte, 

BEFFROy(Loois.ET[Rai<>), di- 
pnlé à la caDvcnlioa natioiuis , naquit 
i Laau , départeuient de l'Aisittt, CA 
l^SfJ.il passa .desécfllid du génie mi* 
lilaïre, duns ua rjgimeut de cavalerie. 
Sun clirmiu y fut rapide ; il était , k 
33 ans , capilaiue - aide • major de l« 
«omnngni*: de cadets ■ gf^olilstioiDntec 
que la France envoyait au roi de Po- 
logni-, «ous les ordre» du baron da 
ftiiUneonrt. Oc retour eo t-Vouce , iL 
«luit, eu i^Bi), otiicivr de greaa 
royau* de Ciiampusne. Dépulé 
la vilte d*.* Laon , h la prcmi^^re a: 
bli-e bnilliiif;!^^ , M. Bfttrnv fut SUC-* 
CRS^ivcmeut procureur de la communs,, 
membre du (lirp4;ioire du déuartetnent 
de l'Aisne, suppléant a l'asscublée I»* 
(iilatirc> luJ'itltuL du pr«ctit«ur-sûi4( 
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nl-êynJio du dvpArtenwnl , et «afin 
tléjiulé k In ounTcution. AlLacliL- , pen- 
dant les p/vmirri mois <ic la octiiop , 
aux comitc* (l'jgricultare et (lr« fiiuui» 
ccH. tl fut cIiArgié J« U plupart tlea rap- 
ri» de c«« comiti'». Il vtrta, sur les 
.ttivetii appt^U DOminaux , daiu \e 
irocc* lie L'iiiî* Wl , «0 favvnr do 
mcAiirv (le l'appel a» petipli;, pour 
!• mort i^t 1'- sursis. Il Tut eavq<r<i au- 
"~ :■ dt l'arinrV du Nortl , m ■ 793 , et 
lUpi'ca de rarni^c il'Iialic, an janvirr 
va'* i 11 ■■■■■ l'oiiltii-r pour collègue 
lâiM otttc dcrnii-fe miMJoii. Loraque 
coiivcntîuu nul r«u<lu , le i"' gtr- 
inal BU 3 (11 mart ■;9Î). *ur leran- 
ort de Si«yv*, cette inipurtauto lui 
<; haalopuliCfi, qui rumai'l ^ jaTuais 
lesdrucîu^ des &ciiiius,Bi'irToy, alors 
N'tcc , inforinii la convenliiin qiir celte 
i avait rl^ arcucilli<- , avec enlboa- 
siafiiBo , ditDE celte ville , par tous 1rs 
«■nu do Tordre et de la liDi^rtc. Knlré 
■ueotiieilde>eiDt(-ceuli.ily voUcod- 
Ire IVmpruDi fotcf , pour le rt'tablis- 
temenl den impAM indirtoti , ctpret' 
■éoieul pour Celui de U loterie , cl a'y 
occupa pr««i)u'cictuRiveiD'fîDt de ma- 
jèrcs de Ëuaiicci, 11 fut nuiutné tocré- 
taire du chiumI, le 3o gL'rniiiiul au 4 ( 19 
•m'1 1-96); il rappela ensuite le< litres 
de la ville de L'Ilit , à la reconnaissance 

PUAtioUalc j pr<'ef-nta aa projrt piiur Cisrr 
le terme dea pairaieiu dm acquéreurs 
Ûc domaîucï uaLiouaas , et su prouoii- 
(1 en fraclidoran 4(fiD d'août I7<)0), 
contre rincNrcératiuu dci prâtrimaa- 
Scriaeilt^a.Le 12 pluvlàsv on j (10 {&■ 
Trier 1 ^9; ) , il priiimia , dun« unedu- 
cua^iou Kiir û Liberlt! de InprMie, d'ap- 
pliquer , à la «tlocDitie écrico . Ui pri- 
nvs portrci ciiolrr lu culonuûc piirlce. 
LomquVa l'an !> {1797) . U parti clî- 
I chien , marctiaul r.ipidi'miinl À l'ani'an- 

tisscracnl d<: InuUM Icd iRHlît.ulioiiJi de 
1 lu république , riiiiiiiit proposer , par 

atacoinitt-s . dr siuprndrc l.i vnte dea 
j Jamaiii<rs aalioiiuus , Bi-llroy s'oppoia 

l forlciouiit à ce que celle mwurc fût 

I «'lopt^â par U coiiicil de* cinq-ceuts. 
^^ClUne dtuciiKuoii s'ùFaiit riigag>-e, ïr 16 
^^f dorsal au 9 (9 mai 1^97) t sur le rap- 
^^ pott des lois incoiutituUouaimu «t dv 
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circomlance , îl a'élcva , à cette occa- 
aton , cuiilr* l'admts»ion de Borèrc 
qui Tcuait d'êlre tin dipuU: , à t.c con- 
seil , par le di-partetueut dea Hautes- 
Pyrênrea . «( pensa, laniriiK cette ma* 
tière deeiitt l'ol'jct dca dclilK^ralioDa 
de l'aaacfublùc , qu'il n'entrai! poiut 
dam let nliributiuiudiicorps-l^giilA* 
tîf , de a'îuiiaiicer dan» le mode par 
Icijael le directoire eii^ciitir prooéde- 
rait, aux termea de la coujtilutiou . 
i la sortie de celui de sr% membres ijuî 
devait se retirer. Souvent accuai^ , pen- 
dant le Cours den victoires ilo l'ormâa 
d'Italie .d'avoir fait arrilter Bonnpana 
k Nice, vers la lia dniiivAse i<ii 3 {jan- 
TÏcr 1793), Reliroy tejflta cous lato ment 
ce reproche sur ses cvlUgues de mis- 
frion. Une acciiintioa ptcii grave pea;t 
«ur lui, en ig^a : on prétendit mi'il 
avait ialsilic dc5 pièces de liquidniioa; 
noD-kâuletDËut îlfuC acqoilté paruDJu- 
gcmcnt sdIcuukI , mais il deviul eocorq. 
ndinininlratuur Jeriii^pital militaire da 
BruKellt-|. Rentré en France, parcuilq, 
des éfintxacoà de la guerre , il y vivait 
Iruoquillv et i)(noré, lorsqu'il a £lé at- 
teint par la loi d'amniilie, et forcé d% 
chctcoer uu asîlo dons les Pays-Bos^ 
^Son iViire, BEFraOTSansicar, coa- 
uu snua le nom de Cousin- Jactfaet, 
hommo de mceura très-duocec, et d'utt 
eapi'it aimable, H compoa^, eui790, ure 
);rAud nombre de vaudevilles , appiL^a 
fialriotîquts , à l'époque oi ils furent 
copipuseï , par lo^ allusions frrqacntcs 

au'ili uflraicnt. Le plua remanjuabla 
e Qra vaudevilles, inliLulâ : Nicn— 
dinie liant la lune , rrpréiii.;nlé sur nu 
petit th.'ûlrc etistaut aior» i Piirîs, 
tous le Tium de Th^'Atrij dei Jeuncj-Ar- 
lisles, ([t une forluiii; proili)(iru5c, et 
trés-supi'ricurc au mérite rt'el de l'ou- 
vrage. M- Rcffroy dcKeijînyt'tiiiLparli- 
cilUèromL'ut lié avec Cnrncit; i) c^t 
tnnrt , il Pana , en d^cuiobro 181 1 , 
tcficné de tous ceux qui l'out connu. 

ltE<^ANl , olIJcier-géuéral napoU- 
laiii , ili'tVndit Gaele eu iSi5, aprrs 
la dr-failf' de Jouchim U uvait ruça 
(le tii famille royale quelques carroises 
qu'elle u'uvait pu emmi-ncr. tl en âC 
JiommBgc i. l'eidusand IV , ijui coo- 
5C. 
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scalit do les tiUicr it ta ilûposUion. 
C ûlait (IdDï cet voitarpi t^aa le ro! 
«rutt Cliché *on Irciior. Le comman- 
dftDt Brgatii s'cUit soumis ^ l'exil ; 
tnoÏK ayant envoyé nu uoiiTcaa roi soa 
«rrmeot Je fiJ^tité, il eu reçut l'as- 
sutaQCO que eu prjuce avaîl oublié le 
pMiic; qu'il n« raclmetlait pui ii lua 
service , mais qu'il aurnil ioîd de m 
JuuiiUc. 

BEGOUEN, aé k Sl-Domiagup' , 
^il uigociaiii »<■ HAvrc , laraqu'il 
fut nommé, en '7âP* ''^P"'^ P^^ '^ 
ricn-ëtat du hnilln^r dr Ckuk aux 
^(Btt-géiiérau:i. A fidtc épnqao il fut 
fuit uu emprunt {>u tir le'|iiel il vortn, 
MiiR inlcrrlaiiiiic somme (le Irenlc mil- 
1r franrs. M. Btfgouuu patiil quelquc- 
foiïàl» tribunr, et demanda qu'où lieu 
dVxîgcr des palcuics des lioiniucs 
industrieux, on contraignit lea uïsifi 
seuls h cil prcjidre. locarc^ré, pnidaiit 
l<! rigne de la («rrenr , nu c-tiâlcau Je 
Koirtotprx» lie liodkbrc avec plusitu l'a 
liitbilana du Havre, il fut rcudu h la 
liUvrlé wu de temps BprjR legllicr» 
lutUor nti a (sl^ juillet i7^f). Appela 
nii coBïdl-d'clut , seclioa do 1 >ntê- 
ririir,il fui ehorgé, le J mnrsiSûS, 
m qualitû de mombrc de ce cuiifril, ut 
VDiUine orateur dugcruvt^ructni-'tit, (la 

Iirovuqurrii la irtbutie du corps-légîs- 
ulir, dus uiusurei'do l)imfai«atic« di- 
vers les li.ibitaits (t\\r;^cnli>ti-le-Cli&- 
teau (Duus-Sùvres). do(jt la ville avait 
été détruile prnJuiit les (roubles rrvo- 
Igtianaaire* ; il Jcmaudu et obtiut 
pour ci-x Diullieut'eux Imbitaiis uuc 
exemption du contributions pcndtiut 
dix BiiN. M. Bi^goucQ parut Je nouveau 
ù la tribune , le 9 septcmbri.- 1807 , nu 
unm du goavernmDent , et proposa Va- 
(loplioD drt urliclrs du codi; île com- 
m-nctf «près les aroir discutas avec 
beaucoup de (aient et tir sagnse. Le 
SI orril 1S14, îladhrTA ûladérhnnnfio 
de BoDHpnrtc, et nu i'élitbli»st!uieut 
iluï BbiiruotiK sur le ti-ftou Je France. 
Quatre JAnrs après il fut nommû cotn- 
niiMairi! itn rqi dnns In rS" ttivisiuii 
niiliLatre ( Uoiti^ ), et prêta serment 
de fuj£b(r h re prince qui la ropinçu 
•IsBi le coDieil-d'éut, lo 3 coàt do 



1a BiDaK ainié«. Lorsque Bonopirti! re- 
vint de rilc d'Elbe, M- H^ROueii m 
relira au Uilvre, oït il fut inutilement 
soKiciti di< reprendre su pldce duiu le 
coij«eil-rl'étAl inipérÎHl; «u moia d'ao&t 
i9i5, Louis XVIU le rL-tablit dans 
SCS luuctiitus et ic uoinina m tucmo 
lenipx prcKÎdi-nt du colj^ga ^.lectoral 
du HÂvre. M. Bé(;oiiQn , avait été pro- 
mu en iSoj B11 rang Je eommttadmit 
de l»4i;fpou d'Iiouueur. 

BEGOZ {tiK}, ininistro des rela- 
tions exti'fteures de la répnbllqua 
hrlvêliqiic , donna sa déi»is(iD[i ta 
1798 , «lir In demande formelle Ja 
Rupîuat ,parca qu'il avait voulu l'op- 
poscrntixopérntJùnsiIacecotnmi*Kairr. 
il fut depuis réjiili'gtê dans aetifoDC* 
tious. £u iléeeukbre , mV'tne année, il 
fut conclu , par son entremise et celle 
JeM Perrocbel, une ponvcntiou votre 
les républiques françaiiL-r[ beivrttquc. 
A la racme «'iioquc, Al. de Ite|,-oz ndrcssk 
une cireiiliiiri: aux préfelii , pour Je- 
mnodcr relut dtui FiatiÇâts établis ta 
Suisse- Ka 1802 , il fut uoturoé député 
d'Aubnnno à la coniulle de Pari», 
convoqué» pnr Boiiipnrtc pour régler 
le sort de la Siii.ise selon fei volontés 
du prctuicr cousul, 

BEGUINOT, g^n^ral de division, 
membre dti corps -- législatif , séna- 
teur , c(c. , ost ué daus le* eoviroai do 
Ligny 1^ Lorraine. 11 parvint du rang 
de suldat an gmdede générul de divi- 
sion, cl comcadudait dan* la Bt!lf>ïqnit 
lors de l'taflurroclion des habitons de 
la f'aïupinr, eu octobre 1798. Il rcm- 

fiDrta sur cut pliisieufs avantagea , et 
1-8 chassa do Matines dont ni s'£- 
taicut taiparén. Contraint, pnr la na- 
ture do nca devoirs , à poiimiiivre les 
débris do ce corps J''imur(>és , il a'ef- 
forçnit d'adoucir Jk leur égard la ri- 
i;ueur des lois militaires, et uu l'etitco- 
dil condamner avec éni-rgie les mesures 
viuK'btes et cruelles qui , eu portant 
au dtxespuir 1^ poptilHliou des cam- 

ra^cd , avaient causé ce fiontevemenf. 
1 entra au rorps-légi»latif japrès la 
révolution du 18 brumaire an 6, et en 
lit partie pendant quelques anu^ ; il 
^«it «B>iï commaadaut de la légiûa 
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d'iionn^'ar. ïfoujiai séuateur , )• t4 
■oîkt i&>^ , il »« jouît pas loug-ti-mps 
dccetm iVivtfur, vt nourat k L'uria <i 
!■ An iIl- ocptcmbre 1808. [I ('■(■il con- 
■m d«lia l'jinnif sous la DOin de ventre 
ifarffrnx, à cj>ik« d'uai> |ila(|tie Ja c« 
■BcUl <|u'nae bli'Uun- tt^ for^Jiit de 
poripr Hu-Jesious d« l'ntuiuac. 

UEIRACTAR (MuiTAi-u») gMoJ- 
viMT VU 180J), liuniiQc doué «l'un ea- 
raelcre fcnu<j vt rutrcpreoaiit. At>«x 
an— dcsiiisdcsaDalion pour «cotir com- 
bien clL« jtail au-dt>Moa« du rc^lo de 
rEorope, il avait xf-to\\> <I« comblrr 
l'iulcri'Bllvqui ls)rpiriiit dcd peuples 
ciiilijt^s.Cont Milieu ()ijalcprKmicr ob- 
' t de SM Soin« dcmit être de Jonucr 
la Turquie uue attitude mintuirequi 
pût la fiiirc reiprclcr (fb tvt puiMNiu 
Voisium, il *'«ttnchsà rvfuruMr uo STSlê- 
me lurauuf <l'atl>i|UB «t d« Aittmt dont 
Uut d'i'Xpt'rieiMii'* ratitics n'avaiitnt 
point enrorr fait titiitir lox abus ^ un 
pcupU san» lumi^-rrj, et Icnla d'in- 
lfx>clu!rii, d«U£liM cahaea armrcs d<-l 
Uuxulraaus , Ih di«cipliiie cnropijtfnne. 
D'hnlulMofliderArrauçainetalleuiMiids 
far«tit clinr)(<'«d'enHigacrUimHDci!U- 
vres à un eorpi (I«j«iin«a loldatifor- 
mé à cet cflVt wna le uom de NizMm- 
OtA'd. Une «olo d'arlillurie fui ilii~ 
btie, cl Ici mnlhvmolifjucs d^vinmol, 
pour la preoii^ri: fois , un objet d'i!- 
.ddc chrx Ir-» ïurc*. L'i'lfnufmoiit 
qa'iDSpti'uii'Ut CVS nouvenuli^a hnrdÎM , 
reliai, pcuduut quplijne tempu dut» 
J'îiuicticiu, Ici csprtiiiira plii^i i'jielAvi*a 
de» antiiiues pr^jiig.'s ; nmi» du parril- 
lc« teulativci ne poiivaicut mlrr long** 
Ifinpi *Bus roucostrcr une oppiuilion 
BOurdu DU di'clm'i^o cliex uu pruple 
pour U-ifutI loiite imiovfllion exi un 
uerilc^'e , et, duat le* itutiltitioni . 
de e{ucli]ue nature iiu'elles soient . ont 
leur ii4>»« dnn* les do^mci tcI»k'Ci<k • 
et, par cniiséiiunkt , leur appui dans 
le (aiiatiaiue. BicnliU un r,ri général 
s'élcTa cùulre B«ir.irtBr. Ce laîninlru , 
tnnf d'noG *olanlii forte, ue recala 

Soinl devant des résistauccs »uxi|uelte* 
s'était atlendn ; il eut re<!Oiini i la 
•<:vrriLé , doQt l'emploi nci)«Ta d'ai- 
~;rîr le mal , eomoïc il arrive toujoun 
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sa pouvoir (|(]i lults contre l'opiuioa 
publiijne. Lci jaiitMaircs aiir-toul, ce 
corps dsDjiorcui , a«co«ituaé à donner 
nomme Ji reprendre le dindèoM, et 

Fins redouUbJe i «es maîtres nu'^ 
élraiiger , frriuissaieot i l'id^a u'o- 
béir k des inii'.Iêles, de quitter )'a-> 
tsgliau pourlabuiouuvnc.vt d'flssujel- 
tir idea mDiiteineniirê{{ulicrii cette im- 
pétuosité sauvage A laquelle ils avaient 
(Jâjitdis d'rclalans trioiuphef, et plus 
rêcemnienl de lioiitcuics di'faites. La 
prrtu de Mustapha fut jurée, et len 

Iiiui-iiain-s, iiecoBdiU par une jiopii- 
Bce nombreuse , alta(|UtJ'Hiil le sé- 
rail. Les truap»« du AiEtfoi- Gef/i't/, 
coatraivtts défaire , coutrc leurs eoui- 
palriotrs, le premier essai ila ta dis- 
cipline etiropûenue , opposèrent uuo 
vive réiTSiance, et, eeoandeei par Us 
boslangii et autres cy>rpi clinr){i^s da 
la garoa intérieure du pnlais , contin- 
rent assez looR-tcmps le* mutin» ; main 
la flotte qui se Iroiivoil dans le caunl 
sVtuut déclarée pour oeiu-ri, et arsut 
dirieé aoii ortilUrie sur Iv palais, lo 
nombre des assiilUns IVmporla. Itei- 
rucUr voyuiil luute espérance perdue, 
et coiiwrvaut jiiAfju'kii bout Aon^rAnd 
caracttTO , 30 lit sauter avec le corps 
de bûliment on il ac IrouvatL. Sa mort 
ue ramena pnint tmin^diatcmeut le 
cnlme ; Coutt-iutinople fut , pL-ndant 
trois jours , en proie an plus alTreas 
désardre, et ta deslructioa ne s'ar» 
rcla (pic: lorsque tous iiM partisans du 
uouveaa lYstime furvut e-tleroiincs uu 
en fuite. Peu uiirèa , le bmil se ré- 
pandit que le «isir uvaîl échappé nu 
mut^iBorv et b l'incciidie ; et telle «'luit 
ridée que l'on avait de ses ressource», 
que les révolté» Dosa raisurùrvnt q<jVn 
«rquérâiiit la oertïtade de la fflusselé 
ûû ce bruit. 

II£JABI(De},a1u^, ^entilhnnnne de» 
environs di; 8t-Fnl;;eDt [Vendée ]. et 
chevalier de Malte , servait sou* les 
généraux Charette et Stoflef, dans les 
guerres de l'Oui-'St, oil il était rugirilâ 
eooime l'uQ des chefs de division les 

CliiE distingués derarœèc. Il reconnut 
jriit^l ritiulilité des elforls de» ruya— 
littos eogagoA Jaus unu iutle inégale ; 
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ûiisU <ur la Déccxùté d'ooe picïGcB' 
tion , et Tôt «nvaT^ À Paru, aa moroent 
où l'os comment ait à l«n«gocîor. Ott« 
couiluiU) (lépiul ■ Ch«rnlto , et à quoi* 
que» chef* de I aratce ijui ea lïmoigoè- 
rctit baut«ivnit kur ra^contcDUmeal. 
Cc|>cu(i«ul , iors de \» rcprimi liti liûA- 
Itliti'i . Cbarctte reudit juntice à ion 
mËiilc, et lui coufn un cofnmnudc* 
jncnt; iDB» eu i795,ncc«blé par Infor- 
cet rr[iub)îcainci , M. de Uéjmi î fut 
<ibli|;6de drpoicr Ita nrmes , et dr se 
•Qucicllrv lai «l «vt trou(i«K au gcné- 
ral Ubciit. Ou lo revii eu i7<j3 . k U 
t«Ui des teadétas, rtcomcacnccr uue 
guerre qui fut termine i: p«r l'ainiiiitlie 
(1« tSao. D«puii eettttcpoqor, il vit 
pkiiiiblcau >vinde ta fiinnlle. Il est au- 

IDurd'biii mairedela commuafl deSt- 
?ulB"Dt- 
BÉJARI { Au iaiK Dt),trrre paXni 

'^lu précédi.-iit , litcouimtjluî, tctguor- 
rccdc la Vuiul«c. UuDS plii*ieim dr- 
aofUl«uc«B . sti talcus admiiiiiiuuti& et 

, anitilairca lui TiUarL-nt la cooliance 
las cbrfs de l'artucc. En l'Q^i '' '*'' 
Jmûivji jntt M. dePuljsayc, duBsUdé- 
IJpartcuKiil lia Morbihan , pour entre- 
ïir TuaioD parmi lus troupes roya- 

Lie*, et c:uDC«rt(j-av<.-c rllc«rcnirjnble 
le* operatiOti.i. M. de Bijari puMieti- 
■uite soul l« coiDinandeiitcnt imin^ 
liât di: Ckurcltv, cl tut cboiai par 

• ou ^iain\ . pour un di-x nûgocialeurc 

I <lc U pucilicatiouquc lL-&ci<uiiuiE»airca 
tlcUcoDVcDtiuoaigucrcDt à Nantes, au 
inoia de févrtvr 171J-J- Au moii de juta 
juivant , U fui chnrf;^ par le nitïmc gc- 

Lliéral.d'BiiB tniseioQ tmpoilanle auprù 
du comité dû salul pubUc, ntiuinn i(u'it 
remplit avuc lo vioointi! dit Scëpeaux , 
■ui|uc) on l'avait adjoint. De rrtoor k 
l'arcnce , Ion <1« la repris dcK bo«tili- 
t^>, il accéda à lu cnpJtulaticD forcée 
de son frcre. ut iicccplre par le gêne- 
rai Hucbv. H' de Mi^jari purla^eii U 
cluluiâc de non «lue , et fut atiioistié 
comme lui en i^^Q. U ut maîntcnuit 
■OU»-pri^M i 6<-auprpaij. 

liEKKER(Ei.i»»ni:Tii WOLf.née), 
l'une des feiumua qui Dot fait l« plot 
d'honuciir ii la Hollande, naquit k 
Fieui(ij;ue, la iS juillet i;3]. Jeune 
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encore, elle ae diatinftua p«r one ima- 
gÏDBtjoo TÎTC, une Raité «atyriqueet nu 
esprit d'obit-rvatiun vrament rare. 
Peu de fciniticii ont ét^ , anlant qu'elle, 
ctciDptcsdepriiiurM; la droite raison 
et levtulnnviit au opan «vaient , poi>r 
atusi dire , leur »/ji>ur dan» ion ama 
noble et courageuse. Ce* (jualités pr^ 
cieuscs la ri^duicat «ïtr^memml pro- 
pre à faire de> procréa dana deux car- 
riéres également difficiles, oÂ elle • 
eicellc; aavoîr : la poésie et 1rs romau. 
Outre sa propre lar)(a«, elle savait 

fiirbileaieiit le français , l'auglais et 
allemand, et la lectura des auteurs 
elasaiqucii des natioiu élrangère:» n'a- 
vait pas peu coutribué à forcaer sou 
goût, et 11 lui donu<;r ce sljrle nalu- 
rui , allaehaiit , et plein de dif^il^ , 
quand i« sujet Texifie , uuî se làtt rc- 
tnan|iicr dans ses nombreui écrits. 
£ile comsaeuça à te faire connaître 
par la publication de ses put-sics , 
parisi lesquelles on dialiikgoenil poème 
en quatre chanta , inlitoU : ft'al— 
cbervn , i j6g ; Jakahi Jit»gt t/y het 
tjk van kachet, ( Plainte de Jacob 
8ar te tombeau de Hacbcl ) , et Bricf 
van Jacohavan Beyertn aan Fraat 
vmt îiontUn (Héroide de Jacqueline 
de BaTîèrek F. ran Borsi-lru , i;;^). 
Après la mort de sou mari , ca >77C > 
elleallademearcf arec son amie Asathe 
DcLcQ , femme en qui les (niables du 
cceur égalaient au ruoîits celles de l'ei- 

Erit^c'eitavec cette lUaie i^uVlto pu- 
lia divers oLivrag*" qui Bcbevèrenl la 
réputation de toutes dnus. Elles publié- 
rout eusemble : Otconomiiche Uedftt 
(Cbangous populaires), qui se distin- 
^itcnl pur le n.iturel et une élil caille sim- 
plicité , 1781 , 'i vol tu-8 ;-«//i*ioiiV 
van fyiÙrot Lcvend ( Histoire de 
OcillaumeLevend ),6 vol in-8, i^SS. 
C'est le prcDitt.'r bon roman qui ait été 
composé co iiolUodais -, il en a étépu* 
bJïé uuc Suite en i jyo ; — Brieven van 
Abraham Bta nkaa rtaan Cû m »iia IVità- 
tchut [\jt\iira» d'Abraham Blankiiart IL 
Coraélina Wildscliut}. l'^f). 3 vol. 
in-8 ^J/itioii'e van S^ira Bur^rlmtK 
(Uistoirc de Sara Burf^erbart ) , i;f>0, 
3 voliu'^, trÀ-^giiiabluproductiuikf 




l|u!a(outirsii U renommlt tfitt ee» ei- 
lebrc* romanriim iiVtitîi>ut a^gtiivet 
parleur Guillaume Levfnd. Mttcf^xm- 
dr connaissance d a einur liamniaie 
troUTi; joinir, tJanj ces deux ouTra^'t , 
à mie mortUe pure , li une uirratiou 
eatralnaoti: , cl i uo Btyla cocrrct et 
gnoi«ui. Lb Hollanclc naurr&it oppo- 
•ci' arec orgueil, ces Ar.ax coiopoii- 
tions, aux moilleurfl écrits île ce genre 
parmi d'autres sHtioQj. Ce* deux fetn- 
■UCh, encourag^ca pu* Ir «uccî-s qu'a— 
vaicDl obtenu et miTit^ cm ouvragcB, 
cnpulili^r«Dt siicce^sïveiaent d*aulr«(, 
qui furent paiement liien accurUlia : 
leur Voyage en Boai^ognc fUe/ien 
dooritourgognej, <iQTen,i^atuii iiuvrii- 
gecliiiraïaat, qu'on relit toajonrs avec 
un noureiiu nlaiiir. Toax ces saccàf , 
qoeh'iue brillaiia (]D'ilfl fuMtnt, «t mal- 
gré Inur noij*cauté ( car on D'avftît 
Îa.s , non* le r^pctoos , Je bon rouiau 
oUaiid»is avant ellea) ,ue purentce- 
peujHuI aisurrr la foiluDc cli: cm» Ti-m* 
un , àoaie* de si brillautea qualitti , 
Ctl'hoBuear de ItMirsesc. L'iiaproShion 
d« leurs pnncjpttuï oavrai;i-B •'■■■t 
bornrs k onc iiiule , ou tout au pluj à 
Hideux éditions- A q'ini faul-it altribuvr 
cUecirconstan*!!!; Xn» pna, saui ilou- 
^te, au pL-u de cas t^uv lifurs ctifDpntnD- 
tca faiaaimt de Ivursi^crit», duul iUia- 
vaicnt si bien apprécier loul le mi'rite, 
canin an niiilh^ur iju'avaîcut cm écrits 
d'vtr4- compoAi^i dans une langue, qui , 
qHoij|Hrit'gulîïn!«télrgaote,o'c«toou- 
nuefjuedn»» nnpetitcniude l'Europe, 
datte U tcule UolUmU, taodi« au eu 
FraDee.cD ^iif^li-terru . et dAn.i il'nu- 
trcs paye , des auteurs n'trbres ont nu 
faire, et fout eocare tous le* iours , 
Icnr fortune par ta publir.atiou dcâ 
productions de leur g^uîc. Ce bmihciur 
a raremeot été ]c pnrtdgi.- des IlolIaD- 
dais qui ont icrit dons la langue de 
Jenr pay* , par la riiijiou trvs-iîoiple 
que nnus venons d'allcguor Les arls, 
les sciences, Pt sur-tout les belles-let- 
tre* , sont, dnn.t cet coutriîes , plus 
«■nuis pour eux-raciues , pour le boD- 
Iteur et la eloin; qn'tb procurent à 
I ceux qui l'y livreul, que puur les avan- 
tages pécuniaires qui peuvent en rcsul- 
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t«r , tt qui sont ai iuporlani daiu d'au- 
tres (>«ys{ilus<tcndu3, et dont ta langua 
est plus ^l'urralcincnt répauiluc, Dana 
les diiruiércs années de sa Tic, ElUabelh 
l<rkL<n',aIin de pourvoir il sonexistence, 
fut obligée de n'occuper a de4 traduc- 
lîani , travail souvent fastidieux pour 
un génie créoti-or. KIl-; préféra le geurc 
qui lui avait et bteu réuwî , les romans, 
cten 179H, elle publia uue truiluctiou 
d'us roman angloas de SinolK-t . inti- 
tulé T te don QuiehotCe cccUtiatli^ue 
( Degeeiulyke don QuîclnU of hel 30- 
m»r-rritjr van God/rvy ff'ila-grtote) , 
% vcd. in -8 ; et deux non apri-s (iBoo), 
sBtraducltuud'unDiitrcromauanglBÎH, 
«vaut pour titre : Ncniy, \ wol. în-8. 
£IIc trnraillali ces traductions, toutca 
di.-ux élégantes et fidèles, avec sou amis 
A^4tbe Dckea , près de libquellc elle 
cuutiuua de vivrt* àna» l'uuion la plus 
étroite jusqu^iau jour Jl- sa mort , qui 
arrÎTB le 5 novembre iSo^ , cl qui fut, 
nauf jours upris , suivie dt- celle d'A- 
giitbc Ui^l^en : loachâute et deruit'jrs 
iircuvv de ia force du S'Utinicut qui 
les avait unies, seutiuicuC *i mre en- 
tre deux fumioeE, titpKuL-<^irti uuiqua 
estre Jeux femme* autours y^uiîlqua 
teiijp« après, la société des arts cl 
BcicuCci J'AiDstArduu), voulant rendre 
un hoiumagi! public b leurs vertm et 
i leur» taleua, célébra leur mémuire 
dans nue /fie funéraire , à laquRlU as- 
sista ce qu'il y avait de plus diatingui 
dat)s Cette ]>raude ville, non tnoîus cé-> 
libre par sou amour pour les lettre* 

Suc par i'éleuilue de lou comniorce. 
Lie proftsieur Konyncuburg j pro- 
nonça leur éloge, et M. l'arocat M. 
C. Veu Hall récita dcj vers en leur 
hoauuur. 

B KL AIR (A. P. Joui»M»ï), 
murtJchal-dc-Csinp eu août 17931, Kit 
cbarsé , par un décret de l'assembléfl 
Ir^slalive, de dirîi^cr, cuqiialiti! d'in- 
géniuureachcf, les travaux do défense 
de ParÎ!) , lorsque les lVnsxii;ns occil— 
paiear Verdun^ les relrnnr.henienfl, 
dont legénéraldcBelair doNiialcplon, 
devaient commencer nu-iK-siusdcSt- 
Deuis , et s'étendre jusqu'à Nngoit sur 
Marne \ il demanda Sou boucbes k feu 
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OUI' les défendre , et sur l'impoisibU 
lit^ où fut le «oniilr (1« d^fi-nsc <lc lui 
eu ruuriiir ptuK lie Goo , il propotit'Ja 
foudi'tr lu* bruii-jtcji du cliâlciiu tic Vvr» 
uiU« pour cumpWtLT lu nombre ti^ 
ci;3«airii ; ïl dcniatKla aiuki (ino Ici 
plomba ilit chlcciin fiuseul convertit 
b'Ili's.doiit [<ts arseuAux n'^'aivut 
(]UL- fiijhlemriit pi>iir*iiA , rt tlotit 
toiu «lail prvsaa ut. Il écrivit ■ t'ns- 
.Ccmblrc (iDur(l(>noijcvr les uiauwuvi'«f 
.d(! i^uclqucii Kgitalcurs qui «'cflur^aJent 
::âe jeter l'alarme «I le d<^ot Jrc (latis l« 
«ftmp.PloininiS cniuile co mina m) «ni de 
la |;urdu uatiotialir Jn Paris , U g<M<^i'al 
*t)p Bcbiir fui employé . ru i7q3 , » t'ar> 
^éc du Nord, cl biiiiobç4 doaaTaulagcs 
ïciuporl^s *ur Ict AutricliiaDt. Cett 

Îar crri^ur qus MM- Micbaud , dAii* 
•Me Biegmphie , out annonce qn'm 
]809, Icg^ucral Beluir «vrtlnrçul'ar» 
dre do bc rendre va E^paKOB; cet 
ordre a été douar au f^i'uerm OrUir, 
BOQ lîU, uui te d!stiii;;nn , U 78iiiiL- 
l'.'t , Il U baUillc do Tulnv^yrs dv In 
hcyna, où il eutuDclicvallucsoii» lui 
d'uu coup de bUcuvw , it «ourut , de 
1.$» perauunCj lei plus graudi daiiji^ra. 
Alâbatailliid'AlâioniciJ, lirrceUii 
aciilt siiivODl , il duiiiiu àf nouvelles 
pr^ovndu braïoiira, rt rctidit «IV-mi- 
nenaservioef-H fut chargé , eaférrier 
l8io ,dedûpL-T»er leH ïtuurjfvg mû qc 
cttpaicut Ici BiDtitBgnead'AIpuxArniA, 
datia le rDyaiime An Gr?Dade , et rein- 
plit colle rommiitioii avec aiilaut d'ia- 
lelligei)cr(|viedriucciïil. Il reout , nv«J 
lu presf|ue tolnliln de* ^rnrraLiK , uxii 
un p«u plut Inrd, In croix de l'ordre 
deSaiiit-Lou». Laaotainntioii du gy'- 
n^rnl de BrUir e*l dn i ■ octobre i6i4* 
Eoiployé daiic le dV-purtcment (I« Mai- 
. Bt-ot-Loire, sous U's urdrc* du f^rnf-.- 
ral Moi-nuJ , M. de BL'Iuir suivit la 
nouveati^ul général dt- l'armée , et te 
rendît à .Angers, lu 3o nam, pour j 
faire ri>coo&ultrr l'aij(oril« de Doua- 
parle. Hettf natif roBCtioos, lor« de la 
«econde retUurutioii, tL otl devenu, 
«a >&t~, l'objet deR «onp^ani cl do* 
rccliercbeii de In police, ul a «ubi une 
aact iou(;u« délrnlinu , comme pr^- 
Tcou de u'iïtrcpasiïtraugeriiriuiedcB 
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mille coaspiraliona dunt le* iounaaax 
fraudait lie cKi.Mnl d'eMtr<-l •■tur l'Eu- 
rope. 11 parait que «'est dun» celle de 
LyuuquQ >I.dt-UclBir se IrouvHik ira- 
pltqiic aveo M*"* de b Valells, qui 
nVït pax l'bérnKiuDépause de L'anc.ieq 
direetaur-géD^ful d» poil<>ji. M- de 
Balairai'lr niii en librrLt' par t'a ut O* 
rilc miiiiJl^rielle, on raomriit où PiiiK- 
truotioD de l'itQJiire de Lrou ■ été cou- 
lîévàcrttr courpi'LWûl.tle du départ»- 
mcDt du llhAo^tdnal Id postérité ooa- 
«vr«er4 le souvenir, cvoinie d<i I uti« 
dcc clianibi'c^ ardentes, duuL l'eKiateu* 
ce s L'Ié mnrq-iée par iiii pliit Arniid 
uonibri- d'etrculioutsangliiuteii et ini- 
ques. M. dcBdUir , pcre, ne s'est pas 
borné û servir «DU pavsdeiioa bran;!!-! 
oiirrag'f qu'il a douiiés a» publie, ei}in> 
me isililHire et cooinia citoy«u , bouu- 
rrni (ignlrinent se» taleiw et non rdCur. 
Ou a de lut'- Scitnce dtt irtgénittin , 

tijjîcien frù]/}tnienf pour U dijensa 
aex païUt , traduite del'nllemaud de 
Gaudi , I ;ga , ia-8 -,—EUme»t dejor- 
tijficationt. 1791. in-8; — Manutl du 
eitajrea armé Jg piqiiei , lyyj; ■^Di— 
fente d« Paiis et rfe tout Vtmpîre, 
ijga , ia-8; — Aîèmnin turUs moyeni 
dr parvenir à ta plus grande perfec- 
tion delà cuUara, et de la tupptxttion 
detjachiret, i7()4> ia'S ;^JUr> >u&iù-> 
tancet rtrtduet pûii ahoruîantet etpius 
aççtÈiibUi à lauf Ut citoyens, avec 
cette épigrspbe : a l.'art de vaincre 
est jMrdu laos l'art de substster. m 
ijgG . iii-8. 

BELUUEL'F (LeniirtpiU si) ^ 
hotamed'uo c»ractèra Ir^S'pionODC^, 
■ei-vit d'abord romme oiGcicr des ca- 
rabiniers , et deviut étroite a^ocut- 
géucral au parlenti-iil de Roucu , où 
ton pire avait rempli IcsfuDCtioiis de 
prnciireiir-g^uéra]. Ila'j lit reni.irquer 
parAES laleiit cl des priiicipci plus 
rrspertnbtci A*a» leur but qu éclairée 
dans leurs moyens. Député de U a<v- 
lilesfe aivt ctaU-géuérius de i;8g, il 
j raoulrn beaucoup d'éuer^ic el un Ai- 
TOuemeut sant bornes pour le tnain- 
tieu dea aiitiqurs bHtei de In monar- 
chie , auaqucn«B il u'Bdmi.-tlAil aucHU 
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tarte iJenindificutioii, puinfinecellei 
qiic 1a riii.M>a . lus lutnicrM tt lu ctr- 
CODsIaucr* reuduietil plut imp^i'ieufcs. 

I KÏ^ftirs iuvui'ÎHhlrmeiil an c6tê Jrait 
l'auembUe cuiitlituttiiie , st Et uu 
jbiir , tlaui )•.-! lermi^jiiiïvaiii, tioENor- 
tic reniirtjuatilc : t T)f% Tactirut cous- 
piri-nl; riiiilrpt^udancciiu IrAsL-ril rk'- 
uacrv \\»Teax,ct ruflusicur^GDmoDlrAiit 
1« duc (l'Orlr^nf } rn rsl In chi'C u 
On peut rrotrr que la marquis lit! Bel- 
htnui B» tnsnqna p» de situer tonlRp 
Im (li-'clarAtiuiis l'I prolrilaliotit de la 
■ninorilé cor.tre les di^crcK qui ten- 
daient it cli»iie<^r Un furmet de l'au- 
^'Cieuue moiiaicliic. Il i^ini^rn, on i 791, 
iBÎssHut (Ifliu ta proviuev !ia fcmuic et 
«uatre t-iifunS , et acrvit loiif; - ritnp 

dfiuf l'armi-'c drOondc. Aprci les cvc- 
Bcraens du ii liTuntuirti (if iiuv«inbru 
>7(l&) >M- diBLlbttnfreiilra i-a Fran- 
ce , rt y vi'nit ^ti'^ngcT mix affairra 
piihliqii<*s ; il ni.- iiV>t pn.^ di'pArti de 
ce iy>ti:tue dt'puii) lo retour du rai. 
Ifoui UDu* plïiiiiin.i à honorer , rtuus 
H. de Brlba-nr, im maginlrnt rticotn- 
taandublu par ■'''l^niJut? d<; tes cun- 
tiaisMucrs, rt an prrflcv^rancc àav» 
dej principes que uout cuoimcs luîn 

dr pHrldgtT. 

BËLDEHBUSCH ( Lu comie Chàr- 
X,u- LriOPOLu uk) , né vn tTiJg, dans 
le diicfic tic Liiufaourg, fut. nommé 
|Kré«dcDt de r^Rvace dans IV'U'ctornt 
tle C()li>j>Qe. Il fut cnvofi: de riilcctcur 
i ta conr du Frauri; , et vfcut uisuita 
qiiRiquv Icutpa k l>;itia eu simple par- 
ticalior. Ld rcvotuliou étaiilsurvcuar, 
il fut purir, comme FriuQçai» , sur la 
littc des émiaréi , et dtpciuillii; u iiDC 
partie coasidt^ral>lc de ses btctis La 
«Igiquii ayant été n-uare h la FrHo- 
ce, il fît partie d« la dvuutatioo des 
nouveaux déportpoienï - l'^u d'«mi«c» 
tpr^il fut nrimmi^ pn^M de l'Oiie , 
eojplot daui Iftjiiel il sut, par de» l>i- 
micrts pru coiuinuncs , aiilunt qiti! par 
1^ difpiitv de «ou curavlère, obtenir 
l'eitiiuc et rufTrL-riun de ses fldmini»- 
Irii. U rer.at lu preuve In pIttA ic\a- 
laiiti! et U |>)u» tljiltcuie du lu VDriïi- 
^^ d^rafion qu'il inapJroîi gi'-uerulumunt , 
^K tirant iti iia , ï trois reprise* dilHE- 
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rentes, pnr divers di-partcmcDi ,citi- 
dîdal pour le aéual , où il fut uuniin« 
CD 1810. £11 avril 1814 I il vota U 
Jéclu-Biice de K.ipoUaii, rt )« i3 d^ 
c«(ubre dr la m^nic aiiu^e , il reçut do 
Luuin XVKI U grande nnhirabsHliou. 
M. d« UnldcrfauS:]) pu"éde une fur— 
tiioe considérable, dont il liiil le plus 
noble luape. It <4t auteur des écrits 
tuivaos : Sur Ut irffat'ivt du tempt , 
ijgi, in-8.— .Wo(/i/ic*iC(wi itu Stato 
QTTo , in-S , et de quelques autrcx bro* 
cliures. 

Bl^LGBANq (MisoelV général 
des EspngnoU iiisnrgùs de I Anturique- 
Mtcîdiouale , fnl i'uu de ceux qui te 
difltu^uêieut Iv plus dans la ^o^rra 
de riiidi'peudatii:v. Eu i9i6 , il a rem- 
porté doA AvautagCA dérixifi diina lo 
Huut-1'érou , et dtf^it les troupes 
rfljdles il OIturobd, m.-tlgr^ U résb— 
tanne 1» plul vpJniAlre de leur p«rt. 
L'nnnée «uivautc, .inn nvanl-gitrdc a 
eulevé . aprts nu couibul Niiuglnnt , 
pliinictiii positions inipoi'tADirs ï l'ca- 
mini. L« corps d'armée <:Ananiaudê pnr 
e* ^t'ui^i'iil paraît i!lTe l'un dis tuie<ix 
disciplinés et dct pLus n^uerri* qui 
suietit au lorvifio du ta nuuvollc ri^pu* 
Lliqiie. 

QKLIN (JEAs-FfitiieoM), né d'nn« 
famille olisrurr , était rulll valeur b 
Guise , Inr^iTii'eH septembre t^^x , tt 
fui nommd iljput^ du dt-purtemeut da 
l'Aisne â l'ns»cmbl^c ir^îslulive, d'où 
il pittia , l'utinétf sutvauto, \ In couven- 
I ion liai iùUJilc. Dmif le procra de Louia 
XYI. il vota l'nppcl im peuple, U 
di'tciiliuu, et lu tDUrt datii le cas où 
les pnissauces étraiigùri.!i voudraient 
le reinhlirsur le TrfruB. Par suitedua 
rt'êlectiriii* Jeu deux -tiers, it devint 
membre du conseil des anciens, elco 
sortit en nini >7<)7- 

BRLIi (Ani)nr.) , mGml>re de la so- 
cii'lif royale de Londres el de celLudea 
antiquaires , fut rlev^ ^ Edimhourf;. 
Ayant ensuite élc ordomit! piêln: uu- 
^tican , il se rendit , l'ii qualité de cli^ 
Itcluiii, aux Indes- Onenlnles. L!i ■ 
dou^ d'uu esprit putieut et observa- 
tenr, ayant eu occasion de remarquer 
Us «vaatitjte* de U »i£Utod« d'ioalntu- 
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tioii firimaire i-u uMi(;c<InDs CCS vasiu 
contrêct, tl connut in projet de lr<u»- 

Sorter co nytlimc i^ii Eciropc. mi lui 
onuBDt le perfuctioiiDcnivnt dont il 
Îiaraittait £iii(r<^pliblc , et i]ue lut rv- 
Dikienl Ici hahitudca stnlioanairet des 
HinJoua, «tcetto horreur d'innovatioa 
ai gcncraiB ilauii l'Aiiej ^spi-ctf de fn- 
natUini: anti-AOciitl qn« qiirlt^ues tiUs 
• durulcurs de In puuuicre nt dfi In 
fonille da nioyi^n ùgo Toadrâient au- 
juui'd'hui uiit<irati<eT dan* nos rlimJtU 
occidcntanx. Ucll , de retour dnns ta 
putrie , liprouvA ce qui arrive «ouveiit 
aux bommei qui n'ont que du mérite, 
«1 fiout plus liiibiUs Jatun t'urt du fiiire 
<l'mq)aitati(cx dcCotiTcrtM rpir duua ce- 
lui d'en as3uror lu lucccs. Mulgrv la 
ÎiiMicit.i^ (|n'it sVtnit «lUircc^ de donner 
jia méthode , clic demeura proaqu'iu- 
'C&nnne jusqn'au monicnl: gù Joseph 
LiiucAdlm en ifiupnra , et pnr une ea- 
pîce delarcio, autsi commun qu'il <»t 
condamnable , In mit tn prntiaiin nni 
révéler la sonrce !i luqu«Ue ÎL Pavait 

Îiuiséo. Ce proicédé donna lieu , mire 
'ittvc9tij;atfiDr et le plagiaire , à des 
feontvKlatioQS très-vive» , dont le li- 
iullat Alt que ce dernier partagea av co 
SoU la gloîro de .ci- lijrttilQic , auquel 
jl dit m^me rhooucur de dannef nos 
nom, comme Amitric Vrspuce avait 
donni6 1« sien au ;NoiiveHu-Al<ini:I«,di';- 
«ouveii par Colomb. Quoi qu'il i^n soif, 
la GrBDde-UrbtagDe duic nu taodusle 
et laborieux chapi^lnin d'Edimbourg 
ce ayitime qui , hduj le uoin d'Ensei- 
gnement mutuel, a <^tr ndopti: dans 
toutes lcsécoIost)aiJii)4tri.*Hdt!Co royau- 
me , el s'étoud de ^our e» jour dnviia- 
tngi! en Europe. Ci^ oioile d'iuslrtictioa 

uiserflpproche.à beaucoup J\!)iariJs. 

le celui de pestalnxxi , tanii iiiiqiicl nu 
avait bien voulu pcrmi^tlrc dVlnjoba- 
corément utile, tADt qu'il x'^liiit tenu 
caché dan* le« monlAgo«8 de la SuiMK, 
a étvjugiMtgne. par lt?B anli-iiorutt^iirt, 
d^unoatlcnLîoupIui srrïru*e. lorsqu'ils 
Tout va CBvahlr lui ojpîtikUx dcrpays 
les plus civilitii'ï. Eu L'uuHi'uui^ucn , il 
l'est formé , contre lu ti^mr'ruirv rtrau- 
gtT, une croisade «ui-diiniiL litl^raire 
et rclijgi'OUfie dont lea cSbrla ti toat 
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nonlcnui jvsqn'à ce jour avec plus de 
eouïUnce que de boolieiir. Quelques 

i'ouruâiix, accoutumes à combiit Ire soûl 
a poudreuse binuière de riuloWnnrc 
et dex vieux préjugés, ont alUiqué l« 
métboido LancatlrUnae, umXbt par da 
tristes pbitsantnrirs , tanlAI parles rai* 
floi» Iti plus puisantes : ils ont atlri- 
bui' l'inveiitioD iivVEnseigntmeiit mu- 
tuel, Aon- seulement Jh drS peuplndrs 
sauvAguA, mais aux Catton et aux Per^ 
ro/fiirts, et ûdI prétendu que ce sjnt^o 
teudait il faire rtlrograder les lumières, 
féaulULqui cependant devrait les con- 
soler ; ils ont ilv jusqu'à reproclicr 
de toigueil phUo40phiqu9 aux ploa 
simpU-x ilti tous tes liummr*, à ceux 
cLcZi lesquels exiiLc le plus nJcllvcQcnt 
l'IiumïIilK chri-licuiie! Eu atlcoiIaDl , 
ccttu mcthode prAscritc croissait au 
■uilinu des porsrculioos ; elle s'éta- 
bliri^ait dno.t la plupart de* K^^ndca 
villes de l'rauce , at le souverain éclai- 
ré qui règne sur la Russie envoyait \ 
Paris des (^rauds de sa cour , cbargès 
d'en suivre tes procéda* , ponr 1«b éta> 
blir dans SDD vaslccmpirc.il est uttnitt 

Erubabte . d'après U rapidité avec 
iqueliR V Frttieigiiement tauùttt .l'est 
propagé depuis uu certain tenipadans 
divcr««ii conlri'cs , qii« l'on doit rocar- 
<ler l'upiaioD eurnpéence comme éséa 
sur uue déoou verte, ou un renouvelle- 
ment (car nous ne voulons point dis~ 
puter sur les mots), qui teud 11 ré- 
pandre, jugques duos lea dcrtiiers ran&a 
de la socii'lé, les connaisA.iOCca él^ 
meiilairei dont l'itiraulral^blt- riûiultat 
est , uon comme le pri!iend<ni les par- 
tisans du despolismc et del'iijiioraDCc, 
d'inspirer an peiiplr un einrit raison- 
neur qui Iv porte ûd'anVaurliir de toulo 
np^ce de sonmissiinu envers l'aulorîléf 
mais, au contraire , de le rendre meil- 
leur et plus h>-ureux , eu lui fHisaut 
srntir la m'-resjiité des institutions so- 
ciales cotisaeriivi par IVxpiViciiCfl , «t 
contre lux^ueUes il ne te lévolte rjua 
dans dcuK caf : loisqu'on en abua« 
contre lut , nu que lou défaut da lu— 
miêrea Uii en init mt'connaiire lané> 
cuostlé. VdiU cv qui) ne vvuleut pas 
aiODCTj ou ce que au tauiaicot ooni<; 
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«idro Im mnl-atiroits Eipu1o|ïtilËldtt 
piinvoir «biolii , qui ne vojciit lic mliil 
pour td goTiTL-rnai):! <[ue dans la siu- 
pidilé An ^aavvTuf* , vt qaa Voa cn- 
lenJ crirr aujtu . dès que lu plu* lé- 
g^m cUrl* meuaco Je di»ii|>cr Iw t*— 
iivbrim qu'ils rr^urdriit canimn étm- 
iinnimontcouicrva'ricm de l'ordre aa- 
ntal. M> Bfll a rumposK U's ouvrages 
Stitvans : Erf^èrienctt nurtrducatiQi, 
_/ôiM/ à r/isii* (fcf fcarçoni , àMiu/ms, 
ilt-6 , t^^a.-^lnttnicttont p'tur la di- 
rection des écvki , flan te $y%iinie 
élehti à Madras, id-ii, i7<J9, <-'t 3' 
édilion. i8ia. — Sermnnyriché h tant- 
hetk , le 'i^ jcin 1807 , *ur V rdacution 
fhs pautres , d'api'is un meiUtursyt- 
timt, ia-8. — Ecolt de Madroi , on 
Btèrneni de t'cniKigneme'tl primaire. 
—Elfmtn* J" emeiftnemtnl primaire 

ÎTaitiou), *le. , i8o4. tu 8.— Bue' 
Seun ) , chirargicn d'Ediubuurg , « 
|iiililin utl ^ritiid iinmhrK d'ouvrog-wl 
d'nnfllfîmte et do cHirurgic Irèi-uli- 
ids ; le plus considcrt-blu rit întilul« : 
\Priiirip0f de i-.hirurj^ie, 3 vol. in •{ , 
' iftni . ifto«. 

BKLLAIKE, mpilaine d^inrunlerre, 
É itublié : Prrcit des ttpiratiotu gA- 
nêtvitt de la division J'ran^aist du 
ijevant , chargée, pen/iant Ui aiinèei 
% tt "J , de la defcn»* det ilei et p"S- 
99tiinnt «r - vrnitieitnet de tu tner 
Ionienne , 1 8o.'> , in-B. 

ijn« et ^rolir|iiei n^ à t'ieuinsuc , lo 
■ ■inDveiabr«i;5;, d'une runiilluhonr- 
Igeoiie. Sc> pnrws le deitiuuicDt au 
n^t'iâr de tjDulaugvr, mais ca jninit 
homnoeneReHDtait uucuucdîspoiilion 
jioiircfl itnt, «t lous 1m îiiâtaus qu'il 

fouvuit y dérober i-Uitul consarr^H 
U lit titrât lire. PJVlnnt que gnr<;Da 
bouUnjcr et eiici>re (ri:s-j|i?uiie, iis'é' 
lait dcjn acquii, duus lu villo nntalc, la 
ri'putatTotiu'uuaHanboDveTsiticdlrur. 
Ses premicrK r^^aiii , Inici^x d'après de 
naurai* mfldj^left, élainil pleins de l'an- 
cienav mythologie ; miiin le jeune rrri- 
y»ia , qui Kv«it rciru do In ndliire un 
Çuîit «\qiris et diigraudes dispo«itioui 
I pùur Im poésie, uc Inriln pns • d'tia 

pcrcvTOÎr, cu[oi3ic{im- itutwct, qut 



tnvtn, qaoKiu'il 'en JHillIt par in- 
tenallc aaMqiin flinceilc du fi;u poê- 



liquc, n^liiieut rrpcDdaiit qii« des 
nroduclions très-inapHrfaites. Il aviùt 
liontc d'en faire U lecture j> *vm smia. 
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vva familiei's d'uiUeuri uvvc luu* cea 
illustres persoDo^pea de l'anliquilé, 
tloBt les uonu rooiplLiiatcnl ces pr^- 
inrerauiiri-a^ea. Heureiuemeut iti» com* 
pDsilioBi ne rcsUrcot pas daos Cfi cer- 
cle l'Iroil . Il mit le bunlicur de faire la 
tfonuiLÎ&sancc d'unlioiume de Irtfres , 
qui dL^couvrunt eu lui du g^^-nic, sa 
rrhargcK de lui servir du gmdc. Il lit 
d'abord Dbacmr ï Bellatny ce qii« 
80» ver? ollraieeit de eontraire nu boa 
gnbt j ensuile il lui donca defi insiruc- 
lions sur la languv duos laquelli; il 
rcrtv^it , et dont, il ne conntiiMaitpas 
CQOore trop bîeu len piÎDcipus. Avea 
les secours 1I1; cet uuii éL-l.iîrè , il de-> 
M*nt bieutàt uu dei; prEmiers poiitct 
Iyni|iie3 de lih lluUaiide. IL résolut 
alors d'abatidanuurdvlî'iitivcmi^ntré- 
Uit amjuul 1RS pitreus l'aTsieitl U«sliaû ; 
mais ceui>ei n'avait pax le< moyeiM/de 
lui tbirc embraa&urlit carriL-re des Ict- 
ti~cs. Cet ohxlaclr «fit M iasurtnonlai> 
bb- , ni par une gi'nét'Dsilr . dont la 
Ilollaudo a fourui de uO'mbreux e&em- 
plc envers Le f^faie naiMaiiI , peu fâ- 
vurisè pnr lis lur'uuo, Bi.'Ibniy o'càt 
eu le boubuoT (l'iotèrcï.irr qtirlques 
pursonacs riches qui £c chargèrent dt 
piiitrvmr auK frais de ses rtiiili'i : il fut 
envov); ï l'mjiwrsilé d'Utreeht, OÙ, 
d'aprJ'K le diSir do «<^ protecteur!) , il 
dt-'fdile'appllqncr prineipidrinent à Ir 
llifologie. LiB recouDaisiJiice, qui for- 
mnit bi lia*e de soticaructére, lui ljiis«it 
une Irii diTMatinfiiircaiix vttfiit de ceux 
iiiixquiilf ildevxUla dfveloppeineut lU 
ses i.ilens; tla^apptiqiia dou'; à l'^tuclu 
de celtv tcieiice, (Dais elle fut lotijoura 
aubord'jani'cj oello dej bclle.t-letCres. 
Il Ct pmirtnut des profrfs nssex rapi- 
des eu tbéulo^te , el prouiiiica , k la 
fiiL de sa carrière aicadrinique, deux 
stirtnnnt i;ui furent l'catitî'saveobKau- 
coiip d'intérêt, et dan.i lesquels on 
roTDnrqua une força ut «ne éliRMor» 
de dieliou , dont l'éloqucocc snoré« 
ajbh «ETtrl jusiju'à cette époqu* pvil 



i43C BEL 

d'csrcnplei parmi ■<-« compalrîolM. Ce 

odue-boiame, <{iiî iluuiwil <ie*i bclt^ 

' M(M':r«iic«a , cl (|iii iVi^it ilijn f<>iL 

nue gimuilc ivjiiiUliuli yiav k* poi'iici 

iu'tl Hviiit puDiiiici. fut, liau» la (K-iir 
e son Agi:, ravi aux kurns et & ea 
lj>3trt(!, duni lu oloiro lui cluil si rlière 
\ et <[u'il avait rhanUi: en b<-'aus mra. 
^u mort a «tf rplvlirvc par |iliifieijrs 
'«iicUa, parmi K-e(|utU im di.tlingue 
, V. A. Vurcul . ton ïuiàincau-ur luî- 
Itirroc , qui M compuK l'rLogr de Utt- 
'ainjr , et qui siirut u'tlri: enlovd nus 
t jEllrr« p:tr une mort prétu.iluir», uu 
LiB>oûi<ntoù nous nous occupons du la 
l'l'*^dacltaii de cet arlicle. Oulre leK 
'<]cui «crraong ilc Bcll-ini^, imprim/a 
{«pTcs la uiurl eu i;<ju, et prc<:éJi:t 
t-tl'iiuvDolicc sur tu TÎcct ai-s uitvriigcs, 
[«uii de lui, quatre vol'ioKâ Je poosias, 
'■ dont voici J» filri.'s *. Jtudi^e gesaiigm 
t{MM premiers Esdaîs) jtjija. tii-S. — 
i^adeiiaaiUche gnzangeit ( Oli'>uU pA- 
Irioltr^uca) , i;N5, in-8. — Gi^^uu^en 

Iode»], 1765, ia'^.—Piyjefen uoar 
et fciiland , dcn snun'k l'it htit hiift 
'((KssNÎs pour lu bon kium , le goût «t lu 
rtiELir), t'j^y, iii-8. C» dernier ouvrrtfie, 
I taflsiig^ dc! prose cl Ju vers , coutii-ut 
'ijiithgut^S piùcts tjui RU SOUL pxi do 
Bcllamy. K« rumnuct (Ieyfnt«(RuiisjB, 
ceii'i vcrtuUi»g } pditsc poui un clicf- 
fI*(RUvr« dam ce gtiiri; ; «Ile eit <l\iu« 
gni*«tÉ diiliciiiusu, i-l l'on ne peut la 
ilii'tiaaiis ûtre allrrodii jusuu'aiix |ur- 
' taes. Il ust ciicore l'iiuteuB- (le pluitintiti 
«xnfllws nrliclpe uisirii Amatiii SpeC' 
fateurpaètiqui; ( PoL-liacliu «pciclulur). 
Tout ce qui ut aurti de aa plume , un 
prose ou i-ii vers, utl're lu rî-uitïou «î 
rare (la gnùt et de l'origiaulilù. [| u 
■ ujvi, coiuuir il U dit dans uuc du iva 
odi-a , une nouvelle ruule i[u'il a'cit 
ùayi<s liii-iat'inc ; ilu^aiuiHit pas U Ser- 
ftita ùaituiarum fiecua d'ilurHCr. £>•'- 
lliine doits ira adcn et scHciiutilMualio- 
tninx, ilnaF ti'ndrc rtniM'fdiiuit^t-s coin- 
j>oBitic>)i«^rolî(jiii-i. Il A iictiiiciiiipcuii- 
IribiiK .S rpiirrr lu poi'jtie liulljtiduise, 
qui B •*ti' pcii'l-tcà un liL.->-ltiii.t dcf^ré 
Jani ci'n drrnii-iit d-oiju . pur Bddvr- 
djrk . Holmffi , Vt-nU, folUiu cl au- 
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BKM.ART (^lcoLss-F■iRçou), 
prncm i>ur-gi iti-r^l près la cuur royal* 
de l'ariij membre du conscil-gtuvrut 
du di*pafl«iiieul deUSciue, chei atîcr 
dbl'ordn- de U Ic^iou d'IiouDetir, est 
ué à pHris, le 30 >eptti[ubrci;6i ^ il 
li'cxi'rçail , t]uir depuu pea de Icojpa, 
la pr':ifeisîon d uvucat au partemeut, 
loi'Bi]ui.' l'auciiinui! ma}(ixlriiliir« liit dc- 
Iruilu. Clurgc, <a \-;^i ,de la d<'(euM 
d<.-M- de Lut^ohtii, aiicioQnliuiiIreddIa 
marine, «nus L^'ui» XVI, miscn jugc- 
incul sur au d^crtt d'aecDsation reodis 
pur lu convention , le <) norixxbre 1 79a, 
il pHi-viul , uou aaus de graudri oppo- 
liliDui , à faire ahsundre son clicul d« 
l'iiCcutJtati»!) capitale porli'c contre lui. 
M. BctUrt tivuit clé proposé par M. 
Troiichet,poiir porlei- I m parole daiM 
la pro' è» du roi; mais M. de Malcs- 
h'i;rb('S , «ur l'indication dr l'uu des dé- 

Su têt de lu <iiruudc, qui lui avait parlA 
c 91. Lli'si'fc , aoM cnnipalriolc cl soa 
ami, proposa c«lui-ci au roi,et dc(«r- 
minu ce prince i lioDorer d« son dioîx 
C«-ttivacat, iiui: rccnrnniiindait une rê> 
pulaiiou dt'-jii ^laliJie. Chargé de la 
C0U4O de l'abbé de iislanioo, aiiciea 
coui-iJller-cItrr.aupurleiiiLiit de Puri», 
celi«[>p''! aux tuuiïacrcs de svptcmbrt}, 
«t prévenu , depuis, de ciiuspiratio» 
contre Ir guuvcrauiuenl. directorial , et 
culuilA il( celle du tuti.'^ur d« M">= de 
BulLiinviltiurs , quoique crlle cnnn- H* 
fut iiMuréiueut avouée, ui pur la no- 
rale.u: p.jr ta j»«iiai-, M. Ueliart.MM 
clic tjîak-mrue lieuruu:(. duDs cei tlcaft 
iillliircï , monln. , duiu Tune et l'uulre, 
une éluqucpcc eutraloanlc , ont pru- 
suiile didlceliajue, et luissa, au burrcau^ 
des aouvenirs bouurabK-a puurscitn- 
IcD». L» •ivivuân de M""- dc Cicê , con- 
vaincue d'avoir reçu et cnrli^', dans sua 
dorniciW, Sl-Ri'Beut cL Carbou, «u- 
trurfidclu mu.cliiucinfi'mHli;, doot l'cK- 
pioitiou CHUsa ta mort % tant de citovcn* 
puiiiblrs, aajniilé. depuiï .klopiuiua 
qu'on avait déj.'i de Hif-bilctc dc M. 
Il<:lliirl. Il CD fuNsit beaucoup, nA 
cffut , pour f.iiTc coasidciLT , cuuiiuo 
no acU' oicntuire, et iuspirt pnr les 
pliiti uol)U-3 seattmrns de l&riligiuu et 
(icl'hiuuuulâf faûle accordé k diiu^ 
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tncntdtmnw -««.<*«« iti< , qai .poor (Imi- 
OCr , i uu svul bvmiue, uni: inori ijni 
fuliatii(laii^<.f pour EUX, □'«««irtit )>iia 
b(''>ité à ■■luug'rr plus Uv ceut f.<ia'li<iA 
dwax le Ji^ses|ioir et ilaui letlcuil. M. 
BelUrt A)!;nB , ifo 1804. no fiirtïiir du 
jjnrntl Mnrraii, i^u'nuvironiidien) l'cii* 
time. U ■'(^Aun^iteaiicoutriiili'r^l pu- 
blic*. naïAi'moir* <fii'ua rclrnuvc im- 
prime (IsuK iiii ouvrap;^ inlrtuli^ : Pm$* 
tription de Mnrtait . i8i4> *n-8 Les 
latigum da liarriMU , ri la faibli-ixp <!■ 
■H poitrine , hrecreml M- BdlarL d'a- 
buidoDiter l'cKprcicn de la parnlr trn 
■B qairantirme marx^t , ni >!•! «'1 reiifer- 
tor^rdauf Istruvuil du cubiiieL^umm', 
ptir 1p crrdit dr M. Frothof , ktirica 

Sréfet de la Sciue tt son aaii , aii.-ta- 
rc du ccMiiirtl • fjiiurrBi du drp«r4c- 
Bient, M- BdUrt juvtat bi<^nlâ( , an- 
prés de Niipul^oa, l'orgaiir de crlln 
• ulOnteijuî uc c«s3ait dp prnili^uor ï 
«e priuc»* Ici litre» de In'ro* , de nm- 
quêtant, do l^giAldtsur , et <)« di vinip^fi-, 
rDijiialijuff (urto , celui Uout il nlliiil , 
d«Dt pou , briii;r l'antel- Ccpiriicl^iil 
ily«urBit(rap(tei<igneiirà uujug'rrM. 
B'IlHrltiucparrifaadrruraBdiiUlrit^ra. 
Comme tant d'aulrc«, ilapny^ûUnear 
«l Ji l'iinibittoii , le tribiil, jel;i ftaiblt-sie 
fcitinatnn. >.»tit. r eprodaiit qu'il «oit pos> 
•ibte de l'ucctiAer d'uvoir niuiii^u^ »h- 
•olurneat d'énergie. L'aiiûLir Ïh lui a 
rendue dunx une efrconstaofii: , où elle: 
n'i^luit p-uit hhih dungor pour luî ttOrt 
de rtv.'^uUfl tion de M- de Oiiilirol , 
cluusles foncliniu do préfet Af Vnnt , 
dont la violence lyraiiiiîi|iii^ île Bnna- 
pnrU venait du diipomllur M l-'rochot, 
m la tititc d< la li^nlalive tuili? pur le 
gcuf-Nl MalUt, li> ul octobre rSia, 
pour rciiviTtcr tr f!niivrmrnii;i>l iiup^- 
liai, on entendit M. HelUri louer, 
avec autiiiit d« iostiCr f|(i* <\r. r04irHj{c , 
lepi^iléotitsnur dn noiivvnn ni'igi^lrut. 
i*ersouui; ne coutrJbun nlui qu« lii , 
lor« de l'vntrce deb aIIti.-* rn t'raNcc , 
i faire proBOurnr sn collègues coiilre 
Napoléon ; il e*l rrai qu'ulors l'aDairë 
était bien près d'être juKcc, vt qu'il 
n'jr aurait eu de ddu;;(rr iju kte prooiin- 
e"r autrement j maie ce qu'on nr san- 
tait QOUluUr ii M. Ëcllaït , c'cxt d'à- 
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«Tf demande l'un dcf prcmierï , daii» 
ont? d'-clixaTiuii Ijitciiu noui du con— 
sr-i[-f;rui-['Ml du dvparl<.-ini'iJl , lu ri':t*— 
blÙK-oiiiit Jei! Bourbons lur le l(6a» 
i\v. Vtanre , lur>iiui? periouup, ai l'on 
co csoeptr lus i){t<nii i\f ce pirti, ne 
■DiE»(iait au rploor il« rrXie famille. 
Cc'lc d-^cluniliofl aut liabilana ila dû- 
parlrro^Eit de I.i S'*)"", fit pporrr h la 
uiulhlude , du momriit nib i-llc fut n-n- 
diiH publique. <]U4 lont ûlaît décidé; 
(jue toute n'iiixtiincr l'tjiil imnonnblc ; 
vt i(u'>l ue s''4|;ii>.*ait pluH qne du donotir 
tiiicaiihitaîou 'ifi/igeVaui mi-?nrc»arrè- 
tèta par Irk ina);i«tniri Lacommolinn 

3ui fut routtuuuiqu^i? il^ rtiAtet/iw-villa 
un* Varïi , ok tarda pst n te faire tes- 
B«itir rk- i*aria aux filréinit* j du royau- 
me, fjs rrvolDliuu cat unu ()tu(ivu<le 
oelts v<rrîii' pnrtieulièrt 6 la France . et 
doul limailles un t pirusi bien iuïti'tiiti: 
^ue la France esl tfiuu «ntiiit dans 
ma capitale. Quoi ([u'il tu suit , uuus 
alJnns donner l'iiIri'iiBtrrstudte, r/di- 
'f.iv pur M. Bellart rt pruclan»p« diii»- 
Faris le ■"'■ïrii i8:î Ou recouiiallm 
«ouyvnt, suDi doute, B rviDgtTatioa 
dfi lubleaus , ^ lu noienci; Afi fïprc»- 
sinua, rt k l'infidélité «tac lafjutlle Pu- 
pÎEiioD piitili<|usmt pr jii!til^«, q>ie l'au- 
teur rtt lieaiinorip pla< hi^rnntA dit loi 
ri. Ul- pHi'ti , qu'il U t:ll huinnae dVlat ; 
mail il eat iitcontialablf itue ai l'on 
retraucbi: lunl ce que l<: prcfidcut du 
conseil - gi*ufral ac permet d'ovaitccr 
delut-iD(>in«, riir te Tttu présumé da 
Pai-is tt de la Traiice , en faveur du ré- 
UbliHsrturnt de \st mniaondc Bourbon, 
on (rou*crii, duns le reste . d« futicate* 
vcrrlra, dont nous fùmcn ton* têrautnx. 
Os V'frités frupperaiout bien davan- 
tage Ira botis ripriti , ai la hnine , et 
iinn sorte de fureur , n'araiânt pas ins- 
pire o<! cnanifritR , e<?rit d'un xlyle dé- 
clamatoire et nœpanié , plus rouvena- 
ble Àuuv nnipliâriitio» de chrtotiniie , 
qu'à une sage inilniclion , éDKinrefTHd- 
miDiilrutvurs animés du seul istérSt du 
bien public, a Vis* miigiitrats , dit HT. 
Kellnrt , aeruieut traîtres envers «oui 
et la piilric , ai , par de viles contidé— 
ratiooK personnelles, ils comprimaient 
plus loug^-temp* la voia de Kur cotii 
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cieuce : ullc leur (.'rie quG voiu ilcrrr. 

tous k'S niutix qui vous accnblrut k uo 

94-Ail hniumt,-. CrcDt lui qui , cIiiii|iim un— 

iti'e , psr In cooscriptioa (U'cirac toi 

/aniill<-6 Qrii JeoouKu'apurdu nu fils, 

tlD iVàrc , .ti«S paraat , «liM ami» ? Pour 

qui loua ces braves lutit-il» lauruT 

Pnur lui scdl , l'I iiou pour Imr pays. 

l'our f[iielU cvuie' [ta oui éiè immo- 

lÉ» , uDiquc(u<.-nt iiumol^ïii la tiémeuci: 

dv lutter uprkt lut le souvenir du plus 

^pouvauluble oppretacur qui oit pcaô 

oor l'eapvcc liuuiainu, CV-nl lui i]uî, 

au ttuu lie quatrv ecnla miJlîoiis que U 

IVaucc piivait aous nos bunji et ■ucicn* 

io'upoocétT«Uitr«, hvureuso et tr.-iQ- 

<{uinc, non* Il ■iirchur^i'x ile plus da 

<iuiusDGciitfiiBJllîoosd'iaipi')biBaS(]ni!ls 

il lUL-uiirnit d'ajoiitcr encore. C'e«t lui 

4]ui nous s (inaé Ici tncri dea tiens 

inundrK, <|ui a tari toutes l«£ «furaci 

à.t l'iiidiiBlri(iunrinD«le , ni'Muhé '» iios 

cliamps Ips t^ulliviituun , ]tà ouvmn It 

iioc mtiDufnr.tiircs. A lui uoits ilcroDS 

la liaiu«' lia tous Ivn peupicit , sauH l'ii- 

vnïr méritée , puiiiijii>)t , contiue «ux, 

aout fùmi^ tes ntnllicurcoaos liclimc*, 

l)îeii pltut que le« tritti'* iuilrumetjs 

de ta rage. K'eft-cr^ ftm lu! huMi cjui, 

\iuUiit co ^uc les Eiounies ont ds 

plu* aaeii , a rrlenu captif Icvi'iiûrabla 

clicf de la icIiKÎoD; n privû du sci 

clktt. par titie duli^iiUlilii p4>rjîdir, un 

roi , son iilli'i'i , et Iivii: il lu dùvuildlinn 

la n^ilion rKpnguoIc. noTu GUliijue «t 

jtOHJouD (uUlr. amie? IVV»t-r,c pas lui 

[fncoiHi<|ui , «nueuii Je ses pi-(ipri:t sii- 

el* Ions leiaps troaipra p.^r lui , après 

jlivoii (uut-à-riicurv n-fuiié une pnîx 

thoDorablu, dans Wjul-IIo nuire mal- 

t'bcurcu.t pnysilu iuqiub eût po respirer, 

^ • fiui pur duutivr l'ordre piiirîcide d'ex- 

posri' inutik-iouiit lii j^nrde ualiouule 

pour la di'fvDic impossible de la capî- 

.talc, lur laqutitu il uppcUil niri^i tnii- 

nes les vengeaucefl de 1 emitmi ? N'i.sl- 

rce pa> lui vuGd qui. redoiit»nt par- 

i icMtit tout U vùrité , a chasse outra- 

£mseui«ut , il la face de l'Europe , nos 
igiilAleuta , parce ijii'upc fois il* ont 
I tciit^ dtt U lui dire «vv« autKut de mé- 
llagcuieiit ijue do di;;ititA ?.. . Voyea 
«vaste cootiocat d« l'Europe par-tout 
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cotivctt det oiseiufu* confooifus cfca 
FroD<;ni> et tiet peunlca qui ii'Kvaii:ut 
rien à se demantler les au> aus aulira, 
qui ae Re liAÏs&aient pas, que les dis- 
laucaK a Htrcic hissaient dct qiiarcUes, 
et qu'il u'u précipites daus la guerre 
que pour iQuiplir U terre du bruit tl« 
son nota Que nous parti>t-ou de a<.-s 
l'icroîi'^s pusaéea i* Quel bien uou» uut- 
ctlc.t Aiit ces fuovitEi vicloîrca? La 
batoe da pvnpliîs, les Uriavi da iioi 
familles ^ le cfjibiit forcé de nos lilLvtf , 
In ruinede toutes Ira rorluu«9, le vcn— 
*.-tg4! prématuré d« uo* fruiom , lu dû- 
sc&pnir dea pcrcji et ilcx nière*, à qui, 
<l'*iuc uninbrcusc postùrîté , ïl ne re&l« 
plus U lanin d'un enfant pour leur fer-i 
mer les yeux : voilii c^ ijne aou ont 
produit ces TÎctoirr* ! Co sont elles 
qui nmèoeiit aujourd'hui ju«|ae dani 
nos murs , toujours rc5U^« vicr){«S soua 
In paternelle adiuiniitrnlioudriiia) rAÎS, 
les ^Iraijgers doul la génércuee protro- 
tiuDDoiis commande la rccouanÎManoe, 
lorsqu'il noui eiit été si doux de leur 
offrir une alliauce J^siutôtesKée. U 
n'est pas un d'uutrc nous qui , dans lu 
aecttit desoucaur ,ueU' d^l'leslecuiuina 
ua ennemi public i pasuiiqui, liaas se» 
plus Jutioioa cominuuiualîoas , u'aît 
liirmé le vn-ii do voir arriver uu tcrutr 
à tant d'inulilcA cruautés. Ce xrca de 
Dwi tiçeaïs et des vôtres « noua avrioii* 
des déserteurs de la cause publique m 
nous tardJQUi à l'uprimer. L'Kuropt) 
en aroirs noua le iJitinaiidc : elle l'iiu- 
ploie cuiniae un bieufuil envers l'itu- 
rniiaitc , cGoitac le garant d'une pjiix 
uiiiverst.«tlcctdDrnbIn. Parisiens. l'Eu- 
rtipe un armes u« l'ubticudrait pas d« 
VOS magiMrdls, a*iln'étiiit pas conforme 
i leurs devoirs. Mais c'rtt au iiotu da 
eus deroii^ mdme-t , et du pUis sacr£ da 
tout, quii UOU4 abjurona toute obèis- 
aauoc cuvent l'usurpateur , piiunvlour- 
iier k DOS maîtres Ugitimes. S'il j » 
d(M p^riU à suivre ce uiauvmiaiil du 
coeur et de lu conscience , IU1114 led Ac- 
ceptons. L'iiisloire el U r«conuuî«sutic« 
(Ifs Français re«uei11croiit «ot nooif i 
ellea les li/gauront à l'eslJuie de la pu»~> 
têritf'. rlu eousi-qucuce , le couaeil-gi^ 
BÙ'ul du di^purtccncat de la Suine , cuu- 





|cii muninipal tic Vurit , aponlaiiviacnt 
réuni, (Ituiure, à ruuïiÛEDÎl^ do «u 
nenibrci prrsuus, qu'il rcuonco for- 
Riclltnicnt il loitte obcU^aocc cave» 
StJipulcuu BouupurU; «iprluia le wu 
11- |>IuJ uriJcnl pour iiuc le gouTcrnc- 
neiiltnanarclii^ue suit rélulilî dam II 
|}t-rsuiiiie Je Louii XVHl irt de ici 
luccciscurfi U-gitioiua ; urrùtc que la 
prcsi-iitc ilÉcUriiUuii et U pfuclnmalîuti 
qui l'cxiiliquc aeiuut îui^jrîuiciis. Ji*- 
Uibawt et uQicli^ci i l'uni, notifii-ci 
« loulc» lc:s aoiurili's rtitévs « Pari* vt 
(Ihus les (It'iiartcnicui, et covayéaa L 
tutulcsconiimU-g/'Drraux d« ili'ptti'Lc- 
ibrul. F&il ui «^cuicil-g^u^ral à Paris, 
eiiriiûU-l-do-vill*. t« ■"avril idi^u 
On croira , «an« difficulté , qu'une pro 
cliioialiou Je «u ];i.itr« , dut vululr, k 
M. UrlLiirt, Ici l'avcm's de la rutiiu- 
ratiuu ; iLUMÎ eu fut-îl eoniLir!. Du tno- 
liui'ul uû le roi fui arrive ■ l'aiîi , il 
«uvuyn Bit prèsiJotit, et enauilc uun 
tUi'iiibi'ei liu cuuaeil-géucritl , U drc-ti- 
raliou de la hfgîon d'honneur et Jea 
lettre» de Dobk-ssL-. ISous avons couuu 

SIuatL'urs de ces ui'Cinbro ([ui nuruicul 
'aiitBuC{iluad£Biré du pvuvair retirer 
une »igDaliir« qui avait vti , daoïi un 
ratomeut d'enthousiasme, e^camotrc, 
«C quelque tuile , it ([uvlque^-utis d'eu- 
trc riix , qaiQ , saiiS pdrlu{>cr iiidittîiiC- 
temeut loutes les uiiuiioii» cuuri.'iiuus 
dtni octlc adrcsiL' , tin u'cu parla- 
{«aieiit pm moiiu la rcspousaLilité. 
CL-sciAiutci dcviurciit excessives larx- 
quc lu uouvelU se répandit à Paria, 
que flouapittte vciuit du drli^irqucr en 
rrancc; M.Rellatt, qui jugtaUflt'véue- 
jnctu eu bumiue pruvo/uuL et habile, 
ne perdit pni un iiMlHut poiir se reDiIre 
«a Angleterre avec ni. Pén^on , sua 
IçoUéguedc profeMiuo «t au coiiiinil— 
f flénfrJiL Ha y pAssércat les troii nioin do 
[la Doitvclle uccuputiuu du trOue \>av Bu- 
nnpnrtc , qui , tinr un décret n-udu à 
hjitu, aon» la date du lu murs iSiS , 
avilit ordouué que M. BelUil lerait mi» 
eu ju^uinuit, et que le séquestre acrait 

Iappusé aur »ea LieuM. Quoicpe uous 
tyoas constamtaetil fuit prûf<:i3ioD de 
peuKcr que le ritiivertoiUEnt de Napo- 
UoH devait ameaâr lugalut Je la I-ranae 
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et celui de la Iilicrlé, dont pen de ly— 
ram out été plus cunemis que lui, il ne 
Dnu* est pas poflsililc d'oul>)icr et J« 
taire, qu'eu un quiilid'! de président du 
Cuiueil'^éuéral du di^parlcmcut de Pa- 
ris , AI. lluUart qui s'est mnotrc, de- 
puis, si sûvére daus le prucèii du prineo 
doljiMciaLuwa(mafcel)al Nny), ïur les 
dcvoirsimposés par la religion du aer- 
meul, avait huoi prêté, iï Napuléori, un 
sunurul doul lieu uc l'uvuit u'iié cuco- 
ro. puisque le séual n'avait proDvD et: la 
déchéaijce de C£ priuce , que li: 3 arrtl , 
et n'avait Jécrùti!, que lu i, que la 
pcupV Irnur^ic érait délivré du lor- 
tneul de fidélité qu'il lui «vai» pi-^ié. 
C'était le 1°^ avril, ceiMixlaiil , quo 
I adresse du conseil - |;i.'néral de la 
Sviuc, avait i!lé piocUui^U' Nous de- 
mandons à DI. Ûi-'lturt -l'i) irouvpra 
nilk-ura quv dnus les trois ociit mille 
bai'uiiucDrs élraugirv» qui covirua» 
nuietit et allaieut uccuper U < apilale, 
l'excuse léf-ttïnie d'uiw |)arL-dl« traiJ8> 
pression de ses devoirs? C'était sani 
doute le droit et le devoir Jl's souvc- 
ruiu* de catnbatire et de détruire Top* 

Ervasuur de l'Kuropa ; mais ^lail-c« 
ieu aux iDjgiiitrats uoniiués par Na> 
Eoléon, diorj{és de sa couBanre «t 
et à lui pjr lu ruoouiiaitsauGe et Ictirt 
sciuirus , qu'il cuuiuuait. de doDuer^ 
l'exemple de la délcclloo î Qu'un y 
réOécliisuci iién«u«emcDt , et l'uu vctra 
jusqu'où peuvent s'étendre Ua consc- 
quRur.e» irun (i:l principe' lliinlré cq 
Irrunce, aprvs la lecotidcrestauratian, 
M. Bellnrt tut nonuDâ prociireur-g«- 
uérnl à U cour royale de Paris, et 
port^, dans aetia ville , pnr dcji ebnrx 
qui n'avHieal rien de nutioual, à la 
chambre de 18 15 !i 1816, si rmiueni- 
meut uuti-unliouale cUe-niêwe, M- 
Bellsrl . lonjoiirs couvi^rt du voile da 
la uio(U:ralii>a , s'y moittra , dés le 'Jl 
octobre iSiIi , le provocateur li^ plus 
dévouij dus lacBurce les plus iucùiiEti- 
tutiouncllu et les plus tyranniques ; 
les lois d'excepltgu u' eurent pas ds 
défunseur plus ardent «t plus passiou- 
né qiiului, et eepeudaoC ses opiuion* 
élaieut encore, pour les weuibres de 
la majorité de celte asacublûa (l£Iî« 



Bute d'oslnvag&Qc*! tt <le ffrARÎt j, «t 
li uR ri*vait quelraliicoiM , iid objet de 
tipçon «t <l'itK|ui^lU()e. M. BcLlnit 
cntt eutr?voir bieulAt, dans lu pro- 
eii dn maréch*! prince tJc U 3toslLO- 
m {y«y] , iirie ocuMNion Ae raniuiicr h 
ni la l*i)ctiuii !i>iuguiimîr<T<iui Â^butiimit 
1 ni! puiut crorru h la pureté Je aoa 
rofnliiuir II d^aliatiorn inuLtleineiit et 
reixlit odicaisna carectcrit public [Uir 
uni* purtruliti: inhuaiaiiic et ri5volCMUlff, 
^ui iuiltgua U France el l't^urape, «ans 
convaùicrc «ucito J« ceux auxqaclj il 
croyait aruir ■iili'rél dit itr rall-rr. On 
u'oublit'rtt jnmais »xec qu'ulU tiorte 
de fiiroiit M. UriMnrl an rou[;it pn» de 

IiouriuivK un hnmini.' cjui, aettcs, lilott 
nin cLVtrr «uns repracli9 eovcrs lus 
idcuR nrxivcr .1111.1 ({u'il avait nervi altcr- 
nRti\ffiu>-iit tlttOH uTi uiipuce de troti 
tUois , mais tloul la l^le ^lail (l^Toii«e, 
•t lui, par cela «oui, rjue if pouvoir 
et l'opiuimi du (rtooii-tit leinbliiient ira 
tnonircr plun incsurabln pour lui, 
■tkuil pion Jedrijitt atis iu<:ua|;;emoDS , 
■OUI diriutis priiii'|>ii'^ nux rj^ardu du 
niuîjlùre public- Noti« Fxpli(|ueroas 

Îiliw tariljf'i'jf .Nu • J, notre "pinioa sur 
eprrnre •le In >îosko»-n, cl l««tii(i[ira 
■ iir Ipfjuets ouitu npinion est foodiic. 
rfnut ferons conanîlrv cH homuiB. cou- 
p:ibli- tilt motDi.-ut sang dnuto, mais 
qui u<:in''^iJilii jamitii aiirune trahison , 
et dont tant coin qui Vnal connu . »«- 
»cul 1)110 lo plus granil ortrae fut diltia 
l'eKlrùoie tnobilili: de son cnracli-re. 
Tant dtf vicltires «t le» J^îbn'i de l'ar. 
frfln^nMft , raiivi^ k la rrtraite 
itreuae de MosLou. «lissent dà 
pHut-^lre obtenir praett aux yeiix J'un 
Bonart^iie 5^n;n»:)!.,. Maîa il falluit 
du SHU^ tilur*; et ni , on fjQJ et «d 
'79^ t colu-i il''* cmigré.i itt tics royn- 
ll^trK avait <^tc r^pnniiu avcR une cf- 
froviblc burbitric, c'était maintmaiif, 
les tablits (lu mort en font foi, do 
*ug dec ffiuérBan il/fojBours da l'in- 
liiuce Dutionalr (|a'(ia ptrAÎMiiit 
plua avido. Ou n'uxautluuU ui Ui lieux, 
iri \t8 drnonsUucu^ loin de trouver 
dans Ips souvuairg desancient servïavii, 
4e Irgitîrnrs excusra pour «auvcr des 
Frita^ais, va ■ombUit ne chercher dntu 



i}Hel«iiR!B erreurs onavcllex, dont tr* 
ntalheurt dus tflnipa dvvraieut m<iU 
cire retpnnn jblet , que des prétextes 
pour «itcrilier un plus grand sombre 
ui- ïictiinn.Tel fut le système naquel 
M. Bt^Uiirt prita l'appuî du miniitcrs 
le plus aug'iste. Vclll-oo «avoir par 
conrbivn de aoiiatiMionx esniatairca H 
cUilcr faire pardouncrr^iuion du miil- 
houreux LFivuMtr , ([ite notu nociJ i;ar- 
dons bien de le saupçoonvr d'avoir fa- 
Torixée, ctcammeDl il implora l'indul— 
geoce de cette cbambro des députas . 
que te riel , dant sa colore , avait don- 
née h la France, et dont U fitinr 
paraisf^nil vlrn iti oliTre k <^ maçtitlriit 7 
Ëroiiton^ M. Butlart liil-ni^ne se jus- 
ti[L'r devant la cttambnr : f-coutons-lv, 
uiiiiinauL S"» rrfjrcts â ceux de srs i;ul- 
lét;nc>. Leur e\pi)i]iirr, dans nue Itingo» 
ilijtdission où la Tengpanefi Ironipée 
■'cxhulr en »onpi;ons, en r^jures, en 
aceuaatiaut, comment la l^le d'une 
victime i été «nustraito aa fer do boar- 
reau. Aux imprrcntioos profcr^es par 
lu tuajarilc decvlle rhomlire , on croi- 
rait qu'4 peiue fernj^es, tei veJnea de 
la Froiicr ririincnt de «r roiirrir ; non, 
c'eit parce qucqucIquesgfliiUes de sang 
frnoçnisii'ijul pus été veri^vs , wue Ie« 
aaa proposmit ir.ircuwr In ministres , 
lesaiitri*!), les m-ig-straU, et que le mot 
de Irah'SQii «e fait rnleudre uc loiitej 
parts. QiicllccDtiduitetîenl M. Bcllart 
(levHutetrdr! terreur nouvelle? Il a re- 
coDfs aux prières, ans auppUcAliouBj il 
diaxtniute sn* crainlM cous l'appamne* 
de quelijuc fdrmctii. « Uagrand aal» 
heur, dit -il àlasi-ancvdu vadtcembre, 
a^Tge le» véritables ami* du gonverne- 
iDïut; ce D*e9tpat tant l'eTnaioa d'uir 
r.oii|>abl« , soi tunnel temeul condamné 
par un (nry, pris dans Ini rangs dexci- 
loyvnj et qui a donné nu grand exeia- 
piu d'ellachi^mrul au roi, que l'imnor- 
tnuceexug^rKe(|ii'on j'atlacke. J'ai i!té 
plaaé , par le* foDctioui de mon niinis- 
t<ïr«, do muniêre a recueillir des ikitr 

f<TMa ; et toutcea di!Laiiii(|Lt'oaa uua- 
IG^s de bizarres, s'cxpliqneot de la 
ntHUL^rc la plus claire Cro^ex-en nia 
parole d'honneur ; pour un criminel 
obiour les nêiaes teipporisationt ait- 



■ BEL 

■ÏKS, <l«vuRt la cour do caisdliuD , 

euUti les uaioA <lii [>rornr«ur-^i'm-rfeI 

et <le M !« geril«-àfï-iv»iui, twat« 

^H 1* proccduTiT a tenu sa maretic iVgu— 

^H litre On a duuuû uituili- d<ca «!• 

^B Aiea rafiidu et poilUlÀ pour I'i-mcu- 
^V tîoii du JDgi'tuiTUt : quu tlrmondei- 
^" Toui ? Jr rrpi'^tc (ju'ou eù( »iiivi ]« 
Btt'iae idikIc avtc uu t^tiudaultië i|ucl 
^_ qu'il Jùt- Ou deiusttdv <{iic1k auut les 
^B cuiipablcx : un uccitr qu'une ««uIp pcr- 
^V ionau ; ou se Irompc , il y vu a d'nu- 

tru Jr ne [iiii» ui ne doii tlire iot 

^^ .ce qui fc*sit« du riulniclion ; mnia 
^K ToLi*d«vczRvaiTqtfrli|U«ctmiîiiuci-dftiii 
^F L» sollicilude et dsns le couia^t: du 
sitsitlûtc public. Qu'il nu siiii prrnita 
do vuus (li'inandcr ii pr^icul >î vout 
■Viauiiuereï psi, «tant de lu pri^udro 
en couHÎdfraliau , une (.roputilîoQ au 
noÎDK iiDpruduole : je oe croû pu* ijua 
In cliauibri- duiv« Kmitaotiier à racdcu 
Je l'autarit^ royale j je pcnac qu'il 
cuijvicut dVcarlcr Kvitv propvaiiioii. 
Je dis plus; cUmliDCousIiluLîunurlje: 
tioos d'bviodi pas le druit du uuus i(o- 
Iuiii<;rr dan* l'autorité dc4 [ni»ialir«; 
C« serait caufoudre I» pouvoirs, tt 
voua avtic IVipcrieuce di'i cnnsrqiien- 
eu fattlei qui ea rraultniit. Avouc-iioua 
droit de dem^uder ici au u]OBHri|ue vt k 
*('a •firoit, lui coiupte drplacl^ di.' leur 
couduiteîJodetnandal'urdrEdujuur. u 
^uejqoci loataiiiiuui que M. Bcliart 
ail prodiicuccH a la anijorilc di; cutcc i\t- 
acuiliice , il r.*i[ jimlB ci^peudiiiiL dv re- 
couuaItr« quM a roiidtaiiimrnt sii-gi 
tlans cetiL- poi-rie dm U miuorilû qui 
volait BV«<; le tuiniati'rei tautefuia, il i^al 
aflligraut'du «u rapptiur coiobiLU i-tuit 
peu oot>«idi'r»bl'', alors, In di.\l»iic« 

Îai m^pAralt le^ oduiilriieli, au luoinc 
nE;s leiiiiïCitMruiit , di' rv* idlr.'i loti- 
gueiix qui aVuii^iit «mp^rca, en quol- 
qui-j oicjit, deradiuîui^iinitiou civile et 
militairr , u( de U r^'pc^ïf nltilioii uu- 
Itoualv. fis «VUf«ol rviidui niuiî, l>'l- 
leuiEtit reduutabti'ï au |(utJ>i'fi.g'ii^ciit 
lui-nii'mc, dAiijkquel iroiit ititbiBir<t, 
(le «hic ilu tVIrrc, •'I IVIM Djuibt»y 
et DubouchaRc ) , Ivar scrviiieitt d'U' 
«■I Btil'vppLiîf ^ucleun lUiiii étaivul 
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deveau* des ordres, leur katae, uaeac- 
cttiâtiow , el ijuc Ie reste du œiuialére, 
juuincIlL-iut'iil appeU à Ictur banc , sa 
croyait gbli)i<', dans l'iol^ijl de l'état 
pcut-ctrc, qu'il btUit pn'sirTver dccna- 
vuUiouiuourelleK ; tuait l'crtaiurnieiit 
tlatis celui de la propre ruuxervatiou , 
de garder avec euA tlca iuénag«meii« 
qui rEsariublaii-ut \ de la complicité, «t 

5|uî u'cn eu que Irnn les ftioolcs uf- 
rts. INvuimé , [lar urduuuaucu du rot ^ 
m sepleaibre ■£■;, prrsidrnl du col- 
li-fji.' t)ltcl4i]-nl doIuSt-iuc, on picieiui 
que loulï* Je> rcMiiurce* dv riullunica 
uinistûriclU n'ont pas été de trop 

SiiixlMrisauiijiaires. paur^ssurpr il M- 
elUrt, pietidnul le* rli'clions devclla 
auu^c , la pri'puodi;ratic« do rotx aé- 
cttaùiu: pAur rci*lri> sm uuuiiualîau cer- 
taine. Dio'ts soiiliaitous . pour riton- 
Ilrurdece drpiilé , qu'il uuiaa« comp- 
ter tutet diivrwai$ aur l'cslime et |« 
cociGanec de »i:a ciiiicilciyetiB, pour n'a- 
voir plus besoiu de psrdla secours. 

UELLAY ( Fft4açois-Puii.ii'pc),. 
•ucieu oai^'decin dis urinèui dm Alpe» 
et d'Italie, a publia : Gaiatée desmé- 
deciiti , traduit delSlulirudc J. fa^ta, 
1799 , iB-8, — ( Avec Brioo } , Le Ciw- 
teiuaUur clatii tant* , Joiiitiai ifhj'gîè- 
H* et dt prophytttCliijim, de i;<>y li 
iSoiJ, iorniaut 5 vtil.in-S. — Httioira 
raiipanèc i/im malatliri observées à 
yaf/Us , pendant U cours entier Je 
Cannée I7l<4, traduit do ritidicu ds 
Sareube, i!)o3-t8o5, 3 toI. iu-8. 

BELLECOLR, »»ocat, aé k Mar- 
Irvc-TuoMues, petite ville Je l'arron. 
dj»(euictil du Muret > fut pto(i:ssEur d« 
Irgiilxtiou il l'ccule centrale du <ii-par- 
triDcul delà Kautc-Giirouut;, SDciubro 
et BLCrrldire de la sorirlr liltri'uirc 
furméu à Toulouiu eu 179a, i^oonue 
aucr.i-jfciii-miiil j)ODs Ir^nom» A^Hyvcv, 
A'Jthrnie t â' Acadruie da acîriiLei , 
btilloi if m'es et aiv, et disïoute cti 
iKci^ : il rj.t iieUii llrmi^ut oiairo da 
lit couiniune de M«ririi, IL * publii^ : 
Plusieurs rappor'* faits »u uom du 
cotuit^ de Burvcillence de U aociélâ 
populaire dcTuuliiuie, eu >7;(3'i7g4 
et suimules. — l'itiaiviirâ Ùitcourr 
prono'icti eu Umpk d« la &iit<mt 
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iluvs le m0m« Umpi. Bavoir : l« ti 
2)ruirtal , an il, pour l'iinnivrrjiiiirR da 
3t mai I7g3, DÏMcrurt pour la fête 

•du fivnre linmai», ibij. — IJiymmugv 
ÀJ-'J. Houtitau, (lîiiroiirs iiToiiciict 
duiis la Kéauctt |iuL>ti([ue tlu lyrie Je 
Toiiluuïif , du 3-> invisiilor kii G, et 
imprimé tiaox le Rr^mtsil de cette «o- 
cirtF. Tiiiilome, iit-8, , an G. ^^o» 
lict 4ur lei tmi^ux du lyetê depuù 
da téaitee publique du ua mftn'dcra/id, 
danjt la Hrcui-il tlvs natragta lu* it la 
aéxnoe publique du \yziv la 3a gurmi- 
ImI «n 7. — LfUrt: Kur trt oisft'va- 
ticini crtiiquti de iV Dentelle. 

Bi;LLkOARDb:;L» comte ur J.Oii 
JCharahcry crtSnToyc. Tcr« 1^60. est 
îsfo d'une aucirauc fiimitledccii poyS' 
Il lil tâutr la campagne tir t7<)-^ cud- 
tr<! la France, cl ■flHJsta buk sir^oaUe 
MAubeugitrtile ValeiM'ieuui!!- I.oraijui: 
danale mot^d'arrilet <]dmjii<iG Iani£- 
n«nriorc, la pièce d« Laadrenim fut 
{«vrslic par Xnt AijtrirhîcDS, le f^omLa 
ils Bellegarcle comoiaudail une coIod- 
IM k la télé fie Urgiiclle l'umprrcur 
inarcltKtD pcr^ionnc L'arfliidunCliar- 
les ayaal pris, en i'i-vri«r tj^fi-, lecom- 
■nnnilrmcut en rhef d« armrea autri- 
chi^^nni^ en Allu'EDiigac, appela Ir );c- 
Dt-ral de Brllcgnrdc dans ■ancuuapil, 
ftt le fît élever, le t-j mars suivant , au 

.-KTado de felJ - maréchal - iicalen*nt. 

"Clwrgé de coucerl Hvrc If. i^cn^ral 
Hipbbewcd , des pouvoirs de l'empo- 
reiir, M- de HoUegarJe conrliil le 
»3 avril t797 , nvec le Ri-ncral Bo- 

hVapnrte . iiD nrraiïlice d'aulniit plus 
krcraiiaire h TarcliidnC, que l'axan'e de 

fce priac« «ftail enïîrauntfl pnr Ict troti- 

ei françaigie. O'I arniisticc fut suivi 

■ 8 avrildclnm^rmi: auni'e , despré- 

'fintînairea do pnii qui l'ursnt signes! 
L.rob«nj. En 1799, on ronfîanii iji'nt- 
r«t Je Bcllpsar^e lo cummafld'mml 

^d'iiti eorpa plar^ enlm l'armcc de l'nr- 
ïfcidiic Charles . et celle du gifiitîral 
Jjwarow . et mnlgrô !■;« difficiiItLS tic 
eellL- posiUoo, iJ rrndit cK- Rranda si?i- 
TÎcrtï mm deox nrmi^'^ï. Il fîl rotinaiire 
au^rti^ralSuwairoit . dnti» lr«("mif''rcu- 
«ci nui curent lieu , eiif re lord Min'" , 
tK jvDcriU cl lui , combien l'Alitriobo 
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mità»plaiodredeI.icniiduite(eniie(>ii 
Bobi'niB, parleRiranpua Itiuse*. Cliar— 
e& de prvMcr lr(iDê^ona(iâiiHdc{>aiif 
il s« rendit sti«ces«ivcBiunt k Vitn(u,ii 
Berlin, il l>ra|;ue , et rc-^ul , m iSoOi 
une uonvulle iiiur<|iii: de mnlMnci* , de 
Im pari du cabitiFlaiilJciuequi l'niTOTii 
eu llulie , poor y diriger, pur scx roD- 
seîls , l'urchidiic Fttrdiusnd i qui je 
commaDdomiiil en rlief de rarm<4' au- 
tricliicDue venait d'ôtre mnia. Lors- 
que le prince Charl» quilin V)«nti« 
Cil iSoS, le comlede lif^lli-gardc res- 
ta d'abnrd 11 In ti'-te du dppnrleioeii't do 
U guerre; mais en jiiîllrl de la mi^tne 
nnn^e il fut »ppeté na cviuntuudrcurrut 
gt^ntrftl des prono<'eg vtnilirniieK. Il 
rdoiirutt il Viuunecndrnembre dal'an- 
oi^e ftiiivatitc, fut iiumiDr frld-nvé- 
clial . «t investi du ^DuvcrneRimt civil 
et uniitaire de In Gillicie-Oricatalv et 
Occidentale. Cca premiôres favetira 
furent suivies de faveurs nouvelles. 
ISommo graiid'-crnts de SI - Li'opold, 
il fut honori! , peu apri-t , dr \\ rhar|;ii 
di) gnuvnrneur du prince royal, llju»- 
tiSa, par de nouvi-aiis servi»!, les grti- 
cr-« d-K ]« oour , et ■« dïnlingua pco' 
danl la caTnpa<;ae de iflng, an com« 
but deOrDit-Aspern. lîvrf le 31 innr, 
cl k la balnille de \Vaf;rnni , où les 
forces i{u'il oontmatidail furent rnop- 
pciilioii avec celles du maréchal duo 
d'Aiiprflïandl (DaviMisl). Le 10 juil- 
let ildeuiniida Huduedeftitgnae(MQr- 
œonl], auiiârn dc-rempercurFraûçoîa, 
un armistice qui fui rcfuiv. L'arriilre- 
gnritv de son eorpi d''«r[née , otlnquée 
sur les uulrurs de Zuaïra, nrrdit cn- 
vircn mille tiooimi^ et iiiielques dra- 
peaux. Knfiu , apr^s la pnii de Vienne, 
il fut rcntuy^ dans son gouvernement 
de Gatltcie , et * demenra jusqu'l la 
reprise des hoatilîtéi, en i8i.f. Nom- 
mé prt'iiiient du consml d« guerre ,il 
tut, peu nprt^s, nommé commandant en 
cbiîfde&furceir antricbicanes en Italie, 
ducr. ordre de pénclrer le plus rapide* 
ment puKsiblcdanx ce pay«, ut de secon- 
der, p:ii- ce mouvement, 1» oprrationi 
des alliés d.-tiia le nord de la France. 
Li'^t^omniencenicoB dr cette c«iiipBf;n9 
pr^CiitircDt OU ComtC il* UcUrgaidc» 
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)tts plut grsuJ'-s Ll■f^icllIll^. L^artnfn 
^'Italie, cncnmaiiili'e par levî«c-roi « 
Ojtpnavit aux Aiilricliîoiu li plur foroti- 
Jooli: réjisUnce, tt il ii'i-«l [>n* <)oii- 
icuï <)ui! , >> les ohj&cm fioliliqiirs 
cuMiruI lotiritr un »i-iil DioiiMidl, ■.■]!£ 
n'ci'ti élé cii«'Iat (II- rcpr<.-ii(lrr rn peu 
de U-inpi roHVuïive , *l île furcec 
renncmi ■ in ri^lraliti. Blcutùt l'iopos- 
sibilil^ de rfCi'vtiir ilv» re>ir»rt«, viul 
scr^uuiri la priiurie Jrs linaurica , «1 
In iigutcllc* (le i'iaiici- , kt-hcvôiml , 
tlcjrlUrlc ilrrouroKciK^ulilaua lc»ua- 
priti' L« vice-roi uouliims îi te m- 
tirer, en ne CiMaiit irtrrruiu iiue pieil- 
à-pictl. M' ilv Bullegarde pags^ 1 Adi- 
û«, cl rUbIJI suu ■luurliet-grnrrul i 
VéroDc. Il Adressa dccclk' vîlk>,kui 
prupirs <lc ril''li<! 1 une proclamttiou 
en dalo da .^ «vril iKi 4; m voici les 
CxIraiU les pins talrrcsiiMit» ; a DdQa- 
tu Ic^ luIJQiis q\U' l'ambition il« l'ei»- 
perL'ur NupoUoij > oourli^rsaoïii ion 
jDiic, voua i^tcn' la dcruirrr pour tu* 
qucili! llivure de la diSlivraocti asou- 

iié Lu iourotÎM m>^n>oral>i*c de 

Latpitg Oii>. clécitl^ du sort d« l'Eu- 
rope A peine lea crandt intrrrti du 

l'AlI«(ntgS() «Glaïeul 'il* <l«'Gt(lca, que S. 
M- Tcupercur, mon iUusIrir iwavo- 
k-aiii, lAunia aea regards pali^nieis tcrs 
vos coatrvas, qui u'atkt jamAÎf oeud 
(le lui Jtrc cb«rc«..... Set YoillaDlciK^- 

SJAns aat volé du champs victotieux 
•) U Saxe à «os Crojilii'sroaj et, dntia 
rititTralle, S- M- I4 roi de Naples 
(Joackiiu). ic dijcidaï réunir loa ar- 
IDCC k cvllt Aes moaarqrics alliai, pour 
coopdrerdu pr^ids de IouInivs tîprcu 
et de te» grands lalcns militaires Ji la 
nouqujtc de U pais, n^a ccmomeat, 
]e jort del'Ilalio ne peut plui être dou- 
teux. X Daua le courant des mois de 
fiivricr et dL-maraiBt {.oQn'uTait oesij 
i]c le battre avec des Juccès toujours 
l>aUlic<-t: «ifiu, la i(J aTril.flt pre*iiue 
Hou* le* murs du riaiiinci: , unn ba- 
taille sanclontc fat livrée ; vile Tul aui- 
si peu dcciiive que \t» prîciïdcul» ; 
mais an m^me iutUiit arririrctit Ici 
noaTcUca de Purii. Vu artiiialice fut 
BUMilAt rouclii j raroK^'o frauçaiso ra- 
tât l'ordre d« rcuUtr lu fruivi, it 
I 
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te comte de Ttrllt'^trde demeuru (;uu« 
Tvmi-iir-gi^rirrnl ûrs proviuccs aiitri- 
rhtrauH'ft, doDl s« r(>in(>U!iiiil <i<);utrv» 
1<- roy-iumr d Italie. Il rtoblil ju rti- 
sidrpctk MiUii , tl u'y parvint c|u' 
vcc une piiiiccxln'iue, nial^i- In pru— , 
dctiee, la aaeenc cl la diiiicriir de soi 
aiilonlr , à fuire aupparl*rlr joiif< an* 
tricliiru. Lea dûpnvtliotKdéfavoinblea 
tics MiUtiaîs, riJi(ui<-iit euflorc daus 
toute Uur furec , t.-n di><;eaibrf 1814 
. tuais la pui.isaHCe de lu ui'ct-SBÎIé , «K 
U- x^stiuie du |;ouv4:rticcuriit , fpii at>ai« 
blail ue wuluir aubju^urr les r^sit^i 
laliCï'«,qu'rDii!doubiiiiir rJ'indiTl^vuCA; 
«t de juodiTiihuu , coinmi-iirait a o 
teliir la rii^iieuutiau de Unis le* e»« 
priUruisoniiabl». utn'cuisciil pastar- 
îli il >''i;iiidreju»|u'>iisdvruivr«£cspi:- 
rauccicLe Ceux qui r^grcUainil Icgou- 
VL'IUOiiieut fraii'Ç>ii«, lorgque Iv dcparC 
de Boospirte de i'ile dT.lW, il l'iucor- 
tilude où l'on élail, encore, duu It* 

f>romiera jours da mars iSt^, sur 1^ 
iou de Ro» d((barqu«raeut , iiruul ro^ 
natircdatui plusieurs provincet del'I^^ 
lalû , et sur-touL daus In Milanais, uDa 
cirervesceiirc qui ,d^un uiouivut à l'un— 
Ira, pouvait rallumer nn xnste îue*:»- 
dic Le« mouvenieui du roî Joachi 
du IVaplcf i le niHuifeiLc qu^il adri 
do Kimiiii aux prupUs de l'Italie , ^ 
ta di'Cisrutiûn ^jçaluuieut intcmpcsLivo 
et iiapolitiqac. auu £t faire ce jinncc 
«u cuBiti^ de Beilegardc, par le gûuJ'» 
rai f iliiiigitri , son aidc-divc<imp , <jui 
tu rendit 11 MtUn, vers 1a lin de watt , 
pour anniauccr la guorreau gouTcrucur 
autrichien, délertninireut oelui-cik 
faire paraître, dùa le !> :irnl suivant » 
dans cette Tille, uoBproclamnticitL m r<.'' 
ponte au mauifcile de Kiniiiii. Le» but- 
tililtÏB, di.'ji Gotomcac^es, dL-riflrcnl p 
bliquci p«r cet acte. Le voici : n Jelu 
kluCu lemasqud qui Pasanv^denalefl 
momvns lus ptus dan^cri.'ux , 1« foi da 
Nnpie* , sani di*r.larnlion de guerre , 
puur luqtii-tlu il n'^uruil pu ullégucron* 
Cuii juiti^nititif, routrela foi deiiex Irni^ 
tÛN Hvvc l'Aiiti'icliu, auxquels ictih il 
diiil try> fixitU'iici.- politique, uicnacc du 
noiivviiu, uvïC ses armi-us, la tranqai)- 
lilf U> la belle UalJc. ISoa coulvQt 
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«l'aii^t^irtor avtc lui les filiaux de la la f!ucrr« a i\i ougagii: tTcc 1( 
gueire, il lente' oiicore , imjin'lcxtnnt drNaiilc», tl que dfjl «on istucfA«( 
l'hiJ^p«ni1anAC de rilulie , àe ralln- rable h l'Autriclm , n'était plaa ilva 
mer pmr-loutlo Icu d^asUleuv d« lu Uuse, lu gt'nt'r^lMîlit de ViMeneuM, 
r^«u!iiiiun , qui ja<lÎ4 lu! {ifiUnil le cbvf dt^ l'tUt'iiiuJKr-grDi'rat , deoiKa- 
«lirminnuuriiasser del'obscuiitû tt'u- duauf^Ld-nutrécIml de BeUi?|;nrdc, afl 
■Ml randitîoii privïc^ IVcUt du Irôoc. tiruiiftCicc ([iic l« situation prc«qu«<l^ 
liui , r[tii vst ansii élrnugcr à ritatîc ietipi.'riEi9 dti adàîrca du rut de N« 

3 d'il L-'xt ntmveau daui la calliéconQ pli^s ■ tic duuuiiit aiicuuc rapôiancfl 
rsi'oiA, ilallècte, avrcics facliruik de voir accepter. Cette propu&itiou 
un langage q»e |M>urrnii;nt à p<'tue te- ayunl été Te\K\i« , les lioaltliti^s fu- 
nir «vue (.-uxuu Ali.-xnadr<.-FAriièïi?, un reul pûuiséca a^tc une uuuvcllc ri- 
André Doria , «Il MnjloaTrîuIno. Di; |;uciir; lu rétultat oVa »t ÎKUOfc d» 
SH propr<; aiilorîlL- , it -se proclame ptraoïiuv. RtveDu ■ MiUit, le comte 
r.bvf d« la nnliou ilaliuuQc, tandia<[uii de Bcllcgarde uo quitU le gguveriie- 
vXir. Dntiou a , dun» situ propre xviti, mciit de 1» Loiabardio , que lûrM|u« 
dis drnastiei n-gDaiitesdcpubdeBsiè' l'itrcUidac Autciioc fut dercDU vicf-rot 
clefl. Lui, rot de IV-ilri^me partie de dn umivvau royaume Lomltardo- Vc* 
n lalio, il voudrai t,Arre i<:,î id^esflp^- iitliirn , et. qite le routo deS>iuTin eut 
cienses d« limilctrialurollcs, prjsPDtcr «tû noDimJ {■oiivvruvur- |;feu<'Tal de \a 
s tous \ti ItaLii;ns, It l'anlùmc d'un Lr>iiihardiL-. Le comte de IlclU'pirdd 
royaume dont on 119 pourrait pas mé- fc« rendit atan il'aria.uùil su trouvait 
inultterln fapitnln, pnrr.cqiiela nature coinrac aimplo partioulter, «n iëi<!i> 
B fixé , uvcQ des limites puitictiUiren , BELLEG.\RD£(A*iTOi!CK-DrsoM]. 
<l«i gouvcmcmcllï ])ni'li<:ulifi's aux dî- di'pulc ■ lu cuuucciliuu nationale , i-lait 
■«crsci parti» de l'Italie, o CcnV:t \c\ gardc-du-corpa et chevalier du S«>nt- 
ni le lien , ni le t«mp.t do n^pimdi'e Z> Luiiia \ l'épu^uc de la rûvolution ; tl 
ftellcsdeBnsscrtioDJ de co inauirt.-jte , «a cmbrausa les principe* avec cli a lour^ 
<jii8 Boii» regnrdooï ci^muie erruumc», mol* avec ^aa de lumicm. Il fut »oo- 
Vl qui pruuveul que M. de RHIrgardc c en «i veulent cnmmaudiint de la garde 
B'i^lail pas inatriiil des moyeiiH par les- nati&uate d'AogouIi'mc, cl députa de la 
qiirU ou avait la certitude de r^oiiir CFiar«ute à l'ajseuibleu tégisUtive et 
Icj intén'n dcB direra rt.-if« de l'I- k la eonvention ualioDale. Il y Tota , 
faite; nniiK ri-Tiriidrons sur ce point dans les tcruiei ïuivuuï, U mort il« 
{vny. Jojiciiim} Nnnnrii: doutous p>i«, Louis XVI , suas »ppel au n«upte , cfc 
ol nous t'fivoiis dit ailleurs , qm: I iin- aiLiis ti\u\s : n Je prononce la pcîoe ds 
tnobililê de U Tillr île Milan, et des mort cotalru le lyraii. » Il ac reudit 
provjuccs qui e» di^'iiïudogit , lurg du «luuilc k l'araiée du Nord , où il rlnit 
d^baripicnieiif de ItonapHj'Ict , «I dii lui's dr U défeclton de Dumourier.. Il 
inoDVcincut de l\irin.^e n a poli tain r, ne écrivît h lu coorentioi] que les Toloa- 
8oit dû , eufiraudepjilîc , ii ruKlrémc (aires pounuivaîeal eu gcuéral; fit ar- 
circonspeClîon du ^uiivcriletUEiit nu- rêter Lrneuyer.ioUHCent, et Irauuuit 
Iricb'ei) «u Italie, n la uioderntton, ^ jt U canveiitînn , In praclooialiou da 
!.-> préruyance, il la fcrmctL- , 1 l'cxpi.-- |irliicr di- Cobuurs II retouroa cniuils 
rJ:r[ico appori4^et par le eumtc de Bel- b Puijs ; fut adjoint , an mots d'aoàt 
li'garile , dans l'exécuiiori d<'s mrsui'cs ■ •)^J^ , aux cûtuuiissair p* de la couven* 
ijii'il avait pravaqu<ii^& li)i-jni\me , on tïou ptêa rarmêe do la Kocbrllct et 
qui lui riaient presei'itu»p:irl'.- cabiuet fut nuiuuié secrélaire de cette aucm— 
d(! Vii!one.(lii{^lli^< qiii-KoicDl lia eau- Mi'e, le 18 février i7y4' Renvoyé à 
ses qui ont conservé l'Italie h l'Autrï- l'nrnu'c du Nord , aprô* le g llienov- 
chc, on ne peut, dans aucun «as, tné- dur an -^(37 jaillet 179^) , il suivit Ici 
connaltrecomhii'u le gouvcmeurdeln opéralious de la fiuerro pi-ndaDl la 
Lonbardie a îollué tur elles. Lorxjua cvoqu^tc de lu JlttlUudf , lit une p>«; 




clamatîon contre le sUloutIcr, et sp- 
noaçt, arec tet collrguua, la prise 
tl'ÂniMcrdain. A U suite dv la eeseiaa 
coarmltuauello , il cutra au contril 
du cia<[-c(:utK, d'aprcs [ca diipfliiliaDï 
dea ilccrcU dct .'i «1 ti fruclidur an 3 
(33et3oao&t (79s}. DcTcau, en i^qH, 
mcmbru du couAcit <lc( auclans , it CD 
fut uammù secrélatnt, au d^rcmbrc 
de \* mime non^o. Au oiois de iber- 
midor an ^ [août t ;<)•)) , il *l- [ilaîf;utt 
du roiprit <ju« oiattifif liaient le* raya- 
iiftec dans le déparl«n>(Dl de lu Clta- 
rcule, et obliat , aprta la 16 bru- 
lUHÎre su 8 {9 oovetubra i^yg), dani 
radminittraiion de» caus et foréu , 
un emploi (|u'il a coutervè lunj- teotpa. 
BcUcgsrdc reparut « L'arî*, en tSiâ, 
et ai«iattt, au Champ-dir-Mâî , eimnie 
Bicmlire de la etiaiiibr< iIf« rcprriiat* 
taD<<. En 1816, il fut obligé do <)oitter 
Ix France j il alla clierehcr ud atile k 
Bann . dans le mt>is di ftvriur; mais 
parsurCc de mciare* prùps codIfu lui 
dans ce pays . il ne vil forct^dc le quit- 
ter, et de 66 réfugier lua une terre plus 
Iiospilalit'rd. 

fitXLEGlNGtlË (PiiciaK) , doc- 
leor vu uiâdecuiQ , ué l Boaaçoa , en 
1^ Ji),'«c dtaliu^jiia, dc»»u jt'iiiiriie, p«r 
les étiid«8 qu'il lîCau colli'ftedc celte 
ville. Eu i?;)^, il publia an ouvrage 
inlilulé : La philatapkie du cUaud cl. 
ditjroid, iu-ft. , où il dgiiae i l'aclioo 
du rjilorii]ue une puiiiance «t protti- 
Ki''usc et eu nit^oie tenipd si entraor- 
diniiire , qu'il liti plaît de lui at- 
tribuer tous les crimes de la nVolu- 
lîoD. M. BcUe(;iuguc a p-ibliL' encure 

Îaelqucs Tcra JaIiiu cd Tbonneur de 
oiwparle, aiiui qu'au petit volutac 
in-lQ , intitulé : Pracis ortltagnjfthi- 
cuede lagcnihumainc, ouvragcousaâ 
bixari'C que l^imagîualiun de l'autnar. 
Lb pgliceiclitiuppricuercoaiaiQcoD- 
teuaiit de;t csprrtiÎDn iiijnririiResâ 1V> 
eard de quelque* fondinnunirei pu- 
blics; M&I- Miebaud n,^îurwut ((u'aUQ 
a en niLiue temps pi is dvs moiiure>poiir 
queM. flK'Iletjuinijuc ue put ii Taveuit 
faire imprimer ava ouvrages : uouane 
vouluii) puiat croire \ oetia acooiide 
tascrtiou} InpuUec, qtii util 4|u'Ue:iiite 
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d<9 tribunaux pour puaîr U raloin- 
nic, u'igDOre pas qu'elle n'est [wint 
un Lrîbuual f et q» une mcmire pro- 
bibiLÎTC de rts ^cnrc cxcédcfait ni^c 
les attributions de rauiorité iiidiciairv, 
qui n KBIM doul« le druit de puuir le. 
crime , niais ^vû , d4UA auCUB eu, u'a 
celui de le pr>'-»iiiiivr. 

Bt'lLLË.MAKE, l'un dra principaux 
Ptdactvurs de la Gaseila de /"'ivnce, 
servdil au conmenfirnaeiil dr In rrt<>. 
lutioa daRS on régiraoït de. hustacd* 
eu qualité de lieutenant. Eu ^yo^, ■! 
quitta le service , et niiil a Paris uâ 
il rédigea U Gntndrur , feuille ^crila 
dans uii NODs d'duposiliua , ainsi que 
l'indiquait loa tilre , litre qu'il juitt' 
Ha si bien qu'à IVpnqne du iS fruc- 
tidor aa 5, il fut compris dann U litte 
duiil la déporlatioa fui nritonuea pur 
le dircctoiru. M. Belleman) fut uant 
heureux pour se soustraire ii l'exécM' 
lion de e.i;tte mesure, et au lieu d'âo- 
coQipagacr sea coufrircs !i Syuanisry, 
il paata aux EtaU-Uois, où il fil uit 
Bisex long acjnnr, qui ne fut pua saua 
fruit pour sou efpril nsturolletnffnt 

totté à l'observation , ainai que seea- 
le ie prouver uu uuTtage duut uuua 
suruua occMsiciu de parler tont-à- 
riieurc. Lescvéoeuieuadu 18 bi'umiiire 
■uSlui ayant permis du paraître dans 
sa patrid, il retournit à Paria , et cr fut 
alipr* qu'il devint l'uu d«« coop^raloura 
de la Gaseite dr Fran^* , dont il est 
encore aujourd'hui uu des principouK 
propriétaires. Ses IrarBiis lilt^ciirCA. 
furtut cepeudiiut iuterniuipuS.aii bout 

de quelque l).'ui[i>i. par ilr:l oCCupiilîOD» 

d'une nature fort difïi'rfjite. L'i,-mpe- 
rcor le nonuin couiuiiii-uire • j^^ii/ral 
du police à .envers ; il reuiplitsaU 1rs. 
fouctious de cotte place, mjuillvt iHvy, 
lorsi|u'apr£s In bataille de Wai^raiii , 
et i Aon retour de l'armée J'Al)<^niHK'''''i 
le inHr^rlial prince de Poule - (lorTO- 
( Reruadotle) , reçut l'ordre du couaKil 
des miuiitres , pr^idé par l'airhi' 
chancelier, de se rendre' immédinte- 
ueai à Anvers, pour y preudre le com- 
iiuindenieut du peu de tiuupri qui te 
trouvaient en Belgique . rt T ocji'iiiitfer 
Ui gardée nutioualc* «ju'ou devait Op* 
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poser aux troap» de (Ub*ir([aeBient * 

Î[ui} lea Auf^ldis «coaîent Je jcttr ilans 
V» l)«i du Walchïivn et Je S<i<l-Bi've- 
Jatid , et ijui se disnosairat ù marclitr 
flor Anvers et BnixeilGS. M. Bollcmare 
nODtm aataiit d'uitetlîgcDcn que de 
xclc ul (l'uiïltviié doiu Ces ârcoiuua- 
CCI difficiUs; m pohrc rrnJit au pruici; 
d'éauncuA serricia Wud dr aesa);'^''''» 
<|ui B'i'Uit iiiiprii(Ifinn]i>(il avancé , 
Jifiinl^ti- |vriiipar|i>t Angluii , fui pciida 
au fort d<r U'tji. Bflllrouru Étiit joar- 
nuUeiUVCit rn»truil dr tout rc lai ne pKs- 
«nil mir 1» (lultc Kii);lniiiii, ri lauvent 
JUlîiui- dJI» Ivnoiiai'îl de l'uioirul iiti^luis 
doiil les îaeurttindt* lie couTrihiiirert 

ÏiuTCK inuîiis , It ci^lte v))0(|tic , !> ftau<^«r 
l: payi, ifitc la hnulc valeur H lr« ing j- 
IiieiKci lupenilieries da gi-iiénl fiafi- 
^ati. Celui— ci, par dca niBntruvm hn— 
Lilci , émit pArvuDU , avec une poi|;L<fe 
d'ljuinuii-s, II [>L-r,tuuJeT cDikitHmmuiit, 
h lord ChutAiD, (|u'il av^it h sr Jinpo- 
Nitioii des fvrc«* mloiilabli-i. Quoi 
(jii'il eu aoit, noiu avoua eutcnda le 
uriucc d« l'otile-Coi-To . à qui l'cmpTr* 
irniii^.aî* dut iilnrs In roiiaerTatioa de 
ccUi! iai|>ortanU> piirtJo de non U-rritoi- 
re.rL'rontinttrHriililiU' dvnl lui atairat 
vlû lis Korviocx dv M. Bnlli^CDare . rt r« 
t^ moi pliait* 'J^'' >uflir« à rmi uoiour- 
proprv, ni. BidlumarcflaileQcorr cocu- 
utinBuii'u -({L-urral Jv poîice ^ Aovcra, 
loitiju'en iSii} un corps de Ironpe* nti- 
gUiiis 6t in sii'gs du celte placL-.Soit 
une dea tivalilci de pouvoir ciiMcnt 
at.-jàl'ait uBltrcquGli|uenifdintdlisence 
culru lui et lo gvii^ral Carngt , cba)|>é 
àe la d^Teiud d'\uvers; tiiiit que M. 
licUi'inarc, par une «uftaniti! dont H it 
dtnmi lir» prit'ivr^ rr<'(|uirnlr» , pré- 
voyant te gr»nd ohniijvnRnl qui allitit 
soii'rer, crCit iiu'il étuit d'une «tine 
politique de s« iDRllrti dan» ua cint 
d'oppotiliu'ii btuu uuripiéu aveo tiu 
homme que l'outâvuit devoir déplaire 
«uuvuruiut'ineut il la fitmillu qui iillati 
(aiiiuuti--r «iir te IrAac, ce* deux au- 
torités nv lardèrent pas b as brouiller 
ouv«rti'i»cul M Bdieiiiaren pri«*oiii 
de cnnii^tK-r Ica dcidija d<t cette lutta 
flanc u tu: [rltro iiu>'r>V eo naarc i8l5, 
dans la Gatttta de Fnutc», «t où, «a 
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milien d'aa pcratIBvgo trèt-monlaut 
amr Ica lnUna militaire de M. CaruoC. 
«t d'iu»inun(iona onlrageant» , nnît 
anili droiiri-s dr vr>i»rtnhl«DCvqueda 
jutticecoutri: In probité de c: |;i'ui:rul il 
donn/iil «[DlciidrK naaoaBiiurlmniime 
aVvait pas él^ l'une da moiudre i cau- 
■ca de riuttnî(iédu);i>uV(-Toeiir-M.Rcl'- 
lenorc Hisi>«ail citti* or^asiau dé vnii- 
Icmii pruureiiitrgrilé, Umoilrratiou et 
la layiiii(ti|u%l avait coaatninmi'til pnr- 
t^uodaut l'eirrcicedeseifnurlionsad- 
iiiiiii^lriilirea, ri îtivo<|aaît i cet ^|;ard 
Iv l«ruoigUBge de loua lesbabitan* ds 
lu Hulluudi^rtilii BrahanI Malhcnreu- 
seuicul eu rutJRtilc«tapprl pMbi'tiquc, 
H. Bellcin4rr tf;aorj|l q«f «a cvrrrs^ 
pondance avec irciubordouui'a, tuv- 
l»i*ti piiT U pulici; du gauTerncmtDt 

Eiioriaoirr! de» Hafa-Bai , drpovait d^ 
il iiiAiii(V« la plus formcJle contra 
rn^rCdbtr portruil <^'i'il vrnati d* tra- 
cer nviiv U)ut de complaiitance. Crux 
nii<')iieU dcacireififlancr» parlirulï^ 
fus out procuré la cnautnuatico Aet 
iu«|[uctiou» dont il l'agtt , o'oul pu 
rirtaiiiir Irui' adiuinilioii ii In i^onnuis- 
■ auce prorondcqu'y d/ploin rffrivB.ia 
d<:s aiicr«ti d« «on art . «t tur- imil nu 
iiiDjreu iug^iiicut qu'il avait juvirulA 
ponr diittrraittT Aiivrrs d>-s boucboa 
ïuurilea, Revenu n Piiri>, M. Brllcmiire 
publia di>tTï«A brochnr« politiqtica , 
qui toiitr» UL' poritrut pu foa nom. 
L'une de» plut piquHUteae»! r«'l1ot{iii 
« pi>ur litre ; iiirinnnlmnt;et du pai"- 
tcm. iSii, iu-S, Quctqiirs prr«ouuaa 
l'HlIribuéreiit cE»DE le tciuon au duo 
d'Olraolc , at eLir.s rtiicut lurl ; maÎA 
d'a'itrva prétendirent qu'il en avait 
iadiiftié le* princiiiea , ol cWvs curent 
raiïon. Quuî qu'il m Koit dcl'eiacti- 
ludc de cette rotiji^cliire, l'opmcille 
dont il s'mgit enl remarquable par la 
jutfase desid^cs, lu Gocne d» apcr- 
f ua , et une moJération tfiis — rare 
i l'ëpoiiueoii il J'utcompAt^. En i$l5, 
il en pithli» lin nuire, iulilul^ : le yeiif 
«t le Vieux, on U Pmphfli: de mulheur. 
tluiourualLKle ca r«ndit eomtitL' en trp- 
tcuuro de la nirme nnn^c, (le maiiièi'e 
hcaraclci-t««raMeElidvletoeiit lu f;enr« 
d'eeprit et Ua o|tiQioiu de M- ReUii- 
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inare. » TtiT <pel Dieu est inspira e* 
nroptiMc iiouv«au , la detaaRdc le 
journalûtc ? il DiG scmblerail devoir 
^Iremt* lia aoml>ri; tic et» uuguriv cir- 
cou!ip«'c:U ijuf, HVBut dr prr>[>lip)i»cr , 
ont lODJfliira l'art de regarder d'oO 
Tteiil Ir «(■))(. Toujonm «at-il c<?rUiu 
tjii'il«f înfipiri< par l'esprit, «tqu'ilV 
gri'ininil de sa t>nra««, nirurr pins qu'Ii 
sua il<'verf;on(fu^« d^opiiiion et h aita 

fyrrhouiaiDc p()litii)i]i; . oa rucofiDalt 
iii)^ni(^uit HUtrttr dea Bimnntraarift 
du parwrrv. a¥.n iJti^, ^I- Bellemiire 
■ fait par>)llrrr ciirr)r« uiir- lirncliurfl 
inlttiiUe : Canvartian if un grand pt- 
ch'nr. Son diTiiirr oiivr»g«i Mf IV/i»- 
toirê du chevalier Tardif dt Couiluc. 
C«>l(- singulière prudoctiutj . tjui ap- 

Iiarliriil du ginire dncir Lctagr n offejt 
c ivp« dam «na Gtlblcu , uuîi ijui, 
aoiii^ prO(|iir roui In i-4pp»rl* r*t fart 
au-dmotiH d'ua purcH module, n-puss 
]iii5fliiiu(ii[i« *iir unt- idi^o ht^uroiir , et 
qui srrnîl ini}ai« i-mia«aiint;nt ftotniqnc, 
si l'atilvur eu cù) tMiriié le di-vrloppc- 
meulà (|ur1quL-a tratti princrpaua , au 
liuii d>- la df'uTer dut» ciurr pros vula- 
Sitri M. Ballrmare a travaillé an #01— 
lagéf/et efumihre.t, dttvenu, ca iSi3, 
Ir .lf*>t(H^«r (/u «QiV, Diai8<|iii a cc^sâ 
d'tïsiilcr. 
BELLERn'E(H. Viviiao î. corné- 

■lira françaii . \té à L)'oil , a pitblic : 
Za ttiacîiine in/imaU , oa lei nou- 
vraax Jorfaùi dts C anarchie , 1801 , 
ii>-8. — Ltt Pyramide.1 d'Egypte , ode 
3l Napol^n, i8ub>ï(i-K, — La Piétina' 
taie, odoklii i-îl)<*d*L}rou, iSoitin-fl. 
RELLERMANN ( Jw» - JwAcr.m ) 
snviiilt nliiloxnphe protegtiint , Dâ à 
£rf»rt lo 'ii «Kpti-abre 1;!»^ , fut 
d'abord prorriiaiir de philosophie, 
et ensuite de thi^otogin t\ d'hrbreu à 
l'univRrsilii de sa pHlrîu : il y fui tiom— 
nâ , va I ^gi , secrJUiro de l'acudùinic 
d«i arU utiU-i, el , eii i;yi , direc- 
teur iIiigjriiuJ»ie4Tui»KéU<jut;. Eu i8i>^, 
il hUu remplir la mûjno fuuctiou au 
eyiDiiuse r^uni du UcrUu et de C.'Aa 
(aiir la Sitréc). Outre do bounci 4!di- 
tioui iju'il a doiiuve* de Cornolius- 
Kt-pos , de TiTenee , de Phiidre , de 
Hx. uraûoiu dx Cicûrou , d«i Steta- 
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moi-phoses A'Oiidut et qUoliines arlî- 
cU'« ioirrii dm» di*rrs rrcueîU pc— 
riodiini» , on lut dnit dfs pavrapcs 
astor. importans ; nom indiquerons Ina 
print.ipBiix Miinuel de. Utlfrntitra 
biblique, contenant rareAeo/c^iV, fa 
géu^raphit , la chn>notopir, lu fçrnétt- 
Ingte , etc., Ërfiirl , J»— i . '7*7 s* 
■Dnëfi !iuiv»iil«s. La ^ pnrlit.' . iKiblire 
ea ly^K. termine ifolrm^at U y,fo- 
grupliJe. — Bamanfuei sur lt> Rutsie^ 
il),, 1788, a vol. i«-8. Le lome a», 

3ui ■ auEfi para * part , u<> Iraiie qiia 
o IVglisa rus«e. ^ Mèir.nirff et Mê- 
Innf^t* €Conf*miquei . lechnohgiqitvt , 
el li'hiitniiii KiiiurrlU , ibid. . 17^8, 
ÎD-8. — Le Tfièflrfiiitn. itcutit pèrio- 
diijtif pnit/' let ptvletlnflt 91 U$ mtho' 
liqufs , iKu3 i-t aiiii/i*! s(iitnMl<-t. \n-6, 
-^K*tai d explication des pattag«w 
en Uinp^ue punique . conicfvèt dam té 
t'u-uulij« du PliiutL' , Birriîii , iSoS* 
t8uU. 3 (larties, iii-8; (norcraii cii~ 
riiMtx daiil M . St^hnl a d»iiné l'esirait 
dsDS *on ///rtofiv de la iillervitwe ro- 
maine, — Jlmanach dei pm'^trs el d-em 
dètoui/tnet dnn» la icicitccr tpéca- 
lalives tt pasilivet , 5' i-t fi' Utntêenf 
1806. Touj cra Duvragvs nont ni aile* 
maufi ^ ^ .'ipteimen a"iiintdfcitii}fiuin 
in «OKj f.rdttii tHi'-o» ex Hnmtri 
liiadiM HhiiptoJià, \ , Krfurt , 1783, 
îu-.J, — De inicriplioniliui hehfnicit 
E/jtii-diai repeiii», ibid. , t•^^'^. 4 p>r- 
(ï«i, iii-4 —~ De Libliathecii ttt muieit 
cry'oTdienjièus, pmgra/nfiiMaX, ib. , 
i7g7-»3o3, io-j. — PcMsu/intcogra- 
pliiie hebrateae ad explicanda sacm 
Bihtia, Halle, <8o4 , iu-j, 

BELLRSERHE. avocat . p.j!i.priUt- 
dcnt du Inhuiial de preiaJùrn iiiatanca 
\t Curel ( l'vr^n^m-Or'calalea ) , a pu- 
blié : f-JlogidelouiiXtl. i;88.iu.8. 
^Let tix rlgtf tle tHisloire saints, 
depuii ta cnatinn du inonile Jusqu'à 
la naiiiance de J.-C, l8o5 , ta-i3i 
réîiuijniu^ tu i8i3. 

BELLCVI LLE ( Le bnroQ an), gre- 
nadirr du b ^.trdc aaiipaale , vn t ;gn , 
uccompsgaa , eu ilrccmbre de la niriaa 
aiiti^r , le coDlri: - jmirat Lmouulie- 
Trérillc, chargi^ de sisiiilîirr au rt>i de 
Naples , qa'ii eût à rappeler tan am- 
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LasïaJcDr do CouilaDlinopIa, l nom- 
mer an miniilrp A Paris, li d«sarouer 
une Dote nutr»j;«aiito a<lre)^«ii« A U Por- 
(r, contre l'âiubussadeur frnuçais Su- 
tutinvilln , ri ctillii k coosirrvci' la plui 
«li'iot« neutralité. M- tlcBdlcvilIo viut 
Itti-oitmi; , <|U(i1cjiitM uuns apcèn , n'Uilro 
cumple. n U confcntioo, du succi-i 
(le ] i;3[>^dil)ûa et (lo la Siili»fac4iuu 
qu'il avait obtoaue <Iii roi , fluquel il 
a\ait iti envoyé jiar lo contre-amiral. 
Il prûfila (Ir l'ciipécc de fdvrur nue 
cette citconalance lui avait eonciliiit.' , 
puuc Kc plaiudre d'avoir i:ii dénonrr: 
commeamlocratcparlcJcpuCcSiiuvc. 
ÎJomnt^ , en fructidor an 3 ( (unlembro 
1797), miuiAtrc!' fruiiçai:» pré« l(« ICtats 
lie Gèuet, iiui vcuaiual île se coluU- 
tucr KO r^pijuliijiie ligiirt«i>a« , jl traus- 
mil, an conseil dti /«nian , ane Icllro 
(luci.-rcleconslitutir)UDcldeFat'i*{ ccri- 
vit au diredtoirn Ininçais i|iit) le rai de 
Sirilaigne rvtJrervtt ses troupes do tcr- 
nl-oire ItgiiricD. du moaiçiit o" Cct.ta 
r<'-pul>lti^ue aurait retînt U'ï liciiuiis du 
tcniloirepiiliiioiitaii; fut prt'eeiit* par 
l'es-initiislrti de U pulii:« .Sulîu . ulora 
•mbassudcur extra ordtuairv It Oèuei) 
au directoire ligurien ; annonça i cttle 
autorité que l'arnica fran(;aise flcca- 
)*ait Uriutère de Ponant j l'iutitak fer- 
mer se.-; poiU au« Anglais, elàincttr« 
legolfudc laSpiiia un ^taldv défefiâ^e, 
et publia uni? note relative aua lacLioux 
Tui conspiraient, à Cï^oea , canire la 
France , et pâraly«aii;nt Ick TOfisure* du 
EOrpi-lcgislatif ligiirir.ii. Il fljipviya for- 
'tcoient eoiutte cette autorité contre 
le corps- Irgjaldtif lui- inèuic , qui an- 
uouçait do la rciistancn aux valootés 
du dirucluitv ffiui;;aia, et aptci avoir 
■pp«lc chet lui quiiw.e dca députés )«8 
[flus ui;trquaU5 dans l'apposition , it Im 
lUTila à donuorleur démisjiuu. En l'an 7 
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(17^], il demanda que le àimtnira 
ligarien Tut aulorixc a se servir de tous 
la moyens pour seccndr-r l'influeooe 
frtincuiiQ co Italie- U reftdit compta 
an gouvcrDciucal franfais, de l'ouas- 
aiuui du général Sucy , et de buït oili- 
ciers lualudi-s débiiri^ués Jl Aiiguilu eu 
Sicile; OD sait que le miuict^rc napo- 
ItCaiu ne n'cxt juttilî^ dapuit , de ce 
crime atroce , <|ue par dca crimas plus 
cranda. Après le iS brumu-re an 9 
II) novembre t7<)^)J , M. de Itelk-viUe 
fut, nomm^ membre du rorpa-Upslalif, 
et reiirrn peu apr^j diius la carrière 
diplnmittif|ae , par le pottc de roa- 
«ul Kvitrrtil à Livoui'iie- It fut appcU', 
CD 1 iJoii , À remplir les m^mcs roDction.i 
k Madrid , et iw les (]iiitti« que pour 
rentrer ou Frauce, et Ternir ricrcer, 
en vcDtAsc an 13 ( mars i&oj ] , ^ Nan- 
tes, «crllei de pri fcl de la L<iirr-liiK- 
ricure. Il obtint, pea de moia aprfa, 
r^Coilo de cantmBodaol de la I^Kioti 
d'iiounciir cl te litre de baron 11 fut » 
aprèi la braille d'b.'iia , nommi^ intcu- 
d a II (-);■) Ht' rai du UïLnovrk^, et entri» en 
foncttuDs en Janvier 1807. Apràa nu 
exercice de 3 ann^ei , il pai»* , avec 
la mémo qualité, dnni les provinces 
illyricnuea , cl douna , le 9 juin i8ti , 
■me fiît.i^ bn liante a Laybach , pour Cé- 
lébrer la naÎMancc d» roi de Rome Lo 
5 avril ibi3, il fut remplacé pat- M. 
de Cbahrol , frcre dn préfet de Paris , 
et nomm^, k son rcloar en t'rance, 
adntiuistrntuur- ^cui'ial de* pnatAa. A 
L'urrivt'c de Bonaparte , de l'Ile d'Elbe, 
le -M luari liliS.IVL do Ucltc^-ille fut 
appalé au conseil- d'état, et signa, le aS, 
en cette qualité , l'adreue prùentéa 
par ce corpi â Itnnapartej mais W 
évi^oomeoB du 8 Juillet ne Urdiranl pas 
\ le rendre it la vi« privée* 
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ATOTil-ilrmifrc ligne île U pAgn !"• commcacdDl pir LISTE DES DIVERSES 
ASSEMULIlI;^, «Ic. Décriit de» j vl 'i huclldot .— Lues ^ ilca i (t i2 
rruclidor. 

Page 3 , g* ligne : le i3 vni- — 2.û« i I« 3t mat. 

yage 107 , a'coloiiiio, Vi^un a4 ; «7*6 Lite: .■ t7<>6. 

P»g« 1471"* uttloime, ligue 31): cwla ûUtt. — 2î*iiwneAe» ^ mot cela. 

Mi^mo page, 3'' colooue, li);uc il>) : 18 brumaire an 9>— ^iw= .- tS vohU- 
miutrc an 9 ( lo octobr* 1800). 

Mt^uiepagc, '■< colonne , li|^n« 4^ : i{5 jouri. — £iirs ; ^5 joar*. 

PuRi; 153 , 1"' ciiloiiiie, ligne aï: "io uu ai mar». —LU<z: i^auso nwn. 

I>agc 173 . a' coiouuc , ligne is : AKSTORG- — ij*« ■ ASTORÛ. 

V'^K* ■1(9 > ««inl-ilcrDit'rclii^r : di^ deux ck'mrrua. — Liie^ ,- d^ deux fraijcurs- 

W^i! igi , i"* coloQitfl, iigDS 'j4- ^° ât-£(UUclieà k>4iis. ~~£ù«£ : d« St- 
Maïuic^ k LiinogKs. 

l'agf 190 , a ■ colonni! , lt)^e ija ; et reçut. — Supprimn U mot et. 

M^iue pwge et BiêiBe coloiui* , ligne 4j = général >utricl)i«a. ^ Xi/« ; gvncral 
pruMicD. 

P*ge 'Jot , ï' coloune, Ugae ij{ , article AocKit>»c ; rccit du IVtitreTHe A* 
waréctiat cl de Honapsrte se n-iulant il l'ilc d'Elbe. Noos en U-uoiu Icn cîr- 
COOStanccs fut uuii« uu lus Icuuiia pns seuls) Je U bonclie laiiae du mari'.- 
ïlml. Ouxeiil qiia les Icuiuïus de ci^tlceotievue , n'nyaut i*té qu'en trêa-piitit 
nombr-c, une dtu^)[aliofi, sur ce qiii l'y est pussâ.n'u pu ilra dontii-e (^iicpnr 
mil? des pf rioniii.-» dit U^uiti: de RumipalIr.L^Mt, en irllirt, d'uuagifiil. ollïciel- 
K'.turiit cliBrgé d« l'acromptancr , que nous venons d'appretulre qu'aucuiis 
explicutioii n'a eu liuii ciilro le mar^chiil et lluuHpartc . vt c[ue en deruiirr , 
vojT'ot '" maréchal s'uvuDirrr vers lui , »'cst boriiti il lui dire : n Rrlîm-vous , 
\ti\ia itet uu lÀclic. u Dâos une nirciiDïtaiicc pii-squc uuiipte, «t eu l'os oppot» 
Eiij t^moî^ngc rtvint , vt quu nous buvods Hie. <irsiiilii-ttié , au t^inoieiiagB 
du marCctial oiott , et (]ui pcut-tlrc uvail an rcrtain intérêt à disïiaiuler qucl- 
quet-uu» (Itffl parliouliinC4!l tic «cite en Ire vue , il £tait de notre devoir, 
cùmine hiilorieu, de mettre Ici dent récits «uii& les yeux du public ; nous la 
r«raplijgoiu, avec d'uutunt plii^d'emprcssement, ijncnoaa sommen couviin- 
cua i^iicl'eilicliliidedcd fulb , uulaiil qu'il est poixibledc la eoujlater par Icl 
rechL-]'c}iK3 lea plui ullcutivea, ett le pfemicr mûrite d'uu ouvrngc de la ua- 
liiru (1« celui-ci. Nous Kii.tiituue cette oca.icîoQ pour réclamer, ï-Iu-roû , 
iii biruveillaoïce et iex luuiiérL-s de uos ler.trnr.i . dans le caa at\ ik re<:unual- 
truieul quclqui-s erreurfi qui doivent uéoMfoireuieut échiipper k rimmmsitÀ 
d'un travail Ul qui; tcuùirr. iNoui meltrann ,àlrs faire d ia parât tri! , tout l'in- 
ti'ri^t qiiu (I^jivciit allarlier de» bommea tl'houneiir , et aaus pa viion , à rertdr* 
Jiuuuuagu h 1b justica ut A la Tciité , SBIU acc«pli(>n de «ircooitaucea et de 
perstianei. 
Page 206 . i"* colonne , ligne to. — Supprimez ici m6U : EtreaQes aui ntorU 

et iiux vtvus- 
Page 3ii, a* colonne, lipac 5, «rlicle BAnÈnc : «| o'eat aprèfi uu rapport sut* 
le* bieus dv6 coaclaixnéi , qu'il dit on luoU. —'titn : qu'où bu uttribae 
«CM inotx.— Apre* les muts : exil:cutiOA r^vululiumiairo. — ^fnutez : ce* pa- 
roi» , barbarcmcnt iroDifjuos , ont dtû atims daus la bouche d'un nuira 
tiieoilirt! ilii lu cuuvotiltou. HoiiS tie lt> lapporlatis qui- comnic uu hruît 
public, (Ion! uniis »'iiliIiriaofi« point In vi^ritË. Tonjour» dispoxra à accueillir 
tcjtis les éciaircisïeuieus et loutt-» les ju*Iiiiealiui)* , voiutoe \> ne tiùre nuctm 
des faits ijui pourraîi-ut y driuni^r lien ; nous niiut bornerona l laisicr le pu- 
iilic prunuacer sur cUci , et it décider de L coulîuu» qui duît leur ùtrc ftc« 



«6r<I#fl.— Miîme nrli«le, ptige 3iJ, a* eolcono , Ijpio îjil ùtat ealffâré ^ 
le iiiolf'olue, culUqu'tAi'tçÉit «lorx Ir ninrrrhui L«niiu, rommuutUDt tir la 
girtlv cl«s roiituls- Cm à lui que l{;irrre Et ct-lle rrvi'Intiuo , et le m»- 
rùir-.haX fui cutuilc ap^i-lr cotomr l/nibin il^ni l« |>ro«él- 
.Page j4^> *" <^louae, li^ur -/6. «rticlc IJcBAiar : r.e àitir ualurel h pre's^ 
quv Ittut»» l>s femioBt. — Apttu^z : de cirtle i;h|iC«c. ^ ItUms article 

rngc 3^3, i" colouiii.-, ligne l.t, «pfêi cci a>ci» : ta Fninct , Idii Kvïi 
,,. U- ranj|>. — jijouies .- ou nv |M!«I «u fiiin» ntir jysle iilce il«i rpou- 
Taatal>Irit pmfasiaiiii do !■ cour de Kr«ncr, à c'Ilr ^(m>i]ii(- , qu'eu appre^ 
Banl i|H'il ■.■luil puMJ à U cvmliti^ Du Itarry , tiac Kiifnmc ilt f't.ooo li'r 
pur tuuis , |miii' I.' irrrice Je *« lublt, ^tulemKftt an paintnn , vl uoe ca 
poiMOU ii« outilut psj uu (ul 001 rouraiisriir^ i^m 1^ p(>-n«i<!ut ilaiu Itt 
p9it«0i'i(uri<: dit rut. Tuut tv rcïlv <'(iiil {Ubb oiib J({~Iii pr-p rtion. 

Page 3JJ, l" Golouui' , l'gno 3a > nrliiir IlAnsALa: au tira de cr-« oiuli ab'' 
carilua : ce ne fut pai t»a* poiup <|a'i| t-cluppn aux priMcripiiDDiqiiittAJcaB 
til»r» à l'urdro du jaur. -'- Ltàra : ce r.r fut lut» nuiui piiiuH nu» ci't. am' 
l^a^iii'.lGur pftrriu' » ic B»uilr<iirL- nlunt, i l'iiilL'l ili! <|Utilquï«'iinft» Jeu do* 
anuoù^îiiiu )iar(<^r> cnutri- lui ^- Mi'uir pagi- , luiVnc cotniiiii^ , iiguv 4** * 
•uivil Chainpioito«t t l'at m-'c àa Alj>cs , oà ce fiaéral fut ttié. — ISJfave^ .• 
OÙ c- |{i»u>''i'l fiil lu^. Cdauipioiiiir-I r*l tnoM tlu inaiU<lii) m l^^t) 

pj^e 3ôâ, l'* 'ol'tuut!, Iigii« 4;» ttiticle l)i.uui>i : â U nvoUc. -^ L'i-z,a^ s 
M l'iniurrrrlioit iiui pclatn . oto. 

Page 35j , i" cotoiiov, ligtii; 4^ : Vff. K\.vxt^%\. — L\*e% : Vay. AtmAiit. 

P^gu J56, a* cclciiiue, Uguo i^, — Pteen lej mou «uivoua : Ba-niVRar, 
iniiiMire de la guerre « tucubre <le ia cbaubm des puira, p«r«tit du pr^ 
oêdcul , tle. 

Pa|:<f 3(Ji, a' «uloonc, lt|»e 44 '• >i>isi réoniMait-îl. — lues i aocal 
rriiuit-îl, cte. 
rJPaj;'.- 388 , i" coI"iiac . li);u« 3<) : Jàux. ^ Ltsn rjâuh:. 
[F*g'î33j , 'i* cnluuue , ligue 3^ : lyga. ^ Lùez .■ ijgl. 
' T'igr^ 3'jâ , I '* coloane , ligne ^o : directoriale. — Littru .- JtoUtorlale.' 

Page 3(î], a* nolounir, ligne 8 : cl til |iaMH4 à l'ordrvdujaur , pour délibérer, tlCm 
— Lizrz : et fil passer â l''>rdr« du jnut Aiir la propoùtion de dtclarcr <ju'i( 
n'avait pncccti^ do luvrîtir la ceuifi^iucc do U nation. 

V»ffi 39G , a culouuo , ligne i ■ : Ocg<>ccva. ^ LU<t • l>>rgo , Cev« , etc. 

Fagti ifii • 1" colomte, li);ue 11 , article Bcirvc^D : uuui nous cmprcdjâni Je 
tcciiliifr une erreur de fuit. M. le iiiari|uiB de Brsiivcaii, leiKPcnr da la Tcrilli-, 
> est aortîdela li.ittille , eu iy&^, d'apr^^ ladécLmliauJc M'"* |}L'Uun<i . sa 
filla, vt non pua ù rêpiKiDa de la révclutinn. Çiiaul à V ^acrtfait ijiii! M. {^ 
narqiiiA de Hcniivean u'ipparlenaît poîut k la maison île l)»u?iiu-CrHnn , 
noue croyons du notre devoir de r^liandoiiDor , jiitiju'ji c« que I<* tribuuaus 



«icut prnnoarj Kur le* tt^cliiinalîoiM des narlii.'*. 
?ice 4*j3 , a.' colonne , ligue a 3 : t*acU du 1 habaat 



corpui, — Liiez i l'actt 
a'htiln'itt fO'Jttit. 
|tAR£Y ll*aasf ois) , a i*)^ i»(li(|u^ i larl rniunic il/puliï du San h la rbamlir* 

des rvpri'ti'tiUiii ; il ^liiit n><-mhri! de iii rhumhie dea di'nol^a di> i8t:î. 
BARBIËB UK VL!\(<VHS, né à Vvnurt, 1« 7 avril t;;j, ti euI d'aulrciootif 
pour rruouccr ï là cllwre ^u'ii occupait «u J>ciic fiwDapule , i)uc l'éUt 
. ëie M «oiiU. 
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